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Bfi 
ifi  0  AVIS   IMPORTANT. 
KA  Li  D'apr^s  une  dv^slois  providentielles  qni  rdgissenl  1e  monde,  rarement  les  oeavres  aa-de!<sas  de  IVdinaire  se  fonl 
1     l    I     >*^"'  coolradictions  plus  oa  moiDs  Torles  el  noinbreuses.  Les  Alelien  Catholiques  ne  poavaient  gu^re  ̂ happer  3i  ce 

*        ̂     *      cachet  divin  de  lear  ulilitS.  Tantdt  on  a  ni^  leur  eiistence  ou  leur  importance;  tantdtun  a  dit  qu*ils  etaient  fermes 
ou  quMls  allaient  r^tre.  Cependant  ils  poarsuivent  leur  carri^re  deouis  21  ans,  et  les  produclions  qai  eu  sortent 

i         I  A  7N  deviennent  de  plus  en  plus  graves  et  soigndes  :  aassi  paralt-il  certain  qu'ii  moios  d*dv6nements  qu'aucune  prudence 
"T       \(jO  liumaine  ne  saurait  prevoir  ni  emp^cber,  ces  Aleliers  ne  se  rermeront  que  quand  la  Bibliotl^que  du  Clerg^  sera 
U  *   '  terroin^e  en  ses  2,000  yolumes  in-4^  Le  pass^  paralt  un  sAr  gar.mi  de  Tavenir,  pource  qu'il  j  ak  esp^rerou  k 

eraindre.  Cependant,  parmi  les  calomnies  auxquelles  ilsse  sont  trouv^s  en  butte,  il  en  est  deux  qui  nnt  et^  conti> 

nnellemeut  r^p^tdes,  parce  qu'^tant  plus  capitales,  leur  effet  enlralnait  plus  de  cons^quences.  De  petits  et  ienares concurrents  se  sont  donc  acharn^a,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  k  r^p^ier  partoot  que  nos  Editions 
^taient  mal  corrigees  etmal  imprim^es.  Ne  pouvant  attaquer  ie  fonddes  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 

que  les  chef8-d'(£uvre  du  Cathoiicisme  reconnus  pour  tels  dans  tous  les  temps  et  daos  tous  les  pavs,  il  fatlau  bien 
se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce  qa*elle  a  de  plus  serieux ,  la  correction  et  Vimpression ;  en  effet ,  les  chefs-d  oeu vre 
mSme  n'auraient  qa'uDe  domi-valear,  si  le  texte  en  ̂ tait  inexact  ou  illisible. 

II  est  tr6s-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succ^s  inoui  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ayant  forcS  rEditeur  de 
recourir  aux  mdcaniques,  afin  de  marcher  plus  rapidement  et  de  donner  les  ouvrages  k  moindre  prix,  qualre  voluDies 

da  doable  Cours  d^Ecriture  sainte  el  de  Tniiologie  furent  tires  avec  la  correciion  insuffisante  donn^e  dans  les  impri- 
meries  k  presque  tout  ce  qui  s'^dite;  il  est  vrai  aussi  au'un  ceriain  nombre  d'autres  volumes,  appartenant  k  diverscs 
Pablications,  furent  imprlm^s  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  eloign^s,  les  m^c^nlques  oiit 
cSd^  le  Iravail  aux  presses  k  bras,  et  rimpression  qui  en  sort,  sans  ̂ tre  du  laxe,  atlendu  que  le  luxe  jurerait  dans 

des  ouvrages  d*une  telle  nature,  est  parfaitement  convenable  sous  tous  les  rapporls.  Quant  k  la  correction ,  il  est 
de  (ait  qu'elle  n'a  jamais  M  port6e  si  loio  dans  ancane  Mition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommeot  en  serait-il 
autrement,  apr^s  toutes  les  peines  et  toutes  les  d^penses  qoe  nous  subissons  pour  arriver  k  purger  nos  dpreoves  de 
toutes  faules?  L*habitude,  eu  typograpbie,  m^me  dans  les  meiileures  maisons,  estde  ne  corriger  qae  deux  ̂ preuves 
et  d'en  cottfurer  uue  troisi^me  avec  la  seconde,  sans  avoir  pr6par6  en  rien  le  manuscrit  de  l^uleur.  • 

Daos  les  Ateliers  Calholiques  la  diflference  est  presque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 

le  harnais  et  dont  le  coup  d*0DiI  typographique  est  sans  piti^  pour  les  fautes,  on  commence  par  pr^parer  la  copie  d*un 
boot  k  l'autre  sans  Mi  excepter  un  seul  mot.  On  lit  ensuite  en  premi&re  4preuve  avec  la  copie  aiusi  pr^par^e.  On  lit 
en  seconde  de  la  mdme  mani^re,  mais  en  collationnant  avec  la  premi^re.  On  fait  la  m^me  chose  en  tierce,  en  colla- 
lioonant  avec  la  seconde.  On  agit  de  m^me  en  quarie,  en  collationnant  avec  ia  licrce.  On  renouvelle  la  mdme  op6- 
ration  en  quinte,  eu  collationnant  avec  la  quarte.  Ces  coUationnemenls  ont  pour  but  de  voir  si  aactuie  des  fautes 

signal^es  au  bureau  par  MM.  les  correcteurs,  sor  1a  marge  des  ̂ preuves,  D'a  Schapp^  k  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbre  etle  m^tal.  Apr^s  ces  cinq  leclures  enli6r3s  contrdl^es  Tune  par  Tautre,  el  en  dehors  de  la  pr^paratii  i^ 
ci-dessos  mentionn^e. vient  une  r^vision,  et  souvent  il  en  vient  deux  ou  trois;  puis  Ton  cliche.  Le  clic^  u<  per^,  [mp 
cons^quent  la  pnrei^  du  texte  se  trouvant  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie.  une  nouvelle  lecture  d'un  bo  i  (ie.r^* 
preuYft  k  Tautre,  on  se  livre  k  une  nouvelle  r^vision,  et  le  tirage  n'arrive  qu'apr^s  ces  innombrables  pr^cauttous. 

Aassi  y  a  t-il  k  Montrouge  des  correcteurs  de  toutes  les  nations  et  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
fmprimeries  de  Paris  r^unies  I  Aiissl  eucore,  1a  correction  y  co(ite-l-elle  autant  que  la  composition,  tandis  qu'ailleur8 
t^lle  ne  coQte  que  le  dixi^roe  I  Aiis^i  enGn,  bien  que  rassertion  puisse  paraitre  t^meraire,  Texactitude  obienue  par 
lant  de  frais  et  de  soins,  fail-elle  que  la  plupart  desEditions  des  Aleliers  CaUiotigues  laissent  bien  loin  derri^re  elles 
celles  m^me  des  c^l^bres  Beptdiclins  Mabillon  et  Moutfaocon  et  des  c^ldbres  J^suites  Petau  et  Sirmond.  Que  Ton 

compare,  en  eflfet,  n'iroporte  quelies  feuilles  de  leurs  dditions  avec  celles  des  ndires  qui  leur  correspondent,  en  grec comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  csl  une  r6alit6. 

pailleurs,  ces  savants  ̂ minenls,  plus  pr6occup6s  du  sens  des  textes  que  de  la  parlie  typographique  et  n'etant 
poiut  correcleurs  de  profession,  lisaient,  non  ce  que  poriaient  les  epreuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouver,  leur 
fiaule  iutelligence  suppleant  aux  fautes  de  T^dition.  De  plus  les  Bt^n^dictiiis,  comme  les  J^snites,  op4raient  presque 
toujours  sur  des  manuscrils,  cause  perpetuelle  de  la  multiplicil^  des  fautes,  pendant  que  les  Atehers  Catholiques, 

doiit  le  propre  est  surtout  de  ressusi-iter  la  Tradilion,  n'op^rent  le  plus  souvenl  que  sur  dcs  imprim^s. 
Le  R.  P.  De  Buch,  J^suite  Boihmdisie  de  Bruxelles,  nous  ecrivail..il  y  a  quelque  lcmps,  u'avoir  pu  Irouver  en 

dix-huit  moisd'6tude,  utie  seule  faute  daus  notre  Patrologie  latine.  M.  Denzinger,  professeur  de  Th^ologie  a  rUni- 
versil^  de  Wiirzbourg,  et  M.  Ueissmann,  Vic^ire  G^n^ral  de  la  mdme  ville,  nous  mandaient,  ̂   la  date  du  19  juiltet, 

n'avoir  pu  ̂ galomeni  surprendre  une  seule  (aule,  soit  dans  le  latin  soit  dans  le  grec  de  nolre  double  Palrologie.  Enfio, le  savant  P.  Pitra,  Binediclin  de  Solesme,  et  M.  Bonelly,  direcleur  des  Annales  de  philosophie  chriiiennef  mis  au 

ilefl  de  nous  convaincre  d'une  seule  erreur  typographique,  ont  ̂ l^  Ibrc^  d'avouer  que  nous  n'avions  pas  trop^ 
presnm(^  de  nolre  parfaite  correciion.  Dans  le  Cler^e  se  trouvent  de  bons  latinistes  et  de  bons  hell^nisies.  et,  ce  qui 
est  pliis  rar^,  des  hommes  irfes^positifs  et  tr^<^ratiques,  eh  bien  !  nous  leur  prometlons  une  prime  de  25  centimes  « 
par   chuque  faute  qulis  decoiivriront  dans  n'importe  lequel  de  nos  volumes,  surtout  dans  les  grecs. 

Malgre  ce  qiii  prec^de,  rEditeur  des  Cours  complets,  sentanl  de  plus  en  plus  1'imporlance  et  m^e  1a  n^cessiM 
d*une  correction  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soit  veritabiemeni  utile  et  estimable,  se  livre  depuis  plus  d'un  an,  et 
est  r^solu  de  se  livrer  jusqu'^  la  Gu  k  une  op6ration  longue,  penible  et  coOleuse,  savoir,  la  r^vision  enli^re  et 
universelle  de  ses  innombrabjes  clich6s.  Ainsi  cliacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  k  mesure  qu'il  les  remet  sous  presse, 
esl  corrfg^  mot  pour  moi  dnn  bout  ii  Tautre.  Quarante  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pendant  10  ans,  et  une 

somme  qui  ne  saurait  fttre  nioindre  d'un  demi  million  de  francs  csl  consacree  h  cel  important  contrdle.  De  celt 
maoi^re,  les  Public^tions  des  Ateliers  Catliotiques,  qui  dejJi  se  distinguaieni  enlre  toutes  par  la  sup^riorit^  de  leiir 

correction,  n*aurontde  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aocun  terops  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  rediteur  qui 
pourrait  et  voudrait  se  livrer  APRCS  COUP  k  des  travaux  si  gigantesques  et  d'un  prix  si  exorbilant?  II  fau 
certes  Sire  bien  oen^lr^  d'uni;  vocalion  divine  k  cetefTet,  pour  ne  reciiler  ui  devant  la  peinenl  devant  la  depeuse, 
suriout  lorsqiie  TEurope  savante  proclame  que  jamais  voiumes  n'out  M6  ediies  avec  tant  d*exactitude  que  ceux  de 
la  Bibtiothkque  universeUe  du  Clergd.  Le  present  volurae  est  du  nombre  de  ceux  r6vis6s,  et  tous  ceux  qui  le  seroiit 

b  1'avenir  porteront  celte  note.  En  cons(5quence,  pour  juger  les  produclious  des  Ateliers  Cathotiques  soiis  le  rapport de  1a  correclion,  il  ne  faudra  prendre  que  ceux  qui  porteront  en  tdie  Tavis  ici  trac^.  Nous  ne  reconnaissons  que  cetie 

ddition  etcellesqui  suivroni  sur  nos  plaaGhos.de  mMu\  aUwi  .^ornjf^es.  Oncroyail  autrefoisque  la  stereolypie 
immobilisait  les  fautes,  attendu  qu'un  cJl&h4  QelmiStal  i]*e&t^nl  elasl'iq*i(',  p&^du  lout,  il  introduit  la  perfection,  . 
rar  on  a  trouv6  le  moyon  de  le  corrig/^.f  Jt^u^  eitiAhtkih^cIc  Taulcs.  L'IIebrex]  a  M  revu  par  M.  Dracli,  le  Grec 
par  des  Grecs,  le  Latin  ei  le  Fraii^is  par  les  premiers  correclenrs  de  la  capitale  en  ces  langues. 

Noiis  avons  la  consolaiion  de  pouvoir  fin^r  c^t  avis  p^r  les  r^fie>ioL'S  suivantes  :.KnfiD,  notre  exemple  a  tini  par 
ebranler  les  grandes  publications  eiJI|3>ie;0b  ̂ lJelnagneJ,  en  Bel^iqee  et  CtfJ*^J*a?ice,  par  les  Canons  grecs  de  Hoiue, 
le  Gerdil  de  Naples,  le  Saint  T/iomflr|JeP;ujnf  ,;rj5j»rgfciip^dH  reiigiessl  fle  tluCicb,  le  recueil  des  diclaratiom»  des 

rites  de  Bruxelles,  les  BotlandistH*  leaiwrez  et*le  Spicil^ge  de  Paris.  Jusqa*id,  on  n'avait  su  r^imprimer  que  des 
ouvrages  de  courie  haleiue.  Les  in-4%  oO  s'engloutisseni  les  in-folio,  faisaient  peur,  et  on  D'osait  y  toucher,  par 
crainte  de  se  uoyer  dans  ces  ablmes  sans  food  et  sans  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  k  nous  imiter.  Bien  plus, 
Rous  nolre  intpulsioo.  d'autres  Ediieurs  se  pr^parent  au  Bullaire  universel,  aux  D^cisions  de  toutes  les  Congr^lioos, 
ji  une  Biographie  et  k  une  Uisloire  g^n^rale,  etc,  etc.  Malheureusement,  la  plupart  des  ̂ itions  d^ja  fjiies  oo  qui  se 
font,  sont  sans  autorite,  parce  qu*elles  sonl  sans  exactitude;  la  correction  semble  en  avoir  M  faUe  par  des  aveugles, 
aoit  qu'on  n'en  ait  pas  senti  la  gravite,  soit  qu'on  ait  recul^  devant  les  frais;  mais  patiencel  une  repfoductioa 
correcte  surgira  bicut6t,  ne  fOl-cc  qu'Ji  la  lumi^re  des  ̂ «oles  qui  se  sont  failesoulqui  se  feront  cucore. 
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gEU 

ALCUINI 
ABBATIS, 

CAROLI  MAGNI  REGI8  AG  IMPERATORIS  MAGISTRI  ^ 

OPERA  OIMNIA 
POST  PRIMAM  EDITIONEM,  A  VIRO  CLARISSIMO  D.  ANDREA  QUERCET4N0  CtpATAM, 

DE  NOVO  C(n.LECTA.  MDLTIS  LOQS  EMENDATA,  ET  OPUSCUUS  PRmjUM 

REM:RT1S  PLURIMDM  AUCTA,  VARnSQUE  MOMS  ILLUSTRATA 

CURA  AC  STUDIO  FROBENII, 
3.    R.   I.  PRIi;Cj[PI8  fT  ABB&TIS  AD  SANCTDM   |nUIBR4MU|f  RATISBON/E 

PRiEFATIO  GENERALIS, 

i.  HenricusCanisius  juri$consiiItus,  et  initio  saeculi 
XVII  in  Academia  ingolstadiensi  sanctorum  canonum 

proressorordinarius,  roultis  laboribus  lit^erarjis  cele- 
bernmus,  el  \elerum  monumcntorum  scru.tator  sq- 
lenisslmus,  cum  plura  beali  Alcuini  opuscula  in 
biblioihecis  delitescent!a,hici  vero  publicx  a  3e  red- 
ik*nda,  deiexis^t,  recte  sentiens,  iionnul)a  alia  ejus- 
dem  praidarissimi  magistri  opuscula  aut  penilus  |ie- 
riisse,  aut  adhuc  bibliothccarum  vinculls  constricla 
opem  eruditOFum  exspeclare,  optabat  ut  immeritis 
illis  pedjcis  mapicisque  exsolvanlur,  quo  Uindem  in 
luce  versariy  el  per  ora  doctorum  volilare  quennt. 
f  lltinam,  Inquit,  existeret,  qui  Alcuini  ompia  iq.onu- 
n^enla  }n  lucem  eruerct,  vel  sulicm  ilia  qusejam  sunt 
eruta,  unum  in  volumeu  colligerel^  coilectaque  simul 
vulgaret.  >  Tom.  U  Tbcsauri  Monum.  Edil.  Basna- 
gii.  pag..  484  et  485. 

|!..  !d  quod  Canisius  }n  votis  babuil,  prjmus  oip- 
Ijium  maxima  cura  ac  djligentia  exsequi  adlabora- 
vit  vir  magni  paritcr  inter  erudit03  nominis  I).  An- 
dreas  Ouercetanus  Turonensis.  !s  enim  patriae  su.ne 
^more,  prout  ipse  profltetur  inltio  Pra^rationis  in 
suam  editionem,  incitntus,  omnia  beati  Alcuini  opu- 
scola  seu jam  edita,  seu  ex  codd.  mss.  Pauli  Petavji, 
Augusti  IThuani,  Puteanpruni  fratrum,  Sirmondi  et 
alioruin .  conquisita  collegit,  et  parlim  auctius  ac 
eaiendatius^  partim  vero  tunc  primnm  detccta  de 
npvo  edidi.t  Lu^tise  Parisiorum  anno  1617. 

lU.  Yerqm  h^c  yiri  summi  qualiscunque  diligentia 
non  se  protendebat  ad  ̂ xteras  Italix,  Ilispania;,  An- 
glix  ac  Germanise  biblioth^cas,  in  quibus  tamen  ce- 
r?berfimi  hujus  sui  temporis  scriptons  opuscula  varia 
olim  certatim  a  ̂ uis  disdpulis  descripla  ac  recondita 
conservabantur :  alii  tamen  virf  eniditi,  quibus  in  i|)9 
vctarnm  monumentonim  reconditpriapeneirandi  ft>r- 
(i^na  arrisit,  Martenins,  Mabillonios,  Baluzius,  Pezius 
jftl  aiii,  plura  opuscula  niss.  beall  Alcuini  detexerunt, 
qu^priori  iHi  coHectioni  addi,  et  ita  nova  aliquando 
^tio  eompletior  ac  perfeclior  (leri  pQsset ;  in  rjiieirj 

Vmoh'  c. 

A  finem  iidem  nova  sua  reperta  suis  coHeclanci^  adiliu 
et  cun)  aliis  opusculis,  prout  sese  qu^erentibiis  for- 
Sito  oiTerebantf  commjsta  luci  publicx  commiserunt, 
agniim  vero  exjnde  jncomrnodum  rj^ictum  est, 

quod  eruditi  q^ii  de  be^t»  Alcuino  qjiixdam  s^is  l-alto- 
ribus  apta  disci^rccupiehant,  necessic  habcrent,  illius 
seu  epistolas,  seu  commcniationes^  tractatus  et  carr 
mina,  j)er  vasta  et  parum  obvja  vofumina  dis^racta 
conquirere  :  quod  quidem  iACommodum  ponnisi  iinQ 
novs  jcojjecuonis  ac  ediiionis  ̂ iuilip  r.cparandum 
fujt.  Incommodum  istbocmag^s  crevit^  postquaiu 
exem^Iaria  quoque  editionis  Quercetan;e  evasero 
rarissima^  ut  nunc  in  pauci^imis  plane  ][>ibliotheci9 
reperiantur. 

IV.  Consilium  ergo  novx  editionis  prQcuran«*2Q 
lam  inl.tio  bujus  Sfficuli  in  Gallia  ca^plum^  et  s;pcs 
previ  i)Hus  obiinend^  e^  jabsolvendx  facta  est :  hucr 
usjue  tamen  e^spectationem  fefellit,  el  efTectu  ca- 
ruil.  Optabat  yir  praecj^rissimus  D..  ̂ ntouius  Rivet 

|.  de  la  Grajige,  Beoedictinus  coneregatiqnis  saiicti  Mauri 
^  in  sestimatissimo  opere  Hist.  yt.  Franciae,  lom.  IV, 

pag.  3i5,  ul  labor  sajtem,  quenj  ipse  iii  recensemlis 
Qmnibus  beati  Alcuiyi  tarn  gepuinis  quam  supposiiis 
operibus  impendjt.  viriim  aUquem  hene  erudiUMn 
permoveret  ad  opus  tandiu  exspectatura  .exseqqeqr 
dum.  His  U;  Riveti  a)iorupique  virorum  eruditorum 
voti$  ac  (l^sideriis  quovis  raodo  satisfac|eii4i  cupidp 
me  tupc  incessit,  cmn  eorum,  a  quorum  nutu  pen- 
debam,  vol.pptate  pjirapdx  bibliothecse  nostnc  sancti 
Bmmerr^mi,  magnum  mss.  eximiae  vetustatis  atque 
optinue  po|ai  numerum  continenti,  admotus  fui.  ||6r 
prehensis  nempe  quibusdam  codipibu^,  nongpntoium 
et  amplius  annorum  aetatem  indub|is  not|s  prpDferen** 
ti))us,  varia  beati  Alcuin)  opuscula  ponUneptibus, 
eadem  cum  editione  D.  Querc^tani  cenferens  facila 
a^y^rti,  illorum  ope  plures  pnedicts  editionl^  hialu$ 
ijftDferi,  errata  ipnumcra  corrigi,  et  verjsim  raultii 
h)Cis  lectionem  resliiui  posse.  Proeterea  nonnuU^ 
e\im  J^scuja  iiesf  obfulcire,  frus^  bq.CMs<^  %u^^ 

t 

t,\^ 
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sita  eiexparte ignoraia  a1>ernditis;  quorum oronium 
rationes  suis  locis  preferentur.  Manum  ergo  operi 
admovere  coepi»  non  ao  opidem  coftsiiio  ut  egomet 
novam  iiiormn  ctperum  ditionem  susdperem,  so4 
ut  manum  avKiHalrrcem  porrtgeteni,  si  vir  quispiam 

eo  apparata  erdditionis,  qno  me  destltiitum  agnove- 
ram,  mstructus  buic  se  iabori  serio  tandem  commo- 
dare  veliet.  • 

V.  Peropporlune  Tero-ttccidit  quod  a  dL  D,  Oliverio 
Legiponte  monasterii  saocti  Martini  Colonine  AgriQpi- 
naeO.  S.  B.  ascela  doctissimo,  atqut,  dum  viveret,Tit- 
teraria  consuetudinc  miiiitxmjunctissimo  per  liUeras 
edoctus  fuerim,  virum  varia  emditione  prsditam 
D.lideplionsum  Gateiinot  Benediclinae  congreg.  sancio- 
rum  Vitoni  et  Hydulplii  ad  sanctum  Miciiaelem  supra 
Mosam  alumnum,  dudum  liuic  iabori  manum  adttio- 
visse,  jamque  omnia  beati  Aicuini  opera  duobns  to- 
rois distinctaprelo parau babere :  quod Ipsuro nostea^ 
ex  iilustris  Calmeti  bistoria  iitteraiia  iLothantijgis, 
atque  ex  Hist.  Lit.  Franciae  tom.  VIII  Avertiss., 
pag.  1,  amplius  et  certius  didict.  Huae  i|Hir  doclis- 
simum  virum  D.  Catelinot  per  litteras  coevebi^fii- 
dem  meam  operam  spopondi,  Hlitisqtie  a^bilrio  et 
iisui  subsidia,  quaecuoque  ad  coBpturo  a  se  opos  per- 
licienduro  ad  roanus  liabebaro,  lubens  obluli ;  ([ux- 
daro  insuper  tlii  suggerens,  qupe  ad  cjtis  notitiam 
haud  pcrvenisse  existimabam.  Ylri  hujtis  ̂ regH  Rjo- 
sponsorias  datas  15  Febr.  1754,  ex  quibus  impensum 
iliius  in  Dovtim  hoc  opus  studium,  et  cauaa  slmol 
impedit»  .tandiu  editionis  discilur,  hic  subjicere, 
eruditis,'Spero,  haad  fore  ingralum  :  c  PhiHbus  aln 
iiinc  annis,  inquit,  novam  Operum  Alcuini  editionem 
•ggressus  fui,  ac  trium  annorum  spatio,  quanturo  in 
jne  fuit,  absolvi.  Ast,.proh  dolorf  inedita  ac  sopita 
reroanet  ab  anno  IT^&S.  Jlec  non  bibliotheca  Benedi- 
ctina,  qnam  ad  iirol>ii7cum  quoque  perduii.  In  re- 
gionibus  eniro  nostris  ppera  non  nisi  Gallico  idlonMte 
scripta  siib  prclo  sudant^  Latina  vero  in  forulis  et 
pulveire  bibliothecarum  jacent.  Huc  accedit  gravis 
penuria  n»$s.  codicum,  quoruro  ope  et  opcra  iiova^ 
editiones  adornanlur.  Tanta  est  illa  inopia  in  Gallia 
nostra  et  Loibaringia ,  ut  in  decursu  laboris  unum 
dnntaxat  detegere  potuerimus,  nen\pe  tractaturo  de 
Processione  sancti  Spiritus  ab  Alcnmo  nostro  inscri- 
pturo  <IaroIo  Magno  imperatori  coronuto  anno  800. 
Quahs  et  quanlus  ille  sit  traciatus,  annuntiat  Anto- 
nius  Bivetus  in  Adroonitione  ad  tom.  YIU  Galliae  Lit- 
terari»,  pag.  x,  xi  et  xii   Precare  pro  peccatore 
annorom  octoginta  triuro  et  roensiuro  decein,  qui 
nullo  indiget  adroiniculo  ad  ̂ irobuianduro,  ad  viden- 
dum,  ad  audiendtmi;  sed  mens  sana  incorpore  sano, 
quod  Dci  donuro  cst,  et  ei  reddo  corde  et  aniroo.  > 
Hucusque  Senecio  venerabilis. 

Yl.  Acceptis  hisce  viri  «sregii  litteris  facile  aniro- 
adverti,  editionero  illaro  Operuro  bcati  Alcuini  diu 
adhuc  fore  protrahend^m,  aut  per  obituro  senis  hu- 
jus  tot  jaro  annis  gravaii  penilus  deserendaro,  aut  non 
nlsi  curo  roullorum  monuroentoruro  huc  pcrtinen- 
tiuro,  in  variis  bibliothecis  etiaronuro  latentiuro  de- 
fecUi  prodituraro.  Per  integruro  ergo  annum,  debi- 
iitatis  virinro  meaniro  conscius,  deliberans,  «uro 
cliAciJi  hiik  Iat)ori  manuro  tpse  adrooverero,  tandem 
opus  tenttre  mecuin  statui.  Hoc  meuro  proposituro 
eidero  D«  Gatelinot  initio  anni  1755  per  eplstolam 
signlficavi,  confisus  lunc,  qiiod  a  nova,  quam  animo 
et  ̂ laroo  conceperat  et  parturire  rooliebatur  clariss. 
I).  Le^ipontius  siipra  iaudatus,  societate  iittcraria 
Bencdictina,  auxilium  alquc  subsidia  inajora  ad  hoc 
opus  facilius  exsequendum  conducentia  essem  adeptu- 
rus.  De  hoc  enim  inslituto  idem  D.  Legipontius  rcv. 
D.  Gahneturo  per  litteras  cdocuit,  doclosque  sodales 
congregationis  Lotharin^icx,  cui  is  tunc  praefectu- 
raro  gerebat,  ut  huic  societati  sesc  adjungi  pateren- 
tttr,  invitavit :  singutariter  vero  D.  Gatelinot  eo  pcr- 
movil,  ut  collcctanea  sua,  pro  noya  edilionc  opcnim 

A  B.  Alcuini  parata,  roihi  ccderet,  noroine  cyusdem 
.  societatis  coropletius  et  croendatius  vulganda.  Assen- 

,  sH  vir  optimus  D.  LegipOOtii  posiulationi,  et  sine 
dilatiiine.  propriae  $uaQ  gloriae  prooe  obiitus,  cuin 

\«  maxima  benevolentia,  quod  petitiun  uierat,  praestitit. 
is  ergo  roense  Aprilt  ejusdem  anni  totum  5uum  appa- 
ratum  cum  quibusdam  prseliminaribus,  cum  noiis 
variis  et  observationibus  doctissimis  ad  me  direxit, 
magna  simnl  cum  humilitate  deprecatus,  c  ut  si  quid 
aliquando  ex  Operibus  tanti  viri  (beaU  Alcuini)  vel 
oronia  edenda  mt,  suo  parcatur  nommi.  Multo  prae- 
clarios  est,  inquit,  et  dignius  nomen  societatis  htte- 
iRiriR,  miod  taai  magnificae  editioni  praeponator.  i 

YU.  Verum  instituturo  illud  societaiis  liiterariae 

Benedictinae,  quod  D.  Le^ipontius  roaxiroo  cum  fer- 
vore  promovere  Iat)oravit,  ad  optatum  effectum  illo 
vivente  perduci  haud  potuit ;  ipso  vero  ad  coelestes 
sedes  abeunte  penitus,  quod  doiens  refero,  et  in  cu- 
<nis  exspiravit,  comraercio  littmrio«  quo   prolem 

Q  conceptam  animari  oiM>rtd>at,  simul  abrupto.  Totum 
igitur  ponios  piopositi  ]al>oris,  in  adomanda  nova 
<]|>erum  bcati  Akoini  editione,  in  debiles  humeros 
tneos  recidft  :  quOs  tamen  subtrahere  nolui ;  sed 
recogitans  difficuliates  noo  fagiendas  esse,  sed  supe- 
randas,  et  omnia  nos  posse  in  eo  qul  nos  confortat, 
credensqQe  simtil  hunc  laborem  oessurum  ad  Dei 
giorlMii  el  aliqtiedi  ficdesiae  profectum,  vel  etiam  ad 
rei  litterariae  coromodum  et  quodcunque  incremen- 
lum,  memet  ad  opus  col>date  aggrediendum  excitavi. 
Divini  ergo  auxilii  spe  fretus,  viroruro  etiain  docto- 
ruro,  eorum  maxime  qui  ubivis  locorum  thesaiiris 
veterum  monuroentoruro  custodiendis  prsesunt,  adju- 
roenta  (|uaerere,  et  bibliothecaruro  taro  vicinarum 
quam  dissitarum,  in  quibus  codices  hiic  pertinentes 
latere  noveraro  aut  suspicabor,  fores  pulsare  consti* 
tui.  Scripsi  ad  doctos  ularuro  bibliotbecamm  custo- 
des,  od  alios  eruditos  magni  nominis  magnaeque 
auctoritatis  viros,  ut  thesauroslatentesaut  apcrireni, 

p  aut  aperiri  juberent;  atque  ad  meuin  usum  primo 
^  operaro  ab  ipsis  servatomro  catalogos,  dcinde  ipsa 
opera  a  roe  delecta,  vel  variantes  lectiones  inde  excer* 
f  tas  xnecuro  comrounicari  facerent.  Quae  quideni  re^ 
reUcios  quaro  sperare  poteraro,  cessit,  ita,  ut  Alcui- 
nus  meus  lonffc  ditior  guam  in  collectione  D.  Quer  • 
cetani  aut  D.  Gaielinoti  luit  evaserit :  quomro  id  ope, 

quibusque  mediis  id  perfeceriro,  nunc  paucis  enar- 
rabo. 

Tlll.  Prima  subsidia  mihi  venere  e  bibliothecis  illu- 

sirissimoraro  capitulorum  cathedralium  Salisburgen- 
sis  et  Frisingensis,  opitulantibus  illamm  ecclesiamm 
rcverciidissimis  cauon.  capittdaribus,  praeprimisD. 
comite  de  Saurau,  eo  tempore  rev.  archicpisc^i  ac 

principis  Salisburgensis  ad  comitta  iipperii  hic  ilatis- 
Donae  iegato  plenipotentiario ;  et  D.  harone  de  Wer- 
tenstein,  serenissimi  ac  eminentissimi  cardinalis 
Bavari,  episcopi  Frisingensis,  etc.,  elc,  coiisiliario 
intimo,  utroque  bonomin  oroniuro  luctu  satis  nuper 
ereplo.  Arobo  suroroa  cum  l)enevoIentia  plures,  quos 

0  inspicere  cupiebam ,  codices  e  pretiosissimis  illis 
vetustatis  reconditoriis  subministramnt,  quomm  opo 

varia  anecdota  obtinui,  quomm  aliqua  ad  edita  emen- 
danda,  alia  ad  defectus  maxinie  notabiles  supplen- 
dos,  alia  denique  ad  opus  novis  opusculis  au|[cnduin 
adhibere  potui,  prout  suis  seroper  locis  notatvi. 

IX.  Non  minus  benevolum,  nec  minus  ad  studi:t 

mea  juvanda  propcnsum  expertus  fui  eminentissi- 
muro  D.  cardinalem  Passioneum,  jam  antea  de  beato 

Alcuino,  cty'us  epistolam  ad  Eanbaldum,  nunc  ordine 
Suinquagcsiroam  (a)  tom.  I,  pag.  65>  noiis  varia  eni- itione  refertis  illuslraverat,  optime  mcrituro  :  bic 

ergo  vir  sumrous,  (ama  cmdilionis  dams  et,  dum  vi- 
vcret,  lilteratomm  M;ecenas  optirous  a  mc  imolorar 
tus,  primo  ihdicem  omoium  opusculoruro  ad  Alcuir 
niim  pertinentium,  in  pnrdiviie  biblioibcca  Taticana 
ci^us  iile  tunc  pracfeciuram  cum  maxima  sul  nomiiiid 

(a)  Secundum  hujusce  novae  editiouis  recenslonem,  quinquagcsunam  sextam.  Epit. 

-.V, 
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Ittttde  ««"^t>^8«^^a^raM  a<^  n»  raitti  curavil;  dein-  A  dericus  Temlerus  re;;ia  Danicie  majestati  a  sccreiis eeiis  vero  cjiwdcmi  bibbotheca  cdsUKKbus,  nt  qujB  ex     A.  D.  Scheidio  ocius  acoepi  episiihm  huiSio pienam,  qua  mtfai  propensisBiroa  voluntale  omnem 

^ram  suam  addixil ,  et  ad  similem  beneToleniiam doctos  Danos  et  Anglos ,  misso  ad  eos  conspectu  a 
meedito,  persuadere  velle  promisit.  Majora  praesii- 
tit  D.  Klotzius,  qui  ut  eumdem  couspectum  noviter 
vuigatum  toii  orbi  iitterario  notum  rcdderet ,  illum 
cum  magna  commendatione  in  Aais  eruditorum 
Llpsiensibus  anni  1760  pag.  i55,  recensnk,  oc  postea 
per  qiistolam  ad  strenue  in  cospto  opere  pergen- 
dnm,  me  animavit,  oblatis  quibusvis ,  quseinHlius 
potestate  essent,  subsidiis,  donatoque  iibeOopaucis 
apud  nos  cognito  et  rarae  eruditionis,  in  qiio  de  eru- 
ditione  Saxonis  Carolini  Aicuini  discipuii,  Vitem- 
bergae  sub  pnesidio  D.  loannis  Goilieimi  de  Benrer disseritur. 

XII.  Porro  illustris  D.  Temleri  propensionem  in- 

  -.  qua5L„ 
eodem  indice  seiegeram,  descripu  ad  me  dirigerent, 
roaBdavit.  Inde  ergo  accepi :  1«  libellum  beati  Alcuini 
ad  moBachos  Goihiae  contra  hxresin  Felicis,  hucus- 
2ue  desideratum,  editnm  a  nobis  cum  prasfatione  cl. 

I.  Foggini :  2»  libellum  de  Antichristo  Aicoino  sup- 
positum ;  5«  libelium  de  Partibus  orationis,  de  quo 
videatur  monitum  praeviam  ad  part.  v  Operum  Al- 
cuini ;  4*  charuilascalcuiationis  corsus  lunaris  et  bis- 
sextilis  pReparationis.  Demiim  variantes  quasdam  et 
neiiores  iectiones,  quas  suis  locis  addidi. 

X.  His  eminentissimi  cardinalis  beneflciis  cumu- 
latust  et  fiducia  tam  promptae  benevoientiae  anima- 
tos  ejusdmn  quoqueconsilium  expetere  non  verebar, 
de  edendb  inter  Opera  beati  Aicuini  vel  omittendis 
libris  illis  famosis,  qnos  Garolinos  appeliaut,  de  noH 
odonmdU  tHMgitdbWj  quos  quidam  scriptores  eidem 
Alcuino  nostro  tnbuere  volebanU  Simuf  vero  rogavi  solitam  et  ardorera  pro  laboribus  meis  juvandis  pror- ut  cosdem  iibros  cura  cod.  mss.  bibl.  YaUcan»,  B  sus  singularem ,  quo  vocis  pReconio  exomem  vix 
quem  rilteris  Longobardicis  scnplum  ibidem  servan      haheo.  Vir  iste  pncclanis ,  nunquam  aniea  mihi  co- gnitus,  ex  Actibus  Lipsiensibus  de  censilio  meo 

edocUis,  paulo  post  lecliones  quasdam  variantes  epi- stotarum  aclibroram  de  Trinitate,  ex  veteri  edilio- 
ne  Uomiliarii  Docionim  descriptas  et  a  cel.  Balitzio 
olim  nouus,  ad  me  misit,  et  ot  opera  sna  pro  libito 
uterer,  me  cohoriatus  est.  Hac  viri  optimi  benevo- 
lentia  frelus  ipsum  rogavi ,  ut  si  quos  doctos  viros 
inA&glia  nosset,  eos  mihiconciiiaret;  utbeali  Al- 
cuini  scripia,  qwB  in  iilius  regionis  bibiioibecis  ser- 
Vari  ex  caulogis  librorum  mss.  Angliae  el  Hibemi«e, 
atque  ex  atiii  erudltomm  recensionibvis  noveram, 
perquirerent,  et  ea  quae  expetieram  pregioria  con- 
terranei  soi  ad  me  desiinarent.  Non  deftiit  petitis 
virillastris;  illios  tamen  conatus  ibidem  foere  Aro- 
siranei.  Responsuro  enimvero  ex  Angiia  iulii  doctts 
viris  profecto  indignum ,  nobisqne  ingratum  :  ex- 
inecUre  nos  Jusserant  uitra  anni  spatium ,  donee 

scripserat  Aug.  Sieucbus  de  falsa  DonaL  ConsUntini 
oanira  Laureniium  Vallam,  iib.  n,  pag.  111,  oonferri 
jubeat,  enm  praectpuc  in  finem ,  ni  oousUre  possit, 
an  capitolum  uliimum  illoram  libroram ,  quale  in 
editione  Severini  Binii  reperitor,  genulnum  sii,  an, 
qnod  Goldasttts  adversus  Bmiiun  contendii,  spurium 
ei  conllctum  ?  Non  reticuit  eniditissimus  cardinalis 
soam,  qnam  mente  ienebat  senientiam,  eamque  mihi 
aperire  dignaius  esi  per  cpistolam  Roma  ad  ide 
ficripiam  IV  Kai.  Febr.  1759,  in  hoH:  verba :  c  In  bi- 
bliotbeca  Yaiicana  nullos  reperiinr  ms.  cod.  libros 
illos  coniineas  qnos  Caroiiiios  de  non  adorandb 
imaffinibns  vocare  soioni.  Quod  pertinet  ad  eorsm 
confuUilonem  ab  Adriano  I  composiUm  ei  Garoio 
Magiio  Inscriptan,  exsUt  illa  in  duobns  mss.  Godd., 
nempe  Regk>  Vat.  1041  et  1062.  Sed  nteroue  Godex 
chariaceos  est  ei  admodum  recens.   Etsi  vero  ex 
forma  liiieraram  aperte  consiei,  in  Gallia  utramque  ̂   desiderau  doseribi  possent ;  slmui  vero  pro  scripin* 
Avsratnm  fiiissA.  nMitPr  tAmAn  indirai  «  min  vAin.  1m  ̂ ^^^  labore  oAius  hebdomadoe,  mercedem  pacisci exarainm  fuisse,  neuter  Umen  indicat,  ex  qoo  vetn- 
sttore  Godice,  et  in  qua  faibliotheca  descriptus  fuerii. 
GaHeram  nihil  dubito ,  Godicem  1062  ilium  ipsum 
esse,  qoem  ad  Gregorhim  XIII  foisse  missnm  ex  Gal- 
lia  iradii  Seferinus  Binius.  Gum  aitiem  enixe  postu- 
ies,  otram  bonnm  censeam  dare  his  quoque  locum 
in  appeudice  Operam  Alonini,  candide  dicam  :  non 
censere;  nuiiam  enim  esse  video  alicnjos  ponderis 
eonjecioranu  ijpiae  snadeat  Garolnm  Magnnm  Alcuini 
opera  osnm  fuisse  in  iis  condendis  libris,  quos  i^ro- 
tinos  appeilani.  >  Uactenns  sapientisBimus  cardina- 
tis,  cojiis  consilinm  eo  iibentios  secutos  sum ,  qiiod 
revera  nidla  ratio,  qnse  aii<^ns  ponderis  haberi  pos« 
slt ,  soccnrrat  pro  opinione  contraria,  mult»  vero 
ei  j;raves  raiiones  prorsus  persnadeant ,  i>eatum  Al- 
cmnum  illoram  libroram  auciorem  non  fuisse,  quas 
protoli  infra  in  prsefatione  ad  opuscuia  suf^iu. 

3n.  Hoc  primum  teoUmen  com  um  feliciier  mihi 
oessissei,  anas  insnper  vias  explorare  consliini,  mi 

toluere  cenium  et  ultra  libraram  sieriings.  Etpri- 
mam  ouidem  conditionem  in  acceptis  ferre  voluis- 
sem ;  aiteram  vero ,  qu»  iurpis  nobis  vlsa  esi  (et 
aii  non  videretur?),  repudiare  debui.  Neque  Umen 
fbriuna,  qnae  in  Anglia  minus  fuii  propitia,  me  pe- 
niius  deseralt ;  beneflclo  enim  viri  elarissimi  D.  do 

Rrejuigny,  regiae  Inscrip.  ei  hnm.  lit.  Academi» 
socii,  epistolas,  ouas  maxime  olHinere  desiderabam, 
ab  eodem,  dum  Ghristianissimi  regis  mandato  anno 
176i  Anglis  bibiiothecas  perscraUretnr ,  e&  cod. 
ms.  bibliothecae  Harieianse  descripUs  accepi.  Hiiyns 
ergo  viri  egre^i  benevoientiae  iliesaurus  isie  fitte- 
rarius  ab  omnibos  eradiiis  in  acceptis  referenduft 
est,  ut  |Ht>lixius  narravi  in  Moniio  praivio  ad  Man- 
tissam. 
XUL  Aiiam  rarsus  viam  hibores  meos  jovandi 

caosa  in  Hispama  nempe,  tenUvii  pneiaudatus  D. 
Temlerus.  Optabam  ex  lllius  regionis  biblioihecis,  prsc- 

hxsiuns,  p^  iibs  me  repertoram  ampliora  v  seriim  Escuriali  etToIeUna,  nonnolia  nionumenu 
tbi,  ̂ od  sciebam,  servaU  adtpisd,  ad  historiam 
errons  Adoptianoram,  cqjus  Aicuinus  maxima  pars 
ftiit,  illustrandam  oondoceniia :  epistoiam  nimiram 
hiediUm  episcoporam  Hispaniae,  secutoram  Eiipant; 
archiepiscopi  Toieuni,  ad  episoopos  Galliie ,  Aquiia- 
niae  et  Austriae  scriptam,  cqius  potissimum  cansa 
convocaium  fuit  condlinm  Francofordiense  anni  7d4. 
cujtts  ob  detritos,  ut  praetendebatnr,  characteros  non 
nisi  iniiium  et  condnsionem  dederai  D.  Henrions 
Fioreshis  in  sna  Espaffa  Sagrada ,  lom.  V,  poff.  557. 
Gupiebam  pariter,  libros  Etherii  ac  Beati  aaverso^ 
ingnientem  morem  Adoptianoram  scriptos,  ̂   pri- 
mum  a  Petro  Stovartio  com  aliis  veieribus  icHpid* 
rlbus  Ingolstadii  anno  1616  editos,  com  ood.  m». 
confir^i  et  Nide  emendari  posse,  eo  qood  odltlo  ItU 
hi  nonmillli  locis  raanca  et  imperfeeu  esst  vldoba^ 
tur;<sUtoeram  siouidem  aliquando  iibros  illos  cor- 
rectiores  in  appcnotcem  operom  bjMiti  Alcohu  re^ 

sobsidia ,  et  viros  eraditos  asque  ad  stndiis 
neis  soocarrondnm  faciles.  Quod  ut  prompims  fie- 
ret,  oMspectom  ornnium  oposcalonim ,  qu»  et  quo 
onttne  hi  nova  editione  coroparere  debereot,  anno 
1760  tfpls  MonUgianis  vnlgari  feci :  addito  indice 
^qsorum  codd.  mss*  In  varib  biblioihecis  laten- 
timi :  alqoe  iu  una  quasi  generaii  epistohi  viros 
doeios  ad  symbola  sua  huc  conferenda  inviuvi  ac 
proTocavi;  nec  sane  frastra;  soe  emmcitiiis  viri 
qoidam  et  eradiiione  et  Ubris  edltis  ceieberrimi  nitro 
nee  singuiar^  itnpiorati  suam  operam  obtaierant. 
Iftier  «oos  i^mi  niere  lUostris  D.  Ghrist.  Ludov. 
SebeldMis  eerooissloKB  familt»  Gueiflcoc  historiogra- 
pbos,  operis  Uudatissimi  :  Oridnes  Gfuelficse  alio* 
nmqoe  ploriiim  scriptor.  Gl.  D.  Gbrisi.  Adolphus 
Uoisliis  in  o&ivonluie  Haknsi  eh^peatiae  ei  pbi-< 
losophiae  professor  variis  lucubraiionibus  et  littera- 
lib  pugnb  daras;  detade  illustrts  D.  Ghrist.  fri- 
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re,  sicul  in  illorum  conspectu  typis  vulgato  significa»  A 
vi.  Huic  meo  desidcrio  ut  satisHeri  posset,  iaudatus 
Temlerus  amicum  in  Hispania  d^entem ,  eadem 
promptiludine  ac  zelo  ad  litteralorum  labores  juvan- 
dos  aueclum,  convenit,  nempe  D.  Carolum  Christo- 
phorum  Pluer  regije  lcgalionis  Danic»  Madriti  ec- 
ciesiasten;  (}ui  vir  pr^arissimus  ocius  omnem 
lapidem  movil,  viasque  omnes  tentavit ,  atque  viros 
doctos,  quos  in  hunc  (inem  quidpiam  conferre  posse 
credebatt  inraligabiliter  soihcitavit,  ut  hisce  votis 
roeis  obsecundarent.  Verum  conatus  illius  plurima 
reperere  obstacula  :  fores  enim  bibliotliecarum  illa- 
rum  tantopere  obseratx  sunt ,  ut  neniini  exterorum 
ad  illas  accessus  pateat ,  aut  codices  mss.  ibidem 
reconditos  ulla  ralione  cuiquam  pedicis  ac  manicis 
suis  solvere  in  aliorum  usum  liceat.  Reperit  tamen 
laudatus  D.  Pluer  viram  magni  apud  liispanos  et 

apud  exteros  quo^^ue  nominis,  D.  Gregorium  Majan- 
smm  generosum  Yalentinum ,  a  quo,  ob  gestam  ali« 
quanoo  praefecturam  bibliothecae  regise,  quaecuiique  ̂  
TOtis  meis  expetita  oblineri  posse  spes  magna  aiful- 
siL  DehocD.  Majansio  Liudaius  D.Pluer  in  litleris 
e  Portugo  ad  aquas  minerales  in  montibus  Granaten- 
sibus  d.  d.  X  Jun.  i765,  ita  ad  me  scripsit :  c  Non 
omoino  desunt  (in  Uispania)  viri  sapientia  et  erudi- 
tiene.pnestantes ,  guorum  dux  et  antesignanus  cele- 
berrimus  Greg.  Majanshis  sine  dubio  censendus  est. 
Virenim  Iste  una  cam  doctissimo  fratre  Antonio 

sese  unice  Jitteris  consecravit.  Regi  cum  esset  a  bi- 
bliotheca  Gregorius,  ut  invidi;»  cederei,  se  hoc 
munere  sponte  sua  abdicavit.  Tantum  vero  abfuit 
ut  ista  rerum  mutatio  virum  a  litteranim  amore 

avocaret ,  ut  calcar  potius  ipsi  addidisse  videatur. 
yerum  certe  est ,  qui  cum  solida  eruditionis  laude 

:fiqiiale  inserviendi  studium  coiyunj;at  t  excepto  Gre- 
gorio,  Jn  unlversa.Hispania  reperirt  neminem.  >  Viro 
igitur  hiiie  tantopere  mihi  laudato  desiderium  meum 
per  episiolam  aperui,  atque  a^utorlun  illius,  si 
aiiod  mihi  impendere  valeret ,  expetii ,  eo  eventu  fe-  ̂  
hci ,  ut  ab  amicis  suis  tandem  illam  magni  momenti  ̂  
epistobm  episcoporum  Ellpanti  sectatorum  ineditam 
cxtorserit,  quam  is  e  cod.  ms.  Toletano  descriptam 
ocius  ad  me  deferri  curavit,  addita  epistoIa«  quam 
ad  fidem  rei  conciliandam  impressam  exhibui.  Codi- 
ceiti  tamen,  in  quo  continetur  memoratus  Apologeti- 
eus  Etherii  et  Beati,  c|uo  cum  editio  Stevartii  non 
satib  accurata  confem  potuisset,  nulla  industria 
obtinere  potuit  vir  optimus ,  cui  in  hunc  Onem  qjus- 
ilem  Sievartii  volumen  typis  impressum  direxeram ; 

prout  mihi  siffoillcavit  *in  epistola  altera  ibidem  a me  eshibita.  Quse  causa  fuit  mutati  a  me  consilii, 
quod  eiiam  D*  Cateliiiot  placuerat,  eosdem  libros  his 

cperibiisjun^di,  ut  initio  proposueram  in  conspe- 
ctu  oj>erum  istorum  superius  memorato.  Qusenam 
alia  idem  D.  Majansius,  studiis  meis  summopere 
affecius ,  pro  illustrandis  Adoptianorum  &criptis  et 
actis  suggesserit ,  et  humanissimis  atque  eruditissi- 
niis  illius  epistolis  inteUigi  poiest ,  in  Appendice  H 
a  me  relatis.  D 

XiV.  His  viis.  ad  terroinum  imihi  propositum  feli- 
0\u&  pertjngendi,  in  Lotharingia,  Italia,  Anglia  et 
lUspania  haud  omnino  frustra  tentatis,  committere 
handpotui,quin  etiam  insignioresbibliotbecasGallise 
consulerem,  in  quibus  tam  pneclare  versaii  sunt 
sodales  4%l6berrim;e  Benedictin»  congregaiionis  san- 
cti  Mauri  :  quamvis  ab  boc  proposito  me  avertere 

poiuisaei  D.  Catelinot  supra  laudatns,  ad  me  scri- 
Iiens  quod  in  GaUia  cA  LiOiharingia  lanta  sii  mss.  codd. 
^inopia,  ut  in  decursu  laboris  sui  unum  duntaxat  de- 
lei^re  potuerit,  neinpe  ISbelfum  de  Processione  S^i- 
ritussancii.  Nibilomiuus  idipsum  permemet  experiri 
eiiam  volui.  Scripsi  igitur  ad  rev.  D.  Boudier,  cjus- 
,  dom  oongregationis  tunc  superiorem  generalein ,  ro- 
jfB^s  .niquosdam  suorum  sodalium  ad  operam  suam 
ntilM  commodAttdam  permoveret.  Non  defuit  meis 

petitis  vir  humanissimus ,  cujus  posthac  benevolen* 
tiam  in  aliis  quoque  rebus,  quod  aeterna  apud  nos 
memoria  celebrabitur,  utilissimam  expertus  (ui.  Ejiis 
ergo  jussu  doctissimus  D.  Pbilinpus  Ludovicus  Lieble 
in  abbatia  sancli  Germani  a  Pratis  bibliothccarius, 

primo  catalo^uro  omnium  opusculonim  mss.  ad  Al- 
cuinum  pertinentium,  quae  in  bibliolheca  regia  Pa- 
risiensi  servantur ;  deinceps  vero  variantes  lectiones 
summa  dili^entia  inde  excerptas,  et  quxdam  anecdota 
ad  me  misit,  nimirum  epislolam  Alcuini  ad  Geor- 
gium  patriarcham  Jerosolymitanum ;  et  opusculum 
de  Orthographia.  Hujus  viri  industriae  pariter  de- 
beo  notiUam  illarum  epistolaruin  quas,  tandiu  in 
bibliolhecis  Anglise  conclusas,  nuper  suis  vinculis 
solvit  vir  illustris  D.  de  Brequipy ,  cujus  supra  me- 
mini,  et  amplius  memoravi  in  Monito  praevio  ad 
Mantissam  f^istolarum  (a)ubi  iota  detecti  hiijus  the« 
sauri  historia  ipsis  hujus  ceteberrimi  Academici  ver« 
bis  narratur. 

XV.  Aller  quoque  ejusdem  congregationis  sodalis 
eruditissimus  D.  jacques-CIaude  Vincent  bibliothe- 
carius  abbati»  sancti  Remigii  Rbemensis  ab  amico 
mihi  addictissimo  D.  Joanne  Francisco  monasterii 
sancii  Symphoriani  Metensis  raonacho  Benediciino, 
historise  novae  ejusdem  civitaiis  scriptore,  exciiatus 
ooem  non  modicam  mihi  tulit,  conferendo  opuscula 
Alcuini  mss.  in  bibliotbeca  sancti  Remigii ,  et  altera 
sancti  Theodorici  prope  Rhemos  servata ,  quorum 
differentes  lectiones  ad  me  missae  apprime  servienini 
ad  veram  lectionem  multis  locis  restituendam.  Cu- 
piebam  equidem  simul  conferri  potuisse  vitam  beatt 
Alcuini  antiquam  cum  cod.  inss.  Rhemis  qnoque  iu 
biblioiheca  monasierii  sanctae  Mariae  servato;  quo 
ususesi  D.  Quercaanus,  ciyus  nihilominns  editioali- 
cttbi  mcndosa  mihi  videbaiur.  Verum  idem  mihi  ac- 
cidii  quod  olim  D.  Mabillonio,  <}ui,  ut  ipse  narrai  in 
dbservaiionibus  prncviis  in  Vitam  beati  Alcuini, 
num.  3,  codicem  illum  aliquando  visum,  ac  postea, 
ut  cum  editis  conferri  posset,  perquisitum,  nancisct 
non  potuit :  etiamnum  enim  neque  in  praedicta  bi- 
bliotheca,  neqne  inejusdem  catalogo  manuscriptorum 
hi^us  Vitse  uUiim  vesti^um  reperitur ,  prout  edo- ctus  fui  ex  liiteris  amicissimi  D.  Caroh  Lianceloli 
dieiOMariii  1776  admeexaratis,  cujus  viri  laboribus 
et  industriae  singulari  monasterium  nostrum  sancti 
Emmerami  in  accq>tisfert  sacrarum  linguarum  ei 
el^antioris  liiteraiune  pleniorem  eruditionem. 

XVL  Grata  demum  mente  recolenda  est  bcneflcen- 
tia  reverendissimi  ac  dignitate  siiniil  atque  multiplicl 
eruditione  ilhistrissimi  S.  R.  L  principis  et  abbatis 
sancti  Blasii  D.  Martini  Gerbert.  £i  in  acceptis  fe- 
rendum,  quod  nunc  publicam  lucem  adeptae  sint  epi- 
stohe  quaedam  ad  Amalarium  episcopum  Trevirenscm 
et  Petrum  Nonantulx  abbatem  pertinentes.  Unde 
etiam  controversia  de  auciore  epistolas  de  Caeremo- 
niis  baptismi ,  quaro  Canisius  et  Quorcetanus  AI- 
cuini  esse  arbitrabantur,  in  luce  eollocata  est ,  Sir- 
mondique  sententla  pro  eodem  Amalario  conflrmata. 
Neque  sine  laude  praetereundi  sunt  duumviri  iii  re- 
publica  litteraria  optime  meriti  et  diffosa  eruditione, 
quam  prseclaris  suis  operibus  probarunt,  celeberrimi ; 
nempe  D.  Ocfelius  btbliothecse  electoralis  Monacen- 
sis ;  et  D.  Kollarius,  C^areae  Vindobonensis,  cusio- 
des  et  cultores  solertissimi.  Primusexcusso  ditissimo 
su2e  curae  concredito  ihesauro,  quidquid  usibus  meis 
apium  reperit,  mihi  tradidit,  ac  praeterea  multala- 
boribus  meis  accommodatissima  consilia  suggessit. 
Aiter  indicem  omnium  codd.  mss.  ad  Aicuinum  per- 
iineotium  in  amplissima  Caesarea  bibliotbeca  serva- 
torum  iiiihi  benevole  indulsit,  ei  posthac  lectiones 
varianies  inde  exirahi,  easque  una  cum  epistola  in- 
edita  ad  Aquilam,  qu:B  nunc  ordioe  421  [EdU*  nov. 
i6\]  est,  ad  me  deferri  curavit. 
%W'  HoBC  fere  suni  siibsidia ,  qu«e  pro  explendis^ 

augeudis  corrigettdisque  beati  Aleiiini  Operibus  op# 

(jn^  Qnod  vide  post  Monitum  in  hanccc  cditionem  novam.  Ei^it. 
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virontm  cnidllonim  obtlnui.  Poito  in  reliquis  com- 
memonindis,  qu«  ab  aliis  quibusdtm  bibliothecis  ad 
me  bervenerunt,  roinoris  moraenti,  non  est,  cur  diu- 
titts  lectorem  detineam.  Omniura  enira  opusculorum, 
quae  mibi  usui  fuere,  mentionem  seraper  feci  in  Mo- 
nitis  praeviis.  Nunc  ergo,  quidln  hac  editione  praeter- 
ea  pr.estitam  a  me  sit,  breviter  enarrandum ,  ad  ea, 
compendii  gratia,  leclorem  referendo,  quae  in  iisdera 
Monitis  ad  singulas  Partes  additis,  pnenotavi. 

XVUI.  Opo  nimirum  codicum  mss.  veiustorum, 
imo  majorem  partem  coaevorum  ac  optimae  notae  ; 

(^sculorum  quojque  quonmidam  separatim  edito- 
ruro,  quorum  copiam  ex  variis,  quas  laudavi,  biblio- 
tkecis  habui,  editionem  D.  Quercetani  prbpe  ubique, 
praeter  libros  adversus  Felicem  et  Elipantum  scripios, 
qoorum  nnlli  vetusti  codices  reperin  potuerunt,  cor- 
reii;  multa  loca  corrupta  sux  integrilali  restilui; 
monnmerita  nonnnlla,  qus  ad  haec  usque  tempora 
condita  deliiuerunt,  collegi,  iisque  hanc  meam  edi- 
tionemlocupletavi :  Inter  quac  praeprimis  memorandae 
sunt  epistolx  ultra  septuaginta ,  qtvis  prioribus,  ante 
quam  illae  admeebibliotheca  Harleiana  pervenissent, 
jam  prope  prelo  absolulis,  per  modum  Mantissae  ad- 
dereoportuit(a).  Reliqua  anecdota  et  nnncprimum  in 
hicem  eruta  in  Elencno  operum  statim  subjiciendo 

coropendii  causa  sigiio  slelUe  *  notavi.  Porro  opuscula 
dubi»  auctoritatis,  atqiie  omnino  spuria  et  beaio  Al- 
oiino  supposita  a  genuinis ,  quihus  in  priori  editione 
coromista  fucrunt ,  separavi  :  de  quibus  eruditi  le- 
gere  iion  gravabuntur  Monita  prsRvia  unicuique 
oposculo  praefixa.  Demum  toti  huic  collectioni  tripli- 
cero  Appenilicem  adjunffere  visum  est,  cnjus  consilii 
rationem  quoque  rcddidi  in  Monito  pnevio. 

XIX.  His  omnibus  prelo  pene  absolutis  forte  for- 
tana  ad  manus  meas  delatus  est  cod.  ms.  velusiissi- 
xnus,  circa  medium  saec.  ix  scriptus,  reperlus  nuper 
iii  bibliotheca  coUegii  sancti  Pauli  bujus  urbis  nostne 

(«)  Yide  Monitnm  editoris  novu 

A  Ratisbonen8is,cujus  contenta  anecdoU  interaddeoda 

et  supplenda  dare  oportuit  ad  calcem  Opmim.^ XX.  Curam  demum  meam  eo  direxi,  ut  tee  editio 

majori  lectorum  commoditati  servire  possit.  Qitt- 
pn^[>ter  loca  quaedam  per  meas  aliorumffue  notas  il* lustrare  studui  :  sanctorum  Patrum  sententias  et  in- 
tegras  nonnunquam  commeniationes ,  quas  bcatos 
Alcuiniis  in  sua  commentaria  suosooe  tnictatus  re- 
tulit,  ex  optimis  editionibus  citavi;  differcntes  ac  ali- 
quoties  mellores  leetiones  adnotavi,  et  ario  pncstiti 
qnae  bic  commemorare  longum  esset,  et  ab  nttcoio 
lectore  in  ipso  opere  facile  deprehendi  possunt. 

X\l.  Quod  ordinem  quo  singula  opuscula  in  hac 
coUectione  disposita  fuerunt,  concernit,  diversus  est 
ab  illo  quem  oblinent  in  edllione  D.  Qnercetani. 
Inilium  cepi  abepistolis,  quas  collector  lamhttus  pe- 
iiullimo  loco  dedit,  ob  hanc  potissimum  rationem, 
et  quod  ab  eruditis  avidins  expetantur,  et  quod  ex 
illis,  tanquam  fonte  limpidissimo,  majorem  parlem 
profluxerint,  qnae  de  Vila  beali  Alcuini  sum  com- 

B  mentatus ;  et  ideo  tanquam  teslimonia  fidelissinia 
haberi  debeant  Ulorum  omnium  quae  ili  narrantur  et 
critice  expendunlur.  Epistolas  sequuntur  secuiidum 
dignitatem  materiaruin  opuscula  exegetica,  dogma- 
tica,  liturgicaet  moralia;  historica  seu  Viue  san- 
ctorum,  poelica,  grammalica,  rhetorica  et  dialecti- 
ca ;  illa  demum ,  quae  exstant ,  astronomica,  de 
cursu  et  sallu  lunae  ac  bissexto.  Idem  dcinde  ordo 
servatur  in  opusculis  dubiis  et  suppositiliis. 

Et  haec  fere  sunt  qu»  in  novissima  hac  Operum 
l)eati  Alcuini  editione  pro  mea  lcnuitate  inter  tot  et 
varia  officii  mihi  incumlientis  negotia,  qu;c  toturapene 
homlnem  sola  exposcunt,  praestare  potui :  quodetiam 
munus  impedimcnto  fuit,  ne  opus,  ouod  in  stalu  ma- 
joris  quietis  coM>tum  fuit,  citius  absolveretur ,  aut 
accuratius  expoliretur.  Quod  xqn\  bonique  habesnt 

Q  benevoli  et  erodili  lectores. 

COMiWENTATIO    FROBENII 

DE  Vn  A  BEATl  F.  ALBINI  SEU  ALCUINI 
DB   NOVO  EX  GENUINIS  ACTIS  ET   ILLItS  SCUIPTIS    CONCINNATA. 

PROOEMIUM. 

Viri  emditi,  qui  sanctorura  Ecclesise  Patrum  alio- 
rumque  veteris  aevi  celebrium  scriptorum  operibus 
colligendis,  aut  nova  editione  vul^ndis,  opemm  na- 
▼amnt,  non  tantum  in  illustrandis  scriptis ,  verum 
diam  in  ordinandis  gestibus  et  actibus  illorum,  suo- 
que  tempori  assignandis  omnem  diligcntiam  adhi- 
buerunt ,  ut  nimimm  viromm  sua  aetate  tam  illu- 
slriiim  non  tantum  emditio  et  docirina,  hiyus  nostrae 
aetatis  horainibus  ac  posteris  communicaretur ;  ve- 
rum  etiam  illomm  virtutes,  quibus  quoiidam  praefulr 
serant,  ad  imitandum  proponerentur.  Idem  consilium 
in  liac  nova  beati  Alcuini  Operuin  ediiione  sequi  no- 
stri  muneris  esse  credidirous.  Quainvis  enim  vetu- 
stus  quiJam  et  prope  coaetaneus  scriptor  anonymus 
IFitaro  beali  viri  ex  narfatioiie  Sigulfi  ejus  disd- 
poli  posteris  commendaverit,  illius  tamen  narratio^ 
nes ,  solida  crisi  et  nonnunqnam  veritate  destitutas 

esse,  diu  conquesti  sunt  eraditi.  Propterea  vir  illu- 
stris  D.  Andreas  Quercetanus  correctiones  plures  ilM 
adbibere,  novamque  Vitam  beati  Alcuini  cx  propriis 
ilNus  srriutis  ct  Oporibus  a  se  vul^atis,  concinnare 

necessum  duxit ;  illamque  suse  editioni,  praefationis 
loco,  praefixit.  Quae  quidem  industria  tnne  sufficere 
potuit  ad  Akuinum  nostmm  ex  opusculis  tunc  dete>- 

0  ctis  plenius  cognoscendnm.  Nihilominus  cum  ex  seri- 
plis  noviler  nunc  reperils,  quae  D.  Queroetani  noti- 
tiam  fugemnt,.  commentalioni  viri  hiuus  darisslmi 
novam  lucem  conciliari',  et  quae  adhuc  obscura  re- 
manebant,  plenius  ekicldarr  posse  comperimus ;  ope- 
ram  iiostram,in  Vita  beati  viri  de  novo  concinnanda, 

et  quacslionibus  quibusdam  hinc  inde  motis  enodan* 
dis  pnsitam,  haud  importunam  aut  inutilem  fore  ju- 
dicabunt,  ut  confidimus ,  eniditi  lectores ;  quomm 
tamen  rationabili  desiderio,  Viiam  nonnunquam  pri- 
maevam  ac  ipsius  D.  Querceiani  commentalionem 
inspiciendi  et  consulendi ,  deesse  noluimus ,  sed 
utramque  ad  finem  hiijus  nostrae  elucubrationis  ex. 
hibeLimus. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  beati  Alcuim  variis  nominibus,  patriaf  parentibuSp 
fralribus^  etc. 

I.  Nonicn  Alciiini  varie  in  variis  scriptis  ac  codiei- 
bus  exaratum  reperitur.  lu  vctustioribus  quidcm  d 
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conrecCioribus  cbartis,  io  C|N$toli»  mt^ximc  quas 
coaeva  prope  cbaraclere  scriplas  ciepreheBclimus , 
nomea  suum  ipse,  ul  eoDJicere  Ueel,  frequeiiUiis  ex- 
pressit  scribeodo  vel  Albinu$  vel  Alckuinui^  vei*  dum 
ad  Davidm  suum»  ad  Homenim,  ad  Daraoetam,  aroi- 
cos  alios  famiitarius  scribebat,  Flaccms  Aibinus  aqt 
Albinu$  FiuccuB.  Reliquas  ieitur  appeUatiooes,  qua- 
les  a  posterieribus  scnptonbus  exaraue  )eguutur«  ot 
AlMnMi,  Alkoinut ,  Atchwinu$ ,  Aiquinu$ ,  eic.  ̂   im- 
peritiae  scrtbeolium  aut  durse  aspirationi  dictaotium» 
credam  esse  attribueBdas.  Nimis  ergo  acute  non- 
imlli  buius  nominis  originero  per  Oetas  prorsus  deri- 
vationes  et  vocum  coroposiiiones  inquirunt  cum  Hcu- 
tero,  qoi  in  Eiymis  Alcwin  interpretalur :  undique 
rem  faeientem  augememque^  a  verlio  Gtptn,  quod 
apud  Germanos  hicrura  significat.  Caelerum,  Alcuin 
aeu  Alckuitt  nomen  patrium  Germano-Saxonicum 
fuu»se  videtur,  quod  postbac  meltore  et  Latino  voca- 
bulo  Albinu$f  efferre  vohiit;  prout  fecisse  apparet 
in  epistola  ad  Elipantum  scripta,  qui  in  sua  Respon- 
9oria  ad  nomen  istud  aliudens  insigQi  scommaie 
ipsum  vocat  Albinum  nigredine  telerrimum. 

II.  Pronomen  Flaccue^  quod  nonnunquam  ante  vel 
postposuit,  e  baptismate  bausisse  cl.  Quercetano  in 
praefat.  num.  2  visutn  est.  Vero  tamen  similius  est, 
nomen  boc  esse  ascitilium,  qiio  beatus  Alcuinus  in- 
ter  familiares,  quos  in  artibus  liberalibtis  ac  scientiis 
exeolendis  socios  habuit,  uti  coosuevlt,  ex  more  sd,- 
licet  sui  temporis,  de  quo  in  epistola  184  (nunc  125) 
ad  Gimdradam ,  cognomento  Eulaliam  ita  scribit : 
€  Saepe  faroiiiaritas  nominis  immutationem  solet  fa- 
cere,  sicut  ipse  Dominus  Simeonem  mutavit  in  Pe* 
Irum,  et  filios  Zebedaei ,  filios  nominavit  tonitroi : 
4|tM>d  e^m  in  antiquis  vel  hi$  noveUi$  diebu$  probare 
paterie.  i  Fiaccu$  ergo  nomen  fuit  Aleuino  ascitt- 
Mum,  vel  ab  ipso  electum ;  Akuinus  vero  seu  A!- 
cbuinus  primaevam  et  proprium.  Quapropter  loco  in- 
scriptionis  Operum  iilius,  qua  cl.  Quercetanus,  au- 
ctoritate  Sixti  Senensis  et  aliorum  quommdam  de- 
ceptus,  primo,  ut  ipse  fatetur  num.  2  praefat.  usus 
esU  ponendo:  Albini  Flacci  Atcliuini,  nos  ubique 
posuiimis:  Flacci  Aibini  $eu  Atcuini;  in  contextu 
vero  nostro  semper  Aicuinue  scriblmus,  quod  et  fre- 
queniius  fieri  ab  eruditis  comperimus.  Yerum  in  his 
diutius  immorari  opene  pretium  non  est. 

III.  Sollidte  vero  cavendum  est  ne  bic  noster  AI- 
biiius  seu  Alcuinus  confundatur  vel  cura  Albino  ab- 
bate  Cantuariensi ,  a  ven.  Beda  in  prologo  el  lib.  v 
Hist.  AngL,  cap.  21,  laiidato,  et  ad  quem  ejusdcm 
liedae  exstat  epistola  Analcct.  Mabillonii  novae  cdi- 
tifinis  |Kig.  398,  v^l  cum  Alhine  Leonis  III  papse  cu- 
biculario,  cujus  meminit  Eginbardiis  in  Annalibus 
ad  annum  799 ,  vel  demum  cum  Albuino  monacho 
Hersfeldcnsi.  De  duobus  quideni  posterioribus  pau- 
mres  sunt,  qui  se  in  errorem  hultis  confusionis  in- 
dud  passi  sunt ;  de  priori  vero  Albino ,  cujus  ven. 
Reda  meminit,  plerique  paulo  recentiorisaetatis  scri- 
ptores  hallucinati  snnt :  et  qitidem  Clemeos  Reyne- 
rus,  vir  alias  apprime  d^tus,  Apostol.  Benedict.  in 
Angha  tracl.  I,  sect.  i,  pag.  34  seqq.,  multis  conten- 
dit,  eumdem  esse  Albinum  Bedoe,  quem  vocat,  disci- 
pufaim  el  Caroli  Magoi  magistrum;  hancque  ait 
csse  commonem  bistoricorum  tradittonem;.nec  re- 
pu^re  existimat  aetatem  Bedae  et  Alcuini  (quani 
dilBculiatem  D.  Quercetanus  obmovebat) ,  quoniain, 
ul  credebat,  Alcuinus  aetatem  centum  annorara  at- 
ligit  vel  etiam  superavit,  quippe  qui  in  episl.  38 
(nunc  43),  ad  Caroium,  se  senem  valde  atinosuro 
esse  indicat. 

IV.  Verum  hanc  Reyneri  opinionem  solide  repro- 
bai  R.  P.  Michael  Alfort  Annal.  Eccles.  Rritan.  tom. 
II,  ad  annum  710,  num.  4  et  seqq.,  demonstrans, 
ii^itionem  historicorum  quae  praeteoditur,  nec  com- 
inunem  esse,  nec  talium  virorum ,  qui  vetustatis  ba- 
bfjenl  sigillum,  sed  quorumdam  mediae  aetalis,  qui 
ad  panea  respicienles  facile  pronuntiant.  lnis  er^o 
qui  puuiil  Alcuinom  Cantianum  ftiisse»  et  ccenobio 

A  sancti  Auguslioi  ii>idcm  pra;fectum,  nominis  simifi- 
tudo,  et  temporum  aliqtia  vicinitas  imposuil,  ul  scri- 
bil  Uarpsfeldius  saec.  ix,  c.  14,  apud  eumdem  Alfor- 
lum  l.  cit.  nuin.  8.  Et  sane,  si  scriptores  iili  narra- 
tionem  ven.  Bedae  de  Albino  suo  accoratius  expeii- 
dissenl,  suum  errorem  fadllime  deprehendissent. 
Narrat  enim  in  Ubri  v  cap.  21  Albinum  jam  anno 
710  in  regimine  monasterii  sancti  Augustini  Cauliia- 
riensis  Adriano  successisse:  et  in  prologo  laudal 
Hlum  tanquam  abbatem  reverendissimum  et  doctis- 
simum,  non  a  se,  sed  a  beatac  memeriae  Theodoro 
arcbiepiso^  et  ab  Adriano  abbate  in  illa  ecclesia 
Cantuariensi,  ubi  Beda  nunquam  munus  docendi  obi- 
vit,  instiliitum  fuisse.  Insuper  ven.  Beda  Albinum 
illum  c  sui  opusculi  Historiae  gentis  Angloram  au- 
etorero  ante  orones  et  a^jutorero  i  laudat ,  cujtts 
operaetconsilio  in  illa  Uistoria  concinnanda  se  usuin 
fuisse  profitelur.  Quae  orouia  profeclo  Alcuino  nostro 
coovenire  haud  piisse,  quisque  vd  parum  attentus 

D  faciie  perspiciet.  Consulc,  si  placet,  qu»  coatra  Rey- 
nerum  sohde  disputat  Alfortus  1.  dt.  Inferius  pariter 
monstrabirous,  beaturo  Aktiinuin  nunouam  fuisse 
ven.  Bedae  discipuluro.  Anaslasius  Bibiiothecarius 
in  Vita  Adriaoi  1  papae  mentiooem  facit  cujtisflam 
Atbini^  quem  vocat  regis  Caroli  deiicio$um^  qui  cutn 
Georgio  episcopo  et  Gulfardo  abbate  missus  sit  a 
rege  bellum  Longobardicum  suscepturo  ad  sedera 
apostolicam  aono  i73.  Verum  hic  Albinus  deliciosus 
aniis  esl  ab  Alcuino  nostro,  qui  illo  anno  Eborad 
adhucdum  residens,  necdum  in  GalJiam  transinisra- 
veral.  Vocatur  tainen  et  ipse  nostcr  Alcuinus  deli- 
dosus  regis  Caroli  a  Sigeberto  Gemlacensl  •  Tritbe- 
mio  et  aliis,  quorum  testimonia  suo  loco  inieriiift 
aOeremus.  Vide  Mabil.  libr.  xxiv  Annal.,  num.  45, 

pas.  226. V.  De  hiyus  ergo  nostri  Flacci  Albini  seu  Alcuiui 
nunc  patria  et  parentibus  paucts,  quantum  ex  certis 
monumentis  elrcere  poluirous ,  disserarous.  Illum  in 

p  Scotids  Britanniae  partibus  nalum  fuisse  quidaro 
^  Scotiae  historici  extstimarunt,  inter  hos  Buchananus, 

lib.  V  Hist.,  non  a  faroilia,  sed  a  gente  Scotorum, 
qui  se  Albiuos  sua  lingua  vocant,  nomen  suum  tra- 
xisse  contendit.  Alios  quoque,  ut  hic  D.  Quercetanus 
notavit ,  repcrire  est  oui  illum  in  comilatu  Midle- 
sexiae,  non  procul  a  Londino  oriundum  dixerunt. 
Veruin  nihil  esl  quod  in  unius  alteriusve  partis  pa- 
trocinium  ex  monumenlis  velustatis  possit  adduci : 
illoniffl  ergo  scriptorum  sententia  unice  proliantla 
est,  qui  beatum  AJcuiiium  ex  proprio  ipsius  testimo- 
nio  Eboraci  in  Nortbumbriae  regno  natum  fuisse  af- 
firmant;  ita  enim  ipseroet  scribit  in  epist.  5  (iiunc  6), 
ad  Eboracenses  :  c  Vos  fragiles  infantias  meae  annos 
materno  fovistis  aflectu ;  et  lascivum  pueritia  tempiis 
pia  sustinuistis  patienlia ,  et  palemae  castigationis 
disciplinis  ad  perfectam  viri  edocuistts  aelalero.  » 
Enirovero  an  non  ibi  natus  censealur,  ubi  non  lan- 
tum  in  virum  excrevtt,  sed  el  pueritiam^  iroo  et  rtt- 
famiam  exegit  ?  sed  crebra  forle,  quam  bealus  Al- 

D  cuinos  in  suis  epistolis  facK  ̂   Nordanhitmbrorum 
memio»  qui  reffiones  Scoticas  luque  ad  Edlnburgi 
Iretum  possidelbant ,  praedictis  scriptoribus  reruin 
Scoticanim  ansam  dedil,  inquil  D.  Quercetanus  ,  ut 
in  Scotia  procreatum  eum  suspicarenlur.  Legi  quo- 
que  de  hac  quaestioiie  meretur  Richardos  SmiUieus 
Florum  Hist.  eccles.  Anglorum  libro  ii,  cap.  li, 
sect.  5,  num.  2. 

VI.  Non  eadem  certitudiue  constat  quo  genere 
beatus  Alcuinus,  aut  quibus  parentibus  fuerit  oriun- 
dus :  quod  quidem  ipsemet  ferme  tacuit,  el  nullus 
acluum  illhis  aul  Vitae  scriptonun  prodidit.  Auctor 
Vitae  ̂ os  iiillio  cap.  1 ,  rtMli  illum  genli$  Anflomm 
pro$apta  exortum  asserit.  El  rursum  iium.  7  ̂ usdera 
cap.  lodicat,  tyrones  scholae  Eboracensis,  inler  qnos 
et  Akuinus  nnmerabatur,  e  dasse  nobiiium  fuisse : 
eratf  inquit  E|cgberto  praesuli,  ciijns  disciphns  puer 
qnoque  Alcuinus  Iraditus  fueral,  ex  nobtlium  ̂ tii$ 
grex  icholasticorvm.  Ihrc  gcneris  beati  Alcnini  nobi- 
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22 litasiode  nmioie  elucet,  qaoil  sUrpi  sancU  Wiligis,  A  sftnguinitate.  In  priori  cntut  exoptat  ut  verba  salu 
patris  sancti  Winibrordi  cognatione  junclus  fuerit , 
ac  eo  Utuio  ceUaro  maritimam  a  sancto  Wili^iso  in 
proiBOotoriis,  mari  Ooeano  et  Humbri  fluvio  victnis, 
constmctamf  ac  deinceps  a  posteris  suis  possessam, 
ipse  Uniiima  (h^reditaria ,  ut  interpretor)  socces- 
sione  coUnuerit,  prout  ipse  testatur  in  epist.  ad 
Beonuradum,  Yit»  sancU  Willlbrordi  in  bac  editione 
praedxa,  et  cap.  i  Yitae  ejusdem.  Porro  de  nobilitaie 
generis  sanctorum  Wiligisi  et  Willibrordi  Alcuinus 
in  ei^a,  Vike  htgus  sancU  apposita ,  seu  cap.  53 , 
el  de  sancto  Wiliibrordo  ita  canit : 

NobUU  iste  ftiil  magtta  de  genie  sacerdot. 
De  sancto  Wiligiso  vero : 

Yir  ftitl  in  popolo  dlgoQs,  cognomiua  Wilgls, 
lo  Traashumbraiu  nobiie  geMe  degens. 

Hinc  B.  Aicuinus  Carolo    Magno  ipsum  sub  spc 
amplae  mercedis  vocanU  respondit :  hbetaer  etiam 

tationis  in  cbartula  per  raanus  currenUs  viatoris 
ciUus  veniant  ad  €  filium  charitaUs  me»,  aui  est 
pater  meritis,  fratercharitate,.flliusaetate.  »  In  po- 
steriore  quoqne  Aquilam  ro{[at,  ut  ne  ve^tobHvisci 
€  patremsenio,.il1ium  meritiSy  fratrem  cbaritatc.  i 
Et  initlo  epist.  445  (nunc  154)  explicaTe  videtur  se 
potius  fideli  familiarique  consuetudine  quam  nativa' 
germanitate  sno  Aquilc  conjunctum  esse,  ait  enim : 
€  Solet  cbaritas  oilm  ffermanitate  fldeli  compacta^ 
novis  ssepius  litteris  reformari,  .ut  firma  agnoscatur 
in  fide,  quae  est  dulcis  in  consuetudine.  >  Similiter 
epistolam  477  (nuncilS)  dilecHesime  fiiio  AqHilof 
inscriplam  ila  incipit :  c  Scio  te  patrem  esse  digni- 
late  et  meriUs,  sed  ex  charitaUs  ̂ ulcedine  (fllii)  tibi : 
nomen  imposui,  quianibii  debet  patri  chanus  esse, 
quam  filins.  >  In  his  omnibus  plane  nibil  apparet 
uude  concludi   possit  l>eatum    Alcuinum  Aquilam 

  ^        ^        suum  agnovisse  fratrem  consanguineum,.sed  sem- 
fauma  inre^one  mea  non  modica  hcereditate  ditatusj  g  per  illum  eo  afiectu  appeilasse  fratrem,  quo  filium, 
kae  tprela^  tUfi  ut  prodeeum^  hic  pauper  stare  dele- 
eior.  \it£  cap.  2,  num.  42. 

yn.  Ei  haec  quidem  pauca,  nec  plura  de  beaU  Ai- 
cuini  genere ;  de  parentum  vero  ejus  nomine  ac  con- diUone  nibil  nolHs  aetas  indulsit.  Fratres  tamen  et 

iorores  inAnglia  habuit,  quod  ipse  saUs  aperte 
indicat  In  epist.  402  (nunc  i50),  aa  Aquilam,  inqua 
boic  intimo  suo  amico  sinffularem,  quo  ipsum  am^ 
plectebatur,  amorem  significans  scribit :  c  Credas 
velim,  Pater  dulcissinie,  quod  non  tanta  suavitate 
fratmm  vel  sororum  litterulas  legere  potui  uitrama- 
rinas,  quanta  tuae  dilectionis  transalpinas  :  nec  tale 
post  eos  taedium  fatigat  cor  meum,  quale  post  tuae 
fadd  visionem  amabilem.  >  luter  fVatres  porro  illius 
germaiios  an  censendus  sit  idem  Aquila  seu  Amo, 
epiftoopus  primom  ac  deinde  prlmus  archiepisco- 
pus  Salisbur([ensis ,  quocum  beatus  Aicuinus  per 
fireqnentes  epistolas  omuia  sui  pectoris  arcaua  com- 
municavit,  non  concordant  scriptores»  Viri  quidam 

nimlrum  ex  dulcedine  cbaritaUs.  Imo  ex  verbis 
epist.  i02  (nunc  i30)  paulo  ante  citaUs  potius  in- 
telligitur  Aquilam  a  beato  Aicuiao  in  fratrain  nu- 
mero  non  compulari ;  ibi.  siquidem  contestatur 
Aquilce  dttlci$$imo  Patri  quod  magis  illius  epistolis 
delectetur,  quam  iis  <(nas  a  fratribus  ac  sororibus 
suis  in  Britannia  rdictis  acciperet.  Si  seque  illum 
fratrem  naturalem  babnisset,  alio  certe  stylo  usus 
fuissei,  ex  uuo  iutelligi  possit  se  Aquilam  fratrem 
inter  alios  rratres  habere  chariorem.  Si  vero  cui- 

piam  i^lacuerit,  bxc  ipsa  epistolae  i02  verba  intcr- pretari  de  fratribus  ac  sororibus  uon  naturalibus, 
sed  aflectu  dilectionis  ita  vocatis,  non  repngiiabo  : 
hoc  ipso  etenim  innotescet,  quo  sensu  beatus  Al-r 
cuinus  alios  quoque  amicos,  ei  maxime  Aquilam 
suum  appeilare  fratres  consueverit.. 

Vlll.  Gognitis  jam  iis  qute  depatria,.  parenlibus:- 
ac  frairibus  beati  Aicnini  ex  citaiis  docuroemis  eli- 
cere  licuit,  nullam  diligentiam  intermisimus,  qoa 

celebres,  Mabiflonius,  lib.  xxiii  Annal.,  pag.  87;  et  C  vel  ex  vita  ejus  prinusva,  vcl.  ex  AJcuini  ipsius  scri* 
in  Elogio  bisi.  ad  Vit.  beati  Alcuini,  cap.  i,  num.  3 ; 
Riveu,  Hisi  LiU  Franc.,  iom.  IV,  pag.  296 ;  Ceil- 
lier,  fltst.  G^R.  det  ataeurs  saeris,  iom.  XVllI ; 
QueTceianns  in  praefat.,  cap»  i,  num  i,  D.  Catelinoi 
in  ms.,  nibil  ha»itantes  pronunUant,  beatum  Alcui- 
nnm  Amonis  ejusdem  Grairem  germanum  fuisse. 
Unicora  pene,  quo  ilU  ad  id  asserendum  movenior, 
argnmentunv  duciiur  ex  qiistola  86  (nunc  91),  quae 
inscribittir :  Ckarissimo  germano  meo  Aquila:  anii^ 
tffis  A/Mntfs  saiutem,  et  ex  epist.  78  (nunc  85),  ad 
fraires  Juvavenses,  ubi  Aquilam  ilioram  quidem  pa- 
irera  ei  pastorem,  suum  vero  germanum  vocai : 
€  olim,  inquit,  pio  Palri  Aquilae  pontifici,  germano 
meo»  pasiori  vestro,  etc.  >  Huic  nibilominus  opi- 
nioni  cootradicunt  alii  pariter  celebres  scriplores, 
CoinUns,  Pagins,  Hansizius  ei  alii,  qui  vocabula 
iiia  fratris  ac  gennani  non  de  sanguinis,  sed  de  ani- 
monim  eonjnnciione  accipienda  esse  recte  judicani. 

nU  enim  episiolas  Aicuini  ad  Aguilam,  ait  Han-  J) 
sizlas  Germ.  Sacrae  iom.  11,  pag.  i02,  num.  i2,  satis 
apparei  Aicuinum  de  industria  colle^isse  Utulos 
oiuiies  exprimendie  sincerissimae  charitaUs  et  ami- 
ciiiae  qaa  in  Amonem  ian^am  alter  Pylades  fere- 
balar,  quas  amoris  significaiionos  supervacaneom 
sane  erai  firatri  consanguineo  toUes  ingcrere.  Pnc- 
ierea  haod  vero  similc  est,  prout  D.  Mabillonio  vi- 
debator,  Amonem  in  Britannia,  quae  Alcuini  patria 
fnii,  natom ;  sed  poUus  Saxonem  vei  Bojum  fuisse» 
eiadolevisse  in  ffremio  ecdesiae  Frisingensis,  ui 
idem  vir  d.  D.  lunsizius  argumenUs  haud  contem- 
nendis  coniendit  ibidem,  nuni.  4  ei  seqq.  Commit- 
terehaiidpossumquinb^jus  aiioramque  doctoramvi- 
roram  Jndido  nieom  qaoqueaiJ(jungam,  cui  ex  sequen- 
iibos  insimer  raUonibas  robur  addi  posse  exisUmo.  Ete- 
nim  in  epistolis  76  (nunc  94)  ei  92  (nunc  408)  Alcui- 
fras  ipsemei  sat  aiicrie  dedarai  quo  sensu  Aquilam 
fratrem  saum  appcllct,  charitatc  nimlram,  noii  con- 

plis,  vd  ex  aiiis  vetustis  moiuimenU&  tefnpas  aiH 
annus  naiivitaUs  iilius  erai  ac  determinari  possii ; 
verum  nuilibi  certl  quidpiam  ad  hoc  praesiandum 
subvenii.  Celebriores  nostrae  aetaUs  scriptores  in  eo 
fero  conveniuni,.  beatum  Aicuinum  ante  obitum 
Ven.  Bedae,  hoc  esi,  ante  annum  755  vix  natum 
fuisse.  Mabiii.  iib^  xxi  Annal  ,  num.  47,  luig.  94,  ei 
lib.  xiiu,  num.57,  pag.  187;  RiveU  Hist.  Lii.  Franc. 
tom.  LV,  pog.  295 ;  Ceillier  Hist.  G^n.  des  auleurs 
sacres,  iom.  XVHl,  pag.  248.  llli  ergo  tnnum  na- 
iivitatis  beaU  Alcuini  circa  annum755,  i|uo,  ui 
paulo  inferius  patebit,  Ven.  Beda  obiit,  constiiuunt ; 
quoram  calcuiuro  et  nos  vel  idciroo  sequimur,  quod 
is  cum  rdiquis  acUs  vitae  suae  opUme  convcniat 
et  in  nullo  dissenUat. 

CAPUT  H. 
Beati  Alcuini  educatio  et  magistri, 

IX.  Beatum  Aicumum  Eboraci  ut  natum,  ita  et 
educatum  fuisse  supra  cap.  i,  num.  5,  ostendimus. 
ExacUs  prope  in  monasterio  ibidem  annis  pueritiae, 
hausUsque  primis  sdenUarum  demenUs,  cum  Jam 
psalmonim  iectionem  memoriter  teoeret,  iraditur 
disciplinae  HechbcrU  seu  EgberU  illius  sedis  archi- 
episcopi.  fortioribusXamscientiaramac  pielalisd- 
bis  alendus,.  ui  scribit  Vitae  ejus  auctor  cap.  i,  num. 
7.  Successerat  prsesul  ille  religiosissimus  Wilfrido 
juniori  solitudinem  petenU  incatbedra  Eboracensi  non 
anno  755,  ut  Alfortus  ad  hunc  annum,  num.  i8,  et  ad 
amium  738  num.  i,  contendit,  sed  anno  752,  prout 
tesutur  vetus  scriptor,  qui  post  Bedam  historiam 
Angloram  conUnuavit  et  ad  hunc  annum,  quo  C]pm- 
bertus  Lindisfaroram  episcopus  obiit,  eUara  ordina* 
Uonem  Ecgl)erU  retulit.  Cunstat  porro  ex  ipso  Al- 
cuino  in  poemate  de  episcopis  El:oracensibus  Ecg- 
iicrtum  sedem  Eboracensem  tenuissc  annis  triginta 

qualuor : 
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Re\U  bic  ecclesiam  lr'giQta  et  quaiuo^  aluiis. 
Ex  consensu  vero  auctonim  indobium  est,  ut  ipse- 
met  Alfortijs  faietur,  EcgLertum  obiisse  anno  766. 
Ab  hoc  anno  si  illos  34  subtraxeris,  remanet  annus 

loi  ittiti  regiminis  episcopalis.  Hic  episcopus  Ecg- 
bertus,  quem  Malme^uriensis  omnium  artium  lib&- 
ralium  armarium  vocaty  in  monastcrio  suo  scholam 
consUtuil  nliorum  nobilium,  quorum  alii  artis  gram- 
iiialica^  rudimenlis,  alii  disciplinarum  liheralium 
studiis  ,  alii  divinarum  Scripturarum  scicntia  in- 
.struebantur.  Hos  omnes  condiscipulos  suos  Alcuinus 
iitterarum  ac  pietatis  studio  anteibat ;  suo  vero  ina- 
gistro  cum  tanta  conQdcn  ia  et  (idclitate  adboerebat, 
ut  nihil  ageret  quod  roagistri  auctoritas  non  probas^ 
sel :  adeo  ut  arcana  quoque  cordis  sui,  imo  et  sli- 
inulos  libidinis,  quibus  aliquando  impetebatur,  ci- 
dem  apcrirc  non  erubesceret,  noii  ignarus  illius 
quod  sanctissimus  monachorum  legislator  Benedi- 
ctiis  cap.  8  suae  rcgulue  suis  sectatoribus  pnescripsit, 
c  ut  malas  cogitaliones  cordi  suo  advenientes  abbati 
non  celent  suo.  >  Quod  sane  praesentissimum  reme- 
(iium  est  pio  domandis  tentationibus  illis  pericuio- 
sissimis. 

X.  Ec^berto  anno  766  xiii  Kal.  Decembris  mor- 
tuo  Alcumus  €  divino  munere  Elcbertum  seu  iEIber- 
tuni  virum  beatum  ct  clarum  k)co  amissi  magistrum 
acccpit,  I  ut  scribtt  auctor  Vitx  cap.  3,  num.  9, 
quod  non  ita  intelligendum  esse  censeo,  quasi  i£I- 
bertus  ille  rounus  docendi  in  schola  Eboracensi  non 

obtinuerit  vivente  adhuc  Ecgberto,*sed  priinum  post 
illius  obitum^*Ilium  enim  niagislrum  schoUcLbo- 
raccnsis  ab  E!cgberto  adliuc  in  vivis  agente  rectorem 
eonstitutuin  fuisse  ipse  Alcuiuus  testatur  in  poeroate 
de  Pont.  Eborac,  ubi  poslquam  narravit  iEIber^ 
tuin,  Jam  sacerdotem  ordiiiatum,  suo  pontifici  sem- 
pcr  individuum  comitem  adtixsisse,  aJdit : 

A  quo  defeusor  clero  de(  ernilur  oniDl« 
£l  »iuial  Ruborica  pr»fertur  io  urbe  magister. 

Ottamvia  erjfo  Ecgbertus  apostolico  zeto  ductii»  nun- 
«|uaro  a  munere  docendi  pueros  et  adolescentes  ces- 
saverit,  prsDcipuaro  tamen  scholamm  curam,  soUi- 
citudine  sun  eeclesiae  pluriniiim  impeditus^  iElberlo 
demandavit,  cui  etiam  maxime  tanqiiam  proprio 
ac  praecipuo  suo  magistro,  Alctiinus  onniem  peue 
suiim  in  litteris  profectum  in  eodem  poemale  refeM 
ncceptum.  Hinc  illum  a  snpicntia,  doctrina  et  mu- 
ii^.re  doeendi  unice  depraedical,  ostendens  quasante 
uileptum  episcopatom  varii  gencris  disciplinas  do- 
cuerit ;  qaod  exiena  eiiam  regiones  adierit : 

^oplii»  deducius  amore; 
8i  quM  ̂ irte  oori  librorum  si^u  studiorum 
Qifod  secuin  ferret,  ten  U  reperiret  in  iUis. 

Itt  bac  peregrinatione  liiteraria   iOlbertus,  opinor, 
Mcoinum    adolcscentem  comitero  habuit;  de  hac 
eiiim  inlerpretor  initium  epistol;»  2i2  (nunc  53), 
iihi  ait,  se  olim  magistri  sui  vestigia  secutum  apud 
Oorbeienses  |^i4it  BlorLacenses  ?  ]  divertisse,  iUius- 
ijtie  eongfegationis  laudabilem  conversationem  vi- 
fttsse  el  aroasse.  Yid.  notas  ad  eamdem  epistolam. 
Narrat  praelerea  Alcuinus  in  clt.  loc.  quod  iEibertus 
cx  illo  itinere   rediens  pastoi^alem  (|uidem  curam 
sumere  compulstis  sit,  nibll  tamen  in  illo  munere 
a  studio  legendi  ac  doccndi  r^miserit : 

Sed  neque  decrevit,  enrarum  fondera  proplery 
Scripturas  ferveus  inilnsiria  prisca  legendi, 
Kactos  utruuiquej  8ag«x  doctor^  pltis  atque  sacerdos. 

i>cmum  narrat  quOd  Idem  iOlb^lus  pncsul  pleniis 
4!icrum  ac  merltoiHim  anle  6*jitum  suum  Eaubaldo 
condiscipulo  su6  pontiflcaie  decus,  sibi  vero  libro- 
riim  gatas,  seu  bibliotbccai  op  imis  (ibris  refertx 
4  uram  ipsuidque  schobs  regirocn  iradiderit.  De  quo 
vedibil  sermO  infra  cap.  At, 

XI.  Quoniam  de  iiiagistiis  bcati  Alculni  sermo- 
poin ccepimUs,  inqiiirerc poiro  haud  superTacuncum, 
iiiio  nCccsse  crit,  liUm  iis  (|U(M|ue  Vcn.  BcJa  sit  ao 
^i^iisendus?  quod  quidcni  scriptorcs  aiitcriorib  xu- 

A  tis  peae  omnes  veluti  indubitatum  supponunU  recen- 
tiores  vero  omnia  sfd  severibrcm  crisin  vocantcs 
refutant,  e^  gravibus  fationlbn^  Hemonstrant  Ven. 
Bedam  obiisse  prope  annuro  735  (^ifcT  beaturtf  Alcui-^ 

num  vix  natum,  aut  certe  disciplinfs^  severioribus 
minus  aptum  adhuc  fuisse  credunt.  Certe  puer  erat 
cum  priino  traditus  fuit  disciplina:  Ecgberti  archi- 
episcopi  Eboracensis  aniio  73i,  utpaulo  ante  dixiinus, 
ordinati.  Obiit  vero  Ven.  Beda  primis  anntsepisco^ 
patus  ejusdcm  antistitis,  uti  constat  ex  ipsius  Al- 
ciiini  (estimonio  in  fine  hujus  cap.  rcferendo :  nimi- 
rum  anno  735  triennio  pobl  EcgDerti  ordinationem, 
qtiando  Alcuinus  lueem  vix  aspexisse  creditur,  aul 
cerU»,  ut  primum  diximus,  puer  erat. 

XII.  Verumeniravero  de  aetate  Ven.  Bedse  lon^ 

aliter  sentit  celcbris  scriptor  ("rainciscus  ChilAetius 
in  dissertatione,  quani  novae  suae  editioiii  rfjst.  Ec- 
cles.  Gentis  Anplorum  a  Vcn.  Beda  compilalse  ph^ 
misit,   ubi  pluribus  argumeiitis  evincere  conatur, 

g  vir  doctus.  Ven.  Bedain  vitam  suam  usque  ad  annum 
7Gi  produxisse,  ac  demum  nonagenarium  obiisse, 
ut  viUe  Alcuini  scriplor  testatur.  QuoJ  si  verum  sit, 
tunc  saiie  xtas  haud  rrpugnaret,  quin  Alcuinus  po- 
tuerit  csscBedae  discipulus;  eo  siquidem  anno  762, 

ipse  prope  trl{[inta  annos  aetjtls  numcrasset.  II;ec 
ergo  ChflQetii  singularis  sententia  absquc  discussiono 
pncteriri  ncquit. 

Xin.  Praecipuum  et  pene  unicum  quo  haec  illius 
senlenlia  niti  videtiir  fundamentum  structuiu  est  su- 
per  testimonio,  quod  nullam,  ut  ipse  putabat,  pati- 
tur  exceptionem,  lestis  nimirum  ocuUiti,  /]ui  viro 
beato  in  extremis  constituio  astitit,  Cuthberli  sciU- 
cet  ejus  discipuli,  cujus  exstatde  transitu  Ven.  Bed;e 
epistola  ad  Culhwinum,  edita  sxpius,  et  apud  Ma- 
biUonium  Act.  SS.  saic.iii  Ben.,  part.  i,  pag.  537,  el 
einendatior,  ut  pnetenditur,  a  Chifllelio  cit.  opcre, 
Cap.  2  dissertationis,  pag.  il.  Arguinentum  sui^n 
Caifllelius  ita  instruit  cap.  i,  p.  4:  c  Cuthbcrtus  di- 

p  scrte  ait  Bedam  beatain  aniniaro  exhalasse  quartn 
^  feria  ad  veiperam,  teptimo  Kal.  Junii,  sive  die  rocrn sis  Maii  26  acx^urate.  Fuit  eniro  aiino  Ciirisli  76>2 

Pascha  i8  Apriiis,  Ascensio  Maii27.  Quod  ergo  prs^ 
miserat  Cutnbertus ,  vitam  duxisse  usque  ad  diem 
AscensiOnls  Dominicx,  cxclusive  iutelligendus  est, 
vel  accipiendus  de  die  ecclesiastico  Ascensionis,  qui 
a  primis  vesperis,  adeoque  a  feria  (juarta  exeunte  iii- 
cipiebat.  >  Ita  Chiflletius.  Astnescioqua  subreptione 
dcceplus  vir  doctus  asserere  potuerit  Cuthbertuin 
diserte  dixlssc:  Bedam  beatam  animam  exhalatte 
iluarta  feria  ad  vetperam^  vil  Kalendas  Junii.  Feriam 
Zuartam  enimilloKalendarum  Junii  die  accidisse,  in 
uthbcrti  epistola  minime  legimus ;  sed  sat  aperte 

ibi  dicitur,  festuin  ipsum  Ascensionis  iUo  die,  vii  Kal. 

Junii,  celebratum  fuisse.  PosKj^uam  eniro  Cuthber- 
lus  circa  epistolaeinitium  narravilBedam  duabus  fere 
ante  Resurrectionis  festum  hebdomadis  morbo  cor- 
reptum  vitam  duxisse  utquc  ad  diem  Ascenstonis,  td 
etty  teptitna  KaL  Junii  (ita  enim  ibi  verba  nectil) 

V  post  longius  intervallum  narrat,  quod  feria  quarta  a 
mane  usaue  ad  vespe)ram  diem  duxerit,  ac  deinum  de* 
cantansif/orta  Pairt,  etc,  spiritume  corpore  ultimum 
exbalaverit^  Haec  profecto  narratio  sensum  qucm  D. 
ChUnetius  comminiscitur  haud  insinuat,  nimirum  Ven. 
Bcdam  animam  exhalasse  feria  qiiarla  ad  vetperam 
VII  KaL  Junii ;  sed  bunc  unics^,  ut  textus  babet,  vt- 
tam  duxisse  usdue  ad  diim  A$cen$i6m$  Dominica^i  id 
ett^  teptimam  KaL  Juhii,  Quod  idem  plane  sonat, 
ac  si  dixisset :  Vitani  duxit  usque  ad^  diem  Ascensio- 
nis,  id  est,  usque  ad  vii  Kid.  Juniii  ita  nimirum,  ul 
ex  ineiile  Cutlinerti  eadem  fueril  dies  septima  Kal. 
Junii  et  dies  Ascensionis  Dominicae.  Testimonlum 
igitur  Cuthberti,  in  quo  D.  Cliiflfetius  maxiraum  suae 
sentenlix  pncsidiuin  collocabat,  iUi  potius  refraga- 
tur,  quia  dies  Ascensjtmis  ex  computi  legibus  non 
aiiiio  762,  sed  aniio  7^  in  dicm  26  Maii,  boc  cst,  vii 
KjiI.  Junii,  incurril. 

XiV.  Cum  igilur  pnccipUumar^imciiluiU,  quo  cl« 
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ii Cbifflctius  obituro  Ven.  BeJai  ad  annum  "Jei  usque  A  LuUi  archiepiscom  Bloguntini,  qua;  inler  Bonifaciana» 
        itioui  minime  faveat,  sed      tom.  XIll,  BiW.  Falrum  ex  ediiione  Nicoiai  Serrarii prodacere  Toluit,  illius  intentioni  ^ 

ex  iUo  Cuthberti  testimonio  potius  relatio  auctoris 

Chronologiaj  Hist.  Gent.  Angl.  adjectae,  Simeonis 

quoque  Dunelmerisis  seu  Turgoti  libr.  ii  de  Dunelm. 
ei^cleSi  cap.  '4*  Stul>^sii  Dorainicani  in  Act.  Pont. 

Eborac.  aique  vironim  doctissimorum,  Pagii  Mabil- 
lonii  aliorumque  recenliorum  criticordm  senlentia, 

2uaobitusBed2ein  anno  Christi  73^  staUiitur,  con- 
rmetur;  reliqua  argumenU,  quibus  D.  Chifllelius 

cx  testimonio  scriploris  Vitoe  Alcuini,  ex  Carihusia- 
nonim  Coloniensium  additione  ad  Martyrologium, 

ex  epiuphio  Bedae  a  WioneLigni  \itJE  libr.  v,  cap. 
iOi  relato,  ac  demum  ex  epistolis  quibusdam  Lulli 

archiepiscopi  Moguntini,  Bedam  nonagenarium  obi- 
iKse  probare  contendit,  omne  ad  id  persuadendum  pon- dus  amittunt.  Nam  additiones  ilLe  Cartbusianorum 

Coloniensium  ad  Usuardi  Mariyrologium  recentiores 
sunt  quam  ut  Qdem  contra  tot  alia  antiquiora  testimo- 

recensenlur,  inslruil,  ex  quibus  vir  doctus  evincere 
coutendit,  Ven.  BeJam  non  nisi  post  martyrionl 
sancti  Bonifacii  e  vila  migrasse,  atque  adeo  ullra  an- 
rium  755  in  vivis  egisse  et  nonag«narium  obiisse.  ItU 
vero  ipse  loc.  cit.  pag.  6  et7  ex  epislolis  89,  95,  IH 
et  150  raliocinatur  :  f  Eptstola  150,  in  qiia  Beda 
nuper  in  Ecclesia  fulsisse  dicitur,  male  sancto  Bonj- 
facio  Moguutino  in  ediiis  ascripla  cst,  cum  vcre  sil 
Lulli  ejus  successoris,  quoo  gemiiui  ratione  sic 
ostendo:  prior  pelitur  ex  tribus  epistolis  supra  mc- 
moratis.  Per  primam  petierat  Lullus  a  Cuihbcrto 
orouia  Bedae  opuscula,  e  quibus  cum  pauca  obtmuis- 
set,  quorum  mentio  in  epislolis  89  el  95,  supereral, 
ut  reliqua  quie  sibi  deeranl  postularel,  hoc  vero  fa- 
cit  epistola  illa  150.  Altera  ratio  cst  quod  constet 
Bedam  Bonifacio  fuisse  superstitem ;  ctcnim  Bonifa-' 
cius  glorioso  marlYiio  vitam  sibi  in  coelum  btravit 

nialacerequeant,ulpolefaclie  acediu-eprimum  anno  «  annoCbristi  755.  Porro  Lulluspost  Bonifacium  jam 
i5ii,ut  ipsemet  ChiiOetius  fatetur.  Similiter  recen- 
tius  est  epitaphium  illud  apud  Wionem,  in  quo  legi- 
tur  iacomptus  hic  versus : 

Adqos  tn  hac  vita  ier  duxit  filje  triginta, 

qnodque  sacris  reliquiis  Bedae  inditum  fuisse  monet 

\Mon,  postquam  e  tirvo,  ubi  primum  sepultae  jace- 
bant,  Dunelmum  translalae  fuere  circa  anniim  mille- 
siroum,  trecentis  prope  annis  post  ven.  viri  obitum  : 
taihil  vero  ejUsmodi  legitur  in  allero  epitaphio,  quod 
ex  cotl.  Tliuanico  edidit  Mabill.  ad  \it;»m  ven.  Bedie, 
pag.  559.  Yide  eiiam  Acta  SS.  Anlverpiensia  ad  diem 
47  Maii,  not.  «.  Occasionem  erroris  de  Bedic  aetale 
nonaginta  annorum  abs  dubio  prscbuit  scriplor  yiUR 
beali  Alcuini,  quem  etiam  pro  sua  opinione  D.  Chif- 
iletius  adhibuit,  scri!)ens  cj:p  I,  num.  7  Bedam  nona- 
genarium  ad  Dominunl  migraise,  Verum  scriptor  ille 
sat  clare  significat,  sc  de  ea  re  nihil  CiTti  habcrc> 

episcopus  misit  paliam  bolosericam  ad  cohonestandas 
Bedx  recens  exstincti  rcliquias :  ejusdem  ergo  Lulli 
est  epistola  illa  ad  Cuthbertum  abbatcm,  quaicst  in 
collectione  centesima  quinquagesima,  in  qua  Bed» 
nwper  in  Ecclesia  lucentis,  adeoque  tunc  vila  jam 

examussim  aelas  ejus  nonagenaria  quum  ex  gus  epi- 
tapbio  aliisque  argumentis  astruximns,  obitum  ejus 
defigit  aono  762  qui  fuit  LuUi  post  Boiufacium  se- 
deniisscptimus.  > 

XVI.  Mirum  certe  est  Chiflletium  ex  rationibus  le- 
vi^simisetpcne  nullisepistolam  i50colleclionisillius« 
sancto  Bonifacio  abjudicare,  et  bealo  Lullovindicare 
voluisse.  Prior  quidcm  ratio  probat  Lullum  ita  scri- 
berc  potuisse,  uli  scripsit  auctor  epistoUe  150,  non 
vero  prohat  Lullum,  et  non  Bonifacium,  ita  revera 
scripsisse.  Aliera  ratio  est  aperU  peliiio  principii. 

sed  ex  quorumd^.m  narratione  id  accepissc  ail;  non  C  LuUum  enim  essc  epistole  I5dauctorem  iridecoucln- 
ergo  a  Sigulfo  Alcuini  discipulo  ac  socio,  a  quo  rcli- 
quabealiAlcuini  acta  didicerat,  eam  quoquc  notitiam 
de  aelale  cl  obilu  Ven.  Bedne  hausii,  sed  abaliis  oul- 
busdam,  quorum  (idei  id  dubius  reliquil.  Similem 
fjbulam  ex  aliorum  retalione  i  lem  scripior  iiii  sub- 
junxit  de  tempore  quod  Beda  in  scribendis  libris  siiis 
insumpsit :  c  Decimo  noiio  a^tatis  sux  anno,  inquit, 
lcvita ,  trigesimo  vero  sacerdos  efficilur,  a  qiio  tem- 
pore,  quae  ante  per  triginta  annos  didicerat  £cclesi;G 
profutura  usque  quinqua^esimo  nono,  cum  sudorc 
noninerti,  dignis  roemoria  libris  inserere  proprio 
stylo  studuit.  Per  alios  autem  triginta  annos,  feruiit 
ca,  qua;  scripserat,  correxisse.  »  Fi^mcnlum!  evi- 
lescit  sanepenitushocpnelbtiscriptoris  testimonium, 
daroibidem  scribit,  BeJam  aniio  751,  dic  Ascensio.iis 
Dominicae,  vii  Kal.  Junii  obiisse,  et  nonagenarium 
ad  Doroinum  migrassc,  ubi  scriptor  ille  multipliciter 
allucinatur.    Quomodo  cnim  scribilur  (verbis  utor 

dilur,  quod  ipse  jamepiscopuspost  Siuictum  Boni.^a- 
ciiim  aniio  755  luartyrio  coronatura  ,  illam  scripseril, 
ct  cum  illa  miserit  pallam  holoscricam  ad  colione- 
standas  BediC  recens  exsliucti  reliquias.  Imo  Bonifa- 
cium  Bedas  fuisse  superslitem  ex  aliis  cerlc  gcnuinis 
ejusdem  opistolis,  in  collectione  illa  saepius  inemorata 
8  et  9,  evincitur.  In  prima  siquidem  vir  sanctus 
petit  ab  Egberio  archiepiscopo  Eboracensi  ut  sibi  ex 
opu-culis  Bed;e  aliquos  tractatus  conscribereeldiri- 
gere  dignelur ,  i  quem,  inquit,  nuper,  ut  audiviinu^, 
divina  gratia  iu  veslra  piovincia  fulgere  conccssit.  i 
In  epislola  9  ab  Iluetbcrlo  abbate  similiter  <  rogat,  ut 
aliquade  opuscuUs  sagacissimi  investigatorisScripu- 
rarum  Bedftii  monachi,  queni  nuper  in  doino  Dei,  iii- 
quit,  apud  vos  . .  .  fulsisse  audivimus  conscripta  no- 
bis  transmitlere  diffnemini.  »  Sicut  ergo  Chifllelius 
ex  verbis  epistola;  150,  quibus  mcutio  fit  Bed;c  nnper 
in  Ecclesia  lucentis,  infert  ipsum  tunc  vila  jam   dc- 

Ipsius  D.  Chifflelii  1.  cit.  pag.  6)  Beda  obiisse  anno  d  functiim,  iL')  ex  simili  mentione,  quam  facit  sanctus 
Christi  751  nonagenarius,  qui  anno  eodcm  teslatur, 
fiiissese  annorum  nonampiiusquinquagiotanovem  ? 
Aut  quomodo  dici  polest  obiisse  Beda  anno  751,  die 
Ascensionis  Domiuicrc,  et  vii  Kal.  Junii,  cum  ex  ve- 
leriscomputi  regulis  cerlissimum  sit,  illo  anno  751 
Ascensionem  Domini  non  \ii  Kal.  Junii,  sed  vi  Idus 
Maii  evenisse?  Allucinationemquidemistam  D.  Chif- 
flctiQS  non  auctoris,  sed  librarii  viiio  triboendam,  et 
iddrco  loco  751  legendum  existimat76i  prout  ipiUui 
sinctorcm  scripsisse  uon  dubilat.  Verum  quis  uoii 
palpet  hanc  ChiflTetii  conjecturam,  nullo  adbibito 
I Joneo  argumento,  cx  pricccpla  semel  opinione  ma- 
nasse?  Testimonium  ergo  scriptoris  Vltaj  beati  AI- 
crulni  tam  evidenter  allucinantis  pro  connrma- 
lione  opinionis  ChiflletiamB  ineptum  et  iiruloneuro 
esi. 
W.  Dcmam  haud  majoris  poudcris  est  arguincn- 

tum  quod  D^  Chilllctius  ex  quibusdam  cpislolis  bc;Ui 

Bonifacius  in  epistolis  8  et  9  recte  iiifertur,  Bedam 
ante  martyrinin  sancti  Bonifacii,  atque  adeo  ante  an- 
n^im  755  obiisse:  etciim  sanctiis  Bonifacius  in  pra> 
faiis  epislolis  eodem  siylo  utatur,  quo  utitur  auclor 
cpistohBccntcsimsequmquagesimx,  nulla  causa  sub- 
est  cur  hacc,  de  ciijus  auclorc  uemo  ante  D.  Cbifll.5- 
tium  dubilavit,  eidem  sancto  Germanorum  aposloio 
abjudicetur.  Advertendum  vcro  hic  essemonco,  cpi- 
stolam  150  pru!fat;BcolIectionis,quaroSerrarius  t:iii- 
3uaui  incdiiain  ex  Baronio  tom.  IX  Annal.  pag.  96 
escripsil,  noii  diflerre  ab  epist.  9  ejusdem  collectio- 

iiis,  sed  unain  eamderotiue  esse  cum  illa,  cuin  hac  so- 
lum  difierenlia,  quod  ubi  in  priori,  nempe  150,  lcgitur : 
4  Rogamus,  ut  reliqua,  etc.  i  in  posteriori  neinpe  9 
lcgatur:  <  Rogamus  ut  aliqua,  etc.;  >  et  ubiiu  ista 
legitur  :  c  El  si  vobis  laboriosum  non  sit,  ut  cloc- 
cam  uiiam  transmiltatis,  >  in  iUa  Icgatur:  <  ut 
corum  uiium  {apudBaronium,  partoin  unamj  iiobis 
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grande  solatium  pcregriiatioiris  noslrx  iransmit- A  ̂uit.  Namyen.Bedainepist.adEgbertamantistilem, aT—*!^  Irlw\aM#kAa«o<km       AAnOMA^WAlSMMAaM      .•m,»»^.^——^..;».     — .^_a 
tatis.  > 
XVIL  His  quae  hucusqne  adversus  D.  CbifHetium 

disputavimus  robur  accedit  insupcrabile  ex  testimO' 
uioipsius  Alcuini,  qui  in  PoematedePontif.  Eborac. 
scribitBedam  obiisse  primis  annis  episcopatus  Egberti 
iUius  Ecclesi;B  archiepiscopi.  Ita  ibi  canit : 

Timporihui  primti  pr«faiU  pnesuUs  akni, 
Presbyier  exUiihis  meriiis  oogiiuinloe  Beda. 
AsKn  peteos  clausit  preseutis  lumina  vit;e. 

Egbertus ,  ut  supra  monstravimus  catbedram  Ebora- 
ceiisem  conscendit  anno  752,  obiit  vero  anno  706; 

Bedse  ergovita  atiingere  non  poiuit,  ut  GhiflQetio  vi- 
sumest,  annum  7^,  qui  non  ad  primos,  sed  ad  ulti- 
mos  annos  episcopatus  Egberti  perlinet. 

XVIIL  Verumlongior  siiigularis  illius  sententiaeD. 
Cbiinetii  discussio  supervacanea  fortassis,  et  ab  hoc 
toco  extranea  cuiquam  videri  possit ;  iHam  tamen  ob 
ipsam  iilius  singularitatem  pneterire  non  potuimus,  g 

nt  jam  nihil  dubii  relinquatiir  beatum  Alcninum  circa  '' 
annum  755  Ven.  Beddc,  jam  anno  eodem  defuncli,  di- 
scipulum  esse  non  potuisse. 

CAPUT  m. 

Beati  Alcuim  professio  monaHica  ex  ob$enaiiombu$ 
D.  MabiUonii. 

XIX.  Poslquam  in  prioribns  capitibus  ostensum 
fuit,  l)eatum  Alcuinum  in  ecclesia  Eboracensi  sub 
magisterio  Egl)crti  et  iElberti  ab  infantia  edocatum, 
nutritum,  ac  virtutibus  scientiisque  excultum  fuisse, 
boc  loco  incongruum  haud  videbitur  inquirere,  quod- 
nam  ibi  genus  viUc,  caiionicorum  videlicet  seu  cleri- 
corum,  an  monachorum  professus  fuerit.  Et  hoc  qui- 
dem  argumentum  Mabilloniiis  a  nemiiie  suo  tempore 
tractalum  inyenit,  licet  scriptores  quidam ,  praM»er^ 
tim  Benediciini,  virum  beatuin  suis  accenserent, 
nonnuliis  rcccntioribus  contradiccntibus.  Quapropter 
\ir  ille  celel)erriiniis  et  in  simiiilus  rebus  tractandis  p  8i  testetur,  quod  t  tuiic  vix  poterat  in 
«^xercitatissimus,  id  argumenti  in  elo^io  ad  Vitam  ̂   monachus  aliquis  inveniri,  a  quo  non 
licati  Alcuini  accuratius  tractandum  sibi  snmpsit, 
atque  utriusque  partis  rationes,  non  quae  hactenus 
prolabe  sint ,  scu  qua;  proferri  [Missint,  bona  fide  in 
mcdium  addtixit,  auas  fioc  loco  in  compendium  con- 
Iractas  cxhiberc  Icctoribus  gratius  fore  duximus, 

quam  si  easdem  cum  oinni  sua  prolixiiale ,  vel  uo- 
stras,  in  materia  a  viit)  illo  celeberrimo  pcne  ex- Iiausta,   oblrudcrc  voluissemus.  Pauca  nihiiominus , 

3uae  flrmandai  D.  Mabillonii  senlentix  apta  fore  city 
idimiis,  noniiitnqiiam  immiscere  pbcuit. 
XX.  Priino  loco  Mabillonius  iiivicle  probat,  Alcui- 

num  in  ccclcsia  Eboracciisi  non  soluin  edticatuin , 
verum  ctiam  illi  tanquani  mcmbrum  incartlinatum 
et  astrictum  fuissc ;  quod  nemo  noii  concedet,  qui 
epistohis  Eboracensibus  fratribiis  ab  ipso  scriptas 
perlegerit.  In  epistola  eniin  alias  7  (nuiic  6)  illius 
ecclesiie  filiuin  se  profitetur,  non  tantum  ob  gratinm 
cducationis  aut    subjcctionis   ( quo  nomine  omiies 

Eboracensem  congregationem  mona$terium  Tocat : 
ibi  pervabatur  regularis  viia  disciplina.  In  epistola 
enim  5  (nunc  6)  Aleuinus  fratres  Eboracenses  ad 
illius  observantiaiD  adhortatur  :  c  Regularis,  inquit. 
vitae  vos  ordinet  disciplina. »  Quibns  verbis  ipse  mo* 
nasiicam  disctplinam  intelligit ;  addit  enim  :  c  el 
ecclesiastic»  pietatis  moderatio  Teneralules  efiieiat : » 
ubi  differentiam  regularis  ab  ecclesiastica  seo  cleri- 
cali  disciplina  insimiat ,  et  ad  ntramqoe  hortatur, 
quia  utramque  illi  rratre»  pTofhebantvr.  Ibi  simiti- 
fer  eos,  uti  alios  monachos  in  aliis  epistolis,  horia- 
tur  ad  hnmilitateni  et  Obedienliam,  qujc  sunt  Tirta- 
tes  monachis  propriae  et  monasticx  Titse  fundamen- 
tum.  Porro  in  poemate  de  Episco|ns  Eboraceiisibus 
Wilfridnm  juniorem,  antequam  eptscopus  ordinatus 
fuisset ,  Euboricae  vicedomnum  et  ahbatem  fuisse  ait, 
quia  riimiriim  in  ecclesiis  cathcdralibus  monacho- 
rum,  pneter  cpiscopum  erat  eliam  ahbas ,  qui  regu- 
laris  Titse  maxime  curam  gerebat.  Ibidem  ifilbertus, 
Wilfridi  post  Ecgbertuni  successor  iu  monasterio 
(nempe  Eboraceiisi)  a  pueritibus  annis  traditus,  et 
post  exactos  annos  decem  pontiflcatus  eadem  iiiona- 
sterii  septa,  ut  Deo  soli  senriret,  rcpetiisse  perhibe- 
tur.   Demum  saiictus  Liud^rus  Eboraci ,  Alcuino 
J^raMTcptore ,  in  monasteno  monachorum  eniditus 
uisse  mcmoralur  in  anonymi  Ubelio  de  Vila  sancti 
Liudgeri  apud  Mab.  Act.  SS.  saec  iv  Bened.  part.  i, 
pag.  57,  cap.  5.  Ergo  in  Eboracensi  congregalione 
monaslicum  institutum  tunc  viguil ;  et  quidem  se- 
cundo  Benedictinorum.  Nam  sanctus  V^itfridus  I 
archiepiscopus  Eboracensis  in  siia  dicscesi  regulam 
sancti  Bcnedicti  invexisse,  et  cjusope  instituta  ec- 
clesiamm  meliorasse  perhibelur  ab  Lddio  Stephano 
apud  Mabill.  ibidem  iii  Vita  sancti  WilfriJi  cap.  ii, 
quem  locum  idem  Mabill.  egregie  iilustmt  ibi  in  ob- 
serv.pnBV.  num.  10 et  il,pag.  675.  Quid,  quod  Joan. 
diaconiis  in  Vita  sancti  Gregorii  Magni,Iib.  iv,  cap. 

iUis  parti^iis 
obseivaretur 

tam  in  proposilo  (juam  in  habitu  reinila  sancti  Benc- dicti.  His  ratiociniis  D.  Mabillonii  aiiud  addere  liceat 

ex  epist.  58  (nuiic  75)  ad  Calvinum  presby  terum,  ex 
qua  intelligitur,  illum  fuisse  membrum  ecclesia;  Eho- 
rarciisis,  coiicurrens  ad  elcctioncm  episcopi  iUius 
scdis;  ct  illum  cum  monacbis  in  cella  sancti  Stephani 
mona(  hum  vixisse ,  ibi  enim  Alcuinus  Calvinuin  ad- 
hortatur,  ut  pi^aster  virtutes  alias,  etiam  discrctioni 
studcat,  c  qua;,  iiiquit,  inter  inonachos  maler  virtu- 
tum  essc  dicitur,  >  nempe  in  regula  sancti  Benedicti 
can.  &i. 

XXII.  Repones.  Sigulfum  et  Fridugisum  Alcuini 
discipulos  et  in  schoU  ecclesix  Eboracensis  educa- 
tos,  liabitu  canonico  usos  fuisse.  Respondet  D.  Ma- 
billonius,  i*  iion  tamen  de  illis  constare  vere  Ebora- 
censi  ecclcsia;  incardinatos  fuisse,  sicut  id  constal  de 
Alcuino  ;  2*  forsan  in  illa  ecclesia  fiiit  congregalio 

,  misla  ex  canouicis  seu  clericis  et  monachis ;  0°  forte 
Christiani  niatris  Ecclesiu;  fitii  uici  possuntj  sed  ado-  D  ibi   clerici,   ctsi  utentes  veste  canonica,  vitam  vi- 
plionis  causa,  qua  illorum  congregatioiii  tanquam 
iiiembrum  etejusdem  ovilis,  donius,  familixquepar- 
ticeps  aggregari  mcniit.  In  illa  comrounitate  contmuo 
vitam  duxit ,  ad  ilhim  quandoc|ue  pcrcffrinatus  obe- 
dientia  tractus  reversus  est ;  ibi  bibliolliecae  cusios, 
ibi  scholoe  moderator  fuit,  cfuod  oflicium  in  commii- 
iiitatibus  religiosis  extrancis ,  si  domc&tici  ad  hoc 
idonei  reperiuntur,  rarius  committi  solct.  Indc  venit 
quod  Alcuinus ,  mortuo  Eanbaldo  seniore  archiepi- 
scopo  Eboracensi,  dum  ipse  in  Gallia  versabatur,  ad 
electionem  novi  praesulis  vocatus  fuerit  :  ad  quam 
quo  minus  accedere  potuerit ,  febrium  acerbitatem 
et  tardationem  regis  in  Saxonia  impedimento  fuisse 
scribit  in  epist.  48  et  49  (nunc  54  et  55). 

XXI.  H£C  cum  ita  se  babcant ,  dubitari  jam  mi- 
nime  potest  quin  beatus  Alcuinus  instiiutum  illud, 
qiiod  m  illa  ecclesia  ct  comnniiiitatcluuc  vigebat,  pp>- 
tcssus  sit.  liistitulum  vero  illud  primo  monasiicum 

xerc  moiiasticam ,  ut  de  ecclesia  Bremensi  scribit 
Adainus. 

XXIII.  Alterum  argumentum  pro  moiiachatu  beati 

Alcuini  iiide  accipitur,  quod  is  a  Carolo  Magno  de- 
lectus  sit  abbas  ad  comgendos  mores  Turonensium 
moiiachorum ;  ad  quod  opus  nunquam  adhibiti  aut 

apti  visi  sunt  abbates  saicularcs,  uti  vidcre  est  in  pri- 
vilegio  Curbeiensibus  a  Nicolao  papa  I  concesso,  et 
iu  concUio  Trosleiano,  cap.  5. 

XXIV.  Tertium  argumentum  desumitur  ex  zelo  et 
sollicitudine  promovendi  monasticam  discipUnara, 
quam  adbibuitbeatus  Alcuinus,  utitestantur  plurimse 

ipsius  epistolx  ad  monachos  divcrsorum  monaste- 
riorum,  Fuldensis,  Corbeiensis,  Morl>acensis,  Salis- 
burgcnsis,  Lirinensis  et  aliorum  scriptae ,  qui  omnes, 
sicut  D.  Mabillonius  variis  in  locis  demonstrat,  re- 
giilaiii  sancli  Bcucdicti  profitebantur.  Quis  diacomis 
\\h  lcinporibus ,  quis  clcricus  aut  caiioiHCUS  saecu- 
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laris,  qiiamTis  docior  pvUimis ;  imo  qtils  qMSCopns,  A  Alciriiii,  aira  plermnqae  in  aiila  regis  ct  iDter  auUcos 
nisi  e  monachis  sit  assumptas,  cmn  taslo  zeio  scri- 
lieret  pro  disciplina  regubiri  monacborumt  Hic  pro- 
fcclo  tam  ardenszelns,  lucc  tanla  sollicitudo  reperiri 
baud  poterit,  nisi  in  bomine,  qui  ab  unfniicuUs,  ut 
ha  dlomi,  spirttu  mooastioo  imlHitas  fuent  et  Idbu- 
tritus. 

XKY.  Inde,  quod  quartum  est  D.  Mabiilonii  args- 
menturo,  flUaiis  iUe  aifectus  erga  sanctum  patrem 
BeMMlictum,  quem  Akuinus  non  uno  in  loco  prodit, 
pnecipoe  in  epigrammatibas,  CXCVI  etCCLIV,  ubi 
simul  tam  ardenier  exoptat  gregis  patemi  augmen- 
tmn,  ac  tam  fervide  cupit  sanctissimi  (mrentis  gra- 
tiam  ac  opem  demereri,  nt  non  majori  fenrore  eo 
ferri  possit  ̂ uisqne  sancti  Benedicti  aiumnus. 

XXTI.  Quintum  argumentum  petitur  ex  formulis 
confeseionis,  quas  beatus  Alcuinus  composuii;  in 
qnibus  sanctum  Benedictum  vocat  patrem  suum, 
cjitsqne  exoptat  Testiffia  sequi.  De  P»almorum  u$u 
mfra^  cap.  4  et  9.  Ibidem  ca|i.  11,  omnes  humilitatis  n  flteri  non  licebal 

gradus,  quos  sanetus  Benedictus  constitult,  percur-         ̂ ^^    nu:^,:. 
rii  :  etcap.  5  et  alibi,  sanct»  rej^ulae  Tiolatorem  se 
esse  bumiliter  profltetur.  Ai,  inquis,  ea  dicit  Alcui- 
iiiis  non  iu  propria,  sed  in  persona  monacborum , 
qiiibus  pra&fuit,  et  hasce  formuias  suggessit.  Ita  sit 
sane  :  ergo  religiosi,  ̂ ibus  praefuit,  erant  monachi 
Beiiedictini :  ergo  et  ipse  nionachns  Benedictmus  : 
<;rgo  ea  dlcit  ei  propria  qnoquc  personi,  nisi  invicte 
probetor  enm  non  fuisse  monaclium. 

XXVn.  Ultlmum  argnmenlum,  quod  D.  Mabillonius 
pro  asserendo  beati  Alcuiiii  monachatu  Benedictino, 
ex  confesstone  seuprofessione  fldei,  a  D.  Petro  Chif- 
fletio  sub  nomine  cdosdem  beati  viri  vulgata  et  a  no- 
bis  Inter  dubi»  fldei  opuscnla  reUiia,  deproniit,  plane 
demonstrat  auctorem  pracfat»  confessionis  fuisse 
monadinm,  quaiem  se  ibiexpressisverbisprofltetur; 
}i4^tos  monachos  suos  agnoscit  patres  1.  cit.  part.  ii, 
num.  9,  monadil  veste  suscepla  dolet,  se  falsitm 

versan  coactus  esset,  magis  canoniea,  sea  mitior, 
quam  monastica  fuit :  quam  proplerea  Vit»  scriptor 
Bon  poterat  monachis  sditariisy  bene  tamen  cano- 
nids  Unitandam  proponere ,  quamvis  ipsemet  regu- 
lam  monasticam  professione  teneret,  a  ciijus  tamen 
rigore  servando,  ob  pubUca  ofilcia,  praeter  soam 
voluntatem,  fuerat  Impeditos  aut  dispensatus.  His 
addo,  (inod  ut  qoondam  monacbi  in  aUquibus  ecde- 
siis  cathedraUbos,  ita  nunc  in  principaliDus  et  rega- 
Ubus  quibusdam  abbatiis,  veleiiam  in  publicis  studlis 
occupa  i  magis  canonicam  quam  monaslicain  vilam 
a|[unt,  quos  monachis  quibusvis  imitaiidos  intempe- 
sUve  proponeres. 

XXIX.  Objecti^  i.  Laudalus  Vilne  scriptor  cap.  5, 
Alcuinuin  vocat  menachum  $tne  monachi  toto.  Fuit 
ergo  monachas  vita,  non  professione.  Verum  facilis 
est  responsio.  IIU  enim  scribuntur  de  Alcuiiie,  dum 
adbuc  puer  erat,  ciii  per  a*tatem  vota  monaslica  pro- 

XXX.  Objeciio  5.  Rcpeti  polest  ex  cap.  S  Vitse, 
iibi  auctor  refert  Alcuiuum  jani  xtate  proiectuiyi  vo- 
luisse  $(eculum  relinquere,  ac  a  Carolo  Alagno  postu- 
hsse  licentiam  ducendl  vilam  monasticain  in  mona- 
slerio  Fuldensi  secundiini  regulam  sancti  Benedlcli ; 
sed  coacium  apud  Marlinianos  permansisse,  ubi  vita 
eju%  monastico!  inferior  non  fuu.  Non  ergo,  inquis, 
uiit  Alcuinus  revera  monachos,  sed  sludio,  afleetu  et 
meribus.  Respondet  Mabillonius,  Vitae  scriptorem 
iUiistrandum  esseex  ipsoAIcuino,  ctcum  ipse  scribit 
Alcumum  voluisse  iorculum  relimiuerej  vocabuk)  $wcnH 
intelligendas  esse  sscculares  oecupaUones,  qulbus  vhr 
heatus  quictcm  orationi  ac  studiis  amicam  suspirans 
continuo  distcntus  erat.  De  bac  cnim  sua  voluntaie  scri- 
bens  ad  Carohim  regem  iii  epist.  101  (nunc.  129)  ait : 
c  Nam  fere  ante  boc  quinquennium  sspculares  occupa- 
tiones,  Deum  testor,  non  flcto  corde  declinare  cc^- 
tavi.  f  Et  paulo  inferius  dicit,  se  desiderarc  c  inU*r 

ferre  monach»  nomen,  nihilque'  dignnm  egis^  hiiius^  fratres  In  ecclesia  sancti  Martini(non  Fulda^)vivcre nominis  et  habitas,  etc,  ibid.  part.  rv,  num.  i6.  ̂   et  requiescere.  >  Qamvis  vero  Alciiinus  in  eodein 
Enimvero  confessionis  hujus  ver^in*afi€tt)reiif.bq»-,  .^monqsterio  Turonensi  cum  fratribus  versaretur»  eo 
tom  Akminara  esse ,  quamvis  ̂ uiUai^  ̂   in  dbbiamr  '-Wmpiv^iJ^aj^ijK^^nonice  Tivcntibus,  viu  ejus  tamcn 

revocaverint,  idemD.MabiUouiuspeneevincliiir^'  ^'«il«aistir;ti:qiidmncmpe  a  puero  didicerat,  lufcrior dlsqni^ilone,  qnam  dedimas*lQ!C<€it.;!i\pnacbusergo 
fmt  beatus  Alcoinas.  •::.•? :'.  •:*:•:/ 

XXVni.  Haec  argumenta,']ti'u%  ̂ tl  itlturni  1|bo- nasttcae  vitae  professioneih  astruunt,  D.  Mabillonius 
vir  acerrimi  ingenU  adeo  gravia  esse  exisUmabat ,  ut 
omnem  olijectorum  dubitationem  tollere  viderentur. 
Ne^ue  tamen  dissimulat  vir  seque  doctus  ac  modcslus 
majoris  momenti  obiecta  quxdam  ex  vita  beati  AI- 
cnini  peii  posse.  i*  Namque  vitne  iiUus  scriptor  bcati 
Alcuini  vestigia  comparat  vestigiis  beati  fienedicli 
abbatis  Anianensis  :  et  haec  monachis,  illa  canonicis 
imitanda  proponit.  Respondet  Mabillonius  num.  20 
fnisseiUo  tempore  monachosvibe  mitioris  et  laxioris, 
ac  propterea  rorsan  ab  hoc  aiictore  canonicos  diclos, 

nonfuit,omnemque  is  conatum  adhibnit,  ut  illos  <  ad 
'QiOHPSiQriaJis  vitsc  honcstatem  >  revocaret,  ut  inse- 
'SitDtpfofitetftclflccftistoIa  i95  (nunc  149)  ad  Cai-olum 
Inlpewfofom.t..- f  ^ 

aXXI.  Hxc  snnrquse  ad  probandam  monasticam 

professionem  beati  Alcuini  aflcrri  possunt,  quae  oi- 
iiilominus  etiani  ex  iis  non  leviter  conflnuari  posse 
vidctur,  qu3e  Vcn.  Beda  HisU  Gentis  Angl.  cap.  14 
in  flnc  narrat,  quod  niniirum  c  arridente  pace  ac  sc- 
rcnitate  temi)onim  (ncmpe  dum  h.TC  scripserat  anno 

'/31)  plures  in  gente  Nordanymbrorum  (patria  AI- cuini)  tam  nobilcs  quam  privati  se  stiosque  Ubcros. 
deposiiis  nrmis,  satagant  magis  accepta  tonsura  tiio- 
n(i$terialibu$  ascribcre  voti$,  quam  bellicis  exercere 

quales  erant  Dionysiani  et  Turonenses,  quorum  alii     studiis.  »  Hunc  inorem  parentcs  beati  Alcuioi  eodem 
liionacbos.  aUi  caiionicos  se  dicebant.  Unde  Carolus  v  temoore  naii  secutos  fuisse.  flUuinaue  sunm  mnn». liionacbos,  aUi  canonicos  se  dicebaiit.  IJnde  Carolus 
Magnus  in  eptstola  ad  Albinum  et  congre^aUoncra 
nionasterU  saneii  Martini,  ̂ uam  Patrologix  tomo 
XCVUI,  col.  921  dedimus,  ait  :  i  Sive  canonici  dici- 
mini,  sivemonacbi.  >  Ei  Ardo  in  libro  dc  Vitasancti 
Denedicti  Anian.  iestatur,  f  fuisse  quxdam  inona- 
sicrla ,  instituta  canonlca  sectantes ,  resuke  aulcm 
praecepta  ignorantcs; »  qnos  beatns  Bcnedictus  Ania- 
iiensis  jussu  Ludovid  Augusti  ad  regularem  forniam 
redoxit.  Patres  quoque  concilii  Turonensis,  anno 
815  celebrati,  cap.  ̂ ,  monachos  et  abbates  vita;  so- 
luUoris  compellunt,  utad  pristinum  revcriantur  s(a- 
tum,  praecipuc  abbates ,  c  qui  magis  canonicc  quam 
niontcbice  inter  suos  conversari  videbantur.  >  Re- 
spomleri  etiam  potest,  canonicorum  nomiiie  apud 
praefatiim  aaciorem  inteUigi  monachos  ccclesiarum 
lathedraliam  ,  quales  iu  Anglta  ct  Germania ,  alque 
rliam  Romae  enint ,  quos  monachos  cunonicos  vocat 
TulgQias.\na$!abius  in  Gn-gMrio  p»p:i  IV.  Viia  Igiiur 

tempore  naU  secutos  fuisse ,  filiumque  suum  mona- 
stcrialibus  seu ,  ut  inlerprctor ,  inonasticis  votis 
ascril)ere  voluisse  credendum  est. 

XXXII.  Hisc  profccto  argumenta ,  qux  maximam 
partcm  ex  D.  NabiUonii  observationibus  in  compen^ 
dium  contraximus ,  et  qu;c  nosmei  immiscuimus, 
nemini  non ,  nisi  vebcmcnter  fallimur,  veritali  ad- 
modum  propinqua  vidcbuntur ,  nec  quemquam  eru- 
dilorum  viroriim  vidinius  qui  lianc  Mabillonii  dis- 
scrtaiionem  ex  proposilo  inipugnet,  quamvis  nou- 
iiulli  sint  qui  camdetn  necdum  plcnc  demonslnitaui 
essc  existiment.  Obsiat  niuiiruiu  Ulorum  assensui 
nuctorilas  scriploris  ViUc ,  pene  co»vi ,  qui  beatum 
Atcuiniim  vere  ei  professione  monachmn  fuisse, 
plane  ignorasse  videri  possit.  Vid.  Le  Cointe  anno 
802  num.  95.  Fortassis  vcro  idem  scriplor  stalum 
monastcrii  Turonensis  prx  ociiUs  liabuit,  aualis  suo 
tcftipure,  anuis  prope  vigiiiti  post  obttum  bcati  Al- 
cuini,  bub  Fiidugibo  illius  iucccbsorc  fuil,  quem 
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sancuis  Odo  al»bns  apu J  Joannem  mooaeham  in  A  sunt ,  ut  pigere  (|uemvis  debeat  quaesiioa  lam  levis 
Vikc  ipsios  libr.  iii)  eap.  4,  ita  depingit :  c  Ante  hos     ponderis  diuiius  imroorari. 
annos  persistente  dionastiea  congregatioiie  apud  ec- 
clesiani  beati  Martini  ause  est  Turonis,  coeperunt 
roodum  suum  consuetudinescpie  relinquere,  ac  pro- 
priis  YolunUtibus  vitam  suam  propositumque  cor- 
rumpcre.  Relictis  namque  nativis  et  assuetu»  vesti- 
meniis,  ccepemnt  fucatas  atque  fluxas  pallioque  or-* 
natas  circumferre  cucullas  et  tunicas ,  etc*  Ista  et 
multa  horum  similia  contra  regul»  jura  faciebant.  » 

Qiiam  rem  ita  explicat  Ademarus  Eoolismensis  mo* 
nachus  in  Chronico,  <  qua  tempesUte,  iuquit,  mo- 
nachi  sancti  Martini  Turonis,  nemine  co$;ente ,  ante 
corpus  cjusdem,  abjecto  monachi  schemale,  schema 
induunt  canonic^le ,  etc  >  Mutationem  hanc  conti- 
gisse  Fritlugisi)  abbate ,  beati  Alcuini  successore, 
probat  D.  Mabiilonius  in  eloaio  beati  Alcuini  cap*  8 
num.  ki  et  4i.  Ad  haec  altendens  et  ad  priorem  sU- 
ium  monasterii  Turonensis  animum  non  reflcctens 

CAPUT  lY. 

Beati  Alcuini  schola  et  discipuli  in  Briiannia. 

XXXY.  Litterarum  tam  sacrarom  quam  profana- 
rum  studia  in  Britannia,  a  Romanis  antiqiiitus  ibi 
consUtuU ,  deinceps  vero  per  incursiones  Saxonum 
et  Danorum  turbata ,  postquam  nempe  curaote  san- 
cto  Gregorio  Magno  summo  pontiflce  sacra  Chri- 
stiana  in  illani  insulam  illata  el  stabiiita  ftierunt, 
refloniisse;  scholas  pariter  pulilicasGraecae  et  Latioae 
eruditionis  ibidem  post  adventum  Adriani  abbatis  et 
Theodori  episcopi ,  hominum  odhh  doctrinse  genere 
praestantium,  resuscitatas  et  ita  frequenutas  fuisse, 
ut  deiiiceps  ex  illis  scholis  non  Untnm  episcopi, 

verum  etiam  reges  et  principes  doctissimi  et  sa^ieo- 
tissimi  prodierint,  testem  habemos  locupletissimum 
Yen.  Bedam  in  variis  capitibus  siiae  Historue  eccle- 

scriptor  Yitae  beati  Alcuini  existimare  potuit,  ipsum,  Q  siastic^  gentis  AoRloruni.   Scbolis  istis  Ptdyilorua 
Vergilius  libr.  iv  Hist.  Angl.  pag.  68  annumerat 
Canubrigiensem,  fundatam,  ut  ipse  credit,  a  Sige- 
berlo  regeAnglorum  OrienUlium,  quem  Ven.  Beda 
libr.  II,  cap.  45  <  viruiu  per  omnia  doctissimum  et 
Christianissimum  I  vocal,  el  libr.  iii,  cap.  18  de 
eodem  scribit ,  quod  ,  poslquam  in  GaUia  exsul  lava^ 
crum  baptismi  percepit,  mox  ea  quae  in  Gallia  beoe 
disposita  vi Jit  imiUn  cupiens ,  insiitucrit  scholam  in 
qua  pueri  lilteris  eioidirentur  :  juvante  se  episcopo 

Fdic  —     - 

illius  congregationis  patrem  eamdem  quoque  vium 
canonicam  professum  fuisse. 
XXXIH.  Quidquid  vero  sit,  id  sibi  Benedictinus 

ordo  glorise  merito  ducit,  virum  beatum  et  celeberri- 
mum  in  eo  ordine  fuisse  primo  educatum,  litteris  ac 
virtutibus  instructum ;  postea  vero  exslilisse  iteiie- 
dictinorum  monachoruin  magistrum  et  abbatem; 
spiritumque  saiicti  Itenedicti  non  tanlum  usque  ai 
mortem  cx>nservasse,  verum  etiam  huic  sacro  orJini 
voto  ac  desiderio  conjunctum  fuisse,  cui  adimplendo 
non  nisi  major  Ecdesiae  et  boni  publici  utililas  ob- 
ftUre  potuit. 

XX&IY.  Geterum  boc  loco  pnetereundum  non  est 
quo.l  bealus  Alcuinus  in  epislolis  suis  niinquam  se 
monachum ,  sed  vel  Icvitam ,  vcl ,  quod  illo  teiiiporo 
idem  signiflcabat  (isiJorus  lib.  vii  Orig.  cap.  li), 
diaconum  inscribat ,  inore  nimirum  lunc  usitato,  ut 
quo  quisque  ecciesiastici  ordinis   graJu  insiguitus 
esset,  ab  codcm  etiaiii  oificio  suo  appcllitionoin  su-  ̂   Hoc  enim  (esUnle  Felix  ille  episcopus ,  concilii  rcgis 
meret ,  monacbi  vhI  eliam  abbalis  titulo  sxpius  ̂   Sigeberti  promotor,  primos  magistros  et  picilagogos 
omisso.  Nuilibi  eiium  sc  sacerdolcm  fuisse  vcl^.  <^$clvd;i  Gaptulricnsi  priosjamfundaU  accepit. 
verbo  signiGcat,  nec  ab  aliis  co  giadu  ̂ lllM^tutiil: :  ;X\XVI;  ;IE>ad  qfio^ue  vero  haud  siinile  est  quod 
fuisse  scribitur;  qiiamvis  non  ncirri^»  t^i^^ifl^CUVl**  ̂ ^RO^  Ikfldsus*  ciyus  fidei  etiam  alii  qiiidam  se 
apud  Mab.  libr.  xxvi  Annal.  pag.  54«,  mrTft.*90  con-  commiserunt,  ex  anna|ibus  Academioe  CaDUbrigien* 
tendat,  illum  tunc  quando  Carolus  Ma^ms  curo  (jliisc^  sie  nai^;  )<iaBafHi9r  iMcninuro  ibidem  artes  liberalea 
suis  apud  Turonos  in  ecclesia  samMi  Si^pba^i  kT;.*  oinf  es4)(fa3l*B(iiam  dOOiiisse.  ILec  siquidem  oarratio, 
cram  communionern  percepit,  saqeHdlf§^of]|cq[>*(iin*.*  ex  \)b^irls  quibosdam  aiinalibus  deprompu,  fidem ctum  fuisse,  assistcnte  eioem  Sigurf6  diacono.  uli  haud  i 
nnrrat  Yil»  beati  Alcuini  scriptor  num.  48.  Enim- 

dJce,  quem  de  Caniia  acceperat,  eisque  piedagogos 
ct  magistros  juxU  morum  Cantuariorum  praebeule.  i 
De  CanUbrigia  Yen.  Beda  Ucet;  hinc  Yergilii  narratio 
conjectunc  tribuenda  est.  Illud  etiam  quod  idem  vir 
doclus  ibidem  opinatur,  nimirum  eidem  Sigeberto 
regi  comprimis  acceptum  referri  debere,  quod  postea 
Anglia  claros  semper  doctrioa  viros  tulerit,  et  quod 
ipse  in  ea  litterarum  fundamentum  primus  jccerit, 
cum  narralione  Yen.  Bedo;  combinari  minime  polest. 

vero  doctissimus  Mabillonius  ibidem  hanc  illius  cri- 
tici  et  aliorum  quorumdam  opinioncm  refuUt,  sulide 
ostendens  verburum  illorum  Vitoi  scriptoris  :  c  Cuiu 
(Alcuinus)  post  communioncm  corporis  Cbrisli  et 
sanguinis  manu  propria  ei>  misccrcl,  >  sensum  noii 
csse,  quod  Alcuiuus  communionein  corporis  et  saii- 
goinis  Cbristi  Carolo  et  flliis  cjns  pi-xbuerit ,  scd 
istum,  quod  Alcuinus  Carolo  et  tribus  ejus  flliis  Ca- 
rolo,  Pippino  et  Ludovico  post  perceplam  a  saccr- 

meretur,  primo  quod  proliciscatur  a  scriptore 
parum  accurato  qualem  viri  docti  Balaeum  depin- 
gunt  anud  Struvium  Bibi.  liist.  LiU  tom.  U,  p.  i!220, 
§  iO.  Secundo  auia  verosimile  non  est,  Yen.  Bedani 
unquam  Caiiubrigiae  docendi  munus  obiisse;  etde 
licaio  Alcuino  superius  cap.  2  a  nobis  ostensum  est, 
cl  podlhac  comprobabilur  illum  omnem  vium  suam 
et  discendo  et  docendo  in  occlesia  scu  mouasterio 
Eboracensi ,  usque  dum  iu  Franciam  ullimo  abiit, 
transegisse. 

XXXYll.  Sola  igitur  ̂ hola  Eboracensis  in  An^lia 
dote  conimunionem  corporis  et  sanguinis  Christi  D  bealum  Alcuinum  primo  discipulum,  postea  etiam 
«V  _._.   1   u — :.   r^^..  :   .-_•   1-       roaglstrum  habere  meruit.  Fuit  iila  tunc  temporis iuter  omnes  illius  insuke  schoias,  quarum  meinoria 

adhucdum  exsUt,  ccleberrima.  IUam  primo  ab  Ecg- 
bcrto  illius  sedis  archiepiscopo  instituUm,  dcinccps 
vero  ab  illius  successore  yElb^rto  majore  adhuc  cele- 
briute  donatam  fuisse  cap.  2  jam  insinuavimus.  Ex 
istorum  ergo  pnesulum  doctissimorum  instituto  ibi 
scientix  pene  omnes  et  artes  liberales  magna  indu- 
stria  et  cum  multiplici  discipulorum  profecto  doce- 
bantur;  nimiruin  grammalica,  rbetorica,  dialectjca, 
juridica,  poesis,  astronomia»  arilhmelica,  musica, 
computus  ecclesiasiicus,  qux  omnia  Alcuinus  ipse 
recenset  in  poemate  de  poniif.  Eborac.  Maximum 
vero  studium  ibiJem  impcndebatur  sacne  disciplinae 
ac  divina;  Scriplurx,  ad  cujus  ctiam  pleuiorem  noti- 
tiam  atque  iotelligcntiam  omnia  rcliqua  studia  refe- 
rebant'.ir ;  ciijus  etiam  grutia  linguis  sacris  Hebraic;c 
cl  Grxc^c  adJiMTiiJis  nun  nulla,  quuntam  nimirimi 

D')mini  poculum  pncbuerit,  fortc  in  secretario  eccle- 
Bix,  uti  oUm  flebat.  Et  certe  nemo,  ut  recle  lauda- 
tus  Mabillonius  ibi  discurrit,  Alcuinum  sacerdotem 
fuisse  dixerit,  nisi  qui  in  scriptis  et  epistolis  illius 
plane  hospes  fuerit,  nemo  qui  Yitam  ejus  cum  tan- 
tilla  attentioiie  lcgerit.  Elcnim  in  plerisque  epislolis 
tevita^  et  humilis  levita  aut  etiain  diacontts^  nun- 
quam  sacerJos  aut  presbyter  inscribitur.  Eginbardus 
qui  illum  a  facie  noverat,  jam  morluiim  (ne  quis 
putet  ante  obitum  saltem  presbyteruin  fuisse  ordina- 
tum)  Albinum  diaconum  Untuni  vocat.  In  Yita  illius 
dicitur  in  Franciam  venisse  diaconum  num.  12, 
missas  qnotidie  cum  Signlfo  presbytero  suo  levitice 
oelebrasse  iium.  26,  ac  demum  diaconum  obiisse  in- 
nuitur  num.  28  :  qoippe  qui  mimsterio  levitarum  ccele^ 
Hinm  Stepbani  et  Laurentii  in  ccelum  pcrductus 
perhibetur,  et  in  medio  illorum  svlendidissima  indu- 
lus  dalmatica  astitissc.  Hxc  profccto  adco  evidcntia 
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teropori^illlasraUorercbat,  diligeniia  adhibiia  fnit.  A 
XXXVIll.  Postquam  beatas  Alctiimis  in  hac  schola 

«mnes  illas  studiorum  classes  maxima  cnm  applica- 
tlone  nec  cnm  minon  profectu  emensus  est,  non 
tantom  a  suis  condtscipulis  tantam  eniditionis  mul^ 
Uplicis  landem  obllnuit,  ut  ipsum,  prout  Yiiae  iilius 
seriptor  testatur,  tanquam  $eeundum  magigtrum  co^ 
krent,  Terum  et  a  magistro  suo  Ecgberto  archtepi- 
scopo  dignus  faabitns  fuit  cui  munus  docendi  in 
eadem  schola  c^mmitteretur,  et  qui  JElberto  in 
eodcm  mnnere  socius  daretur.  Enimvero  jam  ante 
annnm  766,  nempe  antc  obitum  Ecgberti,  qui  hoc 
aano  accidit,  tantam  noniinis  sui  ramam  adeptus 
foerai,  ut  ea  permotus  bcatus  LKidgerus  eodem  anno 
iilius  sese  disciplin-je  traderet,  atque  ab  ipso  inter 
atios  discipulos  spiritualia  dogmata  hauriret,  teste 
Alfrido  in  Yita  sancti  Liudgeri  iibr.  i,  num.  9,  qnod 
testimonium  etiara  legitui;  iu  altera  Vita  libr.  i, 
cap.  5.  Concordat  in  his  doctissimus  Mabilionius, 
qui  l>eatum  Alcuinum  sub  pontificatu  Ecgberti  circa  q 
annnm  758  sclmlis  Eborncensibus  prsefectum  fuisse 
colligit  ex  eadem  Vita  beati  Liudgeri  libr.  xxiii 
Annal.  nnm.  57. 

XIXIX.  Ad  beatnm  Alcuinnin  igitur  scholas  Ebo> 
raceoses  moderamem  ma^ns  undique  et  ab  extcris 
quoqne  regionibus  erat  discentium  confluxus.  Inler 
exteros  prxprimis  nominandus  est,  de  quo  j jm  loqui 
CQBpimus,  saoclus  Liudgerus  primus  Mimigardefor- 
diensis  sen  MonasterieBsis  episcopus ,  vir  sanctitate 
et  apostolieo  zelo  darus.  Is  etenim  cum  aliouando  ab 
abbate  siio  Gregorio,  sancti  Bonifacii  in  ecclesia  Tra- 
jecteosi  successore,  in  Angliam  missus,  Eborad  mo- 
raretnr,  atque  in  beati  Alcuinl  nolitiam  venisset, 
emditionis  illius  eloquio  adeo  delectabatiir,  ut  Tra« 
jectnm  reversus  coniinuo  desidei-io  teneretur ,  ad 
eam^lem  scholain  redenndi.  Quapropter  assidnis  pre" 
dtras  et  abbatem  et  parentem  sunm  Thkidgrimum 
pro  hac  licentia  obtinenda  faiigavit ,  eosque  tandeni, 
«t  ̂ us  desiderio  consentirenl ,  pemiovit.  Liudgerus  p 
figitor  voto  sno  damnatus  Eboracum  rediit,  et  ibidem  ̂  
•ob  disciplina  beati  Alcuini  tribus  annis  cum  dimi- 
dio  remansit ,  donec  nimirum  emergenie  casu  ,  Aii- 
glorum  in  Frisones  odium  vitatnrus  inviius  in  pa- 
triam  remeare  coactns  est,  iisjam  disc>plinis  instru- 
ctos,  quse  illum  dignum  reddidere  ad  munus  episco- 
pale  ei  apostolicum  cum  maxima  nominis  sui  gloria 
in  patria  obeundum.  Comitem  itineris  ab  Alcnino 
aoceptt  qnemdam  diaconuin,  nomine  Pulul,  Roinara 
^rrectnmm,  qui  deinde  ordinc  presbyterii  ibidein 
aceepto  Eboracum  reversus  postea  eum  eodem  ma- 
^stro  suo  in  Galliain  venit.  Phires  alios  \iros  nut 
luveoes  ab  exteris  nationibus  ad  Angli;e  scholas  illo 
tempore  fama  eruditionis  celebratas ,  maxime  ad 
Eboracensem  qnam  beatus  Alcuinus  niodcrabatur, 
Tenisseeredsfoileest :  quinam  vero  iili  fucrint,  inoiiu- 
neniis  deficientibus,  ignoramus. 

XL.  liiter  populares  beati  Alcuini  qni  illius  fue- 
nini  disdpnli,  prjecipue  sequentes  iniKHuerunt,  qno- 
miii  aeta  qusBdam,  quoe  obscuriora  vidcri  po^sint^  D 
breviter  diicidare  conabimur.  Primus  ex  his  memo- 
randus  Eanbaldus  }«« nior  cognomcnto  Symeon,  senio- 
ris  Eanbaldi,  beali  Alcuini  in  eadem  schola  quondam 
eoodiscipuli,  anno  796  iv  Kai.  Augusti  deniortui ,  in 
catbedra  Eboracensi  successor  :  de  qno  plnra  nuta- 
Ytoins  ad  cpistolas  50,  58,  170,  173,  174  (nunc  56, 
64,  75, 114,  115)  ad  eumdem  scriplas;  ad  quas  no* 
tas  lectorem  compendii  gratia  remittimus. 

XLI.  Alter  beati  Alcnini  discipulus  hic  commemo- 
raiidns  Ctiit,  Wizo  vel  Withso,  pairio,  ut  reor,  no- 
nitiie  quo  appellatnr  iu  epist.  1 18  ̂ nunc  157) ,  cujus 
ia  eodice  Golbertino,  ut  in  notis  ibidem  monuimus, 
inseriptio  tadis  est :  Epistola  ad  Candidum,  id  esl , 
WiMonem,  HnDC  discipulis  beati  Alcuini  annumerat 
Vita  seriptor  mun.  14,  atque  Hli  elogium  nMgrmiiiffiit 
altriboit.  Ipseetiam  Alcuinus  in  epist.  118  (nuttc 
IS7),  iUtioisiiiiin  aliqaandofuissedisctpulum  signifi^ 
cat  icrib^s  quod  ipsum  curo  sodo  Naibanade,  s^ 

Fridugiso  f  Insdiota  eruditionis  deprsBceplls  diviiii!; 
admonuerit.  >  Idipsum  insinnal  in  pnefatione  ad 
Commentaria  m  Ecclesiasten  Onnxi  et  Nathanadi  in- 
scripta,  ubi  ipse  prcsbyieri  appdlatione  insiffnltur. 
Lelandus  de  Script.  Britan.  cap.  400,  pag.  133,hunc 
Gandidum  Lindisfarnensis  ecclesioe  alumnum  recto 
focit.  Is  cum  quibusdam  aliispopulartbus  et  condisd* 
pulis  suis  magistruro  suum  Alcuinum  in  Pranciam 
comitatus  est;  post  aligiiod  vero  temporis  spatium , 
drca  annum  796  in  Britanniam,  cnjus  negotii  causa 
ignoratur,  reversus  est,  uti  memoratur  in  epist.  50 
iiiunc  44)  ad  Damoetam.  Gum  vero  ibi  diulius  quani 
Llcuinus  volebat,  moraretur,  tacito  studio  iilum  ab 
Higihaido  Lindisfarnensis  ecdesiae  episcoporepetiitin 
epistola  ad  Lindisramenses,  cujus  fragmentum  dedi- 
miis  in  nolis  ad  epist.  8  (nnnc  9).  Quin  desiderio 
beati  Alcuini  ab  eodem  Higibaldo  fuerit  satisfoctum, 
minime  dubitandum  est.ls  enim  ipse,ni  apprime  fal- 
lamur,  Gandidus  fuit,  cnjus  posthac  fidelitati  et  in- 
dustri;£  Alcuinus  varia  negotia  apud  regem  Garolnm, 
apud  episcopos  quosdam,  apud  Aulse  proceres ,  et 
amicos  tractanda  et  expedienda  commendavit,  u  i 
perspicunm  est  in  epistolis  9i,  105,  109,  110,  l^ 
(nunc  108,  133, 145  ,  146,  162)  et  aliis.  Romam  ad 
apostolorum  limina ,  devotionis,  ut  videtur ,  caosa, 
abeuntem  Alcuinus  carmine  bortatus  et  precatns  est, 
nt  ibi  sanctornm  apostolornm  aliommque  sanctoram 
cineres  pie  coleret,  seaue  illomm  intercessioni  com- 
mendaret,  et  non  nisi  cum  munere  sacranim  rdi- 
quiarum  reverteretnr,  quod  carmen  infra  dabimus. 
Is  inse  fortassis  auetor  est  scripti  ciijusdam  hactenus 
inediti  De  Imagine  Dei^  quod  exstat  in  appendice  % 
de  quo  conjecturam  nostram  apemimus  ibid.  iii 
monito  pnxjvio.  Ab  hoc  Gandido  beati  Alcuini  disci- 
pulo  distinguendusestalter  Gandidos  Fuldensis  mo- 
nachus  et  presby ter,  proprio  nomine  non  Wizo ,  sed 
Braun  nuncnpatus;  quod  sunm  nomen  ipsemet  in 
fine  prsefationis  metricte  ad  vitam  sancti  Eigilis  ab* 
batis  expressit  his  verbis  :  Expticit  prwfatio  Candidi 
ad  Modestum^  qui  jjvoprio  nomine  Bruun  H  Richeo 
nnncupatur  :  quoJ  ipsum  facit  in  Itne  cap.  17  Vil;i> 
ejusdeui,  scribens : 

Oiiamque  egomet  (|iiondam  hac  nuiritus  in  aula 
rrebbylcr  el  mouaclius  Bruun  vUis^ue  inagis|,er 
Deinnxi  iii;;euio,  eic. 

XLII.  Gandidi  socius  ae  in  schda  Ebor^iceiisi  siib 
bcatiAIcuini  magisterio  condiscipulus  fuit  Fridngisu<i 
testeanonymo  Vit-e  sciiptore  cap.  8,  num.  14.  Cof 
gnomen  iutcr  litteratos  sni  temporis  tulit  Nathanad, 
uti  ad  cpist.  118  (nnnc  157)  notavi  ex  insciiptione 
cod.  Golberliui.  Ab  Alcuino  nunc  diacouus,  pncfal. 
in  Ecdes»,  nunc  archidiaconus  epist.  185  (imnc  ISi) 
appellatur.  Beati  Ateuini  popularem  illiusque  in 
schola  Eboraecnsi  discipulum,  ac  postca  cliam  in 
Galliam  comitem  exstitisse,  prseter  pncfationem  ci 
epistolam  mox  citatas  singalaris  etiam  illa  erga  ip* 
sum  in  negotiis  suis  gcrcndis  conQdentia  ac  famili:N 
ritas  snadere  videtur  ,  qnam  vir  pradens  vix  indul- 
sisset  discipnlls  peregrinae  regionis,  quoram  inge- 
ninm  nondum  satis  cxploratum  babere  potuit.  llium 
degit  qui  sacros  libros  a  se  diligentissime  emendatos 
ad  Carolom  imperiali  corona  redimemkim  deferret , 
epist.  105  et  185  (nunc  151  et  155).  llinni  in  palatio 
viventem,  simul  et  Gandidum,  de  rratrimi  Turanen- 
sium  cum  Theodulfo  episcopo  Aurelianensi  dtscepla- 
tione,  pro  causoe  fratram  illoram  defensione  instra- 
xit  inepist.  118  (nunc  157).  Illum  cum  rege  in  BaU 
noo  Aquisgranensi  commoraiiiem  hortatus  est  ut 
discipnlas  suas,  Luciam  et  Gdiimbam  in  auk  versan^ 
tes,  su:»  sapienthe  decore  etfloribus  exoraetepi^t» 
98  et  185  fnunc  H6  et  155).  Demum  .inftrmital^ 
fractus  Alcuinus  hunc  dilectum  snum  discipttlum  pm 
omnibus  dignnm  aestimavit ,  qui  eui  monasttcam 
vitam  oon  proflteretur  sed  canonicarat  sibi  i»  ren- 
mine  monasterii  Turoneasis  succeJereL  Idem  Fridnr 

gi^us  ppstea^tam  a(>bas  Sithiuensis  s»nrti  ̂ rtiAi 
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facCttS  est.  Sttb  (^'us  vero  resimine  posiea  in  utroqud  A  ̂ ^  ̂ ^^  ̂   ̂ ^  {^^^^  ̂ ^^  ̂ ^  ̂ ^V'  *  9'"^  •  iaquii 
iilo  nionasterio  laxior  disciplina  canoniconim  repm-      ■-  -"^•-'^»   ' —  •-^  ̂ '^■-"'    — •-"  •  «>-•  -•  ̂   — 
lulavit,  ei  sancii  Benedicii  spirituspenitusexstincius 
est.  Magnse  etiam  in  aulaimperiaii  auctoritalis  Tuit; 
sul>scripsit  euim  testamcnto  Caroii  Ma^ni »  futtque 
Ludovici  imperatoris  cancellarius  :  etobiil  aiino8S4. 
Vid.  Mak  in  dog.  beati  Alcuini  num.  45,  etlib.xxTiii 
AnnaL  nura.  16,  et  xxix,  num.  52,  et  xxxi,  ttum.67. 
Scripsit  ttonnuiia  ex  quibus  nihil  jam  superest , 
quaro  epistola  de  Xihilo  H  tenebris  ad  vrccere$ 
patatii ,  qusc  erlita  exstat  tom.  U  Miscell.  Baluzii , 
pag.  405.  Hic  Fridugisus  cum  plUlosophico  aciimine 
naturam  nihili,  ex  quo  Deus  mundum  creavit,  et  le- 
ttcbrarum,  ̂ ties  erant  tuper  faciem  abysn  explorat » 
et  contendit  nihil  esse  aliquid,  et  tenebras  esse  sub- 
stantiam.  Yerum  Hlius  ratiocinia  mera  sophismata 
sunt,  qiiamvis  de  cxtero  siylus,  quo  utitur,  purus  et 
clarus  atque  etiam  fluidus  sit.  Mabilkmius  conjicit 

iu  epistola  priore,  te  genui ,  nutrivi,  altti,  et  ad  per- 
feclum  virum  usque  perduxi.  .  .  .  ita,  ut  tuam  lau*- 
dem  tota  decantet  regio,  i  nempe  Britannia,  ut  legi* 
tur  in  codd.  mss.  Salisburgensibus ,  prout  ibideni 
AOtavi.  In  altera  vero  epistola  cxemplam  (]uo  ad 
vitae  emendationem  aniroetiir  illi  proponit  coii- 
discipulum  suum,  c  qui  modo  ,  ait,  episcopatu 
praesidet  nobilissimo.  >  Qui  plane  iion  alius  fuit» 
quam  Eanbaldos  archiepiscopus  Eboracensis.  Gura 
boc  ergo  Osulfus  in  Britannia,  in  schola  Eboraoensi, 
sub  beati  Alcuini  magisterio  educatus  et  evloctus 
fuit.  Ilunc  ipsum  Osulfum  pariter  cum  Fridugiso  ab 
erudilione  laudat  Tbeodulfus  Aurelianensis  libr.  iii, 
carm.  1  ad  Carolum  regem,  de  utroque  ita  canens 
vers.  175 : 

Stet  levlia  decens  Frldegis  soriatus  Osoiro, 
Gnartis  ulerqoe  arii«,  doctus  oierque  beiie. 

Fridugisum  scripsisse  carmen  illud  de  celia  Corma 
ricensi,  quod  inter  dubia  exbibemus,  in  quo  ccllam  »  Aii  hic  Osulfus  idem  sii  ac  ille ,  qui  mulia  prsBcIara 
illam,  proprio  jam  gaudentero  abbate,  nempe  JacolM),      de  Carolo  Juniore  narravit  episi.  179  (nunc  i^). 
et  quondam  monasterio  suo  Turonensi  annexam , 
quasi  sibi  ereptam  conqiieritur.  Scripsit  quo^ue  con- 
ira  Agobaidum  episcopnm  Lugdunensem ,  ctyus  non- 
millos,  quos  ipsi  imputat ,  errores  censura  paulo 
acrius  peratringii :  quod  tameo  Fridugisi  opiisculum 
adhucdum  iatet.  Agobardus  se  defeudens  Fndugisura 
ob  styli  acerbitatem  et  majores  quosdam  errores 
coiitra  sanam  tlieologiam  reprehettdii,  tom.  I  One- 
rum,  pag.  165  et  191.  Legi  mefeoiur  quse  de  l<ri- 
dugiso  habet  D.  Rivet  tom.  IV  Ui$t.  Lit.  de  la 
France^  pag.  5ii  seqq. 

XLIII.  A  Candido  et  Fridugiso  separare  noluimus 
Oniam  sacerdotem,  de  ciijus  vita  aut  actis  pauca  in- 
notuerunt.  llhiro  Uroen  fuisse  popularem  ac  disci- 
pukim  beati  Alcuini,  colligi  posse  videtur  ex  inscri- 
ptione  Commeutariorum  iii  Lcclesiasten  ,  ubi  Onias 
jimgitor  Candido  et  Nathanaeli,  ct  xque  ac  bi  duo 
tllius  m  patemm  pietatis  nido  aliquando  educatus  ct 

incoropertum  habemus. 
XLY.  Verosiniile  est  Osulfum  ,  patrio  nomine  ita 

vocatum  ,  postea  inter  scholasticos  Cuculi  appella- 
iioiiem  obtiiiuisse ,  utpote  cujus  similem  lapsuro  > 
ob  quem  Osulfum  reprehendit,  Alcuinus  deplorat 
carmine  77,  quo  etiam  periinet  additamentum,  quod 
ex  cod.  ms.  Collegil  sancti  Pauli  Ratisbonensis  tar- 
dius  detecio  dedimus  lom.  U,  carm.  6.  Laiet  cerie 
8ub  hoc  nomine  faiuiliari  et  ascititio  quidam  beati 
Alcuini  discipulus ,  iu  schola  Eboracensi  eruditus  et 
magistri  sui  in  Galliam  comes  :  quem  aliquando 
ad  Sjrndeooem  suum  ,  seu  Eanbaldum  episcopum 
direxitcum  muneribus,  nti  intelligitur  ex  epist.  171 
(nunc  65),  et  ci^hs  eliam  opera  usus  est  ad  optima 
consilia  eidem  Eaiibaldo,  quibosdam  adversitatibus 
alfliclo  suggercnda,  uti  legitur  in  epistolis  174  (nunc 
1  (5)  et*  seqnenii. 

XLVl.  Cuculi  socius  ac  condiscipulus  Calwinus  fuit 

sub  alis   p^Uenue  eruditionis  edocUis  dicitur.    E\  ̂   presbyterAnglus,qtteminepist.58(nunc73)adip8uro 
eadem  inscriptione  ubi  sacerdotis  titulo  iusigniiur 
suisque  socius  prsepouilur ,  satis  intclligitur ,  illum 
saecttlaribus  etiam  negoliis  in  aula  fuisse  adhibitum , 
et  beato  Alcuino  admodum  charum  fuisse.  lllum  in 

episL  183  (nunc  124)  Georgii  pairiarchce  Jcrosoly- 
mitani  memorige  pariter  ciim  Symcone,  Martino  et 
Nathanaelc  commendat.  In  epist.  227  (nunc  250) 
tristitiam  suam  ob  ejus  absentiam  illi  signitlcat. 
In  episL  228(nttnc251)ilIumadmonet  utDeum  amet, 
ac  pauperunt ,  miserorum  ac  peregriiiorum  memor 
sit,  atque  eleemosynis,  defensione  et  solatio  illis  suc- 
eurrat. 
XLIV.  Inter  beati  Alcuini  disctpulos  a  Yiije  scri- 

ptore  cap.  8,  num.  14  numeratur  quidam  Osulfus, 
quem  paritcr  in  schola  Eboraccnsi  ab  eodem  edo- 
ctum  fuisae  millus  dubitandi  locus  est :  quem  eliam 
bcati  Alcuini  popuhirem  credtt  D.  Mabillonius  libr. 
xxvii  Annal.  niim.  29  quamvis  in  elogio  ad  Yitam 

directa  saluberriuiis  doctnnis  instruit,  et  in  altera 
175  (nuncll6)  Cuculo  siroul  inscripta ,  hortainr  ut 
Symconi  seu  Eanbaldo  archiepiscopo  ea  suo  nomiiie 
suadeaiit,  quas  ipsum  in  adversitatibus  solari,  et  ad 
vitam  muiieri  suo  ac  dignitaii  convenientem  degen*- 
dam  perinovere  valeant.  Ex  eadem  epist.  58  (nunc  75) 
discimus,  Calwiiium  eelliB  cuidaui  sancti  Stephani 
J^Refuisse,  et  moiuichum  ac  moiiachorum  patrem 
uisse,  sicut  ibidem  in  notis  notavimus.  Certe  mem- 

bi-um  is  fuit  ecclesiae  Eboracensis ,  suo  suiTragio 
Goiicurrens  ad  archiepiscopi  Eanbaldi  dectionem» 
uti  AlcuiiNis  ibidem  insinuat  his  verbis  :  <  Quem 
( Symeoiiem )  vos  elegistis  ad  poniilicaius  hono- 
rcm.  f 

XLVIL  Discipulorum  beati  Atcuini  nobillssimiun 
ac  lldelissimum  auctor  Vitse  anonymus  primo  loce 
nominat  Sigulfum  Vetulum ,  ex  cuius  narratione 
ipse  didicit,  quae  de  illo  memoriae  posterorum  coro- 

beati  Alcuini  cap.  11,  num.  66  illttm  cum  aliis,  Omendavit,  eo  magis  fide  digna,  quod  <  ipse  soius. 
Ipsum  ex  Anglia  comitantibus ,  Ofiia,  Candido ,  Na- 
tnanaele  in  monasterio  quoque  Turonensi  auditorem 

fuisse  dicat.  Ceric  Osulfum  patria  Gallum  vel  Fran- 
curo  non  /bisse  ex  narratione,  quam  anonyunis 
Yitae  beati  Alcuini  scriptor  de  illius  obitu  loc.  ciL 
nnm.  15  facit,  sat  aperte  inteUigitur.  Nempe  beatus 
Alcumus  altet  i  discipulo  suo  Raganartk)  de  Osulfo 
ad  omnia  monita  vike  melioris  surdo  spiritu  pro- 
phetico  praedixit,  <  quod  neqiie  m  regione  hac 
JFrancia  utique ,  ubi  tunc  Alcuinus  degebat)  neque 
in  qoa  natus  est,  morieiur.  Qnod  postea  probavit 
evenitts;  mortuus  est  enlm  in  Longobardia.  >  Osulfus 
ergo  fuit  abs  dubio  ille  discipulus,  ad  quem,  tan- 
quam  ad  fiUum  prodigum,  initio  quidem  optimis 
noribos  ae  discipliiiis  Iiberalibos  imbotoro  sapientiae 
sale  iUiifliinatOffi,  et  in  Scripinris  sacris  indostriom, 
postea  vero  scortomm  gregibos,  potatonira  conviviis 
ac  sopcrbientiuro  vanitaiibuR  jiincttim ,  scripsii  epi- 

uti  legitur  in  fine  proloai  illius  Yitae,  posi  disces- 
sum  sancti  Edberti  (iEloerti  episcopi  puto)  ipsius 
meruil  nosse  secreu  eximia.  >  Erat  is ,  eodem 
scriptore  testante  cap.  5,  num.  11,  <  vir  Deo  ama^ 
bilis,  aninii  camisque  nobilitate  insignis,  pre^ter 
et  custos  Ueboric»  civitatis  ecclesi;e,  >  qui  tam  arcta 
amicitia  beaio  Alcttino  jiinctus  foit ,  ut  propterea 
perpetuo  illi  adhserere  cupicns,  se  eidem,  jam  scho* 
las  in  Francia  tenenti,  sociare  voluerit.  Anteqnam 
vero  Sigulfus  Alcninum  in  Franeiam  comiiatits  est, 
ftttnnis  poslhac  individuus  roagistri  sui  oomes, 
jam  illuc  puer  veiierat  curo  avuncalo  suo  Antberti» 
prcsbytcro  viro  sancto :  <  A  quo  Romam  ad  ecclo- 
siasticum  ordinem  discendom  perductos,  et  Mctas 
dvitatem  eansa  cantus  directus  feeral;  >  iode  ta- 
meo  Sigulftts,  avancnio  suo  per  aM>rtem  in  itlnerv 
amitso,  <  cora  mollo  fmctn  palriaro  repedavit  pr^ 
priam.  >  Sacne  lectionis  stodiosissin>um  ipsaa  laii- 
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dat    Alctiintis   in   f^isttfla  InterrOffatioBibus  illiiis  A  ElK>racen8lbiis  ftociatns.  In  Franciafn  postea  cm  tioc 

ct  suis  Responsionibus  in  Libnim  Genesis  praefixa,     ''•   ''—  *'-  *   •^"*    
in  aua  iliius  desiderio  in  enodandis  quibasaam  dif- 
licuitaUbus  illius  libri,  pro  temporis  opportnnitate, 
satisfacere  studuit :  ibi  Alcuinus  fratrem  Ulura  no- 
rotnat,  atgue  longo  tempore  indiTiduum  et  tidelem 
socium.  Ex  qua  conAdeiitia  et  familiari  conversa- 
Uone  conjicio,  Sigulfum  sub  disdplina  beaU  Alcuini 
fn  Anglia  jamjam  prae  aliis  suis  coiidiscipulis  in 
virum  proiecisse,  atque  inter  illos  seniorem  fuisse, 
nnde  fortassis  nomen  Yetuli  tulit;  ac  propterea  il- 
lum  Alcuinus  sibi  in  ipso  docendi  munere  socia- 
Tit,  illique  curam  disci|>ulorum  se  per  aKa  negotta 
multoties  impedito  concredidit.  Hac  tamen  confi- 
dentia  et  exisUroaUone  noii  obslante,  ipsum,  cum 
discipulis  Adalberto  et  Aldrico  contra  mandatum 
suom  lcctionem  Virgitii  poetae  clanculo  indulsisset, 
acriter  reprebendit.  Quam^is  eniin  Alcuinus ,  ut 
narrat  Yiia5  scripior  cap.  10,  num.  19,  ju^-enis  Yii^ 
gilii  lectione  delectaretur,  postea  tamen  id  a  disd-  g 
puWs  fteri  noluit,  c  sufllciunt,  inquiens,  divini  poeUe 
vobis,  nec  ̂ iis  luxurio  a  Yirgilii  vos  polliii  fa- 
condia.  i  Ad  Sigulfum  erffo  hoc  mandatum  vio- 
hntem  dixit:  c  Unde  le  babemus,  Yirgiliane?  Cur 
OBpistl  et  voloisti  contra  meam  voluntatem  et  con- 
silium,  me  ignorante,  affcre  ut  Yirgillum  legercs?  > 
Sigulfus  hac  ratione  admodum  coniusus  humiliter 
ad  ma^stri  sui  arrana  ct  occulta  pcnetranUs  pedes 
se  projiciens  poBnituit,  et  stuliissiinese  egisse  con- 
fessus  est.  Suspicor  hunc  Sigulfum  esse  fiiium  Ulum 
(egrotum^  ad  quem  scripta  est  epist.  251  (nunc  188), 
qui  ab  Alcuino  cdoceri  voluit«  c  au  melius  esset  in 
canouica  veste,  sive  in  monastica  sancUtate  ulUini 
diei  exspeciare  spiraculum;  >  cui  vir  beatus  re- 
spondit  nihil  muianduiu  esse  in  pRBsenti  periculo, 
et  in  quovis  statu  ad  majorein  semper  Ecclesiie 
profectura  cogitaUoiiis  volutitatem  esse  d  rigendam  ; 
posse  tamen,  si  convaluerit,  monasiicam  cucullam 

altero  mio  magistro  Alcuino  abiit;  ctrto  Ibidem  drca 
annum  790  cuin  eodem  morabatur,  nU  intelligiiar 
ex  eadem  epistola  3,  quain  Alcuinus  e  Francia  ad 
Colcam  lectorem  in  ScoUa  scripsit,  aU  ibidem  hi 
tiotis  D.  Mabillonio  assentiente  diximn&  In  illa  ete« 
nim  praefato  Golca  sl^iflcat  se  cum  Josepho  in  lllis 
terris  optima  frui  saniUte.  Celeberrimus  MabllUNihis 
!n  elogio  beaU  Aicuini  cap.  41,  nuro.  67,  nuUos  da« 
foitat  hunc  Josephum  esse,  aui  jubente  hoc  suo  roa- 
gistro  Oommontaria  sancti  Hieronymi  in  Isaiam  com- 
pendio  redegit;  quam  epitomen  manuscriptam,  siib 
Utulo  Josephi  abbaUs,  exstare  idem  testatnr,  illiusqae 
iniUuro  et  finem  retulit.  Opus  illud  jussu  beaU  Alcuinl 
cceptum  atque  ejus  nomini  dicatum  ipse  auctor  profi- tetur  hoc  versn : 

Sic  plaeet  Alblno  lalem  nos  fcrre  Uloreoi. 
Et  itenim  circa  fiiieni  carminis : 

Sic  Idcirfo  tois  pareBs,  ehariflsime,  jiMHis 
H»e,  AllNae,  Ubi  ftriiiini  ooUecu  dicavi. 

Demum  solulo  sermone  ita  pergil :  c  lla3c  brevi,  proni 
potui,  sermone...  sicut,  dilectissime  magister  Albiiie, 
jnssisU,  devotus  excerpsi.  Ita  eniin  milii  pmDripiel>as, 
ut  in  cuncUs  pemecessarium  tantum  sensura  et  lle- 
braicx  veritaUs  tramilem  seanens...  incerta  et  con- 
fusa  declinarem  vestigia.  >  Uiide  colliffas  in  scliolu 
bcaU  Alcuini  studium  Hebraicae  eruilitionis  non  ah- 
foisse.  Obiit  Josephus  ante  suum  magistniiu,  ut  potc 
cujus  hic  anhnam  precibus  Rcmigit  episcoipi  coin- 
roendat  in  citata  supcrius  epistola  i5i  (iiunc  174). 

XLIX.  Hos  cclebriores  beati  Alcuini  disctpulf»s, 
roulUs  aliis  brevitaUs  cansa  dimissis»  quos  in  Bri- 
tannia  docuit,  commemorare  libuit;  quantum  iii- 
mirum  id  ad  scripta  ct  acta  scriptoris  celeberrimi 
illustranda ,  atque  ad  famam  magisterii  illius  cele- 
brandam  conducere  possit.  Nihil  vero  magis  ad  glo- 
riam  yiri  immortalis  facit ,  quam  quod  doctrinis  ac 

mdacre;  c  orationum  eiiim  causa ,  inqult,  et  ob  ̂   consiliis  illius  usi  fucrinl  Aii^lix  reges,  principes. 
fralemse  intercessionis  solaUum  cum  monachis  quies 
«mtanda  videtur.  i  Eoimvero  Sigulfus  jam  abbas 
FerTarieasis  (bujus  eiiim  monaslerii  regimen  AI- 
cuinus,  ab  exterioribus  omnibus  UigoUis  se  exso- 
Iiiiurus,  iili  coiisignavit)  usque  ad  senium  haliilu 
canonjco  usus  esl;  postea  vero  sponie  ahbaUain 
discipulo  suo  Adalberto  resignavit,  assumptaque  cx 
consilio  illo,  nisi  fallar,  Alcuini,  veste  monastica, 
|>rsedicto  suo  discipulo  ac  successori  insigni  mo- 
destias  exemplo  sc  sulnecit,  uti  disciinus  ex  Lupi 
abt>atis  cpist.  29.  Sigulfo  schola  Ferrariensis  stiatn 
originem  debct,  qive  ̂ thac  sub  Lii|io  abbale 
mullo  celebrior  evasit.  \ide  Hi»t.  Ut,  de  la  France 

tom.  lY,  pag.  242 ,  nuiu.  37.  Ab  boe  Sigulfo  di- 
versus  est  alius  ejusdem  nomuiis,  cujus  scriptor 

'VUse  Alcuini  meminit  cap.  ii,  num.  &,  aui  fuit 
sancU  BenedicU  Anianen&is  monachus  et  discipu- 
lus;    prout  rectc  auiinadvcrUt   D.   Mabilloiiius  in 

rcffinx  regixque  virgines,  episcopi  ac  sacerdotes, 
abDntcs  et  moiiachi,  aliique  homines  dignitate  civili 
et  ecclesiastica  in  illa  re|g;ione  fulgentes :  cujus  rei 
docuinenta  pneb 'Ut  toi  epihti>l;e  ail  diversas  ilhis  per- 
sonas  scripta;,  saluberrimis  moniUs  ac  doctrinis  cni- 
qiie  statui  maxime  convenienUbus  refertoe. 

L.  Non  possum  quin  eruditos  lectores  boc  loco 
opportuno  nioneain  ,  scriptores  quosdam  Angliis , 
luroesreldium,  Piiseum,  Balseum,  quos  Centurialo- 
ros  Magdeburgenses  exvcribuni,  egregie  allucinMlos 
fiiisse ,  diim  erudiUs  Angliie  femiiiis  annumcraninl 
Gislam  ac  Richtrudem,  seu  ascititto  noinine  Luciani 
et  Columbam,  quibus  bealus  Alcuinus  Coinmcntarios 
in  sancU  Joannis  CvangcUum  dicavit.  Ilorum  opi- 
nioni,  mirum  est,  virum  eruditum  D.  Alfortum  In 
Annal.  Eccles.  Analo-Saxonicis  ad  an.  770  calculum 
suum  adjecisse.  Lnirovero  virgines  illas  non  in  An- 
glia  sed  in  Gallia  Alcuinum  magistrum  habuissc  ex 

notis  ~ad    prologum  Yita^  Aicuini  :   ucque  tainen  |.  verbis  saltem  cpistola;  vir^iiium  illanim ,  Cominen- a&senUri  possumus  cjiisdcm  viri  celebeiTiini  opi-  *^  lariis  iliis  praefixae,  et  Parisiis  ad  illum  Turonis  exi- 
oioni,  duin  ibidem  Sigulfum  presbyteruni,  AIcuioo 
valde  fainiliarcm  de  quo  in  eadein  Yita  menUo  fit 
num.  11  ab  hoc  qui  gesla  magistri  sui  dictavii , 
distinguit.  Nullam  enini  is  busr  opinionis  raUonem 
allert,  neqtie  nos  ullam  In  Yita  prjsdicta  vel  alibi 
deprehendimns. 

XLYUI.  Discipulis  demum  celebrioribas  beaU  Al- 
cuini ,  quos  £boraci  scienUis  et  artibus  liberalibus 
inibuit  9  accensendus  est  Joscphus  ille ,  quem  in 
cpisiola  13i  (ni:nc  174)  ad  Ucniigium  episcopum  , 
suum  dlscipiihiin ,  ei  iii  pr.ccedeiiii  dilectum  filiiun 
vocaL  Josephum  huiic  Britannuin  fuisse  persuadet 
rragnMOtau  epistol;c  ad  ipsum  ab  Alcuino  scripios , 
quod  es  IJsscrio  dediinus  in  notis  adepisU3,  in 
qua  Alcuinus  dc  Cotcu  lectore  iii  ScoUa  scribit  his 
verbis:  c  Sanus  est  magister  vester  Colcu.  >  Hujus 

Cfgo  m.^^gislerio  Josepbus  iUe  in  Britannia  aliquantlo usus  cst,  postea  ob  scholu;  celebritatem  scholasUcis 

stentem  scripUe,  luce  clarius  est;  ita  ibi  scribunt : 
c  Multo  faciiius  chartantm  portator  tuarum  de  Tu- 
ronis  Parisiacam  civilatem    pervenire  poteriU  i 
Ycrum  dc  his  virginibus  inferius,  ubi  de  scliola  palaUi 
agcuius,  serroo  redibit. 

CAPUT  V. 

Beati  Alcuim  vocalio  el  accestut  tn  Franciam, 

Ll.  Fama  tam  praeclari  doctoris  sicut  inter  hires 
Eboracenses  non  coarctari ,  ita  nec  intra  fines  qui  • 
dein  Britannio!  conUneri  potuit,  sed  in  alias  quoque 
re^ioiies,  Fraiiciam  maximc  et  Galliani  evulgata 
fuu,  opportuAO  prorsiis  tempore,  quo  nimimm  utnus- 
que  illius  regni  amplissimi  gubeniacaUun  tenuit  Ca- 
rolus  ille,  a  rebus  sapientisstine  simul  et  foriissine 
gestis,  Magni  nomine>  quod  poatea  nunquai»  dekiri 
potuit,  insignttus. 

Lll.  Is  eniin  post  obitum  Pippini  patris  et  Cai- 
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lomaQBi  liratrts  sui  solus  Ibrono  admotus  re^i  sm  A  Carolus  ad  aulam  suam  invitavit,  futuros  in  ipso 
statum  circum^iciens ,  dolens  auimadverLit  illum 
tam  in  poUticis  quam  in  ecclesiasticis  rebus  esse 
corruptissimum,  barbarie  horridum  et  omni  morum 
et  litteramm  cultur»  destitutum»  Euimvero  omnium 
scriptonim,  qui  antiquilatis  litlerarix  aiiqua  notilia 
polleot,  communis  seotentia  est,  barbariem  et  igoo- 
rantiam,  a  quinto  sxculo  aene  Clmstianae,  guod  tan- 
qaam  prima  epocba  ccrilapsarum  ubiquc  litterarum 
baberi  debet,  tam  immodicos  fecisse  progressus,  et 
primis  sexaginta  aut  septuaginta  annis  sseculi  octavi 
tantq[>ere  invaluisse,  ut  uUimum  complementum , 
quod  nullam  jam  medelam  admitteret,  adepUe  fuisse 
viderentur,  Certe  monachus  Engolismensis  in  Vita 
Caroli  Magni  ad  annum  787  scribit,  ante  regis  illius 
tempora  i  nullum  in  Callia  fuisse  studium  liberaliun) 
artium.  >  Quod  quidem  non  ita  intelligcndum  est , 
quasi  nullus  unquam  vetustioribus  temporibus  siecu- 
lum  illud  quinlum  antccedentibas ,  in  Gallia  litte- 

palatio  suo  scientiarum  profcssores,  ct  consUii  sui 
in  restaurandis  litterarum  studiis  scholi^que  ordinanr 
dis  ac  instituendb  acQutores.  Ilii  mandato  principis 
maximi  obtemperantes,  post  ezpugnatam  ab  ipso 
anno  774  Paviam,  uti  creditur,  cum  eodem  iIIq 
ofBcio  functuri  in  Galliam  abiere.  De  utroque  et  6t 
variis  illorum  opusculis,  a  se  noviter  detectis  esrer 
gie  disserit  dpctissimus  D.  Lebeqf,  Dissert,  sur  PuUt. 
eccU$,  et  civile  ̂ e  Paris^  tom.  I,  pag.  370  seqq.,  ubi 
pariter  pag.  386  animadvertit  Carulum  Magnum  jam 
aute  adveotum  beati  Alcqini  d^  restaurandis  in  am- 
plissimo  regno  suo  lilterarum  studiis  serio  cogir 
tasse.  Quod  quidem  minime  inficiari  velim,  certum 
nihilominus  habeo  ex  postea  dicendis,  idque  alii 
pariter  eruditi  viri  absque  hxsitatione  proutentur, 
pncter  beatum  Alcuinum  neminem  majori  studio  et 
diliffeutia  regis  intentioni  coIJaborasse,  ita  qiiidem 
ut  illi  potissimum  in  ̂ cccptis  referenda  sint  qqoe  rex 

rarum  aut  artium  Uberalium  cultus  viguisset.  Diu  g  maximus  postmodum  ad  studionim  optimorum  emp- 
namque  ante  illa  fuoesta  tempora,  quibus  GaUia  per 
Barbarorum  irruptionem,  atque  tumultus  civiles 
postea  exortos  turbata  fuit,  optima  quoeque  studia 
floruisse,  scbolasque  ilu  erectas  et  ordinatas  fuisse, 
ex  Tacito,  Eunomio,  et  ex  iUo  Gratiapi  Aug.  re- 
scripto  C04licis  Tbeodosiani ,  quo  Antonio  praetorio 
Oalliarum  prxfecto  mandat ,  ut  in  siugulis  metro- 
polibus  studia  litterarum  constituat ,  et  eisdem 
idoneos  magisiros  cum  congruo  supplemeuto  coiisti- 
luat,  novimus.  At  vero  sedes  illx  studiorum  ̂ ostea 
per  barharorum ,  ut  diximus,  assiduas  incursioncs, 
ac  civilium  dissidiorum  procellas  eversse ,  et  araica 
musis  otia  et  quies  praerepta  fuere,  ita  ut  suK  regibus 
Francis  Carulum  antecedentibus ,  nullum  illis  domi- 
^ilium  superesset;  quod  narrare  voluit  Eugolimensls 
monachtis  loc,  c4t. 

Llil.  Ycrum  de  misero  statu  quo  Carolus  regnum 
suum  per  diuturnam  barbariem  penilus  deformatum 

lumentum  et  profectum ;  imo  etiam  ad  felic^m,  qui 
indc  proQqere  solet  utriusque  reipublicse  eccle- 
siasticse  et  civilis  statum  sapientissime  con^tliuit. 
J)e  hujus  aula  et  totius  regni  Francici  praecepr 
toris  m  Franciam  vocatione  et  advehtu  disse^ 
rere  hoc  loco  post  breve  hoc  pReambulum  inci-^ 

piamus. LYI.  Yenerat  beatus  Alcuious,  ut  jamalibi  nota- 
vimus,  primo  iu  notitiam  Caroli  regis  Francorum, 
« dum  Qlim  a  magistro  suo  ad  ipsum  directus  fuit, » 
uli  legilur  in  ejus  Yita  cap.  6,  nura.  12.  Factum  id 
fuisse  ante  annum  780,  quo  Alcuinus  Romse,  ac- 
cepto  pro  novo  arcbiepiscopo  Eboracensi  Eanbaliio 
seniorc,  reversus  esse  ab  aliquibus  credilur,  idem 
scriptor  Yitae  ibidem  clare  commemorat.  Certe  AI- 
cuinus  priori  aliquo  tempore,  dum  nempe  adhuc 
adolescens  erat,  adeoque  prope  annum  aetatis  vige- 
simum  septimum,  quem  ipse  Alcuinus  adolescentiae 

^tdesolatum  cons[>exit,  plura  boc  loco  commentari  r%  terminum  in  Disputatiope  Pucrorum,  cap.  5,  conr 
baud  necesse  fuerit ,  postquam  de  illo  summa  cum 
eruditione  egrcgie  disseruit  praeclarus  scriptor  Hist. 
Lit.  Franci»  tora.  lll,  pag.  417,  et  tom.  lY,  pag.  1 
ei  seqq.  Uno  tamen  verbo  saltem  illum  tangere  et 
icommemorare  volui ,  ut  auid  res  litteraria  universa 
prxcipui  illius  post  Carolum  Magnum  restauratoris 
Alcuini  conatibus,  quos  boc  et  sequenti  capilibus  re- 
censebrmus,  debeat,  evidentius  inteUigaiur. 

LIY.  Ad  eliminandam  ergo  e  tolo  regno  suo  jam 
pluriinam  parlcm  seu  armis  seu  prudenlia  paci  et 
Iranquillitati  reslituto  barbariem,  summus  ilie  prin- 
ceps  nullum  rcmedium  opportunius  fore  recie  existj- 
jnavit ,  quam  sedulam  culturam  morum  et  ingenio* 
ram;  ciijus  tamen  prudentissimi  consilii  exsequendi 
impedimeulum  fuit,  quod  nullos  prope  in  reglonibus 
Francicae  suae  ditioni  subditis  repcrire  esset  viros 
tanta  pietate,  eniditione  et  e^perientla  prseditos  ut 
rudes  docendi,  barbarosque  eraoliendi  munus  cum 
laudc  et  oplalo  profectu  obire  possent.  Ab  exteris 

stituit,  adeoque  circa  annum  Cbristi  802  (si  calculuni 
nativilatis  illiusadannum  735  recte  ducimus)  Romam 
per  Franciam  abs  dubio  perrexit :  tunc  nimirum, 
quando  Papia;  regali  civilalc  disputationi  inter  Pe- 
trum  Pisanum  et  Julium  /udaium  interfuit,  uti  et 
e^istola  illius  85  (nunc  101)  discimus.  In  illo  ergo 
itinere  Alcuino  occasio  fieri  potuit  primo  pene- 
niendi  in  notitiam  Caroli  nondum,  ut  existimamus, 
sccplra  regni  moderantis,  scu  ante  Pippini  patris 
sui  obitum.  Alio  etiam,  an  eodem  teropore  beatus 
Alcuinus  in  conijtatu  magistri  sui  (iElberti,  adeoque 
ante  annum  766  quo  is  ad  episcopatum  assumpius 
fuit)  in  Franciam  venit  et  apud  Corbeienscs,  (Mor- 
bacenses  credo)  divertit,  uti  scribit  inilio  epist.  ̂  
(nunc  55).  Quibus  simul  consideratis  vero  similli- 
mum  est  Alcuinum  nondum  adolescentiam  egres- 
sum  ejusdem  iElberti  nondum  episcopi  in  exleras 
regiones  pere^rinantis  ac  url>ts  Roma;  sacra  loca 
visitantis  comitem  fuisse :  quam  bujus  magtetri  sui 

proinde  regionibus,  Ilalia  ma^^ime  et  Britannia,  ubi  D  peregrinationem  de^cribit  in  poemate  de  Pont.  Ebo- 
potissimum  tunc  temporis  litterarum  studiis  mo 
ribusque  excolendis  opera  impendebatur,  subsidla 

ejusniodi  netere  neccsse  fuit ;  quod  re^is  sapiemis- 
jsimi  consilium  Alcuiims  apprime  laudat  in  epist.  101 
(nunc  129)  ad  hunc  suum  Davidem  ita  scribens : 
c  Yestram  sollicitudinem,  domine  mi  David,  agno- 
scebam  omnes  ad  saplentiam  discendam  exhortari, 
imo  et  prssmjis  honoribusque  solljcitare,  aique  ex 
diversis  mundi  partibus  amatores  illius  vestne  hpnre 
voluntatis  atljniores  convocare  studuistis;  inter  quos 
me  etiam  inQnmin  ̂ usdem  sancta  sapienli»  ver- 
nacukim  de  iiltimis  BriLinnia;  finibus  adsciscerc 
curastis.  > 

LY.  Primi  vero  aui  Carolo  Italiam  aliqnoties  per- 
i»|ranti  innotuere,  hierunt  Petrus  Pisanus  Diaconos 
w  senex,  el  Paolus  Wamefridi  Diacoiius  pariier  et 
monaieliiis  Casiiiemifs,  viri  eb  emditionem  variam 
atque  docendi  peritiam  maxime  commend^ti.  Iltos 

rac.  uhi  addidit  bunc  iEIbertum  in  patriam  reversu? 
rum  a  regrbus  et  tribnnis  tanquam  doctorem  $um- 
mum  bonorifice  susceptum,  tantique  habitum  Aiisse, 
ut  illum  apud  se  retinere  omnibus  modis  conarentup, nempe 

Ut  sua  rura  Quens  divino  rore  rigarel. 

Verom  iOtbertns  sux  raagis  patrise  quam  extcnc 
regionis  profectni  deservire  cupiens,  retincri  se  mi- 
nime  pssus,  iter  suum  in  Aiigliam  et  ad  prop;  inm 
ecclcsiam,  cujiis  non  diu  postea  pontincatura  accepit, 

proseciiius  est. 
LYII.  j£lfoerio  abeonte  Carolus  (si  ifa  ex  dedactis 

et  ex  nnrratione  scriptoris  anonymi  Yltse  b^ti  Al- 
cuini  coniicere  licet)  in  (^us  comitem  Alcuinum,  cn- 
jus  ctsl  adolesceniis  geninm  ac  litterariam  eradiiiie- 
nem  ex  illa  conversaiione  perspectam  habere  potalt, 
pcnlos  et  vota  conjecit,  optans  nt   ipsum  sa|iem, 
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postqiiom  ejus  prsecoptor  id  iminus  rccusaverai,  AU 
quundo  sua)  auLu  el  regni  uiagislruin  ailipiscereiur ; 
({uod  Caroli  dcsideriuni  tandeui ,  emergeulc  Sii- 
qiienli  occijisione,  impletum  fiiii,  Anno  sahiti&  78U, 
/£lberlo  arcliiepiscopo  Eboracensl,  qui  iion  diu  post 
redituui  cx  ilinere  illo  tujus  mox  mentiooem  leci- 
inus,  in  locum  Ecgbeiti  elcctus  fuit,  aimo  decimo 
sui  cpiscopaius  pariter  defuncto^in  cjus  locuni  suIh 
rugitus  fuil  Eanbaldus  seuior  Alcuini  coodiscipulus. 
Ispro  impctrando  sibi  a  sede  apostolica  pallio  ar- 
chiepiscopuli  legatum  selegit  limic  suum  ainicissi- 
siuHini  socium,  quo  forie  nullum  alium  huic  nego- 
tio  felicilcr  peragenilo  npliorem  babuit.  Paruit  Al- 

cuious,  iler  aggrcssus  est,  et  bujus  lcption's  causa Koraam  venil,  ul  Vil;e  ejus  scripior  loc.  cit.  testa- 
tur.  Hoc  jam  allerum,  nostra  quidem  opiuione,  iier 
estbeati  Alcuini  ad  illam  civiLatem,  poniiticatum  ibi 
gerenle  Adriano  I.  Primi  itineris  numcro  priecedente 
mcminimus.  Keversus  ijide  acceplo  pillio,  ut  pne- 
fatus  scriptor  narrat,  Pariii?c  civiiate  regcm  Carolum 
obviam  babuit.  Nimirum  Carolus,  te^libus  annalistis 
iUius  temporis,  Loiseliano,  TilSano,  Eglnhardo,  Poela 
Saxone,  elc,  circa  rinein  ejusdem  auni  780  cum  Hil- 
dcgarde  regina  in  Italiam  perrexih  ct  festa  iNalali- 
tia  Papia;;  drca  inilium  vcro  anni  781  itcr  suum  pcr 
Parroam  civiiatcm,  utj  ex  laudulo  Vilx*  scriptore  in- 
teliigitur,  prosecutus,  Romae  Pascha  celebravit.  In 
hoc  ipso  igiiur  itincre  et  anno  anle  lenipus  paschale 
bcatus  Alcuinus  Caro!u:n  rcgeni  Pra*ine  repcrit,  ct 
24  iliius  qui  ipsuin  jani  anlea  noverat  alloquium  ad- witli  mcruit. 

LVlll.  Carolus  virum  sibi  ex  priori  jam  conrvcrsa- 
lionc,  ct  deinceps  ex  fama  erudiiioiiis  iilius  magis 
inagisque  crescente,  plurimum  commendatum  sum- 
iiu  cum « bcnevolentia  excepit,  nihilque  non  scu 
siiasionibus  seu  prQiuissis  egit,  ut  illum  in  regnum 
ftiium,  futiirum  scholarum  quas  tuuc  animo  intenlius 
roedilabatur,  rec^orem  pertraheret.  Alcuinus  tanti 
rcgis,  niaximo  zck>  pro  reipublic;»  et  catholicse  Ec^ 
cl^iae  salute  fla^rantis  solticitationibus  sese  obstina- 
cius  opponerc  piaculo  simile  exislimans^  ea  taudem 
condiiione  munus  sibi  oblatum  acc^ptom  habuit,  si 
ad  iUad  obcundum ,  expleta  sua  legatione,  ab  epi- 
9Copo  et  rege  quibus  parebal  consensUm  et  licentiam 
iiDpetrare  potuerit.  Hacergo  conditione,  quo)  sane 
sDquissima  haberi  debuit,  beutus  Alcuinus  a  rege  di- 
raissus  iter  suum  lu  patriam  prosecutus  est ;  uoi  cx- 
pleto  niissatico  et  reddita  coram  Kanbaldo  archiepi- 
scq|>o  l^gatiouis  suo^  ratione,  cidem  simul  Caroli 
Francorum  regis  voluutatcin  ac  d^siderium  expo- 
suit,  ab  ipsoque  quid  lieri  vellet  aut  mandaret  expe- 
tiit.  Asseni^it  taiii  a^qujs  postulatiouibus  Eanbaldus, 
cui  simul  rex,  cujus  diiioni  Stibjectus  erat,  annnit,  ca 
Uunen  ab  ulroque  adjccta  conditione,  ot  ne  diu  ni- 
loioni  in  aliena  rcgione  moram  irahens  propria! 
patria*  sux  operam  suam  tam  illi  proQcuam  su!)- 
traherel ,  sed  constituto  teropore  ad  regnum  et 
eccicsiain  cujus  scrvitiis  fuit  obligalus  reverte- 
retor^ 
LiX.  Obtenta  hac  licentia  Alcuinus,  omnibus  ad 

iier  aggt^diendum,  et  ad  novum  hoc  munus  digne 
in  auia  regis  Francorum  obeundum  necessariis  dis- 
positis  et  comparatis ,  selectis  etiam  et  assumptis 
secum ,  ul  cx  YitoB  ejus  contextu  cdnjiccre  licet, 
nonnallis  sociis  ac  familiaribus,  suis  antea  in  sehoia 
Eboracensi  discipuliSf  qui  ip^i  in  demandata  sibi  pro- 
Tincia  solatio  esseul  et  adjutorio,  in  Franciam  nunc 
tertio  profectos  est;  regique  Carolo  sua  <^cia  et  ser- 
vitia,  qu^unqoe  illi  et  regno  suo  proficua  iore  judi- 
cavcrit,  obtulit. 

LX.  HuBC  Alcuini  in  Franciam  reditum  D.  Rivet 
liist.  LH,  de  ta  FrmHe,  tom.  IV,  pag.  2i>6,  ad  an- 
ujinn  780 ;  et  IL  Ceillier,  Uist.  GftUrale  des  Auteurs 
McrHt  lom.  XVIII,  pag.  ̂ 49,  circiler  illum  annum 
referuni^  Verum  scrius  illum  reditum  et  vix  ante 
^iiiiuui  78i  conligisse  cx  iis,  qiiaR  superius  num.  57 
et    ̂ ii)uli';»iis  ilionim  (Muponim  attuliinus,  matd- 

pATRcr.  C. 

A  fcstum  ost.  Illls  siquidein  tcstilMis,  Alcuinus  primuni 
anno  781  antc  fcsium  Paschatis  Carolum  Parmip  ob- 
viam  hJilMiit,  ubi  tunc  ab  eoilcm  rege  primiim  ad 
pcrniancndum  in  rcguo  siio  invilatus  fuit.  Si  jarn 
itineris  quod  Akuino  lam  in  uditu  in  pairiam  quani  \i\ 
redilu  in  Franciam  cmetiendiim  fiiit,  longitudineui 
el  difllailtatos,  negitia  varia  pariler  ante  abitum 
domi  expedienda  considcrenms,  vix  ci^edibiie  est  h.-cc 
omnia  eodem  adlmc  auuo  absolYi  potuisse.  Adveu- 
tum  crgo  beati  Alcuini  bac  vicc  ad  aulam  Caroli 
Magni  ad  annum  prxdlctum,  Chrisli  78i  rcferri  do- 
t  ere  cxislimamus.  Et  huic  nostrx  0})iiiioni  coosimw 
lientem  habemus  celcbtrrimum  collociorem  scripio- 
rum  Rcr.  Gallic.  D.  Bouquet,  tom.  Y,  p.  (i04,  not.  « 
i  0(1110. 

LXI.  Alcuinum  cx  Anglia  revcrsum  Carolus  Ma- 
gnus  cum  maxima  beucvolentia  cxc  pii,  illumqiie,  iit 
iuudatus  sccpc  Vi(a!  scriptor  ai(,  taauuam  nihis  pi- 
trem  aiuplexus  est;  et  non  mullo  postduo  monastcria 

g  illi  administranda  coiiccssit,  Bethlecm  scijicet,  quod 
alio  nominc  Ferrarias  dicitur  in  pago  Wablinensl, 
proviuciiC  Senonensis;  et  sai.cli  l.upi  apud  Trccas. 
prsDtcr  cellam  inaritiiiiaui  sancti  iuJoci  apud  Muii* 
nos.  Pcr  quo)  benericia  Carolus  non  tam  intendcbai, 
ut  novuni  htmc  suum  magistrum  diviiiis  cumular<;.i> 
alt  D.  Uivct  loc.  cit.  pag.  200,  quani  ul  illios  cuia 
ct  vigilantia  in  illis  moHasieriis  reguiarisdisciplina 
restauitiri  cl  per  conv^nieniia  studia  connrmari  pos- 
set.  Et  hac  demum  ratione  siiiiul  domicilium  beair 
Alcuini  in  Francia  et  in  aula  rcgia  stabiliri  cwpit : 
ct  tunc  pariter  rex  ille  magnus  cjusdcm  magislri 
consiliis,  non  tantum  in  rcsiaur.uiais  studiis  litlcr 
rarum,  tcruin  etiam  hi  onlinauilo  statii  politico  et 
ccclesiagtico  rcgni  sui  uti  coepit.  Ab  illo  tt^mporo, 
iiiquit  laudalus  D.  Rivet  lo^.  cit.,  r.ex  Qarolus  Al- 
cuinum  tanqtiam  pr;cceptorem  suujm  respexii,  ;ic 
jdeinceps  semper  coluit,  nihil  majoris  moiuen  J  iiio 
inconsulto  ag^rcssus;  scd  illius  inamis  in  quibilsvis 

p  uegotiis  diflieiiioribus,  dubii(|ue  eventus  adhibita  fuil : 
^  quod  siuiilitcr  factum  fuisse  in  coiifii  icndis  illis  sa- 

pientissimis  iegibus,  qux  CupUularium  noiniiic  eelcr 
branlur,  a  Carolo  Magno  promulgatis,  colligcre  cst 
cx  flne  praifationis  Benedicti  Lcvitai  ad  lib.  v  Capi- 
tul.  apud  Baluziu.n  tom.  I,  pag.  QOo.  Id  salteni 
uemo,  reor,  inficiabitur  illas  constituUoiics  Carolj 
Magni  qua^  ad  studia  i.ttcraixim  reetauranda,  ct  ai 
scholas  ubivis  in  ecclesiis  catliedralibus  ct  in  iiiona- 
steriis  crigendas  ordiiuitre  suot,  e%  cousilio  et  sug- 
gestione  vei  etiam  calaivo  beati  Alcuini  profluxisse  : 
quas  propterea,  quod  /limul  ad  ge$ta  illius  prxctara 
pertineaiit,  penilus  pnetcrire  non  possumus,  sed  eas 
sequenti  capite  breviter  indicabimus ;  rcceixsenles 
simul  maximain  utiliiatem,  qu;c  exinde  in  Ecclcsiam 
et  totum  regnum  Francorum  redundavii,  cum  pe- 
rcnni  gloria  sui  augusti  auctoris  ct  illustriB  nin<^ 
gistri.  .     • CAPUT   \L 

CotistUutiohcs  et  remedia  pro  reparahdfh  tiltcrahhi 
D  studiis  adhibita. 

LXIL  Post  beati  Alcuini  .ddvcutom  In  palnlio 
Caroli  Magni  ct  coitgregatis  ibi  aliis  quoque  viris 
docti»  ex  Ilalia,  ut  dixirous,  jaiti  antea  advocaiis, 
rex  grande  opus  quod  diu  magno  auimo  volveh;a 
et  rcvoivcbat  ilbruu)  consilio  innixus  aggrcssu^ 
est,  apertoque«  si.  ita  loqui  fas  e^t,  Martc  iiivetc- 
ratani  diu  barbaricm  et  iguorantiam  oppugnure 

coBpit.. LXHL  Ad  h£mc  pugnam  primum  quasi  sonafite 
classtco  vocavit  et  excitavit  regiii  sui  mctvopolitos; 
episcofM)s,  abbatea  aliosque  ad  quos  pcrtinebaii 
miftsis  ad  omj)ies  iiios  littens,  ut  vocant,  .encjclicts 
seu  geDeraiibus  i  quarum  exemplum,  ad  Batigulfura 
abbatem  Fuld^iisem  directum,  et  a  Sirinondo  ex 
codice  monasterii  sancti  Arnultt  Meicnsis  cditiini 
exhil^et  Baluzius,  tom.  I  Capituh,  pag.  ̂ l.  |n  hiscc 
lilteris  Carulus  utilc  sihi  eum  surs  cc«nsi!inrii$  visu.n 



45 DE  VITA  B.  F.  ALBIXI  SEU  klXlim 

4i 

ftiitse  tsserit,   <  ut  episcopia  «tixionnterla...  pneter  A  Capitul.,  pag.  S03,  ct  a  D.  Mabillonio,  lib.  xxyi  An 
regalaris  vitsordinein  alquo  sanclae  religioiuri  con-      nai.,  num.  62,  edita,  in  qua  religiosissimus  rex  ita 
▼ersattonem,  etiam  in  littcrarum  roedilationibus, 
sccundum  uDiasrujusaue  capacitaiero,  docendi  stu- 
dium  impendatur. »  Animadvertebat  siquidem  rex 
ad  omma  attentissimus  In  scriptis  saepius  a  nonmil- 
tis  monasteriis  ad  ipsum  dircctis,   <  sensus  quidem 
rectos,  sermones  vero  incnltosi  apparuisse;  <  quia, 
inquit,  qiiod  pia  devotio  Interius  ndeliter  dieiabat, 
lioc  exterius,  propter  negligentiam  discendi,  lingua 
inerudita  exprimcre  sine  rcprebensione  Bon  yale- 
bat. »  ilinc  metucbat,  <  ne  sicut  minor  in  scribendo 
crat  prudentia,  ita  quoque  et  mul:o  minor  in  eis, 
quam  recte  esse  debuisset,  esset  sanctarHm  ̂ riptu- 
rarum  ad  inlelligendura  sapientia.  i    Hac  ratmne 
tnotus  bortatur  ipsos  ut  litteraruni  studia  posthac 
non  negligantur,  ubique  magisteria  erigantur,  atque 
« ai)  hoc  opus  viri  eligantur,  qui  et  voluntatem  et 
|>osstbililatem  disccndi,  et  desiderium  habeant-aHos 
iiistruendi.  i  Quo  deroum  haec  constitutio  colltmet,  £ 
rex  religiosissimus  lus  verbis  expressit :  <  Optamus 
•enim  vos>  sicut  decet  Ecdesix  milites  et  interhis 
tlcvotos,  et  cxterius  doctos,  castosque  bene  viyendo 
fSi  scholasticos  bene  loquendo :  ut  quicunque  tos 
propter  nomen  Doroini  et   sanctac   cooyersationis 
nobiliiatem  ad  videndum  expetierit,  sicut  de  aspeclu 
yestro  dediftcaiur  visus,    ita  quoque  de  sapientia 
vestra,  quam  in  legendo  seu  cantando  perceperitf 
instructus  omnipotenti  Domino  graiias  agendo  gau- 
dens  redeat. »  Mirandus  profecto  zelus  tanii  regis 
pro  optimls  studiis  mter  ecclesiasticos  viros  promo- 
vendis,  et  f>ro  bono  in  totam  Ecclesiaro  Inde  redun- 
daturo.  Ex  eodem  xelo  in  Gapitulari  Aquisgranenfti 
anni  789,  num.  70  apud  euradem  Balorium,  iom.  l 
Capitul.,  pag.  ̂ 7,  studia^  quce  in  scholis  tractari 
4]ebeani,  praescribit,  <  et  ommbus  sanctae  Dei  Ecde- 
sioc  ordinibus  seu  seecularis  potentiac  dignitatibuB 
pnecipit,  ut  schoke  legenlium  pueroram  flant :  psal- 

ad  religiosos  let^iores  su»  ditioni  subjectos  scribit : 
«  Quia  cuwe  nobis  est  ut  nostrarum  ecclesiarum  ad 
meliora  semper  proficiat  status^  obliteratam  penc 
majonim  nostrorum  desldia  rej^aran^  vigilante  studio 
litterarum  satagimus  officinam^  ̂ t  ad  pernoscenda 
^tudia  liberalium  ariium  nostro  etlam,  quos  pos- 
sumns,  invitamus  exemplo^  .  .%  Benique  quia  ad 
noctumale  officium  compilaias,  quorumdam  casso. 
labore,  licet  recto  intuitu,  rointis  iamen  idoneo, 
reperimus  lectiones ;  quippe  quac  ei  sine  auctorum 
suorum  vocabutis  essent  posilsc ,  elinliiiitis  viiioruin 
anrractibus  scatcrcnt,  non  sumuspassi  nostris  diebus 
in  divinis  leclionibtis  Inter  sacrfii  ofDda  inconsonan- 
ies  perstrepere  soloecismos ;  aUfoe  eaitimdem  lectio- 
num  in  melius  reformare  tramitem  meniem  <lntendi- 
mus.  Idqiie  opus  Paulo  Diacono ,  familiari  islientulo 
nostro ,  elimanduin  injunximus.  ) 
'  LXYI.  Simile  opus  ac  laborem  Alcuinum  ̂ iioqiio 
in  se  siisccpisse  scriptor  Vitae  illius  tradii  cap.  l4, 
num.  24,  his  verbis  :  <  Ck>Uegit  roultis  de  Pafttiim 
operibus  bomiliarum  duo  volumina.  »  Hanc  iamen 
asserlionem  in  dubium  vocat  D.  Rivet  tom.  lY, 
VUt,  IM.  dela  France,  pag.  557,  num.  5,  exisiimana 
supcrfluum  futurum  fuisse  iaborem  iii  colligendis 
iterum  homiliis  pro  usu  ecdesiarum  Francioe,  jposi- 
ouam  eodom  terapore  ejusmodi  coUectio  a  Pauio 
Wamefridi  facta  est  jussu  et  approbatione  regis.  N> 
hilominus  D.  Mabillonius  loc.  dt.  duo  distinguit  IIo- 
miliaria,  unum  Pauli  et  alterum  Alcuini. 

LXVII.  Majore  certitudiiie  constat  beatum  Alcui- 
num,  Carolo  praecipiente,  emendasse  librum  qiii 

Oomes  appellabatur,  alias  sancto  Hieronymo  ascri-  ' ptus ,  ct  epistolas  ei  evangelia  per  circulum  annl 
singulis  festivitatibus  legi  solita  continebai,  qualis 
iostante  D.  Mabillonio  loc.  dt.  num.  61  habeiur  in 
lllhis  temporis  oodice  biblioihecde  Garnutensis  i  in 

mos,  uotas,  canius,  computum,  girammaticam  per  p  quo  «trca  roedhim  hsec  legunlnr  :  <  Hunc  codicero « 
singttla  moBasieria  el  episcopia  discani :  sed  el  li-  ̂   qui  ab  ecclesiasiids  viris  Comei  appeUaiur,  iua , broi  catholicos  bene  emendatos  babeani . . . .  ei 
pueros  suos  non  slnant  eos  vel  legendo  vel  scribendo 
comimpere ;  et  si  opus  est  Evangeiiom  vd  Psalie- 
rium  ei  Missale  scribere,  perfectae  aetaiis  homines 
«cribani  cum  omoi  diligentia. » 

LXIV.  Prltna  ergo  eura  Caroli  regis  ei  magisiro-' 
rum  aulc,  maxime  Alcuini,  collocata  fuit  in  eompa* 
fandis  qul  ad  docendum  et  discendum  necessarii 
ccnsebantur  Rbris,  iisque  seleciis  ei  bene  emenda- 
iift ;  quod  sane  remedium  pro  excolendis  infleniis 
tpso  nalurali  ordioe  caetera  praeire  debail ;  ex  libris 
eiiim  male  digesiis  ei  imperiie  scripiis,  ipsas  doeiri- 
nas  confundi  ei  ingenia  iHrbari  necesse  esl*  Enim- 
vcro  in  iaoia  iemporis  4llias  barbarle  dlffidle  fuil 
rcperire  libros  aiacunis  variis,  soleecismis,  aliisqae 
«rroribas  multipUcibus  immunes  :  scriptores  siqui- 
4lem  aevi  Garolum  aniecedentis,  cum  ipsimei  gram' 
mafticae  ei  orthographix  esseni  ignarissimi »  codices 

leoior>  Aoveril  perspicadtas  ab  eo  codice  sumptum , 
qttem  oonslal  ab  Albine  eruditissimo  viro ,  Carolo 
sapieiiiissiinb  imperalore  pnecipiente ,  lima  rfciiiu- 
dinis  esse  poliutro  atque  emendainm  :  qul  codex 
Ucel  a  mnlus  habereinr,  a  plerisque  iamai  meodose 
ei  non  bene  disiincte  legdiiaiar.  Ob  id  siudii  foil 
ejusdem  Del  cultoris,  ut  a  praefaio  viro  ad  pnnun 
corrigerelor,  ei  distlndionibus  artis  grammaticae , 
pronuntiandi  graiia ,  disiioguereiur ;  Ha  videlicel  m 
legeniibns  cjusdem  codida  iexius  iter  planilm  p^n* 
deret ,  el  audieaiiott  anribitB  nihil  ineonsonam  afler^ 
rei;  simpUces  quoque  errare  non  siiierei.  Nobis 
auiero  curae  fuit ,  ita  hunc  emendate  atqoe  disiincle 
iranscribere ,  sicul  ab  eodem  magisiro  emendalot 
exsiai  ei  distinctus. » 

LXVIIl.  Labor  iste  rd  litlerari»  satnme  ptoflcoui 
lantopere  cordi  fuii  Carolo  regi)  ul  ipsemel  illumy 
vacuus  a  ̂ vissimis  regni  negoiiis,  quibuadam  tdm^ 

quosconqne ,  quos  describendos  acceperani  ipsosquc  D  poris  particulis  subire  haud  gravdreiur.  Exstai  siqul- 
jam  antea  quoque  corruptos,  novis  insperserunt  er- 
roribus,  ita  ut  multoties  vix  aliquis  sensus  inde  ex- 
primi  poiuerit ,  muUoties  mentem  in  contrarium  in- 
duxerit :  cujusmodi  codices  ex  Hio  aevo  eilamiHiro  in 
vetusiis  scriniis  superesse  noninl  erudiii  ac  seduli 
iUorum  scruiatores.  Dolendum  maxiine,  huic  malo 
ipsos  eiiam  codiees  ecclesiasiico  offido  servienies, 
imo  ipsios  saerae  Scriplurae  soljacoisse. 
LXV.  Praeprimis  ergo  Garoium  regem  soUidlado 

tenuil,  01  vin  ecdesiasiico  minislerio  destinaii  ba- 
iieani  libros  sacros  bene  emendaios ;  hancque  caram 
eosdem  oorrigendi  demandaYii  Paolo  Wamefridi  ei 
Alcoino.  Paaloa  a  rege  mandalom  accepii,  oi  hO'^ 
miUas  Pairum  pm  nocioroali  officio  ordinaias,  qus 
Inflnitis  vitiorum  anfractibns  seo  soloedsmis  scaie* 
bani,  elimaret,  uti  legitur  in  epislola  Caroli  Magni 
ilii  HomiUario  pncflxa,  quae  reperitur  in  ediiione 
Coloniensi  anni  1550,  a  Ccl.  Baluzio  separatim  loro.  I 

dem,  ieste  Lambedo  libr.  vui  Bibl.  Vindobonensis « 
pag.  64ft,  in  eadem  bibUotheca  Gaesarea  quidam 
pervetusUis  ac  rarissimus  codex  ms.  merobranaceusi 
olim,  iudice  eodem  D.  Lambecio,  ad  bibliothecam 
cubicularem  GaroU  Magni  pertmens ;  in  quo  conti- 
nelur  Explanalio  Origeni  perperaro  iribula  in  sanctl 
Paoli  aposloU  Episiolam  ad  Romanos ;  cvyos  Scri- 
ptora  ineodis  nonnulUs  respersa  propria  Garoli  manu 
emeodala  foilt  qood  teaiantar  versicoU  sequentcs, 
seqoe  aaliqoo  characiere  ibidem  subscripii : 

Qoi  sternit  per  beila  tniees  Ibrtissiiiias  heroi 
Rex  Carolos,  Buttl  cordis  ̂ lgor e  teciiodos, 
Noo  pams  seotes  mendarom  serpere  lttirn« 
Ro  beoe  correxit,  studlo  sabUniis  io  omoi. 

Ex  qoibos  maoifeslissime  el  sine  ulbi  conlhiversia 
apparei ,  aii  laodaius  D.  Lambecius ,  quaecunque  in 
boc  codice ,  vd  in  ipso  conlextu  emeildata ,  vel  in 
ierUneariter  subscripta,  vel  ad  marginfm  adnota.a 
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Buot ,  propria  ipsius  Caroli  Magni  manu  scripu ,  A 
ideoque  nKmamentum  hoc  litterarium,  ob  Venera- 
tionem  tanto  monarcbac  debitam  fere  tuiestimabiie 
esse.  Tradit  deinde  idem  bibllothecarias  celek)erri- 
mus  varios  atios  in  illa  bibtlOlheca  Augusla  Vindo^ 
bonensi  codices  servari  li^anu  ejusdem  regis  etaieii- 
datos ,  quod  ex  comparalidne  scripturse  cum  ekneu- 
dationibus  prioris  codicis  coffi^osci  possit.  Yid.  Kol- 
larii  Analcct.  Monurti.  Vindobon.  tom.  I,  pag.  724; 
Hot.  «.  Quls  saiis  miretur  ac  depnedjcet  principis 
bujus  maxiroi  stiMtmem  genium ,  qul  eadem  manu^ 
qua  toC  hostes  regni  ampussimi  devicit;  etiam  bar- 
bariem  dehellare  novit. 

LXIX4  Pnicierea  vero  ret  religiodissimu^  tord! 
maiime  habii.it  utTibri  sacrae  Scripturse,  amaiiuen- 
sium  OSciUinlTa  roultipliciter  icdrrupti ,  suae  restituan- 
lur  purilati :  t  Universbs  ergo  Veleris  et  Novi  testa- 
menti  libros,  librariorutti  iro^rilia  depravatos,  Ueo 

.itllu^^^ante,  exami^ssitn  correximus,  >  uli  lcribit  in 
^pislola  cit.  Homiliario  prseOxa.  Ad  hoc  opus  perfi  •  < 
Viendum  cuni  Alcuino  neminem  ma^is  idoneuni  exi-  B 
^iimaret;  eideni  curam  hujus  laborid  demaOdavit, 
iili  inteingitur  ek  epistola  ad  Gislam  et  Coiumbam 
lihro  Ti  CoiAUientarii  in  Joannem  pag.  591  pneGxa  t 
^ribit  enim  ibi  Alcuinus  quod  r^is  mandato ,  qu<i 
Ipsi  curk^mendanJi  Tetus  Novumque  testamentum 
Bijuncta  rnlt,  ihipeditus  sit  quominus  tunc  ad  j^nc- 
ijtas  virgine^  exposilionem  totius  Evahgelii  sancti 
oanilis  dirigere  pOsset  t  c  Totius  forsan ;  inquit , 

Cvangelii  eMK)silionem  direxissem  vobis,  si  me  non 
pccifpasset  Domini  regis  pncceptum  ih  eniendalidnc 

"Veteris  Novique  testamekiti.  1  nunc  pemecessarium et  perutilem  laborem  Alcuinu§  alucriter  in  se  susce- 
pit ,  et  tam  constantier  contihuaVit ,  ut  opus  jamjum 
absolutum ,  die  Natalis  Domini  anno  800,  quo  Carolus 
HonuB  imberatoria  corona  redimendus  erat ,  eidcm 
Impersilorf  tataquam  acc^tissimura  munus,  ̂ uo  simul 
laetiiiam  suam  ob  adeptam  novam  iilam  majestatemv 
contestaretnr,  offerre  potuerit,  uti  iiitel:igitur  et 
cpistolis  103  et  185  (Uunc  15t  et  155).  C 

LXX.  c  Exstai  i  t^te  Barouio  tom.  IX  Annal. 
Tlccles.  ad  anunm  778,  codex,  Alcuinl  labor,  in  Val- 
licenan^  bibliotheca,  ubi  velut  in^ens  thesaurus  ad- 
servatnr.  nt  pote  qubd  vlri  eruditi ,  qui  ih  cnienda- 
lione  Vufptx  iterum  nostro  tempore  laborarunt ,  ed 
iil  antiqdiore  usi  suni ,  cui  et  {ilurimum  detuterunt.  1 
Ad  calcem  codicis  illiiis  Vallicellani ,  eodem  Baronio 

referente,  versos  Alcdinus  apposuittSer  divei^sa  (pi- 
grammata  dislinctos,  quos  dabiittus  cum  quodam 
supplcmento;  carni:  5;  Verosimile  est  hunc  ipsum 
jcodicem  fuiis^;  quo  etiaul  anho  1956  usi  sunt  PP. 
Domlnicani ,  qui  mahdante  generali  i^sorum  P.  Jor- 
dano  et  itujgbne  de  S.  Charo  conventus  Parisiensis 

E'  te  Sn  eitieiidhhdis  exemplaribus  sacroriim  Biblio- i  laboi^runt,  de  quo  videas  LeLong.;Bibl.  Sacrd^ 
.1,  pag.  i39. 

LXXl.  Codicis  dacri  ita  cdrrecti  ex^itiptaria  hrevl 
per  ecclesias  et  moiiasteria  divulgata ,  et  ab  indu-  . 
hrfis  ̂ c  peiitis  librarils  deikripta  fiiere  :  cu}us  rei  D 
testefja  babemus  Angelomum  monachum  Luxovien- 
iem,  Alcuino  pcde  conterodoraneum ,  qui  in  com- 
meiiurio  super  Genesln  apud  Pezium  thesauro  Anec- 
Jot.  tom.  I,  paff.  148,  in  flne  scribit  se  vidisse  sa- 
<rnim  ittam  hibliothecam  jussu  Caroll  Magni  corre- 
ctam ,  diligenterque  inapexisse :  et  in  illa  im  calculo 
^robat  lectloneiiivocis  Saraam ,  quam  alu  scribebant 
per  doplex  r  et  tinum  «. 

LXXii.  Nullusi  dubito  qofn  be^tcto  Alcuihus  eam- 
ttem  ind^istriam  quaib  sacris  co^icibMS  ̂ endahdis 
impendit,  allis  <tuoqne  libris.  qtiibus  ad  discendns 
Td  docendas  ttrtes  riberales  opus  ehii,  adhibuerii, 
vel  per  sdoi  soeiod  adt  discipulos  adhiberi  curaveril. 

,  Nobts  cserte  verd  adtfibdum  simile  yidetur,  quod  Alcul- 
mis  pro  usa  ̂ holasticorum  libruni  quoqde  De  septeth 
arft^M,  a  Quercetano  inter  illius  otiera  incomplete 
Mitom ,  a  meOdis  queis  pieraque  exempiaria  corru- 
!  la  erant ;  emondiiverit ;  ciijus  vtrus  ttdctor  ̂ t  M. 

Aurelius  Cassiodorus  senator,  Aicuino  suppositiis , 
cidemque  in  unico  veteri  codice  Jacobi  Sirmondi  tri- 
hut\ls,  ciyus  fortassis  nomen  prseferebat,  ob  illi  ad- 
hibitam  ab  ipso  correctionem.  Vide  quo!  diximus  in 
praefatinne  ad  opii^cuia  de  Grammatica ,  Orthogra- 
phia,  etr. ,  ubi  rationeih  reddimus  omissionis  illius 
iibri  in  hac  Oostra  collecjllone. 

LXXni.  L^ribus  hujpscemodi  occupalus  Alcui- 
nus ,  de  hoc  paritcr  solliatus  fuit  ut  libri  omnes  ad 
usum  ecclesiarum ,  monasteriorum  atque  scliolarom 
de^linati  Juxta  leges  orihographicas  recte  et  absque 
erroribus  descriherentur :  q^od  nt  telicius  succede- 
t*et,  necessum  esse  Judicavit,  ut  anie  omnia  ̂ cri- 
iptores  ad  hunc  laborem  adhiliendi  in  arie  recte  scri- 
bendi ,  seu  in  orlhomphia  bene  inrormarentur.  fii 
hunc  finem  opuscuiuro  coniposuit  de  eadcm  arte, 
quam  ex  codd.  ms.  ̂ arlini  ctinm  ex  Ven.  Beda 
oxhibenius,  ubi  ̂ iinul  rationera  rcddimus,  quarc  bunc 
librum  genuinum  Alcuini  fu'tuin  esse  censeamus. 

LXXiV.  iiaUc  pro  libris  ahtea  depravatis  epipiirr 
f^andis  et  pro  novis  exeroplaribus  recte  el  secundum 
eges  orihograpbix  scribcndis  .Cdram  ac  sollicilucti- 
nem,  qdam  rex  Carolus  suls  pncc^tis  et  Alcuinus 
suo  exemj^Io,  doctrina  et  exhortationibus  maximo 
sludio  cbmmeddaruht,  posihac  uljiiquc  «".mulati  suAl 
episcopi  et  abbates;  cujus  rei  tesimonium  irrerrii- 
cabiie  ji^raebSent,  plurimi  codiccs ,  d^cra  varia  shbRe 
Scripturse,  ̂ nbtorum  Patrum;  concilionrm;  iegum; 
et  profanorum  quoque  scrij^torum  in  Vetcribus  bi- 
|>liotheds  eliarohUm  etsIUntes ,  dingentia;  tllius  tcm- 
poris  certisSimi  testes  :  quonim  raaj^nufn  .nunie; 
rum  pme  oculis  nostris  babemus  th  bibliotheca  nth 
stra  sahicti  Emroeramt  residuos,  initio  sdec.  ix  ek- 
aratos;  eosque  hbsoluta  scri{^tione;  ut  in  qu^pusdam 
nolalnro  c^t;  revisos  atque  a  mendis  purgatos.  Ac^ 
fcessere  deinccps  per  Indu^riam  hiijus  celcberrlio| 
inagistri  scientiaruin  oroniuro;  traciaius  de  arte  b^iib 
ioquendi;  diccndi  et  disscreiidi,  ctijus  reeiil;i$  ihse 
postca  In  Dialogls  de  grammatica,  rhelorica  cl  aia- 
tectica  bomplexus  cst» 
LXXV.Arte  igUurorihographicarcsUtula;  corapa- 

ralisiiue  libris  optirais  schoia:  servitmiibus,  biblio- 
thecis  parltcr  rautto  apparalu  {irscsiuniissiraoruni 
Hdctorum  iiistructis,  nihll  jam  obsttbat  utlcriori  pro* 
Sressdi  sbientiamm  in  piiblibis  privatisoue  scholi» 
ocendaruro.  Episcopi  ergo  et  abbaies  aJ  tam  seria 

roahdata  sapieniissimi  rcgis  attenli,  et  frcquentibus 
qnas  Alcoinus  sihffuliS  pene  epistolis  ad  ipsos  scri' 
ptis  intimaVit,  adnortationibus  exchati  libris  dc- 
scribendb  et  colll^endis,  scbotisque  instild^Udts 
Orohem  natbrunt  operam.  Inter  scliolas  episbo[>alcs 
priihae  tdnb  et  celebriores,  quarum  saltem  adhuc  mo^ 
hdiYienta  exstaut  ihemorantur  L4isdunensii  sub  Lai- 
dfado,  et  Aureiiai^cnsls  Sub  ThcodUtfo  cpisbopis 
bnatx.  Laidradus  a  Carolo  ̂ agno  e  Norico  ptria 
ilua  evocatus  credttur,  in  reformiind^  disciplina  d 
restaurandis  scieniiarum  studiis  fuiurus  .cotKJyutor; 

Ei  anno  798  episcopos  Lugddnehsis  creatos  ibit. de  scbola  a  se  erecta  Carolum  regeih  per  episto- 
n,  quae  exstat  tom.  XIV  Blbi;  PP.;  emt.  Lugdu- 

nensis,  i>ag.  i53,  informat  quod  in  ecclesia  Lu|;du- nensi  essent  cantorcs  In  illa  schola  iam  eruditi  ut 
etiam  alios  in  cantu  instruere  possint ;  nonnulii 
etiaro  qui  iia  in  lilteris  profecenint,  ut  sensum  spi- 
ritualcm  s.lncti  evangelii  bene  ihtelligerent;  alii  qni 
libros  Propheltirum,  SalomoniS,  Psalmomm,  imo  et 
libclli  Job,  qili  sanc  umis  e  dimdiioribus  esset,  m- 
terpreiari  scirent. 
..  LjIXVI.  Theoduifus,  qui  praecipuus  postCarohim 
Magiium  et  Alcuinura  suidionim  restauraior  ccnse- 
tur;  pb  doctrinse  pi^estahtitm  ab  eodem  rcge  ex  Ita- 
iia  circa  ahnum  ut  qdidam  ▼oiuniTTl  evocatut, 
ac  posiea  circa  aonum  /94  ad  tpiscopatum  Aurclia- 
nehsem  promotuS  ibit.  Hunc  Alcuinus  in  epist.  105 
(hunc  U7)  vocat  c  dari  iuminis  atque  affluentis 
sapientioi  lucerhain,  virumque  darissimttm,  cujus 
est  xt^s  fioridii  et  vlvid»  virtus  sapietiti» ;  1  quod 
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48 nricslans    elogium    Theodulfum  proinemisst»  com- A  scienlias  (ilcolemlas,promoYendas,  sludiumquc  il!a 
|irol)niit  varia  ab  fpso  ctllla  monnmenla  lilleraria, 
itpud  Sirmmiduin  lom.  II  Openim  pag.  606  seqq. 
ctlitionis  VeneW*  anni  \TiH.  Is  erjjo  paucis  annis 
pnst  adeplum  episcopalnm  Aurelianensein  (circiier 
an.  79i  vel  797  juxia  falcu^uin  Sirinondi)  Capilu- 
-are  edidil,  in  cujus  capile  49  conslituit  ut  prosby- 
teri  qui  voluerinl  iiepoles  suos  aut  aliquem  consan- 
guineum  ad  scliolas  mittere,  valeanl.  Scholae  ibi 
iiominantur,  ima  in  ecclesia  sanclae  Crucis,  quafe 
cathedralisest;  aliera  in  monaslerio  sancli  Aniani 
Aurellanensi ;  lcrtia  sancti  Bencdicti  1n  raonaslcrio 
Floriacensi;  quaria  sancU  Lifardi  in  nionaslcrio 
MagduncHsi.  l!)!dom  simui  insinuatur  scholas  in  aiiis 
ctiam  monasleriis  qux  Theodulfo  ad  regendem  con- 
<u*ssa  fuerant,  fiiisse  instilutas.  Scliolas  tameu  illas 
^ion  publicas,  scd  privatas  fuissc  post  Cointium  ad 
•«nnum  787,  num.  85,  cxislimat  Pagius  ad  an.  7.V>, 
:num.  7,  Mabillonius  vero  in  pncfat.  ad  ssec.  iv  Be- 

rom  slabilicndum  ulilissimi  el  rflTicacissimi.  Ex- 
slan(  etiamnum  ejusmodi  quaisrtones  ad  metropolilas 
inissx  de  baptismo  el  «ixremoniis  fllnm  pntcedenti- 
bus  el  concoraitanlibus  :  exstant  el  plures  epistolae 
ad  easdem  responsoriic  :  Amalarti  Trevirensis  tom. 
Il,pag.  520;  Odirjerli  Mediolancnsis  in  Analcctis 
0.  Mabillouii  nov.  edit.  pa<;.  75;  Lailradi  Lugdu- 
ncnsis  ibidcm  pag.  78;  Tbeoduiphi  Aurelianeiisis 
apud  Sii-mondum  tom.  11,  Op.  edil.  \enctie  17:28, 
pag.  679;  Mapjui  Senoneusis  apud  Martenc  Dc  anli- 
qais  Ritibus  Ecccles.  libr.  i,  pag.  158.  Alias  rursiis 
quaestiones  sibi  enodari  postulavit  de  gratia  septi- 
formis  Spiriius  apud  Mab.  loc.  cit.,  de  Proccssione 
Spiritus  sancti  a  Patre  Filioqne  ,  uli  legitur  in  pr»- 
fat.  Theodulfi  Aurelianensis  ad  Carolum  Magniim 
prxfixa  ejuslem  libello  de  Spiriiu  sancto,  apiul 
Sirmondum  loc.  cit.  pag.  695.  Dc  eadem  diflicuUatc 
]am  antea  etlam  beatum  Alcuinum  consuhiii^   qtii 

ncd.  nunKl87,  publicas  illas  fuisse  conlendit.  Pne-  g  ejus  ninndato  ocins  paruit  in  libello  de  Proccssione 
icr  has  schol  s  majorcs,  alias  minorcs  Thcodulfus      Spiritus  sancti,  quem  ex  ms.  cod.  Laudunensi  Cxli— 
tibidem  cap.  20  constiluit,  ubi  presbyteris  inculcal 
ut  per  viilas  ct  vicos  infantcs  et  parvulos  cum 
summa  charitale  doceani,  nihil  meroedis  propterea 
exigeiido  vcl  accipieiulo  ,  nisi  quod  a  parentibus 
charitatis  sludio  sua  voluntate  oblaiam  fuerit.  Vi- 
tametscripta  Tbeodulfi  egregie  illustravil  Kivetus 
jam  multoties  laudatus  lora.  IV  flisl.  Lit.,  pag.  459 
seqq. 

LXXVfl.  Capitulare  illud  TheoduW  Aureliancnsis 

recepit,  et  in  Irequenti  synodo  siibjectis  sibi  cleri- 
cis,  ul  illius  dccreia  accurate  obsorvareninr,  pne* 
cepil  Ilihlegarius  Meldensis  episcopus,  prout  D.  Ma- 
biuonius  iu  codice  Gemlacensi  se  lcgisse  refcrt 
Aualect.  iiov»  edil.  pag  412,  col.  2.  Isiorum  cpi- 

'  scoporum  sludium  ecregie  alii  cliam  e^iscopi  aemu- 
lati  sunt;  ncc  dubitandura  ccnseo  ipsos  similes 
constitutiones  pro  reparandis  litterarum  studiis  in 

bemus.  Pracprimis  vero  Carolus  hunc  praccepiorcni 
suum  hujasmOdi  lltterariis  quaestionibus,  de  rcbus 

grammaticis,  dialecticis,  liturgicis,  biblicis,  asti^pno- 
micis  fatigare  solebat,  quibus  idem'  in  variis  episto- 
lis  aliisque  scriptis  s)SLnsfccit.  De  illo  int^rroganili 
raore  Caroli  idem  in  enist.  12i  (mmc  163)  ita  de  lil- 
teris  ab  eodem  regc  ad  se  missis  loquitur :  c  !n  quibiis 
laudabilibus vestne  sapientiae  apicibus  meam,  ul  soliti 
eslis,  segfiitiem  per  interrogationes  prudentissinias 
cxcitarc  velle  inveoi.  »  Etin  epistola  125  (nunc  164) 
ad  alia  regis  intcrrogata  respondens  ita  prncf;»tur  : 
I  Mirabilte  sapientiajvestrae  lilterarura  serie  pcHecla, 
Invenimus  cas  cloquentiae  nilore  spleii(!ldas  et  pro- 
funditate  sensuum  subtilissinias,  et  inquisilionis  gra^- 
tiajucundissimas.  Unde  patenleragnosci  potcrit,  nou 
tantum  impcratoriam  veslne  prudontiac  polestatem  a 

Deo  ad  solam  raundi  rc^imen,  sed  maxiine  ad  £c- 

suirdT^Sus  Veci7^"  a"c7romu7g^^^^^^^  ErVarUs  c  9^^^'^  Procsidium  et  sapicnliaj  dccorem  collatam  :  el 
auia  Y'^™,    t'      .     ©  __,      ^  iiivAniim   fTiAnLpft  nii.idnm  incrlix  ruhiirine  nhdiirtns 
siquidcm  illius  et  subsequentis  temporis  monuraen 
tis  constat  scholas  in  omnibus  antiquioribus  episco- 
patibusregni  Francorum  fuisse  reiormalas,  in  re- 
cens  fundatis  vero  siraul  cum  episcopatibus  erectas^ 
Idera  dicendura  de  raonasleriis  sub  reguh  sancti 
Bcnedicti  tuiic  niilitantibus.  De  oranihus  illis  scho- 
lis,  tam  cpiscopalibus  quam  monasterialibus,  publi- 
cis  ct  privatis,  raajoribus  et  rainoribus ,  qux  cx 
iltis  consiituiionibus  et  conatibus  enatae  sunt ,  hic 

siiigiAutim  disserere ,  nirais  longum  et  inoppor- 
lunum  foret  :  plura  de  iisdem  scire  cupientibus 
abunde  satisfacient  viri  eruditissimi,  D.  Lanoius  in 
1i'jro  Descholis  celebrioribus  tom.  IV  Operura  part. 
I ,  png.  1  scqq.  ,  D.  Mabillonius  pncfal.  ad  saec. 
IV  Ben.  pag.  128,  §8;  D.  Rivet  ioc.  cit.  uum.  21 seqq, 

LXXVIll.  Ne  porro  studia  Iitteranira  optirao  jam 
£uccessu-€Qcpta  et  ordinata  rursum  apnd  eos  quorom 

juvenura  raentes  quadam  iucrtia;  rubigine  obductas 
ad  acumen  ingenii  per  vestram  sanctissimam  solcr- 
tiam  elimandas.  Siquidem  pneter  unperiales  et  pu- 
blicas  curas,  evangelicas  qiiaestloncs  academicis  vc- 
stris  a  nobis  enucleandas  inquirills,  etc.  >  Eamdcm 
constietudinem  doctos  per  V^lrias  quscstioucs  exer- 
cendi  In  Carolo  laudat  Xbeodulfus  Aurelianensis 
episcopus  in  epistola  Ad  Magnum  Senonenscm  ^pud 
Sirmonjlum,  tom.  II  Oper.  pag.  679,  iibi  loquens  de 

qu3C$tionibus  circa  c«eremonias  ab  oodem  rege  pro- 
positis  ait  :  c  Qua;stiones  istx,  ut  ego  te  liosse  ccr- 
tus  sum,  a  regali  necessitudine  non  snnt  factx  ne- 
cessitate  discendi,  sedstudio  docendi;  necut  ipsehii 
absolutisdenescitisvaleat  imbui,sedut  alii  desotnno 
desidiosi  torporis  ad  rerum  absolvendarum  utiiitateni 
valeant  excitari.  Quippe  cui  hoc  seraper  farailiare 
est,  ut  exerceat  praesulesad  sanctanrai  Scripturarum 
indagationem  et  sanara  sobriaraijue  doctrinam,  oni- 
nem^clerum  ad  disciplinara,  philosophos  ad  reruro 

cunciUa  commissa  fuere,  tepescerent,  sed  ut  magis  D  divinarum  humaiiarumque  cognitionem,  monachos 
magisqneeinorescerent,  iogeniosissimus  rex  Carolus 
niedio  usus  est  hactenus  insueto,  et  vix  unquam 
prioribus  temporibus  tentato.  Ipse  siquidera  nunc 
in  coUoquiis,  nunc  in  epistolis,  episcopis,  abbatibus, 
clericts  et  raonacbis,  roaxime  vero  scholarum  recto- 
ribus  varias  quaestiones,  nunc  circa  textus  diflicilio' 
res  sacHB  Scriptur^,  nunc  circa  materias  eccle- 
siasticx  antiquitatis  et  veteris  disciplinae,  nunc  de 
grainmaiicis  ac  dialecticis  spinetis,  nunc  de  astro- 
itoinicis  apparitionibus  earumque  calculis  propone- 
nat,  uthoc  ingenioso  artificio  adigerentur,  ut  nun- 
quaro  ab  iiidi^ttone  veritatis,  a  tractandis  scieii- 
(iis,  a  libris  exciitieiidls,  volvendts  ac  evolvendis 
cessarent,  quo  aptiores  et  expe^itiores  redderentnr, 
ad  solide  ei  docte  seu  calamo  seu  oratione  rcspon- 
deiidum  propositis  difiicultatibus  a  princlpe  eruditis- 
siino  studi»  exquisiiis.  Profeclo  siimuli  hiijiismodi  a 
4aolo  principe  immtssi  non  iMMuere  non   esse  ad 

ad  religionem  ,  omnes  generaliter  ad  sanctitatem  « 

primates  ad  concilium,  judices  ad  ]ustitiam,  etc<  -» 
LXXIX.  Ilis  demum  mediis  Francia  toluraque  re- 

gnnm  sceptro  Caroli  Magni  subjectum  a  prislinis 
ignorantiae  et  barbariel  tenebris  eraersit ;  alque  in^ 
statu  utroqueecclesiastico  et  civili  lumcn  scienttariini 
refulsit,  diuque  postea  scholasjam  erectascollosira- 
vit,  eterigendis  pneluxit;  donec  regno,  iiiter  plmes 
principes  auctoritate,  ingenio,  prudcntia  ac  nia^na- 
nimitate  parenti  roulto  inferiores,  diviso,  dissidia 
inter  ipsos  exorta,  bella  inteslina,  barbararum  na; 
tlonum  incnrsiones,  legum  bonique  ordinis  poiilici 
neglectns  totum  ittud  liuuc  florcntissimum  inipe- 
riura  in  baralbrura  prioris  confusioiiis  relabi  fece- 
runt.  De  qua  revolutione  musis  onuiibus  maxinic 
exiliali,  et  dt»  misero  statu  litieranim  in  Gallia  sac. 
IX  enntite  dissorit  D.  Rivelus,  toin.  IV  Uist,  Ut, 
dcla  Frame,  png.  217  et  sejq.  His  ergo,  nc  aciUiU 
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a!;ainus,   pnclcrinissis  do  iun|;islLM'io,  qu(Kl  bcalus  A, 
Alcuiiius  Id  palalio  regio  tenuil,  disseranius. 

CAPUT  \ll. 

Magisterium  beati  Alcuini  in  schola  Palatii ,  ejusque 
in  iila  disciputi. 

LXXX.  CaroU  Magni  amor  quo  erga  musas  fere- 
baiur,  in  dies  crescebat,  quo  magis  scilicet  c\  con- 
suetudine  cum  auLc  snx  magislris  ct  quoiidiano 
fenue  experimenlo  didicisset,  qtiantam  illse  fdicita- 
tem  regno  suo  allaturae  essent ;  hinc  non  contentus, 
easdera  intra  sepia  ecclesiarum  ac  dauslra  roo- 
nasteriorum,  qnod  in  pnecedentibus  constitutioni- 
bus  pncceperat,  concludi,  in  ipso  ctiam  suo  regio 
palatio  illis  domicilium  statuit,  scholamque  ibidem 
publicam  erexit,  ut  illius  opportunitate  simnl  re^ia 
proles»  proceres  et  aulici ,  eorumque  fllii  et  filix  in- 
geoiura  mentemque  excolendi  media  in  promntu  ba- 
berent.  lilis  vero  omnibus  Carolus  suo  exemplo,  quo 

Ti'l  pulchra^ le^^nm  ruaipronmi  dh>4?eref4'nn.is, 
Irrcpi^.re  aiil  f  eieruni  dicla  slnpeadi  Pairuiu  : 

Aut  Uactare  sacra  siern»  |irufc«'pla  balulis, 
Qux  \ia  te  aiecum  pcrvebai  asira  super. 

LXXXU.  Quando  igityr  Caroliis  iu  cpistoLc  ad 
Alcuinum  scripUe  initio,  quod  refertur  in  epist.  Ii4 
(nunc  465),  ipsum  i  charissimi  in  Christo  pnecepto- 
ris  »  nomine  compeilat,  titulum  hunc  uon  solins 
bonoris,  uti  inierpretatiir  Baronius  ad  annum  778, 
num.  i5,  verum  eiiam  doctrinx  causa  ill:  tributuni 
ccnsenius.  Euimvero  testimonia  hactenus  allala 
plane  evincunt,  Alcuinum  in  mathetnaticis  ac  philo- 
softhicis  non  tantuin  cum  Carole  Magno  disseruisse^ 
uti  ihidem  scribit  Baronius,  irerum  etiam  in  iisdeai 
saltem  scienliis  ipsum  imbiiisse.  In  sacrarum  tamon 
rerum  scicntia  Curolum  adeo  imbutum  riiisse  cxisli- 
mat  idem  Hisloriaeecciesiaslicoc  parensloc.  cit.,  ut 
raagistri  potius  quam  discipuli  locum  leneret ;  i  si- 
quidem,  ait,  in  ea  facultatc  non  Carolus  Alhinvm» 

magis  ad  studia  lilterarura  sedulo  pertractanda  in-  g  sed  Albinus  Carolura  consuiebat,  si    quod  dubiuni 
cUarentur,  praeire  voluit;  enimvero  majestate  sua 
hand  indignum  existimavit,  si  descendens  de  regio 
throno  propemodum  in  scbolx  subsclliis  vironim 
doctonim,  quos  in  aulam  advocavit,  discipulum  a^e- 
ret.  Qqae  quidera  regis  illius  totius  Europrc  potentis- 
simi  demissio  et  soiertia  nullo  eloquio  satis  valet 
depnedicaii ;  <  cujus  mentis  miranda  cst  nohilitas,  » 
ait  Alcuiqus  libr.  De  ralione  anima^,  <  diim  inter  taii- 
tas  palatii  curas  et  re^i  occupationes  philosophorum 
pleoiter  arcana  curavit  scirc  mysteria,  quod  vix  otio 
torpens  alius  quis  modo  cognoscere  studct.  i  Certe  pro- 
digii  instar  habendum  est,  in  palatio  tanti  regis,  ubi 

toln^otiaimperii  amplissimi  tractandaindies  occur- 
rcbant;  ubi  toties  belionim  atrocissimorum  classica 
insonabant;  ubi  gravissimx  caussc  cum  pontiflcibus 
Romanis,  cum  imperatoribus  Orienlis,  cum  Anglis 
atque  Hispanis,  missis  hinc  inde  legatis  erant  expe- 
diendx,  musis  potuisse  locum  et  otium  reperiri. 

esse  obscuruni  sibi  viderctur  ci  arduum,  t  idqfe 
constare  credit  cs  litteris  Alcuini  ad  Carolum  dit 
septuagesima,  etc,  epist.  05  (nunc  80)  :  et  ex  re- 
sponsione  Caroli  epist.  ii,  Patrologix  tom.  XCV1I1, 
col.  91l,conciudit  Baroniusquod  <  Carolus  sacrarQiii 
rerum  scientia  multum  pni^cesserit  eum,  qucm  wa- 
gistrum  vocat,  Albinum.  >  Quam  celeberriuii  fiuju» 
scriptoris  existimationem  de  Caroli  in  sacri&  erudi- 
tione,  nescio  an  quispiam  eruditorum  iion  (Seusaat 
nimiam.  CiTte  Carolus  in  rebus^  sacri&  sxplus  Al- 
cninum  quam  hic  ilhim  consuluit,  titi  docent  epi- 
sloke  plurcs  :  epist.  ii5  (ituoc  i6Si)  de  diflferentia 
inter  aetemum  et  sempitemum,  etc, ;  q\k  ii4  (nunc 
i65)  de  duobus  gladiis;  epist<  125  (nunc  164)  de 
bymno  post  coenam  dicto;  epist.  i26  (nunc  i65)  de 
m^etio  humanse  salutis»  quas  nonduin  tune  eoitas 
Boronius  non  vldit.  Ad  confutandos  errores  Felicis 
etElipanti  Carohis  Alcuiiii  opera  iniliguit,  ilhimque 

flis  tamen  rebus,  qux  sibi   lantoperc   contrariari  p  in  hunc  flnem,  ut  reditum  ex  Anglia  acceleraret, 
viiientur,jungendis  et  conciliandls  maximi  illius  prin-  ̂   nermrivit.  Pm  iiiiii«  in  firfA  finii^fmt  ot  iniiivi.inoa  Tri^ 
cipis  ingenium  par  fuit. 

LXXXl.  In  hac  porro  schola  palalina  bcatum^ 
Alcuinura  liltcras  docuisse,  scriptores  omncs  qui  il- 
lius  gesta  recensent,  conseniiunt,  et  ex  propria  cjus 
episloJa  67  (nunc  82)  ad  doranura  Regein  evlncitur, 
Mbl  Turonis  relicta  jara  aula  exislei^,  de  mutato  a 
magistris  quibusdara  calculo  lunari  conqueritnr,  itst 

scribens:  «Ego  imperitus,  ego  iguarus,  nesciens^gy- 
ptiacam  scbolara  in  palatio  Uavidic^  vcrsari  glori:e  : 
c^o  abiens  Latinos  ibi  diinisi ;  jiescio  ̂ is  introduxit 
i€^ptiacos.  »  Ibi  ergo  docuit,  ubi  abiens  discipulos 
rebquit.  Irao  priqpi^ra  is  lociun  ibidem  iiitcr  rcli- 
quos  magistros  tenuit :  iiullique  alleri  Carolus  tun- 
tum  houorem.  pcelerquan)  Alcuino  delulit,  ut  illuin, 

postquam  i^  sota  ̂ raminatica  discenda  Petrum  Pisa- 
Dum  audxvit»  ut  Lginhardus  in  Caroli  Magni  Vita 
Marrat,  in  reiiqui&d&ciplinis,  rhetorica,  dialccticaac 
proecipue  astronomia  dignaretur  haberepneccptorem 

permovit.  Pn>  illiqs  in  fldc  sancla;  ct  individuae  Tri* 
Bjtatis  instnn^tione  libellum  de  eo.lcm  dogmate 
scripsil,  illrque  dediravit ;  «  ouia,  iiiquit,  neminem 
decet  veKmeliora  nosse  vel  piura,  quam  iinperato- 
ren>;  •  idquc  sc  ideo  agere  ait,  ut  sui  noinial». 
«  qtie  a  ̂ ibusdam  magister  (utiquc  ipsius  regift, 
quem  hic  mstniit)  vocatur,  »  oflicium  implerel.  Fff- 
mum  ci^o  maneat  Alcuinum  Caroli  Magni  tani  in 
sacris  quam  in  profanis  litieris  proeceptoreni  seu 
magistrnm  exstitisse.  Sed  cum  Baronius  aliique  pas- 
sim  ultimam  tantum  profcctionem  iu  Franciam,  quae 
anno  792  aut  sequentis  initio  facta  esl,  quando Ca- 
rolus  jam  grandacvus  fueral,  ag^ioveriiil,  an  ct  qnid 
Alcuiiius  Carolum  docuerit,  explicare  non  poluerunt, 
ait  Pagius  ad  anniim  782>  num.  8  in  flne. 
LXXXHl.  Studiis  libcralibus  quibus  ipsc  i-cx  o|k;- 

ram  dabat,  teste  Egiiihardo  in  Vita  nnm.  19  apnd 
Bouquet  toin.  Y,  de  Script.  Rer.  Gallic.  eliain  libc- 
ros  siios,  tam  liHos  qiiain  fllias,  inslitui  mnndavit. 

Quod.  ij^nm  teslatur  ViUB  Alcuini  scriptor  c;ip.  %  D  Scbola  igitur  palatii  optime  jain  ordinata  et  ipsiiis 
regis  CaroU  pnesenlia  s;cpius  frequenlata,  rrgii 
quoquc  principes  Carolus,  IMppinus  ct  LuJovicus  ; 
viri  jnveiicsque  priraa5  nobilitalis,  Augilbcrlus,  Adal- 
hardus,  Damoeta  ;  regioe  etiaiii  virgines,  Gisla  utra- 
que,  soror  et  fllia  Caroli;  Uichtrudis  coffiiomento 
Columba,  cum  Giintrada  cognonicnto  Euialia  cum 
multis  aliis,  parentis  ac  n^gis  sui  vesligia  ccrtatim 
seciiti,  magistcrio  ac  discipliiuc  Lenti  Alcuiiii  scse 
tradidcrunt  :  quos  omnes  deiiiccps  Alcuinus  fllioruni 
ac  flliarum  nouiiiie  coinpellat,  non  aliain  ccrte  ob 
causain  quain  qiiod  illis  in  (tnlatio  roinnioraiitibus 
palcrnam  per  varins  iiislructiones  in  littcris  ac  ino- 
rihiis  curain  adiiitmerit.  Ad  illos  pariler  plurcs  scri- 
psil  cpistolas  vniiis  doc;riiiis  referlas  ca  styli  gra- 
vilate,  qua  uli  soleiil  niaj;islri  sciu)I;ires  suos  iii- 
stnierc  volciilos. 
LWXIV.  C.tiohnii  junioicni    rczis    fili;nii,   post 

nccj^plani  a  L^onr  IU  p.^pa  ro^iam  rcnonaiii,  iii  r-fi- 

num.  i%  dum  asseverat  quod  Carolus  ab  Alcuino, 
postquam  is  ex  Aiiglia  redierat,  «  artes  introductus 
m  iiberales  refrigerari  paululum  noverat,  sed  exsa- 
tnrari  ob  fervorem  satisniraiuin  ncquibat.  >  Do  hoc 
hoDore  sibi  a  rege  dekto  ipse  Alcumus  gloriattir  ii) 
epigrammate  2G0  ad  fratrcs  suos  Eboracenses  raissQ« 
bis  versibus: 

Talia  DamqQe  pUcQiit  vestro  qoia  munera  ptitri, 
Qai  Qlilic  egregias  regalibus  insouat  nries 
Aorit)!».  et  patrum  ducit  p»r  praia  seqMeniem 
Praepulciiro  sophi»  regnaiucm  sleiiniiale  celsx. 

El  in  epigrammate  251  sttidia  qua^dam  recensct, 
qti;B  cum  hoc  auguslo  suo  discipulo  evercuil,  ita 
caiieiis  : 

O  fnihi  dulcisamor,  Davil,  per  «Bi^la  valco; 
Qoam  te  praesentpm  seuipor  babere  velini ! 

Pi^rio  nt  tecum  iireal  roilii  linlei  e  vt;rsu, 
Siaiiderc  vcl  suiiuui  hidira  telsi  puli : 
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»to1a  i7&(iiunc  ii9)  el  se^iuctiii  hortatur  ad  ̂ st^-  A 
liam  et  misericordiam  Chr^tiano  iHopulo  impciiden- 
dam  ;  ad  eligenduro  consUiavios  Imiios,  non  ̂ dulatc^^ 

res,  pios,  pnid^D.tes,  t>eumque  timentes;  ad  irai- 
tandum  opt^mi  totius  l)oniiatis  exem^la  pairis  sui 
excelientissimiimperatoris.  Ludovico  lilius germano 

plures,  ej^sdein  d^^iderio  satisfat  ere  volens,  scri- 
psi^  epistolas  ooaimo.nttoria^,  prout  discimu^  ex 
^4t.  179  (nunc  120)  ad  eumdem  Gardkim,  auas 
omiies  iiitercidisse,  aui  adhuc  ij|i[notas  latere  doleu- 
dum  est  Pippinum  reffalem  juvenem  in  Aicuini 
schoia  eruditum  fuisse  demonstrat  Disputatio  Uliu$ 
cum  Albino,  quam  dabimusinfra,  et  epistoh  ad  ilhim 
33  (nunc  38),  in  qua  dptima  amaotissimo  huic  filio 
fiuo  ̂ Wgerit  vii»  agend»  documenta. 
LXXi\^  Bieati  Alcuini  in  eadem  schohi  discipulis 

annumerandus  isi  Angilbertus,  postha^  abbas  Cen- 
tuiensis,  et  inter  sancto^  Ve^liis :  ci^iis  iilluslrQ 
geaus  prol)ant  tum  singularis  familiariias  ilHifs  cuni 
Caroio  Blagno,  ium  copula  cum  Berta  ipsius  Caroii  g 
fltia ;  tum  denique  pneclara  quse  gessit  reipublicx 
munera.  c  Is  ah  ipsis  infantia^  rudimentis  in  palatio 

Caroii  enutritus  est,  »  ut  legilur  in  guadam  Adria- 
nil  epistola  ad  Caroium  pro  synodo  Nicxna  secunda, 
Patrdlogne  tom.  XCVIU,  col.  1247.  Beati  igitur  Al- 
coini  in  eod^i  palaiio  discipulus  fuit ;  quod  eruitur 
ex  pluribus  epistoKs  ad  ipsiun  jara  pubhcis  negotiis 
ddbibitum  scripiis,  paterna  monila  atque  doctrinas 
cootineniibus.  qdas^b  nuiperis  2i,  2i,  25  et  215 

(iiunc25,  2Ci^  27  eti2&)  exUibemUs.  D|eoplura  ad- 
noiavimiis  variis  ioiiis  .  iliius  ebgium  et  vitahj^  vi- 

0ere  est  aj^iid  &Iab.  loQ^  ciL  ̂     ̂ 
LXXXM.  Anffilbdrii  in^p^I^lio  condiscinultisfuii 

Antonius,  seu  Adalhardus^  s^B^s  tteinde  CoAeiensis, 

seqtie  posi  mortpm  in  sanctoriu^  nuinerum  relatus.' 
Cilitis  pariier  Vita  ei  elosinm  hAbeUir  apdd  Mabill. 

loc  (cit.  pag.  306  seqq.  Uunc  Alcuinus  roagister  in' 
^pist.  1'44  (niinc  189),  ei4n  aiia  cu)us  ibi  iii  inentid, 
ii(*(iUum  monet,  ut  curam  habcat  Homeri,  seu  Ap-  p 
gilberti,  nimlum  profanis  spectacolis  inescati,  post^ 
iameii,  uti  Alcuinus  ab  ipso  Antonio  se  iiiteliextsse  in* 
^ist.  213  (nkinclQi)  meminit,  ad  meliora^conversi. 
i/v  epiLtoia  112  (nunc  151)  Antoiiio  suadet,  ui  frairi 
!>ao  Bemario,  quem  suum  eiiam  Aiium  vocai,  6x 
monnsterio  insul;e  Lirinensis  iu  patriam  regredienii, 
dpud  auiam  impetrCl  facultatem  revertendi  ad  suum 
nKmasterium  :  ̂^d  quo  videantur,  qux  ad  eamdem 
^pistolam  noUivimns.'  iF^ui^  ei^o  antea  et  ipse  hic 
(fbrriarius,  una  cum  ̂ Adaib^rdo  Aicuini  discipulus  in 
^choiai  palatii; 
LXXXYII.  Llem  de  Fi^vio  ̂ ij^oeta  dicendum 

esse  existiraamhs,  <|iiod  liquit  ex  'epist.  39  et  41 fnunc  44  ct  4())  ad  ipsum  scriptis,  in  quibus  illum 
niii,  quod  idera  est  ac  discipuii,  hora^e  appelbt. 
Iruit  isv^  siecularis,  militiae  addictus,  qjiiem  Alcuinus 

ixi  hoste  n,'  sciiicet  adversus  Saxones  annd  796, profectnrum  id  priori  epistoia  hortatur,  Ot  iVcr  suum 

^onfcssione  cohfirinet,  eleemosynis  nihorel,'  el  oia-  ̂  tlonibus  servohim  Dci  undiquC  se  muniri  faciat,  " 
quatenus  cum  rege  et  cactcris  commilitoiiibus  stiis 
yictor  tedire  possit  in  palriara.  In  aUera  cpislola 
iilutii  precatur,  ut  iiitcr  occupaiiones  su:culi  peV 
f)(Kia  opora  eiiam  pro  animx  sna3  salnte  vigilct,  iu 
aniiilu  diversarum  cajjsaniiii  histiiiara^  et  raisericor- 
AuMx^  bbservet  Hunc  ergo  DanUP.tarh  distiiiguei*e 
oporie^'a  BJculfo  arcbiepiscopo  MDgnnliiio,  cui  in epislola  40  (hunc  45)  in  (^idicc Pclavino,  qnousus 
est  D,  Q^^cetanus,  et  in  epistolis  lU  ei  182 
(nuncl27et  123)  nuper  in  bibliotheca  llarleiana 
detectis,  cognomen  Daraopt»  tribuitur.  Hic  einm- 

vero  Riculfus  jaid  anno  786  vel  jieiiucnti  ad  sedeiu' 
Moguntinain  proinoths  po^Cdecetn  anhos  belli  diix 
esse  haiid  potuit.  Hic  ip^  tainen  HiculfMS,  nisi 

vehementer  lallaraur,  anlc  adfptnm  rel^iinen  eccl^e-' siie  pnedictae,  in  scholfi  p.ilaiiv  Alcuiuum  habuit 
pra>ceptorem,  a  quo  in  epist.  IK'^  (rinuc  iiTj)  Nroca- 
inr  dciideranUssimtis  fiHus :  t^i  biniul  Alcuinus  ob 

i^iiis  prosperitatera,  laudabilemque  conversationem, 
et'veritatn  instantiaro,  juxta  monita  illi  tradita, 
Fdurimum  gaudere  profitetnr,  nsus  illis  verbis  apo- 
stoli  ioannis  :  Majiis  mihi  gaudium  mnest,  quam  ut 

fiiios  t^s  in  fide  et  veritate  audiam  ambulare, 
LXXXVill.  Quoniam  vero  compcllatio  (ilii  idem 

valet  ac  discipuli,  prout  jam  superius  nuin.  84  in- 
sinoavimus,  et  in  quo  cei.  D.  Mabillonium  iib.  xxv 
AunaL,  num.  38,  pag.  267,  conseniientem  habemus, 
haud  dubitandum  censemus,  omnes  illos,  quos  l)ea- 
tus  Alcuinus  in  siiis  epistolis  fiiios  aut  Olias  dicit, 
ipsum  coluisse  magistrum,  sive  in  litleris  amoeniori- 
bus,  sive  in  sacris,  sive  in  morum  disciplina.  Atqoe 
hinc  absque  errandi  periculo  discipulonim  illius 
palatinorum  numero  addere  possuinus  Ri^botluni, 
cognoraento  Macharium,  arcluepiscopum  Treviren- 
sem,  ex  epist.  129  (nunc  16^^,  ubi  in  notis,  ex  co- 
dice  synclirono  cocnobii  sancti  Maxiinini,ostendimus 
oubd  ad  iUam  sedem  proraotus  fueril  anno  791,  non 

vtjp  ai3^)iO  77;63^  uti  cx  veteri  historiji  Trevirensi 
aiUrmaiit^Caroiu^S  Comtrus  aQpo  801^  nuhi.  34,  tbrn.  t 
AnnaL  Eccles.,'et  S^abillphlus^nnal.  lib.  3(xit, 
num.  68,  ubi  cousequenter  ait :  <  Si  Richbodus' 

ante  episcopalura  Alcuini  discipulus  fuit,  e^  prxce-' {itore  in  Briiannia  usus  fuisse  dicendus  est.  >  Mabil- 
onii  sententiain  amplexus  primura  fuit  reverendis- 
siraus  D.  de  Honiheira,  tom.  I  llist.  Trevirensis,  p. 
136,  not.  (6),  veruin  certiora  edoctus  a  Codice  ms. 
San-Maximiniano,  Caroli  Magni  xvo  exarato,  sen- 
tentiam  mutavit  in  prjcfatione  tomi  I,  pag.  lxiii,  in 
not.,  ubi  codicis  illius  verba  hxc  refert:  <  Anno  791, 
perrexit  dominus  Carolus  cnm  Francis  et  Saxoni- 
mis,  cum  Bayounariis  et  Aiemannis  et  cum  cxtet  is 
pop^ulis  suis  in  Pannoniam  ullra  Omundesdorf,  eX 
cuih  triumphi  gloria  rediit,  et  hiemavit  in  Reganes- 
6urc.  E^ilramnus,  Wiohadus,  SinperluS  episcopi 
obierunt.  >  ̂ iomadus  omninin  historicorum  ton*- 
sensu  in  cathfedra  Trevirensi  imraediatus  antecessor 
^it  Richbodi :  quj  ]^ropterea  Alcuini  discipulus  anle 

^iscopatum^seu  sinte  hunc  annum  79llnpalatio 
Caroli  Magni  esse  pfM-tAii*  Yid.  idem  D.  de  Hon* 
itieira,  tom.  III,  pac^.  fO^.  Discipulis  liiscc  addi 
pNdsse  existimam^s  Aquitam  seii  Arnonem  epfscopum 
primum,  deinde  archiepiscopum  Saiisburg(^sem  ex 

^istol^s'  30,  54,  55  (nunc  35,  68,  QB)  et  aliis. 
Bechstahnun^  seh  Aitapetram  ex  epist. '  138  (nunc 
1S2).  IIlos  dR^pique  omiie^  iil^palatio  apudD.  impe- ratorem  morantes  ipsius  in  itiif^re  Komano  comites, 
ad  qiK>s  Alcuiniis,  tum;  in  Turonensf  moiiisterio  do- 
cens,  scripVit  epist.  130  (nunc  121),  id  qna  ait  : 

<  0  quam  tt\i\  dies  fuit,  (^iiahdo  m  lalMribus  no- 
stris  lusimus  Utteraliter  sena ;  sed  riunc  omnia  mu- 
tata  sunU  ReAiansit  senior  aiios  gcnerans  Oiios, 

priores  disperso^  geitiens.  >        ' LXXXiX.  Ad  leminas  nobile^  quas  Alcuinus  tn 
palatio  primum  docuirj  et  deinde  per  episiolas  variis 
doctrinis  nutrivit,  venlamus.^lnter  illas  prima  est 
Gisla  scu  Gisala  et  Giseki  cognomento  Lucia,  Caroli 
Ma^ni  soror  ex  Bertrada,  <  a  puellaribiis  annis,  ut 
Eginhardus  scribit  loc.  cit.,  nujn.  18,  religiosa;  con- 
yersationi  mancipata,  i  abbatissa  deinceps  Calensis 
monasterii,  <  quam  Carolus  ut  matrem  niagna  coluit 

pi^ate.  >  Haec  Gisla  est  quam  spiritualem  suani  so- 
rpriem  vocat  Alcuinus  in  binis  epistolis  t)8  et  99 
(nunc  12G,  127)  ad  ipsam  scriptis,  el  in  altera  com- 
mentiriis  in  Evangeruim  sailcti  Joannis  prjeflxa. 

Hagno  illa  da^rabat  desiderio  proricieiidi  ex  instru- 
ctione  AIcui)ii ,  iii  sanctie  Scriptune  cognitione.  Ita 

enim  ipsa  eli^  Rictrudis  cognomento  Columba  ad  il- 
luih  scribuni :  <  Postquam,  venerande  magister,  ali- 
quid  de  meltiflua  saiict;»  Scriptune  cognitione,  vesira 
sagacitate  exponente,  hausimns ,  arc&bai  nobis ,  iit 
fatemur,  de  die  in  diem  desiderium  hujus  sacratis- 
simae  fectionis,  eic.  >  Duplici  deinde  dolore  st^  prenii 
alunt,  uno,  <  quod  iardius  hujus  oplimi  stiidii  dili- 
grntiam  haimerint;  >  altcro,  <  quod  moilo  magnain 
Yiabenlibiis  dcvotionem,  vcstra,  inqtiiunt,  loiiginqui- 
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ut  deuderio  noslro  obflisiit :  >  Viiat  niiiiiniai  SMicti-  A  pariler  Alcuiiius  non  sororem ,  sicot  GikJiw,  •od  li- 
mouiales  Tirgines  in  suo  moiiftsterio  Galensi,  non 
kmge  Parisiis  distante,  tunc  degebant;  Alcuimis  vero 
Turonis  existens  longius  ab  ipsis  atierat,  quam  ut 
eas,  sicut  antebac  in  palatio,  lingua  instruere  pos- 
set ;  binc  precantur  ne  eas  c  litterarum  suarum  so- 
latio  deserat;  nam  sicut,  inquiuat^  loqHentis  Ungua 
in  aure  audientis,  ita  scribentis  calamus  proficil  in 
ore  legentis  :  et  ad  interiora  cordis  perYCnit  sensus 
dirigentis,  sicut  verba  iustruentis.  i  Petunt  demum, 
ut  exempk)  beati  Hieronymi,  qui  ad  preces  nobilium 
feminarum  plurima  in  propbeticas  obscuritates  opus- 
cttla  composuit,  etde  Betbleem  caslello  ad  Roma- 
nas  arces  misit,  exposilionem  in  sancti  Joannis 
ETangeliom  suo  ingenio  accommodatam  ad  ipsas 
mittat;  c  multo»  inquiunt,  facilius  portator  cbarta- 
mm  tuarum  de.  Turonis  Parisiacam  dviutem  (a)^ 
quam  iHius  (sancti  Hieronymi)  de  Betbleem  Romam 
Denrenire  poterit.  i  Huic  de&iderio  Alcuinus  satis» 

liam  semper  appellat  in  iHis  Iitteris  quas  ad  utram- 
gue  cum  suis  m  Joannem  commentariis  misii.  Ni* 
ilominus  Rictrudem  illam  oognomento  Golumbam 

fuisse  genere  nobilissimam  et  ejusdem  coenobii  Ga- 
lensis  sancUmonialem,  cx  arctissima  ccmsuetudino 

pariquo  studio  cum  Gisia  seniore  abbatissa  salis  ap- 

paret 
XGI.  Inter  virgines  primae  nobilitaiis  in  Garoti 

Ma^ni  palatio  degentes,  beati  Alcuini  doclrinis  imbui 
desideravit  Eulaiia,  quse  etiam  petiit  ab  eo  De  ra" 
tione  anwKBf  seu  de  natura,  proprietatibus  ac  virtu- 
tibus  ejus  edoceri :  cui  petitioni  ipse  satisfecit  pcr 
libellum  qnem  dedimus  tomo  II.  Eulatia  nomen  as^ 
cititiumt  est,  seu  co^nomen  Gmdrada^  ab  Atcuino 
ilti  ex  famitiaritate  tnbutum  in  epist.  184  (imnc  154)« 
Erout  ibidem  et  atias  notavimus,  simul  ebservaado, 
anc  Guntradam  non  aliam  esse  quam  iltam  qux 

inier  sorores  sancti  Adalhardi  abbatis  Gorbeiensls 

iecit*  et  pnmo,  pro  solemnitatis  Pascbatis  tuoc  in-  g  recenselur  a  Paschasio  in  illius  Vila  apud  Mab.,  saec. 
stantis  circvim&taotia  et  opportunitate  ad  ittas  eam 
lartefla  eomme^tarii  in  sancti  Joannis  Evangelium 
mrexit,  quae  continetur  duobus  ultimis  tibris,  sexto 

et  seplimo;  anno  vero  sequenti  priores  etiam  quin- 
qoe  libros  submisit»  uti  inteUigitur  ex  epistola  Luciae 
et  Golumbse,  quae  cognomina  erant  Gisbe  et  Rictru- 
dis,  quae  integro  illi  commentario  pnemissa  est.  Ad 
easdem  virgines,  ni  faliamur,  pertinent  tres  iltae  epi* 
stoiae  qnas  ex  r4>d.  bibUotbecae  Harteianae  exbibemus 
sub  muneris  188, 189  et  190  (nunc  138»  159  et  UO). 
|n  priori  montio  fit  quorumdam  tractatuum  Yen. 
Beoe,  qoos  iUis  ad  <fescribendnm  concessit,  inter 
qoos  alM  dubio  erat  tractatus  ejusdem  in  Epistoias 
apostolorum ,  quem  a  Gisla  baberi  Alcuinus  scribit 

in  qiist.  143  (nunc  187)  ad  ouemdam  filium  seu  di- 
icipulom  suum«  |n  epist.  190  (nunc  140)  poslquam 
eas  bortatus  est  ad  servandam  in  prosperis  et  ad* 
Tersis  aequanimitatem,  eisdem  suasit,  ut  si  fortassia 

IV  Ben.,  part.  i,  pag.  321,  num.  53.  lUam  Garolus 
pne  aliis  virginibus.  raaximi  habebat;  fuit  enim, 
teste  eodem  Paschasio^  regi  famitiarior,  eidcmnquc 
tam  a  nobilitate  quam  a  pudicitia  summe  commeii- 
data;  quod  ipsum  AJcuinus  iii  fine  libri  De  ratioM 
amvm  insinuat,  scribens,.  ipsam  quoiidie  Garoli  sa- 
pienUssimi  imperatoris  uti  sapientia  ac  venerandam 
mtueri  faciem ;  quapropter  ilUus  intercessionem  apud 
ipsum  implofat  in  cit.  eoist.  ne  sibi  irascatur,  quod 
Tocatus  ad  Garolum,  innrmitate  praBpeditus,  venire 
oon  valnerit.  Testatur  Alcuinus  in  cit.  Mbelto  De  ra- 
tione  animae,  cap.  14,  quod,  cum  raro  adbuc  iltan^ 
ocuUs  vidisset,  tamen  famam  studiorum  iUius  aliiii 
narrantibus  audivisset.  Pascbasius  toc.  cit.  iUius  pu- 
dicitiam  semientibus  verfois  commendat :  c  Virgo  no- 
bUium  nobuissima,  quae  inter  venereos  patatii  ardo- 
res»  et  juvenum  venustates,  etiam  inler  mutcenlia 
deUciarum  et  inter  omnia  libidinis  btandimenta,  sota 

diifidUor  in  apostotica  auctoritate  sensus  eas  fatiga-  ̂   meruit,  ut  credimus,  pudicitise  palmam,  etc.i  Eam- 
ret^^fessae  mentis  acumen  levioris  lectionijs  interpo-  ̂   dem  castitatis  et  boneslatls  tiiudem  de  ilta  se  audi- 

visse  Alcuinus  quoatie  testatur  in  epistota  citata,  \\\ fiitione  reficiant,  legendo  nimirum  Yitas  Patrum  et 
Oiiracola  saoctonim,  quae  in  sancti  Gregorii  Dlatogis 
reperiuntur»  hiddissima,  inquit,  exarata  cloquentia 
et  sententiis  sacrae  ScriptiinB  confirmata. 

XG.  A  Gi&ia  seu  Gisela  GaroU  regis  sorore,  distio^ 
co^dam  esse  alteram  Gistam  cjusdem  ex  Hitdegardo 
Sfiam  l>ene  mooet  D.  Mabillonius  Act^  SS.  saec.  iv, 
part.  I,  pag.  449,  in  observatione  praevia  in  hist. 
translationis  sanctae  Bathildis,  num.  3,  et  lib.  xxv 
AJnnal.,  num.  81,  et  lib.  xxvi,  num.  61.  Utramque 
AJcuinus  i[>se  distinguit,  seniorem  illam  sororis;  haiic 
jimiorem  in  epist.  100  (nunc  150)  fitiae  et  nobitis- 
simae  poellae  nomine  compeUaus :  quod  ipsum  D.  Ma- 
biUonius  lib.  xxvi  Annal.,  num  95,  advertit  his  ver- 
bis :  c  Alia  erat  Gisla  fiUa  GaroU,  itidem  sanctimo- 
niaUs,  quam  non  ̂ ororem,  sed  iliiam  Alcuinus  appct- 
lare  solet.  i  Quaprc^ter  mirari  subit  cur  idem  scriptor 
celeberrimua  eodem  loco  paulo  superius,  num.  61,      tib  tueutur  scriptores  gravissirai,  Mabillonius,  pra^ 
asserat,  Gjslam  hanc  GaroU   Magni  filiam  fuisse,  ̂   fat.  ad  srec.  iv  Ben.,  part.  i,  §  8;  Launoius  de  srbi) 

qua  propterea  ilbm  bortatur,  i  ut  cseteris  in  palatio 
virginU)us  totius  bonitatis  sit  exeaiptar,  ut  ex  tua,, 
inquit„  discaot  sancta  conversatioue  seipsas  cnsto- 
dire,  vel  cadentes  resurgere.  > 

XGII.  Antequam  pracsens  capitubin»  de  sctiola  |>«v- 
latu  finiamus,  breviter  tangere  Ubet  binam  quxstio- 
nem  inter  emditos  aliqiiando  veutUalam :  1 .  An  sclioho 
huic  universitas  Parisiensis  suos  natales  et  Alcuinr> 
seu  Garoto  Magno  suam  originem  debeat?  S.  An  unl> 
cuidam  toco  aifixa,  an  vero  aiitam  de  toco  in  Ioftuni> 
ambulans  secuta  sit?  Primam  quoestio^em  quod  al- 
tinet,  magnus  scriptonuo  numenis  diu  pro  aflirma  - 
tiva  senlentiasteti^  iltamque  G^esar  Egasius  Bubcu.s 
lom.  I  Hist.  universit.  Paris.,  pag.  91,  cum  mutu 
erudiUone  defendit.  Prsevatuit  nihitominus  bac  no^ 
stra  aetate  negans  sententia,  quam  vatidis  argumen-^ 

« cnjus  rogat^  commentarios  in  EvangeUnm  Joannis 
aggressus  est  Atjcuinus,  septem  libris  elaboratbs, 
quomro  quin^e  priores  Gisla)>  et  Rictrudae  noncu- 
pavit,  duos  ahos  sorori  Gislse  et  GolMmbae..»  In  utra- 
qoe  ebim  Uta  epistota  Gislam,  non  fitiam,  sed  soro- 
rea)«  se  vcro  illiup.  fratrem  ap[>ettat.  Gisla  er^o,  cu- 
jos  ro^tu  Alcuinus  conunentarios  itlos  scripsit,  npa 
Garoli  Magni  fitia,  sed  soror  fuit,  uit  num*  prsece- 
denU  diximus.  AUud  pariter  a^sertum  e}usdcm  viri 
mraedarissimi  lib.  ](xv  AnnaU  num.  81  etatibi,  quo 
nic<fudem,.()lislae  senioci  professione  retij[iosa  ct. 
stadio  sanctae  Scripturac  |iinctam,  Gistx  junioris  sor 
rorem  fadt,  quo  fundamento  nitatur  ignoramus..?ic^ 
Sne  enun  alicubi  Bictradem  inter  sororcs  Gishe  seu 
tias  Caroli  Magiu  commemoratam  reperimus.  lltam 

Us  cetebr.  lom.  IV  Opp.,  part.  i,  cap..  1,  2,,  ̂ 9 ;  Glau- 
dius  Joti,  de  scliolis  part.  i,  cap.  22,  quibus  catcuUim 
suiim  addidit  D.  Rivet  Hist.  lit.  GaUi^  tonk  IV,  pa^. 
10,  num.lO,  ubi  ait,  afiirraativam  sententiara  susti* 
oeri  haud  posse,  nisi  eo  sensnquod  schota  patalifia, 
quae  aliquoties  Parisiis  fuerat,  ci^lbus  Parisiensibus 
suigutarem  ei^a  titteras  amorem  inspirare,  eo(|iio 

sequentibus  temporibus  ad  eonsiitucmtam  in  i  'k* 
scliolam  pubUcam  incitare  poUierit.  Universitatis  • 
men  iUius  omniuin  orbis  cclebcrrimae  ori^nem  es 
antiquissimam,  iUiusquc  vesligia  qu^dam  jam  anle  I 
licm  s;cc.  ix  deprehcndi  probat  idem  D.  Kivelus  loc. 
cil.,pag.  250,  num.  49.  Monet  tamen  ibidem  vir 
doctissinius,  id  non  de  schola  suis  facultatibus  di- 
slincta  inlelligi  deberc,  sed  de  scbota  pubiica  pemia- 

(a)  Indc  sole  clarius  est,  scriplorcs  Anglos  plerosQuc  errassc,  dum  illas  virgincs  asseruiU  ab  Alcuino  in 
Anglia  fiiissc  cdoclas. 



sr> D£  VI TA  B.  Fv  ALBINl  SEU  ALCUINI 
bb ihMile,  el  exira  cnthediaies  ecclesias  ac  monast^ria, 

ittlrurlloni  jiivenlulis  Parisicnsis  erquojrumvisaUunde 
ailvinitaiiliiim  <lestinata  cl  aperta. 

XCUI.  Ad  alteran)  qu:cstioncm  D.  Mab.  loc.  cit., 
nuiu.  179,  respondel,  sibi  certum  vidcri,  scholam  pa- 
1  !iiL'i|i:  nno  loco  con5;liiissc ;  nequc  cnim,  inquit,  fa- 
( iie  dc  loco  in  tocam  transferri  potcrat  totus  ille 
pra^ceplorun),  scholarium  librorumque  comilatus  et 
a  panhus,  si  quando  rcx  sedem  mutabat,  quod  fre- 
qiii^nlcr  c6ntingcbat  :  simiUter  amplissimam  biblio- 
iheairo  (ex  qua  deinceps  Ludovicus  Au^usius  copiam 
li!»ron)m  Amalario  d^acono  ad  oxcerpendam  inde  rc- 
gulam  canonicorum  suppcdi^vit,  referente  Ademaro 
iiionacho  Egolismcnsi),  mn\n  cit^cumforaneo,  sed  In 
lixo  pahtio  scrvatam  fuisse  credit  vir  celeberrimus. 
Contraria  nihiloniinus  opinio  vefo  6imi)4br  vidclur 
laudato  D.  Rivelo  loc.  cit.,  num,  IS.Certe  ipse  D. 
Blaliillonius  loc.  cit.  faletur,  palatinos  scholares  cum 
regio  comitatu  aliquando  de  loco  in  locum  mi^^rasse; 
e^'Alcuimtm  scholo;  palatinae  moderatorem  fere 
mmquah)  a  conlubernio  Caroli  Magni  abfuisse.  Quce 
vcro,  ait  lifvotu^,  major  ditflcultas  exstitit  defcrcndi 

j^d  van^s  'stationes  aiHas  libros  scliola^  cxerciliis  ne- 
G^ssarios,  quam  res  rlias,  usui  totius  aul:e  et  totius 

comitatus  scrvientes?  Schola'  ergo  illa  una  cum  aula et  aulicis  ihi  inslruendis  nunc  Aquisgrani  fuit;  nunc 
ad  Thcoilonis  villam,  nnnc  Wormatiam,  nUnc  Ratls- 
bonam,  nuncHerbipoIim,  nunc  FraDcofoftuni,  Ounc 

Mo^ninlian),  liunc  l^i*isios  commigravit;  1n  qitibug 
aliisque  locis  deincepis,  Alcuino  abs  dubio'obsieCri- cantc,  ah>  celebres  scholse  ehat»  vel  rcforrtialce 
fuere,  quarunt  plures  D.  Mabilloniifs  in  praefat.  cit. 
a  num.  180  scqq.  et  Launoius  in  citatb  opelre  de 
schoHs  celebriorihuscnumerant;  quas  omnes  propter- 
oa  C;irolnm  Magnum  et  Alcuinum  tanquam  primos 
^MCibi  cs  ae  rcslauratores  merito  veneranlur  ae  ce- 

It  ranl.  • CAPUT  VIIL 

Ueatt  Alc.iini  rediius  e  GalUa  i;j  Augliam,  et  inJc 
^  '  fiifSMS  in  Gallidny. 
XCIV.  Postquam  bealus  Alcuinus  per  oclo  prope 

annos  ih  p^laiio  Caroli  Magni  vcrsntils,  et  llidem  in 
S.hola  oVdinanda  et  Variis  scientiis  docendis  fuisset 

i)ccupat;:s,  mcmor  necesSitiidiiiis  qu\  ob  Datalo  so- 
Iiit))  et  ccclesiasticos  ordines,  simul  regi  proprio  c^ 
opiscopo  seu  ecclesiaj  cui  se  despondcrat,  erat  astri- 
<i  irs,  m  palriam  rursus  reverli  cpnslitmt,  atque  ul 
f.l  sibi  concederetur,  a  Carolo  rcgo,  cui  hac^enusl 
sua  "et  olTicia  el  servltia  consccrriverat,  instantibus 
prpcibuspostiilavil.  Restitit  inilio  Carolus,  et  a?gre 
tullt,  virurfi  tantopere  a  se  ajsiimatum,  con^iliarium 

nempc  tam  sapjentem,  ct  maglstrum  toti  rc^no  suo,' qiiod  illius  opera  moribus  et  scientiis  florenlissinnim 
rcddcrc  cupiebat,  tatn  utilem  et  nccessarium  a  se  di- 
velli.  Quapropter,  cum  in  alicnai  polestali  subditum 
aucloritate  juliendi  se  destitutum  agnosceret ,  ad 
bl  uidilias  et  promissa  conversus,  referenie  anonymo 
Vitxscriplore,  cap.  6,num.  42,  ita  eum  alloquitur : 
«Sunl  nobis,  magister  eximie,  terrenie  diviliae  suf- 
ficienler,  quibus  te  ut  Palrem  honorare  gaudemus; 
iViis  nos  oramus,  diu  desidcralis  ct  vix  aliquando 
InVeniis,  tua  cum  pielalis  merce,  illuslrari.  »  Itac  in- 
solila  taiili  regis  benevolentia  cl  gratia,  liiagis  quam 
o  datis  sibi  diviliis,  inotus  Alcninus,  cjusdcm  paslu- 
raiioni  obsequi  promisit,  quamprimum  ipse  Cfirolus 
^ua  interccssioneii  rcge  proprio  el  episcopo  suo,  qui- 
busparere  nccesse  habebat,  licentiam  rcvcrtendi  et 
pjjrpeluo  in  Gallla  persevcrandi  impetravcrit.  i  Do- 
iiiiiie  mi  rex  (haec  foit  Alcuini  resi)onsio  loc.  cll.), 
iiue  non  dispond  voluntatl  renuere,  auclorilate  ca- 
nonum  cuni  firmaia  fuerit.  Libenter  etiam  paterna 
in  regione  mea  non  ihbdica  ho&reditate  dilatus,  hac 
spreta,  tibi  ut  prodesse  po»-;siin,  hic  pauper  stare  de- 
Ifcior.  Tu!iin  est  laalum  hoc  a  ni<'0  ivgc  cl  cp  scopo 
fiiincirarc.  » 
'  \CY.  Carolus  peliti  hujus  ;cqMitalcm  ;jguosccns 

A  in  aHviam  Ateuini  landera  consensil,  datis  etiam  abs 
dubio,  ut  Alcuinus  rogaverat,  ad  regem  et  cpisco- 
pum,  quibus  parebat,  litteris,  diinissioiysm  peipe- 
inam  viri  tantoperc  a  se  desiderali  postnlaiaibus. 
Eadem  occasione,  creditur  Carolum  usum  fiiisse,  nt 
cum  Offa  re^e  Merciorum,  nuorum  illi  lunc  lemijo- 
ris,  anno  scilicet  790,  aliqiiid  dissensionis,  diabolico 
fomento  inilammante,  evenerat,  ila  ut  utrinque  navi- 
gatio  interdicta  negotiantibus  cessaret^  in  pacem,  Al- 
cuino  mediatore,  rediret.  Tunc  enim  Alcuinus  a  qui- 
busdam  audierat ,  quod  ad  componenda  iHa  dissidla 
foret  ad  Offam  mittendus,  ut  ipse  scribit  in  epist.  ad 
Colcum  lectorem  in  Scotia  ,  eodem  anno,  sicut  ibi- 
dem  in  notis  observavimus,  scripta.  Equidcni  Alcui-' 
nus,  duHi  banc  ad  Colcum  epistolam  scriberct,  ad- 
huc  incertus  erat  an  ct  quando  a  rege  in  pairiam 
suam  esset  dimitt^ndtis,  ct  an  mandaium  acciperet 
de  pace  cum  Offa  reg^  traetandt ,  ct  ideo  dona  illft 
^uiA  ̂ x  regis  Caroll  et  propria  siia  largitatc  iiilcr 

n  ecclesiaS;  m^asteria  ot  anachorelas  l^ritaiinia^crant 
distribuenda,  quonim  tn  iMa  ̂ pistola  memiiiil,  prx- 
misit;  paulo  tamen  postea ,  eodemquc  annio  In  pa- 
triam  suam  profcctum  fiiisse  necesse  est,  qiiia  re- 
vera  illo  anno,  quo  Ethelrediis  in  rcgniini  Nor- 
tfaumbriae  restitutus  cst,  tbi  fuit ,  ul  slatiiii  dice- 
mus. 
XCVL  Magna  in  rcgno  Northumbri:)* ,  posU|iiDm 

Alcuinus  illic  e  Gallia  appulit ,  rcvolutio  fjicta  cst. 
Northumbri  namque  Osrcdum  rcgcm  niipcr  avcr- 
sati,  Ethelrednm,  quem  antc  aiinos  duodecim  (aiiiio 
778)  ejec(»rant,  regem  dqmscunt,  ct  ad  solium  cvc- 
hunt,  quoil  his  verbis  narrat  Iluvcdeiius  :  i  Anno 
790  Elholredus  de  exsilio  libcratns  cst,  ct  iteruiii  pcr 
gratiam  Christi  rcgni  solio  snbtliroiiizatus.  Osrediii» 

autcm  rc.\,  dok)  suortim  prin<'ipiiin  circumveniu!»  a 
regno  privatrts  atlonsus  cst  m  Elioraca  civitate,  el 
postea  necessilaio  coactus  cxsiliuni  petir.  i  llaic.  ni 

vchementer  faUamiir,  esl  illa  rcgni  Northumbriae', 
p  patrise  Alcuini,  novitals,  qtKcipsum,  o!)ieufa  I«cct  a 
^  rege  et  episcopo  sui^  hi  Galliam  rcincandi  licentia. 

in  Anglia  diulius  quanl  yolcbat  nMinuil ;  de  tiua  no- 
vitate  ipsc  scribit  in  eoistola  ad  amicos  quosdaiii, 
cigiis  fragmeiitumexMak)icsburicnsi  dedimus  in  not. 
ad  cpist.  2  in  h:cc  vcrbh  :  i  Hcncdictus  Dctis  qui  h- 
cit  mirabilia  solus !  Nuper  Athclrcdus  Hliiis  Ethol- 
\VoIdi  de  carcere  proccssit  iii  solium,  ct  {'c  niiscria 
in  majestatt^m  :  cujus  rej^ni  hoviiatc  deicnti  suiniis, 
ne  venircmus  ad  vos.  »  Ejusdcin  novitatis  nieminil 
in  cil.  epist.  2,  Aquilic  suo  scribeiis  :  i  Novitas  rcgni 
nOstri  nie  retinct  adhuc  isto  anno.  »  Hiiic  cpisiola; 
ascripsinius  annum  790,  quod  non  ita  vcliin  intelligi, 
quod  noa  anno  scquenti  aut  pauto  tardius  dari  po- 
tuerit,  prout  in  catK»m  not.  insinuavi.  Ejiismodi  si- 
quidem  i*cvoIutio  totum  rcipublica?  ordincu)  turl)aie 
solet,  et  longiore  cousiiio  opus  est,  ut  fp^a  in  traii- 
quillum  statuin  redig;aur  :  ad  quod  cnicipndum  Al- 
cuini  opera  et  diuluruior  in  palria  mora  proficna 
autcliam  ncccssaria  csse  potuil.  Qiuc  ciiini  alia  nc- 

D  cessiias  ipsiini  ibi  diuiius  retincre  potuisscl,  nisi  ut 
dd  popularium  suorum  insiantiam  suis  consiliis  in 
tanta  rerum  omnim))  confusione  ipsis  ̂ ubvcuiret? 

XCVU.  An  Alculnus  nunc  in  Anglia  cxistcns  i-e- 
vcra  d(5  pace  concillabda  cum  Offa  rcgc  Mcrciorum 
e\  Caroli  Magni  niandato  tractayrril,  ci  a:i  cidcn) 
iila  animorum  utriusquc  rcgis  rccoticiliatioj  naviga- 
tionisquc  intcrdiclne  prislina  libertas  trihui  dchc:a, 
non  admodum  expeihtuin  csU  fcUx  cnini  illius  nc- 
gotii  successus  in  Chronico  Fbnlanellcnsi  cap.  15 
apud  Bou(]uet.,  Scripl.  Rer.  Gall.  tom.  V,  pag.  315, 
non  Alcuino,  sed  Gervoldo  cpiscopo  Ebroicensi  ct 
Sbbaii  Fonianellcnsi  in  acceplis  fenuV,  ubi  etiam 
causa  orta;  illius  dissenstonis  detegitur.  Lcgilur  culin 
Ibidem  Gervoldum,  qui  multis  aniiis  pcr  divcrsos 
|)ortus  et  civitates,  maxime  in  Quentawic,  tribiito- 
runi  et  vecligaliuin  exaclor  a  Carolo  Magiio  coiibtitu- 
lus  lucrat,  ca  occasionc  OlTae  rcgis  iidliiiain  et  aiui- 
ciliain   sihi  conciliassc  ;  ct  inull\>tl('s  ju^:5U  CaK.l/ 
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M:i^ii  apud  piu^fatum  -regeiu  le.^aUoiMbns  ruiiclum fuisio,  ei  iiovisshne  nuiJem  ob  fiiiam  ejusdem  regis, 
qiMtn  in  cifDJugiuni  Carolus  jiiniur,  fllius  scilicet  Ca- 
-oli  Mngiii,  expelebal  :  cui  conju^o  cum  rex  Offa 
iio!iVi  acqusescere,  nisi  Berta  Caroli  Magni  fllia,  fllio 
ipsiBs  nuptui  Iraderelur ,  Carolus  comnyoliis  vetuil, 
lii  iieino  de  Briiannia  insula  ac  genleAnglorum  mer- 
cdiiouii  causa,  lillns  Oceani  maris  in  Gallia  attinge- 
rcl.  I  Sed  nc  hoc  fieret,  ail  scripior  illins  Chronici, 
adinoiiiltone  ac  siippiicaiionc  veiierandi  prsedlcli  Pa- 
iris  Gervoldi  inhibilum  est.  i  yerumiam^n,  qnamvis 
hnic  njrralioni  stet  sua  fldes,  nibil  prohibet  qnin 
ipbe  Alcuinus  simul  cum  Gervoldo  ad  idem  nego- 
iium  promovendum  adhibilus  fuerit.  Cerl^AIcuinura 
de  andcitin  utriuFque  regis  et  de  pace  gentis  soae 
ctini  Fraiicis  semper  sollicitum  fuisse,  et  pix>  illa,  si 
«{irando  fccsa  fuit,  reparanda  feliciier  labot-asse  con- 
siat  ex  episl.  42  (nunc  47),  in  qua  Ofl^e  reji  coiite- 
stntar,  f  qnod  domnus  rex  Carolus  sa>pc  amicabiliter 
e(  fideViier  sccum  locutus  sil  de  ipso,  el  illhis  esset 
flderissirotis  amicus ;  >  et  ideo  ad  ipsum  et  ad  epi- 
scop  les  sedes  regni  ipsliis  digna  niunera  direxeril. 
Quae  fuerint  pst  ainiciiiam  ila  restilutam  illa  mu- 
nera,  inleUigiiur  ex  cpistola  Caroii  Magni  ad  regem 
OSam,  quam  exhibemus  tom.  II,  in  qua  illum  virum 
renerandum  et  fratrem  charissimum  vocat ,  atque  ad 
ipsius  peiilionem  concedit  peregrinantibus  lad  limiiia 
apostolonim  liberum  transitum  per  regnum  suum ; 
oegoliatoribus  vero  lucra  sectantibus,  solutis  slatu- 
tis  teloiiiis,  securilalcm  et  adversus  oppressores  pa- 
trncinium.  Dona  illa  destinata  fuerunt^alia,  el  sacra- 
rum  quidem  rerunf,  ad  sedes  cpiscopalcs  re^ni  Oflf;e 
ilerciorura  ,  alia  ad  sedes  episcopales  re^ni  Eihel- 
redi  Northanumbrorum  ;  alia  humanarum  rerum  ad 
sedcs  metropolitanas  ;  alia  pro  ipsorege  Offa  ,  sci- 
licet  balteus,  gladius  Huniscus  el  duo  paHia  seVica, 
lanquam  spolia  e  prelio  conlra  Hunnos  rcporlatii. 
\crum  dona  illa  ad  Etbelredum  ac  cpiscopalcs  sedes 
illius  regiii  tnnc  non  pervenerunt ;  epistoiis  namque 
cnni  donis  pncdiclis  in  manus  missorum  datis,  ut 
scribit  Alcunms  in  cit  epist.  47,  i  supcrvenit  tristis 
lcgatio  dc  infidelitale  genlis  (Northiiinbrorum)  et 
Mcce  rcgis  Elhelrcdi,  i  a  suis  xiv  Kal.  5Iaii  anno  796 

occisj  ;  qu.-e  impiclas  Carolum  ila  commovit,  t  ul 
donorum  lai^italc  retracla,  gcnli  buic  pcrfiJai,  quara 
vocat,  el  perversx,  dominorumque  suorum  bomicidse, » 
otuiiia  inala  fuerit  minitalus  :  quam  commotionera 
nihilominus  a  se  sedalam  fuisse  lcslalur  ibidem  Al- 
cuiiius.  Attamen  dona  pro  ipso  Offa  el  sedibus  cpi- 
s<*opalibus  rcgni  sui  dcsliiiaia  posthac  illuc  directa 
fuisse,  exislimarc  pronum  csi,  siquidcm  illi  nec  per- 
lidi;e  illius  compliccs ,  nec  conscquenlcr  promerilie 
iiidigiialionis  parlicipcs  fucruni.  Cerle  ipse  Alcuinus, 
ul  scribii  in  epist.  43  (nunc  4^)  ad  OlTam  regem, 
cum  Caro.li  muneribus  ad  ipsum  vcnire  paratus  erat 
annoeodem,  anle,  puto,  quam  Turonensem  abba- 
tiam  admiuistrandam  susccpit ;  inclius  iamcn  illi 

visuni  in  pcicgrinaiione  pcrmancre,  c  nesciens,  in- 
qiiil,  quid  iu^er  eos  fecisscm,  inler  quos  nullus  sc- 
cunis  cssc,  vcl  in  salulTi  consilio  proiiccre  polest.  » 

XCVHI.  Ex  his  paulo  fusius  iiarralis  palel  Alcui- 
mim  nihil  non  egisse,  ul  Gallorum  et  Mcrciorum  re- 
gps  aniicos  redieret,  atquc  in  amicitia  et  pace  confir- 
raaret ;  ui  proptcrea  vero  simillimum  haberi  debcat, 
uli  nuni.  pneccdente  insiuuavimus,  et  praislanlissiini 
qui  pie  scriplorcs  consentiunl,  quod  anno  790  c  Gal- 
lia  in  patriain  profeclus  simtil  a  Carolo  Maguo  mAu- 
datum  acccpcril  cum  rege  0(I;\  de  pace  iraclandi,  ct 
qua.l  hoc  negolium  una  fortassis  cum  GervoMo  ab- 
bale  Foiitaiiellensi  susceptuin  ,  illi  felicilcr  succes- 
scriU 

XCIX.  Elhelredd  in  rcg  lum  Norlbumbriic  resli- 
tuto,  uti  supranum.  90  mctiiinimu.s,  iion  simiilquies 
rcifelituta  fuil.  Osrc<lus  iiamque  nupcr  solio  dfjcctus 
novas  res  euin  priiicipibus  quibiisJam  sit)i  aib:crcu- 
tibus  inolitur  ,  iiovabnue  lurbas  ad  rcgnuui  (juo  pul- 
«is  cbl  rcriHM-:a;uium  c  'iicil;ii  :   qui  lamcu  a  icgc 
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A  Ethelredo  posl^^a,  nnno  792  ,  xyiii  Kal.  Oclobris,  ut 
scribit  cum  aliis  Hovedenns  ad  h.  a.,  captus  el  ipso 
jubente  occisus  est.  H.tc  rcgni  noviias,  ut  superiu& 
nnm.  96  diximus,  ilcr  in  Franciam  anquandlu  re- 
tardavit ;  videns  veit),  sua  opera  ac  consiliis  se  in 
patria  sua  nihil  profic^re  possc,  proplprea  sicut 
poslea  ex  bac  ralione  ad  illam  redire  noluii,  pront  in 
epist.  45  Oflh^  conlcslatus  esl,  ila  nunc,  obleiita  priirs 
a  rcge  et  cpiscopoproprio  liccnlia,  eadem  abs  duiiio 
causa,  iter  suuni  in  Franciam  Carolo  Magno,  ut  di- 

•  ccmus ,  eliam  urgenle  aggrcifsus  est :  quod  factuni 
Aiisse  ccnsemus  vel  circa  finem  anni  792,  foitassis 
posl  palralam  eodem  anno  mcdio  mcnse  Scplembri 
necemOstedi,  vel  circa  initium  anni  scquenlis.  Eo 
siquidcm  tempore,  quo  Ratisbonie  anno  79^synodus 
adversus  Feliceni  Urgellitanum  habita  fuit,  nondum 
e  Brltannia  in  Franciam  redieral,  proul  ipscmet  scri- 
bit  fibro  1  adversus  Eiipantum,  num.  16.  Anno  vero 
793  co  jam  tempore  in  Francia  dcgebal,  quando  cc- 

^  clesia  sancti  Cuthberti  Lindisfarnensis  a  paganis 
eversa  fuit,  uti  discimus  ex  epistolis  9  et  seq.  Iu 
Gallia  jam  consistens  ad  dilectissimos  suos  Ebora- 
censis  Ecclesise  fratres,  a  quibus  non  sine  maximo 
dolore  avulsus  est,  scripsit  cpislolam  charilJ^te  ple- 
nam  et  gratitudine  :  grata  siquidem  mcnte  iiii  com- 
mcraorat  bene(acta  ab  infanlia  et  pueriiia  usque  ad 
virilem  xtalcra  in  ipsura  coUala,  spondetquc  pcrpe- 
tuara  illorura  in  suis  oralionibus  meinoriam.  Aliorum 

quoque  amicorura  in  patria  relictorum  haud  immc- 
mor,  scripsit  epfslolas  ad  Lindisfarnenscs,  ad  /Edil- 
hardum,  ad  regcm  et  principes  Nordhumhia»,  ad  Wi- 
renscs  et  Gyrvenses  monachos ;  in  quibus  d*  plorat 
infaustos  casus  qui  ipsis  post  abilum  suum  accidc- 
runi ;  optimisque  doctrinis  instruit,  quibus  nicdiis 

ipsos  oporieat  divinam  a  se  avertere  vindictam.  Pro- 
pter  abitura  vcro  suum  in  aKcnara  regioncra ,  quo- 
rumdam  suspicionem  aut  calumniam  in  se  convertit, 
quasi  simul  a  fidelitate  regis  Offx  ac  gentis  sunc  dc- 

r%  scivisset ;  quam  suspicionem  a  se  amolitur  in  epist. 
^  ad  Bcorninum  prcsbyterum,  inquiens :  i  Sicut  hos 

amicos,  quos  mlhi  Dcus  donavit  fideliter ,  qnanlum 
valeo,  serva!  0  ;  sic  et  hos,  quos  reliqui  in  pntria.  » 
Et  cx  jam  diclis  patet ,  quara  iniqua  fuerit  bac  iii 
illiim  calumnia;  e  contra  ̂ uarh  vere  de  illo  scripscrit 
Malmcsburtcnsts  lib.  i  Reg.  Angl. ,  cap.  6,  illuin  in 
aula  Caroli  non  fuisse  suoruih  compalriotarum  im- 
mcinorcm,  sed  ut  impcralorem  iu  aniicitia  corum 
ccnservarct,  allaborasse. 

C.  Quos  interea,  dum  Alcuinus  in  patria  sua  mo- 
rabatur,  tumultus  Felicis  cpisconi  Urgcllilaui  nova 
dogmata  in  Francia  ;  alcfue  Enpanti  ,  aliorumiiuc 
cpiscoponim  illi  adhairentium  advcrsus  vcrilalem 

calbohcam  molimina  in  llispania  'excitaverint,  narra- bimus  in  Dissertatione  nostra his.lorica  nuin.  45  scqq. 
Pro  scdandis  hisce  turbis,  compcscendisque  in  cc- 
clesia  ct  regno  hisce  tumuUibus  hihil  non  cgit  rcx 
Cbrislianissimus  Carolus.  Consilium  crgo  in  huiic 
finem  cum  Adriano  summo  pontilice ,  cum  cpiscopis 

D  totius  regni  aliisque  viiis  fama  ecclesiaf^licae  eruditio- 
nis  et  a  zelo  fidei  sibi  commeiidatis  initurus,  nullius 

quam  Alcuini  opcram  in  illa  controversia  cxsiin- 
guenda  utiliorem  fore  existimavit.  Ipsum  crgo  ilaiis 
abs  dubio  litteris,  ex  Anglia  evocavit,  horlatnsquc 
esl  ut  iter  suum,  quanlo  citius  ficri  nossit,  in  Fran- 

ciam  acceleraret,  sibi  in  expugiianua  seota  nupcr' exorta,  quae  c:«tholicoe  veritali  contraria  esse  appa- 
rebat,  auxilio  fhlurus.  Yocante  siquidcmrcgemaxime 
catholico,  quamvis  non  sine  nutu  ac  dispensalionc 
diviua,  in  tranciara  se  venisse  Alcuinus  ipse  testatur 
io  pnciat.  ad  libros  advcrsus  Elipantura,  et  libro  i. 
nii.iii.  t6.  Vide  et>ain  quap  dc  bac  re  diximus  in  cit. 
Disscrtalionc  nostra,  num.  2o. 

Cl.  Alcuinus  crgo ,  diviiuc  vocationi  et  regis  vo- 
luiil.li  obtcmpcraiis,  patria  rclicla,  sccundo  jam  iu 
Fiaiiciam,  iiiinc  pcipcliio  ili  mansums  rediit.  Fa- 
cluiii  id,  postquani  Fcli\  in  concilio  ll:ilisl;oneuM  fuit 
criorisdanmaluSjibi^cmqucacpMbliMcoramAdiiaiioi 
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tuniiiio  poDliSc^  (juraU  teresi,  iterun»  ad  vomitum  A  siicam  Titas^  sacoodum  regukm  lancli  Beiiedicti  du- 
rediit.  PriiBa  ergo  cura  Alcuiai,  post  suum  ro  Gallia 
adventum  fuit.  ut  eumdem  Feiicem,  cujusseolim, 
lanquam  yiri  rama  pietalis.  e(  sanclilatis  celebris, 
iDtercessiQDjibus  commendaTerat,  litteris  charitatis 
stylo  exaraUs,  s^b  errore  ad  yerilalem  caiholicam  re- 
▼ocaret :  cu}usmodi  lilteras  poslea  etiam  %{i  Eiipantum 
•cripsit ;  quos  repugnantes  deinceps  multis  iibris  so- 
lidissime  confutavit,  tam  feliciter,  ut  Alcuini  I)((>(i8sl7 
roum  laboribus  in  acceptis  ferendum  sit,  quoJ  Ecr 
clesia  brevi,  sex  aut  septem  annorum  spatia,  ao  iUis. 
turbis  liberata,  pristinsque  tranquilliiati  restituta 
fuerit.  Verum  de  nis  omnibus  prolixius  egimos  in  cit. 
DisserUiione  nostra  historica»  qus  hic  repelere  es- 
sei  actum  agere. 

€11.  S^cut  vero  Carolus  rex  Aicuino  initiot  dum, 
scholam  palaUi  regeret,  duo  mooasteria,  Ferrariensc 
ei  Treceiglse,  commendavil;  iu  nunc  secundo  e  Bri- 
tannia  reducem,  et  postbac  in  Gallia  permansumm 

cere.  >  Hanc  BarraUonem  D.  Mabillonius  iu  dobiam 
Tocat  io  filog.  beaU  Akuinl,  num.  61,  el  existinal 
Alcuioum  ad  secessum  non  opUsse  Fuldense,  sed  Tu- 
Qooense  monasterium,  quod  ipse  indicare  Tidelur  in 
epist.  iOl  (nunc  129),  anno  801,  ad  Davidem  suum 
scribens :  c  fciter  rralres  in  ecclesia  sancli  Marlini 
Deo  fldeliler  servieotes  vivere  ac  requicscere,  Deo 
miserante,  sioe  ulia  dobiuUooe  desidcro.  >  Nobis 
Umeo  videtur  haec,  qux  oontraria  inter  se  appareni, 
combinari  ppsse,  si  narraUo  scriptoris  Vits  referalur 
ad  iliod  tempos  guo  Alcuinus  adbuc  in  aula  regia 
versabalur,  noodum  abbali»  Turoneosi  praefecius  : 
Terha  vero  ipsius  Alcuini  ad  lempus  posterius,  quo 
Regttlari  disciplina  in  illo  mooasterio  resliUiu,  el  ab- 
baUis  ioter  discipulos,  regis  permissiooe,  dislribuUs, 
000  jam  aHo  migrare,  sed  ioier  fratres  ecdesi»  sao- 
cti  lllarUoi,  d>  eorum  laudabilem  conversatiooeoi, 
vivere  el  mori  voluil.  Idem  ergo  scriptor  Vit»  duo 

roooas^rio  saocU  Marlini  apud  Turouos,  elapso  ab  |tqmead  diversa  lempora  perUoeot,  oempe  desiderium 
ejus  redilu  triennio,  praefecit»  ut  discimus  ab  anonv-     Alcuioi  Fuldam  secedeodi,  et  voluoutem  mooasio- 

roo  vito^  scriptore  ca~p.  6,  num.  i%.  Nooc  igitur  de iUius  ii|  hoc  monasterio  prasfeclura  el  de  sci^Dla  i|i>i^ 
constituU  agamus. 

CAPUT  IX. 

Bea^Alcuini  prmfeclura  in  monasterick  T^Jiefwi,  el 
tchola  ibi  Consiima, 

QIU.  Alcuioos  ex  Aoglia  reversqs  ̂ lioc  per  alt- 
auril  annos  in  aula  r^s  poiissimjum  versabalur,  ubi 
abs  dubio  scholaro  ibi  aniea  constUuUm  iterum  mo- 
gerabalur;  simulque  Iractandi^  variisregni  negoUis 
a  rege  adhibilus  fuil,  uU  bo^  oHimum  ex  ioitio  epi- 
stoLc  ad  Eboracensespaulpjpostreditum  suum  scri- 
pu  intelligitur,  ubi  de  teeulari*  angustuB  tribulatio- 
nibus  supervenientibus,  e(  de  |,Uoeribus  variis,  aolam 
forUssis  secutus,  per  loca  $anctorum  martyrum  vel 
eonfeuorum  Christiy  menUonem  facit  :  praecipuum 

na  sibi  commissa  ioler  discipulos  divideodi,  siioul 
io  sua  oarraUone  compiexus  esl ;  quod  haod  infre- 
quens  esl  apud  scriptores  veieres  ad  crisio  histori- 
cam  mious  atleoUs.  Caeierum  ex  epistola  19^  (nunc- 
U2)  ad  fraires  sancU  Bonifjicii  seu  fuldeoses  nunc 
primum  delecu,  ({uamad  aigtfium  801  rcloiimus,  con- 
sut  Alcuioum  oiim  ab  illiS;  fralribus  ma|[oa  dilec- 
Uooe  el  cura  gaudio susceplum  fuisse,  elipsum  ex 
eorum  oooversat^oe  l^etiUam,  atqoe  cum  ipsis  sx- 
pius  cooyersaofh  desiderinm  concepisse;  quod  U- 
roen  repv^ame  rege  implere.  non  valuil.  Quidquid 
sit,  Al^uiivim  pariler  ad  Tarooeose  mooasterium, 
aspirasse  coUijKilur  ex  episl.  19  (nuoc  25)  ad  fralres 
^ncti  MarUni,  in  cuxus  iniii^.  proGtetur  quod  oplel 
esse  unus  ex  ilUs.  Votorum  lamen  suorum  delermi- 
oalionem  regis  voHinlaii  suboMsit. 

CV.  Alcuious  ergo  seo/ex,  iniirroiUlibos  saepius  re- 
vero  laborem  io  coofutaoda,  ac  si  fieri  possit,  peoi-  p  deuotibus  vexalns,  e(  nuxime  ob  taediiuo  quo  ergar 
tus  evertendaoova  secu  Adopliaoorum  collocavit.  ̂ *  aulicos  strepilus  et  saecularia  negoUa  afficiebatur» 
Altero  deinde  circiler  anno  post  suum  reditum  ni- 
roirum  794,  coovocato  adversus  Elipaoium  Fraoco- 
fordieosi  coiicilio  cum  qoibusdam  suis  contcrraneis 
interfuit,  et  per  ulUmum  canonem  in  suffragiorum 
ei  oraiionum  comrounionero  adlcclus  fuit ;  dc  quo 
videas  disserUUooem  oostram  priorem,  ouro.  54. 

CIV.  Demum  cum  vir  ut  doctrina  iu  el  pieutc 
oraesuns  sei^o  crescenle  debiliuies  frequentes  mor- 
bosque  varios,  de  quibos  saepius  in  suis  ad  amicos 
epistf>H%conqueritur,  experirelur,  viresqius  t^corr 
nj^ri^qiiam  animse  partim  ex  iUnerum  molesUa»  p^ir^ 
f^  ex  laborum  lilterariorum  assiduiutp  frang^  aoi- 
Qiadveneret,  ad  soiiludinem  et  quietem  suspirare  codr 
pit,  in  qiia,  a  ssecnli  occupationibus  ali^ue  negoUis 
aniroum  in  plura  distrabeniibus  liber,  solius  Dei  ser-. 
tiUo  et  aninise  suae  saluti  vacare  posset.  Quod  suum 
dcsiderium  cuidam  arcbicpiscopo  manifesut  inepisto-. 
la  IG8  (niinc) 62  his  verbis  :  f  Sciat  dulQissima  patemi- 

non  cessavil  regis  demenUam  iinploraTe,,a|  inquo- 
dam  loco  quieto  residuos  paucos  viti».saae  dies  agere 

ipsi  permilteretur.  Cessil  Uodem  rex  precibus  in- 
sUiUissimis  dilecU  sui  magislri.  ConUgil  vero  ut  ab- 
baUa  sancii  Martini,  toUus  regni  celeberrima,  per 
obitum  Itherii  abbaUs  vacaret :  qux  regi  opportuiia 
CuiA  oceasio  ̂ lcuioi  desiderijs.utcunque  saiisfaciendi. 
lluic  iffitur  roonasierio  Qiirolus  rex  Alcuinuro,  auke 
n^tiis  exeropiuro,.  praefecit.  c  Evohito  non  parva 
tempore  (iu  rero  paucis  o^rrat  anonvrous  Vitae  scri- 
[^r,  cap.  6,  num.,  1%,  postquaro  Albinus  secundo 
ad  Carouim  reversus  est,  sancli  MarUni  apud  Turor 
iios  praeQcilur  pastor  monasterio.  >  Quod  anno  de- 
nium  796  fapium  fuisse  ex  his  epistole  ad  Davidenv 
paircm  pairiae  scripise  verbis  eruiiur :  c  Fere,  inquitv 
^te  hp0  qui^quennium  saeculares  occupationes , 
^um  testor,  non  ficto  corde  declinare  cogiuvi,  sed 
vestrae  pja;  |krovidentiae  consilio  translatus  sum  ii^ 

UUs  vestrae  diieciio,  quod  ego  filius  iuus  saeculi  occu-  ̂   serviUum  sancU  MarUni,  fidei  caiholiae  et  ecclesiv 
"  "^  "         sUcae  saoctiooi,  donante  Deo,  proficuum.  >  ScripU 

est  bxc  epistola  aono  801,  prout  ibi  in  notis  osten- 
dinius.  Alcumns  ergo,  uU  hic  le^lur,  monasterii  Tu- 
ronensis  regimini  admotus  fuit  quinquennip  antc 
scriptam  hanc  epistolam,  hoc  esi  anno  796. 

CVI.  Quamvis  vero  vir  piissimus  aniios  seiemos  *n 
menie  habens,  opUverit  non  unium  ab  aulae  i^^fv 
Uis,  verum  eUam  ab  onroibus  sqBcul^ribus  occupaiio* 
nibus  liberari,  voU  Uroen  sui,  eUap  oer  bunc  sece<(- 
sum  in  Turooense  roonaslerium,  haud  oquiino  com- 
pps  facius  est,  novis  nunc  airU,  quae  ab  admioistra- 
tioqi^  rerum  .iemppralium,  et  rcgiinijne  animarnm 
abesse  non  possuui,^  impliciius.  Duo.  vcre  pneciptia 
fuere  quae  AkHuni  operam  ibi  reqiiirebaot,  ei  qiia;  «•» 
ipso  ex  regis  vohinUte  praesUnda  eraut.  Primum  nt 
monachos  in  eodem  mooasieno  laxius  viventes  a.l 

mcliorem  frugem  revocaret;  altenim  ut  sludia  lllle- 
rarum  ibidem  sicuiubivis  propemodum  collaps»  rc- 

pationibus  deposiUs  soli  Deo  ser^ire  desiderou  >  R|i' 
Uonem  addii :  c  Qu|s,  inquii,  omni  homioi  necesse  est 
vigiii  cura  se  praeparare  ad  occursum  Domini  Dei  sui, 
quanio  magis  senioribus,  qiii  suni  anois  ci  infirmi- 
uUhus  crebris  fracU.  >  Verum  hiijus  desi4erii  sui  ar- 
denUssimi  scopum  diu  assequi  non  poiuit,  sicut  scri- 
bit  ad  dulcissimum  suum  llomerum  Romam,  aooo 
796,^  pulo,  abeuntem  :  c  Te  abeuote,  inquit,  tentavi 
s^pius  ad  portum  stabiliuUs  venire,  sed  Reclor  re^. 
rum  el  dispensator  animaruro  necdum  concessi^ 
quod  olim  fecit  velle.  >  Reliquiim  vem  vitae  suae  ten>^ 
pus,  si  scripiori  vitae  illius  fides  adhibeatur,  quietc 
ac  tranquille  consnmmare  cupiebat  in  Fuldensi  mo- 
iiasterio;  iu  enim  ipsc  scribit  cap.  8,  iium.  14 : 
c  Cum  igiiur  seneciute,  imaqiie  iufirmiute  plus  so- 
ijlo  se  senUrei  affeclum,  diu  ul  secuin  tracUverat, 
vclle  se  siffnificavii  regi  Carolo  saBculum  reliuquere, 
Qostulans  li<'cnti'.un  Hpiid  sanclum  Doniradnm  mona- 
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utruiBqiie   quoiuodo  pncftiiierit 
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sMittrareL   QuoJ 
nnuc  viJeamns. 

CVfl.  Regularis  status  illii^s  monasterii  Alcuino 
jam  antequaro  ilii  prxflcereuir,  cordi  erat :  mona- 
sticae  quif^  disciplinx  iu  quibusvis  monasteriis  pro- 
moTendae  zelo  ferventissiroo  semper  aestuabat.  Ob 
haoc  causaro  ad  illius  Ecdesiae  fratres  scripsit  epist, 
49  (nuBC  i3),  io  qua  iUo  saniice  bortatur  ad  Yigilias 
divimc  laudis ;  ad  oratiooes  ex  corde  ad  Deuro  fun- 
dendas;  ad  iiumilitatero,  ut  foris  api^reat  qiu)d  in- 
tuft  profttentur;  ad  pbedieutiam«  ut  ipala  probibita 
DOQ  faciaiit,  ut  bona,  qu»  i^raec^iuntur.  f^icianl;  ad 
diantaUem  Dei  et  (^r^iini.  *  Ikec  suiit  tna  pi;aecepta, 
inqnit,  quae  aperiefit  moi[^acbis  portas  ca^.  i  Senio^ 
res  ddnde  in^tru^  et  doce^  quid  d^beant  junioribus; 
jun^orei^  demum  bgirtati^r,  i^t  s^niorilui^  ac  m^gistris 
sois  supbdKi  suit  quasi  pa^rilys.  finim  yero  ant^uaro 
Aksqinus  illiuS  monasterii  regiroeh  suscepjt,  de  ira- 
tnim  i^rum  etsi  ex  yeteri  instiluto  regu^  l|onacbo- 
ram  astricti  fuissent,  moribus  et  conv^rsatione  non 
admodom  laudabilia  narrabantur;  et  apud  ipsum 
i^em  nk)rom  vita  adeo  diffamata  fuit,  ut  vef  ipsi-! 
m$  ue^re  crederentur,  aji  caiionicos  ̂   an  mona- 
cb^,  ao  neotmm  proGleri  vellent,  vel  deberent : 
quod  ipsls  exprobi^at  Carolus  in  epistola  i^ter  AI<^i- 
nianas  119  (nunc  158)i  bi§  verois  f  c  Ipsi  quoque  no^ 
siis  qualiter  jam  crebro  vita  vestra  a  multis  dimimata 
est ,  et  non  abs  re ;  aliquando  epim  monachos,  ali- 
qoando  canooicos,  aliquando  neutmm  vos  esse  dice- 
batls.  >  Una  ergo  ex  causis  ob  quas  rex  Carolus  Al- 
coino-  abbatiam  Turonensem  regeudam  comroisU, 
baec  fbit,  ut  fratrcs  illi  doctrina,  sapientia  et  exem- 
plo  tam  celebris  viri  permoti  ad  melior^  friigem  re< 
docerentur;  quam  bujus  ordinationi^  suae  causam 
ipse  piissimus  princeps  prodit,  dum  in  epii^tota  mox 
dtata  iu  pergit :  c  Ct  nos  consulendo  vobis  et  ad 
malam  famam  abolendain  magistruro  et  rectorem  id<^ 
neum  vobis  elegirous,  et  de  Jonginquis  provinciis  in-. 
vitaTimus,  qui  et  verbis  et  adioonitiodibus  rectam  ̂  
viaro  instruere,  et,  quia  religiosus  erat,  bono  conver-  ̂  
sationis  exemplo  polnisset  informare.  > 

CVHl.  Regis  consiiio  et  intentioni  novi  hujos  abba- 
tis  indosiria  et  conatus  non  defuere.  Regimen  au- 
s^icatus  refonnaVionis  initium  exeroplo  sancti  Joan- 
nis  Bapustx  et  ipsius  Salvatoris  nostri  a  pcenitentia 
ooBph,  tene  gnarus,  conversionis  initium  a  poeniten- 
tia  prioris  transgress.ionis^  esse  capiendum ;  scripsit 
ergoad  fratresliw  suos  eplstolaro  Je  Confeutonepee^ 
Montfn.  quaro  r^ries  toro.  U,  quam  potissimura 
ad  juniOfes^  religioois  ]^ntas  direxit^  existimans» 

qnod  res  est,  c6rruptos  'religiosae  et  ci^usvis  com- rounilatis  mores  et  disciplinam  yia  melipn  et  faciliori 
emendaH  haud  posse,  quara  ̂   ji^enes  qusmodi  cor- 
pori  sociaU  pietatis  atque  virtuUs  doctrinis  optime 
ibrmentor  el  e^colantur.  Seniores.  tamen  simui  et 
magistros  deprecatus  est,  ut  suara  quoqqjS  in  bunc 
iom  op^ram  conferrent.  Nullus  dubito,  quip  vtr 
beatus,  qui  aliorura  etiam'  monasieriorum  fratribus 

A  petii,  vitam  monasticam  suscepi ;  sed  miser  ego  saepe 
invoivor  variis  modis  in  levitatibus,  etc.,  >  et  qux 
snnt  alia  plura  ejusmodi  monacborum  devotioni  con- 
venientia  ibidero.  c  Ex  ({uitius  luce  cbrius  apparet, 
ait  D,  MiU).  lo^.  cil.  moiiaclios  eUain  tum  in  ecclesi^ 
san^U  MarUni  ̂ rsUtisse.  qui  toto  Alcuini  reffiinine 
ibideni  pcrseverarunl.  Ftil^utn  proinde  quod  legitur 
in  quodam  chronico  Turonensi,  Carolum  regem  in- 
slituisse  canonicos  in  ecclesia  beati  Mariini,  auctori- 
tate  Adriani  pap»,  eisque  Alcuinum  pnrfecisse.  >  Id 
ipsum  confirmat  CaroU  nne^plum,  Alcuiuo  prope 
iniUum  praefecturae  suie  lo  favorem  abbatn  et  mo- 
nachorum  sancti  MarUni  concessum,  quod  dabimus tom.  II. 

CIX.  Conatus  illi,  quos  ad  reformandam  monaste- 
r^^  Imjus  susa  curje  commissi  disciplinam  adbibuil , 

ba^^d  rru$n*anei  fuere.  Ipse  namque  fratrum  suo- ruro  cqpvcrsaUonero  tani  oonam  et  honesiam  censuit 
atqu^  expertus  est,  ut  in  epist.  101  (niinc  li9)  regi 

^  contestatus  sit,  quod  inter  eos  Deo  fideliter  servien- 
^  tesvivere  et  requiescere  ̂ ne  ulla  dubitatione  desi- 

dei^e^  In  Epistola  deinde  193  (nunc  149),  nuncpri- 
mum  ex  cod.  ms.  bibl.  Harleianas  edit;i,  illos  apud 
regera  adversus  in|ustos  d^atores  defendens,  opii- 
niura  conversationis  illorum  tesiimonium,  sub  divini 
nominis  invocatione  praebet  his  verbis  :  c  Deum  in- 
vo<;Q,testero  consciehtiae  meae,  quodnunquam  eos 
tal^sinte11exi,^uales  a^dio  iU^  a  quibusdam  deno- 
tari^  qui  paraUores  sunt  ac^iisare  quam  saivare.  In 
ouantu^  vero  videri  poterit  ̂ t  cognosci,  digne  Deo 
ftciunt  olBcia  in  ecdesias  ChrisU,  sicut,  verissime 

iestor,  perfe9\iu%  non  vidi  alios  in  quolibet  loco  ce- 
febrantes. ,  ̂   Ulpnw  siquidem  vita  a  viro  perfecto 
et  judice  incorrupio  et  mis^  fideii  Widone  audiri 
potest,  qui  eorum  omnia  scrutansagnovit,  quid  egis- 
sent  vei  qualiter  vixisseot.  Nec  efo  tardus  fui  eos 
adroonere  de  liODestate  monastenalis  vitae.  >  Quo 

^ne  testimonio  nullum  gravius  afierri  potest  pro  op- 
tima  disciplina  et  conversatione  fratrum  Turonen- 
s^im,  qnae  inter  insos  sub  regimine  Alcuini  vigebat. 

C^.  Aitenim,  ui  diximus,  <|uod  Alcuinus ,  nunc  in 
monasterio  suo  Turonensi  degens,  ibidem  boni  prae- 
stiUt,  fuit  scholae  discenUum  ̂ c  docenUum  insUioiio 
et  artiumliberali^ro  alioruroq^e  studiorum  litterario- 
mm  continui^m  exerdluun.  Opfime  nimirura  nove- 
rat  vir  sai^eiis  99  multa  experientia  edoctus,  nuUum 
pro  reformai^is  mQribus  reliffiosae  conunnnitaUs  ap- 
tius  et  eiBcacius  V^edijam  adhiberi  posse,  qnam  cnl- 
turam  ingeniomm./^^  enim  via  et  arle  ideae  virtu- 
tum  parUm  per  ignorantiaqL,  parUm  ijer  concupis- 
cenUam  suppressae  reviviscunt,  lumina  verilaUs 
fugaUs  tenebris,  quilms  humana  i^atura  ex  peccati 
corraptione  aut  voluntaria  desidia  imraersa  est,  ac- 
cenduntur :  bac  via  Dei  sumroe  l>oni,  omnipotentis, 
sanienUssimi  co^iUo  obtinetur;  religio,  qua  ipse 
cou  vult,  addiscitur;  et  qua  ratione  ad  ipsum,  tan- 
quam  finem  ultimuro  ac  supreroaro  felicitatem  per- 
veniri  possit,  docetur ;  bac  demom  etiam  via  opUrai «H^M»,    ^UA    UMVI  UIU      ^tiaUI     lilVliaO»^!  IVI  UIU      ai«iUllfU9  V^IIIBI     |W90I«,    UWVbUl    ,    uav>  WUIUIU    ^»««iua     .•*    V|.««bu 

absentibus  per  frequentes  epistolas,  varia  aUa  docu-  D  reipublicae  cives  effbrroantur,  et  quid  quisque  prin 
nenta  vitae  regiilaris  pr^fSjcnpsit,  nuiic  ionge  plura 

propriis  snis  filiis  praesentious  ̂ suggessent,  atque 
etiam  scripta  tradiderit.  Huc  pertinere  exisUroo  li- 

beUum  de  Usn  psalroorum,*  cui  pncfatio  ad  Carolum, 
quae  ad  aliud  opusculum  seu  Oni^ia  pQr  Ferias  per- 
tinet,  per  errorem  assota  est,  ̂ ti  notavimus  iu  mo- 
nito  praevio.  Is  enim  libellus  ppUssipiim  ad  mona- 
cbos  pertinet,  in  quo  docentur,  quos  psalmos  iuva- 
riis  drcumstantiis  ac  necessitatibus,  quanta  cum  de- 
voliOBey  qulbusque  juncUs  orationibiis,  quoque  spi- 
rito  poenitentiae  persolvere  oporteat.  Ceirte  D.  Mabtl- 
looios,  lib.  XXVI  Annal.,  num.  47,  ad  fnitres^  sancti 
Martioi  pertinere  verba  illa,  qux  in  eodem  libelip 
legUAtor,  judicabat,   haec   nempc  :  f  Proniissiones 
meas,  quilMis  ftie  saiictaro  regulaiii  siMvaturiim  spo- 
pondi,  momentis  singuiis  violo,  »  el  illa  :  «  Conccde 
mihi  fra^ilissimo  diiecU  tui,  Patris  mei   Rcncdicti, 
bcqui  ct  imituri  vcstigia.  >  llla  quoqtie  :  <  cocnobium 

cipi,  palrise  ac  proxirois  debeat,  addiscunt. 
CXI.  Aicuinus  id  quod  sibi  aiiimo  proposuerat , 

maxima  cum  industriaperfcdl;  qMibus  vcro  studiis 
scholaressuosinformarecQeperit,  Caroloresiin  epist. 

36(imnc43)  bisverbis  si^nificavit:  i  EgoFlaccus  ve- ster;  secuodum  exhortauooem  et  Iranara  voluntatem 
vestramaliis  per  tecta  S.  M^tinivSanctamm  mdU 
Scripturaram  ministrare  satago ;  alios  vetere  anU- 
quaram  disciplinarapi  mero  inebriare  studeo ;  alios 
grammaticae  snbUiitatis  enutrire  porais  indpiam; 
oupsdam  stelh|ram  ordioe,  ceu  picto6ajustibetina^nae 
domu^t  cnlmiue  iliuminare  geslio,  pioriraa  plunrais 
(^ictvst  ut  plurfroosad  profecturo  sanctae  DdEcclesiae  et 
ad  decorcm  imperialis  regni  vestri  erudiam,  ne  sit  va- 
cua  omnipotentis  in  nie  gratia,  nec  vestr»  bonitatis 
largitio  inanis.  >  Nihil  ergo  in  hac  scbola  praetermissuni 
esi,  quod  ad  cxcolenda  mgcnia  et  ad  animos  doctrina 
sucra  ac  profana  imbuendos  proticuum  csse  poluit. 
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Dcsiiluebalur  vcro  schola  illa  m\\ier  erccla  suflTi-  A  mumis  tloccndi  omncs  illas  disciplinas,  qi?as  ipsc  in 
epislola,  supra  num.  IH  cilaia,  conuncmoral,  pros^ 
cutus  csl.  schola  itaque  Turonensis  brcvl  posthac 
tcmpore  tam  ubique  cclebrata  fiiit,ut  ad  illani,  sicut 
antca  ml  Eboracenscm,  undiquc  concorrcrcnt,  qui 
scicntiarum  dcsidcrio  lcncbantur.  Ibi  cdocii  fuerc 
viri  cclcberrimi,  qui  deinceps  per  totum,  qua  iate 
patct  et  ultra  regnum  Francix  scientiarum  scmina , 
quse  Turonis  sub  magisterio  Alcuini  cxccpcrc,  spar- 
serunt;  atqne  ita  schola  Turoncnsis  matcr  cxstiiit 
lot  aliarum  scholarum ,  quse  per  varia  loca  fundat^ 
fnerunt.  Discipulos  hosce  beali  Alcuini  saltcm  cc- 
lebriores  ct  magis  notos  iiT  sequenti  capitc  rcccn- 
seamus. 

CAPUT  X. 

BeaH  Alcuini  discipuli  magis  celebres  in  scfiola  Tu- 
ro9iensi, 

CXIV.  Inter  audilores  Alcuini  [n  schola  Tiironcnsi 
B  D.  Mabillonius  in  Elpgio ,  num.  GC ,  nunierat  ctiam 

Oniam ,  Candidum ,  miihanaclem,  Witsonem ,  Raga- 
nardum^  Waldramnum,  Osuifum,  Simeafiem,  postca 
cpiscopum  Wormalienscm ,  in  cpistola  75  laudutum, 
ei  Siaulfum,  c^jus  rclalu  Vita  bcali  Alcuini  scripta 
cst.  Ycrum  hos  omncs  non  in  schola  Turonensi  in 

Gallia,  sed  in  Eboracensi  in  Aiiglia  Alcuinum  pra:- 
ccptorcra  habuisse  superius  cap.4  «nxiams  :  credon- 
dumpotius  quosdam  illorum,  si  non  omnes,  a  magi- 
stro  suo ,  pclcnlc  ct  permillcntc  cerle  rcge  Carofo, 
ex  An^lia  adductos  primo  in  schola  palalii  ac  postci 
ctiam  in  Turonensi  illius  fuisse  coadjulorcs  non  di- 
scipulos;  auod  dc  Sigutfo  praeprimis  constat,  qiicin 
Alcuinus  aliquando  scverc  casligavit,  qiiod  scholari- 
bus  ipsius  niagistcrio  a  se  commendalis ,  coiitra  iti- 
tcrdiclum  suum,  Virgilii  aliorumquc  profanorum  au- 
clorum  lectionem  pcrmisisset.  Vila;  cap.  iO,  num.  40, 
Nalhanaelcm  quoquc,  scu  Fridcgisum  in  iiistrucndis 
virgiiiibus  rcgiis  Lucia  ct  Columba ,  in  palalio ,  in 

cicnic  copia  ribiorum,  quoniin  opc  tain  ampluni  in- 
siilutum  deliite  sustineri,  promovcri  ac  slabiliri  pos- 
Ml,  ct  corum  maxime  qmbus  Alcuinus  in  scuola 
Elmraccnsi  erat  assuctus.  Qiiapropier  in  eadcm  opi- 
sJ«»Ia  nccm  rogavit,  ut  sibi  liccal,  aliquos  cx  pueris 
(iliscipnlis  nenipe  suis,  (juos  piures,  nt  supra  cap.  5, 
iiiiiii.  50,  vidimus,  et  infia,  nura.  i04,  videbimus, 

scciiiii  c  palria  adtluxerat)  rcmittcre  illuc, «  qui  exci- 
piaiii  iiidc  neccssaria  quicque,  et  revehant  in  Fran- 
ciam  llorcs  Biitanni;c  :  ut,  inquil,  non  sit  lantum- 
•ikhIo  ui  EulMiriaca  horlus  conclusus,  seil  in  Turonica 

iMiiissioucs  paradisi  cum  pomorum  fructibus,  ut  vc- 
iii«:ns  aiister  pcrllarct  hnrtos  Ligeri  fluminis,  ctc-  » 

l!\  qiiibiis  inlcllijtlliir,  Alcuinum  curam habuissc  hi- lilioMioc:c  Tiironis  insinicnda!  ad  iiormam  ncinpc 
iiliiLs,  «  qiiain  Eboraci  liabnit  |»er  indusiriam  magistri 
sui  n<^  propriiiin  ̂ suiiiii  sudnrcm ,  i  ct  quam  ipse 
dcscripsii  in  cariulue  de  cpiscopis  Eboraccnsibus , 
vcrs.  1o'm  sC'|q. 

CXII.  Eboraciim  cx  rcgis  liccnlia  quosdam  Alcumi 
discipiilos  ahiisse,  ad  rcportandos  iude  libros  deside- 
ralos;  Eboraccnscsquoquc  in  iisdcm  coinmunicandis 
haud  dillicilcs  fiiissc  crcdiinus.  Qiiia  vcro  lunc  tcm- 
l»oris  ob  ncccssilalcin  codiccs  quosqiic  singulatiin 
scrlbcnfli  cl  ob  lardilalcra  raritalcinqiic  scriplorum, 
excinplaria  llbroriiui  non  ita  miiltipiicia  fuere  sicut 
CYascre  p»sl  invcntara  ariein  iyi>ographicain,  idco 
cxistiiiiauitis  exeniplaria  cjiisniodi  Turoncnsibus  non 
ad  ciislodienduin,sC(l  addcsaibcndum  concessa  Hiis- 

se,  posliiioilura  ilcruin  "Elmracuin  rcmittenda  :  (luem in  fincin,  ct  iit  poslhac  bibliolhcca  Tiironensis  dilior 
reddi  possil,  scriptoribus  opus  erat  qui  libros  chara- 
clere,  quantuni  fieri  linic  potcral,  nilido,  cl  ad  rcgu- 
las  grarainatic:c  ct  orlhoj^raphi.c  exarare  nosscnt, 
qualcs  lunc  paiicos  Turoms  el  alibi  rcpcrircfuit.  Dc 
qua  pcnuria  Alcuiiius  in  cpist.  85  (nuiic  155)  ad  Ca- 
roliiin  conqucrilur,  ila  scribens  :  I  Puncloruin  distin-  __  __    __    ^ 

riioncs  ct  subdistincliones,  licel  ornalura  fachint  (j  qno  "ct  Naihamiel  morabatur,  versannb^^^ pulchcrriraura  in  senlcntiis,  taincn  iisus  illoiMim  pro- 
filer  rusliciialcni  pcnc  recessil  a  scriptoribus...  Ego 
ifaqiic,  licct  parum  proficicns,  ciim  Turonica  quoli- 
die  pu^no  rtislicitatc.  >  llnic  igitur  incommodo  ct 
dcfcciiii  ut  nicilerclur  Alcuiiius,  sicutantca  in  pala- 
t*o,  iia  nunc  in  schola  Tiironcnsi  maximuin  laborcm 
fnitio  iiiipcndit  in  doccnd's  priinis  lilterarum  elemen- 
ti-s  rc^uiis  grainnialico;  ct  orthographitr,  rectcque  cl 
cmciKlatc  scribendi  incthodo.  In  nunc  fincni  atf  Mu- 
8;cti:n  scribcnlium  libros  carmon,  quod  lxvii  esl 
noslrjc  cdijionis  (tom.  II),  suspcndit,  nuod  ipsos  coii- 
timio,  qtiid  in  scribcndo  observare  debcant,  coraino- 
ncficcret.  Ihi  nioncl,  ut  sacnc  ScripiuraB  vcl  sancto- 
ruiii  Palriim  voluraina  dcscripluri  cavcant  nc  pro- 
pria  stia  verba  alicubi  assuant  ac  inmiisccant,  ut 
hbrorora  describcndorura  corrccta  cxempla  cxqui- ran!  cl, 

Per  cula  di<;Ungu3nt  proprios  et  commata  scn^us, 
El  puncio^  pO:iant  «nline  quonque  suo, 

Ne  vel  falsa  i(*ga*,  taccai  ycI  forte  repeote 
Aiiie pioh fralrcs, bcior  io  ecclesia. 

Curam  vcro  adhibuil  vir  piissimus  et  solllcite  cavit, 
iM»  ((iioruin  inores  ipse  ncr  sliidia  litterarura  rcfor- 
mare  inlcndcbat ,  por  libros  profanorum  auctorom 
C(U'iiimpcreiilur;  quaproplcr  veluit  nc  sui  discipuli 
s:!  (larcnt  leclioni  vctcrura  poetarum,  prae  primis 
Virgilii,  uti  colligitur^cx  narriilione  scriptoris  Yilnc 
illitis  de  Sigulfo  vetulo  cap.  10,  num.  i9,  quem 
Alcuinus  rcprehendit  quoa  Adall)crto  ct  Aldrico 
Virgilium  ad  legendum  secrcle  tradidisset ,  pnccepli 
sui  Iransgrcssor,  quod  suis  ipse  discipulis  dederat, 
siniul  eos  coramonendo ,  qiioiJ  ipsis  suflicercnt  t  di- 
vini  poete,  nec  cgeant  luxiiriosa  pollui  serraonis  Vir- 
gilii  facnndia.  i 

('Xill.  Libroruin  optimc  scriptorum  suflicienle  ro- pia  hac  industria  jani  comparala ,  facilior  fiiit  disci- 
p  !h»ruin  inslriiclio  ,  inlcr  qiios  ipse  n»ajj;is!<'r  pro 
•'ujii^vis  r;qr.i«'it;tlc  tl  class»»  (»(»sdciii  dislribiiil    cl  ila 

agerc  ju^sit,  hortatiisquc  estin  epistola  155,  i  nc  illis 
suae  dccorera  sapienliic  abscondat ,  sed  florentcs  iii 
eis  bonjc  volunlatis  arcolas  irri^et.  i  >Vitso,  queiii 
ibi  D.  Mabillonius  a  Candido  distmguit ,  ideui  cst  ac 
Candidus,  quod  nomen  cst  Witsonls  ascitiiium,  ut 
atibi  obscrvamns,  Siraeon  ctiam,  qiiem  idem  vir  cc- 
Icbcrrimus  loc.  cit.  episcopura  Worinaticnsera  facit , 
cognoinen  cst  Eanbahli  archicpiscopi  Kboracensis, 
slcut  cx  cpistolis  in  bibliolhcca  Harlciana  nupcr  dc- 
tcctis  didlcimus. 
CXV.  Credibilc  esl,  discipiilis  Alcuini  omncs  illos 

magistros,  qui  Carolo  Maguo  adhuc  in  vivis  agente 
ct  su!»  iiiilium  rcgiminis  Ludovici  Pii ,  s.cboiis  scii 
cpiscopalibus  scii  monasterialibus ,  vcl  reforraandis 
vcl  noviier  crcctis  prxfecli  fucrc,  acccnscndos  cssi?; 

majorcuKjuc  corum  partem  Turonis  studia  sua  con- fecissc.  Verum  deficicnlibus  monumauis  illos  soluin 
hic  rccenscbimns,  de  quibus  ccrta  cxstant  testimonia, 

|v  ct  qui  inter  reliquos  magis  celebrcs  cvascrc :  niini- 
^  riim  Ralninum  abbalcm  Fnldcnscm  et  postea  archic* 

niscopum  Mogunlinum ;  Hatlonem ,  iflius  in  abbatia 
Fuldcnsi  sncccssorem;  llemmonem  scu  Ilaimoneiii 
cpiscopum  dein  llall)erstalaiscm ;  Samuelem  cpisco^ 
pura  Wormaticnsem ;  Adalbertum  Sigulfi  in  abbatia 
Ferrariensi  succcssorem ;  Aldricum  cx  abbatc  Fcrra- 
riensi  episcopura  Scnoncnsem  :  dcmnm  Amatarium 
diaconum  ccclesiic  Mctcnsis. 

CXVI.  Kahanum  una  cuni  Ilattonc  ab  aldialc  8U0 

Turonos  ad  Albiuum  magistnim ,  gratia  disccndi  11- 
bcralcs  artes,  directum  fuisse,  Browenis  ex  pcrvcia- 
sto  coillce  Fuhlciisi  rcferl  in  nolis  ad  Rubani  poema 
XI ir.  Ft  Itabanus  ipse  in  pncralione  coininentariis  in 
libros  Ucgiim  pnvfixa  profitclur,  quod  coguomcn 
ItfaurHs  apr;cccptore  suo  Alciiine  accepcFil,  ailcnim 
sc  iii  iis  locis  qiiai  pcr  scmct  e\ponit,  ad  margincm 

«  pncnotassc  3/.  liltcram^^^lauri  iiomcii  cxprimculenu 
qtiod  niagislcr,  iuquil,  nicus  IhmI:c  monmrla*  Albinus 
mibi  inlMil,  t  llijic  cst  q^io  I  Alcuiinis  lioc  iiournc 
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illuni  sempcr  cojupollavcril.  Sic  iii  epislolain  111 
(minc  140)  ad  illuin  (tlreclam  iiiscribit :  Benediclo 
tantti  Benidkti  puero  Mauro,  el  carmen  250  ita  ordi- 
lor: 

Hos  liW  Mnrle  piier  Bencdicli  Mtmre  cameoos 
Albinus  Taies  versiculis  ceciuit. 

PoiTO  scientias  quas  Rabanus  lunc,  Alcuino  docloro, 
didic^ral,  ipse  memorat  in  cannine  quod  ipse  in 
persona  Alcuini  sancto  Marlino  obtulit,  et  pmefixum 
nabetur  libris  De  taudibus  crucis ;  quod  inter  carnii- 
na  supposita  exbibemus  tom.  H,  carm.  17,  in  quo 
Alcuinus  ita  de  RabanO  canens  inducilur  : 

Kempe  ego  cotn  faeram  cusios  hunriillsqne  minislcr 
Isiius  ecclesi»  (ci).  dogrnata  sacra  legens, 

lluuc  puerum  docui  divini  famine  ifertn 
Eihiece  monitls  el  sophia:  studiis,  elc 

At>t>as  naroqiie  suu5  Fiildeniis  rectur  ovilis 
II iim  buc direxit :d  lua  te-ta,  1'ater  : 

Qno  mecum  tegerel  mc (rt  sciiolaslieus  artem 
Scripturam  et  sacram  rile  pararet  oyans. 

Cxlguo  tameii  tempore  Rabanus  Alcninum  Turonls 
aiiscQlta\it,  si  D.  MabiUonii  conjectura  non  rallit,  qui 
libr.  XXV II  Annaiium,  num.  12  censct,  Rabnnum  aJo- 
lesoentem  jam  et  lilterisutcunque  inibutum,  ut  potc 
jam  anno  priore  diaconum  ordinatum,  a  Ratgario 
abbale,  cui  Baugulfus  annO  802  abbatinm  ccsserat, 
fiMsse  Turonos  missum ;  bicnnio  ante  beati  Alcuini 
obitnm.  Verum  nibil  obslat  quoroiiius  prion  aliquo 
teiDpore  ab  abbate  suo  Bausnlfo  ,  Ralgarii  anleccs- 
soref  illuc  milti  potuerit,  ibiquc  persliieril  tanto 
tempore  quod  ad  discendas  arles  liberales ,  pbiloso- 
phtam ,  etnicam  et  sacram  Scripturam  sufHcore  po- 
uiil.  Cerie  ex  poematc  15  in  quo  viro  celcl  cn  imo 
tidebatur  banc  Rabani  missionem  Ratgario  .icccptam 
referri,  nihil  aliud  discitur  quam  qnod  ex  boniiale 
Ratgarii  libros  liabnerit,  et  quod  cosdcm  a  setnet 
cempilatos,  postea  vero  sibi  aliatos  magiia  cum  mo- 
destia  repeticrit ;  ita  enim  ibi  canit : 

Jaro  mibi  coDce&^it  bouilas  tua  discerc  libns 
Sed  tiiea  p;,npenas  bufTocat  ingcnii. 

He  quia  quaecunque  doiuenint  ore  maginri j 
Ne.vaga  mens  perdai,  cuncta  dedi  rollis. 

Hiocquoque  nuoc  constant  glosse,  parvique  libelU, 
Quos  precor  indigno  reddere  praedplas. 

CXVII.  Studionim  socios  Rabanus  in  Turonensi 
academia  babuit  Hattonem,  (laimonem  et  Samuelem, 
qitos  supra  nominavi.  De  Hattone,  qui  intcr  littorntos 
Honosus  coguominatus  fuit,  id  consiat  ex  notis  Bro^ 
weri  ad  poema  13,  ut  num.  priori  diximus.  De  Hai- 
nioite  idcm  coHigi  posse  videtur  ex  prxfatione  operis 
De  UHherso^  quos  IVabanus  ipsi  nuncupavit.  f  Memor 
sum,  inquii,  loni  studii,  saneie  pater,  quod  liabui<i> 
sii  iti  piierili  atque  juvenili  setate  in  litterarura 
eiercitio  et  sacrarum  litterarum  meditatione,  quan- 
do  mecura  legebas  non  solum  divinos  libros  et 
saBCtorum  Patmm  super  eos  expositiones  ,  sed 
eliam  bujus  mundi  sapientium  de  rcnmi  naturis 
s<^rles  inquisitiones,  quas  in  liberalium  artium  de- 
scripiione  el  cacterarum  rerum  investigationc  compo* 
siir^runl.  I  Et  ex  boc  quidcm  testimonio  conslat  Hat- 
monem  fuis^  Rabani  condiscipulum ;  non  alibi  sane 
quam  ubi  ipse  Rabanus  sacri^  scicntiis  et  liberalibu^ 
artibus  in  pucrili  atque  juvenili  ietate,  ut  hic  lo«]ui- 
tor,  cxercitalus  fuit,  quod  sub  Alcuino  magistro  fa- 
dttm  e?»se  locis  nura.  priore  citalis  ipse  teslalnr.  Igi- 
tor  easdem  scienlias  et  artes  Haimo  otiam  sub  eodcm 

nagistro,  juncto  cum  Rabano  studioi  didicit.  Nihiio- 
bious  D.  Mab.  m  Elogio  Haimonis  Acti  SS.  sxc.  iv, 

part.  I,  pag.  619,  num.  7«  verba  citata  Rabani  ad 
iLamonem  inlelligit  de  scbola  Fuldensi ,  quamvis 
deioile  existimcl  vcrum  esse  id  quod  scribit  Tritbe- 
nius,  scilicel  Haimonem  cum  Rabano  Alcuini  audito- 
rem  fuisse  iu  monasterio  Turonensi.  Fuit  certe  Hai- 
mo  Ratiani  in  monasterio  Fuldensi  monasticas  pro^ 
li»sioais  socius,  abbas  deinde  Hersfeldensis,  ac  <ie- 

(n)  IJ  esi  S.  Martlni 

A  miim  Tliial^rimo  iii  calliedra  cpiscopali  Halbersla- 
densi  anno  el!  sutVecttis.  l)c  Haimonc  qui  inter  tilte- 
i*alos  nioro  iliius  cognonieu  Prwclarus  tulit,  ililiisque 
scriptis  variis  consun  possuntD.  Mahillonius  loc.  cit, 
Cl  D,  Uivol,  Uist.  Lit.  de  la  FrancCy  lom.  V,  p.  1 1 1  seqq. 

CXVIII.  Eisdem  Rabani  sociis  in  scbola  beati  Allji- 
ni  Turonis  annumeraudus  esl  Samuel,  postea  factus 
abbas  Lauresbcimcnsis,  atquc  inde  anno  838  ad  epi- 
scopatum  Wormaiiensem  promolus  rctenlo  rDgimi^c 
sui  monaslcrii,  ut  Iradil  D.  Mabill.  lib.  xxxii  Annal., 

num.  3.  Amhorum  namquo  communem  fuisse  pni!"- 
ceptorem  Albinum  ipsc  Rabanus  test?tur  carm.  21 
in  hls  vcrsilms : 

Qnod  quoniiam  docuil  Albiuus  rilc  magister, 
Hoc  pdelus  lencai,  lioc  0|ius  omnc  probet. 

Fuit  vero  bic  Samuel  Rabani  iii  scliola  FuIJensi  coii- 
leclor,  sicut  aiiiea  illius  in  schola  Turonensi  condi- 

scipulus,  quotl  ex  scquentibus  vcrsibus  cjusdem  car- 
miuis  patct : 

B         Ou<)ndam  onmiue  meum  gaudeliam  le  es«o  sodalem, 
luler  leelores,  fraler  Miuile  aiibi. 

Subdit  vero : 

Nuac  qnoque  te  gratulor  retinere  jura  msgtslriy 
Crescere  Tirliiie,  piiris  habere  locim. 

Qnibus  innuitur  qnod  Samuel  jam  abbas  et  episcopus 
munus  docendi  rclinuerit  ct  cxercuerit  pater  simul 
el  magister.  Mabill.  in  Elogio  beaU  Rabani  §  3,  mim. 

10.  In  oplslola  113  Alcuinus  scribcns  ad  (fuemdam  p- 
tium  seu  discipulum  suum,  ait,  quod  olim  §ub  cjns 
nomine  et  condiscipuli  sui  Samuelis  composucrit  opi- 
stolam  De  benedictione  pntriarcharum,  INuIlus  dubito 
quin  bic  idcm  sit  Samiiel  de  quo  hic  agimus;  quis 
vero  ille  fuf^til  ejus  condiscipulus ,  ignotum.  Landal 
Alcuinus  illius  devotionom,  sanciaj  sapientine  d^^co- 
rem,  el  enm  addisccndi  stiidium ;  i  quod  maximo, 
inquiti  luis  modo  competit  annis  vcl  pro  «lenirc  viirc 
beatitudine,  vel  nro  s:T>cuIaris  honore.  »  Fuil  igilur 
hic  Alcuini  filius  homo  snecularis ;  quod  impedil,  quo- 

C  miniis  ilhim  Rabaiium  fuissc  certo  afTirmcmus. 

CXIX.  Vira;  bcali  Alcuini  scriptor  num.  14  Adat- 
berlum  iuicr  illius  discipulos  abs  dnbio  in  scliola 
Tnronensl  rcccnset,  ailque  eum  cura  Raganardo  ct 
Waldramno ,  ultimo  jam  vifne  illius  tcmpore  assiduc, 
qiiantum  illi  a  Signlfo,  cujus  disciplinaj  subcral,  con- 
cedcbatur,  Alcuino  adh;i^sisse.  Adalbcrti  socius  fiiil 
Aldricus.  Ambos  Alcuiniis  Sij;uIfo  sub  sua  tnmou 
directione  crudicndos  tradidit ;  qiiibus  cum  id-irf 

Sigulfus  Virgilium  se  secrelissime  logore  conccs^is- 
set,  eumdem  acrius  reprobondit,  ut  ibidcm  logimr 
num.  19.  Adalberto  Sigulfus  cum  usque  ad  ̂ e  .iuni 
sub  habitu  canonico  laudabiliter  vixisset,  ciim  con- 

sensu  firatmm,  LudoTico  imperalorc  annuente,  sjxjn- 
te  regimen  abbatiaj  Ferrariensis  cessit,  monachicairi 

religionem  assnmpsit,  ethuic  suo  discipulo,  poslhnd 
snbjici  voluit,  ul  scribit  Lupus  in  ep'St.  29.  Adalbcrlo 
post  quartum  rcgiminis  sui  annum  demortuo  Aldri- 
cns  unanimi  fi*atrum  coiisensn  abbas  elcctus  est,  cui 

0  electioni  Ludovicus  imp.  assensum  jim^buit  et  favo- 
rem,  nti  refert  annnymus  Viia;  I  eali  Aldrici  scripror 
apnd  Mali.  Act.  SS.Den.  s:rc.  iv,  pag.  570,  nilm.  I  !• 
Contigit  h;cc  electid  anno  822,  uti  ex  littcris  Luilo- 
vici  Augusti  probat  idem  D.  Mab.  llb.  xxix  Anna- 
liuin,  num.  30,  pag.  473,  quamvis  illam,  in  ohsor^a- 
tionibus  pneviis  ad  eamdem  vilam  heall  Aldrici  mmi. 
4,  circiter  annum  824  contigisse  existimavorit.  Al- 
driciis  iste  i  sub  Alouino  abbafb,  magistro  Illtcrari, 

uli  legilur  in  ejns  Vita  num.  4,  in  monaslorio  Feria- 
riensi  monnchaiis  disciplina;  suscepit  insignia.  »  II- 
lum  Ludoviciis  Aug.  ob  famain  pietalis  et  ernditionis 
pncceptorcm  palatinum  constituit.  Vero  almodunl 
similc  est  anonymum  Vilae  Alcuiiii  scriplorcm  eam 
iucubrationem  aggrcssum  fuisse  Aldrico  quem  tnnc 
superstitcm  fuisse  scribh  num.  19  bortante;  qu« 
eiiam  conjectura  est  D.  Mabillonii,  ohsenat.  pruit. 
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YU.  beati  Alcntni.miur.  1.  ¥A  qu6  toc^  constat  Vi-  A  rum  promovendo  dare,  et  auctor  illins  apaJ  Fulden- 

um  ilbm  'scriplam  fui^  po^t  aunum  8^  qiio  Al- drtcum  ml^nasterii  abbatem  eMtum  fnisse  di\imus  ; 
sed  uMcM  nnte  annum  8^,  quo  subiimatus  e$t  ad 

archiepisJbc^atuiti  St^nonensem^  uti  probat  D.  Mabil- lonitis  in  not.  ad  num.  15,  \it;e  Adalrici,  ubi  plura 
vid^s  de  landabilibus  gestis  cft  sanctitate  ejusdem. 
CXa.  Inter  ceiebricres  demura  discipulos  Alcuini 

collocandus  est  Am^iUrlus  Metensis  presbyter  et  mo- 
nacbus;  uleiii  eoim  ipsemct  se  prouietur  in  iibro  de 
Ordine  Anliptionarii  cap.  5S,  ubl  c  quando,  inquit,  vi- 
debar  puer  esse  ante  Albiiiiim  doctissimum  ma^- 
siriim  totitks  regionis  nostra^,  >  an  Turonis;  aA  \A 
palulio,  incertom.  Scholftstamenp^kUitinasAmalarios 

niodcratos  esi  post  Alcoinum»  Claudio  Hispano'ad 
seJcm  Tanrineiisem  per  Ldtiovicum  Augustum  ̂ ro- 
moto,  uti  ostcndit  U,  Mab.  in  ̂ rxfat.  ad  sxc.  nr 
Den.  num.  iSi  et  i82.  Hunc  Amalarium,  qui  inter 
liilemlos  Sympo$ius  cognoniinatur,  distinguendum 

^sgconsuetttdinis  esse  potuit,  cujus  ioco  cit.  memi- 
nit  Tritbemius.  Siniile  quidpiam  contingere  potuit  in 
n^onasterib  S.  Galli,  apud  Suessionas  et  aldii.  i)e- 
?mim  Ronue  dliquando  Alcuinum  diutius  moratnm 
uisse,  aut  scbolarum  rectorem  eglsSe  nullibi  legitiir. 

liina  quidem  vice  illuc  profectus  cst  s)[ime1  cum  ma- 
gistro  suo  litterarii  prorectus  gratia ;  et  Iterum  legati 

iniinus  obiens  ad  iiiip«*trandum  pallium  prb  Eanbaldo 
Kborac^si  nu))er  electo  :  bis  tameu  ncgoiiis  confe- 
VHiS  rursds  in  patriam  rediit,  ut  alibi  dixin^us. 

CAPLT  XL 

Alia  facta  heali  Aicuini  Tu/oni$, 

GXXIfl.  Postquam  beatus  Alct^inus  scbohmi  nio- 
ndsterii  Turonen^is,  oplima  doccodi  discendique  roe- 
ihodo  instructam,  adinodum  celebrem  reJdidit,  ac 
plurimos  scbolares,  ab  exterid  etiim  re^ionibus  ve- 
nientes,  stiidiis  litterariis  apprime  excoluil;  fratrum- 

esse  ab  arcbiepiscopo  Trevirejisi  ejusdem  nominis  n  qne  ibldem  degentium  aniinos  ab  olio  ad  labores,  et 
...       j.-:.  j   a.  j   i       a  yiue  laxiuie  ad  regukirem  observantiam  arctio- remque  discipUnam  adduxit^  ad  se  etiam  beriiiiere 

exisiimavit  ut  operi  Um  feliciter  coepto  liriuiialeBi  in 
futOra  tempora  procuniret.  Quafiropter  de  bonU  quo- 
qile  temporalibus,  sine  qiiibus  commutittas  reUgibsa, 
studio  Utteraruin  et  exerdtio  pieutis  unice  Idtenta, 
bonscrvari  niiniine  |i<>test,  soUicitus  a  regia  potesU- 
le  cbarUs  ac  priVilegia  impelrare  curavit,  qUibus  bo-^ 
na;  possessiones  atque  Inimuniuiesi  vel  aiiieJa  jam 
concessa»;  aut  imjtosierum  concedendae  iu  firuiaren» 
tur,  ne  fratres  ejusdem  monasterii  in  quieto  illanlm 
usu  unquain  a  quovis  hominum  turbari  posseut. 

CXXIV.  Conlisus  igitur  soierlissimus  paterfauiilias 
de  sumina ,  quam  multoties  exf^rtus  est,  Caroll 
Magni  clementia  omnes  antiquiores  cbart^is  privile- 
§iorum,immunitatum  atqne  donationum  pro  ecclesia 

.  Martini,  ad  alimenU  pauperum  et  ad  stipendia 
moiiachorum  olim  tradius,  et  manibus  rej[um  ante> 

conscntiunt  niinc  omnes  eruditi ;  de  qoo  ̂ i  de  scrl- 
Blis  Amalarii  Metensis  legi  merentun  qasB  post  D. 

iabill.  de  illis  docUssiroC  commeDUtoa  est  D*  Rivet 
tom.  IV  Hist.  Llt.,  pag.  53ii  tul  addebdus  D.  Ceiliieh 
i/tsr.  dti  Auteun  $acris\  \^m.  IVill,  pag.  552  seqq. 

CXXI.  ExsUt  inter  carmina  Aicuibi  sUb  nnm.  268 
euitapbium  Pjiuli  monachi ,  qui  in  monasterio  sancti 
Marlini  sacris  litteris  imbiitus  est,  ut  ibi  legitur;  si- 
inul  vero  rcfertur  Paulum  vixlsse  sepienas  decades 
seu  annos  septuaginU ;  in  qtia  ac^Ute  vix  credibile  est 
ipsum  ab  Alcuino  annis  haud  superidre  litteris  imbu- 
tum  fuisse ;  aut  dicendum  Alcuiniim  epiuphii  illius, 

quod  D.  Mabil.  ̂ '^llde  scabrosum  abpeliat,  non  fuisso 
auctorem.  Si  quis  tamen  Pauluro  bunc  Alcuini  disci- 
pulum  hat)eri  velit,  eo  sensu  id  admitti  potest,  quod 
sub  Alcuini  obedientia  et  magisterio  spirituali  iii  pne- 
dicto  monasterio  vixerit,  vir  jam  annosus,  quando 
Alcuinus  iliius  regimeii  suscepii.  Plures  Alcuinum  in 
illa  celebri  schola  discipulos  babuisse  certissime  cre- ^  ccsdorum;  ipsius<)uc  Pippini  Caroli  Magni  genitori^ 
dendum  est,  cum  illa  quasi  parens  habeatur  tot  aUa-  C  roboraUs,  conquisivit,  easdem  regi  relegendas  exhi- 
ruin  scholanim,  quae  postea  in  toto  Prancorum  regno 
per  Alcuini  discipulos  insiituke  vel  resuuratae  lue- 
runt.  Verum  non  alios  hic  rcfbrrb  volui  quam  illos 
quorum  ceru  exstant  documenta,  et  qui  m^real 
nominis  celebriuiem  apud  posteros  sunt  adepti. 

CXXII.  Noiinulli  scriptores  beatum  Alcuiiium  non 
Untum  in  palatio  et  in  inonast^rio  Turonensi;  verum 
etiaro  alibi  in  Francia,  nempe  Parisiis,  Fuldje^  in 
luonasterio  sancti  Galli,  ae  apud  Buessionas,  Imo 
etiam  Rornie  litteras  doculsSlf  existimabant.  Et  qui- 
dem  io.  Tritbemius  lib.  ii  de  Viris  llluslribus  Ord.  S; 
Ikn.  cap.  26  de  Alcuino  scribit :  i  Hic  jussu  Caroli 
studium  Parisiense  a  Rofna  tranSlatum  primus  instl- 
tuit,  ubi  miiltos  etiam  ex  monachis  discipuioS  in^ 
signes  educavit.  >  £t  tom;  I  Chron.  Hirsaug.  pag.  i  1 

aii,  Albinum  praeccptorem  Caroli  Magiii  imp.  in  mo- nasterio  Fuldensi  consuetudinem  introduxisse ;  ut 
rounachis  praeflcerentur  doctissiuii  pncceptores,  qni 
eos  non  soium  in  Scripturis  divinis,  sed  in  omni  quo-  0  illius  teinporis  annalistse 

buit,  et  ut  ipse  easdem  sua  qnoque  aucioriute  flr- 
mare  dignaretur,  sqpplidter  petiit.  Noti  defuit  riet 
lerga  sacras  hnjusroodi  fundaiiones  semper  largissi- 
mils,  piis  hisce  magisiri  ̂ i  petltis:  Aroplissimom 
Igitur  praeceptum,  seu ,  ut  Tocant;  diploma  expedirt 
jiissitt  quo  non  tantom  quae  prius  ab  antecessorilnii 
suis  aliisque  benefactorii>us  pro  illo  inonasterio  col- 
Uu  fuere  conflrmantur;et  de  novd  in  regiam  tutelam 
recipiuntur ;  verum  etiam  sub  gravi  ninlcu  inbibe- 
tor,  ne  vel  flscus  regius;  vel  quasvls  alia  Judiciaria 
potesUs  qoidpiam  adversus  Ula  pririlegia  et  mooa- 
dterii  cyusdem  bona  ac  {lossessiones  aiientare  pr«-^ 
sumat,  etc.  Kxbibemus  pneccpil  bujus  exeinpluui 
tomo  li  ̂ itionis  nostrae,  quod  L^mdiini  datum  censo- 
lur  ab  aliquibus  circa  initium  adeptae  ab  Alcukio 
abbatiac ;  ab  aliis  vero  anno  800,  et  ea  forussis  oc^ 
casione  impetratum  qita  Carolus  Magnus  aniid  eo- 
dem  orattonis  cansa  TurdniS  Aiit,  prout  refemnt 

que  iitteratura  saeculaiium  studidniminstnterent;  etc: 
Verum  ulraque  hasc  assertio  nullo  veteri  nilitur  te- 
stimonio;  et  nec  iii  viu  nec  in  scriplis  Alcuini  ulhini 
reperitur  vestigium «  quoJ  ipse  per  iUud  teropus  qiio 
in  Francia  moratus  est|  vel  Parisiis  vel  Fuldie,  vel 
f  libi  in  eodem  regno  scholas  rexerit,  praeterquam 

turdnis  et  in  palatio»  regio.  SclioIa'quidem  palatii com  aula  ndn  imo  loco  flxa,  sed  inambulans  fuii,  oti 
siipcritts  nouvimus;  ab  eo  tainen  tempore  quo  Al- 
cuinus  ex  Anglia  ad  Carolum  venit,  usque  ad  itlud 
quo  ipse  in  nionasteriom  sanctl  Martini  translaius 

est,  aula  non  vel  semel  apud  Parisios  videtur  cous  i- 
tisse,  ui  dicit  D.  Mab.  iibn  xxv  Annal;,  num;  15; 
Fraires  Fuldenses  quidem  ipse  aliquando  invisit  et  ab 
iis  benipnissim^  com  omni  gaudio  susceptus  est,  uti 
scrlbit  initio  episi.  492  (nunc  142),  maj^istrum  vero 
srhoke  illiiis  fuisse,  ne  verbo  quidem  insiniiatur.  Qtio 
tamen  teiup.irc  itlis  varia  consilia  pro  studio  liitera- 

CXXV.  iUMlem  anno,  regni  icilicet  Fradclct  5i; 
liongobardici  vero  %1,  mense  Jonlo,  ad  Alcuiiii  iii- 
siantiam  data  fuere  alia  duo  pr;eccpta  prd  monaste- 
rio  Connarlcensi,  cnjus  pariter  regl:iien  Alcuiiius; 
post  Itherii  primi  illius  fuadaloris  obitum,  a  Carok> 
accepit.  Itherius  siqnidem  anno  791  in  pago  Turo-i 
nico  ad  Angerem  (Vlndre)  fluvinm  loco  amoBoo,  qul 
ab  antiquis  Cormaricui  appellatus  est,  celiam  sanctl 
Pauli  condidit,  decrevitque  ibl  ecclesiam  in  honorcm 
sanctae  TriniUtis  constniere  cum  tribui  aUaribnn 
multatque  res  et  pouesiioties  pro  stipendio  fratrum 
ibidem  Deo  servtentium  et  cHnsolatione  peregrinorum 
donavit,  uii  legitur  in  cbaru  cjusdem  itherii  apud 
D.  Mab.  In  appendice  tomi  11  Annal.,  pag.  7U» 
num.  32.  Ibi  rogat  tiiccMorftii  mox  futurum  el  poH 
eum  succedentes  abbates,  ut,  quae  ipse  disposoit,  et 
itondiim  ad  perrpciuin  perducere  potuit,  ipsi  ad  divi- 
nain  Omuipotentis  Liudem,  et   incrementuin  ipSfus 
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celLe  perficiant  atque  coBserveDt,  et  aii||ere  potks  A  rum  Benedictinoniin  in  montstariuiii  Connarlceiise 
vdiDt»  quain  aliquid  de  rebus  iiU  coUatis  sobtra^     retuJimus,  refeliitur  eoijectura  viri  ceieberrimi  D. Garoii  le  Cointe,  qui  tom.  YI  Anual.  ecdes.  Franco- here. 
CXXVl.  Hanc  piissimi  sui  decessoris  admonitio- 

nem  beatus  Aicuions  baud  negligendam  esse  censuit. 
Ooapropteradepu  aiibaiiae  sancti  Martini  prxfectunr, 
a  qua  celiam  Cormaricensem  dependere  voloit  Itbe- 
ritts»  curam  simm  eo  impendit)  primo  ut  omnia  boon 
ei  possessiokies  ad  iilam  cellam  coiiatae  regia  auct6- 
ritaie  in  perpetoa  iemponi  stabilireotur;  secundo  «1 
idem  loctts  traderetor  monacbis  regulam  sancti  Be- 
uedicii  professis.  De  bfuus  monasterii  construciione 
jam  antea  ipse  rex  Gardus  egerai  per  ipsum,  puto, 
liberium  cum  Adriano  1  pdpa^  ac  plostea  etiam  cum 
Leone  illios  successore  per  Angiiberium,  uii  coiligi- 
tiir  ex  epist»  Caroli  ad  Homehim,  quam  dedimus 
tom^  II,  in  Appendice  I  k  De  eadem  re  aiiquoiies  Al^ 
cuittus  quid  Romae  vel  in  aula  agereiur^  ab  Aquiia 
suo  in  epist.  52  (nunc  66)  et  55  (nunc  69>,  anno  797 

nim*,  anno  791,  numw  50,  scribit :  c  Sub  pra^iosito 
(apud  S.  Martinnm)  vixerunicanonici;  monacbtvero, 
qui  reiaxari  noiuerant,  sob  strictiori  regula  reman- 
senmt,  ita  tauien,  ut  abbate  communi  uterentur  utri- 
que  onines,  et  uni  parerent  omnes ,  pro  suo  qiiisque insliioto;  Inde  Itberio  abbati  occasio  daia  condendas 
apud  Cormaricum  cellae,  ubi  monaclios  eonstituit, 
atque  dotavit-,  ui  docet  olrta  superius  descripta  ̂   > Itlierii  nempe,  c^jus  supra  num.  125  meminimds. 
Idem  vir  doctissimus  le  Cointe  ibid.,  num.  52,  post- 
quam  optinle  refeliit  fabellam  de  fratrum  San-Mar- 
tiuianorum  exterminatione  f;icta  ab  angelo  utia 
nocte,  snbdii :  c  Caeterum  ex  quo  Cormaricense  md- 
nasterium  constructum  ac  dotatum  fuit,  illuc  mona- 
cbi  San-Martinlani  conlluxerunt ;  «i  Turonis  in  aede 
San-Marliniana  sdii  remanserunt  canonici.  >  Eniin- 

datis  insirui  desideravii.  Alcuinus  ergo  a  Caroio  »  vero,  etsi  iaiigiri  veiinius  D.  Cointio  (quod  ipsum 
Magno  iicenliam  impeiravit  in  eadem  <^tla  S.  Pauli 
consiitueiKli  monactios,9iit  regularUer  $eeundum  tan- 
eii  BenedicH  etaiuta  viverenii  ab  eodem  rege  etiam 
obiimiit  primo,  ui  idem  locus  semper  monasierio 
S.  Mariini  Turonensis»  ejusque  abbatibus  unitus  ei 
subjectuspermaneredeberet;  secundo,  ui  bona  ad 
illum  locum  donata  aut  imposteruni  donanda  in- 
violaia  iili  conservarentur.  In  alio  praecepto  Carolus 
aJ  preces  Alcuini  privilegium  concessit,  c  ui  monacbi 
siib  regula  sancti  Benedicti  in  ilio  monasterio  degen- 
tes  lil)eriatem  babcreni  duas  uaves  per  Ligerim  iu^ 
vium,  etc.,  buc  illucque  pro  necessitatibus  dirigendi^ 
iu  ut  nullum  teloneum  indc  solvere  ienerentur.  > 
Uirumque  boc  praceptum  daium  esi  anno  800  ̂  
mettbe  iunio,  Turonis)  quondo  nempe  Carolus,  ui 
supra  diximus,  oraiionis  gratia  ibidm  morabatur. 
CXXYU.  Primos  monasterii  bijus  incolas,  qui  ibi 

regnlam  sancti  Benedicti  profitereniur )  Alcuinus 
acc^i  e  Goibia  i>eati  Benedicti  abbatis  Aniaiiensis 

iamen  apiis  iestimoniis  destituitur)  in  monasterio 
S.  Martini  sub  Itlierio  abbatt;  Simui  convixisse  mona*. 
chos  atque  tanonioos ;  iar^lri  tamen  non  possumus 
eumdem  abbatem  celiam  Cormaricensem  eum  in 
finem  consirutisse;  oi  io  illam  iransferrentur  niona- 
cfai  hactenus  in  monasterio  Turonensi  sub  sirictiori 
regula  tdnsrstentes ;  atque  bis  eo  iranslatis  solos 
canonicos  ibidem  remansisse;  Certe  etiam  post  Itherii 
obitum»  Alcuino  illius  monasterii  sancti  Hartiiii 
regimen  obtinente,  fraires  iilic  degentes  pene  omiies 
regoiae  monastics  fuere  addicii,  nt  jam  alibi  ex  D. 
Mabillonio  ostendtmus,  ei  ex  praeoepio  Caroli  Hagni 
nro  eodem  monasterid  sopra  citaio^  dilucide  pRiet* 
in  quo  nulli  pneposiii  vei  Canonici,  sed  solum  alibas 
et  monachi  memorantun  Dcinde  ex  tesiimonio  Ardo^ 
nisi  aique  ex  ipsa  epistola  Alcuini  ad  Aquilam  priori 
numero  eibibitis  demonstraturi  monacbos  Coruiaii- 
cum  non  ex  monasterio  8.  Manrnii  sed  e  scliold 
S.  Bcnedicti  Anianensis  fuisse  assumptos;  noti  ab 

disapulos,  cpiod  ipse  amicissimo  suo  Aouil^  in  episi.  €  Itbcrlo,  sed  ab  Alcumo  ibi  constithiOs  i  c  Novlter^ 

92  (nuoc  iiiS)  his'  verbis  miimavii  :  c  Noviier  con- f  regaibnem  quamdam  feci,  quasi  octavo  miiiiario  a 
monaBterio  sancti  Martiui »  monachicae  vitae  ei  rego- 
laris  religionis,  primo  ex  frairibus  de  Gotbiai  ubi 
Beoedicliis  abba  regularem  constituit  vitam.  Ai  nunc 
Volenle  Deo  aliqui  venioni  sancta  se  devoiione  man- 
cipantes.  i  Ciijus  instituiionis  etiam  Ardo^sancii  Be- 
neilicU  Anianensis  discipuliis  in  ejus  Vita  meniionem 
twii,  apad  Mabill.  Act.  SS.  Benod.,  saec.  iv,  pari.  i, 
pag.  it»,  nomt  36,  bis  verlNS  :  c  Alcoinus  qttoque 
t\  gcnere  Augiorttm,  ordine  leviles,  sapieoiia  cla- 
ros...  aodita  ex|>erta((tte  viri  Dei  sanciitaiis  fama, 
inviokibili  se  illi  charitate  coijunxit,  ita  ui  ex  suis 
epislolis  ei  saepe  direciis  aggregatis  in  «num  onus 
conicereittr  libelltts.  Daiis  itaque  iili  muneribus  po- 
stiUai  obnixc  sibi  monachos  dari^  Cui  cum  proiinus 
venerabilis  Pater  assensum  praebuisset,  equos  misii, 
qni  eos  fcrrent  i  quos  in  monasierio^  oni  nomen  Cor 

inqoit  Alcoinus{  coiifregaiionem  quamdam  feci.. 
^rimo  ex  frairibus  de  Cotbia,  etc. ;  >  non  ergo  prius 
eos  ab  liherio  inirodnctos  invenil; 

CXXIX.  Ex  monachisi  qoos  beatus  Benedictus  ab- 
bas  Anianensis  Cormaricimi  misit,  onns  memoratut 
Sigutfu$,qai  propterea  disliOguendus  est  a  Sigulfo 
Alcoini  discipttlo  ex  Anglia  addncto,  ui  jam  alibi 
monuimus.  Hujus  vero  Signlfl  Cormaricensis  meini- 
nii  Vitae  Alcuini  scripior  cap.  11,  nom.  ̂ ,  fraudem 
roferens  dttctorum  et  corroptorum  vtnl,  ab  Alciilnd 
pro  fratmm  Cormaricenshim,  qoos  diligebat,  sohiiid 
snbmissi,  quam  fraadem  Alcuinus,  nsus  officio  eius- 

dem  Sigulfl,  deprehendii  ei  reilarffnit.^  Venit  posUiad beaitts  Alcninus  ideniidem  ad  iilud  monasterium, 

scbolasque  ibi  institulas  invisit,  nti  coHigitur  cx  car^ 
mine  olim  inter  Alcuiniana  sub  nuni.  222  edito,  mnt 
ad  dttbia  rejecto,  tom.  II  nostrae  edit.,  ubi  videas 
nosiras  notas.  In  alio  carmine,  quod  iuter  ffcnulna 

marine,  quod  aedificaverat,  collocaviti  Fuere  et  hi|  f)  Alcttlni  exblbemas  sub  num.  106,  item  tom;  11,  cella 
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ui  reor,  viginti  cum  praelato  sibi  magistro.  Ad  quo- 
mm  bonom  conversationis  exemplum  magna  esi  ag^ 
gfKgala  mnltiiudo  monadiorum;  i  ei  quidcni  cum 
tam  cdebri  augmento,  ut  anno  septimo  Ludovici 
Augusii^  Caroli  Magni  filii  jam  quinquaginta  monachi 
ibi  nan^rarentur,  quibus  ab  eodem  unperatore  illo 
anno  SiO^primum  potestas  focia  esi  abbatem  ex 
tttifl  seeondom  regubun  sancii  Benedicti  eligendi, 
cttm  coQsensn  iameu  abbatis  ei  congregalionis 
S.  Marilni :  oood  deinceps  ab  Uitano  11  papa  anno 
1096  in  concilio  Tiffonensi  iia  oonArmatnm  foii,  ai 
electos  abbas  Cormarieenns  de  beati  Martini  sepol- 
ero  bacolum  somere  deberei ;  eoque  defuncio  idem 
hocnkis  ad  eomdem  locum  referri ,  ad  perpetuam 
«jos  sobjeciioois  memoriam ;  prout  I^itur  in  pontl- 
fiesis  liiieris,  lom.  I  Spicilegii,  apnd  Mab.Elogii  beati 
Alcotni  num  57,  |>ag.  176. 

CXXVUI.  £x  his  quae  de  introducttone  monacho- 

Gormaricensis  prae  magnis  nitibus  landtftur  ob  stu- 
dia  Ihterarura  et  vitae  temperantiam  ac  sobrietatemi 
^bsisiit  hoc  monaslerium  etiamnum  sub  celebcfr- 
rima  congregaiione  Benediciina  sancii  Maurii  ttt  t<^ 
statur  D.  Mabiltonius  in  Elogio  beati  Alcuini,  nunii 
57i  Verum  de  his  plura  commentari  non  esi  hi^oi 
ioci<  • 
CXXX.  Pavlo  ante  cOiitami  oti  eensei  D.  ItHbilfo- 

nios  AnnaL  lib.  xxvii,  num.  30,  beaitus  Akiiinus,  iM 
celeberrimo  loco  pagi  Tricassini  inier  duos  pontes 
ei  duas  aquas  Seqttaoi,  Buadedm  Pmne$  appellattf^ 
xenodocbium  seu  hospitales,  ni  vocant,  domos,  in 
gratiam  panperum,  maxime  vero  peregrinornm  in- 
atitnK  ditaviique  :  cujus  ftiiidationis  Iitteras  ab  Al- 
ctiino  confectas  exliibet  Idem  MalHlIonins  in  di.  Elo- 

gio  num.  59,  quas,  ne  qoidpiam  ad  opera  ac  picta- 
tcm  ianti  viri  pertinens  deitderari  po^it^  hoe  re- 
fcrrc  placuit. 
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FMtera  donationis  heuti  AUiuin  pro  xenodovhio 
Duodecim  Pontiiun. 

*!n  nomine  Domiui,  qui  regnal  in  pei^peluum. 
Kgo  Alcuinus,  licel  indignus,  reclor  alque  gMber- 

!j«tor  monasierii  rerumque  sancli  Marlini  prseclaris- 
simi  confessoris  Chrisli,  has  lillcras  jussu  et  decrelo 
Drtmlni  Caroli  scrcnissimi  imperaloris  dictavi,  ne  in 
po^l^ruM  a  succcssorlbus  meis  vel  a  qualicunquc 
persona  partibus  subler  insertis  valeat  ficri  dcinceps 
ulia  inquieludo.  Decrevi  siquidem  Deo  Clirislo  iuspi- 
ranto,  Doininoque  Carolo  favenie,  hospitale  in  loco 
ccleberrimo,  qui  vocalur  Xll  Pontcs,  ad  susceplio- 
ncm  porcgrinorum  ob  eleem(Jsynam  constiiiere  prai- 
fati  cfomni  imperaloris,  prolisque  ejus  et  omnjs  ejus 
prosnpiiB  ac  slatu  exercitus  rVancorum.  Quod  ita  et 
feci,  accipiens  a  domino  mco  lerrjc  portiunculam 
inter  duos  ponlcs  et  duas  aquas  Sequanae  flumijus, 
sicut  in  sua  auctoritate  infra  terminalioiiem  conti- 
netur  :  in  qua  construxi  oratoriura  bealissima)  Dei 
genitricis  Maria),  hospiialesquc  domos  ad  pcrpeluam 
pcregrinorum  susocptioncm,  ut  pnefali  sumus.  Ad- 
didit  jquoque  inidem  doininus  meus  cura  conscri- 
ptione  et  insirumcnto  litlerarum,  sanctique  nominis 
sui  aucloritalc,  terram  in  Hlieraensc  Carapania  de- 
oem  manenlium,  Ui)i  dicitur  Marmorico  Yilla.  Scd 
el  Leotardiis  vir  noliilis  ex  suo  proprio  Iradidil  in 
eleeraosynara  sibi  pcrpctuara  lerram  el  posse8i.iones 
duobus  in  locis,  id  csl,  in  Ferroco  el  Marniaco.  Sed 
et  Framberlus  presbyter  aliquid  tradidit  in  loco  qui 
dicilur  Briluaria.  Suus  quoque  ncpos,  Domine  Ma- 
irato,  sub  venditionis  tilulo  in  loco,  qui  dicitur  Mari- 
niaco,  cai  dcdi  quatuor  libras  argenli.  Deinde  per 
aucloritalera  dorani  imijeraloris  tradidimus  ad  euni- 
dem  locura,  in  loco,  ubi  dicitur  Paliaco  ct  villa  Dofio 
ct  Muernelo,  sicut  in  donatione  ordine  eontineiur: 
ct  in  alio  loco,  u^i  dicitur  Patiaco  super  Isrua  seu 
ct  in  Curcella  ct  in  villa  Cavanno,  quoJ  bigbcrlus 
et  ejus  parehles  sancto  Marlino  dclegaverunl.  In 
villa  (]uoque  Collorio  et  in  valle  Flaviacense  alque 
Muilliare,  qu(e  Adalbertus  filius  Berin^arii  ad  vicem 
Gerraani  sui  Ermenfredi  partibus  ejusdem  sancti 
delegaverunt,  sicut  in  legalibus  singutis  donationi- 
bus  continctur ,  ad  ea  loca  aspicienles  vel  pcrli- 
nentes,  omnia  ex  omnibus.  Alii  quoqiie  homines  in- 
genui  illis  habitantes  in  jpartibus  dederimt  portiun- 
culas  terrarum  perpetuo  jure  in  locis  divei-sis,  ut  csi 
in  radnle  Gratiano,  eic.  Ila^c  omnia  iegitime  po»- 
sessa  atque  habita  ad  pra^fatara  pcrtiAentia  Ecde- 
siam  beata;  Maria^,  ralione  infra  scripta  iiilerposita, 
pcrpeluo  jure  6b  eleemosynam  Dommi  nostn  aique 
meam  trado  ideo  Jesu  Christo  et  sancto  Marlino,  ad 
pauperum  perpetuam  susceptionero,  ut  solatia  ibi  iter 
ngentes  habeaut  perpetua  consuetudiue,  secwidum 
possibilitatem  etbenedicLionem  Domini,  quam  ciedo 
per  intercessionem  beataj  Mari;e  et  sancti  MartiiH 
dalurus  est  loco  illi,  rebusque  ad  eum  pertinentibuSk, 
per  eleeniosynam  Domini  mei  regis  Caroli,  ejusque 
perpetualiier  prolis,  regumque  FraHComm,  atque  k\ 
reinedium  animx  mea!,ct  prosperilatera  successonim 
meorum,  sancta^que  familiai  sancti  Marlini  salutem. 
Obsecrans  pcr  nomen  et  mijeslatera  sanctxTriiiita- 
tis,  alque  per  sanguincra  redemptionis  nostne,  ncc 
n(ai  et  per  terribile  judiciura,  iu  quo  fationem  red- 
diiurus  esl  unusquisque  fidei  suse  et  oninium  operum 

suonim,  ut  ha)C  domini*  mei  traditio  meaque  doiia- tio,  atqnetbi.susccptio  percgriuoruin  liat  seteroaliter 
iirma  et  inviolabilis  perpeluo  jure  sub  defensione 
et  dispensatione  abbalum  sancti  Martini  maneat,  et 
hxc  m  bencjQcio  alicul  oon  tradalur,  sed  (ideUfous 
Deumque  timentibus  in  minislerium  sub  rcgimtne 
dcpuietur.  Quem  specialiter  obteslor  per  Banclae 
crucis  sanctoiquc  Trinitatis  comnmnionem ,  ut  fide^ 
litcr  provideat,  dispensarequc  iaciat  pauperibus, 
quidquid  in  illis  terrarum  porliunculis  Dei  benediclio 
feccrit  fructiOcarc,  faciat  et  oamibus  tam  pncs(»nli- 
lUs  quanl  fuluris  priiicipibus,  polesLitcmque  a^'cn- 

A  lihns,  iil  postqiiam  domiiii  nOblri  ainantissimi  impe- 
raloris  aucloritatem  attfue  uiciiin  legere  audieril,  ut 
sinc  pi^rturbatione  nostne  dccrctum  volunlaiis  st;i- 
bile  laciat  pcrmanere  :  qiiatenus  et  ipso  particcps 
merealur  eflki  hujus  benedictionis  in  aiternum,  no- 
biscum  creJens ,  quod  crediturns  huic  assertioni 
cortsentiens,  sibi  acque  per  Dei  inisericordiam  iii 
ck^emosynam  proncera ,  sicut  et  mihi ,  qui  h(]ec, 
auxilianie  Deo,  primusqiie  omniura  disposui  Hen. 
Larga  est  et  bcnigiiissima  Iionitas  Domini  ct  Ke- 
demploris  Dei  nostri,  qui  unicuique  bon:c  voluntatis 

(U'integi'sc  fklei  redditums  est  mercedem  perpetoam. IIjcc  sola  chartiila  iii  omnibus  locis  el  placitis  pro 
ecclesiaslicis  donationibtis,  cessiouibus,  prjcslariis 
ct  vindiJcaiiombus,  sufficcre  potcsi,  tameisi  suh  pr;p- 
scntia  ndelium  Dciquc  cullorum  pcrlecta  fiierit, 
quos-  adjnro  pcr  nonien  ajlcrni  Dei  ei  su:e  redeni- 
pLionis  auctoHiatem  atque  baptismt  graliam,  qiiam 
ab  ipsis  cunabulis  peicipere  meruenmt,  ut  quicun- 

g  que  hanc  audieril  scripiinram,  assensum  praebent, 
•juxta  suam  possibilltatem  vel  potestalem  sibi  colln- 
tam,  huic  1108 11*32  donationi,  nc  forte  si  non  fecerit, 
ratiocinaturus  cum  sancia  Maria  et  sanclo  Martino 

me  accusantc;  sed  ad  viceni  paupenim  ti  peregri- 
uoni.i),  rationem  suae  damnationis  percipiat  in  jtidi- 
cio  fuluro,  cum  veuerit  Cfaristus  in  majestate  sua 
judicare  omnes  actus  buraanos.  Qilsc  charta  ut   
cara  suis  possessiunc-ulis  ab  omni  pottitum .  vica- 
riorum,  etjudicum,  totiusque  poiesiatis  impeJimciKo 
et  obnoxiatione  maneat,  et  nt  robustius  crcdatiir, 
Dominus  roeus  manu  sua^  mdinsque  cora  annuli  s.ii 
subterfirmare  dignatus  est,  ne  aliquis  eam  sacrile- 
gus  vel  temerarius  quidquam  eorum,  quas  in  ca  in- 
serta  aunt,  irritare  pnesumat. 

CXXXI.  Has  litteras  Mabillonius  edidil  Act.  S5>. 

8a)c.  IV  Bened.,  p.  177,  ibique  scqucntem  notam  ad- 
didit:  c  Nulla  temporis  nota  in  membrana  ex  qna 
boceiemplura  transcripium  est.  Xcnodochitim  istiui 

p  postea  Ingelwinus  abbas  Martinianus  aitrihuit  m<9na- 
^  sterio  Cormaricensi ,  ̂ftto  jnonnchi  ip$iu$  coenobii  et 

ip$um  in  pmtino  $tatu  restiluerent^  et  panperes  ibi 
jjuxta  priorem  prcrftnitum  numerum,  vigenarium  sci- 
licet,  $emper  in  omnibu$  victualibu$  et  cceteri$  $tudii$ 
(iilcireM;  utque  ob  paqanorutn  imecnttonem  inibi  per- 
fugium  $u(e$aluli$  habere  po$senty  ut  legitur  in  diplo- 
malc  Caroli  Calvi  dalo  Vermeriisltiii  K\\.  Julii,  in- 
dicl.  15,  anno  25  rcgni  ejus.  INunc  in  eo  loco,  gui 
PojUcs  (Ponte)  dicitur,  est  prioratus  abbatine  Corma- 
riccnx  sulijeclus  >.  Ilas  lilleras  idera  Mabillor.iug 
Annal.  Bened.  lib.  xxvii;  n.  30,  referl  ad  annura 
80i,  et  paulo  ante  obilum  suum  ab  Alcuino  datas 
fuisse  ceiiset. 

CXXXII.  Dcmum  vir  beatus,  diligens  decoi*em  do- 
juus  Dei,  et  sacrarum  reliquiarura  cullor  devolis<i- 
raus  8acris  n^dibus  reficicndis,  struendisque  oraid- 
riis  operam  impendit,  prout  ipse  scribit  in  epigram- 
mate  116,  in  his  versibus  : 

na»e,  in  qnam  ccrnis,  prjRrarala  domuDcnla,  lector, 
Relliquias  propler  sa- ras  jaiir  c^ndila  cbrislat,  . Jiisserat  Albiuus  vates  baec  tecia  panre. 

Et  in  Epigrammate  i18  ita  tanit : 
Albuius  venii»n<  peregrino  vatis  ab  orbc... 
Hicilirtila  diu  camcraruiu  culminajusMi, 
Ut  cernis,  ledor,  lotam  renovare  per  aul;im. 
HlCloca  relliqoiis  slatueiis  aplissiina  sac.  is, 
i^aiictoruin  re(}uica  certos  ut  liabcret  houores 
lii  decet  iu  lerris  veaerari  saDCta  piorum 
Uuos  Deus  iD  coelis  volin^  regnare  per  levum. 

Ou3B  liic  de  dirutis  cameramm  culniinibns  di- 
cuntur,  <le  camcratis  basiltcie  Turonensis  oratoriis 
intelUgivuIt  D.  Mabillonius  iib.  xxvii  Anna!..  pajr. 

oOl. CAPUT  XII. 

Iteati  Atcnini  corporali$  infirmita»  el  abdicatio  prafe- ciurof* 

CXXXIU.  Qiiamvis  !>ealu!i  .^lcuinus,  pos?qifaiT)*  per 
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imhihjeoUain  angiiMt  sui  discipuli  ac  benefactorts  A  eplst.  176  (nunc  159),  qn»  daU  et  anno  800,  post- 
imiiniicentiasinii  ab  aula  ad  monasieriuin  suum  Tu-      quam  Felix  Urgeliilanus  in  concilio  Aquisgrancnsi 
roneiise  diacessit  jam  a  frequentioribus  aulae  negotiis 
ec  onris  saecularibus  fuerit  liberatus,  necdum  tamen 
ibidem  iUa  quiete  frui  illi  licuit,  ad  quam  diu  suspi- 
nibat,  et  quam  sibi  senio  gravato  necessariam  esse 
existinabat  ad  negoiium  omnium  roaximum  animn 
neiApesux  serio  tractandum,  ratiooesque  vitae  swe 
transactas  ineundas,  ut  sibi  Tiam  pararet  in  occursum 

anno  pra^terito  b^resis  conT.*ctus  et  postea  cunc  ac 
custodiae  Laidradi  episcopi  Lugdunensis  traditus 
fuit,  scripsit  bis  verbis  :  c  Deinde  ut  scias  quanU 
misericordia  mecuro  a  Deo  peracu  est ;  nara  robus 
omnibus,  quae  babui  per  loca  diversa,  adjutores  mibi 
ex  meis  propriisfiiiiselegi,  annucnte  per  omnia  sua- 
gestionibus  meis  doniino  meo  David.  t  Quod  ipsuni  in trainsacuB  iucuuuii»,  u*  wui  viaui  fMiriirui.  lu  uccursuin      gcsuoniiius  meis  aoniino  meo  uaviu.  •  vjuou  ipsuni  in 

Domini,  districti  Judicis.  Enimvero  plnrimis  etiam     epist.  i75(nuncl58)dilectissuisdi$cipulis€amino  et 
io  boc  suo  secessu  laboribus  occupatus,  imo  disten- 
tns  fuit,  qui  illum  de  quiete  ad  quam  suspirabat,  vix 
cogitare  permittebant.  Scbolanim  studiique  littera- rii  resUuratio  ;  variorum  tracUtuum  m  sacram 

Scripturara  de  Ghristianis  dogmatibus,  de  doctri- 
nb  moralibuS)  etc,  compositio ;  exemplarium  sacrae 
Scriptane  corre<'tio ;  discipulorum  ad  ipsum  concur- 
rentinra  instmctio ;  epistolarum  in  rebus  sspe  ma- 
gni  momenti  ad  reges ,  episcopos,  princi^iesv  mona 

Cuculo  intimavit,  scribens :  f  Nos  vero,  sicut  dixi  Cu- 
culo,  deposlto  onere  pastoralis  curae  quieti  sederous 
apudsanctum  Marlinuro,  specUns,  quando  vox  veniat : 
aperi  pulsanti,  sequere  jubentero  ,  exaudi  judican- 
tero.  I  In  illa  partitione  monasieriorum ,  coenobium 
San-Martinianum  obtiffit  Fredejg[iso  seu  Fridugiso 
diacono>  cognomento  Nathanaeli ;  monasterium  vero 
Ferrariense  Sigulfo  vetuto  ,  de  quibus  supra  cap.  4 
plura  diximus.  Mirum  vero  est,  inquit  D.  Mabillonhis 

chos,  discipulos,  amicos  exaratio ;  disciplinae  reli-  g  in  filogio,  cap.  iO,  num.  62,  cur  utrumque  illud 
giosae  apud  Turonenses  reformatio  ;  ecclesiarum  ac     monasterium  canonicis  duobus  cominisit.  Nam  Fri- 
reliquonira  monasteriorum  suae  curse  creditorum 
sollicitodo  vix  boram  r^qnere  vacoam,  quam  sibi- 
met,  suis  commodis  ac  quieii  posset  irapendere.  In- 
snper  a  rege  Carolo,  qui  illias  consuetuuine  summo- 
pere  delecubatur,  nunc  variis  qu^^esiionibus  enodan- 
%s  fatigabatur  ;  nnnc  pro  consiliis  ejus  exqoirendis 
ad  palatium  vocabatur :  quod  Undem  viro  seni  et 
laboribos  fracto,  muliis  corporis  iniirmiutibus  sen- 
siin  acoedentibus,  per<fuam  |[rave  accidit ;  de  qua 
realimioties  in  epistolis  suis  conqueritur,  et  ut 
apudS.  Martinum  quiete  opUU  frui  sibi  perroiiutur, 
a  rege  deprecatus  est.  Sic  in  epistola  81  (nunc96), 
daU,  ni  faliimur ,  anno  799,  supplicat,  ne  iongum  ac 
laboriosom  iter,  Romam  futoro  anno  a  rege  ad  dis- 
fiidia  Roraanorum  componenda  suscipiendum,  quod 
tam  boc  anno  rex  post  Leonis  papte  adventum  ac 
reditam  coostilaerat ;  et  ad  quod  ipse  quoque  a  rese 
inviutus  fnerat,  subire  cogatur.  <  Nullatenus,  inquit» 

dugisus  et  Siffulfus  canonici  erant,Uroeisi  Sigulfus 
canonicum  babitum  postea  muUvit,  ut  scribit  Lupus 
in  epist.  29.  In  cellam  S.  Judoci  successit  Alcuino 
Warembaldus,  cui  privilegia  Leo  III  papa  confirma- 
vit,  uti  legitur  in  Gallia  Christiana,  tom.  IV,  qu» 
Umen  cella  deinceps  sub  Lupo  abbate  monasterio 
Ferrariensi  restituU  et  unita  fuit,  ut  ex  epist.  61 
ejnsdem  Lupi  ad  Guigmundom  refert  D.  Mabillon. 
libro  xxxiii  Annal.,  iium.  76.  Abbatum  qui  proxi- 
me  post  eumdero  Alcuinuro  monasterio  S.  Lupi 
Trecensis  pn»fueruiit ,  hodie  nomina  desiderantur, 
ut  ait  le  Cointe,  toin.  Yll,  ad  an.  804,  num.  66. 
CXXXV.  Idem  vir  celeberrirous  Cointius  I.  c,  n. 

67 ,  scribit  a  neotericis  in  controversiam  vocari  , 
utruro  Alcuinus  ad  obituro  usque  functus  sit  abliatis 
officio ;  an  vero  senio  et  aegro  corpore  fatigatus  ante 
hunc  804  annuro,  quo  decessit,  inter  suos  discipulos 
monasteria  sibi  coromissa  diviserit.  Ipse  D.  Cointiiis 

infirmom  et  quotidianis  fractum  doloribus  corpuscu-  ̂   illorum  opinioni  astipulaturqui  Alcuinum  aiuntusque 
lom  meae  fra^Uutis  illuditerperficereposse  arbitror 
Desiderioro  lam  babuissem,  si  potesUs  esset  pera- 
Sendi.  i  lHud  ipsuro  suum  desiderium  atque  aegritn- 
inis  impedimentnm  postea  etiam  significavit  Aqui- 

Xat  seo  Amoni  arcbiepiscopo  Salisburgensi  in  epist. 
93  hmnc  I05j,  ubi  dolorem  suum  expriroit,  quod 
ab  lioc  itinere  et  ab  optaU  diu  occasione  Leonl  sum- 
mo  pontiflci  tot  modis  afllicto  suis  oiriciis  inservien- 
di ,  coTfunculi  tw  fragtlitate^  multis  molestiarum 
BareinuitM  prfegravatif  impediatur. 

Deest  illa  Caroli  regis  epistola ,  qua  Alculnum  ad 
iler  Romanum,  aimo  800  secum  ineundum,  invitavit ; 
deest  pariter  altera  ejusdem ,  qua  Alcuino  ab  illo 
Itinereseseexcusanti  exprobral,  quod  fumo  sorderuia 
Turonorum  tecta  Romanomm  auratis  arcibus  praspo- 
ueret;  utrinsque  Umen  Aleuinus  meminit  in  epist.  93 
(nunc  109).  Acquievit  nihilominus  rex  masistri  sui 
predbos,  mandans  Umen,  iit  ipso  apud  S.  Martinum 

od  obitum  suum  monasterioruro  iliorum  regimen  re- 
tinuisse  ;  quod  vir  doctus  probare  conatur  ex  variis 
epistolis  ab  Alcuino  annls  800,  801,  et  serius  ad  Ca- 

rolum  scriplis,  in  quibus  quidero  a  $a>cuiaribu$  nego- 
tHs  expediri  se  velle  significavit ;  de  suscipiendo  vero 
monacbatu  aut  abdicandis  abbatiis  nulluro  adjecit 
verburo  ;  imo  inter  canonicos  San-Martinianos  et  vi- 
vere  et  mori  veHe  desideravit.  <  Quapropter  onera 
sseculi,  pergitCointius,  num  69,  quoruro  partitionem 
in  disdpulos  post  crebras  postulationes  Undem  ob- 
tinuit,  distinguenda  sunt  a  cQBnobiorum  administra- 
lione,  quae  Mcularibut  occupationibus  accenseri  non 
debet,  nisi  facU  collatione  cum  privala  tranquHla- 
que  monachi  viu.  >  Addit  vir  doctus ,  Sigulfum  ve- 
Uilum,  qui  post  Alcuinum  Ferrariensem  abbatiam 
obtinuit,  Turonis,undemonasteriuro  illud  procul  dis- 
situm  esty  teste  Vitae  Alcuinl  scriptore,  Alcuino  ns- 
que  ad  obitum  adfuisse.  Monasteria  ergo  (iU  ibi 

qitiescente  jmeros  9uo$^  servos  scilicet  ac  vasallos,  D  concludit  le  Cointe)  quae  commissa  fuerant  Alcuino 
nii  interpreUmur,  qui  munera  ̂ us  deferrent,  ad  co- 
miutum  ejusdem  itineris  mitut,  ad  quod  Alcuinus 
magna  com  confidentia  in  regis  clementiam  respon- 
dit  ibideni  :  <  De  pueris  vero  nostris,  quos  pedibus 
patemis  Romam  pergere  praecipis,  velim  scirequando 
vel  ubi  velquibuscomiUntibnsvestraebeatitudinioc- 
eorrere  debeant.  • .  Fateor  quidem  ,  vobis  jubentibus 
ei  jovantibuslaborismeipossunt  inire  sudorem.  Mu- 
nera  vero  mea  illis  necdum  concedo,  qnae  vestra  fre- 
qnenter  largiute  accipere  solebam.  i 
CXXXIV.  Alcuinus  ergo  bac  vice  in  monasterio 

suo  ̂ oietus  permanere  permissus,  etiam  de  adjutori- 
bus  10  regimine  monasteriorum  sibiex  discipulissuis 
digendis,  ac  de  dqionendo  penitus  onere  pastoralis 
cure  eonsilia  iniit,  quo  nempe  liberius  ad  mortero, 
quam  assidue  ante  inentis  oculos  suspecum  habe- 
batf  se  praepararet.  Id  faciendi  licentiam  a  rege  pe- 
liii  et  impeAravit.  Ea  de  re  amicissimo  suo  Aquilae  in 

Patrol.  Ct 

ante  bujus  obitum  inter  discipulos  a  Carolo  impera- 
torc  divisa  non  existimamus. 
CXXXVI.  Veruin  bis  difficulutibus,  qun  obmovct 

celeberrimus  bic  scriptor,  non  obstantibus,  inhxren- 
dum  esse  credimus  testimoniis  superius  ex  epistolis 
175  (nunc  158)  et  176  (nunc  159),  quas  nunc  priroum 
ediUs  D.  Cointius  non  vidit,  relatis;  quibus  docemnr 
Alcninum  quatuor  auttribus  saltero  annis  ante  obi- 
tum  suum  non  Untum  ab  ocoupationibus  saecularibus, 
verum  et«am  ab  onere  pa$lorMi$  curm ,  (]uae  certe  ab 
admroistratione  cxenobiorum  haud  distinguenda  est, 
Aiisse  expeditum,  et  in  elecfos  in  adjutorium  disci* 
pulos  curam  quoque  pastoralem  seu  directionero  ani- 
maruro  transtulisse.  Nec  difficulutem  habet  quod  Si- 
gulfus,  ciii  in  illa  partitiOne  Ferrariensis  abbatia 
procul  Turouis  distans  collata  est ,  uliimis  vilse  AI- 
cuini  annis,  atque  etiam  illo  ipso  die  quo  ipse  e  vita 
roigravit,  Turonis  coromoratus  sit ;  sicut  eoiin  Alcui- 
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iius  «tndem  :d>batiam  miilti»  annit  abseDS  admini-  A  nis  cum  ipto  consilia  de  pnMantion«  anim»  su»  ad 

•travii,  ita  idipsum  Siguifos  facere,  aut  saltem  aii- 
quoties  ad  magtstrum  suum,  summopere  ilii  affectum 

Yenire  ac  pnesertim  in  uitimo  agone»  ipso  forte  Ai- 
>«uino  Dostabnte,  assistere  potuit.  Nec  favet  opinioni 
•D.  le  Cointe,  quod  Alcuinus  in  epistolis  ad  Garolum 

anno  800  ac  serius  scriptis  nuiium  verbum  de  susci- 
piendo  monacbatu,  aut  abdicandis  abbatiis  a(j|jecerit, 
sed  inler  catwmcos  San-Martinianos  vivere  et  mori 
desideraverit :  enimvero  ex  testimonio  Yits  ipsius 

scriptoris  babenuis ,  quod  dlu  antea  desiderium  ba- 
bnmt,  quietam  et  tranmiiilam  vitam  inter  monaclios 
S.  Bonifacii  Fuldenses  ducendi ;  et  quod  moDasteriis 
suis  tnter  discipuios  divisis  deinceps  vitam  duxerit 
I  monasticae  baud  inferiorem,  unicejejuniis  oralio- 
«ibus,  camis  mortiQcaiioui,  elecmosynn,  i)saimorum 
«c  missarum  celebrationi,  aliisque  virtutibus  intentus» 

quibus  possibile  est  bumanam  ornari  naturam.  >  Viue 
cap.  8,  num.  U.  Nuliibi  etiam  scribit  Alciiinus,  ut 

mortem  et  ad  diviuum  iudicium;  f  bisque,  ioquit» 
transacUs  inter  nos  cousiuis  (quod  sine  iacrymis  non 
dico)  ultimum  vaie  flat  inter  Aquilam  et  Albiiium.  » 
Et  in  epistolaiOl  (nunc  16i)  anno80l  buic  suo  amico 
prx  aliis  dilecto  signillcat ,  <|uod  per  Pascha  febrium 
aceriiitate  pene  ad  desperationem  vit»  adductus  fue- 
rit;  c  sed,  inquit,  misertus  est  mibi  Dominus  ob 
f^reces  servorum  suorum  :  sed  remanet  quotidianus 
abor  ejusdem  castigationis,  non  tamen  usque  ad  pe- 
riculum  vitae,  sed  usque  ad  emundationem,  ut  opto, 
delictorum  meorum.  > 
GXXXVin.  Demum  infirmitatibus  sui  corporis  in 

dies  incrementum  accipientibus,  dissolutionem  sui 
corporis  non  procui  abesse  judicans,  sui  munerisesse 
existimavit  ut  ante  obitum  maximo  suo  in  terris  be- 
nefactori  Carolo  Auguslo  debius  graiias  ageret  pro 
ea  pieutis  ac  benignitatis  largitate,  qua  se  a  pnmo 
adventus  sui  in  Franciam  tempore  cumulavit :  quod 

D«Blendit  D.'  le  Cointe,  quod  desideret  et  vivere  el  «  et  fecit  per  epist.  i06  (nunc  134)  :  t  Quid  enim,  ait mori  inter  canonicos;  vefum  inter  frafrei  S.  Martini, 
qui,  ut  alibi  saepius  inunuavimus,  sUb  illius  regimine 
regulam  profltebantur  monaslicam.  Demum  etiam 
eputola  38  (nunc  43)  Alcuini  ad  Caroium  non  favet 
opinioni  D.  Cointii;  quamvis  enim  ex  illa  epistola 

eoHif^tur,  Aicuinum  ex  tempore  quo  scripta  est  scbo- 
lam  Turonensem  rexisse,  variisqiie  discipiinis  docen- 

dis  occupatum  fuisse,  levis  Umen  est  viri  docti  con- 
jectura,  illam  ̂ stolam  ad  annum  801,  qiio  Carolus 
jam  erat  imperiali  corona  redimltus,  ex  ea  solum  ra- 
tione  referentis,  quod  illius  regnum  ibi  imperiaie 
nominetui :  *  Ut  pliirimos,  inqfuit,  ad  profectum  san- 
ctse  Ecclesi»  et  ad  decorem  tmperia/ts  re^itt  vestri 
erudiam.  >  Longe  enim  verosimilius  est,  ea  Alcuinum 

scripsisse  paulo  postquam  scbolam  Turonensem  re- 
gendam  susceiiit,  prout  ad  eamdem  epistolam  nota- 
vimus,  regnum  vero  imperiaie  ibi  nibii  aliud  signift- 
eare  videtur,  quam  regnum  amplissimum  cum  iiii- 
roiuta  iroperandi  potesUte  :  eodero  sensu  regnum  ̂  
Caroli  aliquoties  a  scriptpribus,  imperium  dicitur,  ̂  
antequam  ipse  imperator  fiiisset  coronatus,  sicut  Pau- 
linus  patriarcba  Aquileiensis  initio  Sacros^llabi  ait, 
concilium  Francofordiense  anni  794  imperii  eju$  de- 
creto  convocaium  fmsse. 
CXXXVU.  Beatus  iaitur  Alcuinus,  ea  qua  diximus 

Vatibne  ex  regis  licenua  a  saecularibus  negotiis  si  • 
roulque  a  cura  pastorali  solutus,  senii  roorboruroque 
inotestiis  crescentibus  ferventius  sese  ab  anno  801 
ad  obituro  atque  ad  rationero  supreroo  judici  redden- 
dam  di^osuit.  Carolus  nibiloroinus  Augustus  iilius 
discipuUis  aiieo  ejus  doctrinis  ac  consiiiis  assuetus  et 
caplus  fuit,  tti  oronibus  roodis  virum  etsi  contuiuo 
inttrroiutes  suas  corporales  praetendentero  a  sua  so- 
litudine  avocare,  et  ad  aulam,  pro  eroergentibus  abs 
dublo  causis,  pertrahere  tenuret,  quod  ex  ̂ ibusdaro 
epistolis  nost  aimuro  800  scriptis  intelligirous.  In 
epistola  104  (nunc  132),  anno  801,  ad  Caroluro  scri- 
bit ;  «  Ecce  Flaccus  effeto  corpore,  roiliuris  ciagulo 
kboris  dqmsito,  secunduro  piissiroum  domini  sui  D  onmes  rooruies  properamus,  attigit.  Hoc  sentieirs  vir 

ibidem,  addi  potuit  feliciuti  peregriiiationis  meae  vel 
vestrae  bonitaiis  judicio  super  me  minus  digno  bis 
omnibus  donorum  largitionibus :  velguales  gratiarum 
actiones  veslrae  roisericordiae  condignas  persolvero 

possuro,  nisi  perpetua  piae  orationis  sedulitate  mise- 
ricordissimi  I>ei  omnipoteotis  clementiaro  deprecari.  > 
Qu^m  deinde  gratiarum  actionem  in  carmine  eidem 
epistolae  subjuncto  repetit,  atque  ibidem  Davidi  suo 
ultimum  vale  dicit,  iu  caneus  : 

HiiUiplici  Cliristus  reddat  Ubi  monera  mUis 
In  ine  quot  bonita^  contuUt  ecce  Uia. 

Gramina  qiiot  tellns  babeat,  vel  litlus  arenas, 
Tot  miseraaie  Deo,  David  1  habeto  vale. 

CXXXIX.  Nescio  an  non  buc  pertineant  versus 
carminis  6  Caroli  ad  Alcuinum»  quod  inter  carmina 
buic  supposiUre  censemus  tom.  fl,  in  quibus  Carolus 
dileclo  suo  roagistro  felicem  ex  boc  mundo  exitum 

precari  videtur : 
Doctor  amate,...  Tolui  guapropter  in  odia 
O  veiieranile  toam  musis  ̂ olare  senectam... 
loqiie  Dn\  culiu  vigeas  virtulibiiS  almis 
Iq  meliora  teoeos  sauct»  veatigia  vit«, 
Dooec  et  letberei  venias  ad  eulmioa  regul 
Coogaudens  sauctis,  Christo  sociatus  in  asviim. 
Meque  tuis  precibus  tecuin  rape,  quaeso  magiotert 
Ad  i>ia,  qoa  teudis,  miseranlis  cuUnina  Regb. 

CAPUT  Xffl. 

Beaii  Alcuini  obitus^  tumutue^  epitapltium^  memoria 

in  fastis, 
CXL.  Celeberrimus  iffitur  bic  poteniissimi  oKm 

regis  ac  imperatoris  Caroli  Magni  toiius^ue  nationis 
Fraiicicse  ac  Gerroanicae  magister  Akuinus ,  cujns 
bucusque  gesu  ac  meriu  retulimus,  ac  levi  stylo 
adumbravirous,  dies  suos  deroum,  posiquam  inter 
pluriroos  labores  pro  Ecclesia  et  republica  exantla- 
tos  conseiiuit,  coroplevit,  meumque  illaro,  ad  quam 

David  oonsiliuro  Deo  soli  quieu  pace  servire  toto  ele- 
ffii  desiderio  :  quid  iteruro  pu^are  cogitur,  ei  sub 
Ksce  arrooruro  desudare,  quae  infirroi  corporis  dene- 
gai  frajB^itas  de  ierra  tanturoroodo  levare.  >  Et  in 
epbi.  196  <nunc  154)  eodero,  ni  fallar,  anno  vel  ali- 
quopoaicnrlori  scrijpU,  etsi  opussei  transactis  diebus 
vd  seroel  adbuc  videre  posse  rc^ps  faciero ,  nunc  ta* 
roen «  supplex  suppUdter,  buroius  buroiliter,  devotus 
dcTOie  suppiicai,  ut  sibt  llceat  apjud  S.  Martinum 
fnam  instantiaro  agere,  qnia,  inquit,  valde  infirroa- 
iiis  corpore  nil  aliud  itineris  vel  laboris  perficere  va- 
iei)....  >  De  eadero  vocatione  ad  palatiuro  et  ad  do- 
roinuro  regem,  deque  corporis  infirmiute  illud  ob- 
iequium  pn^benU,  de  deposilo  onere  sa^ularis 
negoiii»  deque  terrore  divini  judicii,  cui  se  jam  pro- 
pinquare  seniiebat,  Aquilam  suum  certiorero  reddii 
In  epislolis  108  (nunc  145)  et  109  {auae  144).  ei  hi 
priore  IpMun  ad  se  inviut  in  domum  S.  Martini  acio- 

piissimus  ioio  desiderio  coiicuprvit  dissolvi  ei  esse 
cum  Cbristo  :  atque  ut  banc  qpoque  roeuro  fdiciier 
attingerei,  nibil  non  egii  qno  Deuro  per  onera  poeni- 
teniiaeei  per  sancioruro  suffiragia  sibi  redderei  pla* 
cabilero.  Quapropter  ut  roors,  quaro  roente  sibi  nnH 
pinquaro  repnesenUbai ,  etiaro  auie  oculos  illius 
ooniinuo  versaretur,  locuro  sibi  eleffit  in  quo  posi 
obituro  requiesoeret,  ad  quero  vesperiinis  boris  acce- 
dens  tf  ymjiiim  sancta  Mariw  evangelicum^  sen  canti* 
cum  Magni/icai,  decanUre  solebai  cum  aniipbona  : 
0  clavis  David,  etc.,  oua  Ecclesia  in  offieio  septem 
diebus  ante  fesU  naulia  Domini  utitur,  suspirans  : 
Vem  et  educ  vinctum  de  domo  earceri* ,  sedenlem  in 
tenebrii  et  in  umbra  mortis.  Cui  devotioni  etiam  Ter- 
sus  ̂ uosdam  ex  psalmis  addldii  desiderium  aetern» 
beatitudinis  su|gerentes,  qui  receusentur  in  Viu  ejus 

Cap.  14,  nuro.  i4. CXU.  Teropus  Quadcagesinue,  quod  semper  cum 
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maxima  devoUone  et  cnm  carnis  ac  spiritus  coDlri- 
tione  celebrare  solebat,  maxime  etiam  nunc  opporlu- 
num  essejadicabat,  quo  sese  non  tantum  ad  pascha- 
lem  solemnitatem,  verum  eliam  ad  xtema  gaudia 
pnepararet.  Desiderio  vero  tenebatur,  u(  gratia  di- 
vina  adjuTante  Titam  per  totam  illam  solemniiatem 
protrahere,  ac  demum  eo  die  quo  totum  opus  Redem- 
ptionis  nosirae  per  adventum  Spiritus  sancti  comple- 
tnm  ac  confirmatum  fuit,  ex  hac  vita  migrare  posset ; 
qnod  etiam  obCmuit.  Nocte  igilur  fesli  Ascensionis 
DomiDi,  qt  Ytts  illius  scriptor  testatur  loc.  cit., 
nom.  28,  ffravi  hn^ore,  ita  ut  etiam  loquela  desli- 
toereUir,  fatigatus  in  lectum  decidlt,  4  et  accidente 
paralysi,  vii  Idus  Maii  feria  v  ad  vesperam  post  solis 
occasum,  1  uti  babent  Annales  Masciacenscs  inferius 
referendi :  ipso  die  Pentecostes,  peracto  matulinali 
officio,  jam  fulgente  aurora,  ea  hora  qua  alias  ad 
missas  cum  suo  Sigulfo  leviiice  celebrandas  ingredi 
coDsueverat,  ejus  anima  carne  soluta  est,  xiv  Kal. 
iunil  anno  ab  incarnatione  Domtni  804,  prout  diserte 
lestatur  Vitx  ejus  scriptor.  cap.  15,  num.  ̂ ,  cui 
ooncordant  omnes  scripiores  posteriores,  veteresquc 
Annales  Lambeccii,  Petavii,  et  aiii  apud  Bouquet 
tom.  V  Script.  Rer.  Gallic,  ubi  pag.  16,  not.  (k)  ex 
cod.  Masciacensi  obitus  Alcuini  ita  refertur :  <  Obiit 
Alcbninos  xiv  Kal.  Junii,  feria  i  Pentecostes,  iiilu- 
cescente  dic,  luna  vi,  anno  Incarn.  Domini  80i,  in- 
dict.  12,  anno  36  re^ante  domno  Carolo;  accidente 
paralysi  vii  Idus  Maii,  fer.  v,  ad  vesperum,  post  solis 
occasnm  luna  xxv.  i  Super  locum  in  quo  decessit  vir 
beatos,  globus  i^eus  visns  est  Josepho  archiepiscopo 
Turonensi  et  aliis  multis;  et  cuidam  solitario  in  Italia 
Dosito,  ipsa  exilus  ejus  bora,  ostensus  est  cceleslium 
leviiarum  coetus,  in  quorum  medio  Alcuinus  splendi- 
dissima  indutus  dalmatica  coelum  conscendere  con- 
spectus  est,  uli  narral  VitjB  scriptor  cit.  cap.  15, 
num.  30. 

CXLU.^  Geleberrimus  scriptor  D.  Mabillonius, 
quamvis  diem  obitus  a  Vitae  scriptore  signatum  reti- 
nendum  esse  fateatur,  annum  tamen  ex  quibusdam 
argumentis  et  conjecturis  corrigendum,  el  Alcuini 
Yitaro  ad  annum  saltem  809  proirahendam  esse  exis- 
timabai  in  dogio,  cap.  13,  num.  71.  Verura  re  matu- 
rius  considerata  aniinadvertit  ai^umenta  in  favorem 
snae  opinionis  ibidem  prolata  auctoritati  apertoque 
testlmonio  aequalis  Vitae  scriptoris  ac  veterum  Anna- 
liora  ROD  tantum  rerumFrancicarum,  sed  etiam  Ger- 
manicarum  praevalere  non  posse ;  ac  propterea  bauc 
suam  opinionem  correxit  m  additionibus  et  corre- 
ctionibus  ad  partem  i  sxc.  iv  Bened.,  pag.  767,  ubi 
totam  noroerum  77  ejus  elogii  deleri  et  sequentia 
teponi  voluit  :  c  Qu»  hactenus  retuli  de  anno  quo 
Aicttlmis  vtta  functus  est,  difficultatem  habent  (lui- 
dem;  at  praeferenda  est  Vitoc  ejus  auctoritas  ab  bo- 
mlnc  aBqoali  profecta,  maxime  cum  ei  suffragentur 
v^eres  anoales,  non  solum  rerum  Francicarum,  sed 
etiam  Germanicarom.  In  his  plnrimum  apud  me  va- 
lent  Amiales  Fuldenses  veterrimi,  quos  novos  appel- 
ht  Lambecius  in  tom.  11  Bibliothecai  Cxsarece,  ubi 
tfWB  excusl  sont.  Porro  Alcuini  obitum  ad  Caroli 
MacDi  anfnim  reffni  36,  qui  Chrisliano  804  respondet, 
II»  refemnt  isti  Annales :  i  xxxvi  Alcuinus  xiv  Kal. 

MaH  ̂ eg.  Jumi\  obtit,  Hoc  proinde  anno  ejos  obitus 
iodabttanter  collocandas  est. » Ita  vir  modestissimus. 
Quod  si  advertere  voluisseiit  Bollandi  continuatores, 
io^ic  D.  Mab.  lib.  xxvii  Annal.,  num.  71,  operam 
non  lnsissent  in  hac  opinione  refutanda,  quod  fece- 
nmttmn.  lY  Maii  in  Comment.  prsevio  ad  Vitam  beatl 
Aicaini,  nnm.  5.  Ne  igitur  et  nos  operam  ludamus, 
in  refellendis  viri  celeberrimi  argomeniis,  quas  jam 
ipsemet  deseruit  et  qus  nuUum  posthac  sectatorem 
repererunt,  immoran  nullum  erit  operse  pretium. 

CXLin.  Josephus  tunc  archiepiscopns  Turonensis, 
eiai,  ut  diximus,  in  beati  viri  obitu  globum  iffneum 
soper  ecclesiam  sancti  Martini  fulgentem  vidit,  au- 
diens  ipsum  jam  esse  defunctum,  odus  illuc  cum 
dero  soo  a^henit,   summatpie  reverentia  viri  beati 

A  oculos  deoscuialus  cst,  et  propriis  rigavit  laorymis : 
et  quamvis  beatus  Alcuinus  sui  ipsius  et  omnfs 
exterioris  pompoe  contemptor,  tumulum  sibi  non  in 
ipsa  sancii  Martini  ccclesia,  sed  foris,  seu  juxta 
iilam  pnepararifecerit,  ipso  suo  exemploidostendem 
volens,  ad  quod  alios  in  epist.  150  (nunc  199)  ad- 
hortatus  est,  ne  de  sepulcro  «irnando  cogitent ;  c  va- 
nilas  haec,  inquiens,  \anitatum  est,  et  melius  est 
his  opibus  animam  vestire,  qnam  spurcitiam  camis 
omare.  1  Nibilominus  prsefatus  archiepiscopus  ob 
conceptam  de  viri  beati  aeterna  felicitate  opinionem 
mandavit,  c  utinfra  sancti  Marlini  basilicam  hono- 
rificentissime  sepelirelur,  ut  ouoram  in  coelis  junctx 
sunt  animoe,  una  sint  corpora  domo  in  terris  posita ;  i 
Vitae  cap.  15  num.  32.  Quo  tam  apecto  sequalis 
scriptoris  testimonio  evertitur  assertum  Wilhelrai 
Malmesburiensis  monachi  libr.  i  de  Reg.  An^I.  cap. 
3,  scribentis,  in  monasterio  Cormaricensi  fuisse  se- 
pultum.   Ultro  etiam  corruit  error  Broweri  libr.  i 

B  Antiquitatum  Fuldensiuni  cap.lO  asserentis sepultum 
jacere  in  celebri  monasterio  Hersfeldensi.  Errandi 
occasionem  Browero  praebuit  rude  quoddam  epita- 
Ehium  Albini  cuiusdam,  quod  nuper  in  ecclesia 
[crsfeldensi  exstabat,  et  cjuod  D.  Quercetanus  postca 

Vitae  beati  Alcuini  subdidit.  Vemm  epitaphium  illud 
non  ad  Alcumum  nostram,  sed  ad  Albinum  seu  AI- 
buinum  abs  dubiomonachum  Hersfeldensem  pertinet, 
de  quo  in  chronico  Hersfeldensi  ad  annum  103i  haec 
leguntur  :  c  Eidem  vero  Brunoni  in  Nienburg  Alwi- 
nus  in  philosophica  arte  erudilissimus  Hersfeldise 
praepositus,  qui  fiiit  antea  schoUe  magister  famosis^ 
simus,  successit.  1  Postea  vero  fieri  potuit,  inquit  D. 
Mab.  Elog.  num.  77,  ut  cum  monacni  Hersfeldenses 
a  majoribus  accepissent  in  ecclesia  sna  sepultum 
esse  Aibuinum,  errore  nominis  putaverint  esse  Al- 
binum  magnum  seu  Alcuinum,  de  ouo  jdeinde  radc 
illud  epitaphium  composuerant.  Immerito  igitur 
Hermannus  Kirchnerus  Orat.  vol.  II,  pag.  62,  edit. 

p  Marburgensis  anno  1607  doctoribus  patriae  suaeHers- 
^  feldiae  annumerat  Aleuinum  nostmm,  ex  eodem 

fortassis  epilaphio  deceptus.  Verum  ac  genuinum 
bcati  Alcuini  epitaphiura  quod  ipse  vivens  dicta- 
verat,  in  aerea  lamina  scriplum  ac  prope  sepulcrunt 
ipsius  parieti  intixum  fuit;  quod  Vitae  scriptor  ad 
ffnera  addidii,  ubi  etiam  a  nobis  editum  repericn- dum  est.  I 

CXLIV.  Annus  oetatis,  qua  beatus  Alcuinus  obiit 
determinari  haud  putest,  quod  de  anno  ejus  obitus 

quidem  constet,  nullibi  vero  nolatus  reperiatur  an- 
nus  nativitatis^usdem.  Communis  opinioest,  ipsum 
natum  fuisse  circa  annum  Incamalionis  735,  prout 

jam  superius  cap.  1,  num.  8,  notavimus.  Ex  qua  opi- 
nione  consequiiur  quod  attigerit  annum  vilae  septua- 
gesimuro.  Totum  vero  vitae  suae  cursum  quibus  operi-p 
bus  corapleverit,  Vitae  illius  scriplor  paucis,  qux  lameu 
in  compendio  multa  complectuntur,  hisverbis  descri- 
bit  cap.  13,  num.  26  :  c  Otiositatem  omnibusmodis 

^  fusiebat :  nam  aut  legebat,  aut  scribebat,  aut  disci- 
^  pulos  erudiebat,  aut  orationi  vacabat  et  psalinorum 

decantationi,  inevitabilibus  tantummodo  corporis  in- 
dulgensnecessitatibus,  etc  iCujnsnarrationis  veritas 
luculentius  ex  ipsis  (gus  scriptis  patet,  quae  viram 
sane  produnt  laboribus  variis  assidue  occupatum, 
et  omnia  momenta  temporis  un  eradiendis  veritati- 
bus,  in  communicandis  scientiis,  in  dandis  consiliiSf 
in  instraendis  summae  et  inflmae  conditionis  homi« 
nibus,  in  doctrinis  ecdesiasticis  ac  moralibus  ad  epi- 
scopos,  ad  sacerdotes,  ad  monachos,  ad  comites  ac 
Judices  dirigendis,  adhibentem.  Hinc  mirum  non  est 
quod  post  obitum  suum  sanctitalis  fama  ubique  in- 
claraerit,  ciqus  testes  habemus  ejus  temporis  gra* 
vissirr.os.  Rhabanus  Mauras  bujussui  magistri  no- 
men  sacris  fastis  intolit  xiv  Kal.  Junii.  tom.  VI, 

Op.  nag.  137,  bis  verbis  :  c  Depositio  domini  Ai- 
cwini.  I  Et  in  epislola  commentariis  Regum  prae" 
fixa  toro.  III  Oper.  pag.  45  illum  c  beata^  memoria! 

magislram  >  appeilat.  Hincmarus  Rhcroensis  epi^ 
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scoims  \n  opuscnlo  feie  wm  triaa  Deiute^  tom.  1  Qp. 

«ap.  5,  paff.  475.  et  cap.  U,  pag.  5«'7,  t  sanctum et  veneranflHim  Alcuinam ;  i  et  in  6ne  epistoLe  ̂ d 
Carolum  Calvum  Libro  de  Praedestinatione  praefixA 
c  virum  religiosum  et  doctum  >  nominat,  eumque 
inter  illos  Patres  Ecclesi»  recenset,  i  quorum  fidem 
et  doctrinam  apostolica  sedes  Romana  non  solum  be- 
nignissime  acceptavit,  verum  et  muitis  laudibus  ex- 
tulit.  Ardo  Smaragdus  in  Libr.  de  Vita  sancti  Be- 
nedicti  Anianensis  num.  36,  apud  Mab. :  t  Alcoinum 

sapientia  praeclarum,  sancUtatis  merito  venerabi- lem  >  (JKciU  Annalista  Fuldensis  ad  an.  794  iilum 
boc  dogio  comroendat  :  i  His  temporibus  Alcuinus, 
coniomento  Aibinus,  sanctiuteet  doctrina  clarus 
hs£etur,  >  Apud  Bouquet  tom.  V,  pag.  350.  Denique 
inbrevi  chronico  Turonico  sanctus  appellatnr;  ita 
«enim  ibi  leaitur  :  c  Anno  804  sanctus  Alcoinus 

'Obiit.  I  Apnd  Mab.  in  Elosio»  num.  78.  His  testima- 
jiiis  concordant  Elogia  scriptorum  recentiorum,  Ma- 
Jbillonii,  Henscbenii,  et  aliorum,  qui  omnes  Alcuinum 
Beatum  praedicant :  quse  quidem  teslimonia  tot  ̂ - 
vium  scriptorum  fide  dignissima  sunt ;  testimonmm 
vero  ipsius  Dei  mayus  est  quod  ex  roiracuiis  babetur, 
quae  Deus  per  lieatum  Alcuinum  in  confirmationem 
ejus  fidei  et  pieiatis  tam  in  viu  quam  post  mortem 
.illius  patrare  voiuit,  quae  Yitae  scriptor  ex  iUorum 
narraUone  recenset,  qui  de  visu  tesUri  potuerunt. 

<  Nusquam  Umen,  quod  sciam,  inquit  D.  Mabillo- niu«  loc.  cit.,  Alcuini  diem  festum  coluit  Ecclesia, 
ne  quidem  Turonensis,  >  quae  de  ejus  saucliute 
experimenUim  habuit  et  exuvias  vitae  morulis  cu- 
stodit. 
CXLY.  ForUssis  vero  illud  in  YiU  Alcuini  alias 

irfeprehensibili  male  accipiendum  est,  ut  pote  iegi- 
bas  Ecclesiae  et  monasticae  bumiliuii  adversum, 
quod  plures  in  Gallia  abbatias,  nempe  Turonensem 
cum  cella  Cormaricensi,  Ferrariensem  cum  cella 
aancti  iodoci,  ac  Treceosem  sancti  Lupi  simul  te- 
tiuerit.  VerumUmen,  quaravis  exemplum  istud  ejus- 
modi  sit  ut  nemoracileilludlmiUri  velit  aut  debeat, 
nihilominus  haec  betieficiorum  pluralilas  ab  omni 
culpa  vacasse  dicendum  e^t.  Is  siquidem  plures  illas 
abbatias  nec  ex  ambitione  quaesivit,  nec  ex  avarilia 
tenuit,  sed  praeter  suam  volunutem  a  rege  Carolo 
Ipsi  pene  oblrusas  oblinuit :  qui  idem  liberalissimus 
ac  boni  publici  studiosissimus  rex  abbatias  illas  non 
in  aiium  finem  Alcuino  commendare  voluit  quam  ut 
!s  monachos  ad  laxiorem  vium  prolapsos  emenda- 
ret,  redditus<iue  omnes  impenderet  in  usum  fratrum, 
in  eruditionis  illorum  profectum,  in  hospitum  ac 
peregrinoruni  subsidiuro,  ac  in  itinerum,  quae  frc- 
quenter  nunc  ad  aulam,  nunc  in  Angliam,  etc,  fa- 
cienda  erant,  sumptus.  Quam  enim  ipsius  Alcuini 
animns  a  cupidiute  divitiarum  ac  a  remuneratione 
laborum  suorum  alienus  fuerit,  ex  illo  responso  in- 
lelligi  potest,  <pi6d  teste  Yitae  cjus  scripure  cap.  2, 
num.  it,  r^i  ipsum  amplis  muneribus  ad  se  pertra- 
here  conanti,  dedit  in  haec  verba  :  c  Domine  mi  rex, 
tuae  non  di^no  volunUti  rennere...  libenter  etiam 
patema  in  regione  mea  non  modtca  baerediute  diu- 
tus,  hac  spreu,  hic  pauj^r  slare  delector.  >  Et  quis 
iUius  sensus  sit  de  divitiis  et  pauperute  manifesUt 
in  psal.  cxxxi,  v.  15,  tom.  1,  pag.  388,  his  verbis: 
«  Panperes  Cbristi  sunt  qiii  non  amant  hoc  saeculum, 
slve  nabeant  divitias,  sive  non  habeant :  aliqnibus 
enim  datae  sunt  divitiae  ad  disj^nsandum  egenis,  non 
auiem  datae  sunt  illis  ad  possidendum ;  ne<iue  spem 
in  illls  debent  ponere,  nec  satieutem  in  illis  babere, 
Sed  in  nomine  Chrisii  confidere,  et  in  Justitia  et  in 
chariute  Dei  et  proximi  :  baec  est  saturitas  sanc^ 
him,  non  saeculi  divitiae.  >  Eadae  quoque  presbytero 
in  epist.  440,  quantum  ipse  a  cupidiute  diviliarum 
abfiierit,  et  quam  aegre  ferat  quod  a  siatu  quieto 
pauperiatis  quem  proiessus  olim  fuerat  in  voraginem 
divitianim  fuisset  dejectus,  signiOcat,  illumque  rogat 
|it  se  orationibns  suae  devotionis  ad  eumdem  pau- 
perutisgradam,  in  quo  ipse  Eada,  quem  monacbum 

Ainde  ftatsse  satis  iateUigitor,  conslstit,  redocat : 
c  Tu,  inquit,  tenes  in  manibus  quod  nos  oKm  tenere 
cogiUvimus  :  sed  fiuctus  hujus  sacculi  nostram  navi- 
eufam  procellosls  ventis  in  voraginem  divitiamm 
rapuerunt.....  tranquilla  est  paupert.is;  quae  si  hu- 
miliutis  gubemaculo  et  cnanUlis  velo  regatur, 
flante  sancto  Spiritu  ad  aetemae  i>ealitudini8  portum 

perveniet.  > CXLVL  Elipantos  eptscopus  ToleUnus  in  Alcuino 
praeter  multitudinem  divitiarum ,  numerosiutem 
quoque  servoruro,  quorum  viginti  miUia  Alcuinum 
habere  dixit,  reprehendendam  esse  censuit  tom.  I, 
paff.  869,  num.  4,  hujus  edit.  Enimvero  ignoravit 
vel  calumniandi  studio  dissimulavit  Elipantus  quod 
servi  illi,  si  Untus  taroen  illorom  numerus  fuit,  non 
fuerint  famuli  ipsius  servitio  destinati,  sed  servi 
ad  terras  ecclesiarum  et  monasteriorum  quibus  prae- 
erat  colendas  mancipati.  Hinc  in  epistola  ad  Laidra- 
dum  ejnsque  socios,  libris  adversus  Elipantum  prae- 

Q  ftxa  protesUtur  nnnquam  se  aliquem  hominem  ad 
suum  servitium  comparasse,  c  sied  magis,  inquit, 
devoU  chariute  omnibus  Christi  Dei  mei  famulis 

servire  desidero.  >  Quarovis  ergo  pluralius  benefi- 
cionim  aut  abbatiarum  regulariter  legibus  ecdesia- 
sticis  reprobetur,  si  nempe  ambitione  quaeratur,  aut 
avaritia  teneatur,  culpa  Umen  vacat,  si  inde  major 
utiUtas  ex  personae  promovendae  digniute  et  merito 
in  ecclesias  redondare  posse  prodenter  et  ipso  cura- 
torom  ecclesiae  judicio  existimetur.  Ea  certe  fuit 
tempore  Caroli  Magni  monasteriorum  in  regno  ilUus 
conditio,  ut  plura  illorum  salubrius  ab  uno  Um  san- 
clo  ac  sapiente  abbate  regerentur,  quam  singula  o 
sinaulis  pieUle  ac  doctrina  imparibus.  Inimius  erga 
in  Alcuinum  est  D.  Basnagius,  quando  in  hisloricis 
suis  observationibus  drca  Felidanam  lueresin  el 
Etherii  atque  Beati  libros,  tom.  11  Thes.  Monum. 
Canisii  pag.  i290,  caluroniam  Elipanti  in  Alcuinum 
probat  bis  verbis :  i  Tandem  Alcuinom  servoruin 

P  numero  viginti  miUium  et  divitiarum  abundantia« 
^  qiiae  monacbum  soeculo  renuatiantem  non  decent, 

Unquam  inflatum  inerito  traducit  EUpantus.  >  lU 
cuin  corvis  crodut  Basnagius,  quem  etiam  non  in 
Alcuinum  Untum,  venun  et  in  alios  scriptores,  Felicis 
et  Elipanti  adversarios,  iniquum  merito  r^Dreliendit 
D.  Madrisiiis  Operum  sancti  Paulini  pag.  »6  seqq. 
in  animadversione  sineulari  in  Basnagii  observatio- 
nes  historicas  circa  FeUcianam  liaeresin  et  Etherii 
atque  Beati  libros. 

CAPUT  XIV. 
Beati  Alcuim  erudUio  et  doctrina. 

CXLYU.  Neminem  nostris  etiam  temporibos  fore 
existimamus,  qui  beato  Alcuino,  civus  hacteAus  vi- 
Um  modolo  nostro  descripsimos,  et  cujos  nunc 
opera  quae  post  primam  edilionem  reperire  potui- 
mus,  vulgamus,  eraditionis  kudem  dulNam  reoderef 
aut  in  conlroversiam  trahere  veUt  aut  posslt  :  imo 
nec  quisquam  futurus  est,  qui  non  censeal  illiim 

Domnibusae\i  UUus  viris  illustribus,  qui  aliqua  do- 
ctrinae  fama  clarueruut,  fuisse  superiorem.  Testi- 
monia  multiplicia  postea  producenda,  eorum  qui  ei- 
dem  convixerunt,  eorum  qui  prope  ipsum  secuii 
sunt,  et  eorum  demum,  qui  ad  nostra  usque  tempont 
illius  inter  viros  iUustres  ac  ecclesiasticos  scriptores 
mentionem  fecerunt,  abonde  docent,  ̂ uam  maoui 
semper  foerit  de  cjus  vastissima  eroditione  et  liii- 
baU  fidei  ac  morom  doctrina  existimatio ,  et  qood 

Elus  est,  ipsa  illius  opera  et  varii  af]pimenti  luco- 
rationes,  qoibus  Ecclesiam  et  litterariam  rempolili- 

cam  locupleuvit,  apertissime  comprobant,  nuilam 
pene  artem  vel  scientiam,  si  soiam  medicaro  exci- 
pias,  esse  quam  non  docuerit,  quam  non  scriptis 
suis  tracuverit,  et  pro  suo  aevique  sui  ffcnio  ulu- 
strare,  feUci  prorsus  conatu,  studuerit,  Grammati- 
cus,  rhetor,  poeu,  pbilosophus,  theolo^,  ima 
etiam,  quod  nonnuIU  mficiantur,  jurisperitus.  Ex- 
siant  emmvero,  secus  ac  D.  MablUonius  pr9efat..ad 
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sxc  ly  Befied.t  part.  i,  Dum.  176,  seDtiebat,  quse-  A dicit,  i  AicuiDum  Latiue, GraeceetHebraiceperituin 
^^HOi  illiafc  etiam  de  legum  jurisqne  scieutia  monu- 
■enta»  ad  qu»  pertiuere  credimus  tum  Dialoj^um 
de  Wietorica,  in  quo  curo  Carolo  Augusto  suo  disci- 
palo  de  piurimis  Romani  juris  argumeDtis  disserit, 
tum  qiKBdam  capitularia  juris  Francorum ,  iu  quo* 
nim  coltectioiie  idem  legisiator  sapientissimus  opera 
gaoque  Alcuini  usus  esi,  prout  testatur  BeDedictus 
LeTiu  io  praerat.  ad  libr.  v  Capitularium  tom.  1, 
edit.  Baluzii,  pag.  806. 

CXLYIll'.  Liuguam  Latioam  magi£ter  iste  optimecal- luit,  quamvis  noonunquam  a  regulis  artis  grammati- 
cx  deilcMstere  videatur,  cuius  tamen  defectus  causam 
ipse  prodit  in  epist.  85  ad  Davidem  suum  scribens  : 
€  Quod  vero  in  litteris  vel  distinctionibus  non  tam 
scholastice  currit  quam  ordo  et  regula  artis  gram- 
inatScaB  postulat,  hoc  saspius  velocitas  animi  efficere 
solet,  dum  legentis  intentio  oculonim  praecurrere 
festinat  officium.  Nec  ego  capitis  dolore  fatigatuf 

Aiisse;  i  quod  nec  M^deburgenses  dimtentur, 
cum  Cent.  viii,  col.  777,  aiunt  Alcuinum  Latl- 
nae,  Graecae  et  Hebraicae  linguae  sibi  comparasse  no- 
titiam. 
CXLIX.  De  stylo  quo  beatos  Alcuinus  in  tammul- 

tis  variisgue  suis  opusculis  usus  est,  diffidle  accidit 
«quum  lerre  judicium;  non  enim  omnium  de  scri- 
ptoris  cujusdam  stylo  eadem  semper  est  opinio  :  et 
Dsec  difficultas  crescit  quando  antiqui  alicujus  aucto- 
ris  scripta  ex  vetuslis  exemplaribus  apogrjpbis»  fre- 
quenter  mendosissime  exaratis ,  eruere  oportet , 
quonim  autographa  peneomnia  periere.  Menda  nam- 
que  et  lacunae  quae  in  illis  reperiuntur,  stylum  mutant» 
at<}ue  obscurum  nonnunquam,  difficilem  et  minus 
flutdum  reddunt.  Stylus  pariter  ejusdem  auctoris 
nonnunquam  mulatur  secundum  materiarum  quae 
tractantur  diversitatem.  Hinc  apud  Alcuinum  stylum 
alium  notabis  in  epistolis ;  alium  in  tractatibus  theo- 

examinare  possum,  quae  subito  casu  ex  oredictan-  ̂ logicis,  dogmaticis,  polemicis;  alium  in  phiiosophi- 
tis  evoIanU  >  In  Graeca  etiam  lingua  Alcuinum  non 
modice  versatum,  nec  in  Hebraica  omnino  hos(>item 
fuisse,  non  est  cor  dubitemus.  De  Grjeca  quidem 
ejus  eruditione  testimonium  praebet  episl.  25  (nunc  27) 
ad  Homerum,  ubi  quasdam  linguae  Graecae  particuhis 
prorsus  critlce  expendit;  de  peritia  vero  linguae  He- 
braicae  nihil  plane  superest,  ex  quo  intelligi  possit 

quantum  in  illa  prorecerit.  Quae  enim  in  Alcuini  fa- 
vorem  ab  alicpiiDus  citantur  ex  quaestionibus  et  re- 
HNmsionibus  m  Genesin ,  aut  ex  Commentario  in 
iM^esiasten,  aut  ex  Interpretationibus  nominum  He- 
braiconim  progenitorum  Christi,  non  e  penu  Alcuini 
veniunt,  sed  ex  D.  Hieronymo  pene  inte^re  descripta 
soot;  quod  etiam  animadvertit  eniditissimus  Vallar- 
sius  Yeronensis  in  praefatione  ad  tom.  IX  Operum 
S.  Hieron.  editionis  novissiiiiaeannii738,acpropter- 
ea  idcm  vir  doctissimus  improbat  nuperi  cujusdam 
Aloiini  laudatorisHodyi  opinionem,  asserentis  qood 

cis  :  quae  diversitas  ex  eo  etiam  profluit,  quod  ipse 
illorum  scriptorum  stylo  sese  accommodet,  quorum 
usus  est  lumioibus,  nunc  Hieronymi,  nunc  Augusti- 
ni,  nunc  Gregorii  Magni,  nunc  Bedae,  nunc  aliorum. 
De  stylo  igitur  proprio  illius  judicium  maxime  feren- 
dum  esse  censeo  ex  epistoUs,  ex  libris  adversus  Fe- 
licem  et  Elipantum,  et  ex  poematicis.  In  epistdis, 
iis  saltem  ouas  emendatas  et  intecras  habemus,  ne» 
scio  quid  in  stylo  sit  reprehenJendum.  Adversus 
Felicem  et  Elipantum  utitiir  stylo  modesto,  gravi 
et  ad  confutandos  et  corrigendos  adversarios  apto. 
Poemata  plura,  quibus  nempe  major  diligentia  adhi- 
bita  fuit,  ut  illud  de  Pontificibus  Eboracensibus,  do 
rerum  humanarum  vicissitudine,  de  studiis  in  aula 
regis,  de  Luscinia,  de  Cuculo  etc.,  non  destituuntur 
ingenio,  sapore  et  (fuibusdam  igniculis  poeticis.  Ne- 
que  tamen  stylum  istorum  carminum,  episU^rum* 
et  reliquorum  scriptorum  cum  stylo  Ciceronis,  Vir- 

beatusAlcuinusincomgendissacraeScripturxexem-  gilii,  etc.,  autcum  illo  quo  inclaruere  Augustinus» 
plaribus  ori^nalium  quogue  linguarum  Hebraicae  et  G  Hieron]^mus ,  Ambrosius,  etc.,  aequiparandum  esso 
Graecaeperitiam  a(ttiibuerit;  minime  enim,  ait  ibidem 
D.  Vanarsius,  Alcuinus  hoc  sibi  oeffotium  dedit ;  sed 
neqae  nbi  ea  mens  fuit,  ut  origiuales  textus  consu- 
leret...  Tota  fuit  ejus  industria  in  conquirendis  un- 
deqoaque  Hieninymianae  versionis  codicibus,  iisque 
seduJo  inter  se  conferendis,  ut  quae  probanda  sibi 
esset  lectio,  ex  eorum  fide  qui  melions  emendatio- 
nis  et  notae  viderentur  decemeret.  Haec  quamvis  ita 
sint,  nihilominus  vero  simillimum  est  Alcuinura  eru- 
ditionis  ciqusvis  semper  cupidissimuro,  id  omne  di- 
scere  voluisse,  cujus  discendi  in  patria  sua  Anglia 
ipsi  occasio  fbit.  Certe  sacrarum  linguarum  studium 
Ibi  dio  et  ad  Alcuini  usque  tempora  floruisse  testem 
habemas  omni  exceptione  majorem  Ven.  Bedam, 
qui  lib.  IV  Hist.  Gentis  Angl.  cap.  2  testatnr,  suo 
fempore  ex  discipulis  Theodori  episcopi  et  Adriani 
abbatis  superfuisse,  c  qui  Latinam  Graecamque  lin- 

I  aeque  ut  propriam  in  qua  nati  sunt,  norint.  > tfoam; 
Sacrai 

praetendimus.  Illud  certum  habemus  Aicnini  stylum 
meliorem  esse,  quam  a  quoquam  aevi  sui  plurimum 
adhuc  obscuri  scriptore  prsetendi  possit;  et  aeqiie 
bonum  quam  st^rlum  mullorum  scnptorum  Latino- 
rom  nostrae  aetatis,  in  qua  Lalinam  linguam  multis 
in  scholis  cum  maximo,  nisi  medela  aneratur,  rel 
litterariae  damno  negligi  ac  contemni  dolemus.  Verum 
de  hac  re,  sicut  etiam  de  Alcuini  eruditione  littenK 
ria  in  rebus  grammaticis,  philosophicis,  matheroati* 
cis,  etc.»  eruaitl  ipsunet  judicent  ex  ipsis  hisce  operi- 
bus  aote  illorum  oculos  positis.  Eruoitomm  quoque 
atlcDtioDi  et  leffeatium  cogDitiooi  maximam  partem 
doctrinas  illas  ndei  ac  morum,  quas  beatus  Alcuinus 
ipse  mente  tenuit  et  suisdiscipuhs  tenendascommeB- 
cuivit,  relinquimus,  ne  in  smgulis  recensendis  ni- 
mium  prolixi  simus;  praecipuas  nihilominus  illarum 
per  distinctos  paragraphos  commemorare  juvat,  et; 
quibus  intelligi  possit,  quae  illis  teroporibus  eurar 

nm  pariter  linguarum  studium  in  schola  Ebo-  v  qood  systema  religionis,  quanta  puritaset  inlegritas 

'  floroisse  ex  apparatu  librorum  ibi  custodito-     moralis  disciplinae  fuerit. 
§  I.  De  Canone  lacrm  Scripturie,^ 

CL.  Integrum  sacrorum  LibronuQ  Canonem,, 
<|uem  in  poemate  6  describit,  tantae  auctoritatisesse 
judicat« 

De  qoibus  et  noUiJaiD  duhiure  licet; 

ob  rationem,  quaro  mox  subjicit  his  versibus : 
His  eteDim  libris  vere  est  coelestls  origo. 

Hos  quia  dictaTit  Spiritus  ipse  Dei. 
Monendum  vero  hic  lectorem  censuimus.,  uliimos 
versiculos  in  cod.  Vendobonensi  integrum  carmen 
claudentes,  in  cod.  ms.  iiene  coaevo,  serius  in  bi- 
bliotheca  collegii  sancti  Pauli  Ralisbonensis  detecto« 
subjunctos  haMri  primae  parti  ejusdcni  carminis,  ubi 

post  versum : 
Ad  lauUem  Qirisll  propriimque  In  sscla  s«luteiii« 

rom  inootescit,  quem  bis  versibus  describit  Alcuinus 
ia  poemate  de  Pontif.  Ecdes.  Eborac. 

Iliie  iavenies  Teterum  vesligia  Patrooi : 
U«idquid  babet  pro  se  Latio  Romaaus  in  orbe, 
Graeeia  vel  quklquid  uraosiDlsil  dara  LaUiiis : 
Hebraicos  vel  qnod  pop«ilu8  liibit  irobre  soperno, 
Afiriea  lucifluo  f el  «luidquld  luoiine  sparsit. 

Uas  ergo  linguas  calluitipse  Ven.  Beda,  calluere 
illiiis  wcipuli,  calluere  beati  Alcuini  magistri ;  quid- 
ol  ei  Ipse  iUorum  discipulus  tam  industrius  eas  cal- 
loit :  qood  ipsum  ex  testimonio  iosephi  sui  discipuli 

itary  cui  praeoepit,  ut  in  contrahendis  in  com- 
nun  -beati  Hieronymi  Commentariis  in  Isaiam 

braicae  veritatis  traautem  sequeretur,  uti  diximus 
sopra  nom.  48.  Conseiitiunt  de  hac  re  plerique  scri- 
ptores  Angliae,  praeprimis  Joannes  Balams,  qui  au- 
ctoriCate  Annalium  gymnasii  Cantabrigiensis  iiixus 
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iu  sooant : 
Codidbuf  sacris  bosUli  dade  perosik 

Eara  Deo  fer? eus  boc  reparafU  opus. 
D.  Lambecius,  a  quo  hoc  cannen  mntuaviiDUS,  toco 
Ezra  Deo  legit  Et  Rado,  facili  in  lectione  veteris 
scripturae  errore,  accipiendo  nlminmi  Ez  pro  Et, 
et  in  ultima  syllaba  dd  negligendo  virgulam  illi  su*^ 
perinductam,  qu£  indicat  loco  do  legendum  esse 
Deo.  Hunc  neglectum  in  Lambecio  jam  notavit  cl. 
Gentilottus  in  Analeclis  Vendobonensibus  D.  Kollarii 

tom.  I,  pag.  630,  quamvis  et  ipse  vir  praeclarus  dece- 
ptus  sit,  existimans  vireulam  iiiam  denotare  litteram 
n,  et  loco  Rado  legendum  esse  Radon.  Verum  nos 
minime  dubitamus  in  codice  Vendobonensi  aeque  ac 
in  illo  collegii  sancti  Pauli  Ratisb.  legendum  esse 
uon  :  Et  Rado^^eA :  Ezra  Deo,  Ezra  vero  Esdras  est, 
prout  patet  ex  illo  hujus  carminis  versu  : 

H&QC  Ezr»,  Neoii»,  Judilb,  Esterqve  llbelhii. 

A  virginem  veram  esse  Dei  gemtricem.  B>id.  et  lib. 
vi  adv.  Felicem  num.  9.  Verum  de  his  plura  pn>- 
Mxius  huc  referre  nolim,  cum  ejus  doctrinae  de 
hisee  mysteriis  copiose  prostent  in  citatis  iibris  de 
Trinitaie  et  adversus  praedictos  auctores  Adoptia* 

$  Ul.  De  gratia  et  liber^  orbHrio. 
CLHI.  Libertatem  arfoitrii  slmnl  ac  necessitatem 

gratiae  beatus  Alcuinus  variis  in  locis  docet  et  propu- 
gnat.  Sic  lib.  ii  de  Trinit.  cap.  8  :  i  Si,  inquit,  non 
est  Dei  gratia,  quomodo  salvatur  mundus;  et  si  non 
est  liberum  arbitrium,  quomodojudicabitui  mundus? 
Sine  divinae  grali»  adfjutorio,  ait  ibidem,  liberum 
arbitrium  nec  converti  potest  ad  Deum,  nec  profl- 
cere  in  Deo.  >  Pro  gratiis  praeveniente  et  suLse- 
quente  in  epist.  55  (nunc.  69)  ita  orat :  i  Da  velle  et 
perflcere;  da  ut  misericordia  tua  praeveniat  nos  ad 
mcipiendum,  et  subsequatur  ad  perficiendum.  >  De > 

Enimvero  Eedram  sacn»  Libros  in  captivitate  Ba-  «  81?^^  comjlante  et  perieveranliaf  in  epist.  76  (nuiic 

bylonicaoymeombustasveldeperditos  reparasse  a  *  »0  «la.scnbit  :  •  In  peccatis  nascimur,  sed  graiia 

muiUs  creditum  est,  quam  controverslam  erudite     renascimur,quae  nosinbonooperecurrentes  coinite^ discussit  D.  Galmetus  in  dissert.  Commentario  in 

Libros  Esdrae  praefixa.  Hinc  ergo  suam  verisimiii- 
tadinem  amitlit  eommunis  quae  hucusque  invaluit 
•pinio,  qnod  Rada  abbas  VedaslinussacrumCodicera 
opera  beati  Alcuini  pro  sno  monasterio  reparari  fe- 
cerit;  cujus  operis  etiam  Alcuinus  nec  in  epistola  46 
(nunc  51)  ad  monachos  Vedastinos  nllam  mentionem 
focit,  elsi  ibidem  titulos  ecclesiarum  et  altarium  a 
86  dictatos ;  missas  et  homiliam  in  honorem  sancti 
Vedasti  a  se  pro  monachorum  Vedastinorum  usu 
eompositas  commemoret;  et  in  carm.  41,  in  c|Uo 
emuia  omamenta  ac  munera  a  Radone  in  ecclesiam 
et  monasterium  saneti  Vedasti  collata  recenset,  de 
sacro  Codice  iilius  rogatii  reparato  omnino  silet. 
Credam  ergo  Alcuinum  carmen  iUud  adJldisse  sacro 
Codici  jussu  Caroli  Magni  a  se  emendato,  et  in  bi- 
biiotheca  Vindobonensi,  Lambecio  judice,  adhuc  su- 

lor,  et  usque  ad  (inem  perseverare  faciai.  >  Demum 
in  cap.  9,  v.  11,  Comment.  in  Eccle.,  Pdagianamse- 
ctam  iilis  verbis  Apostoli  Rom.  ix,  16,  Non  e$t 
9otenti$t  neque  currentii^  sed  Dei  miserentis,  de- 
sinii  ait,  t  quia,  inquit,  sine  gratia  Dei  nec  voluntas 
bona  erit  in  homine,  neqne  cursus  boni  opcris  sine 
Deo  fieri  valet.  > 

§  IV.  De  baptismo  et  confirmatione. 
CLIV.  De  baptismo  lib.  ii  adv.  Felicem,  num.  16, 

docet  neminem  in  baptismate  Joannis  adoptionem 
filiorum  Dei  aut  remissionem  peccatoruni  accipere 
potuisse.  Et  libr.  ii  in  Joann.  cap.  5  baptizatum  ab 
naeretico,  schismatico  aut  quovis  facinoroso  in  con- 
fessione  sanctae  Trinitatis  ret>aptizari  non  debere. 
In  epistola  de  caeremoniis  i>aptismi  et  in  epist.76 
(nunc  90)  ritus  baptismatis  et  confirroationis  secnn- 

Jjbotlieca  Vindobonensi,  Lambecio  judice,  adhuc  su-  ̂ ^^  Ecciesi»  usum  et  sanctorum  Patrum  doctrinam 
perfitiu.  Comgenda  ergo  esl  nota  quam,  nondum  ̂   describit.  In  epist.  eadem  ad  Lugdunenses,  et  in  97 viso  codice  sancti  Pauli,  dedimus  ad  idem  car-     /^uncUS)  ad  PauUnum  Hispan^  qutwdam  repre- men  6,  ad  v.  Rado. 

CLI.  In  priori  prsedicti  carminis  parte  omittitur 
Idber  Tobias^  nisi  desit  ibi  versus,  scnptoris  forlasse 
incuria  intermissus;  in  altera  sinuidem  partc,  quae 
in  utroque  ms.  absque  nove  tituio  prion  jungitur, 
idem  quogue  Liber  haiietur.  Libri  Apocaiysts  aucto* 
rem  Alcuinus  credit  Joannem,  qui  Evangelium  scri- 
psiLetsuper  pectusDominiin  C<)ena  recubuit.  Librum 
Ecclesiastici  refert  inter  Scripturas  divinitus  inspi- 
ratas,  cap«  14  de  Virtutibus  ad  Guidonem  comitem ; 
et  ibidem  cap.  17  eumdem  hiudat  tanquam  Scripiu- 
ram  sanctam ;  quamvis  lib.  i  adversns  Elipantum 
n.  18  respondens  argumento  ex  cap.  xxxvi,  14,  Ec- 
di.  adducto  8ut>dubitare  videatur,  num  liberillepro- 
pheticis  sive  sacrisdebeat  accenseri,  eb  auetoritatem 
sanctorum  Bteronymi  et  Isidoriy  qoi  illum  apocryphis 
annumerant.  \ide  tamen  quae  ad  iilum  iocum  loco 
citatani^vimus.. 

§  n.^  De  Ttinitttie  et  Incamatione. 
CLtt.  Sicut  beatus  Alcuinus  in  Canrme  librorum 

sanctae  Scriptnne,  ila  et  in  reii^ uis  fidei  dogmatibus 
semper  sanctorum  Patrum  et  primaevae  Ecclesiae  do- 
ctrinam  pro  norma  habuit,  a  qua  praeprimis  circa 
mysteria  Trinitatis  et  Incamationis  nuliis  hxretico- 
rum  aut  philosophorum  subtilitatibus.  ac  ratiociniis 
averti  potuit;  aed  potius  dogmata  illa  semper  in 
Ecdesia  recepta  suis  discipulis  m  Hbris  de  Trinitate 
suaviter  instiflavit;  et  inlibris  adversus  Felicem  et 
Eiipanttim  fbrtiter  defendit,  aperte  professns,  Palrem 
et  Filium  et  Spiritum  sanctum  unum  esse  Deum, 
iinios  substantiae,  unius  esseniiae,^  unius  polestatis: 
Patrem  profitetur  a  se  ipso,  Filium  a  Paire  genitum, 
Spiritum  sanctum  aPatre  etFilioaequaliterproceden- 
lcm.Lib.  ideTrin.Christum  simulvemm  esseDeum 
et  verara  homincm  in  unitate  personae.  Ibid.  lib.  iii, 
iap.  ii;  et  lib.  i.  adv.  Eltpunt.  num.  21.  Bcatam 

(tiuncll5)  ad  Paulinum  Hispanos  quosdam  repre- 
heiidit,.  qui  t  contra  universaiem,  in<)uit,  Ecciesiae 
consuetudinem  aflirmant,  sub  invocatione  Trinilatis 
unam  esse  mersionem  in  baptismate  agendam.  > 
Alios  quo^iie  in  eadem  epist.  ad  Paulinum  erroris 
arguit,  qui  trinam  volenles  facere  mersionero,  in 
unaquaque  mersione  invocationera  Triniiatis  repe- 
lunt,  trcs  personas  ter  nominando  :  i  Quid  c»pus  est, 
inquit,  tertio  replicare,  quod  semei  dictum  sufBeit?  » 
Necessitatem  tnnae  mersionis  in  cit.  epist.  ad  Lug- 
dunenses  protKit  auclorilalesancti  Leonis  papae,  sancti 
Hieronymi  et  sanctt  Ambrosii :  de  epistola  vero  san- 
cti  Gregorii  Ma^ ni  ad  Leandmm  episcopum  Hispa- 
lensem,  quae  illi  objiciebatur,  dubius  baesit,  an  iilias 
sit,  anab  aliquo  illius  seclae  auclore  siib  eiusnomine 

scripta  sit,  c  quia,  in^ii,  iiiam  in  epistoiari  suo  ii- 
bro,  qui  de  ftoma  nobis  allatus  est,  non  invenimos.  > 
Condonandum  ergo  est  Alcuino  quod  severius  jodi- 

^  cium  tulerit  adversus  iJios  Dispanos,  unius  mersioois 
assertores.  Maximus  namque  osor  omnis  in  Ecclesia 
iiovitatis  insistebat  consuetudiiii,  m»  siio  tempore 
in  Ecclesia  Romana,  in  ecclesiis  Angliae^  Gailiae  ac 
Italiae  vigebat,  simulque  doctrinae  sanctoram  Pa- 
tram,  quos  allegabat,  et  quibus  aniiumerari  possunt 
Tertullianus  Libr.  adversus  Praxeam  et  de  corona 

militis;  sanctus  Cyrillus  Ilieros.  Catechesi  ii;  san- 
ctus  Easilius  de  Spiritu  sancto  cap.  27  et  alii  apud 
Martene  de  antiq.  Eccles.  Ritibus  tom.  I,  pa{|[.  129, 
niinu  7 ;  ac  demum  Paulinus  Aquileiensis  in  dictato, 
quem  pridem  a  nobis  in  bibliotheca  Salisbur^nsi 
detectum  D.  Mansi  novae  Concilioram  editioni  inse- 
rait  tom.  XIII,  pag.  921.  Haec  controversia  post  Al- 
cuinum  aliquandiu  duravit,  quae  deinde  in  concilio 
Wormaticnsi  anni  868  terminata  est,  ubi  can.  5 
dccernitur,  utrumquc  rectum ,  utrumque  irrepre^ 
hensibilc  in  suncla  Dci  Ecclesia  habcndum  essc,  luii- 
cam  scilicet  el  trinain  mcrsioncin. 



15 FHOBEiNU  GOMMENTATIQ. 

CLV.  BasnMiiis  lom.  n  Tbesauri  MoDumentonim  A  Ei 
CoBisii  |Mig.  397  in  noc.  (h)  in  epist.  ad  Lttffdunenses, 
«bl  Alcuimis  scribii  tres  noctes  tresqoe  mea,  qulbus 
Jonas  foii  in  Tentre  ceti  et  Gbristas  in  corde  terrac, 
synecdotice  posse  tres  mersiones  et  tres  eleratioues 
lii  baptismo  designare,  i|»sum  bac  crisi  ferit :  c  Al- 
cmnos,  ioqoit,  nnmeris  Inhiabat,  ei  inde  pueriiiter 
mystma  Toluit  ad  fatuitatem  usque  elicere.  >  Non 
attendit,  opinor,  Basnagius  per  acrem  banc  oensu- 
ram  simuipeti  Patres  antiquiores,  qui  certe  puerl 
non  erant,  et  nominatim  sanctissimum  ac  cdeber- 
rimum  pondficem  Leonem  bujus  nominis  prlmum, 
eodem  modo  Terba  D.  Pauii  Rom.  vi,  3,  mterpre- 
tantem,  cqjus  auctoritate  nixus  Alcuinus,  Tcrba  ilHus 
ex  eplst.  i7  ad  episcopos  Sicili»  ibi  adducit,  qu»  ita 
sonant  :  c  Sepulturam  triduanam  imitatur  trina 
demersio,  et  ab  aquis  elevatio  resurgentis  instar  est 
de  sepulcro.  >    (hiid  in  bac  inlerpretatione  pnerile 

in 

eplstola 

ndum  cun 

«0 

S^  (uunc  44)  FbTium  Dimcetam  ad 
pugnandum  cum  bosie  Iter  molientem  bortator,  ut 
prius  peccata  sua  confessiooe  expiet,  laodato  prisds 
militibus  niore,  in^uifCanisius,  ciyus  Terba  retuli- 
mus  in  notis  ad  q[»istolam  citatam. 

§  YI.  De  eucharisth, 
CLVll.  Qux  mens  ac  seutentia  beati  Alcuini  fuc- 

rit  de  mysterio  eucharistisa  et  dogmate  transsubstan- 
tiationis,  ex  pluribus  illius  epistolis,  nempe  56, 75,  et 
124  (nunc  4i,  90,  163}  innotescit :  pneprimis  Tero 
lilam  pandit  in  epist.  4l  PaoUnum  rogans  his  Ter- 
bis :  c  Ne  qoaeso  obliviscaris  in  tuis  sanctis  oratlo* 
nibus  nomen  amici  tui  Albini,  sed  in  alk|uo  memo- 
ri»  gazopbylacio  reconde  illud,  et  profer  eo  tempore 
opportuno,  quo  panem  et  vinum  in  substantiam  cor- 
poris  et  sanguinis  Ghristi  cousecraTcris.  >  Quo  sano 
testimonio  nuHum  pro  doffmate  transsubstantiationis 
eo  temporecredito  iUustnusdaripotuit.  c  Haecnostra, 

obserratio  In  Ula 
Libr.  de  Litorgia 

GaUicana  pag.  95,  edit.  Faris.  anni  1729)  qiiam 
uUnam  fratres  nostri  aversi  jam  tandcm  Tel  sero 
affnoscant,  neqne  nos  anipUus  proTocent  ad  flctltiam 
UTam  noTationem,  qnam  Pascbasio  Radberto  auctoro 
saec.  IX  cootigisse  criminantur.  Unius  Alcuini  aucto- 
ritas  Um  clara  et  manifesU  banc  controversiam 
dirimere  deberet...  et  qui  tam  perspicuis  Terbiic 
detrahit  fidem,  is  non  Tentatis.sed  contenllonU,  sed 
erroris,  sed  schismatis  amator  est  >  Hanc  Alcuini 
mentem  cormmpere  nisus  est  D.  Basnage  tom.  I( 
Hist.  Eccles.  libr.  v,  jpag.  899  seqq.  quem  refntavl- 
mus  aoimadversione  m  censuras  lUius  adversus  dis- 
^uisitioiiem  D.  MabiHonii  de  auctore  UbeUi  Gonfes- 
sionis  fidei  lom.  II,  pag.  384. 

GLYIII.  Fuit  tunc  temporis  in  Hispania  quommdam 
opinio,  salem  e^  In  nacrificium^  boc  est,  in  materiam 
panis  eucbaristici  mHienaum ,  sen  miscendum ,  quoi 

^.  i^...*^u».«iu  ̂ mupu.i^*.vuwu.,  «  «1»«.,  .»,|«.«,  «.^«^  p  Improbat  beatus  Alcuinus  in  epist.  75  (nunc  90) 
i»ecundum  baptisma  est  in  Ecdesia,  ut  qui  post  pri-  ̂   contestaius,  c  qnod  iUam  consueludinem  nec  oni- 

•it,  et  an  non  magis  pueriUs  sit  Basnagu  censura  ad-     .         .,         . 
5  Ecclesi»  doctores,  judicent  aequl  re-  »  naec  m^orum  nostroram  fides  (quae ''  verba  est  doctissiini  D.  MabUlonii  Libr. 

TersQS  Teteres 
rum  «stimatores. 

\y.  De  confessione  peccatorum, 
GLYl.  Baptlsmo  poenitentiam  comparat  Alcuinus, 

liancque  Tocat  secundum  in  Ecclesia  baptisma  quo 
per  confessionem  hiimilem  sacerdotibus  iaclam 
ablttimar  a  peccatis  post  primum  baptisma  oerpetra- 
tis.  c  Nonne,  Inquit  in  epist.  96  (uunc  iii)  ad  mo- 
nacbos  Gothlae,  In  sacro  baptismate  sacerdotU)us 
Gbristl  nostrae  fidei  confessionem  dare  debemus,  et 
sic  sacerdotaU  ministerio,  dlTiua  operante  gratia,  ab 
omnibns  abloi  peccatis  ?  Gor  etiam  in  secundo  poe- 
nitentiae  baptlsmate  per  confessionem  humiUtatis  no- 
sirae,  ab  omnibus  post  prUniun  baptisma  peractis, 
eadem  dlTlna  miserante  ffratia,  sacerdotaU  simiiiter 
auiiiUo  non  del)emus  absolTi  peccatis  ?  i  Et  in  epist. 
79  (nunc94)  ad  Aqiiilam,  animarum  pastoribus  In- 
culcat,  nt  hortentur  fideles  ad  confessionis  puritatem 
ei  pttnitentiae  compunciionem,  c  quia,  inquit,  hoc 

Dium  erravent  in  aliquo  delicto,  in  boc  secundo  cor- 
rigalur. »  Porro  in  citata  epist.  ad  Gotbos  pravam 
quae  in  iila  provincia  inoleverat  consuetudinem  re- 
prebendit  el  coofutat,  quod  laici  peccata  sua  sacer- 
dotibns  confiteri  nollent,  existiraantes  sufficere  iUa 
lu  occolto  Deo  confiteri.  Necessilaiem  ergo  confes- 
sionis  sacerdotibus  faciendae  probat  i«  quod  Gbri- 
stus  sacerdotibus  dederit  potestatem  Uffandi  et  sol- 
vendi  :  c  quid  solvit ,  inquil,  sacerdotalis  polestas, 
si  Tincula  non  considerat  li^ti  ?  >  2*  idem  probat 
eiemplo  leprosorum,  quos  sanandos  Domiuus  ad 
sacerdotes  misit ;  et  3*  exemplo  Laxari,  qoem  solvi 
per  discipulos  jussit :  c  nunquid,  inquit,  non  fascia- 
menta  mortui  eodem  verbo  solvere  poterat,  quo 
raortuum  vitae  redditum  de  sepulcro  prodire  jussii?  > 
4*  Exemplo  Davidis  qui  coram  Nathan  propheta  de 
peecato  soo  semet  accusavit :  c  Uommi,  inquit,  pa- 
tefecit  vulnus  suum,  et  a  Deo  mox  remedium  acce- 
pit.  >  Idipsum  probat  ex  Sacramentario  Ecdesiae,  0 
inqoiens  :  c  Si  peccata  sacerdotibus  non  sunt  pro- 
deada,  quare  in  Sacramentario  reconcUiatiouis  ora- 
liones  scriptae  sunt?  Quomodo  sacerdos  reconciUat, 
quem  peccare  non  novit?  >  Demum  vero  confessio- 
neai  asserit  in  iis,  qui  gravioribus  peccatis  vel  con- 
iensu  vd  opere  vel  prava  consuetuaiiie  se  obnoxios 
feeemnt  (quos  tribiis  mortuis  a  Gbristo  resuscitatis 
coroparat),necessariam  esse  prseparationein  addigne 
eommnnicandum  de  corpore  et  sanjpiine  Jesu  Gbri- 
8(1 :  c  Haec,  inquit,  cogitate,  charissimi  fratres,  et  in 
qnaUcim^  haram  trium  mortium  genere  si  quis 
jaceat,  citius  ad  confessionis  probatissima  medica* 
menta  confugiat...  ut  non  ad  judicium  damnationis, 
sed  ad  salutem  sanctificationis  communicet  corpore 
ct  sanguine  Domini  nostri  Jesu  Gbristi.  >  SimUia 
«kicomenta  de  necessitate  et  utUitate  confessionis 

poecatomm  facienda  sacerdoUbus  iradit  bentus  Ai- 
culntis  fratribus  Turoncnsibus  tom.  II ,  pag.  154. 

versalis  observat  Ecclesia,  nec  Romana  custodit 
auctoritas.  Tria  sont,  inquit,  in  sacrificio  ofTerendQ, 
panis,  aqoa  et  vinum...  et  panis,  qui  in  corpusGbri» 
sti  consecralur,  absque  fermento  uIUus  alterius  infe* 
ctionis  debet  esse  niundissimus,  et  aqua  absque  omnl 
sorde  purissima ;  et  Tinum  absqne  omni  commixlione 
alterius  Uqaoris,  nisi  aquas,  purgatissimum.  Ex  aqua 
et  farina  panis  fit,  qui  consecratur  in  corpiis  GhrisU : 
aqua  et  vinum  in  sanguinem  consecrabitur  Ghristi.  > 
Ex  (luibus  verbis  CTidentissime  demonstrator  usum 
panis  azymi  in  eucbaristia  lempore  Alcuini,  atqne 
adeo  ante  Photii  discidiom,  pene  universalem  fuisse, 
non  In  Britannia  tantum,  in  qua  ipse  natus  est,  et  in 
Gallia  ubi  diu  moratus,  veram  etiam  in  Romana  et 
tota  occidentali  Ecclesia ;  quod  eradlte,  more  suo, 
ostendit  D.  Mabill.  in  Dissert.  de  Azymo  et  Fer- 
meotato  cap.  9  tom.  I  des  ouTrages  posthnmes  pag. 
lOO. 

GLIX.  Ad  hnnc  locum  Alcuinl  mox  a  nobis  descri- 
ptum  D.  Basnage  hanc  notam  addit :  c  Hispanos 
theologos,  ait,  non  fuisse  tunc  temporis  transsob- 
stantiatores  faclle  probaretur,  si  ex  sale  mlxto  panl 
ducere  liceret  nobis  argumentum.  >  Miraml  cur 
argumenlum  ducere  non  Uceat,  ouo  rei  ci^usdam 
Teritas  facile  probari  posset?  Ex  sale  panl  mixto  fa- 
ciie  probaretur,  si  Basoagium  recte  Inteliigimus» 
theologos  Hispanos  tunc  transsubstantiatores  noa 
fuisse;  Tcramiamen  eo  arffnmento  uti  ilU  non  lice- 
i>at.  Quid  vero  prohibebat?  Nempe  viro  docto  satis 
ex  aliis  fortioribus  documenUs  ac  testimonlis  notum 

erat,  Hispanos  theologos  tunc,  et  antiquioritMis  tem- 
poribus  transsubstantiatores  fuisse,  quUtos  leTissi« 
mum  argumentum  ex  quoramdam  consiietudine« 
salem  in  sacrificium  mittendi,  opponere  non  Ucult; 
sicut  nec  ex  usu  panis  fermentali  argumentari  Ucet^ 
Grxeos  non  esse  transsubstantiatores.  Sapientius 
ergo  vir  doctus  Imnc  notam  supprcssisset. 



«7 
D£  YITA  B.  F.  ALBINI  SEU  ALGUINI  FROBENU  COMMENTATia 

§  VII.  De  ianetomm  intercet^one,  purgatorio  et  ora- 
lione  pro  morluii. 

CLX.  Ad  dogmata  fidei  catholicae  eliam  pertinent 
doctrinse  beaii  Aicuini  de  sanctorum  intercessione, 

<'e  purgalorio  e^  de  oratione  pro  mortuis.  Longum 
I  ssel  onmia  illa  loca  liic  describere,  in  ̂ uibus  mens 
eeati  Alcuini  de  sanclorum,  quos  Ecciesia  tanquam 
beatos  Dei  visione  in  coelo  gaudentes  colit,  invoca- 
tlone  et  intercessione  declaratur.  Duo  saltem  testi^ 
lUonia  huc  referre  sufficiat ;  unum,  quo  aliis  fiduciam 
irga  sanctorum  preces  inspirat;  alterum  ex  quo 
prupria  ipsius  in  illorum  mtercessione  fiducia  ap- 
paret.  Ad  fratres  Turonenses  in  epist.  19  (nunc  25) 
»cribit :  <  0  felix  familia  taii  ̂ audens  pastore...  Ha- 
betis  enim  Dei  gratiam  auxiliautem  vobis,  et  ma- 
gnum  iniercessorem ,  sanetum  scilicet  Hartinum, 
deprecantem  pro  vobis  :  quia  in  cujus  servitio  quo- 
tidie  statis  in  domo  sua,  iUum  habetis  in  coelis  omni 
hora  suflragatorem.  i  Pro  semetipso  ita  ad  sanctum 
Willibrordum  precatur,  tom.  II,  paff.  195  :  c  0  bea- 
tissime  Cbristi  sacerdos !  ne  nos  derelinquas  labo- 
rantes  in  terris ;  sed  precibus  tuis  de  coelis  adguvare 
non  cesses.  Yita  tua  apud  homines  semper  probata 
fuil  pro  Deo :  sint  preces  tuas  apud  Deum  semper  in- 
lentoe  pro  hominibus...  0  felii  anima,  ouse  sseculi 
laborcs  dereliquisti,  et  coslestem  cum  multiplicis  su- 
doris  Uii  fructu  requiem  intrasti...  Credimus  te  in 
pnesentia  Domini  Dei  tui  omnia  posse  impetrare,  qu% 
poscis,  etc.  >  Ex  qyibvLS  simul  patet,  beatum  Alcui- 
num  minime  dubitasse  quln  saiicti  homtnes  antc 
dicm  extremi  judicii  in  coelis  Dei  praesentia  et  vi- 
sione  fruantur  :  imo  in  epist.  97  contrariam  fo- 
ventes  opinionem  reprehendit  tanquim  vuberantes 
sanct»  et  catholicae  Ecclesise  unitatem  ac  univeisalis 
fidei  veritatem. 

CLXl.  De  igne  purgatorio  quorumdam  justorum 
ita  scribit  lib.  iii  de  fide  Trinitatis  cap.  21 :  f  ̂unt 
quidam  justi  minutis  quibusdam  peccatis  obnoxii, 
qui  aedificaveruut  supra  tuiidamentum,  quod  Chri- 
slus  est,  fcnum,  iigna,  stipulas,  qux  illius  ignift  ar- 
dore  purgautur;  aquibus  mundati  aeternae  felicita- 
tis  digni  eflicienlur  gloria.  >  Hunc  ignem  Alcuinus 
depiugit  in  carmine  de  Pont.  Eborac.  vers.  905,  et 

vers.  987  seqq.  His  porro  animabus  prodesse  vivo- 
rum  suffragia  docet  in  epist.  154  (uufnc  178)  ad  M- 
dilbertum  cpiscopum  Hagulstaldensem  his  verbis: 
c  Suffragia  viventium  prosunt  morieniibus  vel  ad 
veniam  peccatorum  vef  ad  n^joris  gloriae  augmen- 
tum.  I  Et  in  epist.  151  (nunc  200)  ad  Edilthrudam 
scribit :  i  Si  auo  sunt  amici,  felicior  est  mors  prae- 
cedentis,  quau^  subsequentis;  habet  enim,  qui  fra- 
teriio  amore  pro  se  quoiidie  mtercedat,  et  lacrymis 
lavatpristinae  errores  vitae.  Nec  dubites  prodessc  piae 
sollicitudmis  curam,  quam  pro  anima  illius  geris. 
Tibi  proficit  et  illi :  tibi  itaque  quia  in  fide  facis  etdi- 
lectione ;  illi  ut  vel  poena  levigetur,  vel  beatitudo  au- 
geatnr.  > 

$  ym.  De  Eccle$ia. 
CLXII.  Ne  loii^ores  simusui  recensendis  beati 

Atcuiui  doctrinis  circa  dogmata  fidei,  id  unum  adhuc 
commemorare  sufficiat,  doctorem  hunc,  quo  Ecck- 
sia  occidentalis  illius  aetatis  majorem  vix  celebriorem 
certe  non  habuit,  constanter  Ecclesiae  catholicae  ac 
Romanae  anctoritati  adhxsisse,  atque  ad  hanc  se- 
quendam  suos  discipulos,  et  omnes  alios  (|uos  pre- 
prio  suo  judido  privataeque  scientiae  ac  spiritui  ni- 
mium  tribuere  noverat,  adhortatam  fuisse.  Adria- 
num  I  Romanum  ponttficem,  sancii  Petri  vicarium  et 
nirificx  illius  potestatis  ligandi  atcnie  solvendi  hae- 
redem  a(^no8cit  in  epist.  15  (nunc  18).  Leonem  lU  vo- 
cat  pontiOcem  a  Deo  electam,  vicarium  apostolorum, 
baeredem  Patrum,  Ecclesiae  principem,  unkis  imma- 
culalae  columbae  nutritorem  cpisi.  ̂   (uunc  ti).  In 
epist.  75  (nunc  90)  ad  fratres  Lugdunenses  scrioit  : 
<  Nenio  catholicus  coiitra  Ecclcsio!  anctoritatem  cer- 
taic  audout :  ct  iic  schismaticus  invcniatur  et  iiou 

A  catholicus,  sequatar  probatissimain  MnelQe  Ramanap 
Ecclesiae  auctoritatem,  ut  iinde  catho6ce  Adei  initk 
accipimusy  inde  exemplaria  sahitis  notlrae  semper 
babeamus;  ne  membra  a  capite  separentur  tao :  ne 
daviger  rcf^i  coelestis  abjiciat,  quo§  a  suis  deviasse 
intetugit  doctrinis.  i  Ac  propterea  lib.  i  advenot 
Feiicem,  num.  6,  i  Ecdesiam  Romanaro  vocal  aiia- 
rum  ecdesiarum  caput.>  Et  lib.  vii,  num.  13,  doeeC, 
f  Romanam  Ecclesiam  a  catliolicis  et  recte  credenti- 
bus  esse  sequendam. 

CLXUI.  Haec  fuit  doctrina  celeberrimi  hi^tis  totios 
Galliae,  Franciae,  Germaiiiae  et  Angli»  magistri,  yiu- 
strisque  saec.  viiiin  Ecdesia  doctoris,  non  noviter  ef- 
ficu,  sed  a  tempore  apostolorum  tradita  et  inter 
priores  icmorantiae  et  barbariei  nebulas  conservata. 
Uaec  fuit  fides  summi  ac  poientissimi  regis  ac  imjpe- 
ratoris  Caroli  Magni ;  baee  fuit  fides  omniom  illuis 
temporis  pontificum,  et  orthodoxonim  prindpamy 
arcbi  et  episcoporum,  omniumque  fideiium  Chnstia- 

g  norum,  at  mirum  sit,  potuisse  recentioribus  tempo- 
ribus,  inter  viros  etiam  doctos  et  eruditos  roienri, 
qui  IHis  dogmatibus  recentiorem  originem  assignare 
vel  affingere  vellent.  Verum  haec  heterodoxorum  la« 
boriosa,  simul  vero  frusiranea  diligentia  est,  qua  no- 
vandt  spiritum  a  se  emdiri,  suisque  inventis  antiqui* 
tatis  (ucum  obducere  conantur. 

CLXIV.  Orthodoxi  hujus  doetoris  nemen  Calvinas, 
exigua  litterarum  melathesi,  iniiio  per  summam  frao- 
dem  et  imposturam  usurpasse  tradit  Canisius  in  prae- 
fat.  ad  lectorem  in  Dialecticam  Alcuini  tom.  It  Lect. 
Antiq.  Edit.  Basnagii  pag.  486.  Similia  habet  Sfion- 
danus  Annal.  Eccle.  tom.  III,  edit.  Ticini.  pag.  61, 
nnm.  9,  ubi  ait :  c  Ipse  (Calvinus)  alhiuando  transpo- 
sitis  litteris  Alcuinum  sese  nominavit,  uti  in  institu- 
tionis  suae  editione  Argentoratensi  anni  1539,  nomejt 
aemulatus  magni  illius  Alcuini,  qiii  Caroli  Magni 
prxceptor  Aiit.  >  In  indice  quoque  expurgatono, 
quem  D.  Basnagius  in  observatione  in  eamdem  Dia- 

p  lecticam  Alcuiiii  pag.  487  citat;  et  in  altero  indice 
^  librorum  prohibitorum  Romse  aniio  1704  edito,  quem 

ipsimet  inspeximus,  recensentur  Alcuim  teu  notiue Calvini  Commentarit  in  Ubros  de  Trinitate.  Venim 
D.  Basnagius  loc.  cit.  expurgatores,  Spondanum  el 
Canisium  hac  in  re  vulgari  quodam  nimore  decqitos 
fiiisse  credit,  et  ab  aliis  crcdi  vult,  donec  Institutio- 
nis  Calvini  Argentoratens  s  illa  editio  appareat,  quam 
memorat  Spondanus.  Rationes  suae  opinionls,  quas 
ibi  D.  Basnagius  profert,  haud  contemnendas  cen- 
semus ;  praeseitim  quod  in  novissima  editione  Indi- 
cis,  jussu  Benedicti  XIV  recoguiti  et  auno  1758  editi« 
Commentarii  illi  Alcuini  seu  Caivini  non  lcffantur, 
sed  tribuantur  Lucae  Lossio  his  verbis :  i  Lossius 
Lac98  Alcuini  abbatis  Turouensis  de  fide  sanctae  et 
indlviduae  Trinitatis  libri  tres,commentario  illustrati. 
Index  Trid.  >  Hos  commentarios,  etsi  midtam  quae- 
sitos,  necdum  obtinere  potuimus. 
CLlV.  De  doctrinis  ad  mores  Christianos  perli- 

nentibus,  quas  beatus  Alcuuius  hominibus  cu||usvi8 
D  status  et  conditionis,  re^ibus,  principibus,  judicibus, 

ducibus  exercitus,  pontifldbus,  abbatibus,  monacbis 
et  sanctimonialibus,  viduis  et  virginibus,  atque  inte- 
Sris  populis  cum  maximo  zelo,  cum  gravitate  et  qaa- 
am  magisterii  auctoriute  ubique  inculcat,  prolixhis 

hic  disserere,  easque  singulatim  recensere  super- 
fluum  existimamus.  Illas  sedulus  ac  pius  lector  non 

tantum  in  opusculis  moralibus,  verum  etiam  in  epi- 
stolis  familiaribus  copiosissime  reperiet.  Optandom 
profecto  foret,  ut  nostris  temporibus  inter  eos,  qfd 
ad  publicum  munas  docendi,  ad  principum  consiba, 
tanquam  conscientiarum  arbitri  et  aalarum  modera- 
tores  vocati  sunt,  exemplo  Alcumi,  ab|ecto  timore 
servili  humanoque  respectu,  modeste  quidem  verum 
intrepide  summis  et  infimis  veritatem  insinuarent, 
atque  ita  consilium  Alcuini  sequerentur  ad  Beomi- 
num  presbyteriiin  in  epist.  7  (nunc  8)  scribentis : 
c  \}i  libi,  cbarissime  frater,  tempus  vel  locus  occur- 
rit,  seiiiper  Dci  suade  voluntatein  scqui  oinnibus  pcr^ 



B.  F.  AI^I  SEU  ALCUINI  TITA. 90 

8,  regi  siuiTiler,  episcopis  honorifice,  prindpi- 
iNts  fiduciftliter,  oiuDifous  veraciter.  i  Oplandam 
Tero  etiam  foret,  ot  prindpes,  aliaeque  subiimiores 
person»  bisoe  doGtorious,  consiiiariis,  ac  moderato- 
ribos,  exemplo  potentissimi  regis  et  imperatoris  Ca- 
roli,  heneTolas  aures  prseberent,  eosque  adrersus 
malevolos  susurratores  sua  auctoritate  foverent  atqoe 
protefferent. 

CLXVI.  £x  his,  quae  de  viu  beati  Flacci  Albini 
seo  Alcoini  bucusque  ox  ipsis  iliius  scriptis  Operibus 
commeiitati  sumus,  inteliigi  potest  non  immeritas 
esse  laudes  quas  in  ipsum  conlolerunt  veteres  et  re- 
oeBiioresscriptores,  quorum  testimonia  atque  elogia, 
posl  illius  vitam  ab  anonvmo  ooaevo  et  a  ci.  D.  Quer- 
cetaDo  descriptam,  proferemus.  Illud  vero  maxime 
in  tam  celebri  viro  laudandum  est,  quod  cum  alii  de 
iliios  eruditione  sublimiter  sentirent,  ipse  scripla  sua 
cum  magna  bumilitate  ac  modestia  censurae  aliorura 
sobjiceret.  Ita  enim  scribit  in  epist.  67  (nunc  8i)  re- 
sponsoria  ad  domnum  regero  :  i  Quod  vero  in  fioe 
eptstobe  familiariter  ei  salubriter  me  admonere  cu- 
raslis,  ut  si  qnid  humiliter  eniendandum  sit,  corri- 
gatur  :  Bunquam  fui,  D(eo  donaute,  in  errore  meo 
perttnax,  nec  de  meis  confidens  sensibus;  nec  talis, 
ut  meliori  sententiae faciJe  acquiescere  non  valerem... 
boc  omnino  vestram  sentire  sapientiam  obsecro,  non 
vobis  qoasi  nescienti,  sed  quasi  probanti  scribere  ; 
nec  quasl  ignoranti,  sed  magis  corrigenti  dirigere 

A  parvitatis  meae  sensus. »  El  m  eplsl.  85  (nuoc  lOi) : 
c  Gratias  agimns  venerandae  pietati  vestrae,  quod  li- 
bellum,  secuiidom  vestrae  jussionis  praeceplum  vobis 
directum,  auribus  sapienliae  vestrae  recitari  fecistis : 
et  quod  notari  jussistis  errata  iilius  et  remisistis  ad 
corrigendum ;  quamvis  a  vobis  meUus  emendari  po- 
tuissel,  quia  alteriusjudicium  in  quolibet  operepios 
saepissime  valet,  quam  proprii  auctoris.  >  Ila  scnbil» 
ila  de  se  faumiliter  sentil  magnus  ille  scieniiarum 
omnium  restaurator,  et  integrarura  nationum  primus 
magister  Alcuiiius.  Utinam  hac  modestia  pnedili  es- 
sent  modemi  plerique  doctores  ac  scriptores,  qui  suo- 
rum  sensuum  etiam  in  materia  religionis  ac  monim, 
adeo  tenaces  sunt,  ut  nec  a  potestate  ecclesiastica, 
nec  a  civiii  se  corrigi  patianiur.  Utinam  vero  etiam 
lerrarum  prindpes,  CaroU  Cbristianissimi  regis  el 
imperatoris  exemplo  incitati,  sua  a  Deo  accepta  po- 
testaie  et  auciontate  uter^tur,  ac  scriptorum  hu- 
jusmodi  audaciae  ac  praetensae  sentiendi  scribendiqoe 

B  libertati  severis  lecibus  obviarenl,  libellosque  reli- 
gioni  simol  ac  morwus  exitiosos,  quibus  subditonim 
menies  cormmpi  necesse  est,  eliminarent,  el  jam 
vulgatos  supprimi  atque  exuri  iuberent! 

Haec  sunt,  quae  de  vila  l>eati  Aicuini  commentari 
Bobis  libuit,  et  licuit.  Piura  alia  huc  pertineiitia  in- 
dustrius  lector  in  monitis  prseviis,  quae  singuiis  prope 
opusculis  praemisimus,  reperiet. 

BEATI  FLACCI  ALCUINI  VITA. 
Ex  vetusto  codice  ms.  sanctce  Marice  Rhemensis  primum  a  D.  Andrea  Quercetmo  edita. 

MONITUM  PRiEVIUM. 

Nomen  scriptoris  hujus  Yitae  ignoratur.  Quanta 
IIUus  aucloritas  sit,  ex  aetate  qoa  vixit,  et  a  teste 
ex  cujus  relatione  beati  Alcuint  acta  didicit,  acsti- 
roandum  est.  Opiis  is  aggressus  est,  cum  Aldri- 
cus  Ferrariensi  monasterio  praeerat  abbas,  uti  ipse 
ficribil  in/ra  cap.  iO,  num.  19.  £x  qiio  intelligitur 
banc  yi(ani  scriptam  esse  ante  annum  829  quo  AI- 
dricns  ex  abbate  factiis  est  episcopus  Senonensis. 
Pdrro  acta  ac  virtutes  beati  Alcuini  se  didicisse  ini- 
tio  ei  fine  prologi  tesiatur  ab  ejus  discipulo  Sigiilfo, 
qnem  etiam  suum  inslitutorem  vocat :  hinc  vem  si- 
millimum  est,  hunc  anonymum  fuisse  monachum 
Fen^riae,  cujus  abbas  fuit  Sigulfus  ante  Aldricum. 
Primns  hanc  Vltam  edidil  Andreas  Quercetanus  ex 
cod.  ms.  Rhemensi  veterrimo,  inquit  D.  Mabillonius, 
anctoris  aetate  exarato.  Surinna  edilio  ad  normam 
C^tesnianae  facta  est,  additis  in  margine  capitulatio- 
nibos,  quasuna  cum  D.  Mabillonio  retinuimus,  quam- 
vis  D.  Ilenschenio  ad  19  Maii  alia  divisio  placucrit, 
qoi  eliam  eidem  operi  nonnullas  correctiones  in  lec- 
toris  commodum  adhibuit,  quas  ubique  indicablmus. 

PROLOGUS  AUCTORIS. 

I.  Sopema  Christi  rorante  dexlera  el  juvante 
palia,  reverendissime  Patcr  icque  el  amanttssime, 
jobes,  ul  tibi  de  admirandae  vitae  initio  fineque  Pa- 
tris  Alciiini,  quas  ejus  nosse  potui,  narranle  fldelis- 
sino  Sigulfo  discipulo,  sermone  licel  inculto  e 
parvo,  tamen  veritate  rcferto,  scribam  aediflcatioiii 
Bonnolloram  profotura ;  asserens  te  diu  super  hac 
re  Bon  modicam  ferre  sitim  :  non  quia  calore  igiiita 
soperao  tua^viscera  sanctoram  innumerabilium  viia, 
gestis  piis,  et  sludiis  nequeant  reflci,  quos  sanguine 
proprio,  vel  saecoli  suaramque  abrenuntiatione  vo- 
nipiatoai,  Agnl  coelestiumque  constat  virtntum  con- 
sortio  mercari,  quibiis  una  suavi  cum  canore  felici- 
bos  fraentes  jubilo  insatiabili,  veslimcntis,  sive  pal- 
maram  fixmdifous  (mciis  quibus  luminis  ornalur  fc- 

G  rax),  viaque  [Hen$chemu$y  viam  qua;]  arcla  exstat  el 
angusta,  Heoncoi*um  pueris  asinseque  terga  Chrislo 
sessore  praebente  [H.,  premente]  humili,  planam 
et  meabilem  reddidere.  Sed  quoniam  mundo  fluide 
cum  suls  senescente  vix  admodum  pauci  repe- 
riri  queant,  priscoram  in  omnibus  ardua  sequi  ve- 
siigia  qui  possint  (qui  capiii  summo  quanto  vicinio- 
res,  tanlo  actuum  immensitate  fuisse  probantur  il- 
lustres,  Domini  tabernaculum  insiar  columnaram 
firmissime  suslinentes  [ut]  aquaram  iuundatione, 
atque  ventorum  impulsione  nunquam  labi,  neque 
moveri  possit),  ideo  necesse  valde  esse  asseris,  ol 
si  aliquem  nostris  temporibus  imitatione  pia  seqoeU' 
dum  Chrisli  nobis  gratia  contulerit,  bujusmodi  lu- 
cerna  non  sub  moofio,  neque  sub  lecti  quiele,  sed 
siipra  candelabram  ponalur ;  ut  ingredienies  Eccle- 
siam  lumine  illustrentur  daro.  Ipse  siquidem  faml- 
liae  Pater,  qui  prima  hora,  idem  et  undecima  vi- 
neae  operarios  cooduxit,  quiLus  et  unam  mercedem 
dare  jussit.  Neque  enim,  si  manus,  aut  circa  Christi 

D  os  barba  pendens,  niveique  dentes,  qui  queant  panis 
crastai^  parvulis  masticare,  vel  oculi  pulcbriores 
vino,  quo  nutriuntur  virgines,  esse  nequimus ;  ob 
hoc  a  corporis  Domini  compagine  separabimur  op- 
tabili,  in  cadem  tantum  [si]  fide,  spe  et  charitate, 
juxta  Apostolum,  [simus]  radicati  et  fundati,  ut 
multi  unum  efllciamur  corpus  Domini,  manente 
charitatis  [unitate  in]  diflerentia  steilaram. 

n.  Nempe  ocnU  fueranl  apostoli,  solls  aetehii 
splendorem  mentis  poritate  utcomque  contemplan- 
tes,  sicut  aposioloram  princeps  Petras,  virgoeue 
Joannes :  quoram  alter  haeresium  plurimaram  oe- 
vitans  opiniones,  ex  duabus  consistentem  snbstan- 
tiis  Flii  Dei  viventis  unam  confessus  est  personam, 
dicens :  Tn  e$  Chmtu$  FiUu$  Dei  vivi  (Matth.  xii,i6). 
Alter  in  seipso  animam  effundens  suam,  et  cuncia 
creata  transcendens,  ad  eum,  per  quem  sunt  omnia 

fucta,  conscendil,  ac  ejus  polatus  uberibus  inaadi- 
lum  sxculis  cractavit  arcamim,  dia*ndo :  Inprindpio 
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erat  Verbmn,  elc  Foere  pedus  aereiifli,  dare  pnBdi-  A  9fn^  donniendo  stertebet ;  eamqoe  Jam  hiYiiate- 
cando,  martyres  beati  ferreumqae,grattaoliam  ignes 
perseculorum  ferendo,  atCyprianus^LaureAlius,  Uio- 
nysius,  Mauritius :  Exstiteruot  sancti  confessores  a(- 
que  doctores,  quo  doctrinarum  cibi  conderentur,  Ten- 
ter,  Martinus,  Hilarius,  Renedictus  monacborum  pa- 
ler  eximius,Ambrosius,  Gregorius,  Hieronymus,  Au- 
gustinus.  Hiergoomnesdttobus  Samaritaemuneralide- 
iiariis,quidquid  proprio  valuere  sudore,  intra  stabolum 
vulnerato  impenderunt,  nunc  exspectata  gloriose  di- 
taiimercede.  At  modo,  abundante  iniouitate,  apostoU 

juxta  propheiiam,  et  refrigescente  cboriiate  multo- 
rum,  quasi  pupilli  absque  patre  facti,  matris  resideo- 
tes  in  genibus,  quac  ainarissimis  binc  inde  oualitur 
fluctibus  stans  in  medio  mari,  priorum  nos  Patrum 
muniri  egemus  suffragiis,  eommque  nutriri  vitali- 
bus  slipendiis,  ne  fame  periditemur  in  via  cursus 
nostri  Jaboriosa :  quia  potius  relinquamus  navem, 
sxcuii  onustam  merdbus,  vero  haereamus  ut  capiti. 

ritts  fuisset  ei  more  cantatus  eum  antipbooa  psal- 
rous,  subito  domus  illa  vere  rustici  spiritibus  reple- 
tur  tetris,  qui  ejus  dngentes  stratura  dicont :  Sem 
ifuieseii^  fraier.  Quo  repente  expergefacto  inculcant 
eadem,  cur,  inquiunt,  fratribus  tit  eccleeia  vigiUmtibu$ 
iu  hie  idus  tiertii  ?  Quid  multa  ?  Yerberatur  utililer 
in  tantum,  ut  sua  cunctis  ex  mutalione  salubri  pr«- 
staret  cautekm  el  canticum :  U(bc  mutatto  deaaerm 
Excelii,  dum  anticiparent  oculi  ejus  noctumas  vigi- 
lias.  Dumqne  is  verberaretur,  puer  uobilis  Iremi* 
scens,  ne  sibi  eadem  fierent,  baec,  ut  ipse  post  te- 
status  est,  corde  dicebat  imo :  t  0  Domine  ̂ eso,  si 
me  nunc  istorom  eruis  manibus  cruentis,  et  posl 
hoc  sollidtus  erffa  ecdesi^  tuae  Tigilias  ministeria- 
que  laudum  non  fuero,  plusqueuiira  Virgilium  quam 
l^lmorum  modulationem  amaTero ;  tunc  lale  sor- 
liar  casligationis  flagellum.  Tautum,  obnixe  precort 
liliera  me.  i  Denique  arclius  menti  ut  boc  imprimer 

dicamusque :  Trahe  me  post  te,  curremus  in  odorem      retur  ipsius,  posteaquam  a  Teri)eratione  ruslid  ces- 
(Cant.  1,4).  Qui  enim  mons  cer-  ■'  satum,  juliente  Domino,  est,  spiritus  n tm^tMii/ortim/tionim  ( 

vis  .imoenus  celsa  petentibus,  dignatus  est  el  berina 
ciis  faumiiibus  reiugium  patefieri,  salvans  homines 
siniul  et  jumenta,  noverunt  qui  se  esse  apud  eum. 

ni.  Ergo  quos  et  xvi  nimium  et  propria  graval 
Taleiudo,  antiquorum  ad  plenum  quia  nequeunt  se- 
qui,  saltem  iliorum  vestigia  sequantur,  quos  secum 
convixisse  suo  in  tempore,  el  evidentibus  indiciis 
Christo  {dacuisse  certissime  probarunt,  Benedicii 
•  scilicet  monachi  et  Aicuini  per  omnia  canoni- 
cis  imitalione  digna :  ciijos  tuis  devote  parens, 
saiictissime  Pater,  jussis,  aggrediar  calamo,  non  sx- 
cularis  eloquenti»  redoleiite  stemmate,  sed  sicut 
corporis,  ita  sensus  balbutie  scriptitare  Titam ;  le- 
stans  Deum  Jesum  non  elationis  me  fastu  hoc  arri- 
pere  tcntnsse,  sed  mullorum  animabus  prodesse 

cupisse.  Scribam  igilur  fideliter  quae  ab  ejus  fldelis- 
simo  tanlum  didici  discipulo,  Sigolfo  scilicet  insli- 

.  nequam  huc 
illuc  oculos  Tertentes,  Tident  diligentissime  corpus 
et  caput  pueri  omne  pannis  involotum,  penitus  in- 
scium  anbditus.  Priuceps  autem  iiiorum  interrocal 
suos :  c  Quis  bic  alter  quiesai  in  domo  ?  Esl,  Tn- 
quiunt,  Albinns  hlc  absconsus  puer  in  ledo.  i  Puer 
vero,  ubi  se  latere  non  possepersensit«  lacrymarum 
nimio  perfusus  imbre,  quanlo  prius  pavore  auppres- 
sus,  tanto  magnis  ut  puer  redditur  perstrepens  da- 
moribus.  Ilii  Tcro  immisericorditer  bunc  Tolentes 
et  non  praeTaleiites  [poenal  aifloere,  pertracunt  quid 
snper  eo  agere  debeant.  Sed  senteniia  Domini  con- 
stricti,  ne  toIo  satisfacerent  suo,  aiunt  imprudentes, 
prudenter  lamen  :  c  Non  istum  Terberibns,  quia  ru- 
dis  adbuc  est,  acribus  [A/.,  acris],  pedum  lantum» 
in  quibus  durilia  inesl  calli,  tonsione  culielli  casli- 
gemus,  et  emendationem  sponsionis  nunc  suae  con- 
flrmabimus.  i  Jamque  nudatis  Testimento  pedibus 
malorum  manibus,  cruds  se  munien$  Albinus  Tdo- tutore  meo,  dilectissimum  quem  tu  quoque  babuisti 

patrem,  qui  prse  cunctis  mortalibus,  post  sancti  C  citer  signo,  psaJmumque  decantans  duodedmum  af- 
Edberii  ̂   discessum,  solus  ipsius  meruit  nosse  (e-  fectu  omni,  malorum  subito  disparuit  turba.  Et  ru- 
crcta  eximia.  Te  ergo,  Domine,  te  deprecor,  Pater     sticus  semivivus  una  cum  puero  agili  se  praecedente 
venerande,  toa  ut  sim  hoc  in  sudore  pia  fultus  in- 
lercessione,  qui  me  hactenus  ista  silentem  aperto 
imperasjam  sonare  ore. 

CAPUT  PRIMUM. 

Alcuini  puerilia  ac  prima  studia. 
IV.  Vir  Domini  Albinus  nobili  centis  Anglorum 

exorius  prosapia,  nobiiior  ClirLsti  Jesu  regeneratus 
undis  exstitit  vilalibus ;  qui  cuin  matris  ablactare- 
tur  camalibus,  Ecclesiae  tradiiiir  mysticis  imbuen- 
dus  uberibus.  Cujus  jam  tunc  Jesus  sua  possidens 
dignationccorpusculuin,  noii  hoc  fcelidisab  antiquo 
Iioste  permisit  pollui  lusibus  obscenisque  actibus, 
qoippe  qui  suaro,  antequam  nasceretur,  in  eo  prae- dcsiinaTerat  consecrare  sedem. 

V.  Dumque  adhuc  esset  parvulus,  diuma  sub 

gressu,  sanctoram  in  basilicam  confugil  ad  praesidia. 
Vi.  0  insidiator  calcanei,  c^jus  esl  panis  pulvis, 

non  frumentum  Domini,  qui  capiie  contereris !  0 

iiiimice  piis !  numlu  demens,  qui  quondamcceli^uae- 
rebas  indebite  fieri  sessor  Celsissimi  ?  Si  Altissimo, 
ut  jactabaris,  similis  incomprehensibili  darilatis 
luce  in  monteDd  fueris,qui  obsciu*a  sub  nocte  actus 
niteris  diligenter  mala  lua  cum  accensione  scru- 
tari  humanos?  Nempe  fatebor,  tuarum,  ut  docenl 
consequentia,  tenebrarum  te  juste  factum  judicas 

principem  propria  praesentia.  Nam  etsi  in  an^elo  ap- 
pares  lucis,  lucem  nobis  conaris  auferre  intiptiaiQ 
pulvere  tuo  foetido.  At  si,  ul  es  iElhiops,  daritatem 
spei,  pavorem  incutiendo  nimium,  hoc  in  Albino 
aaere  tentasti  puero,  vincerisque  humili  ab  bomine, 
aitum  qui  viceras  hominem.  Verum  sl  cognovlsses. 

Ince  per  canooicas  cum  aliis  saepe  frequentabal  ec-  D  Christum  gloriae  non  crudfixisses,  neque  Christi- 
clesiam  horas ;  noctumis  auiem  perraro  tempori- 
bus.  Cumque  alter  eum  a  decimo  annus  teneret, 
contigit  nocte  quadam  eum,  cum  uno  simplici  et 
ionsoralo  rustico,  separatiro  una  jacere  in  domo. 
Postulaverat  siqnidem  msticus  ille  simplex  magi* 
stram  inlustris  pueri,  ob  suae  solitudinis  nocturas 
«olamen,  ui  uiia  nocte  ouemlibel  ex  schola  poerum 
sceum  sua  juberei  in  ceila  dormire,  eo  quod  quem- 
Siam  snoram  non  haberet  «d  praesens.  Cui,  nutu 

•ei,  Virgilii  amplius  quam  psalmoram  amator  con- 
ceditur  puer  Aibiiius.  Ecce  Tcro  circa  galii  can- 
ium  solito  more  pulsatur  a  custode  sigiium  noclur- 
uaram  Tigiiiaram,  debitum  a  fratribus  persoWitur 
oflidum ;  sed  rasliciis  ille  sibiplex  latus  se  Tcrtens 
lii  alteram,  quippe  nimium  circa  hujusmodi  negli- 

•  Abbalis  sc.  Aniancnsis. 
^  Forte  legcndum  Elchbcrti  cx  num.  II  iufra. 

colae  Albini  [«  quos  sibi  noleiis  arte  mirifica  fruclus 
actuum  praeparabas  ]  caliosas  tondere  plantas  quae- 
sisses.  Abscondisti  pedibus  ejns  reie  caplionis,  et 

ipse  quasi  aris,  pennis  sustentatus  columbae,  pedi- 
busque  cenri  insiar  firmatis  ac  in  excelsa  eonstitu- 
tis,  cum  DaTid  a  fade  Saulis  ibgil,  in  solituditte 
commorari  gaudens.  Lacum  aperaisti  et  eflbdisti, 
inque  illum  confusus  cecidisti  optata  sine  praeda. 
Saffitt»  in  te  reton^uenl  tuae  acumen,  inaestimabili 
doK>re  alficiunl.  Cecidisti  in  terram  Tiilneralor  gen- 
tium  sanctoram,  conciilcaris  cum  Albini  pedibus, 
amato  projiceris  e  tumulo,  quia  fortis  a  forliore 
Tictus.  GraTO  sceptram  luum,  oexactor,  eljugum 
humeris  nostris  impositum  snperatura  a  puero  pa- 
trem  adhoc  ignorante  vocare  sunm  ei  matrem.  Spo- 

«  Uncis  coroprelienso  nuUum  reddunl  scosun. 
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libtiiis,  oblii^sccDs  te  ti  popvlum  «Hmi,  malcr  or-  A  nos,  fenint,  et  qmt  scripserat  corredsse:  disdpolos oatai  Ecdesia,  spiritalium  fecunda  charismauim, 
insignia  ccelorom  cum  yirtutibus  Domino  concele- 
brac^  laudum  cantica.  Gratias  semper  tibi,  Doniine, 
referimus,  bone  Jesu,  una  cum  Patre,  sancto  et 
Spiritu  per  saecula,  cujus  est  boni  quidquid  agimns, 
inchoamus  et  perficirous,  juxta  eum  tuam  docens 
pos  gratiam  aui  ait :  Deus  eu  autem,  qui  operatur 
in  vobiz  et  velle  et  perficeTe  (Philipp,  i,  13),  et  Psal- 
inista  :  Deu*  meu$,  mitericordia  eju$  prctvemet  me 
{Psal.  xxivi,  ii).  Et  iterum  alibi :  Et  miterieordia 
tua  suhsequatur  me  omnibus  diebus  vitse  mem  (Psal, 
xxii,6).  Et  tu  ipse  dixisti :  Sine  me  mhil  potestis 
facere  (Joan,  xy,  5). 

CAPUTn. 

Atcuinus  traditur  disciolina  Hechberti  in  monasterio 
Eboracensi. 

YIL  Hoec  ita  se  de  initio  pueri  indpientis  supra- 

quo<|ue  noB  mediocriter  omnium  liberaKum  artium 
studiis  erudiisse:  banc  antequam  «grotaret  anti- 
pbonam  ipsi  valde  festivitati  convenientem  didans, 
componensque  sua  cum  melodia  ̂   :  0  Rex  gloriw 
Domine  tirtutum^  qui  triumphator  hodie  super  omnes 
cceios  ascendistiy  ne  derdinquas  nos  orphanos,  sed 
mitu  promissum  Patris  in  nos  spiritum  verUaHs.  At- 
leluia.  Cujus  jam,  ut  dictum  est,  sequens  Hechbertus 
vestigia,  totiim  tbesaurum  suum  Domini  depuuvit 
eloquia,  Scripturarum  rimando  penetralia.  Nam  a 
luce  diei  surffente,  si  inevitabilis  non  obstitit  pre- 
peditio,  vd  ulla  solemnitas  praecellens,  aot  festivius 
magna  sanctorom,  usque  horam  quasi  ad  sexUm, 
sxpissime  et  nonara  suo  residens  in  lecto  disdpulis 
cuique  convenientia  Scripturse  pandebai  arcana.  inde 
vero  surgens,  secretissimamque  ad  orationem  con- 
ftwiens  holocausu  medullaU  cum  incenso  arietum 

  ^   ^   ^^_      onerens  prius  Doinino,  ac  post  juxu  exemplum  beati 
dicti  habentibus.  coepit  hinc  sui  quamdam  ad  simi-  B^ob  {Job.  i,  5).  ne  forte  Oiii  ejus  in  benedictionis 
liiudinem  Domini,  aetate  [el]  sapientia,  com  vera  et 
vi%'a  proicere  philosophia,  arctius  ejus  obsecundans 
jossis.  Postque  memoriter  leaionem  reciuum  Psal- 
monim,  beati  gentis  Anglorum  Bedae  doctissimi  di- 
sdpalo  Hechberto  praesuli  »,  meriiis  magistro  si- 
mili  tradiiur,  quasi  lactis  insdus  fortibos  jam  alen- 
dus  panibus :  qui  praecdsam  in  puero  gnaviter,  ut 
pote  oppido  |>erspicuus,  fulgere  Christi  conspiciens 
gratiam,  coepit  paulatim  ei  secrciius  secreU  demon- 
strare  sua :  quippe  quem  imiutorem  compertissime 
gaodebat  fore  sui.  Erat  siquidem  ei  ex  nobilium  fiiiis 
grex  schoiasiicoruiu,  quorum  quidam  artis  gram- 
matic»  rudimentis,  aiii  disciplinis  enidiebantur  ar- 
tium  jam  iiberalium,  nonnulli  divinarum  Scriptu- 
rarum,  post  istas  manibus  confricaus  Patris,  pectus 
in  suum  hordeaccas  quinas,  triiiceasque  septenas 
trajiciebant,  una  gemino  cum  pisce,  spicas.  Omnes 
vero  fide,  spe,  charitate,  humiliute,  jejuniis,  casti- 

ute,  obedientia,  et  drca  Ecdesiae  oilicia  devotissima  ̂   Is  denique  «  pater  paiiperum,  Chrisli  multus^amator 

[maledictionisj  laherentur  foveam,  sanctificabat  eos 
offerens  corpiis  Gbristi  et  sanguinem  pro  omnibus. 
Et  sic  tandem  vespertina  propinquante  hora,  pm- 
ter  Quadragesimam  maxime,  omni  tempore  lam 
aesutis  quam  hiemis  parcum  cum  sui^,  digne  Umcn 
{)Reparatum  sumebat  dbum  ;  linguae  non  parcens 
ectoris,  ulroque  ut  reficeretur  pane.  Videres  ergo 
tunc  ante  Patrem  pueros  prseparatis  se  conterebrare 
teli^,  discntienies  in  secreto,  quid  post  ordinabiliter 
protdarent  in  publico.  Nonne  videiur  tibi  de  hoc 
etiam  did  posse  :  Sicut  aquila  provocat  cfd  votandum 
putlos  suoSf  et  super  eos  volital  expandens  atas,  assu^ 
mensque  eos  et  portans  in  humeris  (Deut.  xxxii,  ii). 

CAPUT  Hf. 

Alcuini  adotescentis  retigiosa  pietas. 

Vni.  Hos  autem  omnes,  florida  decoratus  adole- 
scentia  Alcuinus,  humiliutis  sub  lectione  praeibat. 

ae^ue  et  honestissima  cura,  omni  cum  circumspe- 
ctione  imbuebantur,  verbis  non  Untum,  quautum 
sancti  patris  Uechberti  exemplis  digni  per  omnia 
ChrisUani  praesulis,  in  quo  ea,  suis  quse  in  praece- 
ptoribus  fulserat,  doctrina  non  mediocriter  eniluit, 
iH  sancio  videlicet  Anglorum  aposioio  Gregorio,  Aii- 
giistjoo  ejus  discipulo,  fienedicto  sancto,  Cutbertoque 
simol  et  Tbeodoro,  primi  Patris  et  apostoli  per  om- 
nia   sequentibus ;  et  in  viro,  Domino  nimiuiu 
aniabili  Beda  presbylero  proprio  praeceptore  suo ; 
qui  ab  incunte  aeute  quasi  Samuei  Domhio  conse- 
cratus,  inscius  coinquinationis  ullius  veslimcnti, 
monasticis  traditus  a  parenlibus  rej|[ulis  quidquid 
verbo  docuit,  exemplo  roboravit;  qui  postquam  bo- 
num  cerUmen  cerUvit,  cursum  consummavit,  fidem 
servavit,  uleotumque  sui  Domini  cum  usuris  dupli- 
cavit,  die  quo  voluit  et  petiit,  eo  scilicet  quo  rex 
glariae  Chnstus  triurophator  siiper  omiics  ascendit 

atque  adjutor,  bis  in  die  secreiissimam  orationem 
erat  soliius  fundere,  purissimi  cum  irrigaiione  fontis, 
^enu  utroque  in  terram  flexo,  manibusque  diutius 
insUr  cnicis  in  coelum  erectis ;  ante  hcilicet  quam 
cibum  sumerei,  et  prius  quam  completorium  cum 
suis  omnibus  celebrarel :  quo  celcbrato  nullus  disd- 
pulorum  ipsius  sine  ejus  l>enediclione  capiti  suo  daU» 
ullo  unqiiam  tempore  membra  audebat  commitiere 
stratul.  Qui  omnes  qnidem  diligebat,  maxime  tamea 
Albinum,  fidclissimum  siiorum  actuum  seqnaccm,. 
propter  merilorum  distantiaim.  Cui  virtutes  inter  alias 
hoc  erat  datum  specialius,  ut  nihil  per  se  digeret 
agere,  quod  magistri  auctorius  probans  non  conde- 
ret  [Forte^  concederel] ;  nullasque  unquam  hostis 
macbinas  insidiasve  pertulit  interius,  quas  absqiie 
ulla  verecundia  magistro  celaret  exterius.  Qua  de  re 

actum  est  ut  stimulum,  quem  aliquaiido  senserat,  li- 
bidinis  indomabilem  arie  hac  mirifica  vinceret  j^lo- 

cfldos,  abiiicarnationcDomini  j/Sl,  ̂  VII  Kal.  Jun.,      riosissime,  dum  parvulos  ad  petram  Babyionicos 
,  D  elisit,  contereiis  caput  serpeiilis  insidiantis  calcaneo. a  sancti  vcro  Gregorii  obitu  i^  anno  coosummatus, 

ad  Dominum  migravit  nonagenarius  «,  sicut  quo- 
rumdam  afiirmatio  est.  Nam  nono  dedmo  seutis  su» 
aniK)  leviu,  trigesimo  vero  sacerdos  eflicitur :  a  quo 

tempore«  mx  aute  per  triginu  annos  didicerat  Ec- 
desue  profutura,  usque  quinquagesimo  noiio,  cum 
sodore  non  inerli,  dignis  memoria  iibris  inserere 
proprio  styio  studuit :  per  alios  autem  triginta  an- 

•  Hechberto  prtesuti.  Seu  Egberto  qui  regis  Ead- 
berti  frater  fuisse  dicilur,  et  in  archiepiscopaiu  Ebo- 
racensi  anno  752  successit  sancto  Wilfrido  II. 

J»  Imo  anno  755.  Vide  Mabill.  Act.  SS.  Bcncd.  srcc. 
m,  part.  i,  in  Elogio  Ven.  Bedae.  Vidc  etiam  supra 
itt  ViU  a  nobis  concinnata,  cap.  3,  num.  il  scqq. 

c  Falsa  boec  traditio  facilc  corrigi  polerat  ex  le- 
cliiNic  Bede  Ilistoriae,  in  ciijus  finc  Bcda  tcsutur, 
^c  undesexa|[enarium  operi  supremam  manum  impo- 
nerc  aniio  7dl ,  quo  eiiis  obitum  auctor  istc  p<^ipcrain 

Cavebat  eiiim  ne  super  illo  verba  dicerentur  Christi^ 
qiiia  omnis  ^t  mate  agit^  odit  lucemt  et  non  venit 
ad  lucemf  ut  non  arguanlur  ejus  opera  (Joan.  ui,  20V;. 
sed  polius  illorum  in  sortem  veniret,  de  quibus  sub- 
ncclilur :  Qui  aulem  facit  veriiatem  vemt  ad  lucem^. 
ut  manifestenlur  ejus  opera,  quia  in  Deo  sunt  facta.. 
0  vere  roonacbum,  mouachi  sine  voto  ̂   ciyus  exem- 

reponil.  BIabill. 
^  Neqiic  BeJa  hanc  anliphonam  composuit,  scckr 

eam,  haud  dubie  jam  ab  Ecclesia  recepiam,  mortl 
proximus  frcquentasse  memoratur  in  epistola  Cuth- 
berli  discipuli  sui :  Secundum  nostram^  inquit  Cuth- 
bertus,  consuetudinem  et  sui.  Mabill. 

«  Nempe  Hechbcrlus. 
'  Nempe  in  rcgulu  monachomm  sancti  BcnedictE 

pnescribitur  c^p.  8  ut  monachi  malas  cogiutioncs- 
cordi  &uo  advcnicntcs  abbati  non  cclcnt  suo.  Mjkaii.k.- 
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U  Maax  pemro  raperitor  inonadras  ei  debilo.  A  cantem  abyssom.  Hperens  illius  Yestigiis  stal,  qiii 
imitemor  ergo  Albioum  piom  adolesoeotem  Domini, 

fagiendo  tenebras  pharaouicas  palpabiles ;  YerUmos- 
que  uoctem  in  diem,  et  post  tenebras  speremus  lu* 
cem,  carcere  principis  tenebrarum  evaso.  Recor- 
demur  squamarum  Bebemoth  sedulo,  quibos  corpos 
ejus  se  inYicem  prementlbus  compactum  redditur  : 
mia  onim  uni  conjongitur,  et  ne  spiracoium  quidem 
incedit  per  eas :  una  aiteri  adbseret  et  tenentes  se 

neqoaquam  superantur :  cujus  fortitudo  in  lumbis, 
cujus  sunt  nervi  tesliculorum  perplexi :  qui  dormit 
sub  umbra  et  secreto  calami  et  locis  humentibus. 
Gaudemus  tuam,  Albine,  correcum  pueritiam  ex 

bosiis  antiqui  crudetitaie,  dom  in  bonom  tuom  ma- 
litia  iilius  utitur  Deus.  Yeneramnr  mentis  in  adole- 

ftcente  puritatem,  atqne  copstantissimam  Armitatem 
magno  in  certamine,  in  quo  dueUionis  spiritn  saepids 
agiiata  caro  ossa,  in  multts  quse  nequennt  pace  fmi 
quieia,  Domlno  custodiente  in  te  manent  illsKUi 

supra  montes  evangeUzat,  annuntians  bona,  quatenua 
speculatorom  levatam  posset  audire  Yocem. 

X.  Legens  igitur  Joanois  EvangeUom  anle  magi- 
strum  una  suis  cum  condiscipulis ,  pervenit  ad  eam 
partem,  quam  soU  nonmt  mente  comprdiendere 
mundicordes,  qu»  est  ab  eo  loco  quo  ipse  supra  pe- 
ctus  Domini  recubuisse  se  dicit ,  usquequo  cum  di- 
scipoUs  suis  trans  torrentem  Gedron  lesom  egressom 
fuisse  recolit.  Hac  er^  evangelica  cum  debriaretur 
lecttone  Albinus  mystica,  sedens  ante  magistri  lecto- 
lum,  subito  ejus  spiritu  In  exstasi  ducitur :  ac  idem, 
qui  quondam  sub  solis  radio  ante  sanctissimi  Patris 
Benedicti,  nunc  ante  hujus  oculos,  curte  slve  equarom 
siib  uno  parcoi»,omnis  mundus  collectus  ostenditur: 
2ui  dum  in  boc  quod  cemebat  atten^m  oculorum 
geret  aciem,  vidit  totaro  per  gvrum  hanc  daosoram 

quasi  sanj^ine  circumseptam.  Curoque  hac  teneretur 
visione  mirabiU,  sui  in  eum  oculos  verteotes  nimia 

Meruisti  Dominuro  Christom  mentis  tu;e  habere  ho-  %  cum  adroiratione  condiscipull,  nempe  qui  nihil  vlde- 

spitera,  quo  te  protegente  aiebas  :  In  te  eripiar,  Do- roine,  a  lentatione,  ei  in  te  transgrediar  rourum,  qui 
posuisti  iramaculatam  viam  meam,  brachiaque  mea 
ut  arcum  xreum.  Miles  igitur  iste  videamus  quibus 
ex  adverso  rui^uro  laniari  qu«ritur  spiculis,  In  roo- 
dnroqne  exercllus  Judae  Machabaei  antiquis  patruro 
de  victoriis  arroemur  armis  invictissimis. 

CAPUT  lY. 

Invidiam  pociorum  iuperai.  In  exstasin  rapitur. 

IX.  xiii  Kal.  Decemb.  *  igitur  amissiooe  orbatus 
pj^iris  Hechberti  Alcuinus  divino  munere  Elcbertum 
viruro  beatum  et  clarum  loco  amissi  excepit,  ma- 
gistro  per  omnia  simUero.  Cum  er{;o  non  modo  ita- 
pientis  venustate,  veruro  aliis  etiam  poUens  yIt- 
tntibus  socios  prjecederet,  nuUi  secundus  apparens, 
gentit  multis  in  rebus  suo  de  profectu  invidiae  spi- 
rilu  eorum  corda  turbari,  in  tantum,  ut  eum  claro 

batur  habere  sanguinls,  conantor  quasi  dormienteni 
excitare;  ad  quorum  sonitum  oculos  in  Albinum 
bealns  Elcbertus  dirisens  eum  diutlns  tacite  conspi  • 
cildicens:  Legite,  fiUi;  et  istum  noUte  excitare* 
paululuro  ut  somoo  indulgens  efficacius  me  post  ao- 
dire  queat  tradentero.  Jam  vero  ad  seipsum  Albino 
reverso,  lectione  accepta,  jubente  Patre  omnes  egre- 
diuntur  foras,  Albinuro  solum  retinens  securo.  Cui 
Pater  idero  ait:  quid  vidisti?  rogo  ne  me  celes. 
Yolens  autem  omnino  secretum  habere  quod  videral, 
timens  ne  forte  elationis  fovearo  Incideret,  respondit : 
Suid?  mi  domine  Pater !  Ad  quem  rursus  vir  beaius : 
oU,  fili,  noU  occultare  mihi,  neque  enim  curiositate 

iUttd  a  to  requiro  vana,  sed  utilitate  tua.  Videns  au- 
tem  Albinus  se  celare  non  posse,  humiliter  quemad- 
modum  mundum  omnero  vlderat,  indicavlt.  Tunc 
Pater  idem  dixit  sibi :  Vide,  fili  mi,  vide,  ne  praeter 
uni,  quem  post  meum  discessum  fldelisslrouro  habebis 
super  tua  persona,  boc  indiCes  vldisse.  Ipsl  etiam  In^ 

riiu  eorum  coroa  luruan,  in  laniom,  ui  eum  ciaro  p  — £--,-  -—r-"^— t  «^- — -™«  "«"-~.  -i'—  '«•^-~-  •- 

nequaquam  oculo  aspicere,  neque  dulcibus  verbis  ̂   }?™»«^*!?' «J"«I«e*al"™.?^»^m -■■?_..!-.•   .     c-!.^.   :.^_^   ;.._:      I         Cuiiift  illA  AlitAfnnArfinfi  mnftiliift  Sifnilrn  tftntnm  ftiinAi 
alioqui  quirenl.  Sciscilans  vero  maffistri  super  bac 
re  consiliuro,  hortatur  beneOciis  carbones  ignis  con- 
gerere  super  capita  eoruro.  Audiens  denique  patrls 
saiuberrimum  consiiium,  non  ante  ab  intentione  ra- 
tioois  (F.,  orationis]  cessavit  (considerans  ne  ali- 
quod  sibi  contrarium  ex  ore  ejus  verbum  audirent, 
eorum  saepius  substemens  se  vesti^is,  injuste  licet 
cum  ab  cis  argueretur)  quam  evidentem  Domino 
meniis  sanitatero  iropetraret,  adeo  ut  repente  mu- 
taU  secunduro  eum  a  Magistro  omnimodis  babere 
Sauderent.  Trahiturque  regulus  manu  ablactati  pueri 
e  sua,  qua  cubabat,  caverna,  et  blandi  columbanim 

ibi  statuuntur  amplexus.  Magnae  sunt  certe  sancto- 
rum  virtutes,  per  quas  corpora  sanantur,  at  non 
minoris  admirationis  ac  Yenerationis  aestimari  de- 
bent,  quibiis  medentur  animae.  Hac  autem  insignitum 
virtute  Albinum  mira  curo  pietate  venererour,  qui 
noluit  absinthium  saecularis  litteraturae  nosse,  Dei 

Cujut  ille  obteroperans  consHiis  Sigulfo  tantom  super 
se  sua  indicavit  in  vita.  Qui  igitur  scire  desiderat 
quoniodo  una  sub  clausura  totimi  mundum  conspi- 
cere  quiverit,  ad  Dialofforum  sancti  Gregorii  recurrat 
Ubrum  (Ub.  ii,  cap.  5o).  luterim  tamen  noverit,  in 
visione  mundi  non  coelom  et  terraro  fuisse  contra- 
ctoro,  sed  videnlis  aniroumdilalatum,  qui  in  Domioo 
raptus  videre  sine  difficultate  potuit  omoe  quod  infra 
Deum  fuit.  Fortassis  etiam  qnseret  aliquis  studiosius 
cor  hac  sub  figura,  curve  circumdatum  sangulne  vl- 
derit.  Noverit  ille  Christi  sangoine  totum  sanctae  Ec- 
clesiae  ovlle  circumdatum,  ita  uta  soUs  ortu  usque  ad 
occasum  redempti  de  manu  inimici  cjus  passione, 
qm  tunc  sinedubio  ardenUus  Albmi  snpersidebat 
animuro,  curo  hanc  ante  magistrum  legeret,  dicero 
possint :  Confitemini  Domino ,  quotHam  bonus ,  etc 
Omnis  ergo  mondus  sanguine  Christi  circumdatus 
una  sub  claiisura  cemitur,  quando  omnia,  qnaecun- 

quatenus  intraret  in  potentlam.  Enirovero  sprcYll  ̂   ?"f  »  wnctls  Patribus  signlficatiye  sunt  gesta,  et  ab 
'   ̂   miuo  mundi  scnpta,  sola  Cbristi  passione  reseran- 

tur,  qui  est  Leo  de  tribu  Juda,  radix  David.  Sin  au- 
tem  perclausuram  gyratam,  vitam  caroalium  soo- 
ram  criminuro  circurodatam  sanguine  veUt  intelllgi, 
quia  ob  hoc  sit  ei  ostensa,  ut  ab  eo  calcata  contem- 
neretur,  proprio  reUnquatur  judicio. 

CAPUT  V. 
Alcmnus  levita  ordinatur,  In  Franciam  venit. 

mundum  in  maligno  posiUim,  allior  ut  roundo  factus 
jungeretur  illi,  excelsior  qui  est  coelis  factus.  Lege- 
rat  in  Apostolo,  (^uia  prudentia  camis  inimica  ost 
Deo:  tegi  enim  Dei  non  est  subjecta  (Hom,  vui,  7), 
onam  sequl  si  veUet  iltoram  omniuro  generosissirous 
Albinus  pro  talU)us  ausis  non  din  procrastinata  vin- 
dicta  eos  percelleret.  Jaro  antero  lubricos  adole- 
scenUae  calles  digno  curo  praeconio  transUiens,  qoasi 
sol  in  coell  arce  media,  magno  iuventuUs  calore  figi- 
tur.  Jam  quoqoe  cum  Moyse  ̂ gypUaca  doctus  sa- 
pientia,  cujus  amputaverat  crines  et  ungulas,  mon- 
tem,  c|uo  Deus  videri  posset,  conscenderat;  Yideral- 
que  Yir|[am  in  colubrum,  rursumque  colubram  cauda 
tactum  In  virgam  versum,  abyssumque  noverat  invo- 

W.  Post  haec  de  virtute  in  virtutem  succrescens , 
die  Purificationis  sanctae  Mariae  levita  sacratur :  nam 
dudum  eadem  die  comam  capitis  amiserat.  Comque 
jam  beaturo  Elcberturo  patrem  suuro  Infirmitate  pr»- 
nunUaU  celerius  ad  Christum  transire  nossett  qot 

»  Anni  766,  episcopatus  54.  Vid.  poema  de  Pont. 
£borac.  tom.  U,  vers.  1281  et  1595. 

>>  Henscbenius  lcgi  posse  crcdit ;  Sub  uno  parc^ 
sive  curte  equarum. 
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eaocU ,  sidU  rapra  dictom  CftL »  cam  c^s  l)ftciebat  A  mie,  terrenflB  diviiiac  saflBcienter,  quilios  te  at  palrem 
consiliOtStoduit  illum  diligenter  sciscitan,  quid  posl- 
quam  sola  separarentur  morte»  ipsum  veilet  juberct- 
que  agere.  Cut  ut  jam  clarel  Domini  dedit  responsum : 
f  Romam  voio  venias,  indeque  revertensvisites  Fran- 
dam  :  nori  enim  multum  te  ibi  facere  fructum :  erit- 
que  Cbrislus  dux  tui  itineris,  perducens  ac  gubemans 
te  illuc  advenam ,  sis  ut  expugnator  nefandissimae 
bsresis,  bominem  Cbristum  quae  conabitur  adopli- 
Yom  adstruere :  et  fldei  sanctse  Trinitatis  (irmissimus 

defeosor  darissimus^ue  prasdicator.    Perseverabis 
er^  in  terra  peregnnationis,  multorum  illuminaiis 
animas.  i  Benedicens  autem  illum  patrum  suorum 
superius  memoratorum  lienedictionious,  ac  Chri.sto 
Jeso  commendans,  servarct  ut  ipse  eum,  laptus  Pater 
Eldiertas  ̂ iscopus  migravit  ad  Deum  Ti  Idus  No- 
vembris  •,  quem  pius  Albinus  ut   patrem  deplorans 
lacrjmis ,  noiebat  tamen  consolationem  recipere. 
Levita  vero  sanctis  benedictionibus  patrum  hseredi- 
tario  jure  dedit  curam  magnopere  taientum  sut  Do-  g  sapientke  iiiquisiiores,  sategit. 
mini  moltiplicare  egregie.  Docuit  multos  in  Britan- 
nia,  et  non  {laucos  post  in  Franda.  Quo  in  lempore 
soetatur  iili  vir  Deo  amabilis,  animi  carnisoue  uobi- 
litate  insignisSiguIfus  presbyter,  custos  Heboricae 
dviutis  Ecdesiae ;  perpetuo  ut  ilii  jam  baereret,  qui 
800  com  aYunculo  Autberlo  presbytero  puer  partes 
has  petierat,  Romamque  ad  ecclesiasticum  ordinem 
cHscendum  ab  eo  ductus  fuerat ;  nec  non  Meus  civi- 
Utem  causa  cantus  directus.  In  quo  cum  nimia  panis 
penaria  aliqoo  desudavit  tempore  ac  multo  cum  fru- 
cto  (postquamsuum  transmisit  avunculum  sanctum 
virom  ad  Domifiam)  propriam  repedaverat  patriam. 
Hi  ergo  Untom  se  dilexere  mutuo,  ut  cemeres  Rebec- 
cam  Isaac,  et  Annam  Tobiae  copulaUm.  Cumque  jam 
oranipotens  Deos  Frandam  sniriulibus  divitiis,  ut 
pridem  terrenis  glorificare  vellet ;  dans  ei  rcgem  se- 
eandum  cor  suum,  fide,  fortitudine  ac  amore  sapien- 
tiae,  et  corporis  ineflEabili  pulchritudine,  in  his  prae- 

honorare  gaudemus ;  tuis  nos,  oramus,  diu  deside- 
ratis ,  et  vix  aliquando  inventis ,  tua  cum  pieUtis 
merce,  iilustrari.  >  Cui  Albinus :  t  Domine  mi  rex»  ̂ 
tuae  non  dispono  voiunuti  renuere,  auctoriuie  cano-  : 
num  cum  iirroau  fuerit.  Libenter  etiam  patema  in  ̂ 
regione  mea  nou  modica  naerediute  diutus,  bac 
spreU,  tibi  ul  prodesse  possim,  hic  pauper  stare  de- 
lector.  Tuum  est  tanium  hoc  a  meo  rege  et  episcopo 
impetrare.  >  Tandem  igitur  ratione  viotus,  consensit 
ut  iret,  requiem  non  daiis  animis ,  Jam  secundo  ad 
eum  reverso  [Forte ,  reversuro]  firmiler  impetraret, 
secum  perpetuo  ut  duraret.  Evolulo  vero  non  parvo 
tempore,  postquam  Aibinus  secundo  ad  Carolum 
reverstts  est,  sancti  Martini  apud  Turones  praefieiiur 
pastor  mooasterii  isdem  ̂  :  qui  digne  Deo  iilud  cum 
aliis  r^ens  monasteriis,  vium  subjecioram,  quan- 
tum  valuit,  corrigere  studuit ;  ac  quos  indomitos  ac- 
cepit,  raiionabiles  honestiqoe  moribus  ut  essent,  et 

CAPUT  vn. 
Felicem  hiereticum  refutat  Aquisgrani, 

Xni.Interea  basresisiniroica  Deo,  partibusquaepul- 
lulabat  Hispaniae,  asserens  adopiivum  Filium  ud  esse 
secundum  camem,  ad  aures  perdncitui  Caroli.  (^iod 
ut  experimento  novit  rex  magnus  et  per  omnia  cathih 
licus,  totis  nisibus  decerUvit,  ut  destraeretur  semen 
dialM>li,  ziraniaque  de  framento  Dei  funditus  eradica- 
rentur.  Advocansnamque  Aibinum  institutorem  suum 
Turonis ,  et  miseram  Fdicem  baeresis  hujus  astni- 
ctoreni  de  Hispaniae  panibus,  con^regavit  synodum 
magiiam  episcoporam  in  Aquisgrani  imperiali  palalio ; 
in  quoram  ipse  sedens  medio ,  Felicem  llcet  valide 

repugnantem,  de  natura  F^ilii  Dei  secundum  carnem 
cum  Aibino  doctissiroo  dispuUndo  rationabiliter  con- 
fligere  jussit.  Tura  quantum  episcoporaro  tunc  exsti« 
tit  sUentium!  0  quam  dara  el  inexpognabilis,  Caroli 

darissimum  Carolum  monuit  [Hensch.^  niovit]  men-  ̂   cum  auctoriute,  magistri  sui  fidei  confessio  atoue 
tem  Alt>ini ,  consiiium  et  iussionem  sui  patris  ut  ̂  rfAfAnftin  i  Pp.r  nlura  Aiiii>ni  FpJix  fuffienft  latibnla . 
impleret. 

CAPUT  YI. 

AldttmM  Carolum  Magnum  artes  liberaie$  docei 
et  monasteriis  tribus  prteficitur, 

XO.  Jnssos  i|;itur  ab  EanbaMo  archiepiscopo  suc- 
cessore  £lcberti,  ut  sibi  pallium  impetraret  ab  apo- 
stolico,  venit  Romam.  Cumque  reverteretor  accepto 
pallio,  baboit  regem  Carolum  Parma  civitate  obvium. 
Qoem  magnis  rex  alloquens  suasionibus  et  precibus 
postulavit,  ut  ad  se  post  expletionem  missalici  in 
Franciam  reverteretur.  Noverat  enim  eum  quia  olim 
a  magtetro  soo  ad  ipsum  directus  fuerat.  Fecit  auiem 
AJcoinos,  alioram  deservire  cupiens  profectui,  nt 
sibi  rogarat  [Edit. ,  rogaret] ,  cum  auctoriute  regis 
801  pnvprii  et  arcbiepiscopi ,  eo  untom  jure,  ut  ite- 
nun  ad  eos  reverteretur.  Pervenitque,  Christo  duca- 

'  defensio  I  Per  plura  autem  Felix  fugiens  latibula , 
plurioribus  ab  Albino  confossus  est  spiculis,  in  Un- 
timi,  ut  pene  omnes  civiuies  Israel  consutnmaret , 
quousque  Filius  hominis  veniret.  Nam  a  secunda 
usque  ad  septimam  sabbati  param  aliud  gestum  esl. 
Omnibus  deuique  cjus  patefacta  socordia,  atnue  ab 
universis  apostolica  auctoriute  haeresis  confuUta  , 
soli  sibi  latuit  deformiter ,  usque  dum  dicia  Cyrilli 
mariyris^,ab  Albino  sibi  direcU  legit  lamenlabiliter : 
Ea  natura^  qwe  per  diabolum  vitiata  ettf  tuper  ange- 
lo$  exaltata  est  propler  triumphum  Christi ,  atgue  ad 
dexteram  Patris  collocata.  Hanc  ergo  legens  senten- 
tiaro,  landem  se  recognovisse  et  impie  egisse  voce  et 
nimio  fletu  tesUtus  est.  Sed  quod  ad  aliud  tendens 
pauca  super  hac  re  praeKbavi,  qui  perfectius  hanc 
sdre  sitit,  legat  ejus  epistolas  ad  Felicem  et  Elipan- 
tum,  et  ipsoram  ad  illuro :  et  nosse  incttncuntcr  po- 
terit,  quod  desiderat. 

Largiente  Cbristo  hactenus  paululum  de  ritae  Al- 

berales,  refrigerari  paululum.noverat,  sed  exsatu- 
rari  ob  fervorem  nimium  satis  nequibat.  Tempore 
veto  aliqoanto  cum  eo  peracto,  dedit  illi  doo  mona- 
•leria,  Bethleem  scilicet,  quod  altero  nomine  Ferra- 
fias  vocator ;  et  sancti  Lupi  apud  Trecas  >».  At  de- 
Bi^  Aibiniis  nolens  sine  auctoriute  regis  sui  et 
cpiscopi  proprium  deserere  locum  quo  educatus  quo- 
qoe  capiUs  comam  amiserat,  ac  in  levium  conse- 
cratns  loertt,  postolavit  magnom  regem,  ot  daretei 
lieeniiam  reroeandi  in  patriam.  Qnem  Carolos  voce 

' ;  alioqoitor :  i  Sont  nobis,  magister  exi- 

•  AnDo  780.  Yid.  poenna  dt. ,  vers.  1583,  tom.  IL 
^  Mooasleriom  Ferrariense  sitnm  in  dioecesi  Seno- 

mmu ;  saacti  Lupi  in  soborbio  Tricassi.  Mabill.  — 
De  his  Alcoinos  loqui  videtur  in  epistdis  52  et  55 
(oonc  66  et  67). 

*  Vide  epist.  101  (nipic  129)  et  charUm  Caroli 

ot  volui,  sed  fiddiler  qoemadmodum  potui,  scrii»si. 
Hinc  iam  calamum  labns  quassatum  (neque  enim  ju- 
dicavi,  noverant  quae  super  eo  cuncti,  parvo  isti  in- 
serere  operi)  ad  finem  cjus,  despicate  crepiun.do 
licet,  pertrabere  conabor. 

CAPUT  VIH. 

i4/i;titfiiM  Fuldam  secedere  cupiens^  TuroMs  retineturm 
Ejhs  discipuli. 

XIY.  Cum  igitur  senectute  unaque  infirmiute  plus 
solito  se  sentiret  affedum,  diu  ut  secum  tracUverai, 

Magni,  tom.  II,  pag.  566  (Patrologiae  tomo  ICVH, coiroOO). 

^  C2^n//t  martyris.  Sc.  Alexandrini,  qui  roartyr 

appellari  potoit  ob  muha  qtue  6^e\  causa  sustinm'1 disputando  scribendoqoe. 
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YeUe  te  Bicaifieavit  regi  Carelo,  saecularo  reHnquere, 

postukiBS  uceuiiaiii  apud  saactum  Bonifacium  mona- 
ftUcam  Titam  secunaum  regniam  sancti  Benedieti 
ducere,  mooasleriaque  sibi  commissa  suos  ut  inter 
discipulos  diirideret,  si  6en  posset.  Sed  rex  terril>itis 
et  pms  unum  cum  omni  posioiationis  aflectu  dene- 
gavit :  alterum  libenter  audivit,  ilagttans,  quietissi- 
mus  Turonis  atque  lionorificentissime  ut  resideret, 
sibique  et  omni  sanctae  ecclesiaB  commiss»  fcaram 
impendere]  non  detrecUret :  onera  vero  sscciui,  qu« 
ipse  habuerat,  discipulis,  ut  petierat,  libentissime 
oispertiit.  Fecit  ergo  et  ipse  Albinus  ut  rei  sapien- 
tissimusrogaveratf  non  quaerens  quod  sibi  foret  utile, 
sed  quod  luultis ;  ac  Turonis  diem  novissimum  prae- 
slolalus  fuit.  Yita  denique  cjus  non  monasticie  mfe- 
rior  fuit.  Nam  oualis  in  Palribus  superius  nominatis 
ftrxcesserat»  talis  et  in  illo  durabat ;  in  jcjuniis  sci- 
icet,  in  oralionibus,  in  carnis  mortificatione,  in 
deemosynis,  in  psalmorum  et  missarum  multa  cele- 
bratione,  et  in  aliis  virlutibus,  quibus  posstbile  est 
humanam  omari  naturam.  Pneter  enim  dies  resurre- 
ctionis  et  festivitalis,  jejunium  protelabat  in  vespe- 
mm,  parcens  cibo,  quo  aropllus  delectabatur;  quo- 
circa  tantam  saepissime  ori  suo  coelilus  datam  gaude- 
bat  haliere  duli^incm ,  quantam  nequit  humanus 
sermo  fari.  Tunc  vero  quidquid  volebat,  labore  sine 
qIIo  velocissime  dictare  quibat :  ita  ut  dicere  posset: 
iHlexi^  Donune,  mandata  tua  iuper  aurum  et  topa- 
ason.  Quam  duldafaucibm  meiseioquia  tual  iupermel 
tt  favum  ori  meo(Piai,  civiii,  127).  Qui  juvenis  Psai- 
norura  moduiationem  secretam  non  lantum,  quantum 
aliam  lectionem  amaverat,  modo  jam  senex  nullate^ 
iMis  eomm  decantatione  saturari  poterat.  Secretissi- 
mam  oraiionem  semper  in  die,  sicut  supra  de  magi- 
stro  cjus  taxatum  est,  cum  manuum  diutina  crucis 
extensione,  eodero  modo  multis  cum  gemitibus  (nam 
lacrjmas  perraro  habere  poterat)  fundelMit :  disci- 
pulis  similiter  Iradebat,  quoram  nobilissimus  Sigulfus 
erat  Yetulus,  magnanimusque  Withso;  post  hos  Fre- 
degisus  et  ̂ us  socil.  At  tempore  jam  ultimo  haerebat 
ei  asslduo  Kaganardus,  Waldramnus,  qui  adhuc  su» 
persunt :  Adeibertus  quoque  beat»  memoriae,  quau- 
lum  polerat,  Sigulfi  tunc  filius,  post  autem  veneran- 
dus  Pater,  et  multi  alii,  ouorum  omnium  iitinam  no- 
verit  Gbristus  nomina.  lii  vero  omni  se  circumspe- 
ctione  praevidentes  siudebant  soliicite  ne  quid  coram 
eo  reprebensionis  agerent,  rouItoUes  etiam  et  absque 
eo.  Noverant  enim  eum  vinclum  ess6  Deo,  spirituque 
ejus  illustratum ;  iicet  corporalibus  ocuiis,  senectute 
atque  infirmitate  resistente,  jam  ciare  videre  nequi* 
ret :  et  ideo  timebant  actus  suos  eiun  latere  r.oa 

XV.  Spiritu  siqnidem  repletus  propheti»  quibus- 
dam  quse  eis  essent  veutura  pnedixit,  siculi  fecit 
Raganardo  de  Osulfo  ••  Nam  idem  Ra|[anardus 
quamdam  horribilem  sopori  deditus  videns  visionem, 
quam  lM>num  est  silere,  eidem  Patri  sequenti  die 
cum  pavore  retuUt  timens,  ne  de  se  ageretur.  At  ipse 
Pater  magno  cum  doiore  respondit :  i  0  Osulfe  I  tu 
miser,  qnoties  te  mooui,  quoties  eorripui.  Multum 
denique  iaborem  in  avunculum  luum  babui,  ui  se 
corrigeret  et  viam  mandatoram  Dei  operari  coepis- 
set  :  praedixique  ei,  quia  nisi  fecisset,  priusquam  de 
saecufo  migraret,  plaga  Icprae  percuteretur ;  sicque 
factnm  est.  Pnedico  ergo  ei  tibi,  fili  mi,  de  OsuifOv 
super  quo  est  han^  visio,  quoniam  neque  in  hac  re- 
gione,  neaue  in  qua  natus  est,  morietur;  •  quod 
postea  probavit  eventus.  Mortuus  est  enim  in  Lan- 
gobardia.  Idem  quoque  Raganardus  tentavit  se  nimiis 
vigiKis  et  abstinentise  nimia  superfluitate,  ignoranti- 
bns  omnibus,  afDigere,  ita  ut  pro  bac  iniemperantia 
ffravissime  succumberet  febri :  ad  quem  viattandum 
Pater  veniens  Al^inus  jubet  omnes,pra;ter  Sieulfum« 
exire  de  domo  cjus,  quero  increpans  ait :  c  tur  sine 
ciijusquam  consilio  tam  intemperanter  agere  tei^ 

A  tasti?  Nam  ego  consldorans  te  velle  hoc  agere,  in 
domo,  in  qua  dormio,  te  quoqoe  dormire  jussi  :  tu 
vero  statim,  ut  orones  dorroii^  noveras,  caiidelam 
latenter  accendens  in  lateraa  celabas,  ac  ad  iocum 
itlum  pergens  tota  nocte  vigilabas.  i  Et  quidquid 
occulte  ibi  faciebat,  noverat  quod  solus  Deus,  ipse 
ei  indicavit,  addens  :  i  Quanno  mecum  quoque  ad 
mandatum  |»ergebas,  et  te  vinum  bibere  jubebam» 
arte  calidissima  dicel>as  :  bibi,  domine  Pater,  meo 
cum  avunculo  sufilcienter.  €um  autem  ad  tuum  veni- 
res  avunculum,  et  ipse  quoque  hoc  te  juberet,  aiebas 
mecum  te  bibisse.  voluisti  nos  deludere,  et  deceptus 
es.  Gave  erg[o  ista,  postquam  surrexeris  de  febre,  ne 
tale  aliquid  indiscrete  unquam  concris  agere.  i 

XVI.  Audiens  igitur  ista  Ragaiiardus  ab  ipso  qni 
vocabatnr  Yetulus,  erabuit  multumqueexpavit,  sciens 
se  deprehensum,  sua^eocculta  iatere  Albinum  non 
posse,  et  admirans  dicebat  :  Quomodo  palam  istud 
factum  est?  Testatur  bodieque  ipse  coram  Deo,  nul- 

m  lum  cognovisse  hominero  hoc  antea  horoine  reve- 
lante,  praeter  solum  Deum.  Pcenitens  denique  quod 
egerat  stulie,  per  omne  post  tempus  vitx  Aibtni  nihil 
tale  sine  iilius  egit  consilio  atque  imperio. 

CAPUT  IX. 

Benedicti  Ananieniii  abbatii  adventum  prtedicit. 

XYII.  Ssepissime  etiam  ad  eum  roissi  venientcs 
regis  alioraroque  amicoraro,  cuni  adhuc  ab  eo  longe 
essent,  eoraro  praedicebat  adventuro,  causamque 

adventus,  quid  quoque  afferrent,  (|uidve  secum  ve- 
here  quxrerent.  Audientes  antem  ista  discipuli  qui- 
dam,  usquedum  probarcnt,  senectutem  dus  quasi 
desipientem  culpabant.  Vir  quoque  Domini  Bene- 
dictuseipraeomnibus  monachis  familiaritaiejimclus, 
ad  eum  gratia  consilii  saloiis  suae  et  suoram  acci- 
piendi.  saepius  Gothiae  de  partibus  properabat.  Qua- 
dam  vero  vice  voluit  taliter  vemre,  nemo  ut  hoc 

^  agnosceret  Turonis,  quousque  ad  ostium  assisteret 
C  domus  Albini.  Gumque  adhuc  haiid  prope  esset,  vo- 

cans  Albiniis  unum  suoram,  ait :  i  Festina  occurrere 
Benedicto  abbali  in  ioco  tali,  et  dic  ei,  velociter  ad 
me  perveniat.  i  Fecit  missus  patris  Albini,  ut  sibi 
praecepium  fuerat,  pervenitque  post  triduum  ubi  ei 
dixeral,  et  Benedicium  reperit,  eique,  quod  sibi  jus- 
sum  fuerat,  nuntiavit.  Stupens  autem  suum  depre- 
hensum  conalum,  cum  velocitate  pervenit  Turonis 
ad  eum.  Gumque  se  alteratram  tripudiantes  deosco- 
larentur,  infit  Benedictus  Pater  reverendus  supplid* 
ter  :  i  Domine  Pater,  quis  meum  vobis  praedixit  ad- 
ventum  ?  i  Respondit  ei  :  €  NuUus  horoo  verbis  mibl 
innotuit.  i  Gui  idem  :  €  Quis  tunc,  Domine?  forsi- 
tan  litteris  ciyusquam  audistis?  i  At  ilie,  c  vere, 
inquit,  nullis.  i  Ad  quem  vir  idem  rarsum  :  c  Si 
ncque  ab  homine  ulio  dicente,  neque  litteris  cu* 
|usquam  praescistis,  precor,  mi  Pater,  quonam  modo 
illud  noveris,  edicite.  i  Gui  Albinus  :  c  Noli  amplius 
hoc  ine  interrogare.  i  Gum  vero  veQerabilis  vir  Be* 

D  nedictusjam  reverti  veilet,peiiiteum,utquemadmo- 
dum  speciali  oraiione  pro  se  orabat,  ei  panderet.  At 
ipse  ait :  i  Uoc  naroque  Ghristum  rogo ;  Domiue,  di 
mihi  intelligero  peccata  mea,  et  veram  confessioaem 
focere,  et  dignam  poenitentiam  agere;  et  da  mihi 
remissionem  peccaioram  meorum.  >  Gui  vir  Deo 
dignus  Benedicttts  ait :  c  Addamus,  mi  Pater,  huic 
orationi  unum  sermonem  :  et  post  remissionem  salva 
me.  I  At  Albinus  gaudens  duit  :  <  Fial,  reveren^ 
dissiroe  fili,  fiat.  i  Iteram  autem  vir  idem  flagitabat^ 
utsibi  diceret,  quando  crucem  videns  se  contn 
eam  inclinabat,  quae  verba  labris  silenler  deproroe- 
ret  llle  voro  hoc  inquit :  c  Tuaro  crucem  adoramus« 
Domine,  tuam  gloriosam  reoolimus  passlonem.  Mi- 
serore  nostri,  qui  passas  es  pro  nobls.  >  Post  ha*c 
deducens  eum  aliquantakim,  remisit  gaadentem  Al* 
btnus  ad  sua  suosque. 

«  Om//b.  Decujus  lapsu  videnlur  accipiendae  epistolae  i5ft  et  159  (nunc  i07  et  908). 
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CAPUTX. 

Ludomei  fUii  Caroli  Ma^m  principatwn  pradicit. 
Lectionem  Yirgilii  tmi  ditclpulis  interdieit. 

XVin.  Rex  siquidemmagnusimperatorqiiepolens 
Carolus  orationis  gratia,  uoaque  desideratae  conlocu- 
tionis  motoae  cum  Albino  sepulcrum  sancti  Marlini 
sois  Gom  filiis  Caroio,  Pippino  ac  Ludovico,  Tisilare 
smduit ;  quo  in  loco  tenens  manum  Albini  ait  sccrele : 
f  Domiue  magister,  quem  de  fais  filiis  meis  \ide(ur 
tibi  in  isto  bonore,  quem  indigno  quan(}uam  dedit 
mihi  Deus,  babere  me  successorem  ?  i  At  ille  vultnm 
in  LudoTicum  dirigens  ooyissimum  lllorum,  sed  hu- 
militate  darissimum,  ob  quam  a  muilis  despicabilis 
noUbatur,  ait :  i  Habebis  Ludovicum  bumifem  suc- 
cessorem  eximium.  i  Hoc  tunc  solus  audivil  Carolus; 

sed  post  cnm  eosdem  reges  erecta  cervice,  et  Ludo- 
Ticom  humili,  orationis  gratia  in  ecdesiam  sancti 
Slephani  incedere  cemeret,  sedens  in  loco  quo  scpe- 
liri  volc^t,  infit  sibi  assistentibus :  <  Cemilis  Ludo- 
vicom  fratribussuishumiliorem?  certe  videbitis  bunc 
piitris  Gclsissimum  successorem.  i  Nec  non,  cum 
postcommunionem  corporis  Christi  et  sanguinismanu 
propria  eis  misceret,  idem  Ludovicus  bumilitate 
darissimus pne  omnibus  patri.sancto  se  inclinans, 
dns  oscolatns  est  manum.  Tunc  vir  Domini  assistenti 
sibi  ait  Sigulfo :  c  Omnis  qui  se  exallat  bumiliabitur, 
et  qui  se  humiliat  exaltabitur.  Cerle  istum  post  pa- 
trem  Francia  gaudebit  habere  imperatorem.  i  Hoc 
Bos  jam  factum  et  videmus  et  gaudemus.  Depositi 
sant,  qui  videbantur  cedri,  et  exaitaia  est  oliva  fru- 
ctifi<»n9  in  domo  Ebmini.  Ipse  denique  Pater  Caro- 
hmi  mnlta  erodivit  cura  artibus  liberalibus  Scriptu- 
rtsqoe  divinis,  adeo  ut  sapientissimus  omnium  Fran- 
coram  efliceretur  regum  qui  fuerunt  ab  adventu 
Christi.  Docoit  eiiam  eum,  per  omne  vilx  tempus, 
qoos  psalroos  poenitentix,  cum  litania  et  orationibus» 
predbosqne;  quos  ad  orationem  specialem  facien- 
dam,  quos  in  bude  Dei,  quos  quoqne  pro  quacunque 

A  «d>ai»  jusserat  ipse  pater  centom  modia  vinf  dari. 
Cummie  ad  monasterium  dncerentur,  mandavit  pcr 
Sigulrum  Benedicti  abbatis  monachom  «  provisori- 
bus  monaslerii,  ut  tenerent  interim  dnctores  vini, 
quousque  coram  eis  de  vascnlis,  in  quibus  ipsum  ̂  
Yinum  adduxerant,  inaliamutaretur;  qula  aliqui  ex 
eis,  inde  furtive  sumentes,  in  vascula,  quatenus  plcna 
essent  cum  ad  monasterium  pervenirent,  fabulum 
aquae  miscuerant,  quod  ita  factnm  fratres  ceriissime 

probaraot. XXi.  AigulAts  pra^terea  presbyter  Engelsaxo,  et 
ipse  ad  eumdem  patrem  visitandum  Turonis  venit. 
Cumque  ante  januam  ejus  domus  ccepisset  assisterc, 
ecce !  qoidam  Turooensium  frairum  simul ,  videlicct 
quatuor,  juncti  hunc  respicientes,  pnlantesque  nihii 
eum  ilioram  de  locutione  scire,  colloquebanttir  ad 
invicem  :  c  Veiiit  iste  firilto  vel  Scotlo  ad  iilum  al- 
teram  Briitonem,  qui  intus  jacet.  0  Dcus,  libera 
istud  monasterium  de  istis  Brittonibus.  Nam  sicnt 

^  apes  undique  ad  matrem  revertunlur,  ita  hi  omnes 
^  ad  istum  veniunt.  i  Ingressus  est  autem  idem  pres- 

byter  domum  Albmi  :  post  nonnulla  alia  relniit  ei 
qux  audierat.  Cui  Albinus,  c  Nosti,  inquit,  qui 
sunt?  I  At  ille :  t  Vere  neque  novi,  nequc  cos  rc- 
spicere  prae  verecundia  qnivi,  quando  ista  dicebant.  i 
Pater  vero  Albinus  ail  :  i  Certe  ego  novi  qui  sunt.  i 
Vocans  ergo  eos  ipse  pr^iis  nominlbus  ad  se  vc- 
nire  jubet,  dicens  :  c  Isti  sunt.  i  Condolens  itaque  co- 
ram  stullitise  peperdt  eis  dicens  :  c  Parcat  iilis  Cbri- 
stus  Filius  Dei.  i  Dans  autem  eis  singulos  vini  cali- 
ces  bibere,  iteram  foras  leniicr  exire  jubet.  Aigulfus 

vero  postea  id  diii^entissime  per  alios  sciscitans  eos- 
dem  ruisse  probavit. 

XXII.  Neque  illud  silentio  pnetereundum  ratiis 
sum  guod  multi  noverant.  Custos  denique  sepulcri 
sancti  Martini,  providebat  qui  ceram  et  vestimcnla 
omnia  qux  ad  ipsam  basilicam  periinebant,  intrans 
cum  candela  accensa  sccreiarium  quo  ista  servaban- 

  ,  ,       .         tur,  intixit  eamdem  slipiti;  quam  cum  egrederetur 
tribiHatione,quemque  etiam,utsein  divinisexerce-G  oblitus  est  accipere.  Firmans  itaque  ostium  sera 
ret  bndibus  decantaret.  Quod  nosse  qui  vult,  legat 
libeHom  ̂ ns  ad  eumdem  De  ratione  orationis  •. 

XIX.  Leserat  idem  vir  Domini  libros  juvenis  an- 
tiqnoTum  pmlosophoram,  Virgiliique  mendacia,  quce 
nmebat  jam  ipse  nec  andire,  ne(|ue  discipulos  suos 
legere,  c  suflBciunt,  inquiens,  divini  poeta:  vobis,  nec 
ecebs  inzuriosa  sermonis  Virgilii  vos  poliui  facun- 
dia.  »  Contra  quod  prjeceptum  tcntavit  Sigulfus  Ve- 
tQlos  secrete  agere»  unde  post  erabuit  publice.  Advo- 
cans  oamque  soos  quos  tunc  filios  nutriebat,  Adal- 
bertnm  et  Aldricum,  jussit  coram  se  secretissime 
Vtrgiliam  legere,  interdicens  eis  ne  quis  ullo  modo 
idret,  ne  forte  ad  patris  Albini  notiiiam  perveniret. 
A^nns  autem  solito  more  ad  se  vocans,  ait :  «  Unde 

le  faabemns,  Virgiliane?  Cur  coepisii  ac  vduisti  con- 
ira  roeam  Yoluntatem  et  consilium  me  iguorante» 
agi^  ot  Virgilium  legeres?  »  Siguirus  vero  se  ad 
--^-  qus  pmjicieiis  stultissime  se  egisse  confessus 

abiit :  candela  vero  ardens  cecidit  super  ceram ;  cera 
quoque  magnas  dans  flammas  ad  vestiraenta  quae  per- 
tids  haerebant,  multa  cum  vi  ignem  emisit :  vesti- 
menta  porro  usque  ad  tectum.  Quod  cuslos  sentiens 
com  clavi  statim  ad  aliud  monasterium  ^  fugit.  Fit 
nndique  concursus,  pulsitur  oslium  f  nec  uUo  aperi- 
tur  sudore.  Clerici,  protiosum  quicunque  aliquid  in 
domo  sua  habebant,  foras  mittebant :  ccclesia  sancti 
Martini  vestimentis  quibusdam  nudabatur,  nec  aliud 
qnisquam  sperare  poterat.  quain  tolius  monasterii 
concremationem  :  nudabatnr  plumbo  tectum.  Aderat 
Albinus  oculis  jam  non  videns.  Interrogat  ergo  quid 
agatur.  Cui  unus  discij>ulorum  suoram  Vctufus, 
I  Perge,  inqnit,  hinc,  nu  doinine  Pater,  ne  forle  aut 
plumlK)  su|ierius  projecto  usque  ad  raortem  percutia- 
ris,  aut  igne  cremeris.  Certus  enim  interltus  manet.  » 
Cumque  Albinus  voluisset  ire,  iteram  ad  eum  Velu- 

^  _  ̂    ̂   _  lus,  c  Mi,  inquit,  dominc  Paier,  vade  ad  sepulcrara 
iliiier  poeiiituit.    Cujus  satisfactionem  benigne  d  domini  Mariiui  et  pro  nobis  intercede.  »  Fecit  itaquo 

pinspater  post  increpationem  recepit,  monenseum      ita  Albinus.  Cumqiie  illuc  per>enissct,  eitendit  se 
nitra  tale  aliquid  ageret.  ̂   Testatur  vir  digous     soper  terram  in  cruce,  gemiium  emittens  ad  ccdum. 

*  '   '  Miro  igitur  modo  ac  incredibili ,  statim  ut  Albinus  se 
projecit  in  terram,  totus  ille  ignis  ita  exstinclus  est, 
ac  si  immcnso  necaretur  fluvio.  Hoc  ceraentes  derici» 

magno  cum  stupore  exsultantes  ad  locum  iUum  festir 
nato  perveniont,  ubi  Albinus  anle  sepulcram  saocii 
Martini  prostratus  in  cruce  pro  eis  jacensDeum  pre- 
cabatur.  Elevantes  autem  eum  humo  benedicuui 

Vetulo? 
d  Ad  aliud  monasterinm.  MabiUoniusexistimat  per 

aliod  monasterium  hic  signiflc^ri  aUam  basiiieam; 
nam ,  inquit ,  et  basilic»  monasteria  non  raro  voca* 
bantur,  et  duae  mioimum  erant  ecdesiae  in  moDasto- 
rio  Martiniano.  Henschenius  tamen  custodem  o-edil 
revera  in  aiiud  monasterium  fugisse  timore  po^u^ 

commeritse. 

ledes 
iMOli] 

;  Boperstes  Aldrieus  abbas,  nec  se  nec  Adalber- 
IM  cniqnam  hoc  innotuisse,  sed  usgue  tuoc,  sicut 
c»  prBeeptom  fuerat,  omnimodis  sUuisse. 

CAPUT  XI. 

^eemita  nomt.  Ineendium  reslinguit.  Infirmot  sanat. 

XX.  Fratribus  Cormaricensibns,  quos  valde  dili- 

•  Qoem  exhihemos  snb  tit.  Oflicia  per  ferias  tom.  11. 
VMeeliam  ibi  Monitum  praevium. 

^  Aidricus  akbae.  Ferrariensis,  postea  Senonensit 
>,  qoi  decessorom  habuit  A<uilbertum  hic  lau- 
ifinc  patet  Vitam  hanc  scriptam  esse  ante 

1 829,  qno  Aldrionaex  ahbate  factos  est  episeo- 
poa  Seoooensis.  MAsaL. 

*  Benedicti  aib.  mon.  b  ergo  dimsot  a  SiguUo 
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DMm   aoi  per  AlbJm  preces  loUm  fabricam  mo-  A  domum  tam  occalle  polcrat,  nl  ab  ipso  
repcnle  nou 

nSi  fiSncii  Martini.  igi^  consumerciur,  salva-      dcprchendereUir,  cnicisque  
ngno  petlerctur. 

vit.  Hacc  lua  sunt,  sancie  Martine,  digna  exempla,    

qut  igncs  quondam  cum  quareres  fugere,  non  poie- 

ras;  ad  Deum  coiiversus  oratione  ignes  iUos  exstm- 
xisU  roinaccs.  Vcrc  cclsa  fidcs,  q«a  suo  calore  igneos 

potnit  cxstinguere  globos.  Nec  mirum  si  elementa   fi   ^^  :.   ^i^  Alu:»:  nM\nm*m  vSm  iinniiant    imm 

CAPUT  xm. 
Diabolnm  oratione  pellit.  Pia  ejui  exerdHa. 

IXV.  Quadam  igilur  nocte  solito  orationem  com 
psalmorum  decantalione  volens  secretim  fundere* 

precibus  ac  jussis  Albim  propnam  vun  iinquant,  curo     aggravalur  imroenso  somno.  Surgens  vero  e  leciuio, 
ipse  in  corde  rcquiescat^cjus  qui  diligentem  se^diligit,      m(||  ̂ ppam  desuper  se  :  cumque  iterum  aggravare 

""  tur  somno,  exspoiiavil  se  omnibus  vestimentis,  prae- ter  sola  camisia  et  femoralibus.  Nibilominus  vero 
ambulantesquc  in  igne  flamma  non  permittit  fuscari 
Te  in  his  adoramus,  te  glorificamas,  \eqae  laudamus, 

qui  sicut  dignatus  cs  poUiceri  servis  luis  tua  servan- 
tibus  mandaU,  operibus  etiam  in  Albino  tuo  osten- 
disti  evideotissime.  Tu  quidem  dixisti,  Cbrisle  Jesu  : 

si  quid  petieritis  me  in  nomine  meo,  hoc  faciam, 
videlicet  ut  glorificetur  Pater  in  Filio. 

XXIU.  lUud  quoque  ad  laudem  Domini  commemo- 
randum  est,  quod  mulli  saepiusad  Albinum  vcnientes 

liifirmi«  benedictione  ejus  cum  flde  accepu,  sospita- 

perseverante  somno,  accepit  turribulum,  et  pergens 
ad  locum  quo  erat  ignis  tuiatus,  implevit  pninis  ii- 
lud,  ac  desuper  timiama  |)osuit,  tolamque  cameram 
odore  suavi  perfudit.  Qua  in  hora  corporali  se  specie 
diabolus  prsebuit  ei  visibilem,  homo  qoasi  ma^us, 
nigerrimus  ac  deformis  barbatusque ,  blasphcmis  in 
eum  agserens  jacula  :  Quid,  infiuit,  bypocrita  agis, 
Alcuine?  Cur  coram  hominibus  justum  te  videri  co- 

tem  recepere  corpoream.  Quodam  etiam  tempore,  g  naris,  cum  deceptor  sb  magnusqne  simulator?  Tu 
fertur  ut  a  nonnullis  praecipuis,  quidam  pauper  ocu-       ^-.^  .-i-  «-.:^«iu   ^..u:i     u^ 

lomm  lumen  sravi  babens  obductnm  caU||[ine  ad  ja- 
ffiuam  exterions  domus  veoiens  Albini,  flagiUbat  dari 

sibi  aquam«  eius  qua  loti  forent  ocuU  :  aiebat  enim 

revelalum  ilU  fuisse  [quod  si  (EdU.  quas)]  ex  ea  ocu- 
los  suos  ablueret,  visum  recipcret.  Ignorante  ergo 

AU>ino  coUigitur  aqua  qua  faciem  et  ocolos  layerat ,  da- 

turque  occulte  poscenti  pauperi.  Lavans  igitor  pau- 
per  ille  aqua  illa  oculos  cum  plena  fidc,  caltginem 
lugavit,  ac  darum  lumen  recepit.  Illustramur  ei  nos 

tuo,  patcr,  sudore,  lavanturque  tua  pia  doctrina  ani- marum  nostramm  crimina,  nesciente  te  ultra  jam 
fatigari  labore  ocolomm ;  tu  quoque  corporali  yisu 
minime  cemebas,  et  alioram  Imentesl  semper  iUu- 
minare  saUgcbas  :  quosque  prsesenliariter  non  pote- 
ras,  litteris  absentialiter  erudicbas,  scribens  mulu 
omm  Ecclesiae  utilia. 

CAPUT  xn. 

Opera  varia  qwB  ecr'p$it. 
XXIV.  Postulante  namque  imperatore  Carolo  scri- 

SsitUbram  de  sancUTriniute  utilissimum  (Tom.  I 
mus  editionis),  nec  non  de  rbetorica,  dialecUca 

(Tom.  II)  et  mnsica.  Scripsit  ad  Guiidradam  de 
anim»  ratione  (Ibid.).  Posiulantibus  feminis  Gisla  et 
Ricbtrade  boneslissime  super  Evangelium  Joannis 
partim  de  suo,  partim  de  sancto  Augustino  mirabile 
opus  cnmposuit  rTom.  1).  Scripsil  el  in  quatuor  epi- 
stoias  PauU,  ad  Epbesios  scilict  t,  ad  Tilum,  ad  Phi- 
lemonem  et  ad  Hebraeos  (Ibid.).  Ad  Fredegisum 
(Ibid.)  in  Psalmos.  Ad  Widonem  comitem  home- 
lias  de  principalibus  vitiis  et  virtutibus  (Tom.  11). 
Ad  Sigulfnm  suum  quaesliones  in  Genesi  peratiles 
'(Tom.  I).  In  Proverbiis  Salomonis  et  Ecciesiaste 
(Ibid.),  in  Canticisquc  Canticorum  lucuIenU  sub  bre- 
viute  ineffabiUter  (Ibid.).  Sub  nominibus  Franci  et 
Saxonis  de  grammatica  cum  interrogalione  et  re- 

SuUs  his  luis  fiaionibus  acceptabilem  posse  te  ha- 
ere  Christum?  Sed  miles  Christi  inelucubilis  sians 

cum  David  in  turre,  quae  esl  ordinau  omni  arma- 
tura  fortium  et  miUe  pendentibus  cljpeis  cuelcsti  di- 
cebat  voce  :  Dominui  lux  mea  et  salutare  meum^ 
quem  timebol  Ipse  fortiludo  tritte  meae^  quem  formi- 
dabo  ?  Intellige ,  Domine^  murmur  meum^  adverte  ro- 
cem  clamoris  mei ,  rex  meu$  et  Deus  meus^  quia  te 
deprecor^  Domine,  Mane  audies  vocem  meam,  mane 
prayarabor  ad  te^  et  contemplabor  surgens  medlo  ito- 
ctis  ad  confitendum  tibi.  Applicant  mihi  mendacium 
superbi :  ego  autem  in  toto  corde  scrutabor  pra:cepta 
tua,  Fiat  cor  meum  perfeclum  in  pr<eceptis  tuis^  ei 
confundantur^  qui  inique  conterunt  me,  dum  non  coit- 
fundar  eoo,  quando  aspiraverit  dies  et  fuerinl  incli^ 
natce  umbrce.  Fugatus  deni<}ue  hostis,  ct  ipse  com- 
pleU  oratione  quiescit.  Hac  in  hora  unus  soluromodo 
(fiscipuloraro   ejus  Waldraroiius  nomine,  adhuc  vi- 

1«  vens,  viffilabat,  occulte  cernens  hxc  omnia,  testis 
^  scilicct  hujus  rei  quae  fieret. 

XXVI.  Utebatur  idcm  pater,  Apostoli  juxU  consi- 
Uum,  non  proptcr  gulae  desiderium,  sed  proptercar- 
nis  infirmiiatem  vino  modico.  Fugiebat  modis  omni- 
bus  otiosiutem  :  nam  aut  legebal,  aut  scribebat,  aut 
discipulos  eradieliat,  aut  oraiioni  vacabat  et  psairoo- 
rum  decanUtioni ,  ineviubiribus  Unlummodo  corpo- 
ris  indulgens  neccssiutibus.  Erat  pauperam  pater, 
humilibiis  bumilior,  divitum  ad  pieutem  inviUtor, 
Aiperbis  superior,  discreior  quoque  omniuro ,  egre- 
giusque  Uberator.  Ceiebrabat  oroni  die  missaram 
solemnia  mulla  cum  honesuiis  diligentia,  habens  sin- 
gulis  hebdomadae  dlebus  missas  depuUUs  proprlas  ̂ . 
Dominica  porro  die  iiuUo  unquam  tempore,  postquam 
lax  inchoasset  apparere  aurorae,  se  tradebat  sopori  : 
sed  vdociter  levitice  se  pneparans  suo  cum  SiffuUo 
presbytero  missaram  colebat  solemnia  speciaiium 
asque  horam  tertiam  :  et  tunc  niroia  cum  reverentia 
publicam  intrabat  ad  missam.  Discipuli  vero  ̂ us. 

sponsione  facundissimum  Ubellum  (Tom.  II).  CoUegit  p  aliis  sollicili  cum  in  locis  essent,  maxime  ad  opus 
multis  de  Palram  Operibus  homeUaram  duo  volu- 
mina  •.  Scripsit  de  orthographia  (Ibid.).  In  cente- 
siroo  quoqiie  octavo  dcc'«roo  psalmo  stylo  usus  esC 
aureo  (Toro.  I).  Sunt  et  alia  multa,  quae  quisquis  le- 
gerit  et  diligenter  scraUtus  fuerit  non  modicaro  sui 
sedificationero  reperiet ,  sicut  in  epistolis  ad  roullos 
directis.  In  his  crgo  et  hujusroodi  reliquuro  vitae  suae 
ducens  tempus,  coelestem  in  terris  duxit  vitam.  Prb» 
stolans  in  novissima  positos  vigilia  fiUi  horoiuis  ad- 
ventum,  intraret  ut  cum  eo  ad  nupiias  :  Lavahat 
aingulas  per  noctes  lecturo  suum  lacrymis,  sancto- 
ram  semper  se  muniens  intercessionilNis ,  quoram 
oraui  die  celebrabat  solemnia,  hostis  ne  uUis  aniiqui 
coufoderetur  Jaculis,  qui  nequaquam  ejus  irnunpere 

•  BlstincU  utlqne  ab  iUis  PauU  Waraefridi :  sed 
iUa  Alcoini  eUamnuro  latcnt. 

^  Ulas  missas  Aicuinus  ad  aUas  quoquc  ccdesias 

Dci  curo  assisterent,  sludebant  ne  quid  reprehensionis 
in  eis  ab  illo  ceraeretur. 

CAPUT  XIV. 
Beati  Alcuini  obitus. 

XXVII.  Jaro  ergo  Albinus  corpore  dissolvi  cupiens 
et  cum  Christo  esse  desiderans,  exorahat  enm  ut  die 
quo  in  lin^b  igneis  Spiritus  sanctus  super  apostolos 
venisse  visus  est  et  eoram  corda  replevit,  si  fieri 
posset,  migraret  e  mundo.  Vespertinum  siquidero 
pro  se  ofiiciuro  in  loco  quo  elegerat  post  obituro 
quieseere,  juxU  videlicet  ecclesiaro  saneti  Martini, 
bymnum  sanctae  Mariae  evaiigelicum  cuni  hac  anti- 

misit,  illaramque  osum  commendavit.  ViJe  epistolas 
46  (nunc  50)  et  192  (nunc  142),  et  Monitum  prxviuro 
ad  Librum  Sacraroentoraro  tom.  U. 
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plMNia  decnnUbal :  0  clavis  Datid  «,  H  teepirwn  do-  A  "puu  sanum  eum  reliqui.  Responilens  vero  soliir- k — »  ̂ „>   r-  ,.   #_„ji-  -#-.-J:-  ̂ .  ̂^ — ^      rius  iile,  ait  cum  lacrymis  :  Vere  felicissima  fruiiur 
sanitate.  Indicaviloue  ei  quid  eodem  die  viderat  au- 
rora  claresccnte.  Ipse  aucera  frater  reversus  Turo- 
nis,  quoi  audierat,  reiulit. 

XXXI.  Pater  deniquc  Sisiilfus  corpus  patris  cum 
quibusdam  a(iua  lionoriflce  lavans,  posuit  super  fere- 
trum.  Habebat  nempe  et  ipse  tunc  magnum  doloreni 
capitis,  sed  Gde  animo  sanus,  ciiam  reperit  sanitatem 
capitis.  Oculos  namque  supcr  magistri  lectulum  ele- 
vans,  cemit  pecten,  quo  ipse  suum  solebat  pecti- 
uare  caput.  Istum  ergo  manibus  sumens  ait :  dredo, 
Bomine  Jesu,  quia  si  isio  mapistri  mei  j[>ectine  meum 
peclinavero  caput,  roeriiis  lilius  statim  sanabitur. 
llbi  igiiur  priina  vice  pecten  duxit  per  caput,  quan- 
tum  de  eo  tetigit,  lotum  sanum  babuit,  sicque  totum 

pectinando  gyrans  omnem  dolorem  amislt.  Alter  di- 
scipulorum  cyus,  Eangist  nomine,  dentium  immcnso 
graviter  afYlictus  dolore,  bortatu  Patris  Sigulfi  eodcm 

MtttJ  hrael^  qm  aperi$  el  nemo  ctaudit^  elaudit  et  nemo 
aperiif  vem  et  eiuc  vifictum  de  domo  carceris,  seden- 
tem  in  tenebrit  et  umbra  morlis ;  dicens  post  oratio- 
aem  Dominicam  bos  versus  :  Quemadmodum  cervus 
desiderat  ad  fontes  aquarum ,  elc.  Quam  ditecta  ta- 
bemaeuia  tua  Domtne  virtutum.  Beati  qui  habitant  in 
domo  liM,  etc.  Ad  te  levavi  ocutos  meos.  Vnam  petii 
a  Domino,  Ad  te  Domine  tevavi  animam  meam,  et  re- 
liqua  bujusmodi. 
XXVUl.  Quadragesim»  igitur  tempus,  sicut  sem- 

per  consueverat ,  dignissime  omni  contritione  caniis 
ci  spiritus  muudationeque  babilus  ceiebrans,  sancto- 
mm  l>asillcas,  ̂ uae  sunt  inti*a  sancti  Martini  rooiia- ftterium,  cunclis  noctibus  frequeiitabat ,  lavans  se 
[a  culpisl  suis  multis  gemitibus.  Cum  vero  Resurre- 
dioDis  Doiniiii  peraseretur  solemnitas,  nocte  ejus 
Ascensiouis  decidit  in  lectum,  gravi  fatigatus  laii- 
gnore  usque  ad  mortcm,  nec  poterat  loqui.  Tertia 
tandem  antequam  migraret  die,  solitam  exsultationis  d  pectine  dentes  tetigit;  et  continuo,  quoniam  cum 
Toce  decantavit  antiphonam  :  0  ctavis  David,  ver 
SDsque  supra  memoratos  recitavit  Die  autem  Pente- 
cottes,  peracto  «natutinali  oflicio,  eadem  bora  qua 
inmdi  consueverat  ad  missas  aurora  patente,  sancta 
Aloini  anima  came  solvitur,  roiuistenoque  levitamm 
«destium,  beatum  babentium  secuin  protomartyrcm 
Sfephanam  et  Laurentium  archidiaconum ,  atigelo- 
ram  cum  exercitu  ad  Christum,  qtiem  amavit,  quem 
qiUBsivit,  pcrducitur,  et  (ruitur  ̂ us  gloria  in  coelo 
per  omnia  saecula  feliciter,  cui  servivii  iii  mundo 
Oddlter. 

CAPUT  XV. 

Lneis  sptendor  in  ejus  obitu  apparet,  et  afia  mira  cott- 
tingum.  Sepnttura. 

XXIX.  Decessit  iffitur  dierum  plenus  numero ,  xiv 
Kal.  Junii,  anno  ab  Incaroatione  Dumini  804.  Eadem 
▼ero  nocte  super  ecclesiam  sancti  Martini  inaestima- 
bilis  visa  est  qilendoris  daritas,  in  tantum  ut  puta- 
mor  a  kmge  poftitis  tota  igne  cremari.  Quibusdam  C 
deniqoe  per  toiam  illam  noctem  ipse  spleodor  visus 
«81,  nonnullis  tribus  apparait  vicibus.  Aurora  autcm 
sorgrate  globos  illejam  amplissimus  super  eum  Te» 
nisae  locnm  visus  est,  qno  Albinus  jacebat,  animaqoe 
c|os  egrediente  ccelum  penetrasse.  Testatus  est  si- 
qoidem  Josepbus  arcbiepisoopus  per  toum  noctem 
et  ab  eo  cf  a  scis  visum  fuisse.  Testantur  muJti  et 
nuDC  corpore  valentes.  Plurioribos  siqoidem  non  ea 
nocte,  sed  pneterita,  Domiuica  prinia  scilicet  post 
Ascenstonem  Domini,  ipsa  ciaritas  eodem,  ul  dictum 
cst,  modo  apparait. 
XXX.  Eadem  (juoque  hora  cuidam  solitario  in  Ita« 

fia  posito  coelestiuro  levitaram  ostensus  est  exerci- 
tos,  laodes  Cbristo  ineflabiles  in  aere  resonans  :  in 
qooram  medio  Alcuinus,  splendidissima  indutus  dal- 
matica  astans,  coBlum  cum  eis  ingressus,  pontihci 
zterao  ut  ministraret  cum  perenni  gaudio  :  quod 
idem  soliurius  fratri  cuidam  Turonensi ,  apostolo- 
ram  solito  fre^uenure  limina,  ad  se  veiiienti,  eodem  D 
Peotecostes  die  indicayit.  Interrogans  nainque  eum 
ait :  Qnis  est  ille  abbas,  qui  apud  Turoiics  in  mona- 
sierio  sancti  Martini  conversatus  est?  Quo  vocatur 
BOfoine?  Vel,  si  valebat,  quando  inde  existi,  corpore? 
Ad  qoem  frater  ille  :  Vocatur  Alcuinus,  estq[ue  ma- 
gisier  optlmos  In  toU  Francia.  Quando  huc  iter  ar- 

•  0  davls  David.  Est  hxc  antipbona  ex  celebn- 
bos,  ifoae  se||lem  diebus  ante  Natallthi  Domini  ad 
Vrsperu  recitantur;  et  htec  refertur  ad  iO  Decem- 
briS.  RBMCOSIf . 

^  fkmf€  Akuimis  non  pr«I^i  qoorttmdam  stn- 
dioB  im  pra^raiidis  tumolh  suts.  Vid.  epist.  150 
(■Joc  199). 

«  AI.  Icf  ont :  vertltor  en  specics. 
^  Alhid  Epiuifhium  hoc  loco  rctullt  D.  Qucrceta- 

ilde  fecit,  saniutem  meritis  Alcumi  recepit. 
XXXII.  Audiens  vero  civiutis  Turonis  Joseph  epi- 

scopus,  vir  bonus  et  Deo  ainabilis,  bcatuin  obiisse 
Aicuinum,  advcnil  celerius  iliuc  suo  cum  clero,  ocu- 
losque  dus  propriis  rigans  lacrymis  dcosculabatur 
diulius.  Praecepit  autem,  sapienti  usus  consilio,  ne  in 
eo  sepelirotur  loco,  (^uo  idem  Pater  foris  voloerat  i>; 
sed  intra  sancti  Martini  basiiicam  honoriflceniissime, 
ut  qiioram  in  coelis  juncte  sunt  animae,  una  sint  cor- 
pora  domo  in  terrisjposiu.  Sicque  factum  cst.  Supor 
ciyus  tumuhim  po6itu8»est,  sicut  ipse  jusserat,  titii- 
los  quem  ipse  vivens  dictaverat,  lamina  scriptos  in 
aerea  parieljque  Insertus. 

EPITAPHIDII  ALCULNL 

Hic,  rogo,  paoxillum  venicns  subsiste  viator» 
Et  mea  scniUre  pectoro  dicu  tuo : 

Ut  tua  deque  meis  agnoscas  fata  figuris, 
VerUtur  species  «,  ut  mea,  sicqoe  tua. 

Quod  nunc  es,  fueram,  famosus  in  orbe  viator» 
Et  quod  nunc  ego  sum,  tuque  futuras  erls. 

Delicias  mundi  casso  ̂ ecUbar  amore, 
Nunc  cinis  et  polYis,  v^rmlbos  atque  clbos. 

Quapropter  potios  animam  curaro  memento 
Quam  carnem ;  quonlam  kec  manct,  illa  pcrit. 

Cur  libl  rara  paras  ?  quam  parvu  cernis  in  aiiiro 
Ble  teoet  hic  reqnies,  sic  tua  parva  fiet 

Cur  Tyrio  corpus  hibias  vestirier  ostro, 
Quod  mox  esuricns  pulvero  vermis  edet? 

Ut  flores  perount  vento  veniente  minaci, 
Sic  tua  naroque  caro,  gloria  tou  perit. 

Tu  niibi  redde  vicem,  lector,  rogo,  carminis  hiijus; 
Et  dic  :  da  veniam,  Christe,  tuo  famulo. 

(N)secro,  nuUa  manus  violet  pia  jura  sepulcri, 
Personet  angelica  donec  ab  arce  luba  : 

Qui  jaces  in  tumulo,  terrae  de  pulvere  surge, 
Magnus  adest  judex,  millibus  innumeris. 

Alciiin  nomeii  erat  sophiam  mihi  semper  amanti. 
Pro  quo  funde  preces  mente,  legens  liluluin. 

Huic  epiUphio  subjuncta  sunt  verba  sequcntia  ab 
aFio  guooam  :  Hic  roquiescit  beatae  memori»  domnus 
Alcumus  abbas,  qui  obiit  in  pace  xiv  KaL  Junias. 
Suando  legeritis,  o  vos  omnes,  orate  pro  eo,  et 

icite  :  Requiem  anemam  donet  ei  Dominus  ̂ . 

nus  ex  Brow^ro  Aotiq.  Fuldcnsium  libr.  i,  cap.  40, 
quod  nuper  exsubat  m  ecclesia  Hersfeldensi.  Illud 
lamen  non  est  Alcuini,  sed  potios  Ai6ictm  prmpositi 
Utersfetdia,  in  pldtisofkica  arte  ertu/ittMtmt,  et  antea 
sclioia  magistn  famostssimo,  oti  de  eo  legitor  in  Cbro- 
nico  Ilildesbeimejisi  ad  annom  1054.  Vid.  Mab.  iii 

Elog  n.  77,  et  Hensch.  ad  cap.  A  Vit»  not.  >>.  Epi- 
upbium  ergo  istud  nuUum  hic  locom  merotur. 

Patrol.  C. 



107 AD  B.  F.  ALWNUM  SE13  ALCtlNUM m 

AO  BEATOM  ALCUINDin  AllBATEM 

D.   ANDREiE  QUERCETANI   PRiEFATIO 

MULTIS  LOGIS  EXCUSSA   Ilf   COMME!<fTATIONE  PRACEDESrri. 

Cum  mco  pridem  in  animo  slelerit  hoc  ccclesise 

palriseque  mea  Turonensi  iribncrc,  ut  non  solum  vc- 
lerem  suam  hisloriam  quam  prae  manibos  habeo, 

sed  et  palrum  qui  in  ea  claruerunt,  scripta  hice  do- 
naU  conspicial;  a  bealo  Fiacco  Albino,  sive  Alcuino, 
sancli  Marlini  quondam  abbate,  principium  ducere 
visum  est,  cum  quod  ille  sui  temporis  undequaque 
doctissimus  et  erudilissimus  ftierit,  lum  qood  melior 

cjus  Operum  pars  aul  in  hunc  diem  incognita,  anl 

ccrte  pluribus  in  loris  mutlla  depravalaque  remanse- 
rit.  Multa  de  eo  anonymus,  qui  narranle  Srgwulfo  fl- 
deli  cl  individuo  ipsius  socio,  quaecunque  discere  po- 
luit,utililali  poslerorum  inservitura  descripsit.  Multa 

quoque  ▼cleres  ac  recenliores  historiographl,  quo- ru  n  omnium  testimonia  diligenier  coilecta  disposui, 

simulquc  cum  Vila  et  epitaphio  ejusdem,  excudenda 

curavi.  Sed  ut  quae  ab  ilfis  pnetermissa,  aut  malcac- 
ccpta  fucrunt,  intelligi  queanl,  rem  omnem  a  puris, 
ut  dicitur,  fontibus,  hoc  est  ipsissimis  Alcuini  scri- 
ptis,  repclam. 

CAPUT  PRIMUM. 

Alcttini  patria,  genus  ei  naXale  solum, 

Alcuiiius  igitur  ex  Britannia  oriundum  se  non  se- 
md  tcsutur,  sed  qoo  genere,  aul  quibus  poreniibus, 
incertum  relinquit ,  quanquam  non  humili  prosapia 

genitom  vel  ex  hoc  uno  conslare  potest,  quod  apud 

reges,  episcopos  et  alios  insul»  suae  magnates  pluri- 
mom  semper  gratia  et  aoctoritatc  valucrit,  fratrem- 
que  haboerit  Juvavcnsis  ecciesix,  quae  nunc  SaJtz- 
burgensis  dicHur ,  antistitem ,  Aquilam  nomiiie  «. 
Ad  vero  !n  Scoticis  Brilanniae  parlibus,  sicut  histo- 
rici  Scotorum  contendunt  *» ;  seu  Londino  non  pro- 
cul,  in  Midlcsexiae  comitat»,  quod  nonnullis  placuisse 

reperio;  an  quod  potms  reor,  in  Northumbriae  re- 
gno,  Eboraci  nalus  ruerit,  iion  perj^picuc  satis  decla- 
ral.  Eginhardus  ccrte  sui  temporis  auctor  c,  Saxo- 
Hici  generis  hominera  vocal,  Eboracique  se  a  puero 
educatum,  non  uno  ioco,  nec  obscuris  verbis  ipse 

significat.  Sed  crebra  in  ejus  epistolis  Nordanhum- 
brorum  mentio,  qui  Scotiae  regiones  usque  ad  Eilen- 

burgi  freluropossidebant,  Scoticarum  rerum  scripio- 
ribus  ansam  aedit,  ul  in  Scotia  procreatum  eum  su- 
fpicareatur. 

CAPUT  II. 

Nomen  et  cognomen. 

Tn  Eboraoensi  crgo  provmcia  naios  Albini  stve 
Alcuini  cognomen  tulit  a  familla,  noo  a  Scotorum 
gente,  qoi  se  Albinos  sua  lingua  vocant,  ut  Georgius 
Bochananus  asserit  ̂   :  Flaceus  autcm  a  baptismatc 
noroine  proprio  appelhitus  esl.  Quod  adeo  venim,  ut 
cl  ipsc  modo  Flaccum  se,  modo  Albtnum  vel  Alcui- 
numsimpiiciter,  saepius  vero  Flaccum  Albinum,  el 
Flaccum  Alcuinum  nuncupct.  Quare  qui  ordine  in- 
Tcrso  Albinum  Flaccum  Alcuinum  vocant,  Sixtum 
Senensem  <>,  ct  alios  quosdam  imitantcs,  prxter 
verHatem  faciunt.  Etsi  nos  eoruro  auctoritateiu  pri- 
mo  secuti,  sic  iliom  quoqnefere  sempcr  inscripsi- 
mtts.  Eodemque  in  errore  versantur,  qui  solommodo 
Albinum  cognomcnto  Alcuinmn  nominant  ̂  .  Atbimts 

•  Vide  epist,  56  et  102. 
i>  Ilector  Boethius,  et  Joannes  M:^or. 
«  In  Vita  Caroli  Magni. 
<i  Lib.  V  Ilist.  Scot. 
« lii  Bibliotlieca  sancta 

A  enim  et  Alcuinusj  Atboinus  vel  Atbuinus,  Alchoinus, 
Alquinus,  AtchuinuSt  AlcliunnuSt  A/ilu>t9ttf«  que,  tam  !o 
manuscriptis  quam  excusis  libris  indifferenler  repe- 
rilur.  Quod  a  varia  sine  dubio  variarum  nationum 
pronuntiatione  ac  scriptura  manarit.  Naro  qui  moV- 
liorem  pronuntiandi  lormulam  affectarunt,  ct  a  rih- 
diore  nalali  cum  lingua  collisione  semper  abliorrue- 
runt,  racile  Alchuini  vel  Alchoini  vocem  in  Albinum 
ant  Alboinum  conimntarunt ,  modoque  Alcuinum 
etiam  ac  Alquinuro,  quem  alii  Aliioinum  et  AJchwi- 
num,  dixerunt.  Cujtis  rei  testes  locuplelissimi,  tum 
>ViIlelmus  Malmcsburiensis  monachus,  turo  ipse  no- 
ster  auctor.  lo  eoruro  enim  exemptaribus  nomen  hoc 
passim  et  indistincte  sic  varint.  Qamvis  oonnulli 
aliam  talis  mutationis  causam  assignant  ̂ ,  nempe 
quod  barbariem  palrii  nominis  Uomana  appellatione 
consulto  mutarit  Flaccus,  Albinum  se  pro  Alcbuiao 
nuncupans,  ut  in  Winfrido  qui  Bonifacius  dictus  cst , 
in  Wifiibrordo  qui  Clemens,  et  in  aiiis  plerisque  il- 

^  lius  aevi  contigit.  Sed  praeterquam  ouod  in  his  nomon 
proprium,  non  cognomen,  quod  nuUum  babuisse  k- 
guntur,  commutatum  est,  habita  quoque  diversarum 
Bngiiarum  ratione,  svUabas,  qu,  ck,  ehUf  cliuy^  ko^ 
cho,  6t,  6o,  semper  idero  sooasse  certum  esi.  Qood 
vel  cx  uno  Matthaei  Westmonasteriensis  exeroplo  de- 
prchcndi  potest.  Quem  enim  sub  aoouro  734  Albi«- 
nuro  Lichefeldensem  episcopum  vocat,  eurodem  anno 
737  Alwinuro  nominat.  Et  Pontus  Heoterus>  tamelsi 
non  adeo  certus  ct  circumspectus  scriptor,  Alcuinun;i 
in  etymis  interpretatur  Alwin,  id  est  undique  rcin 
Tacientem  augentemque  :  forsitan  a  verbo  givin^ 
quod  Germanis  eiiam  hodie  lucrum  significat. 

CAPUT  III. 
EfhtcatiOf  instruetiOf  et  magistri. 

Sed  ut  a  nomine  jaro  ad  educalionem  ac  insini^ 
ctionem  procedamus ,  Alcuinuu  hunc  primo  in  coe- 
nobio  sancti  Petri  Londini  monachalem  habitum  in- 

p  duissequidam  arbitrantur  ̂ ,  Bedaeque  Venerabilis  di- 
^  scipulum  omnes  pene  tam  veteres quam  neoterici  fuiss^ 

contendunt.  Quae  an  vera  sint  pauio  dilij^entius  bic 
videiur  exquirendum.  Nam  quod  ad  pnmum  spe* 
ctat,  ubi  pueritiam  ac  jnvenifes  annos  egerit,  ipse 

prodit  in  epistola «  quam  ad  fralres  Eboracensis  ec- 
clesiae  scripsil  (Epist.  6),  his  vcrbis  :  <  Vos  fragiles 
infantiiB  meae  annos  malemo  fovistis  aflectu ,  el  la- 
seivum  pueritiae  tempus  p^a  sustinuisiis  patientia«  et 
patemae  castigntionis  disciplinis  ad  perfectam  viri 
edocuistis  aetatem,  et  sacrarum  erudilioiie  discipli- 
narum  roboraslis^  >  El  si  de  secundo  quoque  lubet 
illi  credere,  non  Bedam,  sed  Egbertum  Eboraccnsem 
prsesulem  siium  fuisse  magistrum  tradit.  Sic  eiiim 
m  ea,  quam  ad  Eanbaldum  secundo  loco  Egberti  suo- 
cessorem  misit,  cpislola  ̂   loquilur  :  <  Laus  ct  gloria 
I>eo,  qui  dics  meos  in  prosperitate  bona  conscrvavtt; 
ut  in  exaltatione  fiKi  mei  charissimi  gauderem,  qui 
laboraret  vice  mea  in  eecleiia  ,  ubi  ego  noiritos  et 
eruditof^fueram,  et  praeesset  ihesaoris  sapientiae,  in 

D  quibiis  me  magister  meus  dilectus  Efbertm  arcbi- 
episcopus  haeredem  reliquit.  »  Et  e|HSto(a  i  ad  Caro- 
lum  Magnum  FraBciae  regem,  ubi  4e  reveheiidis  In 

'  Eginliardus,  et  qoidam  alii. 
s  Henricus  Caoisius  in  notis  ad  epist.  1  Alcuini. 
^  Apud  Joannem  Baleum  Ccntur.  i  Script.  Angl. 
i  Ejus  fragroenturo  exstat  apud  Willelmnm  MaU 

mesb.  et  in  hoc  operc,  post  Alcuini  cpisiolas. 
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Franciam  libris  agit,  quos  (Am  iii  Ebonicensi  palria  A  ppst  Bedani  docuerit,  et  qood  tandem  Eboraci  sub 
possederat,  c  sed  ex  (Karte,  inqmt,  desunt  mibi  ser- 
vuk)  vestro  eiquisitiores  eruditionis  scbolasUcx  11- 
belli,  quos  babui  in  patria  per  bonam  et  deyotissi- 
mam  magistri  mei  Egberti  industrlam,  vel  eliammei 
ipsins  qualemcunque  sudorem.  >  Et  si  enim  ibi  tam 
in  ms.  Godice  quani  in  excuso  nomen  Egberti  non  in- 
▼enltur,  tamen  et  Willelmus  Malmesburiensis  bunc 
locum  citans  •  illud  addit,  et  de  eo  necessario  de« 
bere  intelligi,  sequens  Euborica;  ciTitalis  menlio 
coBTindt.  Praeterea  quolies  in  Bedse  memoriam  inci- 
dlt  Akoinns,  tcI  eum  Bedam  presbjterum  simpiici- 
ter ,  Tel  cnm  bonoris  additamento  nobiHssimum  sui 
lenmoris  magistmm  appellat.  Nam  ad  Wirenses  mo- 
nacnos  scribens  (Epist.  14),  in  quorum  nionasterio 
Beda  litteras  et  didicerat  et  docuerat,  sic  ait :  i  Re- 
cogitate  nobilissimum  nostri  temporismagistrum,  Be- 
dam  presbyterum,  quale  babuit  m  juTentnte  discendi 
studium,  qualem  nunc  habel  inter  bomines  laudem, 
nraho  majorem  apud  Deum  remunerationis  glo- 
rianu  >  Ubi  cur  B<Mfce  laudem  banc  iuTidisset,  el  non 

potius  appellasset  sunm  (|uiun  sui  temnoris  magi- 
sirom?  Verum  est  Bedam  m  praefatione  Hislor.  rer. 
Angl.  lestari  se  opus  illud  aggressum  Albini  abbatis 
impnlsu,  quem  virum  per  omnia  doctissimum  Tocat. 
Sed  prcterquam  quod  cjus  ut  sequalis  tantum  et 
amici,  non  ut  discipuli  meminit,  si  esset  Aibimis 
nester  siTe  Alcninos  idem  cum  ipso,  plane  centena- 
riam  setatem  longe  excessisse  dicendum  esset.  Beda 
eaim  obiit  anno  731,  ut  Sigebertus  et  aiii  notant. 
Qoamobrem  Albinus  ille,  de  quo  Beda,  alius  omnino 
dlTcrsus  censendus  est  a  nostro,  forsitanque  idem 
com  Alwino  seu  Albino  iiio  statuendus,^  qui  ut  Mat- 
tbxos  Westmonasteriensis  refert,  episcopus  fuit  in 
Mercia  apnd  Licbefeidiam  anno  754,  diemque  extre- 
mum  clausit  anno  737. 

CAPCTIV 

Dectrina  et  profesm, 

Alcoinus  igitur  in  Eboracensi  ecclesia  eruditos, 
obl  et  leTita  sItc  diaconus  sacratus  est,  praeceptore- 
qoe  osns,  non  Beda,  sicut  plerique  tradunl,  «ed  Eg- 
feerto  mrcbiepiscopo,  qui  omnium  liberalium  artium 
armariom  et  sacrarium  a  Willelmo  Malmesburiensi 

Tocator  ̂ ,  nobilissimamque  bibliotbecam  Eboraci 
constitoisse  asseritnr ;  inter  eos  brcTi  tempore  cen- 
seri  mernit,  qui  primi  post  Adbeimum  et  Bedam  in 
omni  genere  litteranim  apud  Anglos  excelluerunt. 
Nam  praeter  bumaniores  artes  ac  disciplinas,  in  phi- 
losopbicis  quoque,  matbematicis,  et  omni  dlTinarum 
rerom  scientia  erudiiissimus  CTasit.  Latinae,  Gracca;, 
UebraicaBqoe  lingux  peritus,  ut  ejns  scripta  legentes 
passlm  dq>rebeDdent.  Ac  poeiicae  etiam  fama  quo- 
dammodo  claros,  si  sxculi  sui  barbaries  altenditur. 
Qnare  magister  ctjus  Egbertus  moriens  illum  in  the- 
sanris  sainentise,  quibus  praeerat,  baeredem  reli- 
qoit  c  :  Eboracensis<iue  scholae  factus  recior,  mul- 
loset  ipsepostea  disdpulos,  eruditlone  ac  pietale 

Egberto  praclegerit,  phllosiDphonim  sul  temporis  an- 
tesignanus.  Quod  tamen  Alcuinus  ipse  nullibi  sinii- 
Hcai^e  compcritur.  Nisi  forsitan  id  aliquis  ex  istis 
cjns  ad  Carolum  Magnnm  (Epist.  43)  Terbis  subin- 
ferre  Tctit ,  c  mane  ilorentiDus  per  aetatem  studiis 
seminaTi  in  Britannia.  i  Sed  cum  aliis  locls  se  fra- 
trum  Eboracensium  praeceptorem  fbisse  diserte  do- 
ceat,  de  Eboraco  potissimum  boc  intelligendum  Tide- 
tur.  Quod  enim  ibi  meliorem  adolescentise  suae  par- 
tem  in  discendo  docendoque  coUocaTerit,  tcI  naec 
lliius  jam  senis  ad  eosdem  Eboracensis  ^xJesiae  fra- 
tres  apertissimedemonstrant :  c  Vosr,  inquit(Epist.  6), 
semper  in  corde,  et  primi  inter  terba  precantia  in 
ore.  Vos  piissimi  patres ,  seu  in  communibns  sanctae 
orationisnoris,  Telin  secretis  deprecatiotium  Tcstra- 
rum  intercessionibns  Alcninum  fHium  Teslrum  per 
Dei  deprecor  cbarilatem  jugiter  inr  corde  babete  et  in 
ore.  Vos  qnoque,  qui  estis  aetate  ftKj,  sed  meritomm 

n  sanctitate  patres,  per  diTinanu  obtestor  clemaiitiam , 
nunquam  eruditionis  Tcstrae  tn  sanctfs  orationibiis 
obliTiscimini  magistrum.  Testis  enim  cordis  roei 
mibi  est  inspector,  ({uia  dcTote  Testnim  semper  in 
ecdesiaticis  disciplinis,  et  spirltaU  doctrina  desidera- 
bat  profectum.  Et  si  quid  minus  accepistis,  non  meoc, 
credo,  culpie  depntari  potest. 

CAPUT  VI 

Apud  qvo»  m  preiio  fuH^  ei  efu$  varia  iegaHotm* 
Quidquid  sit ,  hac  laudabill  litterarum  prolbssione 

per  uniTersam  Briianniam  celebris  ̂   nort  tantuni 
apud  episcopos  et  abbates  insulse,  Tenrm  etiam  apnd 
reges  ipsos  et  principes  in  Bretio  fuit.  Hoc  enim  te- 
stantur  epistoltc,  qnas  ad  ifLthelardum  l^roensis  ec- 
desiae  metropoliunom ,  et  primae  sedis  In  Britannia 
pontificem  (Epist.  10),  ad  Offanum  et  Egfridom  Mer- 
dorum  (Epist.  49,  50) ,  et  i£dilredum  Nordanbiim- 
bromm  (LpisL  ii)  reses,  ad  ifldihhidem  famulani 

p  Dei,  olim  reginam  (Epist.  199),  adOsbaldumet  Os- 
^  benbum  Northumbriae  duces(Epist.  ii),  et  ad  alios 

phires  familiarissime  scripsit  :  et  dopUces  ooas  ad 
pontificem  Romanom,  et  in  Frandam  de  renus  ar- 
duis  legationes  obirit  :  ouamm  alteram  recensei 

V¥illdmus  Malmesburiensis  Kb.  t  De  gestis  rcgum' 
Angliae,  cap.  5,  alteram  Alcuinus  ipse  subindicai 
q[»isiola  iOI  his  Tcrbis :  i  Dum  ego  adolescens  Ro- 
mam  perrexi ,  et  aliquantos  dies  hi  Papia  regali  ci- 
Titate  demorarer ,  qnidam  Judaens  /ulios  nomine 
cum  Petro  magistro  babuit  dispntationem.  »  Ubi 
per  Petrum  magistrum  f  senem  iHum  diaconum  Pe- 
trum  cognomine  Pisanum  inteiligit,  qui  Caroli  Fran- 
conim  regis  in  grammatica  pncceptor  fuisse  le- 

gitur  «. 
CAPUT  vn 

Evocatur  in  Fraticiam  a  Carolo  Magno ;  vocationli 

e}u$  cau$a!, 
Sed  et  aliquanto  post  Carolus  ipse  gloriosissimns 

cdebra,  haboit.  Inter  auos  rccensendi  occurrunt  D  ̂,  ̂ „1  docihnam  e>rac  sapienSm  expertus  Ibe- Eanboidus,  qui  deinde  fuit  arcbieptscopus  Ebora-     —  : —  t^  p — ^iZ   ^X  ̂    ■^.  i._5r^ 
*   ',  sanctus  Ludgerus  episcopus  Monasteriensis 

\  •,  et  aiius  quidam,  Joseph  nomine,  qnl  Tersi- 
btts  aliqoot  enndem  Ludgerum  laudaTit  ̂  , 

CAPUT  V. 

Quihu  in  locii  docuii,  dum  Britanniam  ineolerel, 
Ab  Tero  loiic  Eborad  Untum  doctissimus  bic  ma- 

pster  doGoerit,  non  adeo  certom  et  perspicoum  est. 
Naun  academiae  Cantabrigiensis  annales  babent,  ot 
fefiert  auctor  CentQrianim  de  IHostribos'  Britanniae 
scriptoribQS,  qood  omnes  IHic  liberales  artes  pubKce 

«  Llbr.  I  de  GesL  Reg.  Angl.  cap.  5. 
k  Lttir.  I  de  GesL  Aoffl.  cap.  3. 
*  Alcninns  epist.  ad  Eanbaldumjam  citaui. 
'  Goilieknus  Malmesb.  libr.  iii  Pont.  AngL 
•  Vila  sancii  Ludgeri  apiid  Surium,  cap.  7    el  in 

rat,  tum  in  Francia  eom  ad  ̂   mro  pacls  fcedera 
missus  est,  tom  etlam  Ito  urbe  Papia  dom  Ibi  mora- 
retur,  de  remotis  eum  Britanuke  finibos  hoiiorabiii* 
ter  erocaTiti  ot  soc  hoox  ToloDtatls  adjutor  In  Tena 
saplentlae  studiis  pinomoTendls  existeret,  liberaleMpM 
eimies  discipliiias  pene  tunc  per  GaHiam  exsliftetat 
$4  hioem  rerocafeL  Haoc  flnlm  Akolnos  evocMioois 
•oaecausamalIegitepi8tolft23(muici^)  ad  Caroloiii 
regem,  obl  tic  loqoitur  :  c  Haec  eolm  festram  opti- 
mam  soHiGttodioem «  Domlne  mi  Bafid,  semper 
amare,  et  prodicaro  affnoscebam,  omnesqoe  ad 
Teram  sapieotlam  dlseendam  exbonari,  Imo  et  pne- 

ribrOy  coi  tltuhis  :  Sidera  illuHriiun  virorum  Germa- 

iMir. f  Hi  Tersus  exsUnt  apud  Surium  in  Vita  saiicti 
Ludgeri  cap.  9. 

B  Apud  Eginhardum  in  Vita  Caroli  Magiii. 
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nuis  bonoribusqiic  &oilicUare ,    atque  ex   diversis  A  iiis  verbis  :  c  Antcquam  ego  eodcm  sapientis^mo 
mundi  priibus  amalores  iilius  veslrae  bonx  voluii 
tali  a4|utores  convocare  ^studuislis.  Inter  quos  mc 
etiam  infimnm ,  ̂usdera  sancue  sapientise  vernaco- lum  de  ultimis  Britanniac  finibus  adsciscere  curastis, 
atque  utinam  tara  utilem  in  domo  Dei  servulum, 

quam  promptulum  vestra:  obedire  voiuntati.  Quia  di- 
ligens  diligebaro  in  sacratissimo  pectore  vestro,  quod 
in  me  vos  velie  invenire  intelligebam.  i  Quod  et  tan- 
gere  yidetur  carmine  209  liis  verbis : 

Albinus  venSeas  perexrino  vaiis  tb  orbe, 
Susctpii  iuinc  Carolas  bujus  rez  iaclytus  orbis, 
His  quem  direxit  pr»clara  Britinuia  terris, 
CuQi  pieiale  sacrs  sopbix,  tum  propter  amorem. 

Verum  epistola  ad  Laidradum  episcopum  Lugduneu- 
sem,  Nefridium  e[)iscopum  Narbonensem ,  Benedl- 
ctuin  abbatem,  simulque  sanctis^os  in  Gotbis 
provincidfi  partibus  episcopos,  abbates,  et  fratres, 
aliam  supera^iicit  rationem,  nempe  ut  piissimum 
Tesem  Carolum  in  fidei  eatbolicae  defensione  contra  g  confessione  facta  damnavit 
Fdicem  Urgeilitanae  sedis  episcopum,  et  ejus  secta- 
tores  bxreticos  adljuYaret  sioique  hoc  etiam  a  san- 
clissimo  quodam  viro  propheli;B  spiritu  prxdito, 
dum  adhuc  in  Britannia  versaretur,  praedictum  fuisse 
profitetur  :  c  Neminem,  inquit,  ad  meum  unquam 
eomparavi  servitium ,  sed  ma^ts  devota  charitate 
omnibus  Christi  Dei  mei  famulis  servire  desideravi. 

Ad  eiijus  servitii  facaitatem,  divina,  ut  credo,  ju- 
bente  dis|>ensatione ,  ad  gloriosum  et    onmi  ho- 
nore  nominandum  btiyus  regni  principem  et  regem 
Carolum  vocatus  adveu ,  sicut  mihi  (^uidam  sanctus 
vir,  prophetiaeque  spiritu  praeditus  Dei  esse  volunta- 
tem  in  mea  pnedixerat  patria  :  etiam  et  ut  vir  vene- 
rabilis  totusque  Deo  deditus  mihi  mandatum  dederat 
magister,  ut  si  alicubi  novas  audirem  oriri  sectas,  et 
apostoUcis  contrarias  doctrinis,  mox  totum  me  in 
calholicae  deftnsionem  fidei  dedissem.  >  £t  libro  i 
adversus  Eiipanti  epistolam,  de  Carolo  verba  faciens: 

rege  Carolo  jubente'  venissem  in  Franciam,  haH; eadem  vestri  erroris  secta  eodem  glorioso  principe 
pnesideiite,  prxsente  Felice,  quem  multum  laudare 
soles,  vestra;  partis  tunc  temporis  defeusore,  venti- 
lata  est  in  celeberrimo  loco,  qui  dicitur  Raiginis^ 
burg,  et  synodali  auctorilale  sacerdotum  Cbristi, 
qui  ex  diversis  Chrisliani  imperii  partibus  convene- 
rant,  aeterno  anathcmate  dunmata ;  imo  et  a  beatae 
memoriae  Adriano  papa,  qui  tunc  temporis  sancta^ 
Romanae  Ecclesiae  apostolica  auctoritate  rexerat 
sedem,  funditus  extcrminata  :  donec  idem  Felix  in- 
feliciler  ad  vesiras  refugiens  partes,  sopitos  infideli- 
tatis  cineres  vobis  exorantibus  resuscilare  intendit.  > 
Anno  enim  79i,  ut  habent  Annales  incerti  auctoris. 
baeresis  Feliciana,  ipso  auctore  eam  abnegante,  apud 
Raganespurg  primum  damnata  est :  qui  etiam  per 
Engilberthum,  Ceniulensis  monasteru  abbatem  in 
praesentiam  Adrlani  apostolici  adductus  ,  denuo  enm 

CAPUT  IX. 

E^hortatoriam  epiMlolam  Felici  scribit,  qui  libello 
proiixo  iUi  respondetf  kortaiur^ue  prascifmos  Fran- 
cio!  doctore$f  ut  in  fidei  catholicte  defemioue  labo^ rent, 

Alcuinns  igitur  sub  annum  793  in  has  advenit 

partes,  ac  primo  sui  adventus  tempore  cxhortata- 
riam  epistolam  FelSci,  ut  se  catholicse  jnngeret  uni- 
tati,  dirigere  curavit.  Cui  Felix  non  epistolari  bre- 
vitate  <>,  sed  libelli  prolixitate  respondere  nisus  est, 
atc|ue  in  eo  omnes  perfidiae  sux  foveas  maxime  ape- 
ruit  :  asserens  Cbristum  et  veterem  hominem  esse» 
et  nuncupaiivum  Deom,  et  adoptivum  Filium,  et  se- 
cunda  indiguisse  regeneratione,  et  aliaplurima  eccle- 
siasticx  doctrin»  mconvenientia.  De  hoc  enim  li- 
belio  sic  ipse  AUsuinus  alibi  (Epist.  83)  :  c  Nuper, 

I  jion  ego  illum  corrumpere  veui  in  Franciam,  qui  «  in^uit,  venit  mihi  libellus  a  Felice  uifelice  directos; 

cornu^pi  non  poiest,  sed  a^juvare  in  fide  catholica,  ̂   cujus  propter  curiositalem  cum  paucas  paginolas  le- 

in  qua  illc  ab  ineunteaetate  nutritus  fuit,  etoptime       '  ̂ *  '  *  ""  "  *" 
a  Christianissimis  parentibus,  et  magistris  catholicis 
edoctut.  I  Ex  quibus  oinnibus  paiet  labi  tum  illos, 
qui  Alcuinum  apud  Carolum  seu  terrae  amoenitate, 
seu  regis  humamlate  captum  rescdisse  scribunt,  cum 
ab  Ofia  Merciorum  rege  ad  eum  couciliandx  amici- 
tiae  causa  delegatus  est «  :  tum  illos,  qui  ab  Achaiu 
S<M)torum  rege  ad  Caroli  pctitionem  missum  asse- 
ruQt  ̂   :  tum  denique  et  eos,  ̂ ui  c  aodito  quam  gra- 
tanter  sapientes  vlros-religtosissiraus  regum  Carolus 
susqperet,  conscensa  navi  sponte  ad  eum  venissc 
iradunt  c.  > 

CAPUT  VIU. 

Tempui  adventus  et  hwreiis  Feiidanos  condemnatio. 

Quod  autcm  ad  tempus  hujus  sui  in  Franciam  ad- 
ventus  spectat,  nemo  veterum  id  hactcnus  adnotasse 
videtor,  nee  ipse  etiam  Anonymus,  qui  Yitam  ̂ us 

gendo  percticurri,  inveni  pcjores  haereses,  vel  magis 
iasphemias,  quam  ante  in  ejus  scriptis  legerem , 

asserens  Christum  Jesum ,  nec  Fillum  Dei  esse  ve- 
rum ,  nec  etiam  verum  Detmi  esse,  sed  nuncupa- 
tivum.  I  Scripserat  et  antea  Felix  disputaUonem 
cum  Saraceno,  quam  cum  petente  Carolo  rege  di- 
ligentius  quaesivissei  Alcuinus,  si  quis  ex  suis  fa- 
mamillius  audissct,  dictum  estilli,  quod  apud  Laidra- 
dum  episcopum  Lugdunensem  invcniri  possel  (Epist. 
iOI).Quapropter  sub  rcslinationedirexit  missum  unum 
ad  praefatura  episcopura,  si  forte  ibi  reperire  quiret, 
ut  quam  citissime  regiae  presentiae  dingeretur.  Sed 
interea  curam  suscepit  respondendi  ad  allerum  illius 
libelium,  obsecravitque  pium  ac  sapieniem  regem 
Carolum,  ut  sibi  adjutorcs  in  defetisione  ftdei  caibo- 
iicae  daret,  Paulinum  patriarcham  Aquileiensem , 

Richbodum  et  Teudulphum  episcopos,  aliosqtte  ccle- 
bres  doctores  ac  magistros.  tioc  enim  ipse  testatur 

diotaDte  Sigolfo  conscripsit.  Sed  si  bene  reram  se-  d  epistola  84  adCarolum,  ubi  ait :  c  De  libello  vero  in 
_. — .  — 1^  -.™jj^-*»^  -.««  ̂ «1.*  »..^»».  Toa.....     feiicis  non  magistri,  sed  subversoris,  placet  mibi 

valde,  quod  vestra  sanctissima  voluntas  et  devotio 
habet  curam  respondendi  ad  defensionem  fidei  ca- 
tliolicae.  Sed  obsecro,  si  vestne  placeat  pietati ,  ut 
exemphirium  Ulius  libelli  domao  dirigaturapostolico, 
aliud  quoque  Paulino  patriarchae ,  similiter  Riclibodo 
et  Teudulpbo  cpiscopis,  doctoribus  et  magisiris,  ut 
slngulispro  se  respondeant.  Flaccus  vero  tuus  iccum hiborat  in  reddenda  radonc  catholica^  fidei.  Tantum 

detur  fi  spatinro,  ut  quiete  et  diligenter  liceat  illi 
citm  pueris  suis  considerare  Patrura  sensus  :  quid 
unusquisque  diceret  de  sententiis,  quas  posuit  prac- 
fatus  subversor  in  suo  libello,  et  tempore  praelinito 

ries  et  ordo  confideretor,  eoro  ante  annom  792  aot 
795  evocatom  non  Aiisse,  deprebendi  poterit.  Roge- 
rus  e»l«  de  floveden  iii  priore  (Kirte  Annaliom ,  et 
posi  eum  Matbaras  Westmoaasteriensis  ia  Florario, 
Mtoiinl  Caroloa  regem  anno  792  misisse  Svnoda- 
tociJibroai  sA  Britanoiam,  qoisibi  a  CoustantmopoU 
ilirecMis  Coerot,  fliolta  incoDvenieiitia  et  ver»  fidei 
coMtniria  coBtiQeoteBi  :  contraqoe  eom  scripsisse 
AlbiBan  qiistolam  ex  aoctoritate  divmarom  Scri* 
ptoraiom  mirabiliter  affirmatam,  ac  iUam  ex  persona 
cpjseoporom  et  priocipom  Anglise,  Cardo  regi  Fran- 
oomm  attulisse.  Cui  con^it  ctiam,  pro  tempore, 
quod  ipse  Alcuinus  ait  Iib.  i  adversus  Elipantum, 

•  Guillelmus  Malmesb.  libr.  i  de  Gest.  AngL  Po- 
!yd.  Vergil.  libr.  v  llist.  Angl.  et  alii. 

>*  Joanncs  Major  libr.  xi,  cap.  13,  dc  Gest.  Scot. 
Uixlor  Boelhiifs  libr.  x,  et  Buchanus  libr.  v 

c  Sangall.  libr.  i  de  Gesiis  CaroU  Magni  GuiUel- 
mus  Nangius  et  alii 

<*  Verba  suntAlchulni  Itbr.  i  advcrsus  Eliiwnltun. 
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a  Tobis  fenotar  veslrae  auctoriuii  singiilonim  re- 
sponsa.  Etquidquidin  iUo  libelio  yelsententiarum,  vei 
sensuum,  contra  calholicam  fidem  inveniatur,  om- 
nia  catbolicis  exemplis  destruantur.  £t  si  aequaliier 
et  coocorditer  cunctorum  in  professione  vel  deien- 
saone  catholicx  fidei  resonant  scripu ,  intelUgi  po- 
lest  quod  per  oronium  ora  et  corda  unus  loquitur 
spiritos.  Sin  autem  diversum  aliquid  inveniatur  in 
dictis  vel  scriptis  cojusiitet,  videatur  quis  majore 
auctorilate  sanctarum  Scripturarum  vel  calholicorum 
Patnim  inniUlur  :  et  huic  laudis  palBia  trtbuatur, 
mii  divinis  magis  inhaereat  testimoniis.  »  Et  epistola 
S3  ad  enmdem  Carolum  :  c  Hujus  vero  libri,  inquit, 
vd  magiserroris  responsio,  mulu  dilUfcntia  et  plu- 
rimis  a4Jutoribus  est  consideraiida.  Ego  solusnon 
sofBcio  ad  responsionem.  Prspvideat  vero  tua  san- 
cu  p^s  hnic  operi  Um  arduo  et  necessario.  acQu- 
tores  idoneos,  quatenus  haec  impia  hseresis  omnimo- 
dis  exstii^atur,  anlequam  laiius  spargatur  per  or- 
bem  Ghristiani  imperii ,  quod  divma  pieUs  tibi , 
tiiisque  fiiiis  commisit  regendum  alque  gubemao- 
dum.  > 

CAPUT  X. 

Paulim  painarehw  et  Etherii  efiicopi  libroi  advenui Felicem  lauaal. 

Quare  hoc  velot  dassico  exciuti  doctiores  ac  in 
rebus  divinis  peritiores,  contra  Felicianam  hanc,  aut 

Hispaoicam  potius,  basresim  stylomm  suorum  spi- 
cula  direxerunt.  Pauiinus  enim  inler  alios,  cui  cum 
Alcuioo  summus  jam  amor  interoesserat,  tribus  eam 
libris  tuoc  ̂ pugnavit,  quos  et  Carolo  Magno  re^ 
dedicavit,  adtjecu  sub  finem  Eegula  fidei  metro  scn- 
pU;  et  ut  urgentibus  ejus  venerandis  imperiis,  ad 
maoos  reverentissimi  viri,  et  in  divinis  rebus  peri- 
iisstmi  et  praeclari  Albini,  summae  religionis  perspi- 
coi  oratoris  sui  dererreniur,  obsecravit  •  :  sic  Alcui- 
num  inlerpellans ,  qui  et  ipse,  Um  honorifico  ab  eo 
prosecutus  elogio,  recepisse  se  scribit,  ac  miriseflfort 
Ludibus,  epist.  ii3.  Sic  enim  ibi  de  illis  loquitur  : 
c  Qoanto  inagis  cum  sacratissimae  fidei  vestrae  libel- 
lum  receosui,  catholicae  pacis  puriute  ornatum,  elo- 
auentiae  venusUte  jucunaissiroum,  sensuum  veriute 
nnissimum ,  lotios  animi  mei  habenas  in  Ixtiiiam 

laxavi?  Ubi  de  nno  lucidissimo  et  saluberrimo  para* 
disi  /onte,  quataor  virtutum  flumina,  non  solum 
Ausooiae  fertihutis  prau ,  sed  totius  Ecdesiasticae 
Laiinlutis  mra  irrigare  eonspexi.  Ubi  et  aurivomos 
spiritualium  sensuum  giiraites  gemmis  scbolaslicae 
urbaniutis  abundare  intellexi.  Quamplurimis  vero 
profutomm  et  peroecessariom  fecistis  opus  io  ca- 
tholicae  fldei  Uxaiione,  quod  diu  opUvi,  et  saepius 
domno  regi  suasi,  ut  symbolum  calholicae  fidei  pla- 
nissimis  sensibus,  et  sermonibus  luculentissimis  in 
unam  coogregaretur  cartulam,  et  per  singulas  epi- 
scopalium  regiminnm  parochias  omnibus  daretnr 
presbyieris  legenda,  memoriaeqne  commendanda  : 
aoaleous  licet  lingoa  diversa  loqueretur,  nna  Umeo 
iides  ubiqoe  resooaret.  >  Uode  illos  qooque  multi 
censoenint  dignissimos,  qoi  cum  Alcuini  seripiis  ex- 
eadereDlur.  Quod  a  nobis  praestilom,  ope  veieris 
co^eis  ms.  dariss.  ae  doctiss.  viroram  Puteanorom 
fraimm,  nemo  futorus  esi,  credo,  qui  oon  asqni  bo- 
niqiie  eonsolat.  Sed  praeter  Paulinnm  hunc,  Ethe- 
rios  adbu<L  sive  Hitberius  episcopus  Uxameusis,  ei 
Beatus  abbas,  eodem  teropore  libros  duos  adversus 
fiUBdem  errorem  promuigaruot,  Ingolstadii  nuper 
loris  publici  factos.  De  quibus  et  Alcuinus  noster  , 
Felieem  afloqoeos  :  c  Quod  vero,  ait  i>,  quemdam 
Beatom  abbatcm  et  discipulum  ejus  Hiiherium  epi- 
acopom  didtis  huic  vestne  sectae  primum  contraire, 
laoaamus  eos  io  eo,  quod  veriutem  defendere  conati 

•  In  epistola  ad  Carolum  rc^em,  ctgus  fr;igmcn- 
furo  soperest  inter  Opera  Paulini  Madrisii,  tomo  C 
PatroU^ix. 

*»  Lib,  I  contra  Fcliccm. 

A  aunt.  t  Sed  an  Rlchbodus  et  Teudolpbvs  emsoopi, 
similem  operam  praestilerint,  nondura  innoittU. 

CAPUT  XI. 

Ubello  Felicii  reipondet  ieptem  librii ,  iUumque  taU" 
dem  cathoticum  efficity  ac  Elipantum  etiam  quaiuar 
altii  librii  oppugnat. 

Alcuinus  vero,  sicut  ipsc  teslalum  reliquit  e  U- 
bello  etiam  Felicis  sepiem  suae  devotionis  libellls 
re^KMidit,  omnesqne  ejos  praviutis  evacuavit  do- 
etrinas.  Qui  libelli  (perperam  hactenus  Psulino  tri- 
buti)  lecti  sunt  ei  probati  in  praesentia  Caroli  regis 
ei  sacerdotum  Cbristi :  UnUmoue  vim  ac  aociori- 
Utem  baboeram,  ot  c  idem  Felix  anno  preCiti  ci^ 
riosi  prindpis  irigesiroo  secundo^,  advocatus  ̂ 0100- 
Urie  veniens  id  Aquis  palalinm,  tbiqoe  in  pff^seiiiiA 
domni  regis  et  optimaium  illius,  si^-e  sacerdoiom 
Dei  rationabiliter  auditos,  ei  veradier  convictos,  ai* 
<iue  Deo  dans  gloriam,  veramqoe  confessos  fidem* 

B  in  pacem  caihoiicae  imanimiuiis  reversus  sit  com 
suis  disdpulis,  qui  ibi  lunc  teroporis  eraot  praeseo- 
ies.  c  Sed  hocpostquam  error  cjus  iterom  Fraocofnrti 
damnaius  fuit.  Nam  inceHi  aucioris  Anoales  refe- 

ruiit,quod  aono  794  c  Spodos  babiu  Franeono- 
furt,  in  qua  haeresis  Feliciaoa  coram  eptseopis  Ger- 
maoiaran]  eiGaltiamm  iulommque,  praeseute  ma- 
gno  prindpe  Carolo,  ei  missis  Adriani  apostolid 
Theophilacio  et  Siepfaano  eplsoopls ,  Uriio  daDimiU 
esi,  fei  rau  stipulaiiooe  damnaiio  roberau.  >  Hoc 
facto  Carolus  eom  exercitu  Saxoniara  ingressus  esi, 
Aanasqoe  reversos  aono  796.  Felix  ibi  a  Laidrado 
episcopo  Lugdooeosi  |>erdootos,  c  ae  soo  coDspecioi 
praesenutos,  oi  ipsissimis  Felicis  verbis  uiar  «,  I^ 
centiam  ab  eo  accepit  senteutias  suas,  qoas  ex  libri^ 
sanctoram  babere  se  de  adoptione  carais  io  Filio 
Aei,  seo  ouncupatiooe  in  humamuie  <jus,  credebai, 
episeopis  ei  aboaiiLins,  ei  caeieris  doctoribos,  quos 
ad  se  ordioatio  gloriosi  priiicipis  convenire  fecerat, 

Q  praesenUrei :  quaieous  oon  in  violeniia,  sed  ratioiie 
veriutis  sua  assertio  rala  judicareiur,  si  ab  illis  per 
auctoriutem  sanctoram  Patram  niinime  repudiare- 
ior.  Quod  iU  factura  est.  Nam  prolaus  ab  eo  seu- 
ieoiias  de  soperdicta  cootentione,  boc  esi,  de  ado- 
ptione  carais  aiqoe  ooucopaiione,  iuilii  (de  qooram 
Dumero  Alcuinus),  ex  aucioritate  sanctoram  PiBitram, 
id  est  Cyrilli  episcopi  ei  beati  Gregorii  papae  orbis 
Romae,  seu  beati  Leonis,  sive  et  aKoram  sanctoram 
docioram,  qui  illi  prius  incogniti  erant,  sive  per  ao- 
ctoriutem  synodi,  ouae  noper  ra  Roma  hac  inien* 
iione,  prsedpiente  gloriosissimo  ac  piissiroo  Carolo^ 
adversus  epistolam  ejus,  quam  duduro  scripserat. 
venerabili  viro  Albino  abbati  Turonensis  ecdesiae 
isic  enim  Alcuiuum  nostram  indigeUi,  et  nos  infra 
le  abbatiis  ejus  plora)  congreffau  fuerai :  fai  qua 
synodo,  praesente  L.eone  apostoiico  (qui  eodem  anno 
Adriano  sucoesserat),  et  cum  eo  caeleris  episcopia 
numero  57  residentibus,  et  plerisqne  presbyteris  ae 
diaconis  cum  eis  in  doroo  beatissimi  Petri  apostoli : 

0  per  horam,  inquam,  oroniuro  auctoriutem  isus  jam 
dicisa  illius  sententias,  non  qualibet  nt  praefatum 
est,  violentia,  sed  raiione  veriutis,  ui  oportbit,  ex- 
duserant.  Quoram  aucioriuie  veriutis,  et  totius 
Ecdesiae  universalis  consensu  convictns,  meliori  in  • 
tellectui  eoram,  quam  suo,  quem  prius  sequebaiur , 
conjunctus,  et  sduniversalem  Ecdesiam  Deo  Aivente 
reversus  est  ex  toto  corde  suo,  non  qualibet  sirou- 
latione,  seu  vdaroine  faisiutis,  sicut  duduro,  sed 

vera  cordis  creduliute,  et  oris  professione.  >  Hac- 
ienus  Fdids  jam  non  ulteri^is  infeli^s  futnri  verba. 

Cujus  in  conversione  quam  partem  habuerit  Alcui- 
nus,  ipse  sic  breviter  docet,  Elipantura  alloquens  ' : 
c  Ego  cum  Rufioo  beatum  Fehcem  roartyrera  non 

« Libr.  I  contra  Elipantum. 
^  Verba  suni  Alcorni  loco  citato. 
« In  confessione  sune  fidei. 
^  Libr.  I  adversus  Eiipantuiu. 
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A>ci,  ted  FeUceni  olim  vestri  erroris  coni|iAiceRi ,  h  bifitalein  salote  nraadi,  de  vir|^  flos  campi  et  con* 
Dep  miserante,  cathblicnm  efleci.  >  Nec  longe  post- 
ca  Glipantiym  quo((uo  Toletame  sedis  epis^^opum, 
jami  sepiiltds  disdpuH  cineres  suscitare  conantem, 
nuatuor  aliis  magti:c  eruditionis  libellis  op|Mignayit. 
Sed  an  expugnaverlt^  et  ad  unitalem  Ecdesiae  redu- 
xerit,  in  8cri|;tis  ̂ us  ndp  inyenitur. 

CAPUT  XII. 

Cttroffun  ngem  omni  diiciplinarum  genere  imbuit,  ei 
an  Davidt  eju$dem  Caroli  proprium  nomen  fueri$^ 
vel  a$dtiiium. 

Qnoniam  vero  Aicuini  praeclpua  etiam  in  doQMde 
kns  fiiitv  postquam  ab  Anglia  ubi  profitebalur  ia 
Gaiiiam  evocatus  est,  jam  videndum  qualiter  disci^ 

polis,  qni  ab  nllimis  orbis  teme  parlibus  frequeiitis* aimi  ad  illnm  audiendum  concurrebant,  reconditae 

philosophi»  thesauros  bmnes,,  inusitata  quadam  fa- 
cnndia  deprompsit.  Facius  igiiar  Franciae  novus 

vallium  floruit  Christns.  Oui  istis  modo  temporibus» 
ac  cjusdem  nomlnis,  vlrlntis  et  fidei  David  regem 
populo  concessit  redorem  et  doctorem.  Sub  cujus 
vmbra  superiora  quiete  populus  requiescit  Christia- 
nus,  et  terribilis  undique  gentibns  exstat  paganis.  i  El 
forte,  addit  praefatus  vir  doctissimus  immutatum  illl 
nomen,  cum  vel  bapiizatus,  vel  in  regem  unctns  est. 
Nam  de  Pippino  Italine  rejg^e  ejus  filio  noc  idem  facti- 
tatum.  Proprium  vero  fuisse  dissuadet  illius  et  sub- 
sequeniis  aevi  mos,  quo  reges  nostros  boc  Davidis 
nomine  communiter  a  scriptoribus  inferpellatos  re- 
perio.  Sic  euim  AmaUiarius  Treverensis  episcopus  ̂  
et  Stepbanns  pana  apud  Tbeganum  «  Ludovicum 
regem,  Caroli  Magni  fllium,  novum  ac  secundum 
David  appellant.  Sic  Lu^s  Ferrariensis  abbas  Ca- rolum  Calvum  Ludovici  filium  Davidi  in  consiliis 

comparat  ̂ »  Itali  apud  Luitprandnm  Ticinensem  l^- 
vitam  «,  Berengarinm  regem  alterum  David  venisse 

civis»  Caroio  deinceps  sednlus  et  fiddis  comes  adto-  »  latrant,  eumque  vel  ipsi  Magno  Carolo  caeca  mente -!.         ^!.-^^.i^     l^^ak^aMSo     A«.>aM..*M     ABMniKaao     tf1ieAii\lmia  naMiikloawivkt         A/k     nt    •■ifti-ftriiSfnr-^     «klin.to     A«««nBmA*nna«AaM 

«it,  ejttsque  imprimis  animum  omnibos  discipliius 
imbiiit.  adeo  ut  nec  illi  par  in  toto  orfoe  foret  in 
acientiis.  Quod  vd  ex  rhetoricae  dialecticae(|ue  Al- 
euini  cum  eo  dialogis,  vel  ex  dedicatoria  librorum 
«anctse  Trinitatis  epistola  fadle  colligi  potest,  nbi 
com  libros  hos  Can^  jam  impenitori  coronato 
miueret,  post  annnm  videlicet  octingentesimum , 
principem  popoli  Christiani  cuncta  debere  sdre  tra- 
dit,  omdnmqnei  quo  a  quibusdam  magister  vocaba- 
tur  «  ostendeos ,  nonnuUos  reprehendit,  qui  mmns 
utile  existimabant,  nobilissimam  rems  inl«ntionem 
dlalecticaeetiam  disdplinaediscere  voloisse  rationes. 
Uem  ex  carmiiio  199,  in  quo  Euboric»  urtns  juven^ 
tum  sic  alloquitur  : 

Talla  nAinqne  placent  vestro  qvi  i  munera  patrl, 
Qai  nliac  egreglas  re galibns  iutonat  aries 
Aur.bUfl,  6t  Patrum  dedudt  per  prau  sequeateaiy 
Praepulchro  aopblj^  regoaoteni  steqiniate  celse. 

Se4  'mdius  adhuc  ex  his  poematis  S70  versibus : 
P  mihl  dulds  amor  David  per  flaeda  valeto. 
' '  Qliani  te  prsflentem  semper  bahere  veliin ! Plerio  ut  lecan;  liceat  mihi  ludere  verso, 
-  Seandere  rel  sumrai  sidera  celsa  poli, 
Vd  poldiras  tecan  naaeromm  dlscere  lonnafl, 

Irrepere  aul  veierum  dlcu  atupenda  Palrum. 
Aut  iractare  sacra  etern»  prece|>la  Sitiutis, 
*  Qns  yia  le  mecum  pervehat  astra  super. 

Carolum  enim,  hoc  loco,  sicut  alibi  fere  semper, 
DaMem  appeUat.  Quod  an  proprium  ei  vel  asciti- 
tium  nomen  fuerit,  aflirmare  vix  ausim.  Et  certe  non 
ascllitWm  persuadent  isia  ad  illum  ejusdem  Alcuini 
yerlui  (Epist.  96) :  c  ClarissUnisvestraenobilitatisfiliis 
b^edictio  copiosa  per  vestra  beneracta  accrescat^ 
sicut  per  solius  homonymi  tui  David  Deo  dilectissimi 
fcgis  sanctitatem,  ut  Iqgfitur,  omnibus  nepotibus  suis 
reguiis  throni  potestas  conservata  fuit.  >  Nec  enim, 
inquH,  vir  qufdam  doctias.  Davidem  homonymum 
regis  Caroli  vocar^t,  si  ab  illius  similitudine  tantum 

pnBfemnt.  Ac  ut  recentiora  aliqua  commmorem, 

Simon  quo^ue  Grebanus  Carolum  VII  ',  et  cuncti 
nuper  Henricum  Magnum  Davidcm  publice  nuncn- 

parunt  '. 
CAPUT  XIII. 

Ludovico  ei  Pipfnno  pr(gceptor  datur^  alioique  com- 
plurei  in  Gmlia  pracipuoi  erudit, 

Qualitercunqne  se  res  habeat,  profecto  Alcuini 
commendatio  tanta  fuit  apnd  Carolum  regem,  ut  non 
solum  ejus  praeceptor  ̂   ac  deticiosos  ̂   nominaretqr, 
sed  ab  illo  quoque  potissimum  eligeretut,  qui  Ludo- 
vicom  ac  nppinom  fillos  litterarom  praeceptis  in- 
formaret.  Quod  partim  ex  Radulpho  decano  Tun» 
grensi,  lib.  i  De  caiionnm  observanlia,  partim  ex  ea, 
quam  Alcuinus  ipse  cnm  Pipfiino  nobilissimo  ac  re- 
gali  puero  instituit,  dispntatione  disdtur.  Et  qula 
magister  totius  regionis  periiissimus  ac  doctbsimus 

^  fsrat  [hoc  enim  Amalbarii  Forlunati  dc  eo  elogiura 
^  docet  i  ]  magno  etiam  aliorom  virorom  concorsu  et admiratioiie  auditus  est,  plurimosque  eruditionis 

fama  insinies  disdpolos  baboit.  In  quorum  numero 

prsecipui  luemnt  Amalbarius  ipse  tunc  puer  ̂,  Tre- 
verensis  deinde  episcopns ;  Rhabanus  Manrus  ̂   et 
ipse  puer,  ad  quem  exstat  epistola  150,  sed  magnns 
ac  celebris  postea  vir,  archiepiscopus  enim  Mogun- 
ciacensis  tandem  factus  est;  Haymo  episcopus  "^» 
Usualdus  abbas  Sancti  Salvatoris  »,  qui  Martyrdo- 
Bum  sanctorum  scripsit  « ;  Richbodus  cognomento 
acharius^,  episcopus  Treverensis  ante  Amalha- 

rium  ̂ f  Petrus  archiepiscopus  Mediolanensis  p,  san» 
ctus  Aldricus  Ferrariensis  abbas  <i,  et  alil  complu- res. 

CAPUT  XIV. 

Qiit^tia  in  locii  docuit ,  et  an  prin^ui  AcademiiB  Pari" iiendi  imtitutor. 

Sed  non  constat  inter  omnes  de  lods  in  qoibos 
ei  imitatione  mens  Alcuini  fu^set  eum  hoc  nomine  D  sic  juventutem  emdiendo  perpetoam  apod  omnea 
dbnare.  Quod  etiam  confirmari  videtur  alio  ipsius 
Alcuini  lestimonio,  dum  scribit  (Epist.  17)  :  c  David 
oUm  praecedentis  populi  rex  a  Deo  electus,  et  Deo 
dilectus,  et  egregius  Psalmista  Israeli  victrid  gladio 
undique  gentes  subjidens,  legis<Iue  Dei  eximius  prm- 
dicator  in  popuio  exstitit.  Cnjus  eximia  filionim  no- 

.  •  Verba  sunt  Alcnini. 
^la  fine  praefnitionis. 
<:  Libir.  de  Gest.  l,ud.  Pii. 
<iEk>isL93. 

•  Libr.  V  Hist.,  cap.  14. 
'  In  ejos  epitaphio. 
^  In  condohibus  fbnebribus. 
^  Alcuinus  epist.  102,  et  Sangall.  lib.  i. 
>  AnasUsius  Biblioth.  iii  Vita  Adriani  I. 
i  Libr.  de  ordine  antiphon.,  cap.  52. 
^  Ipsc  Amal.  loco  citaio. 

flonam  promeruit.  Trithemins  enim  non  aemd  in 
uldensi  eum  monasterio  moratum,  ac  ibl  phnesex 

monachis  darissimos  enutrivisse  disdpulos  scriLit  '^ 
inter  quos  et  Haymonem,  Usuardom  sive  Isuardnm, 
ac  Rhabanum  nomhiat.  Auctor  Chronid  Augustani 
Ecdesiastid,  cap.  10,  apud  sanctom  GaUom  docoisse» 

1  Flodoardos  lib.  iii  Hist.  Ecd.  Rhemensls,  cap. 

21. 
n  Trithemius  De  iUustr.  ord.  sancti  Bened.  viris 

lihr.  11,  cap.  26. 
n  Alcuinus,  epist.  20. 
o  EpisL  109. 
p  Epist.  167. 
q  Vita  sancii  Aldrici. 

^  Loco  cilato,  et  in  CluHMiico  liirsaug.  ad  annum 

890. 
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ic  D«>biU  ibi  auditork)  daruitte  te&taUir.  Et  aHi  re- 
ceatiores  •  Pari&iis  quoqoe  legendi  munere  perfun- 
etam  asaeruut,  iUorum  sequeute»  opinionem  ei  au- 
etorttatem,  qui  celoberrimi  higus  scieniiarum  emporii 
fundamentuin  ab  eo  eom  doctissimis  aliquot  viris 
aliis  jactum  fuisse  tradiderunt.  An  autem  hoc  verum; 
BulUs  ipse  suis  scriptis  declarat.  In  Francia  profecto 
sescholas  publicas  tenuisse  rcfert  epistola  i3  ad 
Carolum  Magnum  his  verbis :  c  Nunc  vero  frigescenle 
sanguine  quasi  vespere  in  Francia  seminare  non 
cesso. »  £t  epistola  ad  eumdem  80 :  i  Nec  fasiidiosa 
segniiies  legentium,  incpit,  benivolentiaQ  magislri 
jnste  de|Nitari  debet»  si  plurimis  indytum  vestne 
iotentionis  studium  sequentibus ;  forsilan  Alhene 
Rova  periiceretur  in  Francia :  imo  raulto  exceUentior, 
quia  nxc  Christi  Domini  nobilitata  magisterio,  om- 
nem  Academi»  exercitationis  superat  sapienliam. 
lUa  tantummodo  Platoiiis  erudita  discij^Unis,  septe* 
iiis  inlbrmata  ciaruit  artibus.  Haec  etiam  insuper 
septiformi  saneti  Spiritus  plenitudine  ditata,  omnem 
saecularis  sapientiae  exceUit  dignilatem.  >  Sed  in  qui- 
bus  Francias  provinciis  €Jusmodi  litterarum  seinina 
jecit?  aut  ubinam  urbium  vel  dvitatum  Gallicarum 
baec  Athene  perfecta  fuit?  Forte  in  facundissima 
Parisiorom  Lutetia,  ad  quam  Carolus  rex  studium  de 
urbe  Roma  transtuUsse,  qupd  de  Graecia  iUuc  trans- 
latum  fuerat  a  Romanis ,  iu  Magno  Chronico  Bel^ 
fico  legitur?  Plurima  sunt  qux  vetant  credere. 
'rimo.  quod  Alcuinus,  vel  Parisiorom ,  vel  Lutetiae 

nnlUbi  raeminit.  Secundo,  quod  cum  in  pluribus 
Galiise  locis  fuerit,  aul  cum  Carolo  rege,  ut  Aquis* 
mni  apud  auctorem  Vit»  sancti  Ludgeri  lib.  i,  can, 
^,  aut  sine  rege  Carolo,  ut  in  Bdgica  latituduie  i>, 
Turonis  <^,  in  Centulo  ̂ ,  apud  sanclum  Amandum  «, 
et  alibi '  :  nnnquam  taroen  docuisse  se  verbis  a()ertis 
indicat,  nisi  vel  in  palatio  reais,  vel  Caesaroduni  Tu- 
fonum.  In  palatio  eniin  scliolam  fuisse  demonstrant 
tax  ejus  ad  Carolum  verba  ̂   :  c  £^o  ignarus,  ne- 
sciens  i£gyp  iacam  scholam  in  palatio  Daviticai  ver- 
sari  glorix.  £go  abiens  Latinos  ibi  dimisi,  nescio 
fsis  subintroduxit  iEgjptios.  >  Quod  vero  et  apud 
uronos  GaUicam  erudierit  juventutem,  non  semel, 

sed  frequeiuer  repetit.  £pistola  i3  ad  Carolura  re- 
sem  :  c  AUquos  ex  pueris  nostris  remittam,  qui  reve- 
Eajit  ijj  Franciam  flores  Britanni^e,  ut  non  sit  tantum 
modo  ia  Euborica  hortus  conclusus,  sed  in  Turonica 
emissiones  paradisi  cum  pomorum  fructibus,  ut  ve*' 
niens  Austcr  perflare  bortos  Ligeri  fluminis,  fluant 
acoinata  iUius.  >  Item  epistola  161  :  c  £go  itaque, 
iieet  parum  proficiens,  cum  Turonica  pngno  rustici- 
lale.  Vestra  vero  auctoritas  palatinos  erudiat  pue- 
ros.  >  £t  si  ascitiliis  eiiam  niti  testimoniis  Ucet,  ubi 
Atiiene  iUa  nova,  de  qua  nunc  dixi,  meUus  coUo- 
eari  potest  quara  in  ejusmodi  schola  Turonensi? 
fisktn  Saogallensis  mopachus  sic  ea  de  re  i^  :  c  De^ 
dit  autem  Albino  Carolus  rex  abbatiam  sancti  Mar- 
tini  joKta  Turonicam  civitatem,  nt  quando  ipse  ab- 
sens  esset,  iUic  requieseere,  et  ad  se  confluentes 
4ocefe  deberet.  Cmus  in  tantnm  doctrina  fructifl- 
cavit,  ut  moderui  Galli,  sive  Franci,  anliquis  Roma- 
nis^  vel  Atheniensibus  aequarenlur.  > 

CAPUT  XV. 
Qmbu$  a  Caroto  bene/iciis  honeslatm  est. 

yenim,  quia  tn  mentionem  abbatisD  sancU  Mar- 
tini  iDCidimus,  opene  pretium  est  nunc  perscrutari 
qnibus  rex  Carolus  beneGciis  hunc  piaiclarum  ma- 
gistroro  honestavit,  aut  quas  illi  largiliones  in  regno 
soo  contolil.  Multa  namque  regi»  beuignilaUs  in  eum 

•  Polyd.  Vergil.   libr.  v  Hist.  Angl.  el  Nicolaus 
Serarius,  Ubr.  iv  Reruai  Mogimtiacaruin. 

^  Epist.  8t>. 
^-  Epist.43,109,iOI,  132. 
d  Prologo  in  Vitam  sancti  Richarii. 
^  Episl.  102. 
^  Kpis:.  iOO. 

A  benefacta  fuisse,  vel  ex  epist.  134  ad  Carolum  disci- 
tur,  uhi  sic  ait :  <  Summa  Deus  Trinitas  vestr» 
boiiitati,  omuium  dUectissime  David,  xleroa  resU- 
tuat  beatitudine,  quidquid  pielaUs  vel  beuifinitalis  in 
me  famulum  vestrum,  sicut  prima  coguilione  ad- 
ventus  mei  ad  vos  misericordiler  promisistis,  ita 
omnia  fldeUler  iropleslis;  et  ad  cumiuum  filenissinue 
verilalis,  quas  scmper  veslri  pectoris  insident  the- 
sauro,  centuplum  addidisUs,  ut  cunclorum  luce  da- 
rius  oculis  patescit,  auribusque  per  longinqua  terra- 
rum  resonat  multorum.  i  Iniprimis  autem  illi  sancU 
Lupi  Trecensis  abbaUam  dedit,  ut  refert  anonyraus 
ejus  Vitx  scriptor.  Quod  et  ipse  videtur  innuere 
epistola  i26  ad  sororem  suam,  his  verbis  :  c  Pinri- 
mum  mihi  placuit  crux  quam  vestra  mihi  benignitas 
direxit.  £t  credo  vos  aeternam  habere  a  Deo  mer- 

cedem  pro  illius  q)ere,  et  assiduas  saucti  Lnpi  in- 
tercessiones,  et  laudabiles  graUarum  actiones  ab  eis 
qui  ad  Ulius  patrocinia  coniugere  solent.  >  AbbaUam 

f  quoque  Beihlehem ,  sive  Ferrarias  in  V^asUuensi 
pago  possedit,  ut  iii  Vita  sancU  Aldrici  Senonensis 
archiepiscopi  legitur :  nec  non  ceUam  sancU  Judoci 
ad  homtium  peregrinis  pneslandum  ei  comrattMla- 
tam.  Est  enim  de  hac  testimonium  Lupi  Ferrariensis 
in  epist.  11  ad  Lotharium  regem,  cum  eamdem  ipse 
ceUam  accepissei  a  CaroU  Magni  fiUo  Ludovico  im* 
peratore  :  c  Cellara ,  inquit ,  sancU  Judoci,  quam 
Ma^us  CaroUis  quondam  Alcuino  ad  eleemesynam 
exhibendam  peregrinis  commiserat,  beatae  memoriae 
pater  vester  nobis  ea  raUone  concessit,  sicut  edictum 
lUius  altestatur ;  ut  quod  eleeroos^ms  superesset,  in 
nostrum  usum  cederet.  >  Nec  dubito  quin  cella  luec 
ab  illa  maritima  celiula  differat,  cui  eUam  legiUma 
se  successione  deseruisse  scribit  Akuinus  K  Nam 
ilUus  patronus  sanctus  Andreas,  h^jus  vero  sanctus 
Judocus.  Ula  corpore  sancti  Wilgisi,  ha)c  sancU  Ju- 
dod  reliquUs  clara.  Uti^^ue  tameu  maritiniae,  Ula 
in  promontoriis,  qua;  man  Oceauo,  et  ilumbri  flu- 
mine  cinguntur,  in  Northumbria :  luec  in  Belgii  loco 

C  maritimo;  Wicus  olim  nuucupato,  vela  sinuoso  mo- 
ris  anfraau,  qui  Saxonice  nie  appeilatur,  ut  docet 
Rhenanus,  vel  a  slatione  secura,  ubi  coi^unaioribus 
sedificiis  habitatur,  si  Wic  id  denotat,  ut  contendit 
Adrianus  Junius;  vel  a  castello,  si  Wic  castellum 
sonat,  ut  Alfricus  veius  auctor  asserit  :  nuuc  autem 
vulgo  Saint-Josse-sur-Mer.  Et  cerle  fjuod  locus  ille 
saocli  Judoci  Wiciis,  seu  Wici  pluraU  numero  quon- 
dam  dictus  sit,  et  ab  Alcuino  quoque  nostro  posses- 
sus  aperte  declarat  ipse  epist.  4i,  ubi  de  soiitudine 
sua  sic  conqueritur:  c  Ego  penequasi  orbatus  filiis 
remaneo  domi.  Damceta  Saxoniam,  Homerus  Italiam, 
Candidus  Britanniam  recessit;  Martinus  in  Wicos 
apud  sanctum  Judocum  infirmus  remansit.  Item  epi- 
stola  96  ad  Carolum  regem  :  c  Revertenti  roe  de  Wi- 
cus,  propter  caosas  necessarias,  quas  ibidem  hab  i- 
mus  disponere,  occurrerunt  mihi  excellentire  veslrx 
dulcissimi  apices.  >  Denique  sancti  Martini  Turonen- 
sis  abbatiam  ab  eodem  Carolo  rege  adhuc  regendam 

D  recepit,  cum  ssecularesoGCupaUonesomninodeclinare 
coRitaret.  Uoc  enim  idem  ipse  de  se  testatur  epistola 
l^  ad  eumdem  regem,  cum  ait :  c  Nam  fere  ante 
hoc  quinquennium  sxculares  occupUooes,  Deum 
testor,  non  ficto  corde  declinare  cogitavi.  Sed  vestrx 
piai  providenUae  consilio  traiislatus  sum  in  servitium 
sancti  Martini,  fidei  catholicae  et  ecclesiasticoi  san- 
cUoni,  donante  Deo  proficuum.  »  Ante  quani  tamen 
transIaUouem,  nescio  an  apud  hoc  monaslerium  acci- 
derit,  quod  Odo  Cluniacensis  i ,  Heiinandus  ̂ ,  Magni 
Chronici  Belgici  scriptor  ̂   et  alii  pluriroi  narrant, 

6  Epist.  173. 
b  Libr.  I  de  Cest.  Caroli  Mnsni. 
i  Prologo  in  Vitam  sancti  WiUibrordi 
i  In  Tractatu  de  translatione  corporis  saucti  Mar- 

tini. 
k  Apud  VincenUum  Belac.  libr.  xxiii,  cap.  173, 1  Ad  annum  770. 
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otnnes  iUias  monachos,  nna  nocte  ah  angelis  occisos 
fQlsse,  quia  pncterils  rcligionis  obliti  sericis  indue- 
bantor  Testibus,  deauratisque  calceamentis  incede- 
bant  :  excepto  illo  solo,  qui  angelos  percutientes 
%idil,  et  ut  ad  pamitentiam  agendam  reservaretur, 
iKis  oravit,  ac  tandem  cxoravit.  Ademarus  enim  En- 
f^lismensis  hoc  in  longe  posteriora  temporarejicit,  et 
alia  de  causa  pariter  accidisse  sic  aflirmat :  c  Tunc, 
inquit  •,  scilicet  Carolo  Calvo  regnante,  sancti  Mar- 
tini  monachi  Tnronesses  nemine  cogente,  ante  cor- 
pus  cjusdem,  aluecto  monacbi  schcmate,  schema 
mduunt  canonicafe  :  sed  mox  in  eis  pestis  irniit,  ut 
una  nocte  omnes  morerenlur,  et  de  reliquo  a  canoni- 
cis  ipse  inhabitatur  locus.  >  Quae  veri^a  mihi  suspi- 
cionem  ii^iciunt ,  nec  usquequaque  adhuc  eertnm 
esse,  quod  in  Cbronico  Tiironensi  repcrilur  :  c  Anno 
796  Carolum  regem  instituisse  canonicos  hi  ecclesia 
beali  Martini  Turonensis,  auctoritate  Adriani  papae, 
eisqne  sanctum  Alchoinum  magistnim  suom  abbatem 
prxfecisse.  > 

CAPUT  XVL 

Carolo  MagHO  fuii  a  con$iUi$j  ti  ab  eo  Bimam  /e- 

galu$. Cseterum  vir  tot  et  tara  pracclaris  abbatiis  ditalus 
non  solum  eis  magna  sanctitatis  ac  doctrinas  gloria 
praefnit,  sed  et  a  civitibus  interim  negotiis  ac 
reipublicae  aira  non  abfuit.  Nam  Carolus  Magnus 
illnm  consiliis  sibi  semper  intimum  feeit ,  omniaque 
<  iniperialis  aulte,  et  majora  negotia ,  suse  discrelio- 
nis  arhitrio  difflnivit, »  inquit  auctorYit^e  saneti  Al- 
drici  Senonensis  archiepiscopi.  Quare  et  ab  eo  in 

aulam  ssepe  accersitus  le^itur  ̂ ,  dum  absens  esset : 
ac  Romam  etiam  de  justitiis  sancti  Petri  contra  Lon- 
gobardorum  regem  inquisiturus  unn  ciim  Georgio 
episcopo,  et  Gwffardo  abbate,  ab  eodem  principe  le- 
gatus  est,  ut  refert  Anastasiiis  Diblioui.  in  Yita 
Adriani  I  papae.  Cumque  tnter  Offam  regem  et  dictum 
Carolum  aliquld  dissensionis  exortum  fuisset,  unus 
adhuc  prae  caeteris  est  elecins,  qui  pro  pace  in  illas 
paries  mitteretur «.  Denique  Romam  cogitans  idcm 
Oarolus  anno  800  optavit  secum  eum  ducere  ̂ .  Sed 
<liiabu8  epistolis  excusavit  se,  fumo  sordentia  Turo- 
norum  tecta  auratis  Romanorum  arcibus  praeponens  ® : 
rogavitque  regem,  ttt  dimitteret  eum  AdeKter  et  In- 
stanter  orationibns  cum  Deo  servientibus  apnd  san- 
ctum  Martinum  iter  suum  adjuvare  '.  Qua  re  Impe- 
tnita,  certior  factns  Carolum  GalKci  Iiitoris  perlu- 
strafe  velle  littus,  antequam  in  Italiam  descenderet, 
occurrendum  tamen  illi  puuvit  in  Centulo  apud 
sanctum  Richarium  :  ibique  cum  eo  Paschalem  f^ti- 
vitatem  celebrans  ',  scripsit,  seu  potius  emendavif 
Vitam  ejusdem  sancti  Ricbarii  confessoris,  quam  el 
ipsi  regi  piissiroo  Carolo  dedicavit  ̂ istola  nuncupa- toria, 

CAPUT  xm 

Docuih  Turoni$  ad  exttemum  titm  diem^  ibiqueplurima 
votumina  $erip$it.  J 

Inde  autem  Turonos  reversus,  quam  ab  initio 
vitas  rationem  mstituerat,  ad  extremum  usque  aetatis 
suse  diem  retinuit.  Ibi  enim  pie  sancteque  vixit,  et 
juventutem  Gallicam  erudire  continuans  frequentl 
etiam  ac  fmgifera  voluminum  editione  laudem  sibi 
nunquam  morituram  peperit.  Polissimnm  vero 
QutB$tione$t  vel  ut  ipse  vocat,  lnterrogatione$  de 
libro  Gene$eo$  illic  composuit,  ac  eas  Sigulfo  veteri 
ct  mdividuo  socio,  successorique  hi  abbatia  Ferra^ 

•  In  Cbronico. 
^  Epist.  109  et  132. 
«  Guillelmus  Malmesb.  libr.  cit.  3  et  4. 
<>  Epist.  96  et  109. 
•  Epist.  109. 
'  Epist.  96. 
«  Vita  C 

Vita  CaroK  Magni,  ct  Alciiini  pra'falio  in  Vi- 
tdm  sancti  Richardi. 

A  riensi  futnro,  consecraAit.  Enehiridion  giioque,  sive 
piam  ac  brevem  expositionero  in  qnosdam  o$aimo$ 
tunc  elaboravit.  Item  Commentaria  $nper  Eeclena^ 
$ten,  quae  dileclissimis  discipulis  Oniae  sacerdoii, 
Candido  presbytero,  et  Nathanaeli  diacono  nuncnpa- 
vit.  Nec  non  luculentissimos  illos  $eptem  aliorum 
commentariorum  libro$,  quos  ad  petitionem  Gislae  et 
Richtrudae  Deo  dicatarum  vii^inum,  suammque 
quondam  in  AngKa  discipularam,  $uper  Evangetium 
$ancti  Joanni$  exaravit.  Praeterea  Canili  regis  prae- 
cepto,  tunc  etiam  Veteris  ac  Novi  Testamentl  Scri- 
inuras  omnes  correxit,  et  correctas  iOi  e  sancto  Mar- 
tino  transmisit  >».  Psalterium  Davidicum  per  hebdo- 
madam  disposuit,  quod  sub  inscriptione  Oficiorum 
per  feria$  a  Joanne  Baleo  citatur,  itaque  a  nobis  ez 
antiquissinio  codice  viri  illustrissimi  Jac.  Aug. 
Thuanl  nunc  primum  editum  est.  Homilias  seu  oon- 
ciones  per  annnm  legendas  ex  antiquis  Ecclesiae  Ra- 
tribus  collegit  ̂   Libram  De  virtutibu$  et  viiii$  ad 

%  yVidonem  sive  Wittonem  Marcae  Britannicae  comi- 
tero  i  scripsit.  LibeKum  de  Antichristo,  quem  non- 
nulli  antehac  Rhabano,  quidam  etiam  sancto  Augu- 
stino  tribuerant,  elucubravit.  Vitam  et  miracula 
$ancti  Uartini  sub  compendio  miriflce  arctavit.  Epi- 
stolas  denique  multas  eraditione  plenas  ad  Adrianum 
et  Leonem  summos  pontifices,  ad  glorlosum  regem 
Garohim,  ad  Angelbertum  primicerium  palatliPippinf 
regis,  ad  Bfegenfridnm  regalis  palatii  arcbarhim,  ad 
^ricnm  sive  Ebericum  ducem  Fon^uliensem ,  ad 
Magenharium  comilem  Senonensem,  ad  Flavium 
Homenim  Caroll  regis  auricularium,  ad  PauKnum 
patriarcham  Aquileiensem,  ad  Laldradum  Lugdunen* 
sem  et  Nefridium  Narbonensem  episcopos,  et  ad  alic« 
plures  magnae  aiictoritatis  ac  poteatiae  viros  scrl^ 
psit.  Nam  de  alKs  ̂ us  libris  non  adeo  plane  constat» 
nbi  vel  quando  compositi  sunt :  Vita  duntaxat  <afi- 
cti  Witltbrordit  quam  in  Angtia;  Rhetorici$^  et 
Diatectici$  prteceptionibu$ ,  quas  in  patatio  reft$  ela- 

r  boravit,  excepiis.  Tribuimus  vero  etiam  IKi  Ubroa 
^  Sacramentorum  ac  De  divini$  0/)lctti,  ({uia  sub  ejits 

nomine  jam  antehac  excusi  sunt,  etsi  nec  eonje- 
cturis  destituimur,  ultimum  ab  eo  nunquam  fuisse 
conscriptum.  Auclor  enim  IKius  qnisquis  sit,  Galliae 
Braccakr  incolam  se  profitetur  (cap.  34)  :  exem^ 
plarque  vetusto  stylo  exaratum,  cujus  ope  12  capita 
integra  restitulmus,  quaestlonera  de  Natalitiis  san- 
ctoram  eapiti  18  sufalunetam  aseribit  Elprico  mona- 
eho,  qui  }uxta  Trithemium  floruit  anno  1040  et  de- 
mum  in  eo  (cap.  52)  festivitatis  omnium  sanctoram 
institutio  Kalendis  Novembribus  memoratur,  quo 
dle  tamen  eam  longe  post  Alcuini  obitum  in  Gallia 
ac  Germania  celebran  coepisse,  sciKcet  anno  835, 
ex  SigelMerto  et  aliis  facile  discitur.  Quidquid  sit, 
plnrima  insuper  ejns  scripta  feruntur,  qnae  tempo-^ 
ram  sive  injuria  sive  negKgentia  adbuc  htent, 

CAPUT  xvni. 

Eju$  obitu$,  $epultuta  et  $anetUa$. 

^  Tot  igitur  ac  tantoram  ingenii  oraamentoram 
laude  claras,  sub  umbra  potentiae  et  sub  tegmine 

pietatis  CaroK  religiosam  ducens  vitam  ̂   :  totam inflrmiiatis  senectutisque  su»  consolationem  in 
Deum  mtendens,  inter  fratres  in  ecclesia  sancti 
Martini  Deo  fldeliter  servientes,  tandem  sicnt  desi- 
derabat,  feliciter  requievit  ̂   anno  Christi  804  se- 
cundum  omninm  pene  antiquoram  testimonium  "*« 
et  ad  coeli  praemia  evolans  xiv  Kal.  Junias,  m  cj^dem 
ecclesila  cum  epitaphio,  qiiod  ipse  sibi  vivens  posue- 

^  Epistola  quae  praecedit  libr.  vi  Conmieitt.  sancti 
loaii.  et  epist.  151. 

i  Anonvmus  in  cjns  Vita. 
i  Annai.  inc.  auctoris  et  Vita  CaroK  Magni. i"  Epist.  155. 

1  Epist,  m. 
*"  Odorannns,  Chronicon  Turoncnse  ct  Lcmovl- 

censc,  anonyifius  ejus  Vitae  scriptor,  ct  nKi. 
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in 

rai,  a  sois  sepaltiis  esL  Pabam  enim  el  qnod  Wil-  A  lani  promeniit,  ui  docent  ammjmus  in  tjos  Titt, 
lehn.  Malmesb.  asserit*,  eum  apu«l  sanctum  Paulum 
in  Gormarieensi  coenobio  diem  obiisse :  et  quod  al- 
ter  reoentior  annotat  ̂ ,  sepultnram  in  Hersfeidensi 
ecclesia  Fukke  Ticina  acc^isse.  Denique*  post  ex- 
uemom  yiiat  diem  beati  quuque,  sive  sancti  titn- 

•  Libr.  i,  cap.  3,  de  Gest.  Reg.  Angl 

Flodoardns  lib.  iii  Hist.  Rem.  cap.  2i,sancti  Martini 
canonicus  in  Ghronicis,  et  Rbabanns  archiepisc. 
Mogonciacensis  in  Mariyrologio.  Atque  h«c  fere  sunt 
omnia,  qwe  de  Alcuino  dtscere  licuit  ex  ipsius  Ope- 
ribus. 

^  Browenis  libr.  i,  Antiq.  Fold.  cap.  10. 

DE  BEATO  ALCUINO 
CAROU  MAGNI  PRiECEPTORE 

TESTIMONIA  VETERUM  ET  QUORUMDAM  RECENTIORUM  SCRIPTORUM. 

I.  pientia  sic  perfecle  inslmctos,  ut  fuerunt  Hierony 

EmmkMrtUi  in  Yiu  CaroU  Magm,  apnd  Bouquet.,  B  ""?  ®*  Augustinus.i  Ad  quod  doclissimus  Albinus 

ScrijU.  Rer.  GalUc.  tamo  V,pag.99.  "  iDsomm  commiratione  mi>ntA  m^  inrlArii<
:«iit...m 

In  discenda  gi^mmatica  Petmm  Pisanum  diaconnm 
senem  andtTit,  in  caeteris  discipiinis  Aibinnm  cogno- 
nieato  Alcuimm  item  diaconum,  de  Rntaooia  Saxo- 
nici  geoeris  hominem,  viram  undecunque  doctissi- 
mnm,  praeceptorem  habuit  :  apud  quem  et  rbeto- 
ricx  et  dialeciica'.,  praDcipue  tamen  astronoml» 
ediscendae  plurimum  et  lemporis  et  laboris  imper- 
tiTlt. n. 

Saneius  Paulinut  Aquileiensit  patriarcha  in  emit.  ad 
Carohtm  Magnum  de  libriSf  quot  advenus  Felicem 
?riseopum  uripmt^  apud  Madrisium  Opp.  sancti 

auiim,  pag.  168. 

Hxc  quippe  specialia  precnm  meamm  iibamina 
singQlanter,  pectoris  mei  purissima  incitante  devo- 
tione,  in  conspectu  ortbodoxi  principis,  terneque 
dominl  praelibare  festino  :  quatenus  noc  nostmm ,  ̂  
Ucet  noii  pretiosum»  quodcunque  tamen  munuscu-  ̂  
hmi,  ad  manus  rererendissimi  vlri,  et  in  divinis  re- 
bns  peritismmi  et  praedari ,  Albinl  scilicet,  summae 
religionis  praedput  oratoris  veslri,  mibique  super 
omnia  flaventlum  favomm  dulcissimi  mells  urgen- 
tibos  vestris  dtius  venerandis  imperiis  deferatur. 
N^^scio  plane,  si  possim  quandoque  in  alio  haec  con- 
gesta  Tolumine,  Inviolabili  coaritati  illius  meis 
viribus  impertire.  Non  ouod  bis  iile  indigeat,  sed  nt 

ex  his  darius  detur  intelli^,  cujus  dilectionis  et  aml- 
dtiae  erga  eom  pleni  amoris  dulcedo  meo  semper  in 
pectore  qoaniodus  suaviter  saporata  dnlcescat. 

ni. 
SangaUensis  monachus,  Ub.  i  de  Gestis  CaroU  Magni^ 

apud  Bouquetum,  Script.  Rer.  GaU.  tomo  V,  pag. 
107. 

Andilo  autem  Albinus  de  natione  Anglomm,  quam 

ex  ipsomm  comparatione  merito  se  indoctissimum 
judicans,  in  quantum  nullus  mortalium  in  conspectu 
terribilissimi  Caroli  andere  praBsumerei,  maxima  in- 
dignatione  concepta,  sed  parumper  ostensa,  respon- 
dit:  cCreator  coeli  et  terrae  similes  iliis  plures  non 
habnit,  et  tu  vis  habere  duodedm?  > 

IV. 

Anongmus  scriptor  Yitm  sancU  Atdrici  Senonenm  ar* 
ehieniscopi ,  nec  non   Ferrariensis  abbatis «  apud 
MabiU.  sac.  iv,  Ben. ,  pag.  568. 

Parentes  sancti  Aldrici  eum  Deo  perpetuo  servi- 
tumm  monasterio  pnesentavemnt,  quod  In  honore 
beatae  Mariae  erat  fundatum:  ubi  sub  Alcnino  ab- 
bate,  raagistro  litterali ,  cui  jam  dicti  ccenobii  (Fer- 
rariensis  se.)  administratio  tonc  temporis  eratcom- 
miasa,  monacbalis  disdplinae  suscepit  insignia. 

V. Altfridus  epiuopus  Mona$teriensis  in  Vita  sancti  Lud" 
ierif  Ub.  i  num.  9  et  10,  apud  MabU.  *  sosc.   if 
Ben.  part.  i,  pag.  21. 

Alcuinus  illo  in  loco  (Eboraci)  tunc  magister  erat, 

Sui  postea  temporibus  Caroli  junioris  (babita  ra- one  Caroli  Tuditis  avi  sni,  id  est  Caroli  Magni)  in 
Tnronis  et  in  Francia  magisterium  exercuit:  cui  ftta« 
tim  vir  pradens  Undgeras  sedulo  Junffebatur,  hau- 
riendi)  ob  eo  spiritualia  dogmata   Lind^ras  i({i- 
tnrcopieos  saturare  se  pndibati  dulcedine  lavt, 
petiit  ab  abbate  Gregorio  lieentiam  redeundi  ad  ma- 
giatram  Alcuinum   Tnnc  Gre^rius  et  parentes 
ejnsdem  Liudgeri  quandoque  precibos  victi,  direxe- 
rant  eum  ad  pnefatum  magistram  Eboraicae  dvita- 
tis  Anglorum,  praebentes  quae  illi  opos  erant  in  via : 
quem  magister  iUnstris  Alcuinus  cnm  magno  sosce- 
Eit  gaudio   et  mansit  ibi  annis  tribns  et  meosi* 
us  sex,  proficiens  in  doctrinae  stndio   Tunc  Al- 

cuinus  necessitate  compulsns  direxit  Liudgemm  cnm 
gratantersapientesviros  religiMissiinus  regum  Ca-     ̂ ^^g         jijj^^,ri,j„5^  ̂ ig,j  ̂ tig^  ̂ u^  eo  et  dia- rohissusciperet,  conscensa  navi  venit  ad  eum.  Qui  D  Jonem  suiiA,  nomine  Putul,  timens  ne  amore  di- 

scendi  aliam  regionis  inios  dvitatem  adiret  et . . .  ali- 
quas  pateretur  insidias.  Dicebat  enim,  potius  se  veUe 
mori,   quam  nt  filius  suus  dilectus  illic  fiuidquam 

isusdperet 
erat  in  omni  latitodine  Scripturamm  supra  caeteros 
modemoram  tempornm  exerdtatus,  ut  potedisci- 
polos  doctissimi  Bedae,  perilissimi  post  Gregorinm 
tractatoris.  Quem  usque  in  finem  vitae  jogiter  se- 
c«n  retinuit,  nisi  quando  ad  ingraentia  bella  pro- 
cesslt,  adeo  ut  se  disdpohim  ejus  et  ipsum  magis- 
tram  soiim  appeUari  voluisset.  Dedit  autem  illi  ab- 
batiam  sancti  Martiui  juxta  Turonicam  dritatem , 
ut  qnando  ipse  absens  esset,  illic  requiescere  et  ad 
se  conflaentes  docere  deberet.  Cdns  in  tantom  do- 
ctrina  fractilicavit,  ut  moderai  Galli  sive  Franci  an- 
ticpiis  Romanis  et  Atheniensibus  aequarentur.  lum 
ibtdem,  pag.  ilO:  Gloriosissimus  ilaque  Carolus  per 
totoa  regnom  suum  studia  liiteraram  Horere  con- 
spidens,  sed  ad  maturitatem  Palram  pnecedenlium 
non  pervenire  condolens,  et  plus  quam  mortale  la- 
borans,  in  banc  taediatus  vocem  empit :  c  0  ulinam 
babcrem  doodecim  clcricos  ita  doclos   oraniquc  sa- 

pateretur  lethalis  mali.  Directus  itaqne  Liudgerof 
prospero  cursu  pervenit  ad  patriain  suam ,  bene 
lostractus,  habens  secum  copiam  libroram...  Dia- 
oonos  vero,  qni  veaerat  cum  eo,  joxta  dispositionem 
magistri  Atenini  auctus  benedictionibus,  perrexit  Ro- 
mam,  iterum  reversunis :  qui  etiam  postea  cum  Al- 
cuino  venit  in  Galliam  in  ordine  pr^vterti,  quem 
(uti  additur  in  cod.  Budicensi  apud  BoUandiams) 
acceperat  Romae  cum  lioeutia  abbatis  sui. 

\L Anonymus  scriptor   Vitas  sancti   Liudgeri  epiuopi^ 
apud  Mabillomum  siec,  iv   Bcn.  Ub.  i ,  cap.  6, 

pag.  37. Eo  temporc  in  Eboraica  civiiaie  famosus  mcrito 
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niagiiter  scholaiyi  Akuious  leoebat,  nndecunque  ad  A  Cormaring^  qaodaedifimeral,  ooilQcavU.  Fuere  eltain 
scconfluenlibuademagnaMiascientaconimunicans.      et  hi,  ut  reor,  xx  cum  prelaio  sibi  magistro;  ad 

Hiuus  mox,  ut  illuc  pervenerunt  (Alubertus  et  Liud- 
gerus),  Liudgerus  famiiiarem  amiatiam  adeptus,  spa- 
tio  quo  inibi  demorabantur,  ad  eum  sedulo  de  scri- 
Stons  interroganlem  accessit.  Yerum  cum  sacris  or-  , 
inibus  percepiis  ad  eum,  qui  eos  miserat,  redeun- 

tesvenirent,  Alubertus  cum  Gregorio  pii  laborem 
operis  assumpsit.  Porro  Liudperus  Alcuini  desiderio , 
et  amore  dtsonidi  redttum,  si  fieri  possit ,  meditaba- 
tur.  Quod  cum  sxpius  tenianti  Gregorius  taiideia 
tlifficiUime  conccssisset ,  paratis  cum  ejus  ad|utorio 
et  parentum  suorum ,  qux  tatis  peregrinatio  posce- 
bat  *  remeavit  Britanniani.  Suscipiens  eum  maeis- 
ter  honorabilis  roagna,  cujus  aniraum  noverat,  coTuit 
cliaritate,  tribusqne  contiBuis  annis  patema  in  mo- 
uachorum  moiiasterio  soliicitudine  erudiens ,  quarto 
anno  dimidio  apprime  eruditum  ad  patriam  remisit : 
//emcap.  14: GloriosusimperatorGarolusejtts(Liud-         ,       -.      .    ,r.  *.    .        .. 
geri)  famam  audiens,  prodaite  eum  maxime  Alcui-  g  ̂  «^«>re  iii  Vita,  quam  Alcuinus  de  eo  s( 

no   praeoeptore  quondam  suo,   qui  eo  icmpore  de^     Oj««  ̂^*?--*^!.^!.--.^^!!!:  ̂ -f-?  *fll^^^^  t^l?^ 

quonim  bonum  couversaiionis  exempium,  magna 
est  aggregaUi  muliitudo  monachorum. 

X. Pa$cha$iu$  Radbertui  in  fUa  $ancH  Adalhardi  ahb. , 
yittm.  21,  apud  Uab.  L  cil. ,  pag.  ̂ 46* 

Ob  hoc  autem  (Adalbardus)  ab  aliquibus,  ut  epi- 
stol»  magistri  Albitii  femnt,  Antonios  vocabatur ;  z 
aonnuilis  vero  Aurelius  Augustinus. 

XI. Beatum  Alciunum  $crip$iue  Vitam  Caroli  Magni  did- 
tur  in  fine  fiice  eju$dem  imperatori$  ab  Eginhardo 
editof^  apud  Bouquetf  lom.  V  Script.  Rer.  Gallic, 

pag.  lOo  hi$  $erbi$. 
Reliqua  actuum  ejus  gesta,  seu  et  quse  in  carmmi- 

ims  vulgo  canuniur  de  eo  non  bic  pieniter  descripta : 

Briiannia  in  Franciam  venil,  misit  semel  et  itemm « 
atque  litleris  Alcuini  •  ejusdem  ad  se  eum  venire 
roandaviu  Et  cap.  55  :  i  Vidit  quoque  boc  (tplendo^ 
rem  luci$  in  obitu  $ancti  Liudgeri)  et  mirandus  impo- 
rator  Garolus,  qui  eo  tempore  inAquis  palatio  mora- 
itts  est.  Eadem  namque  bora  pro  inspectione  side- 
rum  cum  Alcuino  ̂   ,  a  quo  astrologiam  didicerat, 
f^emt  egressos.  > 

VU. 

Uariuifu$in  Vita  $ancti  Angilberti,  num.  ii,  apud 
Mab. ,  $(gc.  IV,  part.  i,  pag.  117. 

Albiutts  a  venerabili  Ao^tiberto  accersitus  GenUi- 
lam  Vium  sancti  Ricbarii  antiqua  simpliciUie  ne- 
gligentitts  digestam  venusto  sermone  composuil, 
praemissa  open  pnefatiooe  ad  eumdem  gloriosum 
Augustum  Garolum,  in  qua  patenter  monstratur  beati 
Patris  Richarii  magna  et  pluriora  fuisse  miracuia, 
Sam  ille  exiguus  Viue  ejns  textus  enarrabat.  Anti-  Q 

oiias  quoque  et  responsoria  vel  bymnos  de  eodem 
sanclo  composuit,  ut  maeni  Patiis  festivitas  nihli- 
omimis  eongrui  oiOficii  banere  videretur. 

vm. 
Att$chiru$  in  Vita  eju$dem  $ancti  Anailberti^  num.  10, 

apua  Mab. ,  pag.  liS. 
Sane  libellum  de  Viu  sancti  Ricbarii  sermoiie 

simpiiciore  digestum  evocato  ad  se  Aibino  magtstro 
comptius  alque  lucidius  componi  et  transcribi  fecit , 
omissis  illis  miraculis,  quae  Domini  oonfessor  in  di- 
versis  locis ,  ac  regionibus  copiose  patravit,  de  qui- 
bos  seorsum  codex  magnus  hal)ebatur.  Hymnos  etiam 
Um  Doclumos  quam  diomos  et  antipbonas  cum 
respoRSoriis »  sumpu  materia  de  vita  ipsius,  idem 
AUuDQS  composniL 

IX. 

Ardo  $eu  Smaragdu$  in  Victa  $ancti  Benedicti  Qbbali$ 
Amanen$i$^  num.  36,  apud  Mab.  l.  cit. ,  pag.  ̂ 5. 

AlooinQs  quoque  ex  genere  Angloram,  ordine  levi- 
tes,  sapientia  praedaras,  sanctiutis  merito  venera- 
bilis,  recens  monasterium  beatt  Martini  confessoris, 
Sd  ftttt  Tnronensium  pontifex,  quique  In  aula  glo- 

osi  imperatoris  Garoli  omni  honore  digous  habe- 
bator,  audiu  experUque  viri  Dei  sanaitatis  fama, 
laviolabili  se  illi  chariuu  coiqunxit,  iu  ut  ex  suis 
epistoiis  ei  sme  directis,  aggregatis  in  unum,  imus 
eonficeretur  iibelhis.  Datis  itaque  llii  muneribus  po- 
•tulai  obnixe  sibi  mooachos  dari;  cut  cum  prolinos 
venerabilis  pater  assensnm  prasbuisset,  eouos  misil, 
qui  eos  ferreiit :  quos  in  monasterie,  cui  nomen  esl 

•  Desunt  hji  litten»  Alciiioi  ad  Liudgemm.  Ncc  ii- 
larum  mentionem  facit  AUfridiis. 

^  Ex  lioc  loco.  inquit  Mab.,  palet,  Alcuinum  su- 
pcrstitein  fuisbc  anno  809,  quo  obiit  Liudgems.  Vc- 

owo- 

bibiiothecm 
dam   addita  habentur  ex  uno  cod\  m$. 
Thuamee. 

XU. 
In  SpicilegH  d^Acheriam  Um.  I V,  pag.  4S5,  in  The- 

$auro  mona$terii  Centulen$i$  anno  ̂ l  deuriptime^ 
moraiur 

Missalis  Gre|^orianus  et  Gelasianus  moderais  tcm- 
poribus  ab  Aliiino  ordinatus.  Et  Lectionarius  plena- 
rius  a  supra  dicto  Albino  ordinatus. 

XUl. 
/b  earegio  codice  m$.  Camuten$i$  ucleeuB^  continente 

/iorttm,  qui  Come$  vocatur^  te$te  MabiUomo^  $ijec.  iv 
Ben.  in  additionibue  et  correctionibu$  pag.  707  hmc 
verba  teguntur  po$t  medium. 
Hunc  codicem,  qoi  ab  ecclesiaslicis  viris  Come$ 

appellalur,  tua,  iector,  noverit  perspicacius,  ab  eo 
codicc  sumptum,  quem  cousut  ab  Ailiino,  eraditis- 
simo  viro,  Garoio  sapieniissimo  imperatore  pneci-, 
piente,  lima  rectitudinis  esse  poliium  atque  emenda- 
tum.  Qui  codex  iicct  a  muitis  baberetur,  a  plerisqiio 
Umen  mendose  et  non  bene  distincle  iegebatur.  Ob 
id  studii  fuit  e|usdem  Dei  cultoris ,  ut  a  prafato  viro 
ad  [>nram  corni^eretur,  et  dislinctionibus  artis  gram- 
maticas  pronuntiandi  gratia  distinffueretur :  iu  vide-- 
licet ,  ut  legenlibus  ejusdem  codias  textus  iler  pia- 
num  panderet ,  et  audieutium  auribus  nibii  iocouso- 
num  afferret,  simplices  quoque  errare  non  sineret. 
Nobis  autem  curae  fuit  ita  hunc  emendale  alque  dis- 
tincle  transcribere,  sicut  ab  eodem  magistro  enien- 
dalus  exstat  atque  distinctus,  etc. 

XIV. 
Amalariu$  Libr.  de  ordine  Antiphonarii  cap.  58  in 

Bibliotheca  PP.  tom.  XIV,  Edit.  Lugdun.,  de  Ae- 
$pon$orii$  P$atmorumf  pag.  1056. 
Audivi  ilbs  canere  in  isto  ordine,  quando  videbar 

0  puer  esse  ante  Albinum  doctissimum  magistnun  Uh 
Uus  regionis  nostnr,  cujus  auctoriuie  deiecUlos  el 
fretus,  postqiiam  lilierUle  usus  sum  canendi,  quae 

congraa  mihi  videbantur,  coepi  illos  canere  ab  OcU- 
vis  Pentecosles  usque  Kalendas  Julii.  Et  cap,  (H  de 
Oficio  in  Dedic.  Ecclee.  pag,  1058  :  Audivi  illas  (an- 
liphooas)  in  ea  fesliviuie  canere  Albinum ,  doclissi- 
nmra  magislmm  nostrae  regionis,  de  quo  saepe  men- 
lionem  facio. 

XV. Teganus  in  qn$t.  ad  Hattonem,  apud  Martene,  tom.  I 
Ampl.  Coltect. ,  paq,  84. 

'  Gum  mihi  diu  cogiunti  quid  ex  paupcrtate  mea 
mm  de  hac  circumsUntia  mrsus  nihil  habet  aUer 

VitsB  scripu>r  Altlridus.  Vid.  Mab.  Acl.  s»»c.  iv,  p;ig> 
767,  et  libr.  xxvii  Annal.,  pag.  367,  num.  29. 
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veslne  sereiue  prsseQtke  prseseDtare  potiilssem  . .  •  A  reK^iosi  el  docti :  quomiD  Adein  el  dom  nam  apo- 
Dilill  aKud  ad  meatem  cacarrit,  oisi  at  aliqaod  opos- 
culom  saactoram  Patram  ̂ obis  dirigerem,  in  quo 
sanclum  ingeniam  Testrnm  exercere  potuissetis:  et 
ideo  Istttd  Tolomen  vobis  transmisi,  quod  sanctus 
Akiiinus,  summus  schoksticus  ex  variis  libris  sancil 
Aogmaliiii  coogregavit  in  unum;  quod  perilissimo 
ac  Doblllssimo  imperatorl  Garolo  Iradidil :  sicul  ma- 
xima  necessilas  esl  mortalium  de  divlna  natnra  ac 
cssentia;  de  aetema  gignentia  Dei  Palris;  de  aeterna 
nativitate  Filii  Dei ;  de  xtema  processione  Spiritas 
saacti.eic. 

XVI. 
iMDMs  Ferranemism  tpiit.  II  ad  LoUMrium  regm^ 

um.  XV  Bibl.  PP.  pag.  9. 

Odkm  sancU  Judod ,  quam  ma^us  Garoliis  quon- 
dm  Alcuino  ad  eieemosynain  exbibendara  pere^nis 
«MMilserai,  beatae  memorite  pater  vesler  nobis  ea 

'  raiione  concessit,  slcul  ediclum  lillus  altesiatar,  ul 

stolioa  sedes  Roaana  non  solum  benlgnifBlme  acce- 
piavit,  verum  et  muilis  landibus  exlulil,  sicut  In 
scriptis  ipsius  sancUe  sedis  invenimus,  quse  ecde- 
six  nostrae  ab  eadem  ecdesiarum  matre  acceperuol, 
lempore  divx  mcmorix  Caroli  imperatoris,  quando 
synodus  pro  cognita  infideiitaie  Felicis  est  nabita, 
el  ad  Komanam  Ecdesiam,  velul  ad  apicem  ecde- 
slarum  transmissa.  Sed  et  eororo  scripta  qui  legit, 
ouam  sint  iaudanda  et  recipienda  intelligit.  flo- 
aoardut  Uiti.  Rhemen$ii  Ecclet.  lib.  m,  apud  Sir- 
mondum  tom.  IV  Op.  cap.^i^  pag.  165,  refert,  Hinc- 
marum  in  epist.  ad  Kbabanum  Maguntiae  pnesulem 
asserere,  buuc  beatum  Kbabanum  solum  tunc  tein^ 
poris  dc  discipulatu  beati  Alcuini  relictuin. 

XXII. 

Micrologui  de  Ecclee.  Oburv.  cap.  60  Um  XVIIJ. 
Bibt.  PP.,  pag.  490. 

raiione  concessit,  sicul  ediclom  lUius  altesiatar,  nl         Sdendum  antem  qnemdam  Aibinum  magislnim 
qood  deenosyme  soperesset ,  in  noslnim  usam  co^  B  CaroU  imperatoris  rogalu  sancti  Bonifacii  arcbiepi- rel.  Idem  tn  epiet.if^ad  Aituinum,  ibid.  pag.  li 
In  verttbos  moralibus,  qoos  Alcainos  didlor  edidisoo 
stalera  sicposlu  esi: 

Noo  libi  sil  modios  doplex,  nec  sUiera  duplex. 
XYII. 

Es  uMiquU  monumerdie  monattern  sancti   Vedatti 
Ferreolue  Loerius  in  Chronico  $uo  Belgico  hcsc 
fufert  upud  Lambedum  Comment.  de  Bibl.  Cirs. 
VimM.  lib.  u,  eap.  5,  pag.  402. 

Kaddo  (abbas  sancU  Vedasii)  ad  res  iBStanran- 
daa  diviiio  munere  datos  anno  795  exspeclalioni 
OflMihiaa  camolale  responifil ;  qoi  ambostam  fooda-^ 
lunique  ineeiidlo  lemplum  roagnifice  instanravll. .  r 
Missale  implicalum  saiis  (ul  rerebal  coodilio  lem- 
poris)  examioi  Alcuini  suhjedt;  cujus  descripto! 
eliamnum  exsUnl  apud  nos  ad  Kaddonem  episloUe, 
alque  aliquol  versus,  quibus  Opera  ̂ usdem  poslc- 
riuil  commendai. 

XVIU. 
Annalet  Puidensetad  annum  794  apudBouquet,  tom. 

V  Script.  Rer.  GaUic,  pag.  550. 
His  lemporibus  Alcuinus,  cognoiiiento  Albinus, 

aancliuie  et  doclrina  clarus  habetur. 
XIX. 

Rlkaoanut  Maurut  in  Martgrologto. 

Deeimo  quano  KaI.Jttnii,deposiiio  domini  Alcuini. 
XX, 

Anattanut  Bibtiothecariut  tn  Vita  Adriani  I  papa, 
Edit.  Muratorii  tom.  III,  p.  184. 

Posi  baec  con|unxerunt  ad  sedem  apostolicam 
misst  saepius  dicti  Caroli  excellentissimi  regis  Fran- 
eorum  el  palrilii  Komanomm ;  id  est,  Georgius 
sancilsslmus  episcopus,  Gulfardus  religiosus  abbas 
el  consiliarius,  seu  Albinns,  delidosus  ipsius  regis. 

scopi,ul  aiunt,  missalesoraiiones  de  sancU  TriniUte 
composuisse  ̂   et  in  secunda  feria  de  sapienlia  ;  iu 
lerlia  de  Spiritu  sancto ;  in  quarU  de  cbaritate  ; 
in  quinu  de  angelis ;  in  sexU  de  cruce ;  in  sabbato 
de  sancu  Maria.  Et  paulo  fott :  Fecil  umen  idem 
Alboinus  in  sancU  Ecdesia  non  contemnendum 

opus.  NamGregorianas  orationes  InLibris  Sacramen- 
lorum  coUegisse  asserilur,  paucis  aliis  adjeclis, 
i|uas  Umen  sub  obdo  noUndas  esse  indicavit.  De- 
inde  alias  oraliones  sive  praefationes.  eui  non  Gre- 
gorianas,  ecdesiaslicae  Umen  celeDritati  idoneas 
collegil,  sicol  prologus  tesUlur,  miem  post  Gre- 
gorianas  orationes  in  medio  gusdemLlbri  collocavil. 

xxm. 
BermannutContractutin  Chronico  ad  ann.  799,  apud 

Bouquet,  tom.    K,  pag.  569. 
His  temporibus  Alcwinus,  qui  et  Albinus,  apud 

r^es  caeterosque,  viu  el  aoctrlna  clarus  habetur. 
XX1\. 

Odorannut  monachut  tancti  Petri  Vftt  Senon.  in 
ChronicOf  apud  Du  Chetne  tom.  II  Seript.  Franc. 

pag.  656. Anno  804  obilt  Alcuinus  philosophns,  abbas  san- 
cti  Marlini.  Eadem  quofod  annum  pbitut  beati  Al- 
euini  habetUur  in  divertit  Chromcit  apud  Bouquat 
tom.  V  tippiut  cit.  pag.  586.  C. 

XXV. 

Sanctut  Odilo  abbat  Ciuniacentit  in  Vita  tancti  Jf a- 
.  joU    deceuorit  tui  tom.  JI  MaH  Boland..  pag. 

687,  edit.  Venet. 
Egovero  ultimus  servorum  illius  servulus  ooa 

alia,  sed  ea  quae  ipsi  |f raeCaiti  sunl  slylo  paupere  ae 
brevissimis  msliiiclionibas  capilulalim  quoquo  modo 
auPtts  sum  annoure,  aecnlus  Alcainum  mi^oris  Ca- 
roli  imperalorls  magislrum  :  slc  el  impar  eo,  quan- 

iDquirenles  si  prafatus  Longobardorum  rex  absiul-  '^  t"»  peccator  jusio,  lUiiteratus  penlo,  fan  nesciens 
Us  dviuies  et  omnes  justliias  beati  Petri  reddidls- 
aet,  sicui  false  in  Frandam  dirigebal»  asserens  se 
onmla  reddidisse. 

XXI. 

Hincmarut  et  reliqm  epiteojn  tuee  provincia  in  epitt. 
ad  Carolum  regem  priorx  operi  contra  prtedetti^ 
natianot  pra/ixa  tom.  I  Operum  Hincmari. 
Eorum  eliam  sentenlias,  qui  divina  dignatione, 

poslqnam  ipse  canon  a  beato  GelaSio  conscriplus 
esl,  sensu  el  doctrina  catbolica  el  sanctitate  con* 
versalionis  in  Ecdesia  flomerunl,  et  ab  ipsomm 
onhodoxorum  Patrom,  qui  in  eodem  canone  aimo* 
Uli  sunt,  fideli,  quia  calbolica,  doctrina  nlhH  disso- 
nam,  nihil  diversum  scripserunt  vel  docuerunt,  re* 
verentia  pari  ampleclimur ;  vehiti  venerabilis  Bedse 
presbyleri,  etc.,  ac  venerand»  memorltc  Paulini  pa- 
tnardix  Aquileiensis  parochix  aique  Mcuini  viri 

faoundissimo.  Ule  summi  el  incomparabilis  viri  el 
sanclissimi  sacerdolis  Martini  ViUm  a  Severo  Sul- 
pllio  allissimo  slylo  descripUm  diclis  plenioribus 
ebicidaUm,  ad  oostram  noslrorumque  similium  de- 
stlnavil  noiitiam.  Sicul  nemo  posl  apostolos  bealis- 
simo  aequatur  Mariino,  iu  et  ego  muilum  me  iinpa- 
rem  profiteor  Alcuino. 

XXYI. 

Ex  Neerotogio  mt.  eapituH  metropolitani  Salitbur' 
gentit  tcripto  circa  finem  teec.  xi. 

IX  Kal.  Febr.  Am.  arcbiepiscopus  obiit.  duodeci- 
mus  a  sancto  Ruperto,  primus  archiepiscopus,  decor 
el  honor  hujus  ecdesiae  :  qiii  inter  alia  innumera 
el  laudabilia  Opera  plus  quam  150  volumina  Jussil 
hic  conscriUi,  cuius  ViUm  Albinus  magister  Caroll 
per  sua  scripU  plurima,  quse  hic  apud  nos  sunt,  mul< 
luiu  coUaudat  et  exloliit. 
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Rogeruide  Hweden^  parte  priore  AnmUiMm  Rer.  Angl. 

Anno  792  Carolas  rex  Francorum  misit  Synoda- 
lem  Libnim  ad  Britanniam  sibi  a  ConstaniinopoU 
directam.  In  quo  libro  multa  inconvenientia  et  verae 
fidei  contraria  reperiebantur ;  maxime  qnod  pene 
omDium  orientalinm  doclorum,  non  miiius  quam 
trecentorum  et  eo  amplius  episcoporum,  unanima 
assertione  confirmatum  fuerit,  imagines  adoran  de- 
bere  :  quod  omnino  Ecclesia  Dei  execratur.  Contra 
quod  scripsit  Albinus  epistolam,  ex  auctorltate  di- 
vinarum  Scripturarum  mirabiliter  afflrmatam,  illam- 
que  cum  eooem  libro  ex  persona  episcoporum  et 
principum  nostrorum  regi  Francorum  attulit.  Eadem 
habet  Matkanu  Weitmonaiteriensit  ad  annum  795. 

xxvm. 
WUhelmui  Malmesburien$i$  libr.  i  de  Gestii   Reg. 

AngL  cap.  5. 
Hic  est  Alcuinus,  qui  a  re(;ibus  Anglise  missus  ad  B 

regem  magnum  Carolum  ibi  apud  eum  seu  terrae 
amoenitate  seu  regis  humanilaie  capius  resedit,  ma- 
gnique  apud  eum  habitus  imperiaiem  animum,  quan- 
tum  ab  aulicis  curis  vacabat,  dialectica,  rhelorica 
et  etiam  aslronomia  probe  composuii.  Erat  enim 
omnium  Anglorum  quos  quidem  le^t^rim,  post  bea- tum  Adelmum  et  Bedam,  dociissimus,  multisque 
libris  ingenii  periculum  fecit.  Jacet  in  Prancla  apud 
sanctum  Paulum  de  Cormarico  :  quod  coenobium 
Carolus  Magnus  ejus  consilio  construxit ;  undo  ho- 
dleque  quatuor  monachorum  vic  us  et  potus  pro 
cyusdem  Alcuini  anima  quotidianae  infcrtur  eleemo- 
synae  in  eadem  Ecdesia. 

XXIX. 

Uonoriui  Augustoduneneit  libr.  de  Luminibut  Ecele- 
tias  tom  II  Bibl.  PP.,  pag.  1038. 

Alciiinus  natione  Anglus,  Eboraicae  civitatis  dla- 
coous,  officio  scholasticus,   dignitate  abbas,  magi- 
sier  Caroli  imperatoris  scripsit  breviter  omnes  libe-  C 
rales  artes  ad  praedidum  imperatorem,   et  multa 
alia  pneclara. 

XXX. 

Sigebertut   Gemlacentit   monachut   in  Chromeo  ad 
annum  790  Bouquet  lom.  V,  pag.  557. 

AlchHinus  deBritannia  orinndus,  magislei  delicio- 
sus  regis  Caroli,  sdentia   litterarum  praepollet  in 
GaUia,  ciijus  praRcipue  magisterio  ipse  rex  omnes 
artes  iiberales  didicit. 
Jdem  de  illuttribut  Eccletia  tcriptoribut  cap.  82. 

Alhoinns  slve  Albinus,  deBritannia  oriundasel 
inde  ab  imperatore  Carolo  e^ocatus  et  tanta  fami- 
liarltate  ei  acceptus,  ut  appellaretur  imperatoris 
diUciotut,  cujus  maxime  magisterio  ipse  impprator 
omnibtts  liberalibus  artibus  initiari  satagebat,  multa 
ftcrlpsit.  Scripsit  in  Genesin  Dialogum,  ad  Wido- 
nem  comltem  De  virtutibus  et  vitiis  Rbram,  de  qai- 
busdam  psalmis  Enchiridion.  Fecit  tractatus  super 
Evangelium  Joannis.  Scripsit  ad  ipsum  imperato-  D 
rem  libros  de  Sancta  Trinitate.  Renondit  Qoaestio- 
nibus  a  Fredegiso  sibi  proposiUs.  Scripsift  Propo- 
slicon  de  fiituro  saeculo.  Scripsitad  Eiuaiiam  virgi- 
nem  de  nalura  et  immortalitale  animae.  iussu  im- 
poratoris  correxit  diviuam  bibiiothecam,  et  alia 
mwolla  scripsit. 

XXXI. 

Chronicon  Turonenteabbrematum.  Quereetanut  h.  loc. 
Anno  796  Cai^ohis  rex  instituit  canonicos  in  ecclo- 

sia  beati  Martini  Turonensis  aucloritate  Adriani  pa- 
p9C,eisquesanctumAlchoinum  magistrum  suum  ab- 
balem  praefecit.  Et  paulo  pott :  Anno  804  sanctus 
Aiehoinus  obit. 

XXXII. 

CUromeonaliud  Turonente majut^ ad  anmml^X  ibid. 

Nec  multo  post  Carolus  aucioriiatc  Adriani  pap.ne 
canonicos  in   ccclcsia  beali  Martini  posuit   ct  cis 

magistrum  suom  Albinom,  id  est,  Alchoinum,  prqp- 
fecit.  Erat  aatem  Alcuinus  natione  Scotus,  ingenlo 
elaros,  mirabilis  philosophus,  non  tantum  pnepol- 
lens  scientia  iitterarum,  quantum  ei  honestate  mo- 
rum  studioque  virtutum. xxxni. 

Helinandut   apud   Vineentium  BeUowaeentem  Hbr. 
^  xxiii  Specmli  hittoriaiitf  eap.  i75. 

Hic  Alchuinus  a  regibus  Anffliae  pro  pace  missos 
ad  Carolum ,  ab  eo  fotus  est  bospitio  et  apud  eom 
resedit,  vir  undecunque  doctissimus  ;  qui  Carolum 
instituit  in  dialectica  et  rbetorica  et  pnccipoe  in 
astronomia.  Hic  omnium  Anglorom  post  beatom 
Adelmum  et  Bedam  dociissimos  folt  et  phiribus  H* 
bris  ingenii  pericolom  fecit.  Praelatos  est  institotos 
a  Carolo  monasterio  beaii  Mariini  Toronensis.  Hie 
interitur  hittoria  teu  fabula  de  extarminatoribut  An^ 
gelitt  monachot  Turonentet  nimit  deUeiote  vivetOet^ 
uno  exceffto^  gladio  oereutientibut  et  inter^eniibut^ 
Pergit  dein  HeHnanaut :  Hoc  itaqoe  moDasterioua 
post  boc,  ot  dictum  est,  donante  Carolo  soacepii 
re^endom  Alclioinos,  scientia  vitaqoe  praedams» 
qoi  et  sapientiae  stodiom  de  Roroa  Parisils  tran»- 
tuUt,  qood  illoc  qoondam  a  Grascia  translatom  foe- 
rat  a  Romanis.  El  Vincentiut  ipte  loc.  cit.^  cap.  174 : 
Scripsit  aolem  Alcbainus,  qui  et  Albinus  de  Sancta 
Trinitate  libros  tres.  Scripsit  et  ad  discipulos  suos 
Dialogorum  librum  anum.  Senleotiarum  Ilbnim 
onuuL  Super  Genesim  ad  litteram  librum  unom. 
Super  Canlica  Cantioorom  Mbrom  ttnom.  Eplstoia- 
mm  librom  onum.  Soper  Ecdesiasten  librom  oaom. 
Soper  Joannem  libros  seplem.  Ad  Eolaliam  virgi- 
nem  de  ratione  animae  Ubrom  onom.  A4  Fredegi- 
sum  Dialogom  de  Trinitaie  librom  onom. 

XXXIY. 

CafioinciM  Senonennt  anongmut^  gui  getta  Senonen" 
tium  archiepitcoporum  tcriptit  ad  annum  T7d. 
Illo  tempore  florebat  Alcuinus  alomnos  et  erodl- 

tor  Caroli  Magni.  Pbilosophos  erat,  Anglicos  se- 
nere.  Ab  ipso  Carolos  Magnos  onmes  artes  libe- 
rales  didicit.  Huic  Alcuino  Carolus  commisit  mo- 
nasterium  sancti  Martini  Turonensis  regendum.  Et 
pottea :  Anno  Domini  804  obiii  Alcuinos,  qoi  regem 
Carolom  docuerat. 

XXXY. 

Guiltelmut  Nangiut  tn  Chronieo. 

Anno  806  {Leg.  804)  Alcninus  magister  Caroli 
Magni  quem  eccfesiae  sancti  Martini  Turonensis  prae- 
fecerat,  obiit. XXXYI. 

GuilUlmut  Durandut  Mimatentit  epttcoput^  lib.  vi 
Ration.  divin.  ofic.^fCap.  114. 

Rursom  com  Altila  rex,  qui  Christianos  persccu- 
tus  est,  vere  omnia  volumina  Christianae  rdigionis 
destruxisset  Alcbuinus  magister  Caroli  et  Ludovid 
ftlii  ̂ os,  rogato  Bonifadi  archiepiscopi  Moguntini, 
multa  de  ecclesiasticis  officiis  conscripsit.  Unde 

et  Moguntino  conciiio  approbante,  ut  babetur  de 
Consecr.  distinct.  5,  instituit,  quod  a  festo  Pascha> 
usque  ad  Dominicam  istam  tres  tantum  dicercntur 
lectiones,  etc 

xxxvn. 
Radulfut  decanut  Tungrentit  Hbr.  de  Observantia 

canonum,propot.  10,lom.  XXVIBibLPP.,p.l91. 

Primo  autem  plures  nationes  per  totum  tempus 
Paachale  tres  tantum  psalmos  ettres  iectiones  dicere 

oontenduntet  dicunt;  aUegantes,  quod  Alcoinus  ma- 
gislerCaroli  et  Ludovici  filii  cjui,  rogato  Bonifacii 

arditepiscopi  MogunUni,  approbante  concilio  Mogun» 
lino,  illud  instituisseU  Sed  hoc  reprobat  Guilbdmus 

ct  dicit  oppositom  condodi  in  Ascensione  DoroinU 
ubi  sunt  novem  respoiisoria  ct  novcni  psalmi  cum 
corum  anliphonis.  » 
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xxxvni. 
Magmm  Chronkon  Betgicum  ad  annum  770. 

blo  tenpofe  floniil  Albinus  quiet  AIcuiqus,  Caroli 
emditor,  senero  Aii|;licas,  darus  ingeoio  in  pfailoso- 
plua  exceUentisslinus;  non  tantum  in  scientia»  sed  et 
morani  bonesute  praBclarus;  a  quoCarolas  dididt 
omnes  artes  Itbefales.  Et  paulo  po$t :  Eidein  Alcuino 
Gnrolus  commisit  monasteriam  sancti  MarUni  Turo- 
neiise  regendura.  Nam  monachi  praeteritae  religio- 
bIs  obiiti  adeo  deflexeruntv  iit  serids  induti  vesti- 
bos  et  deauratis  calceamentis  inoederent,  carnis  ob- 
lectamenta  sequendo,  etc.  Isiius  ceeiiobii  post  boc 
fMtna  Aiit  ahbas  Alcninos  inonni  sanctitatereronna- 
lor;  et  post  landabilem  Titam  ol^iitv  sepultus  apod 
sandum  Petrom. 

XXXIX. 

Buldrieus  Mutius  in  Chronico  Germanorum  tibr.  viii, 
apud  Pistorium  lom.  II  Scripl.  Germ,^  pag.  077, 
adu.  Ratiibon.  1726« 

Ipse  (nempe  Carolas  rex)  usos  est  pneceptoribus 
Peftro  Pisano  in  litteris  Graeds.  In  dialectids  et  rbe-* 
loheis  etastromm  sdentia,  matbematicisqoe  orani- 
bM  nsus  est  praDceptore  Britanno  Alcuino  diacono. 
Scribant  anctores,  quod  liic  Alcuinus  a  rege  Angliae 
l^tns  missos  sit  ad  Garolum  de  magnis  regnorom 
negotiis:  et  sic  alterum  alieri  cordi  foisse,  nt  manse- 
nt  Akoinos  apud  Caroinm. 

XL. 
Petta  Germanuia  Camdeno  relaiui^  apud  Aifort,  iom. 
lU  AnnaL  Uiit.  Eeci.  Anglo-Sax.  oji  annum  BOO, 

8. 
Wd  non  Akninofaeanda  Latoiia  debes? 
ImtJttrare  bonas  ibi  qui  felidler  artes, 
Barbariemqae  procul  solus  depdlere  ccepit 

XU» 

Franeheus  Peirarcha  Hhr.  r  EpUi.  Senil.  EpiU.  S.  ̂ 

De  Carolo  autem,  qui  Hagni  cognomen  apud  Gal- 
los  memit,  Albinos  praeceptor  ejus  in  ipsius  bistoria, 
cum  allquot  annis  anteobiHim  crebris  illum  febribns 
eorripi  solitom  dixisset,  addidit :  Et  tunc  quidem,  in- 
J|ait,  plura  soo  arbitratu  qnam  medicorum  conbilio 
adebat,  quospene  exosos  babuit.  Hoc  totidem  ver- 

bis  narratur  ab  Eainhardo  in  Viu  Caroli  Magni  apud 
Bouqoet,  tom.  Y  Script.  Rer.  Gallic,  num.  22, 
pag.  9S. 

XLU. 

l^iutfifs  Acciajoiue  m  Viia  Caroii  Magm  apud  Quer- 
eeianum  h.  i. 

Pneceptorem  (Carolus)  habnlt  Albmum,  cni  postea 
Alcnino  cognomen  ftiit,  eruditissimum  summumijae 
philosopham  ;  a  quo  non  solum  studinm  sapientise, 
sed  etiam  prsecepta  oratoria  artemque  disserendi  ac- 
eepit :  cnius  opera  tunc  primum  Parrhisiense  gym- 
nasian  a  Carolo  Institntum  tradunt. 

XLIU. 

Jommm   Triikemius  abbas   Spanheimemis  iibr.  De 
seripioribus  Eccies. 

Alcolnns  sive  Albinus,  monachus  et  diaconus,  ab- 
bns  monasteril  sancti  Martini  Turonensis,  natlone 
Anglicos,  sancti  Bed»  presbyteri  qoondam  anditor, 
vfr  in  divinis  Scriptnris  eruditissimas,  et  in  saecnla- 
fiom  lilterarum  peritia  nnlli  suo  tempore  secnndus, 
carmfne  exeeilens  et  prosa :  de  Britannta  ab  impera- 
toreCaroloMagno  evocatnsinUnta  familiaritate  apud 
eum  babttus  est,  nt  imperatoris  magister  delidosas 
foeHt  appelhttts :  cujns  magislerio  ipse  imperator 
omnrbus  libenklidm  artium  disciplinis  initiari  satage- 
bat.  Scripsit  roulta  pracdara  volumina,  de  quibus 
femntur :  Dc  Sancia  Trinllale  et  fide,  lib.  3.  Domino 
alorioso  Caroio  imperatori.  Ad  Quaesfiones  Fredigisi 
ub.  I.  Desiderantiisimo  filio.  Ad  Eulaliam  De  ratione 
anim»lih.  i.  Charissim(einChristi  charitate.  AdGui- 

A  donem  comitem  De  vlrtutiLus  lib.  1.  Dilectissimo  filio 
Guidom.  Sententiamm  Hbmm  uniim.  In  Canlica 
Canticoramlib.  I.  In  Evangelinm  Joatinis  lih.  7.  In 
Genesinlib.  1.  In  Ecclesiasten  lib.  1.  In  Epislolas 
Pauli  lib.  14.  In  A|>ocalypsin  Joonnis  lib.  i.  Dc 
adoptione  filiomni  Deilib.  1.  Venerabitiei  rn  ChrisH. 
De  Ecclesiasticis  dogmatibus  lib.  I.  Credimus  unum 
Deum.  Speculum  parvulomm  lib.  1.  In  Scriptura 
divina.  DenominumDei  proprietate Ub.  l.Vita  sancti 
Vedasti,  lib.  1.  Epistolamm  addiversoslib.  1.  Ad 
discipalos  Dialogus,  lib.  i.  Enchiridion  in  quihusdam 
psalmis,  lib.  i.  De  artlbus  liberalibus  lib.  i.  AHa 
^uoque  muka  scripsisse  didtur,  quae  tamen  ad  noti- 
tiam  meam  non  venerunt.  Clamit  subimperio  Camli 
Magni  anno  Domini  770. 
Idem  Trithemius  lib.  ii  De  viris  iliustribus  Ordims 

sancii  Benedicti  cap.  26  eadem  pene  habet^  hwc  ia'* 
men  addit : 

^  Post  cDJus  (Bedse)  decessum  cum  tribus  sociis  mo  • 
''  nachis  venit  in  Galliam,  et  aliquandiu  in  moiiasterio 

Fuldensi  moratus,  pluresex  monachis  clarissimos 
enutrivit  discipulos;  inter  quos  habuit  praedpuos 
Haymonem  postea  episcopum,  Isuardom  monachum, 
et  Kbabanum  Mauram  tunc  pueram,  qui  in  virani 
maguum  poslea  excrevit.  Tandem  provisione  Caroli 
abbas  sancti  Manini  Turonensis  efifectus,  doctrina 
et  sanctitate  daras  eifulsit.  Posi  hac  opuscula  qua;- 
dam  prtecedenii  catalogo  adjungit,  nempe:  Quasstio- 
nesGenesis  lib.i.  InEpistoiamPauli  ad  UebraeosUb. 
I.  Debenedictionibuspatriarchartimlib.i.  DeGram- 
matica,  de  Logica,  de  Orthograpbia,  de  Mosica,  de 
Astronofflia,  dearte  Poetica,  deSparsione  liueranim, 
deMetris,  de  ArithmeticaetGeometria,  deRhetorica. 
Epistolaram,  quaeraro  simol  inveniuntur  lib.  i.  Pro- 
gnosticon  de  futnro  saeculo. 

XLIV. 
Auctor  Chronici  Chronicorum. 

>  Alcttinos . . .  vir  graeca  Latinaque  lingua  egrogie 
doctus,  nec  non  tbeologoram,  pbilosophornmque  sni 
temporis  princeps,  bis  temporibus  eas  o^  res  apnd 
CarolumMagnum  maximo  iu  pretiobabitus  est,  cum 
eum  in  dialectica,  rbetorica  et  asironomia  emditum 
fedt.  ...  Hic  cum  eruditus  tbeologus  baheretar, 
LibroideTriiiitaie,  cum  Quaeslionibus,  Speoulum  par- 
vulorum,  De  ecclesiastico  dof[mate,  De  ratione  animae 
et  plures  allos  libros,  adCbnstianam  religionem  per- 
tinentes,  eiiidit. XLV. 

Polydorus  Vergilius  libr.  v,  Hist.  Anglicm  pag.  i06, 
Edii.  Basileensis^  an.  i570. 

Carolus  Magnus  Albinum  seu  Alchuinum  ab  Ofla 
Merciomm  rege  in  Galliam  mis>um  conciliandx  ami- 
cii  ae  causa,  cuin  videret  in  bomine  plurimas  esse 
litteras,  quamobrem  merito  d  honoresset  babendus, 
ex  legato  hospitem  fecit  suum,  cx  hospite  praeceplo- 

D  rem;  vetusAtheniensium,  credo,  imitatusexempium, 
(}ui  Gorgiam  a  Leontinis  publice  ad  se  missum  ie^a- 
tionis  munere  defnnctum,  Athenis  detinuemnt,  ejns 
capti  doquentia.  Alchuinus  ita(|ue  homo  Anglus,  in 
Galiia  deinde  moratus ,  Lutetiae  Parisionim  bonas 
litteras  proflteri  coepit,  eoque  anctore  nonmulto  post 
ipseCarolus  m  ea  urbeprimusgymnasium  collocavit, 
et  in  Itaiia  Tidni,  quae  nunc  Papia  nuncupatur,  alte- 
rum,  etc. 

XLVI. 
Aibertus  Cranxim  Hbr.  i  MetropoleoSy  eap.  6. 

Alcuinus  apnd  regem  Carohnn  virprimarius  cn;os 
consilio,  praeserdm  in  sacris  rebus  omnia  gerebat : 
hic  rcgi  primnm  suggessit  de  Ludgero. 

xLvn. 
Sisius  Senensis  Bibl.  saneta  lib.  iii,  pag.  362« 

AlbinusFlaccas,  cognomento  Alcuinus,  monachus, 
diaconus,  ei  abbas  tnonaslerii  sancti  Marlini  Turo- 
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nensis,  naiioBe  Anglicus,  Bedac  presbyteri  auditor,  A 
vir  in  omni  scientiarum  gencre  soo  tempore  celebra- 
tissimus  etCaroli  Blagni  Augusti  praeoeplor,  scripsit 
in  sacras  litteras  infrascripta  volumina. 

Ad  Sigulfum  presbyterum  interpolatx  expositionis 
ex  Patrum  senientiis  in  Genesin  brevem  comraema- 
riolum  ̂ r  inierrogationem  et  responsionem  simpiici 
et  historica  narrationedispositum :  cijusinitium  est : 
Dikctissimo  in  Chri$to  fratri  Siguipho»  In  quindecim 
cantica  Graduum,  boc  est,  a  psalmo  119  usque  ad 
153  moralium  annotationum  brevem  commentariura, 
qui  incipit  :  Gradus  $unt.  In  septem  psalmos  pceni- 
tenti£  juxta  sensum  nioralem  succinctas,  ar^tas  ac 
mire  significantes  annotationes,  auarum  initium :  7t- 
tultts  p$atmi.  In  Ecclesiasten  ad  Oniam  et  Candidum 
Jibrum  unum.  In  Canticum  Cant.  librum  unum.  In 
Joannis  Evangelium  succinctae  lucidxque  brevitatts 
commentariorum  llbros  septem.  In  omnes  Pauli 
Epistolaslibros  quatuordecim.  In  Apocalypsin  librum 
unum.  B 
^legit  etiam  et  in  ordinem  redegit  jussu  Garoli 

Magni  praestantissimorum  Ecdesiae  doctorum  boml- 
liasin  Evangelia,  oua&per  annt  ainbitum  miblice  in 
templis  leguntur.  dunt  autem  bae  numero  209,  scili- 
cel  :  Augustini  48,  Hieronymi  6,  Ambrosii  10,  Ri- 
larii  1,  Fulgentii  ̂ ,  Origeuis  4,  Maximi  17,  Cbryso- 
fttomi  11,  Severiani  i,  Leonis  21,  Gregorii  39,  Eiedae 
48,  Ibidorii. 

Inhis  auiem,  qugcsub  Hibirii.Ambrosii,  Hieronymi 
et  iulerdum  Bed»  titulo  inscribuntur,  homili»  non 
Bunt,  sed  cetiiones  explanationum  ex  faorom  auctomm 
oommentariis  dissuti,  et  in  boc  vohimine  inter  eas 
2oae  veteres  sunt  homiiiae,  annumerati.   Clamittnb 
arolo  Magno  Aug.  anno  Domini  770. 

XLVm. 

Joannes  Lelandus  De  icriptoribus  Brilannicii. 

Quo  tem^re  . .  .  Eltoraci  eletgintissimam,  in  gra- 
tiam  posleritatis,  bibliotbecam  (Ecbertus)  homo  pro-  ̂  
moTendis  studiis  plane  natos  iBstitutt.  ̂ oe  tantis  ̂  
souscuslospervigil  tbesauris  tton  deesset,  Flaecom 
Aibinom  alumnum  soum  doqnentia,  eruditione.  iti- 
dicio  denique  valentein  operi  praefecit  novo.  laem 
cap.  87,  pag,  119,  Albinum  vocat  inter  doctos  soa 
letate  doctissimnm.  Idem  cap,  88,  pag.  12i  . . .  Oflh 
Merciomm  princeps  potentissimus  una  cum  caeteris 
Angliae  regulis  habebat  jusiissimas  causas  mittendi 
oratores  ad  Carolum  Munium.  Quaerenti  autem  quos 
potissimum  mitteret,  Albintis  occurrit  inter  alios, 
quem  tain  necessarix  juxla  ac  utili  legaiioni  pracfice- 
ret.  Hic  itaque  una  cum  aliis  et  doctissimis  et  pra- 
defitissimis  viris  in  Galliam  transfretavit,  Caroloque 
Magno  principum  Anglicorum  causas  magna  dexteri- 
tate,  niajorifacundia,  maxima  veropradentia  aperait: 
usque  adeo  utCarolus  delectatus,  supra  quam  cuiqne 
credibiie  est,  hominis  eloqucntia  et  sapientia,  tum 
etiain  moram  suavitate  illum  io  Galiia,  forsan  etiam 

annuenteOffa  rege,  propositis  bonestissimis  conditio- 
nibus  rolinuerit.  Erat  ipse  Carolns  optimo  ingenio,  j) 
et  non  a  lltteris  abhorrenti.  Quaro  cum  Albino  egit 
quibiis  modis  Francos  suoseraditis  arlibus  excolerot. 
Non  hic  defuit  sanum  Albini  consilium,  qui  ipsum 
principio  Carohiminsigni  quadam  diligentia.ediiis  ad 
bocahquotqoiadhuc  cxstanl  Iit>ellisin8traxit :  deinde 

publicis  pnelecliofiibus  nobilitatem  Francicam  Lute- 
tiam  Paiisioram  illexit;  postromom  etplebem  ipsam, 
ut  quisque  erat  prxclaro  ingenio,  ad  opiima  stndia 
Incitavit.    Unde  brovi  scholaslicoram  numerasma- 
Kus  Lntetlam  eonfluxit.  Atqne  hmc  fuit  Academise 

risioraro  ori{[o,  qoam  nostro  Albino  debent.  Quod 
si  nunc  quem  juvat,  quid  amnlius  in  Galila  lecerit, 
fdre,  perlegat  libram  ejus  Epistolaram,  et  abonde 

•  Forte :  De  dimm$  offieiii. 
^  Prjcfatio  hoec  pRefixa  est  edtUont  Commentarii 

in  Ecclesiasten  Basilese,  i53i.  Idem  de  Alcuino  judi- 
cium  lulit  Adrianus  ̂ rntspergius  in  rpisiola  ad 

doctus  erit.  Nos  interea  intftcabimus  quos  lihros 
ediderit  teste  Donato  Gallo,  minime  mendace  histn- 

riographo. l>e  TriniUte  Hb.  5.  Domino  Giorio$o  Carolo.  In 
Genesin  lib.  1.  Quomodo  e^m^emt.  InCantica  Canii- 
comm  lib.  1.  In  Eodesiastfln  lib.  I.  In  Evangeliom 
loannis  lib.  7.  lo  Epistolam  ad  UebraMW  lib.T.  Din- 
liigomm  ad  disdpufos  lib.  I.  De  ratiooe  animaB  ad 
Eulaliam.  Chariimmm*  Sententlaram  libr.  1.  Mosi$ 
S'  re^elaiionem.  Yium  saocti  Vedatti  Atrehatenaia. 

rmlnum  ad  diversoa  lib.  1.  inter  qu»exsUt  ummi 
de  septem  scientiis,  qnibua  et  hos  addit  Trithemiau. 
Vide  $upra  nmm.  45. 

Nos  preterea  vldiaras :  De  ndoraUoiie  imagtmim. 
DeGenealogiaChristi.  DeAslronomta.  De  Diaiectici. 
De  Rhetorica ;  nisi  qiiis  nuiet  hos  libellos  intor  din- 
logos  nnmerandos.  De  Orthographia.  De  anriculari 
Confessione  libellum,  qui  in  Libram  ̂ us  EpiatoU 
ram  irrepsit.  Orationum,  qnas  Missales  vocant  libr. 
1.  De  S»crario  Dei  •  :  qui  liber  Umen  falso  ascribi- 
tur  Albino.  Vium  divl  Martini.  Homiliaram  Itbr. 
1.  DogmaU  Altiini  ad  Carolum  Imp.  Oraiionem  Do- 
mlnicam,  Symbohim  apostoloram,  Cantlcom  Am- 
broaii  earmine.  De  odo  partibtts  orationis,  per  dia- 
logum,  inurlocutoribus  rrancone  et  Saxone.  Hade- 
nus  de  libris  ab  eo  editls. 

Idem  Lelandu$  L  eit.  cap.  100,  in  Cundido ,  pag. 
135,  iia  $cribit : 

Hujus  (Hiffebaldi  episcopi)  cora  Undem  facinm 
est  ut  Caudidus  in  Galliam  commigrans  se  ad  Flac- 
cum  Albinum,  unquam  ad  torrentem  liiterarum  eo 
saecolo  profluentissimnm  cooferret   Hoc  iucn- 
lente  mihi  constat,  quod  Albimis  Commentarios 
Suosdam  Candido  presbytero  et  Nathanaeli ,  aiias 
laiuno  diaoono  dedicaveric.  Atqne  adeo  credibile  est 

Nathanaelem  LindisfaraeNsem  fitisse  familiarom  qui- 
dem  alimiando  Albino,  et  cotisuetadine  conjunctis- 
simum  Candido.  De  libris  fructu  utriosque  scriptis 
frigida  «t  jejona  est,  qose  resiat,  cogoitio.  Pessuno 
sit  Danis  piralis,  Lindisfiunensis  bibliodiecae  depo* 

pulatorilHis. 
XUX. 

Joatmee  Batmue  Anglu$  Scriptorum  Britan.  centu- 
ritt  II. 

Flaccus  Alblnns,  aoi  et  Alcuinns  diaconus  cogno- 
mhtabaiur,  a  nonnullis  scriptoribos  ESboracensis  pu- 
Ulur ,  ab  aliis  vero  Londino  non  procnl  oriun^lus 
fertur.  Hic  Bedae  primum,  Effberti  archiepiscopi 
postea  obsequenti»simus  olim  discipulus ,  theoloj^ 
ram  suae  aeUtis,  imo  omnium  Angiomm  post  Bedam 
et  Al  thelmum  longe  eraditi&simus  credebatur,  iu,  ut 
esset  Caroli  Magni  praeceptor,  et  Parisioram  Acade- 
miae  insiitutor  primus.  Gymnasii  CanUbrigienais 
«nnales  hnbent ,  ouod  omnes  illic  liberales  artes  pu- 
blice  postBedam  docuerit,  Latine,  Gnece  etHebraice 
Iieritus.  Et  quod  Undem  Eborad  sub  Egberto  praa- 
egerit,  philosophoram  sui  temporis  antesknanus. 
Ab  Offa  potenlissimo  Merciorum  rege  ad  Carolum 
praedictuni  pro  pacis  foB  lero  confirmanJo,  atque  aliis 

regnoram  ne^is  miss*us :  perspecU  ̂ us  eradltione pene  incredibili  At  ex  legato  liospes,  et  ex  bospite 
demuin  magister  deliciosus  :  non  aliler,  ̂ uam  anud 
Athenienses  fueriloIimGorgias.  Deinpeps  igitur  illom 
instraciorom  prae  aliis  omnibus  Carolus  Caesar  liabe- 
bat  in  rhetoricis,  dialecticis,  matbematids  ac  tlien- 
logicis ;  qui  et  simul  compuUndi  arUm  atqoe  side- 
nun  curbus  varios  sub  eo  oopiose  didicit.  Do  qiio 
Bebelius  in  quadam  pnefatione  ̂   lioc  scribit :  c  Ai- 
binus,  tncpiit,  auctor  ubique  pius,  succinctus,  matu- 
rus,  gravis ,  scicntia  pSenns ,  et  anU  multoa  alios 
praecipne  dignuSt  qni  in  manibus  liominum  habea- 

Geor({ium  baroiiem  de  Graveneck  abbatem  S.  B.  I. 
principem  Campidonensem  praeflxa  libro  De  Psalmo- 
luni  iisu,  quein  is  procudi  fecit  Coloniac  1571  per 
Mulernuni  Cholinum  in-S'*. 
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m .  auB  €l  stjFlus  ̂ us  si«|pleK  est  et  purus.  i  Ab-  A 
bas  primam  erat  Cantuariae  in  Augustini  roonasterio, 
aiqoe  demum  TuronHe  ui  dhri  Martiiii  ocDnoWo,  Ga* 
roK  Cassaris,  cui  tunc  luU  «b  eleemosyiiis  et  a  sMictis 
consiliisy  dono.  Gyronasium  ex  Homa  cirdter  annum 
siiotis  791  Luletiam  Parisiorum  translulit  (quod  el 
iDoc  Athenis  persimiU  prius  cura  venerat),  et  conje- 
cits  prtmum  studii  fundamentis  per  Joaanem  et  Glao- 
diuoi ,  mirifice  iilud  lecturis  coUustrabat  publicis. 
Hojus  yxTi  ceieberrimi  ad  posteros  baec  manarunt 
Uro  pie  quam  eloquenter  elucubrata  opuscnla. 

De  TriniUte  et  Fide,  libri  5.  Dutndigt^tw  imp&- 
riaUs  a  Deo.  Ad  Quaestiones  Fredigisi  lib.  i.  Placuit 
nndemm  veMre  fiH.  Ad  Eoiatiam  de  ratione  inimae 
lib.  i.  Smetai  $oHidludim  vtstrcg,  De  animae  «liiitate 
ad  Guidonem  lib.  1.  Memor  petitionis  tum  et  pro. 
Speculum  vito)  bumanse  iibr.  7.  Reverendimmo  in 
ikristQ  Patri  «.  De  octo  partibus,  lib.  I.  Audivimu$ 
ti^  doclisiime.  De  Sanctuario  divino  lib.  1.  Argumen- 
tom  soae  fidei  lib.  1.  Responsiones  ad  interrogata  g 
lib.  1.  De  Incamatione  Cliristi  lib.  I.  Denique  ad 
teram  beaiitudinem.  Ad  Guidonem  de  virtutibus  iib. 
I.  DiUaiseimo  fiUo  Guidom.  Diatogorom  inler  se  et 
Carolum  Ub.  I.  Natura  emm  ipsa  sumus,  De  virtii- 
tibos  ad  Carohim  Hb.  1.  Beneitictus  Deus  et  Domi- 
mif.  Catefforiarum  ad  Carolura  lib.  !•  Cum  omms 
sdentia*  bententj»  Scripturarum  lib.  i.  Soper  Ge- 
nesin  ad  litteram  lib.  i.  In  Cantica  Cant.  lib.  i.  In 
Ecdesiaslen  lib.  i.  DiUctiswnis  in  Christe  filiis.  De 
ecdesiaslicis  dogmatibus  lib.  i.  Credimus  unum 
Deum  esse,  De  adoptione  filiorum  Dei  lib.  i.  Venera- 
bili  et  in  Christi  ckar,  Quastiones  in  Genesim  lib. 
i.  Dilectissimo  in  Christo  Siguulfo.  Manifestationem 
Trioitatis  iib«  i.  Enchiridion  Psalmoram  lib.  i.  In 
Evanffciium  Joannis  Ubr.  7.  In  Epistolas  divi  Paoli 
Ubr.  U.  Ad  CaroU  orationen  Ub.  i.  Dominuset  mo- 
fisur  noster.  Disputalioiies  cum  Pippino  Ub.  I.  Quid 
est  litterOf  si  ad  pri.  Bpeculum  parvulorum  lib.  i.  In 

Claroilaiino  restauratlonishumanxTSOvaria  ccni- 
ponens.  Et  tandem  in  Cormaricensi  co^nobio,  quod 
•d  Turoaense  monasleriom  spectabat,  esse  desiit  jn 
bmnanifratqtte  iHie  sepoltns. 

L. 
Barthius  Adversar,  tom,  III,  lib,  cxliy,  cap,  5« 

In  Albino  (Alcuino  Fiacco)  non  miiior  fuit  erudi^ 
lio,  quam  qqolibet  majorum  gentium  alio  aliquo  scri- 
Ktore :  major  etiam  fervor  Cbristianae  mansuetudinis, 
umiiitatis,  saoctilaUs,  quam  in  pluribus  mcUorum 

tcmporum.  Sola  deficit  puritas  oraUonis  qnam  con- 
tempsii ,  conformans  se  sensui  temporum  suorum, 
quae  aspemanlur  ouiBia,  qo»  doqoentiam  ioicrpre- 
tom  Scriptura!  excederent.  Epistoias  sane  ejos  lc- 
gens,  legere  zelom  te  et  sanctimoniam  Hieronymiani 
aevi  dicas,  si  absint  Ulae  barbarismorum  stribiligines. 
Mec  sic  lamen  et  cum  isUs  contemnenda  sunl. 

LI. 

637. GuiHelmUs  Cave  Hist,  Lit,  vol,  /,  parj, 

Alcuino  quidquid  penilioris  doctrinae,  quidquid 
Eolilioris  litteralune  islo  et  sequentibus  saecolis  Gal- 
a  ostentat,  totum  acceptum  referri  debet.  £i  Aca- 

demise  Parisiensis,  Turunensis,  Fuldensis,  Sucssio- 
nensis  aliaeque  plures  originem  et  incrementa  de- 
bent;  quibus  ille  si  iion  praescns  praeiuit ,  aut 
fundamenta  posuit,  saltem  doctrina  pncluxit,  exem- 
pio  praeivit ,  et  beneflciis  a  Caroio  impelratis  ad^ 
auxit. 

LU. 
D,  Andreas  Quereetanus  in  epistoia  dedicatoria  sucb 

Operum  beati  Alcuini  editioni  pra;fixa  et  illustrit' 
stmo  D.  Guilielmo  Vario  Francice  cancellario  in' 
seripta, 

Beatnm  Alcuinum  vocat  unum  c  principibus  impe- 
rialis  aul»  comiUbus,  usu  et  exerciiatione  rerum 

Scriptura  divina  lemmus,  De  proprietate  nomioom  r  traciandarum,  omnibusque  ariibus  adeo  instnictum, 
Dei  ub.  1.  Donuno  Deo  rectori  ophmo,  U  Paulum  ad     at  prudenUssimis  ejus  coosiUis 
Oehraeos  Ubr.  i.  In  Apocalvsin  ioannis  lib. 

Di  ecclesias  Ub.  i.  CorrecUones  divinorom. 
i.  Ad 

Aoglorom 
lib.  i.  OfiBcia  per  ferias,  iib.  i.  De  Rhetorica  ad 
Carolum  lib.  i.  Domino  glorioso  Carolo  inw,  Chro- 
nicomm  soorom  lib.  i.  Anno  Dominicw  Incamai, 

449.  De  s^>tem  arUbos  liberalibos  lib.  i .  Domino 
meo  venerabili  piiss,  De  Vita  et  virtalibos  Martini  lib. 
i.  Postquam  Dominus  noiter  Jesue,  Vita  Vedasti 
Alrebaleasis  Ub.  i.  Acta  discipoiorom  Gregorii  lib. 
i.  De  doctriiia  Basilii  Ub.  i.  Ad  Athelhardom  Can- 
luar.  Ub.  i.  Dialogorom  ad  diseipolos  lib.  i.  De  pro- 
prietate  sermonum  el  rerum  lib.  i.  Homilias  254 
doctomm  Ub.  i.  Deeideratismmo  in  Christi  charit.  De 
fide  catboUca  lib.  i.  Quoties  occurrit  animo,  De  An- 
licbristo  ad  Carolum  iib.  i.  Inprimis  iUud  pracipue, 
Vita  ViUebrordi  carmine  iib.  i.  Epistolamm  ad 
diversos  Ub.  i.  Gesta  CaroU  Magni  Ub.  i.  Sermones 
ekgantes  Ub.  i.  Ad  Gisiam  et  Richtmdam  lib.  i. 
Charisnmis  in  Christi  eharitate, 

De  Genealogia  CbrisU  Ub.  i.  Contra  veneralionem 
iniagioam  lU).  i.  De  Aslronomia  lib.  i.  De  Diale- 
cUca  lib.  i.  De  Orthograpbia  Ub.  i  De  auriculari 
Coafessione  Ub.  i.  PrecaUones  Missales  lib.  i. 
Dogmata  quaedam  ad  Carohim  lUi.  i.  Historiam 
TrmiuUs  Vih,  i.  Didascalicoo  Ub.  i.  De  SapienUa 
Ub.  i.  Carroinom  ad  diveraos  lih.  i.  OraUonem  Do- 
raiaicani»  SyiidMiiiim  aposlolomm,  el  CaDlicum  Am- 
hfosii  et  AugusUni  carmine  edidil,  cum  alils  adhoc 

fi 

•  Forie  idem,  qood  recensetnr  in  calal.  mss.  An- 
iae  el  Uiberoiae4titer  eodd.  doniiis  sancU  Petri  nun. 
759  sub  lioc  tituio  .  SpectUum  humame  9t/<r,  sive  de 

rcx  Carolus  semper 

oteretur:  aijus  beaios  manes  honorifica  recorda- 
Uone  prosequitur  Gallia,  quod,  cum  ob  singularem 
eradiuonis  ac  sapientiae  famam  apud  Carolum  Ma^ 
gnum  graUa  et  auctoritate  plurimumvaleret,  hac  sor- 
tis  benignitate  non  ad  sui  ipsius  commoda,  sed  ad 
comtnunem  reipublicae  utiUlatem  usus  est.  Et  paulo 
inferius  :  illum  prxdicat  viram  sapienlia,  consilio, 
scienUis  oiunibus  aevo  suo  praestautissimum ,  san- 
cUtaUs  splendore  conspicuum,  probitate  momm  lU* 
tentem ,  facundum ,  ntteramm  omuium  propagato- 
rem. 

Baronius  anno  770  vocat  Alcuinum  c  prxclarissi- 
mum  Doctorem.»  Et  an.  802,  i  hujus  saecuU  facem.,i 

Harpesfeldius  sac.  ix,  C.  2  :  i  AngUx  nostne  et  U)- 
tius  b^jus  sscculi  oraamcntum.  >  Magdeburgcnses 
Gent.  VIII  de  Aicuino  scribunt  col.  780 :  i  Ejus  ma- 
gisterio  Francos  antiquis  Romanis  factos  aequulcs.  > Et  col.  782 :  <  Non  lantum  scientia  sed  el  morum 

'^  honesUle  insignem  fuisse.  i  Twinus  Ub.  ii  Antiq. 

Oxon.  soct.  ii3,  Alcuinum  vocat  i  divinissimum  ho- miiiem.  > 

AHa  plurima  scriptoram  reccnUoram,  roaximc 

Angloram,  tesiimonia  el  elogia  sanctirooniae  ac  era- 
ditionis  beati  Alcuini,  ac  praeclara  ui  sacr^m  ac  pro- 
fanam  rempublicam  merita  reccnsenda  supercssent, 

quae  tamen,  ne  nimium  praUxi  simus,  pnetermitli- 
mus.  Quae  enim  haclenus  exhibuimus,  abunde  com- 
probant,  qiianU  Aicoinus  semper  el  obiqoe  habiUis foerit. 

vera  simplicitate  per  Flaccum  Atbinum  sive  Alcuir 
num. 
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OPERUM  PARS  PRIMA.  -  EPISTOLiE. 
MONITUM  FROBENII. 

1  Primus  ecmini  qui  plnres  beati  Alcuini  episiolaB  A  epistolarvin  beali  Akuini  numem  oompareat,  plures 
nno  fasce  collectas  dederunl,  fuit  nenricusCanisius, 

§ui  omnino  sexaginta  septem  e  cod.  ms.  bibliothecae 
anct-Gallensis  in  lucem  produiit  tom.  I  Anliq.  Le- 

ctioiium,  n.  61.  lUas  deinde  Basnagius  in  nova  Ca- 
nisii  editione,  tom.  II,  part.  i,  recudi  fecit.  D.  An- 
dreas  Quercetanus  easdem  epistolas,  in  prioribns 
editionibus  ut  plurimum  mutilas ,  scrlptorumque  in- 
caria  vitiatas ,  ei  multis  locis  hiantes,  emendatiorcs 
dedit,  pluresque  alias ,  e  vetustissimo  codice  ms.  Y . 
cl.  Pauli  Pelavii  descriplas ,  addidit ,  atqu^  parti  ii 
Operum  beaii  Alcuini  inseruit,  omissis  tamen,  qucis 
Canisius  suas  2  iUustravit ,  noUs  eruditis.  Postbac 
viri  celeberrimi ,  magnique  apud  eruditos  nominis, 
Lucas  d^Acheri ,  Joan.  Mabillonius,  Edmuiidus  Mar- 
lene,  Stephanus  Baluzius,  Usserius,  Bemardus  Pe- 
xius  alias  quoque  epistolas  beati  Alcuini  e  variarum 
bibliothecarum.  latebns  eruerunt,  suisque  Spiciie- 
giis ,  Analectis ,  Tbesaurisqne  Anecdotorum  insertas 
sparsim  miserunt  in  publicum.  Celeberrimus  Mabil-  3 

aiias  tamen,  quas  idem  ad  varias  ei  maxinue  quoqiie 
dignilatis  personas  exaravit,  adbuc  deiideran  novi- 
mus,  et  in  quibusdam  fortassis  bibliothecartiro  fo- 
rulis  etiamnum  latentes ,  ni ,  qnod  magis  dolendam 
foret,  omnino  perierint ,  manum  4ndustriam  exspe- 
ctare  non  dubitamas.  Certe  ad  solum  beatum  hene^ 
dictum  abbatem  Aiianiensem ,  amicitia  sibi  coi^un- 
ctissimum,  no^ler  tot  epistolas  scripsit,  nt  inde 
iuteger  libeilus  coofid  potuisset,  pront  testatur  Ardo 
Sroaragdas  in  Vita  sancti  Benedicti  Anian. ,  tom.  V 
Act.  Mabill.,  pag.  205,  n.  56.  Neque  tamen  vel  una 
ex  eis  saperesse  videtur. 

Ipse  quoqoe  iieatus  Alcuinos  in  suis  qnse  exstant 
epistoUs  aliarum  multarom  ad  Garolum  Magnum,  ad 
Amonem ,  ad  Paulinum  Aqnileiensero ,  ad  reges  et 
episcopos  Aiigliae ,  ad  priinales  Germaniae,  Galli», 
Itajiflfi ,  etc,  scriptarum  memlnit,  qoe  nunc  nullibi 

cooiparent. Ldandas,  de  Scriptoribos  Britannicis,  cap.  iOO, 

ionlus  inter  bos  felicior  fuit,  «lui  sex  omnino  et  vi-  "  pag.  125 ,  meminit  epistol»  Alcuini  ad  Higemildam gmti  epistolas  nondum  editas  in  cod.  ms.  bibliothc-  LindisCamensem  episcopum ,  indeqoe  verba  dtat, 
eaemonasterii  nostri  sancti  Emmerami  reperit,  atque  quibas  tadio  quodam  studio  Gandidum  repetit  di- 
in  suis  Analectis  a  pag.  598408,  rec.  ediL  exbibuit,  scipulum.   rsserius  vidit  epistolaro  ad  Josephum, 
easque  felici  coniectura  ad  beatum  Alcuinum  perti-  aiiam  ab  illa  quaro  infra  sob  n.  I5J  (nnnc  175)  ex- 
nere  deprehendit ;  mutilae  enim  ubique  in  praBfato  bibemus.  Reyneras  apud  Alfordnm  Annal.  Anglo- 
codice  exstant,  ut  ̂ eneralium  pro  epistolis  scriben-  Saxon.  ad  annom  804,  n.  20,  pag.  14,  recenset  epi- 
dis  formularam  speciinina  potius  quam  integraruro  stolam  ceutesimam  qninquagesimam  ad  Eadbaldum 
fomiain  pneseferant ,  omissis  nimirum  iiloruro,  a  Gerwicensem  abbatem,  ex  qua  haec  solom  verba 
quibus  aut  ad  quos  exaratae  fuerant,  nomiiiibos  refert:  iNon  ignotomesse  toaBdilectiooi,  venerande 
aliisque  eircumstantiis  sin{[ularibus.   Ipse  etiam  ti-  frater,  credo,  ̂ uod  olim  sandi  Patres  antecessores 
tolus  itlis  epistolis  iu  codice  praefixus  lectorem  de  tui  mibi,  licet  indigno,  familarlutis  vestne  grattain 
illarum  aoctore  inceriuin  reddebat ;  Is  enim  lalis  perdonaverunt ,  et  in  albo  beatliodinis  vestra;  niese 
est :  Incipiunt  quadam  epintolo!  tx  quorumdam  nobi-  parvitatis  nomen  conscribi  josserant,  ita,  ut  unus 
Hum  [Apud  MaDilL,  erronee,  novorum]  doctorum  ti-  essem  ex  vobis,  ubicunoue  ueo  volente  essem.  > 
6m  excerpio;.  Conjeciura  tanien  virum  celeberrimuin,  Scrijptor  anonymus  YitaD  sancti  Liudgeri  testatur 
dum  illas  Alcuino  tribuit .  minime ,  ut  mox  patebit,  ouod  Carolus  Magnus  hunc  sanctom  viraro  litteris 
fefellit,  licet  In  iis  declarandis  nonnonqoam  a  vero  Alcoini,  cujos  idem  in  Britannia  disdpolos  foerat, 
Invitus  aberraveril,  proot  sois  locis  adnotamos.        p  ad  se  venire  niandaverit.   MabiU.  Act.  Ss. ,  saec. 

Has  informes,  qoales,  ut  diximus,  in  codice  nostro  ̂   IV,  pag.  40. 
scriptae  exstant,  episiolas  Mabillonianas  pene  onmes 
faventibus  Musis  integras  deieximus  in  duobos  ve- 
tostis  optimac  notae  ac  ferme  coaevis  codicibos  mss. 
e  bibliotheca  tUustrisslmi  capiiuli  cathedralis  Salis- 
hnrgensis  nobiscum  liberalissime  comrounicatis. 
Pars  earam  maxima  Aquilae  seu  Amoni  primura 
cpiscopo,  postea  priroo  archiepiscopo  Salisburgensi 
a  beato  Alcoino  inscripta  est.  In  ilAs  circomstantiae 
siMolares ,  qoae  in  generalibos  fonnolis,  in  qoas  in 
cod.  sancti  Eromeranii  rodactae  fuerant,  omissae  sont, 
exprimontor,  ot  plane  nonc  qiistoke  illae  pro  novis 
Iialieri  possint. 

Pneier  has  vcro  epistolas  Mabillonianas  aliae  qoae- 
dam  cx  iisdem  codd.  Salisb.  a  nobis  exhibentur  ne- 
inini  antea  visae  aut  memoratae,  qood  suis  locis  mo- 
uebimus. 

Ktsi  Ycro  in  hac  nostra  collcctione  sat  raagnus 

Celeberriraus  Stepfaanos  Balozios  tom.  I  Capitol., 
pa^.  1442,  narrat  qood  post  absolutaro  Capitoiariuni editionero  in  bibliothecam  Coibertinam  delata  fuerit 

Yetostissima  epistoiararo  Aicoini  collectio ,  unde  is 
epistokiin  ad  Candidom  et  Nathanadem  descripsit, 
et  loco  citato  edidlL  Quaeiiam  aliae  ibidem  epistobe 
contiueantur  nec  ipse  Balozius ,  neo  alius  qais(|oam 
eradiiorom  prodiait,  atque  ideo  i(;noratur  sintne 
eaedero  curo  editis  a  Quercetano  aliisve ,  an  dlver* 
sae.  Idero  dicenduro  de  quibosdaro  episloiis,  quararo 
in  Catal.  mss.  Angliae  et  Hlberaiae,  Oxonii  anno  1697 
in  fol.  edito,  fit  mentio.  Ibi  enim  legitor,  babcri 
in  cod.  ros.  Tbomae  Gale,  n.  5996,  qristolas  Alcuini 
editis  plures  et  metiores ;  in  cod.  ms.  ecdesiae  Salis- 
buricnsis,  n.  95i,  Atcuini  epistotas  et  versus  ad  Ca- 
rotum;  in  cod.  ms.  Symonds  d*E-vvcs  barnneiti,  11. 
lOO^,  Atcnini  Caroli  Magni  mngistri  epi$totas  xci 
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eum  adnotuiionibui.  In  eodem  Gatalogo,  pap.  237  et 
d62,receasenlur  Joannii  Lelandi  et  nicardt  Jamem 
colteclanea  ex  epistoUt  Albini  seu  Alcuini,  In  veteri 
quoqiie  Gatalogo  incljrti  monasterii  S.  Petri  Salis- 
burgi  notantur  Alcuini  scptem  epistolx  ad  Arnonem 
illins  sedis  episcopum ,  quae  nunc  inquirenlium  ocu- 
los  fogiunt. 
3  Ex  bis  codicibus  ,  Angliae  prxprimis,  beati  Ai- 

cuini  epistolas  plurimtim  augeri,  editasque  admodum 
Ulustrari  potuisse ,  si  copia  iliorum  mibi  Cacta  fuis- 
set,  nemo  est  qui  non  censeat.  Sed  jam  tsedet  erudi- 
torum  quorumdam  subsidia ,  jam  variis  modis  soiii- 
citata ,  diutius  ct  id  quoque  frustranee  fortassis  , 
exspeetare.  Damus  ergo  boc  ioco  cpistolas  omnes 
quarum  nobis  copia  fuit ,  reliquas  publico  litteralo 
noo  invideant  diulius ,  sub  quarum  custodia  deii- 
tescunt. 

Priores  ,  quos  memoravimus ,  editores  nullum 
qiistolarum  ordinem  servarunt ,  prxler  iilum  quem 
forte  invenerunt  in  codd.  mss.  aut  quo  ad  eorum 
manos  pervenerunt.  Nobis  animus  erat,  quod  in  no- 
stro  conspectu  novae  hujus  editionis  ante  aliquot 
annos  impresso  signidcavimus ,  illas  juxla  persona- 
nmi,  ad  quas  script»  fuerant,  dignitatem  coliocare; 
sed  a  vlro  reverendissimo,  laude  eruditionis  celeber- 
rioio  et  amico  integerrimo  D.  Anselmo  Desing  ab- 

A  bate  Ensdorfensi  in  superiori  Palalinatu ,  moniti, 
coosilium  mutavimus ;  nuilam  enim,  aiebat  ille,  talis 
ordo  attentionem  meretur  apud  eruditos;  ffratior 
futurus  est  ordo  cbronologicus,  qui  magis  iUustrat 
ei  aflicit.  Hoc  igitur  consilium  secuti  epislolas  hasee, 
ab  aliis  coltectimsparsimqueediias,seu  e  codd.  mss. 
de^criptas  commiscuimus,  atque  secundum  aunoruro 
seriem ,  ubi  ea  vel  oerlis  vel  verosimilibus  indiciis 
deprebendi  potuit,  disposuimus ;  illis  vero,  in  qnitHis 
tempus  quo  script»  sunl ,  nuilo  indicio  proditar, 
utlimum  assignavimus  locum. 

Quanti  pretii  ejusniodi  iitlcrarum  monumenta, 
pnesertim  si  a  viro  gravi ,  circumspecto ,  rerumque 
sui  temporis  maxime  perito  scripta  fuerint,  babenda 
sint,  nemo  cruditorum  ignorat.  Horum  porro  com- 
laocto  servituri ,  notas,  quibus  obscura  liiustrentur, 
ubique,  siquidem  succurrebaut,  addidimus;  reliquas 
vero  aliunde,  a  Ganisio,  Mabitlonio,  Basnagioaliis- 
que  muiuavimus ,  iitorumque  conjecturas,  iionnun* 

g  quam  a  vero  abtudentes ,  e  melioribus ,  quibus  iUi 
carebant,  epistolis  correxirous,  servala  ,  quse  tautos 
viros  decet,  reverentia  et  modestia. 

Ultimo  monendus  leclor  eruditus,  illa  quae  uncis 
conclusa  habentur,  nunc  primo  editis  addita  fuiase 
ex  codd.  mss. 

MONITUM  EDITORIS  PATROLOGIiE 

IN  NOVAM  EPISTOLARDM  B.  ALCUINI  RECENSIONEM. 

Novam  in  hac  beali  Alcuini  editione  epislolarum  sancti  Patris  recensiooem  facturi,  pau- 
cis  lectorem  monitum  voluimus.  Frobenius ,  cujus  ̂   ut  praBSlantissimam,  editionem  sequi- 
mur,  centum  sexaginta  duas  tantum  collegcrat  epistolas,  quarum  maximam  partem  submi  - 
serat  preio,  cum  ex  insperato,  sed  serius,  alias  numero  septuaginta  unam  excepit,  guas  ex 
Angiicis  codicibus  excerptas  transmisit  D.  de  Brequigny.  Has  seorsim,  sub  titulo :  Mantissa 
ad  superiores  epistolas,  edidit.  Nos,  ut  editionem  novam  condcntes  ,  epistolas  seorsim  a 
Frobenio  recusas  prioribus  inserimus,  unicuique  restituendo  suum  orainem  chronologi- 
cum,  vel  qualem  requirebat  materifle  cognatio  vel  personarum  identitas.  Nunc  Monitum 
subjiciemus  quod  Frobenius  epistolis  sibi  serius  transmissis  prcBfixit. 

c  Epistolre  quas  hic  plane  ineditas  et  hucusque  C 
pene  iiicognitas  exhibeo,  serius  ad  roanus  roeas  per- 
veoenmt ,  quam  ul  illas  suo  ordine  prsecedentibus 
ioserere  poluerim.  U\x  namque  jan\jain  ultra  me- 
dietaiem  typis  emerserant,  cum  vir  dociissimus, 
modernus  celeberrirox  bihliolhecae  sancti  Germani 
a  Pratis  custos  D.  Lieblc  faustum  mihi  ntintium  at- 
tuiii,  cpistolas  Alcuini  omnino  lxxi  ineditas,  ex  cod. 
ms.  ssec.  ix  bibliothecae  Harleianae  in  Anglia  descri- 
plas  fuisse  a  viro  doctissimo  D.  de  Brequigny  regise 
iDScriptionum  et  humaniorum  litterarum  Academide 
sodo ,  qui  anno  1767  iiluc  pro  hujusmodi  cimellis 
Klterariis  coliigendis  jussu  regts  Chnstianissimi  mis- 
sos  foerat ;  virumque  buiic  praeclarum  promptissi- 
mam  se  exhibere,  ad  illas  pro  nova  ediiione  Operum 
beati  Alcuini  communicandas.  Quantum  mihi  ̂ au- 
cTium  ex  hoc  nuntio  acciderit,  illi  norint  qui  in 
emendis  e  reconditiai  vetustate  hujusmodi  thesauris 

sunt  occupati.  Noveram  qiiideui  diu  aniea  ex  Cata- 
logomss.  AngliseetHiberuixeditoOxonii  annoi697,  d 

qaod  inler  codices  mss.  D.  Sytnonds  d'Ewes  baro- oeUi  sub  n.  10025  serventur  Alcuini,  Caroli  Magni 

magittri,  evi»lol(B  xci  cum  adnota.ionibus ;  item  epi- 
siola  una  Caroli  Magni,  et  alice  septem  Dungali  abba- 
Us,  Quem  codicem  eumdem  existimo  ac  iilum  bi- 
bliothec^e  Harleianx ,  proul  ex  rebtione  cl.  D.  Bre- 
qliigny  statim  rcferenda  colligi  datur.  Propterea 
eruditos  Angliae  per  amicum,  cui  cum  ipsis  coinmer- 
ciam  litierarium  erat,  couveni ;  eosque,  ut  pro  ex- 
ornandis  aiigendisque  Operibus  beati  Alcuini  eorum 

cooterranei  praefaUs  epistolas  meis  sumptibus  dc- 
•eiibi,  alque  ad  me  delerri  facerent,  rogatos  volui. 

Patrol    C. 

Sed  conatus  mei  fuere  frustranei,  ob  pretium  pro  hia 
mercibus  statutum  prorsus  immodicum. 

c  Me  igitur  feiicem,  quod  pretiosae  istae  vetustatis 
reliquiae  tandiu  abscooditoe  in  manus  inciderint  ma- 
gis  iiberales,  et  ad  elargiendum  promptiores;  hanim- 
que  beneficio  eo  adhuc  tempore  ad  me  delatae  fue- 
rint,  <]uo  epistolis  jam  impressis  per  modura  man- 

tissx  jungi  potuerint. c  Porro  qua  raiione  pracfatus  doctissimus  D.  de 
Brequisny  epistobs  hasce  fuerit  adeplus,  quantum- 
que  industrise  in  illis  describendis  adhibiierit,  ipse- 
mct  litteris  ad  me  missis  significat,  quas  hic  majo* 
ris  fldei  gratia  exhibere  eruditis  baud  ingratum 

erit. c    Inier    praestantissima    bibliothecse  Harleian» 
f  cimelia,  qux  in  museo  Britannico  Londini  asser- 
c  vantur,  exstat  codex  ms.  signatus  n.  208,  mem- 
<  branaceus,   minori  forma,  quam  vocanl   in«4«, 
c  cxix  foliis  constans ,   niiidissiino   charactere  in 

Gallia ,   ut  videtur,  exaratus.   Epistolas  Alcutni 
complectitur  c^dex  ille  xci,  quaruin  maxima  pars 
inedita.  Has  exscribere  operae  pretium  duxi,  curo 
de  hoc  codice  altum  silentium  sit  apud  omnes, 
quos  evolvi,  bibliographos ;   nec  memoretur  ab 
Anglis  ipsis,  seu  in  Biographia  Britannica  recen« 
lius  edita,  seu  in  bibhotbeca  Tanneri,  anecdoto* 
rum  operum  et  manuscriptorum  investigatoris  di- 

ligentissimi. c  Ad  id  incitabat  me  plurimum,  quod  nota  huic 
codici  prasGxa  moneat,  dociissimuin  Usserium  hai 
epistolas  cum  editis  a  Chesnio  Aicuini  epistolit 
contulisse  anno  1642,  et  manu  soa  distinxisse^ 
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quaft  Tulgavenit  Chesnius,  ab  i»  qu»  noodum  ly-  A  <  erudiiioitis  apparatu  edeodam  hanc  nieam  qua!em 
pis  mafidatae  fuerant :  unde  non  temere,  ut  credo, 
conjeciuram  factebam,  Armachanum  prxsulem  de 
iis  iunc  prelo  coromittendis  cogitasse. 
c  Et  certe ,  ncc  luce  publica,  nec  tanti  yiri  curis 
indigna  videbatur  baec  Alcuini  epistolarum  coUe- 
ctio;  quod  profecto  constabit  inter  omnes  qui 
eam  evolvertnl.  Ex  plurimis  litteris  quas  Alcui- 
nns  ad  sanctum  Benedictum  Anianensem  scripse- 
ral,  nuUam  ad  nos  pervenisse  exisiimarunt,  et 
vehementer  dolueruiit  scriptores  llislorise  littera- 
riaeGaUiarum  (tom.  IV,  pa^  329).  Harum  una 
saUem  (du£  certe)  superest  inier  eas  quas  codex 
Harleianus  exbibet. 

t  AUas  quoque  epistolas  pncter  Alcuininnas  habet 
idem  codex,  quanim  septem  Dungalo  abbati  tri- 
buuntur,  breves  quidem,  sed  anecdot»  omnes. 
Has  proxime  antecedit  epistola  majoris  momenti 
a  Garolo  Magno  scripta  ad  Michaelem  imperato- 
rem.  Hanc  appendicis  loco  epistolis  Alcuini  sub-  B 
nectere  libuit,  quud  non  in^ratum  fecisse  me  ar- 
bilror,  oroissis  DungaU  Htleris ,  quas  hic  indicasse 
sufficiat. 
<  Non  supervacaneum  sane  duxissem  lotum  codi- 
cem  exscripsisse ;  sed  mihi  aUisimpedito  non  licuit. 
Id  tadtum  m  roe  sumpsi,  ut  quas  Usserius  ineditas 
docuerat  Alcuini  epistolas,  cum  eas  ncc  posterius 
editasdeprehenderem,curarem  transcribi,  addita, 
quam  modo  laudavi ,  Caroli  Magni  epistola  itidem 
bactenus  inedlta. 
c  Ipse  has  omnes  cum  codice  ms.  contuU  et  affir- 
mare  ausim,  adexemplum  archetypi  accuratissime 
expressas,  mendis  etiam  quae  incuria  veteris  scri- 
ptoris  in  maauscriptum  irrepserant,  in  apogra- 
phum  ad  majorem  fidem  translatls. 
c  Ergo  emendatione  in  locis  non  paucis,  imo  ei 
in  pluribtts  illustraiione  indigent  epistolae  Ulcc,  sed 
hufc  labori  suscipiendo  nec  ego  par  sum,  nec  otium 

cunque  symbolam  contulerim,  in  magno  opere  ad- 
jutor  debilis  ei  pusiiius  administer. 
c  Ila  Londini  transcripiuro  prius  ficri  curaveram» 
ut  SI10  unaqtia^que  epistola  quatemione  continere- 
tur. Verum,  dum  ex  his  quatemionibus  in  spissiores 
folioram  fasciculos  secunda  manu  congerunlur 
epistolse,  nec  suus  unicuique  assignatur  quaieraio, 
ordo  in  ms.  servatus  inten^ertitur  amanuensis  osci-> 
tantia.  Sed  quis  fuerit  ordo  ille,  satis  apparebil  ex 
numero  foliorum  ms.  codicis,  singoiis  prout  ex- 
scriptae  sunt  epistoUs  aflBxo. 
c  Hsec  raptim  scribebam  Parisiis  vi  Idos  Martii 
4769  ad  usum  reverendissiuii  et  iUustrissimi  D.  D. 
Frobenii,  abbatis  principis  S.  Emmernmi  Ralispo- 

<  nensis ,  cui  salutem  plurimam  dare  Uceal  el  pre- 
c  cari  fausta  omnia. 

i  De  Brequiqnt^ 

c  negice  inscript.  el  hum.  litl.  Academice  $ocls:s.  » 
clta  vir  doctissimus  simul  ac  modestissimus,  cui  pro 

detecto  hoc  lliesauro  Utterario,  qui  sape  magni  in 
historia  tam  civUi  quam  ecclesiastica  aestimari  debet» 
grates  perpetuas  habeant  eniditi  omnes. 

c  Errores  veteris  scriptoris  in  textu  emendavi  qui- 
dem,  lectione  tamen  codicis  notata,  ut  erqdiii  ja- 
dicare  possint  num  nostra  correctio  sit  probanda 
vel  improbanda. 

c  Epistola  Caroli  Magni  ad  Michaelem  imp.,  quam 
vir  clarissimus  Alcuinianis  appendicis  locosubnexuit, 
illa  est  quam  idem  legatis  suis,  Amalario  episcopo 
Trevirensi ,  et  Peiro  abbati  Nonantulano,  pro  pace 
inter  ntrumque  imperium  conGrmanda  missis ,  ad 
prjefatiim  imperaiorem  una  cum  instmmento  pacis 
deferendam  Iradidit.  Illamloco  opportuno  inter  opera 
Alcuino  supposita  dabimos,  post  ejusdem  Amalarii 
opusculum  De  ca^remonUs  baptismi,  falso  haclenus 
Alcnino  ascriplum ,  una  cum  Hodfleporico  illius,  hac- 
tenus  qiioque  desideraium ,  et  epistoUs  illius  ad  Pe- 

roihi  dalur.  Satis  (nerit,  si  in  Operam  omntum  r  trum  itineris  socium,  hnjusque  responsoriis  bucusque 
Alcuini  coUectionero  a  doclissimo  viro  cum  omni     pantcr  inediUs.» 

4  •  EPISTOLA  PRIMA. 
AD  AERICUM  DUCEM  ̂ . 

(Anno  787.) 
Laudai  Ulum  ob  $tudium  $acm  leetivms  et  humilita' 

tem ;  optat  UU  ncloriam  adversus  infideies ;  fnetaiis 
ChristMawf  prmceptorem  proponU  san^um  Pauii» 
nium  AquUeiensem, 

Venerando  viro  Aerico  duci,  AU^inus  magistcr  sa- 
lutcm. 

Satis  mihi  sacne  leclionis  intentio  et  pix  hurotU- 
Utis  conversatio  placel  in  vobis,  et  iu  qna  meae  par- 
Titatis  famiUariter  mansiunculam  visitarc  non  spre- 
vistis.  Unde  el  gratias  agirous  vestne  bcnigniiati, 
Dcumque  dileclissime  [AL  diligenlissime]  pro  vcstra 
deprecamur  sospitate,  quatenus  tuae  fortitudinis 

dexteram  contra  adversarios  sancli  sui  noroinis  vi-  j 
clricero  obique  faciat  et  ab  omni  adversitale  diabo- 
llcse  frandis,  seu  a  cunctis  inimicoraro  insidiis,  sme 

roagnx  pietaiis  potentia  dcrocnter  custodiat :  cujus 
sancliosiroam  voluntatem  in  observaiione  mandato- 

•  Hsec  epistola  inler  Quercetanas  94,  inter  Cani- 
sianas  53  esl.  Viro  clarissimo  Madrisio  Utinensi, 
Operam  sancti  Paulini  palriarchse  Aquileiensis  Pa- 
Irologiae  tomo  C,  col.  5i5,  scripta  videtur  slaiim  ab 
adventu  Aerici  ducis  Forojnliura,  hoc  est,  anno  787. 
c  fio  enim  lempore ,  ait ,  Alcuinus  Franciaro  ,  unde 
paul6  ante  discesserat  Henricus  (Aericus),  incolebal, 
Siiantequam  provlnciam  ducatus  adiit,  Alcuinum 

visere  poiuit »  monita  forte  saluiis  aelernse  ad  sus- 
eeptum  opus  sine  Dei  oflensa  exantlandum  expo- 
ilulaturas.  > 

rum  illius,  quanlum  humanae  possibile  sit  fragilitati, 
intentissime  efliciens,  nt  te  in  prosperis  regcre  et  in 

adversis  protegere  dignetur.  Plura  tibi,  vir  venerax- 
de,  de  Christianx  pietatis  observatione  forie  scripsis- 

sem,  si  libi  doctor  egregius  et  pius  ca*kstis  vilic 
praecepior  PauUnus  meus  «,  pra^to  non  essel,  de 
cujiis  corde  emanat  fons  viventis  aqux,  in  vitam 
saUeotis  xtemam  {Joan.  iv,  14).  lUum  ha! eat  lill 

salutis  aeteroae  conciliatorem ,  ne  alicubi  luae  conver- 
sationis  pes  iropingat :  sed  recto  itinere  currens, 

divina  donante  graUa,  ad  perpetuae  porlas  vitae  p^r- 
venirc  mereatur.  Vive  et  vale  feliciter  in  xternum. 

5  «J  EPISTOLA  11. 
AD   AR.NONRM. 

)  (  Ani.o  790.  ) lUum  prwsenlcm  habere  desiderat ;  kortatur  ad  soler^ 
tan  curam  animarum  suo  regimini  commissaruih  ; 
Laidradum  satutari  cupit ;  se  vero  ob  regni  nori/ii- 
tem  adhuc  in  pairia  {Anglia)  retineri  sigmficat, 
Dilecto  Patri  Aquilse  episcopo  Albinus  salutem. 

h  Aericus  ab  aliis  Henricus,  EricMS  et  Erichus  ap- 
pellatur,  provincix  Forojuliensis  dux  a  Carolo  li^- 
Siio  constitutus  esl  anuo  787 ;  de  eo  plura  vide  apud 
[adrisium  loc.  cit.  in  dissert.  in  Librum  Exhorta- 

tionis  sancti  PaiiUni. 
c  Paulinus  meus.  Hujus  Vitam  egregie  ilkistralRDi 

ab  eodem  viro  cbrissimo  Madrisio  vide  in  (^ribns 
sancti  Paulini  ab  illo  editis.  Paulinus  vero  pncstilit 
Aerico,  quod  Alcuinns  hic  optai,  per  Libram  Exbor- 
tationis  qui  exstat  ibidem. 

^  Hxc  epistola  habetur  in  cod.  ms.  Salisburgen^ 
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Satis  suavi  conimemoratione  vestram  recolo,  sao-  A  obsecro,  quomodo  babeatis ,  et  quid  iiuvi  apud  vos 
ctissime  Pater,  dilectionem,  et  familiaritatero,  optans, 

nt  cpiandoque  eveniat  roibi  teropus  amahile,  quo  col- 
lum  charitatis  vestne  desidcriorum  meonim  digitulis 
amplecter.  0  si  mibi  translalio  Habacuc  esset  subito 
coDcessa ,  quam  citatis  manibus  ruerem  in  aroplexus 
paternitalis  vestrae,  et  qHim  compressis  iabris  [AL^ 

tabiis]  non  solum  oculos,  aures  et  os,  sed  etiam  ma- 
nuum  vel  pedam  singulos  digitorum  articulos  non 
seniel,  sed  multoties  oscularer.  Venim  quia  meriti 

mei  non  est  iia  venire  ad  te ,  mittam  sxpius  rusti- 
ctutis  mese  litteras  ad  te ,  ut  vice  verborum  meorum 

lo^iaantur  pro  me ,  el  dicant : 

Semper  in  seternum ,  pnesul  sanctissime ,  salve , 

accidisset  islis  diebus.  Commendate,  vel  scribite, 

deprecor,  nomen  meum  per  monasteria  et  amicoa 
vestros.  ]  Pax  vobis  et  salus  in  saecula  perpetua. 

6  <"  EPISTOLA  lU. 
AD  COLCDM  LECTOREU  IN  8C0TU 

(  Anno  790. ) 
Varia  enarrat  qua  in  Uinere  suo  vel  vidit,  vel  audiwt. 

Benedicto  magistro  et  ̂   pio  Patri  Golcu  Alctilno 
humilis  levita  salutem. 

Audila  sanitate  et  prosperitate  patemitatis  vestrx, 

totus,  ut  fatcor,  gavisus  swn  visceribus.  Et  qnia 
curiosuro  te  noslri  itineris  putavi ,  vel  renim  in 

roundo  nuper  gestaruin,  per  hos  rusticitatis  meo; 
Atquc  tui  cuncli  valeant.  rogo,  semper  amici  [Ed.,  ̂   ̂^if^  ̂ ^^^  proviilenti»  innotescere  curavi,  seu  au- amice].      ̂ i^  ̂   ggu  yjsji 

Obsecro  iieruro ,  iieruroque  admoneo,  ut  te  ipsum 
consideres ,  et  quo  tendas  agnoscas ,  et  quid  facias 
prxvideas,  et  coram  quam  terribili  Judice  rationem 
reddito/us  sis ,  non  solum  de  te ,  sed  ctiaro  de  sio- 
galis  animabus  quse  tuo  commissoe  sunt  regimini. 

Idcirco  non  segniler  labora,  praedica  opportune,  inop- 
portune  [A/.,  importune],  id  est,  volcnti  et  nolenti, 

argue,  obsccra,  increpa ,  ut  merearis  audire  a  Do- 
mino  Dco  tuo  :  Euge ,  serve  bone  et  fidelis ,  quia  in 
pauca  fuisti  fidelis^  super  multa  te  constituam,  intra 

in  gaudium  domini  tui  (  Matth.  xxv,  2i ).  [  Saluta  , 
obsecro,  Lsedredum  •  cousocium  et  amicum  meucn. 
Seqaenti  anno  certum  bum  faciam ,  si  ille  certus  erit 

Priroo  sciat  dilectio  tua ,  quod  roiserante  Deo  sac- 
cta  ejus  Ecclesia  in  pariibus  Europa:  pacem  hab^t , 

proficit  ac  crescit.  Nam  «  antiqui  Saxones  et  omnes 
Frisonum  populi ,  instante  rege  Carolo  alios  praemiis 
et  alios  minis  sollicitanle,  ad  Odem  Christi  conversi 

sunt.  Sed  '  anno  transacto  idero  rex  cum  exercitu 

irrupit  siiper  Sclavos,  quos  nos  Yionudos  dicimus, 

eosque  subegit  sux  ditioni.  ̂   Grxci  vero  tertio  anno 
cum  classe  venerunt  in  Iialiam ,  et  a  ducibus  regis 
prsefali  victi  fugerunt  ad  naves :  quatuor  inillia  ex 
illis  occisi,  et  mille  captivi  feruntur.  Similiteret 

i^Avari,  quos  nos  Ilunos  dicimus,  exarserunt  iu 

Italiam ,  et  a  Cbrislianis  superati  [Malmesb.y  a  duci- 

qaid  velit ,  vel  quid  possit.  ̂   Novitas  regni  nostri  me  G  bus  prxfati  regis  Cbristianissimi] ,  domum  cum  op- 
projrio  reversi  sunt :  Nec  non  et  $iiper  BaugariaUi 

irruerunt ,  qui  et  ipsi  ab  exercitu  Christiano  supe- 
rati  et  dispersi  sunt.  Etiam  et  ejusdem  Christianis- 
simi  regis  duces  et  tribuni  roullam  partem  Hispaniuc 

retinet  adbuc  in  isio  anno ;  salus  vos  retineat  in  re  - 

gDo  xlerno.  ]  Mementote  in  orationibus  vestris  no- 
siri  nominis,  obsecro.  Biemor  sit.  vestri  omnipo- 
tens  Deus  in  xlerna  misericordia.  [  Scribite  mihi , 

et  iu  Sanct-Emmeramiano ,  quo  Mabiilonins  usus 
est;  eur  vero  illam  pneterierit  vir  celeberrimus , 
ignoro.  Uncis  indusa  dedimus  ex  cod.  Salisb.  omissa 
ifi  nostro. 

•  Ladredum.  I^idradum  puto,  postea  episcopum 
Lufdunensem ,  quocum  Alcuimis  arclam  semper 
aroicitiam  coluit.  Is  in  Norico  naius  inter  domesticos 
Amonis  fuerit  tonc  temporis  ,  quando  Alcuinus 
prima  vice  Galliam  accessit. 

^  Nomta$  regm  nostri.  Iii  alia  quadara  epistola, 
qaam  integram  necdum  detegere  potuimus,  refe- 
rente  Malmesb.  lib.  i  De  gest.  reg.  An^L,  scripsit 

eodem  Usserio,  adhuc  inedita  latet  in  praedictis  codd. 
Cottonianis.  Ibi  :  c  Sanus  est  magister  vesier  Golcu 
et  sani  amici  tui,  qui  apud  nos  sunt.  > 

c  Antiqui  Saxones,..,  conversi  sunt^  duro  neropt 
anno  785  Widichindus  et  Albio  in  vilia  Attiniaco  cum 
omnibus  fere  incotis  Saxonias  baptizati  sunt,  et  sic 
tota  Saxonia  subjugata  est  Francis ;  ut  ioquitar  an* 
nalista  Melensis,  ei  ipse  Garolus  in  epist.  ad  Offam 
regero  Merciorum,  tom.  I  Gapitul.  Baluzii,  pag.  194 
(Patrologim  tomo  XGVIU,  col.  907). 

(  Anno  transacto  Sclavos..,  Vionudos^  etc.  Hoc  (a- 

„        ̂   .      ̂ _ .      ctom  anoo  789  refertur  in  fragm.  AnnaL  edil.  Gbes- 
Alcoinos:  t  Benedictus  Deus^  qui  faeit  mirabilia  so-  d  nii,  tom.  II  Script.  Franc,  pag.  21,  bis  verbis  : 
/sa.  Nuper  Athelredus  fiUus  Alhelwoldl  de  carcere 
processit  io  solium  et  de  miseria  in  majesutem ; 
cujus  regni  novitate  detenti  sumus ,  ne  vemremm  ad 
90S.  >  Haec  novitas  contigit  anno  790,  ut  habet  Si- 
meon  Dunelmensis  ^t  alii  Anglorum  historici.  De 
eadem  novitate  Alcuinum  hoc  ioco  inteUigendum 
esse  existimo ;  et  eodem  ̂ el  sequenti  anno  datam 
foissc  pr^entem  cpistolam ,  cum  Aicuinus  nondum 
ex  Anglia  in  Galliam  rediisset. 

'  Hanc  epistolam ,  cujus  fragmeniuro  exstat  apud 
Malmesb.,  Iib.  i  Reg.  Anpl.  cap.  i,  Jacobus  Usserius 
integram  ex  duobus  anliquissimis  codd.  bibliothecse 
Cottonianx  descripsit  et  edidit  in  Vet.  Hibernicarum 
epist.  SyWoge,  pag.  49. 

7  d  Pio  Patrt  Colcu,  Hunc  Usserius  vocal  lectorem 
in  Scotia,  forte  in  monaslerio  Hiiensi,  ait  MabiU. 
Annal.  Ub.  xxvi,  n.  iO.  Ejus  mentionem  Alcuinus 
alibi  faeit,  nempe  in  epist.  ad  Josepbuni,  quse,  teste 

c  Anno  789  fuit  rex  Carolus  in  Sclavouia  et  veneront 
ad  eum  reges  Sclavoniorum  Dragitus  et  filius  ejns  et 
aiii  reges  Witsan  et  Drago  cum  reUquis  reges  Vui- 
nidorum   et  subdidit  has  nationes  m  sna  ditiooe. 
Sui  hic  Winidi  seu  Vionudi,  ab  aliis  Wilcii,  Wilzi  el 

^ulzi  appellantur.  >  Alcuinus  igitur  bane  epistolam 
scripsit,  non  anno  795,  prout  Usseno  videbatur,  sed 
anno  790,  quo  dicere  poiuit,  anno  transacto  Sclavos 
subacios  fuisse. 

K  Graci  tertio  anno,  elc.  Ante  scriptam,  ul  inter- 
prelor,  banc  epistolam,  hoc  est  anno788,  qui  tertius 
est  ab  anno  790  simul  nuroerato.  Legendum  ergo  tI- 
detur  :  Tertio  abhinc  amo.  De  Graecorum  in  Italiam 
adventu  et  strage  iiio  anno  iacto,  vide  Annaies  Fraii- 
conun. 

^  Avari...in  Italiam...  et  super Bauqarittm,  De  bac 
irruptione  vide  Annales  Loisel.  et  aliot  ad  ammm 
788. 
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iidem  maledicti  Saraceni  (qui  et  Agareni)  tota  do- 
minantur  Africa  et  Asia  majore  maxima  ex  parte  : 
de  quorum  egressione  tuse  venerandae  prudentioe 
dudum,  ut  existimo,  scripsi. 

De  caetero,  Paler  sanctissime,  sciat  reverentia 

tua,  quod  ego  filius  tuus,  et  Josepb  vemaculus 
tuus ,  Deo  miserante  ,  sani  sumus ,  et  tui  amici 

toti  qui  apud  nos  sunt,  in  prosperilate  Deo  ser- 
viunt.  Sed  nescio  quid  uobis  venturum  sit.  ̂   Aii- 
quid  enim  dissensionis ,  diabolico  fomento  inflam- 
mante ,  nuper  inter  regem  Carolum  et  regera  Offara 
exortura  est ,  ita  ut  utrinque  navigatio  interdicta 
negotiantibus  cesset.  Sunt  qui  dicunt,  nos  pro  pace 

esse  c  in     " 

AD   FELICeitf   EPrSCOPUIf. 

(Ante  annum  792.) 
FelicU  irgeltitam  episeopiy  tU  videtur^  a  pietate  $rH 

iaudati,  orationibu$  $e  commendat. 

Pio  Patri  <?  Felici  episcopo,  Alcuinus  humilis  levita 
salutem. 

Aliquorum  fratrura  relatione  nobis  notissimus  es 
pietate,  etsi  non  facie.  Quapropter  praesumpsi  per 
fiduciam  charitatis,  quae  est  Chrislus,  volens  meipsum 
tuis  tuorumque  fidciium  per  te  sacrosanctis  orationi- 
bus  commendare  :  non  meis  meritis  exigenlibus,  sed 
tuis  bonis  rumoribus  instigantibus.  Quapropter  sup- 
plex  obsecro  ut  me  ea  cbaritate  Sal?alori  nostro  c«im- 
raendetis,  qua  ille  oinnes  suos  conjunxit,  Charitas 

illas  partes  mittendos.  Sed  obsecro ,  ut  B  ̂ ^^^  neminem  spernit.  Per  eura  et  propter  eum  qui   i'..  ̂    ,:   :i   .   I   A         venil  in  hunn  miinHnm  nA^/«<«t/\KAe  t-t^u,^^  r«^^-^    ^. vesiris  sacrosanclis  orationibus  raanentes  vel  euntes 

rauniamur.  Nescio  quid  peccavi,  quia  tux  pater- 
nitatis  duicissimas  litteras  mullo  tempore  non  me- 
lui  videre ;  tamen  pernecessarias  orationes  sancti- 
tatis  tuae  mc  quotidie  seniire  credo. 

Misi  charilati  tuae  aiiquid  de  oleo ,  quod  vix  modo 
in  Britannia  invenitur,  ut  dispensares  per  ioca  neces- 
saria  episcoporum  ad  utilitatem  hominum ,  vel  ho. 
norem  Dei  [AL,  utilitatem  hunoris  Dei].  Misi  quoque 
quinquaginta  siclos  fratribus  de  eleemosyna  Caroli 

regis  (obsecro  ut  pro  eo  oretis)  et  de  mea  eleeraosyna 
quinquaginta  siclos :  et  ad  australes  fratres  Baldhu- 

vinega  triginta  siclos  de  eleeraosyna  regis,  et  tri- 
ginta  de  eleemosyna  mea,  et  viginti  siclos  de  eleemo- 

venit  in  hunc  mnndum  peccatorcs  salvos  facere,  et 
veniet  ad  judiciura  justos  coronare  :  iit  tunc  ego  pcc- 
cator  vel  veniara  per  vestras  oraliones  accipiam,  ubi 
vos  pcr  Dei  misericordiam  coronam  accipiatis. 
8  Slate,  fralres,  et  viriliter  pugnate  pro  eo  qiii 

fortiter  pro  vobis  vincebat.  Non  quia  qui  coepent,  sed 
qui  perseveraverit  u$que  in  /incmy  hic  $alvtt$  erit  (Matth. 
x,  22).  Et  proficiscimini  de  die  in  diem,  sicut  sanctt 
Dei,  qui  ibant  de  virtule  in  virtutera.  Plura  scripsis- 
sera  vobis,  si  supcrfluum  non  videretur  eos  admonere 
de  virtutibus,  quos  rogaitj  debeo  ut  intercedant  pro 
peccatis  meis.  Sed  chariUs,  quse  neminem  spernit» 
etiara  sustineL  Quid  plus?  Iterum  iterumque  obsecro 
ut  me  fratemo  amore  accipiaiis  in  communionem  ora- 

syna  patrisfamiliae  Areidae,  et  viginti  de  eleemosyna  ̂   *^><>°"™  vestrarum,  quatenus  Deus  charitatis  remune- 
roea ;  et  per  singulos  anachoretas  tres  siclos  de  puro 
argcnlo,  ut  illi  oranes  orent  pro  me ,  et  pro  Doraino 
rege  Carolo,  ut  Deus  illura  conservet  ad  tutelara 
sanctae  suae  Ecclesix,  et  ad  laudera  et  gloriara  sui 
nominis.  Exaudiat  vos  omnipotens  l^ms  pro  saiicta 
«ua  Ecclesia  inlercedenles ,  et  proficere  faciat  in 
Bjilutis  setcmae  prosperitate 

«  Tulerunt  a  Saracenis,  H;ec  forlassis  inlelligenda sunt  de  expedliione  maxima  anno  788  a  Carolo  in 
Hispaniam  suscepta,  qua  Pampilonam  destructam, 
Hispunosqiie  et  Wascoiies  subjugatos  fuisse,  narrant 
illorum  tempornm  annalistne. 

J»  Aliquid  enim  dissensionis,  etc.  Quae  fuerit  hujus simultalis  causa,  discimus,  inquit  Mabill.  Act.  SS 
Ben.  saec.  iv,  part.  i,  pag.  169.  ex  Chronici  Fonta- 
nellensis  cap.  15,  ubi  Carolus  Ma;nus  filio  suo  aequi- 
voco  filiam  Off-e  regis  t  in  conjugiura  expostulasse  • diciiur;  sed  illo  non  acquiescente,  t  nisi  Berta  filia 
Caroli  Magni  ejus  fiUo  nuptui  traderetur,  >  Caroliira 
inde  commotum  praecepisse,  i  ut  nemo  de  Briiannia 
insula  acgenie  AuKlorum  mercimonii  causa  liiius 
Oceani  maris  atlingeret  in  Gallia.  Sed  hoc  ne  fieret, admonitione  ac  supplicalione  Gervoldi  abbatis  inhi- bitum  esse.  i 

•  Inilla$parte$  mittendo$.  Mabillonius  1.  cil.,  pag. 187,  ail :  hanc  episiolam  in  Anglia  scripiam  fuisse, onde  Alcuinus  ad  Carolura  Magnnm  erat  raittendus. 
AUler  laraen  postea  jiensit  vir  celeberrimus  Aimal. 
Iib.xxv,  n.  76, et  lib.  xxvi,  n.  10,  ubi  ait  :  Alcuinum. qai  tum  m  Galha  rergabatur,  pacis  conciliandae  causa 
IB  Briumniam  missum,  et  re  quidem  vera  eo  sub  an- 

rator  vos  accipiat  inaeternam  gloriamregnisui.Valete 
et  vivete  felices  in  Domino  Jesu,  fratres  charissimi. 

EPISTOLA  V. 
AD  CUDRADtM   PnESBYTEAUII. 

(Anno  795  vel  seq.) 

Cudradum  pre$byierum  po$t  sanctorum  locorum  va$la- 
tionem  hortatur  ad  con$tantiam, 

Venerando  Patri  f  Cudrado  presbytero  Alcuiniis 
diacoaus  salulem. 

num  790  profcclum  fuisse,  etsi  interdictiim  naviga- tionis  supplicatioue  Gervoldi  abbatis  sublatiim  essel. 
Quae  quidein  senientia  magis  cuni  conlextu  epistoUe cohaerere  videtur. 

d  Edit.  Quercet.  76,  Canis.  43  (Froben.  163). 

I>  r^  V  ̂o?fi  episcopo.  i  Hic  est,  ni  fallor,  ait  Canisius, felix  Hildebaldus  Colonieiisis  arcbiepiscopu<!,  eic.  • 
Sed  dubio  caret  hunc  esse  Felicem  Urgellitaiium 
episcopnm,  cui  Alcuinus,  aniequam  illius  error  dc 
adoptione  vulgaretur,  se  coinmendavii  scripta  hac 
epi-tola,  cujus  ipse  Alcuinus  meminit  in  allera  ad eumdem,  ex  codice  ms.  Salisb.  a  me  descri,;ta,  et  li- 
bris  ejus  amtra  Felicem  praifixa,  ubi  ait  :  t  olir.i 
meipsum,  celeberriraam  tuae  sanctitatis  famam  au- 
diens;..,  tuis  sanctissimis  intercessionibus  comraen- 
dare  curavi.  •  Scripia  ergo  fuit  haic  epistola  anie 
annura  792,  quo  Felicis  error  jani  uiidequaque  inno- 

f  Cudrado  presbytero.  Ecclesiae  nimirum  S.  Cud- l^erti  Lindisfarnensis,  qui  in  illa  vastalione,  quani Alcuinus  saepius,  pncsertim  in  epistola  8  (nunc  9) deplorat,  el  aua;  anno  793  contigit,  fiirentes  pagano- 

rum  manus  feliciler  evasit.  f-»  •~- 
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Valde  saiietoruiii  locoruin  ingemisco  [M$.t  inge-  A  suum  per  vos  benefacU,  perpelua  summs  beatilttdi- 
mesco]  vastationem ;  sed  vestrse  fidei  laetificor  con- 
staotia«  Ddque  omnipotentis  coliaudans  clementiam, 

qiii  tibi  inter  manus  paganorura  pepercit,  ideo  firma 
Hde  in  qoo  cepisti  proposito  permaneas  :  confidens 

lu  in  misericordia  Dei,  ut  te  suse  pietotis  [Suppl,  cle- 
menlia  vel  simile].,.  conservet,  ubicunque  fratcnio 
consilio  te  habitare  velit  Deus.  Tamen  sive  in  loco 

habitationis  singularis,  sive  in  fraterna  coborte  [Afs., 

fratemas  cohortes],  solitariarm  conversationem  et  se- 
cretas  oraliones,  et  jejnniorum  propositum  diligenter 

observa ;  quia  non  qui  coeperit,  sed  qui  perseverave- 
rit,  etc.  (Hatth.  x,  22).  Meque,  obsecro,  in  sanctis 
lois  orationibus  habeto  memorialiter,  sicut  Buitta 

nubi  ex  tuis  verbis  fideii  relalione  promisit  :  vi- 

nis  gloria  remuneret?  Hoc  singulis  vigiliamm  mea- 
rum  moroenlis,  boc  quotidiana  supplicatione  requiro. 
In  hac  prece  iu  conspectu  Altissimi,  intimas  dMide- 

rii  mei  lacrymas  per  loca  sanctorum  martyram  vel 
confessorura  Chrisli,  quo  me  iter  instabilitatis  dedu- 
cit,  fundere  non  cesso. 

Yos  semper  in  coriic,  ct  primi  inier  verba  pi^can- 
tia  in  ore.  Vos,  piissimi  Patres,  seu  in  communibus 
sancUe  oralionis  foris,  vei  in  secrelis  deprecalionum 
vestranim  intercessionibus  Alcuinum  filium  vestram» 

per  Dei  deprecor  charitatem,  jugiter  in  corde  habete 

ct  in  ore.  Vos  quoque,  qui  estis  selale  filii,  sed  meri- 

torum  sanclitate  Patres,  per  divinam  obtestor  de- 
mentiam,  nunquam  emdilionis  vestrx  in  sanctis  ora- 

sitantesque  te  fratrcs  consolatione  sancti  Spiritus  ̂   tionibus  obIivi.scimini  magistrum.  Testis  enim  cordis 
diligenter  admone,  exhortans  eos,  irt  in  Dei  confi- 
danl  protectione ,  et  intercessione  sancti  Cudberchti 
Patris  nostri.  Non  in  armomm  slrepitu,  vel  in  ruitura 

laptdum  congerie,  sed  in  muro  pietatis  supernae  spem 

6ibi  certse  defensionis  conslituant;  et  praesentis  tri- 
bulationis  miseriam  ad  aetemse  felicitatis  bealiludi- 
nem  tran:»ferant :  toto  se  corde  convertant  ad  Domi- 

num,  et  si  quid  in  moribus  suis  emendandum  sit,  non 

segniier  corrigant,  ut  Deo  illorom  placeat  conversio, 
sicot  Minivitaram  ei  placuit  poenilentia ,  et  pepercit 
dvitati  per  lacrymas  eonfitentium  peccnta  stia.  CKv 
mens  est  Deus  et  misericors,  et  noUum  derelinquit  in 
•e  S|ierantem ;  nam  et  novissima  Job  fuemnt  meliora 

prioribus;  sic  et  vobis  credo  faciat,  si  ad  ejus  cle- 

mei  niihl  est  inspector,  quia  devote  vestmm  seroper 

in  ecclesiasticis  disciplinis  et  spiritali  doctrioa  desi- 
derabat  profectum.  Et  si  quid  minus  accepistis,  non 
meae,  credo,  culpse  deputari  potest.  Et  iiunquam  istius 
voluntatis  mesc,  sive  ab^ens,  sive  praesens,  de  vestro 

profectu,  benevolentia  cessabit.  0  omnium  dilectis 
simi  Patres  et  fratres,  memores  mei  estote  :  ego 

vester  ero,  sive  in  vita,  sive  in  morle.  Et  forte  mi- 
serebitur  9  mei  Deus ,  ul  cujus  infantiam  aluistis, 
cjus  senectutem  sepeliatis.  Et  si  alter  corpori  locus 
deputabitur,  tamen  animae,  qualemcunque  babitura 
erit,  per  vestras  sanclas,  Deo  donante,  intercessiones, 
requies  vobiscum,  credo,  donabitur;  quia,  sicut  puer 

nosier  Seneca  se  vidisse  testatur,  nostne  frateraita- ^   ,   ,  -.  —  ^           -^  --           ,   

mentiam  deprecandam  unanimiier  conversi  fneritis.  ̂   tisanimas  in  eodem  laetitise  loco  congregandas  esse 
«  EPISTOLA  VI. 

4D   FRATRES  EBORACENSIS  ECCl.ESI/E. 

(Circa  annum  793.) 

5e  ab  Eboracemibus  ab  infan.ia  usqne  ad  virilem  a^ta- 
tem  educatum  grato  anmo  profitetnr,  lUorurn  om- 
mum  orationibus  se  commendat;  et^  ut  a  vifiis  sibi 
caveant^  hortatur. 

Dilectissimis  et  valde  venerabilibus  in  Christi  cha- 

riiate  k  Eboracensis  Ecclesiae  fratribits,  veslne  filius 
pietatis  Albuius  diaconus  salutem. 

Totum  meae  devotionis  pectus  vestrae  charilatis 

dulcedine  impletur,  et  si  quid  pleno  amoris  modio 
snpperaddi  potest^quolidie  crescendoaccumulatur,  ila 

credimus  :  elsi  meritorumr  diversitas  alium  beatius 

laetari  faciet,  tamen  aeternitatis  aequalitas.  cunctos 
feliciler  vivere  efilciet.  Et  sicut  unus  sol  omnibus  lu- 

cet,  non  tamen  propter  oculomm  distaniiam  aequali- 
ter  ab  omnibus  videlur,  ita  aeterna  beatitudo  omnibus 

in  Dei  regno  juslis  perdonabitur,  licet  meritomm  su- 
blimilas  alios  majore  gloria  coronet.  Ad  quam  glo- 
riam,  charissimi  fratres,  tota  intentione  et  voluntatis 

operis  vosmetipsos  dignos  pervenire  praeparate. 

Nulla  caraalis  concupiscentia,  nulla  saecularis  am- 
bitio  bcatitudinis  iter  vobis  intercludat,  sed  per  viani 

veritalis  et  sanctitatis,  per  quam  beati  Patres,  prae- 
decessores  nostri,  ad  rcgna  pervenerunt  coelestia. 

ut  solitts  memoriae  de  vobis  suavitas,  supervenientes  |v  superaa  vos  comitante  gratia,  pari  pietatis  consensu 
sxcularis  angustiae  tribulationes  longe  a  secretis  men 

tis  meae  cubilibus  depellat.  Et  hoc  mihi  singulare  so- 
latium  in  spiritu  consolationis  sanctae  Dominus  Chri- 

8tus  perdonare  dignatus  est.  Vos  fragiles  infantiae 
meae  annos  [.4/.  animos]  materno  fovistis  afiectu,  et 
lasdvum  pueritiae  tempus  pia  sustinuistis  patienlia, 
et  paternae  cnstigationis  disciplinis  ad  perfcctam  viri 

edocuistis  aetalem,  et  sacrarum  eruditione  disciplina- 
nim  roborastis.  Quid  plus  dicere  habeo,  nisi,  ut 
aelerai  Regis  pietas,  omnia  pietatis  in  mc  fnmulum 

•  Edit.  Quercet.  98,  Canis.  21  (Froben.  5). 
^  Eboracen$i$  Ecclesi<e  fratribu$.  Qui  institutum 

monachoram  Benedfctinoram,  abs  dubio,  profiteban- 
tur,  inter  qiios  Alcuinus  se  educatum  et  enutritum 
fuisse  hic  profitclur.  Vid.  Mjibill.  in  Elogio  Alcuini, 

uno  volunlalis  afiectu,  quotidianis  currite  profecti- 
bus.  Omnem  a  vestra  sancta  conversalione  repellhe 
segniticm,  luxuriam  castitate  mutale,  ebrietatem 
quasi  inferai  foveas  fugite,  supervacuos  vestium 

oraatus  nolite  exquirere.  Melius  est  servis  Del,  ani- 
mam  ecclesiasticis  ornare  moribus^  quam  corpus, 

laicorum  consuetudine,  pompatica  veslire  vanitatc. 
Et  melius  est,  sacra  matris  Ecclesiae  mundissima. 

calcare  limina,  quam  lutulentas  villanae  foeditatis 
scmitas  frequenlare.  Regularis  vitae  vos  ordioet  di- 

§3,pag.  164.  Epistola  data  fuisse  videtur  anno  793, 
posiquam  altera  vice  ab  eorum  consortio  soblatus, 
in  Galliam  rediit ;  ante  ciadem,  puto,  Lindisfaraen- 
sem,  cujns  alias  in  bac  vel  scquenti  epistola  memh. 
nisset. 
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Non  nos 

saculi  ambitio,  carnalis  dekctatio,  Aon  luxariae  po- 
iredo,  non  ebrieuUs  venena  a  rectissimo  Titalis  vit;e 

tramite  revocent,  per  quem  illi  gradientes  gloriaro 
cum  Deo  meruerunt  sempiterBam.  Unanimes  estoie 

in  omni  bono  consilio,  concordcs  in  omni  regularis 
vitae  disciplina.  Dei  omnipotentis,  qui  cordis  secreta 

conspicit,  bonorem  et  voluntatem  pnra  primo  oro- 
nium  quserite  conscientia,  ut  cjus  gratia,  qux  opti- 
roa  sunt  et  saluti  proxima,  tos  invenire  faciat.  Fra- 
temam  et  pacificam  semper  babeamus  cbaritatem, 
ut  oves  Chrisli  ejusdem  vitae  pascuis  epulantes,  unius 
ovilis  muro  manentes,  in  una  orationis  domo  Dei 

nobis  misericordiam  oonvocantes.  Nec  aliquis  se 
canonicis  horis,  a  communione  sancloe  orationis,  suae 

B  oegligens  salutis  separet.  Mdius  est  ut  angelica  visi- 
tatio  horis  competeniibus  inveniat  cum  fratribus 

orantes,  quam  diaboli  snc^vilia  in  atiqua  negligentia 
vel  iuxuria  lorpentes.  Unicuique  secundum  sunro 
laborem  merces  manet  in  acternum.  Qui  plus  laborat, 

plus  mercedis  accipiet. 
Nec  labor  saluiis  nostrx  durus  debel  videri.  Sxpc 

austeriora  medicamenla  optatam  solent  prxstare  sa- 
lutem.  Videmus,  quam  angusta  porta  ei  arcta  via 
(Malth,  VII,  14)  sancli  marlyres  vitam  ingressi  sunt 
sempiternam.  Nos  vero,  fratres,  faciliori  via,  et  Ic- 

viori  cursu  ad  ejusdem  vilae  possumus  pervenire 
beatitudinem,  ipsa  dicenle  Verilate  :  Multm  man$iO' 
ne$  sunt  in  domo  Patrii  mei  {Joan.  xiv,  8).  Propter 
roerila  diversa,  mansiones  multae  :  tamcn  omnibas 

sdplina,  et  ecdeiiasticai  pietatis  modefatio  venera*  A  torum  consortes  gloria  eflBd  meretnur. 
biles  eflSciat.  Sanctae  bumilitatis  pedibus,  et  divinae 

cbaritatis  gradibus  per  passus  obedientiae  coeli  con- 
sccndite  regna.  Hsec  enim  caduca  et  transitoria  for- 
titudinis  evincite  animo,  quatenus  ad  amabilem  cco- 
lestis  gloriae  patriam,  divina  vos  ubique  gratia  prae- 
Ycniente  et  subsequente,  laudabiiibus  bonorum  ope- 

mm  roeritis,  cum  oroni  prosperitate  et  gaudio  per- 
Tefiire  mereamur. 

^  •  EPISTOLA  VII. 
4I>  FRATRES  EBORACE?ISES. 

(Anno  793.) 

Sigmficat  twtitiam  epislola  ab  ipiis  aceepta ;  hortatur 
ad  sectanda  Patrum  suorum  vestigia ;  ac  se  illorum 
orationibus  commendat, 

Sanctissimae  congregationis  et  dulcissinuc  dileclio- 
nis  Eboraceiisis  Ecclesiae  fratribus,  ejusdem  pix  ma- 
tris  fllius  Aicuinus  diaconus,  perpetui  honoris  in 
Christo  pacem  et  salutem. 

Venerabiies  vestrae  dilectionis  ab  ̂   Eanbaldo  prc- 

sbytero  accepi  litteras,  quarum  paciflcam  inscriptio- 
nis  seriem  idein  ipse  qui  portavit,  mellinuis  (vcstrae) 
Salutationis  verbis  valde  amplificavir,  referens  a  vo- 
bis  fraterni  amoris  perseveranliam  in  nos,  i(a  ut 

inter  lacrymas  aUocutionis  nostne  vestras  per  sin- 
gula  Ycrba  voces  audire  aeslimarim  [Cod,  SaL,  aesii- 
rotvi].  Quod  et  in  litteris  apertissime  agnovi,  in  qui- 
btts  legens,  vestras  visum  est  inihi  facies  cernere. 

Qaod  nt  vere  flat,  omnium  efTiciat  largitor  Lonorom,        

nt  tristitia  vestra  vertatur  in  gaudium  {Joan,  xvi,  ̂  ̂̂ ^^  sDternitas  et  aeterna  beotitudo  erit.  Quia  quis- 
^)  «t  gaudiuro  nostrum  impleatur  in  illo  qui  suis 
quoque  ait  discipulis  :  Et  gaudium  vestrum  nemo 

iollet  [Cod.  SaL,  tollat]  a  vobis  {Joan.  xvi,  22) ;  in 
quo  esl  gaudium  indeflciens,  salus  perpetua,  pro- 
speritas  beata  et  beatiludo  gleriosa.  |0  Ut  bcec  om- 
nia  nobis  per  suam  concedere  misericordiam  dignc- 
tor,  illius  tota  dilectione  et  tota  virtute  inhaereamus 

praeceptis.  Sanctonim  Patrum  sequamur  vestigia,qui 
nos  genuerunt  iii  Chiislo,  et  in  hoc  sacratissimum 

ovile  congregaverunt,  et  patemae  pielatis  iacie  enu- 
trierunt.  Horum  animas  iii  conspectu  summi  Pasto- 
rls  ac  Redemptoris  nostri  aeteniis  gaudiis  semper 
assistere  credamiis  [Cod.  SaL,  credimus],  et  inde 

qiiis  ibi  erit,  beatus  erit  et  gloriosus,  ubi  justi  fulge- 
bunt  sicut  sol  in  regno  Patris  eorum  {Matth.  xiii,  43). 
Sicut  eniin  sanctorum  martyrum  persecutores  fue- 
runt,  diabolo  instigante,  impii  homines;  sic  nastri 
persecutores  sunt,  diaholo  siiggerente,  saeculi  con« 
cupiscentia  et  carnalis  delectatio,  et  animi  inconstan- 

tia  et  Dei  negligenlia  mandatonim.  Et  veluli  fili 
roartyrcs  sancti ,  gratia  adjuvante  divina ,  impios 
conslanter  vicerunt  tyrannos,  palmam  aelernae  acce- 
perunt  glorix  :  sic  et  nos,  si  nostros,  Dco  auxiliante, 
superamus  adversarios,  ct  diahoiids  virUiter  re^isti- 
Btus  suggestionibus,  coronam  perpetuae  laudis  et 
palmam  aetemac  beatitudinis  accepturi  erimus.  Vos, 

nostris  favere  precibus,  si  roaiidata  vit»,  quie  nobis,  n  ̂̂ ^^^^  charissimi,  mei  habete,  obsecro,  mcmoriam 
Spiritu  sancto  inspirante ,  staluerunt,  concordi  de- 
totione  nos  observare  agnoscant  [Cod.  SaL^  agno- 
scunt]. 

Recordemur  oroni  hord»  dil^tis^iroi  fratres,  quii- 
les  habuimus  Patres  et  progeniiores,  qtiam  praecla- 
ros  et  pios,  Deo  amabiles  et  omni  populo  honorabi- 
les.  Non  simus  degeneres  illoram  nobiiitate  fllii,  dum 
bonun  inter  sacratissimas  constamus  reliquias,  eo- 
ruili  oogitemus  iroitari  conversationem,  quatcnus 

*  Edit.  Quercet,  50»  Canis.  24  (Froben.  6).  Le- cllones  aiiquot  diilereQtes  adfiotavimus  ex  cod.  ms. Salisb. 

^  Ab  Eanbqldo  presbytero.  Enbaldo  habet  oodex Canisianus.  Nostra  tainen  lectio  ex  aliis  codd.  et 

in  sanctis  orationibus  veslris,  ut  anima  mea  perpe- 

tua  prosperiiate  gaudeal  in  vobis.  Ego  dcvotus  ve- 
strae  paternitatis  fllius  nunquam  obliviscor  vestri, 

sed  semper  praesenti  supcr  orones  atios  diligo  chari- 
tate,  Deum  quotidie  cum  intima  cordis  compon* 
ctione  deprecans  ut  vos  aeterna  pieiate  custodiat» 

regat  atque  protegat.  Vakte  in  Chrislo,  dileaissiroi 
fratres. 

Wilh.  Malmesb.  retinenda  videtur.  Est  is  haud  dubie 
Eanhaldus,  quem  Hovcdenus  ad  hunc  annum  Ec- 
clesitE  Ehoracensis  presbyterum  vocat,  postea  epi- 
scopus  ejusdem  Ecclesi»,  ad  quem  est  episiola  50 
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kJD  BEeaNUlMU|l  PRESBTTEBUM. 

(Anno  793.) 

Ab  Olfm  regis  et  gentit  Anglorum  fideiitale  se  nun- 
quam  recessisse  profitetur :  nwnet  ut  et  regibus^  et 
3mcopiSf  et  pnncipibus  Dei  voluntatem  sequi  sua- 

eai^  pacemque  commendat. 
^Beormiino  presbytero  Alcuinus  diaconus  salulem. 
Dolces  imt  dileciionis  accepi  litteras,  mellifluis 

sensibus  delibutas^  apologeticam  tenentes  ralionem^ 

i]uaniiii  roelius  credebam  yeri'ati,  quam  falsiloqu» 
aliomm  narraiioni.  Nam  fides  amiciiiae  corde  con* 

stare  debet,  non  linguos  versibiliiaie.  Utinam  dignui^ 
essem  pacem  prsedicare ,  non  discordiam  seminare ; 

et  signum  portare  Christi ,  non  arroa  diaboli.  Nun- 
quam  tibi  scripsissem ,  si  noluissem  pacem  tecum 
habere»  et  pacem  in  Christo,  quam  coepimus,  firmam 

permanere.  Yere  ̂   Offiae  regi  et  genti  Anglorum  nun- 
qnam  infidelis  fui.  Sicut  bos  amicos  quos  mihi  Deus 
donavit,  fldeliter,  qoaulum  valeo,  servabo ;  sic  et  hos 

qoos  reliqni  in  patria.  Pauci  sunt  dies  mei ,  cl  hos 
ipsos  cnm  dolore  flagelli  suflero.  Ideo  te  obsecro 

tit  in  Domino,  quos  valeas,  mihi  intercessores  ac- 

qniraft^ 
MoHis  miseriis  turbatum  est  hoc  sseculum ,  el  non 

rsl  refrigerium  in  eo,  nisi  in  misericordia  Dei ,  et 
fide  amicorum.  Nudi  venimus,  et  nudi  recedimus 

(Job  II,  21),  nisi  qui  bonis  animam  vestlel  operibus. 

Ut  tibi,  chari^siine  frater,  tempus  vel  locus  occurrit, 

lemper  Dei  suade  voluntaiem  seqiii  omnibus  perso- 

KPlSTOLit.  m 

A  tate  Christi  et  dilectione  fratemitatis.  Paucis  scripsi 

rrttenUis,  quia  sapienti  pauca  sufliciunt.  Sed  te  plu- 
rima  Dci  doiia  glorificent  in  aeterauni  u  dilectissiiDe 
frater. 

*  EPISTOLA  IX^. 
AD   LI.NDISFARNENSES. 

(Anno  793.) 
Deplorat  Lindisfarnensis  ecctesiar  vastationem^  moiMl 

ad  orandum ;  kortatur  ad  mores  corrigendos ,  ad 
diseiplinam  regularem  ;    suadet  mente  non  con- 
stemari. 

Beatissimi  Patris  sancti  scilicet  Cudbercti  lAl^, 

Cuthberti]  episcopi  oplimis  in  Christo  flliis  •Hcgi- 
baldo  [A/.,  Hincbaldi]  episcopo  ei  oroni  oongregatiooi 

LindisfaracDS-s  Ecclesiae,  Alcuinus  diaconus,  coelesti 
in  Cbristo  benedictione  salulem. 

Vestrae  [vero]  charitatis  faroiliaritas  [pnesentcm] 
multum  me  Iseiificare  solebat ;  sed  versa  vice  vesir» 
iribubtionis  calamilas,  licet  absentem ,  muUum  me 

quotidie  conlristat  [Malmesb.,,  contristavit].  Quo- 
modo  '  pagani  contamiiiavemnt  sanctuaria  Dei «  ei 
fuilerunt  sanguinem  sanctomm  in  circuitu  altarisK 

[vaslaverunt  ̂ 2  domum  spei  noatrae,]  calcavemMt 
corpora  sanctorum  in  tempk)  [Dei],.  quasi  sterquili- 
nium  iii  platea.  [Quid  nobis  dicendum  est,  nisi  plan- 
gendum  animo  vobiscum  ante  akare  Christif  eC 
dicere  :  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo»  et  ne  des. 
hxredltatem  geutibus  ,  ne  dicant  pagani ,  Dbi  esi 
Deus  Christianomm  ?  {Joel  ii,  47)].  Qu»  est  fidoda 
Ecdesiis  Britanniae,  si  saiictus  Cudberctus  suam  non 

Bis:  regi  suaviter,  ep^scopis  honorifice,  principibus  q  defendit  cum  tanto  sanclomm  nuroero  {Finis  frag 
fiducialiter,  omnibtts  veraciter.  Nostrum  est  semi- 
nare,  Dei  froeUficarc.  Nec  ulla  libL  alicujus  dissen- 
soDis  mter  nos  remaneat  suspicio.  Nec  simus  ex 

momm  nunnero  de  quibus  dictum  est :  Non  veni  pa- 
€em  mtlter?,  sed  gladium  {Mattk.  x,  54).  Sed  cx 
flloram  simus  nnmero ,  ad  quos  dictum  est :  Pacem 
memn  do  vobis,  pacem  meam  relinquo  vobis  (Joan, 

iiv,  27).  Ut  pax  Christi,  quse  exsuperat  oronem  sen- 
1  (P/ii/tp.  IV,  7),  custodiat  corda  no  tra  iu  chari- 

Malmesb,)  ?  [Aut  boc  majoris  initium  est  doloris,  aut 

peccata  habitantium  hoc  exegemnl.  Nou  enim  quid- 
dam  casu  contingit  [Ita  emendavimus,  cum  in  codice 
iegeretor  :  Ne  quidem  casu  contigit] ,  sed  magni 
cuilibet  meriti  judicium  est.  Sed  modo,  qui  residoi 
eslis,  state  virilitcr,  pugnate  forliter,  defendito 
castra  Dei.  Meroentote  Judaro  Machabseum «  quia^ 

templuin  Dei  purgavit  (//  Mach.  x,  %  5),  et  popuium 
eroit,  ut  eliberavii  (lia  cod.  ras.)  extranea.  Si  quld 

•  Edit.  Qnercet.  54,  Canis.  52  (Frobeii.  7). 
^  Beorfittlno  oresbgtero.  Anglo ,  ot  ex  contextu 

patet.  Magnae  illom  dignitatis  et  aoctoritalis  fuisse 
necesse  est  apud  reges ,  episcopos  et  principes , 
qnUius  Dei  voiuntalem  suadere  et  pnedicare  po- 
tuerii. 

«  O/fo*...  finiiJicam  infidelis  fui,  Discessos  Alcuini  D  minibus  communicare  delector. 
e  patria  in  Galliam  fbrtassis  quibusd»ra  suis  con-      (nunc  44),  ad  Damoetaro 

terraneis  suspicionem  movit,  ipsum  a  fldelitate  etiam  '  "^        .  ^    , 
cui  nonnunquam  cum  Gallis  sirouItHS 

affert  Lelandus  de  Scripl.  Britann.  cap.  100,  p.  155; 
<  Quero  (Candidum)  si  iterum  vobis  placuerit  ad 
nos  redire,  quidquia  ad  profecturo  ejusdem  Ecclesi» 
provcnire  credimus,  ei  likenler  impenderous;  quae- 
cunque  enim  a  magistris  ad  utilitatem  sanclarum 
Ecclesiamm  didici,  hsRcmaxime  nostrse  gentis  ho- 

I  Vide  epist.  50 

80»  gentis, 
fait,  recessumm :  quam  quidem  suspicionem  non 
bis  litteris  tantum»  sed  ipso  facto  etiam  aroolitus 
est ;  f  non  tmmemor  enim  coropatriotamm,  impe- 
ratorem  in  amicitia  eomm  continere  adlaboravit,  i 
^it  Malmesb.  lib.  i  Reg.  Angl.,  cap.  5. 

3  ̂  Epislolae  hujus  fragmentuni  edidit  Malmesb^ 
li^.  III  Pont.  Angl.,  relaturaaQuercelano  Opp.   Alc. 
p.  1672.  Niinc  integra  prodit  ex  cod«  ms.  Salisbur- 

gensi. 
•  HugibaldOf  quem  alii  Higebaldum  et  Hincbaldum 

vocant.  Is  Lindislarnensem  &cclesiam  rexit  ab  anno 
780  usqoe  ad  annom  802,  ot  habet  Alfordos.  Ad 
eumdem  est  carmen  tom.  II,  part.  vi.  Aliam  episto- 
bm  ad  Higebaldom  Alcuinnsscripsii,  qua  Candidum 
discipuhim  ad  se  rcdire  optat,  cnjus  fragnientum  hoc 

t  Pagani,  etc.  De  hac  clade  Lindisfarnensium  le- 
gendus  Hovedenus  ad  annum  795.  c  Eodcin  annov 
inquit,  pagani  ab  Aquilonali  plaga    veniunt  ad 
Liiidisfaroensem  Ecclesiam ;  miserabili  praedatione 
vastant  cuocta,  calcant  sancta  poUotis  vestigiis,  aL- 
taria  suflbdiont,  et  oronia  thesaoraria  sanctae  Eccle* 
siae  rapiunt,  quosdam  e  fratribus  interflciunt,  nonnul- 
ios  secum  vinctos  assumunt,  perplurimos  opprobriis 

vexatos  nudos  pro>|iciunt,  aliquos  io  mari  demer- 
gunt.  I  Pagius  et  Alfordus  hanc  epistoktm  ad  seqoen- 
tem  annoro  differunt;  sed  cur  eodem  quo  clades  iUa 
eontigit  anno  hsec  ep'StoIa  scribi  non  potuerii,  non 
video.  Haud  enira  dubito  quin  Alcuinus  stalim  ab 
accepta  fama  bujus  cladis  Lindisfaroensibus  condo- 
lere,  eosque  ad  patientiam,  posnitentiam,  orationem 
hortari  voluprit. 
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corrigciidara  sil  Iu  moribas  nnansueludinis  veslrae,  A  et  quod  aroemas,  liabemus.  Antemus  aeifirna  el  non 

cilius  cbrrigite.  Patronos  vcstros  ad  vos  revocaie,  perilura.  Vetas  diligamus  divitias  et  non  caducas, 

qui  V08  ad  tempus  dereliqueranl.   Non  dcfuit  illis 
poteslas  apud  Dei  clemenliim ,  sed  nescimus  cur 
tacuerunt.  Nolite  gloriari  in  vanitate  vesiium  ;  liaic 

non  est  gloria  sacerdotum  et  servorum  Dei,  sed  con- 
tumelia.  Nolite  in  ebrietale  vcita  orationum  vcstra- 
rum  delere.  Non  exeaiis  post  luxurias  camis  el 

avaritias  saeculi,  sed  in  scrvitio  Dci  ct  regularis  vilcc 

disciplina  (irroitcr  permanele,  ut  sanctissimi  Patres, 

qui  vos  genucrant,  vobis  proteclores  essc  non  cessent. 
Per  iliorum  vestigia  gradientes  de  illorum  precibus 

securi  permaneatis.  Nolite  tautis  Patribus  degeneres 

esse  filii.  Nequaquam  ilii  a  vestra  ces3abunt  defcn- 

sione,  si  vos  illorum  sequi  videbunt  exempla.  Tamen 

de  ista  miseria  nolite  mente  consternari.  Castigat  B 
Deus  omncra  filium  quem  recipil  (Hebr,  xii,  6) ;  et 

ideo  forte  plus  vos  castigavit ,  quia  plus  dilexit. 
Hierusalera  civitas  Deo  dilecla  Chaldaea  flamma  pe- 
riit.  Roma  sanctoram  apostolorum  et  innumerabilium 

roartyram  corona  circumdata  paganomm  vastatione 
disrupta  est,  sed  pietate  ciiius  recuperata.  Tola  pcne 
Eoropa  isothomm  vel  Hunomm  gladiis  evacuata  est 
flammis;  sed  [M<.,  si]  modo,  conservante  Deo,  velul 
coelum  stelliM,  ita  ecclesiis  ornata  fulgescit,  et  in  eis 

officia  vigent  et  crescunt  religionis  Chrisiianse.  Hor- 
tamini  Yosmetipsos  invicem  dicentes :  Revertamur 

ad  Dominnm  Deum  no^tram,  quia  magnus  est  ad 

ignoscendum  {Isa.  lv,  7),  et  nunquam  dcserit  spe- 
rautes  in  se. 

sempilemas  non  trausilorias;  paremus  nobis  laadero 

a  Deo,  et  non  ab  hominibus.  Faciamus  quod  feec* 
runt  sancti  quos  laudamus.  Sequamur  illoram  ve> 
sligia  in  terris,  ut  illoram  glori»  consortcs  esse 
roereamur  in  ciKlis.  Divinoe  pietatis  protectio  nos 
ab  omni  adversitate  custodiat ,  charissimi  fratres. 

Valctc  in  Christo  dilectissimi,  et  conrortamini  scm- 

per  proficieutes».] b  EPISTOLA  X. 

kb  c  /EDILBARDUIf    (aTIIELARDUM)  ARCmEPISCOPUM    DO- 
ROENSISC«VITATIS. 

(Anno  795  fcl  seq.). 
HoTlatur  ad  seclanda  suorum  cntecessorum  vestigia^ 

et  ad  exsequendum  intrepide  munus  pastoris  am^ 
marum ;  et  cum  coepiscopis  suis  verbum  Dei  absque 
timore  prwdicet. 

Pio  Patri  etsanclse  sedis  prxsuli  .^uilhardo  ar- 

chippiscopo,  humilis  levita  Alcuinus  salutem. 
AuJiens  vestne  salutationis  vcrba  dulcissima,  ei 

prosperitatis  vestrae  sanitatem  roultis  pcniecessa- 
riam,  valde  roe  gavisum  esse  fateor  :  Domini  et  Dei 
nostri  Jesu  Christi  deprecins  tola  meniis  alacriuie 

clementissiroam  pielatem,  quatenus  vestram  [beati- 

tudinem]  longxva  custodiat  pn»speritate  in  augmen- 
tum  sanctac  suoe  Ecclesi» ,  ut  per  tuam  devolissi- 
mam  doctrinam  verbum  [Cod.  SaL,  verbis]  viias 
xternai  crescat  et  currat,  et  multiplicetur  numeras 

populi  Christiani  in  laudem  et  gloriam  Salvatoris 

noslri ;  in  quo  opere  te,  frater  sancte,  laborare  tota 
Et  tn,Paler  sancte,  dux  populi  Dei,  pnstor  gregis     virtute  obsecro.  Et  quanto  plus  appropinquat  dies 

sancti,  modicus  animarum ,  luccrna  super  candela- 
bram  posita,  csto  forroa  in  omni  bonitatc  cunctis  tc 

videntibus.  Esto  pneco  salutis  cunctis  te  audientibus. 
Sit  tuus  comitatus  honestis  moribus,  aliis  exemplum 

ad  vitam,  non  ad  perditionem.  Sint  tibi  epulne,  non 
in  ebrietate ,  scd  in  sobrietate.  Sint  vestimenta  tuo 

gradui  condigna.  Noli  teconformarc  sxculi  hominibus 
in  vanitate  aliqua.  Inanis  ornaius  vestimentoram,  et 
cultus  inutilis  tibi  est  opprobrium  ante  homincs,  et 

peccatum  ante  Deum.  Melius  est  animani  in  per- 
petuum  permanentem  bonis  ornare  morihus,  quam 
corpus  cito  in  pulvere  putrescens  exquisitis  comere 
vestibus.  Vestiatur  et  satietur  Christus  in  paupere. 

remunerationis,  tanto  magis  mercedis  tu^e  felicitatcm 
aceumulare  studeas. 

CogiU  quales  habueris  [Cod.  SaL.  liaberes]  ̂   an- 
tecessores  doclores,  et  summa  lumina  totius  Britau- 
niae  [Cod  SaL,  tollus  hujusprovinciae].Iiiterquofu^ 
saeratissiroa  corpora  dum  oraveris,  illomm  precibus 

cerlissime  adjuvabcris,  si  ab  illoruro  vestigiis  le 
nec  sxculi  caduca  blandiroenta  snblrahant,  ncc  vani 

lerrores  principum  formidanlem  efliciant.  Memoi 

esto  scmper  qiiod  gutlur  tuum  tuba  Dei  debcl  esse, 
et  iingiia  tua  omnibus  prapco  sahitis.  Esto  pastor, 
non  mercenarius;  reclor,  non  subversor;  lux,  ctnon 

tcnconc;  civilas  firma  fidc  murata,  non  domus  plu- 

ut  haec  faciens  regnet  cnm  Christo.  ReJemptio  vlri  jv  viis  dirala;  miles  Christi  gloriosus,  non  aposlala 
propriae  diviliae  {Prov.  xiii,  8).  Si  aurum  diligamus,  vilis;  prxdicator,  et  non  adulalor.  Melius  cst  Dcum 
praemiUamus  nobis  in  coeliim,  ubi  scrvabitur  nobis,      timcre,  quam  homincm  ;  plus  Deo  placcre,  quam 

•  Wilbelmus  Malmesb.  lot.  cit.,  pag.  1673,  ait,  in 
calce  hiijus  epistolae  ab  Alcuino  addita  fuisse  se- 
quentia :  <  Cum  doihnus  noster  rex  Carolus  hostibus 
per  roisericordiaro  Dei  siibditis  domuin  reveriereiur, 
no§,  Deo  juvante,  ad  eum  venire  disponimus;  et  si 
qaid  tunc  vel  de  pueris  qni  in  captivitatem  ducii 
sunt  a  paganis,  vel  dc  aliis  necessitatibus  nostris 

iF.,  vestris]  proficere  poterimus,  diligentes  ad  ef- 
lectum  producere  curaoimus.  i 

*>  EdiLQuercet.  28,Cani$.  i  (Frobcn.9);  emendata 
ex  cod.  mss.  Sallsburgensi  et  8.  Eromerami. 

<i  Varie  routat  hoc  nomen  jEdilhardi ;  alias  enim 
scriptuminvetiitur:  Edethardus,  Ethilhardus,  Adelar^ 
dm^AthUhardus,  Athelhardus.  Fult  archiepiscopus 
DoroverDeoiis,  electus  anno  791  ̂ teste  Simeone  Da  nel- 

mensiapud  Pagi  b.  a.,n.  II.  Exstat  ejus  montio  in  in- 
£M  Hisloria  et  rpislolis  Kenulfi  regis  Mercioram  aa 

eoiiem  IH  pontilicem  max.  et  Leonis  ad  Kenulfum, 
quas  descripsit  continuator  Bedx  lib.  i,  cap.  12  et 
13.  Camsius.  —  Mabillonius  lib.  xxv  Annal.  bencil., 
n.  8i  ,  p.  291,  iEdllhardum  vociU  nruin  summ/r 
sanctitatis  et  sapieniias ,  qui  quondam  abbas  fneri< 
Malmesburiensis  ,  postea  autem  episcopus  Winto- 
niensis,  ac  demum  post  deccssum  Jamberti  elcctus 
archiepiscopus  Cantiiaricnsis.  (Ex  Gcr>as.,  coL 
1642,  etWilhelmo  Malmesb.  lib.ide  Regibus  AngL^ 
cap.  4.) 

^  Antecessorcs.  Omnessanctissimos,  Augustinumct 
alios,  ait  VVilhclmus  Malmesb.  lib.  i  De  gcstis  pon  * 
tif.  Angl.,  ubi  successores  vide.  CanisiusT 
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homlDi  blandiri 

iiiicQS?  Ambos  perdit,  sc  ipsum  et  suum  auditoretn 
Uti    sunt,  ̂ ttt  consuunt  ptdvUloi  sub  omni  cubitu 
Ezeeh.  xin^{%)j  et  oves  Ghristi  morbidas  faciunt, 

•)on  sanalas. 

14  Vii^am  accepisti  pastoralem  et  baculum  con- 
solationis  fratercae  :  illam  ad  regendum,  istum  ad 
consolandum.  Ut  moerentes  consolationem  habeant 

b  te,  et  contumaces  correctionem  sentiant  per  te. 
Potestas  judicis  est,  occidere ;  tua  vero,  vivificare. 

Quid  times  hominem  propter  gladium,  qui  clavem 
regni  accepisti  a  Cbrisio?  Recordare  quanta  passus 
esl  ille  pro  te,  et  non  nietuas  loqui  pro  ilio.  Ille  pro 
tno  amore  cbvis  confixus  pependit  in  cruce,  et  tu 
sedens  in  sella  dignitatis  tuae  ob  tim^rem  hominis 

tes  in  manibus  vestris  (Luc,  xii,  55).  In  lumbis  casti- 
tatis  sanctilas,  in  lucernis  praedicationis  claritas  de- 

signatur. 
Memor  esto  quod  sacerdos  angelus  Domini  Dci 

est  excelsi,  et  lex  sancta  ex  ore  ejus  rcquirenda, 

juxtaqiiodin  Malachia  prophela  (ii,  7)  legimus.  Spe- 
culator  quoque  cst  in  excelsissimo  posilus  loco.  Unde 

et  episcopus  dicitur,  quasi  speculator  [Cod,  Sal,^ 
superspeculator],  qui  omni  exercitui  Christi  prudenti 
consilio  providerc  debet,  quid  cavendum  sit,  quidve 
agendum.  Isti  sunt,  id  est  sacerdotes,  luminaria 
sanctse  Dei  Ecclesiae,  doctores  grcgis  Chrisli.  Isti  in 

prima  acie  vexilium  sanctx  crucis  non  segniler  snb- 
levare  debent,  et  ad  omnem  impetum  hostilis  exer* 

tacueris?  Non  ita,  frater,  non  ita.  Sed  sicut  ille  di-  B  citus  intrepidi  stare.  Hi  sunt  qui  talenta,  redeunte 
lcxtt  te,  ita  dilige  et  illum.  Qui  plus  laborat,  plus 

mercedis  accipiet.  Si  persecutioneni  patieris  propter 
verbum  Dei,  quid  beatius?  Ipso  Domino  dicente  : 
Deati  qui  persecutionem  patiuntur  propter  justitiam^ 
qnottiam  ipsorum  est  regnum  coglorum  (Matth.  v,  10). 
Et  :  Ibani  apostoli  gaudentes  a  conspectu  concilii^ 
quomam  digni  habiii  sunt  contumelias  pati  pro  nomine 
Jesu  (Act,  V,  41).  Et :  Non  sunt  condigna:  passiones 

hujus  temporis  ad  superventuram  gloriam,  qutp  reve- 
tabitur  in  nobis  (Rom.  viii,  18).  Si  corripueris  de- 
Unquentem  ct  ad  tuam  increpationem  corriget  se, 
ctiam  [Cod.  Sa/.,  ecce]  tibi  est  merces  apud  Deum, 
et  sibi  erit  salus  a  Deo;  si  tuam  oderit  increpatio- 
nem  [Canis.  et  Cod.  Sai,^  si  te  oderit  increpantem], 
illi  est  damnatio,  et  tibi  beatitudo. 

Eslo  miseris  consdator,  pauperibus  pater,  omni- 
bosaf!abiIis,^donec  intelligasquid  cuique  respondeas; 

el  seroper  tua  responsio  sale  sit  sapienliae  condita- 
non  lemeraria,  sed  honesta ;  non  verbosa,  sed  mo* 

desta.  Siot  tibi  mores  humanilate  prseclari,  hnmili 
tate  laudabiles,  pietate  amabiles;  ut  non  solum  ver 
bis,  sed  exemplis  erudias  tecum  vivenies,  vel  ad  le 

venientes.  Sit  tua  manus  larga  in  eleemosynis, 
prompta  in  reddendo,  et  canta  in  accipiendo.  Prae- 
para  tibi  thesaurum  in  cilis  (Act.  xx,  55).  Divitix 
viri  redemptio  [Al.y  depraedatio]  est  animoe  illius, 
quia  beatius  est  magis  darequam  accipere  (Luc,  xii, 
35).  Invenimus  unam  margaritam  pretiosam;  dcmus 

Rege  nostro  Deo  Christo  cum  triumpho  glorise  ad 
paternam  sedem,  acceperunt;  ct  revenienli  eodem 

magno  Judici  in  die  ultima  [Cod.  Sal.,  ultimic]  dls- 
cretionis  rationem  reddituri  sunt,  quantum  quisque 

ex  pnedicationis  labore  lucratus  esset  in  oflicio  suo 
(Matth.  xxv).  Quapropter  teipsum,  charissime  frater, 
idoncum  prxpara  ministnim  sermonis  Dei.  Alios 

quoque  consacerdotes  tuos  admone  diligenlissime, 
in  verbo  vitae  cum  omni  instantia  laborare;  quate- 

nus  [cum]  multiplici  ncgotiationis  lucro  ante  conspc- 
ctum  seterni  Judicisgloriosi  appareaiit.  Estote  unani- 
mes  in  omni  consilio  pietatis,  et  constanles  in  omni 
judicio  gequitatis.  Nullus  [Cod,  Sal,,  nuliius]  vos 
bumanae  dignitatis  terror  separet,  nulla  adulationis 

C  blandimenta  dividant ;  sed  qiiasi  acies  castrorum  Dci 

Grmissima  unitate  vos  conjungite.  Sic  tandem  con- 
cordia  vestra  terribilis  apparet  omni,  qui  vult  veritati 
contradiccre,  Salomone  dicente  :  Frater  si  a  fratre 
adjuvatur,  civitas  firma  est  (Prov.  xviii,  19). 

15  ̂ os  6^tis>  dicenle  Veritate,  lux  totius  Britan- 
niac  (Cod.  So/.,  illius  provinci»  nostne) ,  sal  terra^^ 

civitas  super  montem  posita,  lucerna  super  cande- 
labrum  elevata  (Matth.  v,  45,  ii,  15).  Iiem  beaio 
principe  apostolorum  atteslante  :  Yos  estis  genus 

electum^  regale  sacerdotium.  Per  vestraj  vero  prx- 
dicationisinstantiam  noserimus,  quod  ineademsequi- 

tur  Epistola  :  Gens  sancta,  popnlus  acquisitionis :  qua- 
lcmis  pcr  vos  virtus  aununtietur  illiiis,  qui  nos  om- 

omnia,  qux  halcraus,  et  emamus  illam  (Malth.  xiii,  ̂   nes  de  tenebris  rocavit  in  admirabile  lumen  suum.  Qui 
46).  Lectio  sanctae  Scripturae  ssepius  luis  reperiatiir 
ia  manibus,  ut  ex  illa  lc  saturare  et  alios  pascere 
valeas.  Vigiliae  et  oraliones  assidua;  sint  tibi,  eo  ma- 
gis  qno  pro  toto  populo  Chrisiiano  intercedere  debes. 
LoGus  tuus  est  inler  Deum  stare  et  homines,  ut  Dei 
legationes  deferas  ad  populum,  et  pro  populi  pecca- 
tis  intercedas  ad  Deum.  Fac  te,  ejus  donante  gratia, 
dignum  ab  eo  exaudiri.  [Hxc]  dignitas  est  in  vitse 
Ctstitate  et  pnCiticandi  fiducia,  ipsa  att:stante  Ve- 

•  Pagani.  Lege  Gildam  de  excidio  Britanni^e; 
etWilbelm.  Malmesb.  lib.  i  Reg.  Angl.,c.  1-4.  Canis. 

k  Flagellum.  Vastationem  Danonim  anno  793 
coeptum  abs  dubio  iimuit,  de  qua  vid.  epist.  ad  Lin- 
dtsfamenses.  Inde  corrigendiis  Pagins,  qui  hanc  cpi- 

aliquando  non  populus  Oei ,  nunc  autem  populus  Dei 
(I  Petr,  II,  9,  10). 

Patres  ilaque  noslri,  Deo  dispensante,  licet  «  pr.ga- 
ni,  hanc  patriam  bellica  virtute  primum  possede- 
runt.  Quam  grande  igitur  opprobrium  est  ut  nos 
Christiani  perdamus  quod  illi  pagani  acquisiveraut? 

Hoc  dico  propter  ̂   ilagellum  quod  nuper  accidit  par* 
tibus  insulse  nostra^,  quae  ̂   prope  trecentis  qulnqiia  • 

ginta  [A/.,  qnadraginta]  annis  a  parentibus  inhabi- 

stolam  biennio  prius  recenset. 

^  Prope  trecentis  quinquaginta  annis,  Ab  ann# 
nempe  449 ,  quo  Angli  et  Savones  in  Britanniam 
adventarunt.  Pagiis,  /.  c,  —  Prope,  ait,  noo  inte- 
gre,  qtiinque  cnim  aniii  ab  eo  numero  deficiunC 



155 B.  F.  ALBINI  SEU  ALCULNI  OPERUM  PARS 

156 

taU  est  nostris.  Legitur  in  Ubro  «  Gildi  BrettomiiD  A  Deo  Chriito  pastore,  et  fiat  haec  patrla  ab  illo  [AL 
[Cod.  Sal,  Brectoniimj  sapientissimi,  quod  iidem  ipsi 

Breitones  [Co(i.  So/.Brectones]  propter  rapinas  et  aTa- 
ritiam  priucipum ,  propter  iniquitalem  et  injnstitiam 
judicnm,  propter  desidiam  et  pigritiam  pnedicationis 

opiscoporum  ,  propter  luxuriam  ct  malos  mores  po- 
pnli,  patriam  perdiderunt.  Caveamus  baec  eadem 

nostris  temporibus  vitia  inolescere  ,  qualenus  bene- 
dictio  divina  nobis  patriam  conservet  iii  prosperitate 
bona  ,  quam  nobis  in  sua  misericordia  perdonare 

dignata  cst.  Ut  hoc  ipsum  omnipotontis  Dei  largis- 
sima  elliciat  pietas,  vos  qui  clavem  regni  coclestis 

cum  apostolis,  ligandi  solvendique  poteslatem  ac- 
cepistis  a  Christo  ,  apmie  assiduis  praedicationibus 
portas  cosli  populo  Dei  ;  et  nolite  tacere  ,  ne  populi 

a  bello]  nobis  nostrisque  nepotibus  consenrata  m 
benedictione  sempitema ;  ut  ex  hac  merearour  ad  il- 

lam  pervenire  quae  finem  non  habet  et  est  perprlua 

pace  bcatissima. 
Utad  hano  pervenire  mereamnr ,  vos  sxpius  cum 

Moyse  servo  Dei  devoto  pectore  dicite :  Respice, 
Domlne,  de  sanctuario  («o,  et  de  excelto  cuiloruni 
habitaculo,  et  benedic  populo  tuo  {Jsrael)  et  terrm 
quam  dedisti  nobis  {Deut.  xxvr,  15).  Itero  curo  pro* 
pheta  Dei  Joel  cum  lacryrois  damate  :  Parce^  Do- 
mine,  parce  populo  tuo,  et  ne  de$  karedttatem  tuam 

in  opprobrium  gentibus  (JoeL  ii,  17).  Aposlolo  Jacobo 

praecipiente :  Orate  invicem,  ut  $alvem'ni :  multum 
emm  vaiet  oratio  justi  assidua  {Jacob,  v,  16).  Item 

peccata   vobis  imputentur.  Rcquirit  enira  a  vobis  ̂   Peirus  apostolus  :  Omnes  unanimes  in  oratione  esto- 
te,  compatienles  fratemitati,  homiles  et  misericor- 

d^  (/.  Petr.  lu,  »).  Sed  et  Vas  electionis  pnecepii 
pro  omnibus  orntiones  IGfieri,  pro  regibus  et  om- 
nibus  qui  in  sublimitate  sunt  positi  (/  Tim,  ii,  1,  2) ; 

quatenus  oronipotCQlis  Dei  gratia  populo  Cbristiano 

tempora  cum  prospcritate  concedat  pacifica,  in  lau- 
dem  et  gloriani  sui  uominis. 

^  Urbsieteraa  Dei,  lcrrte  sal  [At,y  sol],Iumlnamundi, 
Bis  sex  signn  poli,  menses  ct  tcr  quater  anni, 
Atque  diei  hone,  lapidesque  in  stemmale  Chrisli 
Yestra  aperire  polum  poieritvel  claudere  lingua 

Doctores  vita»,  magnse  ct  medicina  salulis. 
Vos  fonles  vivi,  paradisi  ci  flumina  sacra. 

animas  Deus ,  quas  ad  regendum  accepislis.  Ex 

subjectornm  salute  vestra  roultiplieatur  remunera- 
tio. 

Pusillanimes  consolamini  (/  Thes^  v,  li),  humiles 

roborate,  crrantes  in  viam  veriiatis  reducite,  igno- 
rantes  instruite,  seientes  cxhortamiui,  et  bonis  ex- 
emptis  vitx  vesinc  omnes  confirmate ,  contumaces 

et  veritati  reniientes  virga  castigate  pastorali ,  csele- 
ros  baculo  consolalionis  sustenlate.  Et  si  unanimes 

eritis ,  quis  vobis  resislere  poterit  ?  Vel  qiiis  cum 

Deo  pacem  habebit,  si  praedicationibus  [Forte,  pne- 
dicatoribus]  suae  salutis  non  obtemperarit ;  diccnte 

ipsa  Veriiate  ad  prxdicatores  verbi  Dei :  Qui  vos  an- 

dit^  me  audit,  et  qui  tos  spernit,  me  spernit  {Luc.  x,  ̂   Vos  liecus  Ecclcsix,  populi  spcs,  janua  lucis. 
16).  Item  ad  confortandos  eos  ,  illisque  fiduciam  in- 
gcrcndaro  loquendi  scrmonis  Dci,  ea Jem  Vei  itns  ait : 

Quodcunque  ligaveritis  sni^er  terram  ,  crit  ligatum 

et  in  ccs'is  ;  et  quodcunqne  solvcrilis  super  terram, 
eritsolutum  et  in  ccelis  {Malih,  xvi,  19,  ct  xviii,  18). 
Divisa  est  potesias  sxcularis  et  potestas  spiriialis  : 
illa  portat  gladium  mortis  in  manu  ;  haec  cbvem 
▼itae  in  lingua.  His  dicitur :  Ne  timuerilis  eos,  De 
illis  dicitur :  Quia  corpus  occidunt,  animam  autem 

occidere  non  possunt  {Matlh,  x,  26-28).  De  spiritali- 

-  bu$  quoque  dicitur  :  Ubi  sunt  duo  vel  tres  congregati 
in  nomine  meo,  ibi  sum  in  medio  eorum  {Matlh, 
XVIII ,  20).  Si  Deus  pro  nobis  ,  ail  Aposlolus,  quis 
contra  nos  {Rom,  viii,3i)  ?  Si  Christus  in  mcdio  suo- 

Inclyta  progenies,  Salomonis  nobile  templum. 
Per  vos,  0  Patres,  noslro  sub  tcmpore  tota 
Virtutum  niLTitis  fecunila  Britannia  floret. 

Vos  simul  unanimes  Christi  defenditc  castra^ 

Et  clypeo  fidci  tclaexsnperatenefanda; 
Pectore  concordes,  fortes  virtnte  supcrna» 

Jadiciis justi,  humiles  <  pietate  molesla, 
Doclores  populi,  duclores  et  grogis  almi, 

Semper  ubique  Deo  vos  vos  cslole  fidcles. 

MuUlpIicate  pio  percepta  laleiita  Ial»ore, 
Maxima  quod  summo  capiatis  procmia  coelo, 
Cum  Christo  et  sanctis  calestia  regna  tenentes,. 
Vos(iue  mei  roemores  Christus  conservet  ubique. 
Alchuin  dicor  ego,  vestro  devotus  amori. 

rum,  quis  illis  nocere  polerit?  Idcirco  vos  ,  sacerdo-  p  0  vos  pastorcs,  Patres  sine  fine  valete ! 
tes,  fiJuciain  habere  debetis  pnedicandi,  cieteri  vcro 
humilitalem  audiendi,  et  obedientiam  faciendi,  quo^ 
jubetis.  Illi,  id  est  sseculares,  sint  defensores  veslri, 
▼os  iutercessores  iIlom:n,  ut  sit  unus  grex  sub  uno 

•  In  libro  Cildi,  Seu  Gildae.  Scrips'1  Gildas  posl 
roedium  stec.  vi,  anno  531 ,  ct  anno  570  dicm  su- 
premum  clausil,  ut  contendit  Usserius.  Alii  ilbim 
anno  581  fuisse  in  vivis  fere  nonagcnarium ,  et  cJi- 
disse  epistolam  De  excidio  Uritannia',  una  cum  onli- 
iiis  ecclesiastici  castlgatione,  asserunt.  llanc  episio- 
lam  hic  'audat  Alcuinus,  unde  du^)ium  osse  non 
polest  quin  sit  genuina,  jain  anle  etiam  a  Ven.  Beda laudata.  Basnag. 

**  17  ̂ ^'  ̂ ^*  Salisb.  H  S.  Emmcrami  carmcn 
Ik)c  omiltunt.  Quercelanus  illud  bina  vice  dedil ;  se- 
rncl  huic  epi^tolne  junctum,  et  iterum  int^T  poe- 
luaia  Alculnl. 

Et  tu  sancte  Pater,  pius  Aethelharde  f  A/. ,  Aedilhar» 

de]  saccrdos 
Jam  valeas,  vigeas,  Christo  donante,  per  xwim. 

c  Pietate  modesta.  Non  sine  causa  Dorovcrncnsi 

clero  modesliam  ingerit :  quod  et  de  vestium  mode- 
slia  intelligo,  cujus  limites  excessisse  patet  ex  epi- 
stola  sancti  Bonifacii  ad  Cuthbertum,  citanle  Wil- 
helmo  Malmesb.  lib.  i  Reg.  Angl.,  cap.  4,  qui  sub- 
dit  :  c  Sane  de  tenuilate  veslium  clencalium  Alcui- 
nus  Athelardum  archicpiscopum  Cuihberti  successo- 
rcm  oblique  castigat,  monens  ut  cum  Romam 
vadeiis  Carohim  Magnum  visitaret,  non  adduceret 
clericos  vel  monachos  vcrsicoloribus  et  pompaiicis 
vestibus  indulos,  quia  non  solerent  Francorum  cle 
rici,  nisi  religiosis  veslibus  aminri.>  Canisils. 
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AO     iBML&EDUH     BEGCM     ET     PRINCIPES     POPVLUMQUE 
KOBDANHUMBROBDIl    GENTIS. 

(Circa  aimum  795.) 

Uortaiur  ut  grali  $int  Deo  ,  ui  ceslestia  potius  deside- 
rent  quam  terrena ,  ut  divitias  per  injustitiam  non 
appetanty  vitia  et  peccata  fugiant,  vtduarumf  pU' 
fnllorum  iint  patns,  concordiam  et  pncem  servent, 
saeerdotum  prasdicationi  se  submittant. 

Excellenlissimo  filio  ̂   iEdilredo  [Al.,  iflihel- 
redo]  regi  et  amicis  dulcissimis  «  Osbaldo  patricio 
et  ̂   Osbercio  duci  et  omnibus  fralernae  dilectionis 
amicis,  Alcuinus  levita  aetem^  beatitudinis  salu- 
tem. 

SuaTilas  sancti  amoris  sscpius  me  cogit  de  anti- 
qoa  admonere  amicilia,  de  animarum  vestrarum 

A  cularis,  avarilia,  et  omnis  concupiscentia  roala, 
nolentia  [lf<.,  violentia],  rapina,  mendacia,  luxuria, 
fornicatio,  invidia,  Iiomicidia,  ebrietates,  comessa- 
tiones,  inimicitise,  superbia  et  perjuria,  dicente 

Apostolo  :  Qui  talia  agunty  regnum  Dei  non  posside- 
bunt  {Gal.  v,  21),  nisi  confessione  et  longa  poeni- 
tenlia  et  cleemosynis  muUis  emendentur.  Ilnum- 

quodque  eorum  [:Vs.,  horum]  quce  enumeravi,' 
regnum  Dei  claudere  polerit,  et  iufernales  poenas 
aperire  bomini.  Vx  animse  qux  ardeulcs  flammns 
semper  sustinere  cogilur.  Bona  vero  sunt  opera  per 
quae  ascendere  in  coelum  possumus;  charitas  Dei, 
honor  illius  et  limor,  vigiliae  \%  et  orationes  ad 

Deum,  dileclio  bominum,  et  misericordia  in  homi- 

nes,  et  remissio  peccaniibus  in  nos;  justitia  in  judi- 

salate,  el  de  fidei  veritate,  et  de  pacis  concordia,  "  cii^,  veritas  in  verbis,  patienlia  in  adversilatibus ; 
qiiam  habere  debetis  inter  vos ;  quia  amicitia,  quae 
deseri  potest,  nunquani  vera  fuil.  Amicus  fidelis  diu 

qoxrilur,  \ix  invenitur,  difficile  servatur.  Yos  quae- 
rens  inveni  amicos  :  [servabo  amicos]  nec  dimittam 
(tos)  quos  amare  coepi.  Et  si  lingua  taceat  vestra  de 
roe,  litterae  tamen  meae  non  taceant  [Ifs.,  lacent] 
de  vobis,  sed  semper  admoneo  devotionis  sludio, 
qaoram  semper  desidero  prosperilatis  salutem. 
Cf^itate  quis  vos  de  muliiplici  liberavit  tribulatione, 
qooties  pncsentem ,  ejus  misericordia ,  evasistis 
niortem ;  quoties  de  manu  inimtcorum  erepti  fuistis. 

Recordamini  quis  vobis  omnes  perdonavit  bonores 

qoos  habelis  prosperitates  [Ms.,  prospera]  contulit, 
sanitates  largitus  est,  omnibus  vos  vestris  fccit ., 
inimicis  subiimiores.  His  omnibus  bonis  nolite  iii- 

grati  esse,  quia  horum  gratia  bonorum  vitam  mere- 
bitur  sempitemam.  Nec  hsec  felicitas  hujus  saeculi 
aetema  esse  polerit.  Studete  diligentissime,  ut  post 
hos  honores  terrenos,  ccelestes  habere  merearoini. 

Orooia  hiijus  sxculi  deleclamenta  vclut  volatilis  fii- 

giuDt  ambra;  et  solummodo  manet  in  remunera- 
UoDe  bona,  quod  pro  Dei  amore  egistis.  Grandis 

enim  via  de  terris  [Ms.y  terra]  videlur  ad  coelum. 
Firmissima  debet  esse  scala,  per  quam  ascenditur  : 
(acilis  est  casus  ad  infema.  Sed  haic  facilitas  ma- 

goara  babet  difficultatem,  sempiternum  siquidem 

ignem,  qui  urit  inexstinguibiiiter  cadentes  in  il- 
Difficultas  vero  ascensionis  in  coelum  magnum 

habet  gaudium,   dum  pervenitur  quo  ascenditur,  ̂   mum.  Quam  miscr  erit  qui  semper  arsurus 
beatitudinem  siquidem  seropiternam. 

Si  forte  quacrilis  quomodo  quis  ascendat  in  coe- 
lam,  vel  quis  quomodo  cadat  in  infernuro?  Permala 

igitar  opera  mit  homo  ad  infema  [Ms.y  inflma]; 
per  bona  Tero  (opera)  ascendit  ad  superna.  Mala 

itaque  sunt  opera :  delectatio  carnalis,  ambitio  sce- 

*  Edit.  Quercet.  29.  Canis.  2  (Froben.  iO),  col- lata  cura  codd.  mss.  Salisb.  et  S.  Emmerami. 

*>  JEdilredo  regi.  Northumbriie  qui  alicuhi  etiam 
iEtbelredus,  et  in  sequenli  epist.  in  cod.  Salisb.  Edil' 
radus  appellatur.  Is  anno  774  rex  factus,  a  suis 
postea  anno  778  regno  dejecius ;  post  annos  vero 
doodecim,  id  est  aiino  790  eidem  restitutus,  denium 
oedditur  anno  796,  ut  accurate  narrat  Hovedenns. 
Vid.  Pagi  ad  eos  annos,  et  Cointium  ad  annum  796, 
n.  I7t. 

nemini  reddere  roalum  pro  malo;  eleemosjna  in 

pauperes,  benignitas  in  omnes  homines,  pietas  ad 

amicos,  fldes  recta  in  Deum,  spes  (irma  in  illius  bo- 
nitatem,  modeslia  in  vestimentis,  et  in  omni  usu 
sseculi  temperantia,  continentia  in  cibo  et  potu,  in 

mente  humilitas  ,  in  moribus  honestas,  in  omni 

vita  acquitas.  Hi  sunt  gradus  per  quos  coelum  asc^^n- 
ditur,  hi  sunt  mores  qui  homines  faciunt  laude  di- 

gnos,  haec  sunt  opera  quae  gaudia  roerenlur  scinpi- 
terna,  hxcest  sapientia  vera,  ut  homo  sil  i  pracvideat 

quomodo  in  aelernum  feliciter  vivat.  NuIIalenus  ho- 
mo  perire  poterit,  sicut  animal  qiiodlihct,  sed  post 
hanc  viiam  victurus  erit  in  aeternnm  :  bene,  pro 

,  pter  Lona  opera;  roale,  propter  roala  opeia;  quia 
Deus  unicuique  reddel  [Ms.,  reddit]  secundum  opera 
sua  (Matth.  xvi,  27). 

Nolitc  injustas  amare  divitias,  quia  omnis  inju- 
stitia  ulciscitur  a  Deo,  et  melior  est  bencdictio  D(:i 

quam  omnes  divitiae  mundi.  Quidquid  in  saecula 
aroatur,  amittitur ;  quidquid  pro  Deo  dalur,  habetur. 

Cuilargus  cris,  si  tuse  aniraae  tenax?Vel  quis  libi 
fldelis  erit,  si  tu  tibi  ipse  infidelis  eris?  Cur  in  alium 

spem  ponis,  et  tu  tibi  ipse  benefaccre  non  vis?  Mo- 
rieris,  o  homo  !  et  omnia  dimittes  qux  habes.  Hic 
vis  dives  esse  peregrinus,  et  parvi  teinporis  hospes ; 

et  non  vis  ibi  esse  dives  ubi  semper  eris?  Pnemitte 

tibi  divitias  tuas,  ut  habeas  in  aetemum  quod  aroes^ 

in  saeculo.  Construe  tibi  bonis  operibus  beat;)m  do- 
erit  in 

igne,  qui  tenebris  circumdatus  horrendis,  qui  nihit 
audiet  nisi  voccs  flentium  et  stridenlium  dentibus 

horrorem  (Matlh.  viii ,  12) !  qui  nihil  sentit  nist 
flammas  edaces,  et  frigora  ingentia,  et  vermiuin 
venenatos  dentes !  Ut  haec  horribilia,  o  amice !  ] 

evadere  valeas,  nullus  tibi  labor  durus  videri  debcl, 

c  Osbaldo  patricio.  Hunc  esse  Osbaldum  putat' Canisius,  de  quo  Ilovcdenus  ad  annum  796  referl, 
quo.l  occiso  rege  iEdilredo  a  quibusdam  ipsius  ̂ entis 
principibus  in  regnum  sit  conslitutus,  et  post  dies  27 
omni  regi»  famiYi;c  el  principum  societate  deslitutus 
fugatusque,  etc. 
^  20  Osbercio  dnci.  lUi  forlassis  quem  Mahnes- 

buriensis  patricium  Merciorum  nominat,  ad  quem 
Aicuinus  aliaro  scripsit  epistolam,  cujus  dao  fra^ 
menta  ex  eodem  Malmesburiensi  infra  dabimus. 
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ui  ad  lllnm  beatitudindm  penrenire  merearis,  aterna  A  poenilentiae  medicamentis  sanare  curarunt;  »cd  com- 

pacc  jiicundissiraam,  xtema  gloria  felicissimam, 
Nulla  saecularis  ambitio,  nuHa  carnis  delectatio, 

nulla  inimicorum  vindicla  impediat  cursum  tuum. 

Scd  currc,  dum  lucem  habes  (Joan.  xii,  55);  ope- 
rare,  dum  dies  est,  quatenus  ad  lucem  pervenias 

prrpeluam,  ut  cum  Christo  et  sanctis  ejus  regnare 
merearis  in  gloria  sempilerna. 

Non  solum  vos,  viri  clarissimi,  et  ftlii  charissimi, 
liis  meis  admoneo  litterulis,  sed  et  omnes  dilecue 

gentis  principes,  et  [diversarum  dignitatiim]  nomi- 
iia,  seu  ecclesiasticoe  pietatis  ordines,  seu  ssecularis 

potentiae  subliniilates  communi  charitatis  intuitu, 

({uasi  alumnus  vestrae  dilectioni  devotus,  deprecor, 
Dei  diligentissime  obedire  praeceptis,  pnedicatoribus 
salutis  vestne  subditos  esse.  lllorum  esi,  id  est  sa-  " 
cerdotum,  verba  Dei  non  tacere;  vcstrum  est,  o 

principes,  humiliter  obedire,  diligenter  implere.  Re- 

gis  est  omnes  iniquitates  pieiatis  sux  potentia  opprl- 
more,  justum  esse  in  judiciis,  pronum  in  misericor- 
dia.  Secundum  quod  ille  miseretur  subjectis,  inisere- 
bitur  ei  Deus.  Sobrium  in  moribus,  veridicum  in 

verbis»  largum  in  donis,  providum  in  consiliis  : 

consiliarios  babere  prudentes,  Deum  timentes,  ho- 
nestis  moribus  omatos.  Oportet  eum  non  cupidum 
esse  alien:e  haereditatis,  non  avararo,  non  violenter 

rapientem,  dicente  Apostolo  :  Neque  fureSy  neqne 
avariy  neque  rapace$  regnum  Dei  possidebunt  (/  Cor. 
VI,  10).  Et  saepe  per  rapinas  propria  amlttit,  qula 
Deus  gemitum  exaudit  oppressoram 

puiraerant  in  peccatis  suis,  donec  repentiiio  terrore 
cecidit  super  eos  judicium  Dei ,  et  tam  infeliciter  in 

conspectu  omnium  perierant,  quam  impudcntcr  sm\ 
ulla  reverentia  pessimis  se  involvi  sceleribus  non 

melucrunt.  Heu !  quani  niisere  pnesentem  perdide- 
rant  vitam!  Sed  multo  miserabilius  In  aeternis  cra- 
cianiur  tormentis.  Timete  illoram  perditionem,  et  a 

talibus  vosmetipsos  impietatibus  observate  ,  in  q«i- 

bus  illi  perierant.  Idem  enim  Deus  super  vestra  vigi- 
lat  [corda  vel]  opera,  qui  illoram  non  pepercit  sce- 
leribus.  Mulii  vero  per  raplnas  et  iniquitates  coUi- 
gere  gesliunt,  et  nesciunt  quod  utramque  propier 
avaritiam  iniquim  ct  terrena  cito  perdunt  bona  ct 

coelestia  nunquam  acquirant. 
Illiusmodi,virifratres,  vobismetipsis  cavcte  iuiqui- 

tates,  quatenusDeum  omnipotentem  in  prassenti  vit» 
propitium  habere  mereamini  et  in  fulura  a^ternoram 
largitorem  bonoram.  Pacem  habete  inter  vos  et  L> 

nignitatcm ;  misericordiam  ot  justitiam  ad  omaes  fao- 
roines,  et  caslitatem  corporis  custodite  vestri,  ut 

Spirilus  sanctus  vestris  inhabilet  pectoribns ,  qni  sa* 

piens  vobis  semper  suggerat  consilium ,  vosqiie  ab 
onini  defendat  boste  visibili  et  invisibili.  Vestroqiie 
doroino  fideles  eslote,  ut  per  vestram  concordiana 
rcgnum  dilatetur  vestrum,  quod  saepe  per  discordiam 
minui  solebat,  dicente  ipsa  Veritatc :  Omne  regnum 

in  se  divisum  non  stabil  (Maith.  xii,  25).  Sicuti  maxi- 
ma  imperia  per  dissensiones  intestinas  dilapsa  decre- 
scebant,  et  e  contrario  minima  quaeque  civitatis 

Legimus   quoque  quod  regis  bonitas  totius  est  ̂  cujuslibet,  vel  provincloe,  per  pacificam  concordiam. 
gentis  prosperitas,  victoria  exercitus,  aeris  tempe- 
ries,  terrae  abundantia,  filioram  bcnedictio,  sanitas 

plebis.  Magnum  est  totam  regere  gentem ;  a  regendo 
vero  rex  dicitur ;  et  qui  bene  regit  subjectum  sibi 

populum,  bonam  habet  a  Deo  retributionem,  regnum 
scilicet  coeleste.  Valde  feliciler  regnat  in  terra,  qui 
de  terreno  regno  merebiiur  coeleste.  Orationibus 

vero  et  vigiliis  eo  instantius  ad  Deum  insistere  dc- 
bet,  quo  non  pro  se  solummodo,  scd  el  pro  tolius 
gentis  prosperilate  Deum  deprecari  debct.  Similiter 
principes  et  jwdices  populi,  19  in  juslitia  ct  pietate 

populo  (Dei)  pracsint.  Viduis,  pupillis  et  miseris  sint 

quasi  patres,  quia  aequitas  principum  populi  cst  exnl- 

regnum  crescebat  et  proficiebat  et  fortioribus  sihi 
tandem  imperabat  regnis. 

*»  Timete  flagellum  quod  venit  super  ecclesiam  saa- 
cti  Cudberti,  locum  scilicet  sanctissimum  et  multorain 

sanctoram  suflragiis  diviiissijiiuro  [if  t.,  diutissimumj, 
nunc  vero  miserabiliter  a  paganis  devastatum.  Qai 

hoc  non  timet  et  seipsum  non  corrigit  et  pro  8U'je 
patrix  prosperitate  non  plangit  ad  Deum,  caraeum 
non  habet  cor,  sed  lapideum.  Episcoporum  est  mo- 
nasteria  corrigere,  servoram  Dei  \itam  disponere, 

populo  Dei  verhum  pnndicare,  et  diligenter  plebem 

eriidire  subjectam.  Laicoram  est  obedire  praedica- 
tioni,  jostos  esse  et  misericordes ,  quatenus  divina 

tatio.  Ecclesiaram  Christi  sintdefensores  eltutores,  |.  benedictio  per  suam  magnam  misericordiam  nobis 
ut  servorum  Dei  orationibus  longa  vivant  prosperi- 
tate.  Ecclesia  (enim)  sponsa  est  Cbristi,  et  qui  eam 
violare  nititur,  vel  rapere  quae  sua  suiit,  vindicat  in 
eum  Deus  Christus,  sponsus  sanctsc  suae  Ecclesi;r. 

*  Vidistis  quomodo  perierint  antecessores  vesiri 
reges  et  principes  propter  injustilias  et  rapinas  et 
irorounditias  vitae ,  nec  ab  hujuscemodi  se  peccsitis 
eriminum  capitalium,  Deum  timenles,  abstinuerun^ ; 

nec,  quod  pcjus  est,  immanissiroa  sceleruro  vulnera , 

«  Vidistis,  quomodo  perierint  reges  et  principes, 
Clades  reguro  Britannise  et  Norlhanimbrorum  fuse 
tlescribit  Malmesb.  lib.  i.  Reg.  Angl.  cap.  5,4|ui  ait, 
pferosqiic  regum  NorthanimDroram  penc  ramiliari 
cxilio  vitam  exisse.  Ca?(is. 

fc  Timetf  fiaqeilum,  Vide  qu;c  dc  hor  fl:!gf»I'o  ad- 

nostrisque  nopotibus  patriam  in  bona  prosperitaie 

conscrTare  dignetur,  quam  nostris  parentibus  per 
pietatis  sux  dexteram  perdonare  dignata  est. 

c  EPISTOLA  XIL 
AD   iEDILREDUX    BEGEM. 

(Anno  incerto.) 
Hortatur  ad  regia$  vhrtutei. 

Domino  dilectissimo  iEdilredo  [Cod.  Sal,  Edilrado) 

regi  Alcuinus  diaconus  salutem. 

notavimus  in  epist.  8  .id  Lindisfamenses.  Data  erg^ 
illa  epistola  non  diu  post  illam  cladem,  quae  contigit 
anno  793,  ul  ibidem  diximus. 

«  Edil.  Qucrcet.  59  (Froben.  II)  ex  ms.  collatii 
oum  codd.  mss.  Salisb.  et  S.  Emmerami.  Videtur 
missa  cum  priore  ad  rcgcm  soliiin. 
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Propter  Cuiuliariiatem  dileciionis  familiares  tibi  A 

^U  Utteras  scribere  carayi.  £t  quia  semper  te  ama- 

bo«  semper  te  admonere  non  cessabo,  ut  Dei  volun- 
tati  subditus,  Dei  proiectione  dignus  efficiaris,et 

nobilitas  refj^  suMiroitatis  magua  morum  nobilitaie 
boaorificetur.  Non  est  Uber  \el  nobilis  qui  peccatis 

serriet  [Cod.  Sa/.,  ser\'ieril],  diceule Domiwo  :  Om- 

nts  ̂ t  (acit  peccatum ,  servus  est  peccati  (Joan,  viii, 

:U).  Non  decet  te  in  solio  sedentem  regiii  rusUcis 
TiT<a«  moribus.  Ira  tibi  non  dominetur,  sed  ratio 

[M$.f  gratia].  Misericordia  te  amabilem  faciat,  non 
cmdelitas  odibilem.  Yeritas  audiatur  ei  ore  tuo, 

non  falsitas.  Castitatis  tibi  conscius  esto ,  non  Ubidi- 

ms;  conUnentise,  non  luxurix;  sobrietaUs,  non  ebrie- 
tatis.  NoU  notabilis  esse  in  aliquo  peccato ,  sed  lau 

EP1ST0L.€.  —  m 

«  ai  EPISTOLA  XIV. 
kb  FKATRES  ̂   WlftBHSlS  ET   GYRVGNSIS  ECCLESfiE. 

(Anuo  793.) 
Hortutur  ad  ordinatam  charitatem;  ad  oburvantiam 

regularis  vet  canonicw  vitWy  et  rcgnlce  sancti  Bene- 
dicti,  Terret  exemplo  Lindisfarnensium ;  dissuadet 
vestimentorum  cuUum  ;  confessionem  peccatorum  et 
poenitentiam  commendat. 
Sanclissimis  in  Christo  fralribusWirensis  EcclesisB 

et  Gyrvensis,  buniilis  levita  Alcuinus  saiutem. 
Seroper  pietatis  vestr%  religionem,  ex  quo  scire 

potui,  amavi,  magnanique  in  vestne  unanimitaUs 
orutionibus  babens  fiduciam  :  et  roodo,  licet  corpore 

procul  positus,  aniroo  lamen  inter  vos  semper  as- 
sistens,  quia  laUludo  cbaritatis  nuUa  dividitur  lon- 
ginquitate,  nuUis  clauditur  terminis  :  sed  quo  magis 

dalilis  in  omni  opere  bono.  Largus  esto  in  dando ,  B  ardet  in  pectoris  antro,  eo  laUus  flammam  suavis- 
non  avarqs  in  rapiendo.  Justitia  omnes  tuos  exornet 

actus.  Esto  forma  [ifs.,  cxempluro]  honestatis  omni- 
bus  te  videnUbus.  [NoU,  noU  rapere  aliena,neet 

propria  perdas.]  Deum  time,  qui  dixit :  In  quo  enim 

judicio  judicabitisj  judicabitur  de  vobis  (Matth,  vii, 
2).  Ama  Deum  Cbristuni  et  ejus  obedire  mandatis, 

qoatenus  illius  misericordia  Ubi  tuisque  fUiis  et  aroi- 
cls  iB  benedicUone  conservet  [regnumj,  quod  te  ha- 
bm  Toluit,  et  gloriam  futurx  beaUtudiuis  conccdere 

dignetur [Co4i.  S<i/.,dignabitur].  Deus  omnipotens  re- 
g&i  feUcitate,  morum  dignitate,  longasva  prosperitate 
le  florere  faciat,  dilecUssime  flii. 

«  EPISTOLA  Xm. 

Fragnfientam. 
AD  iEDILREDUM  REGEIf. 

(Aimo  793.) 

M*'sMOTat  de  ajUctione  ecclesice  et  civitatis  Undisfar' nensis, 

Ecce  ecclesia  sancU  CuthberU  sacerdoium  (Dei) 

sanguine  aspersa,  omnibus  spoliata  ornamenUs  locus 
concUs  in  Britannia  venerabilior  paganis  genUbus 

datnr  ad  d^raedandum  [Al,,  debellandum].  Et  ubi 

primum  post  discessum  ̂   sancU  PauUni  ab  Eboraco 
Chrisliana  religio  in  noslra  [A/.,  Northanimbrorum] 
gen:e  sumpsit  exordium  ,  ibi  miserise  et  calamitatis 
icepit  iniUum.  Quid  signiGcat  pluvia  sangninis  quam 
in  qoadragesimali  tempore  in  Eboraea  civitate ,  quse 

simi  ardoris  spargere  assuescit.  Sicut  fons  paradisum 

irrigans  quadrifido  tramite  latum  diffunditur  in  or- 
bem,  sic  fons  charitatis  pectus,  virtutum  floribus 

pullulans,  in  quatuor  arooris  rivos  derivatur,  veluU 

sanctus  Augustinus  in  Ubro  primo  De  Doctrina  Chri- 
stiana  (Cap.  iS  et  seqq.)  dixit  :cCum  ei^o  quatuor  sii.t 

dUigenda ,  unum  quod  supra  uos  est ,  alterum  quod 
iios  sumus,  terUum  quod  juxta  nos  est,  quartum  quod 
infra  nos  est.  Deus  supra  nos  est.  Proximus  juxta 

nos  cst.  Corpus  nostrum  infra  nos  est.  De  secundo  ei 

quarto  nuUa  praecepta  danda  erant  [Codd,  nu.  sunt]. 
Quantumlibet  enim  homo  excidat  a  veritate,  remanet 
iUi  dUectio  sui  et  dilectio  corporis  sui.  Ideo  praecepit 

Scriptura  ut  Deus  diUgatur  et  proximus.  NuUum 

^  rerum  diUgendarum  genus  in  his  duobus  pncceptis 
pnctermissum  est.  Salus  veit)  corporis  propter  ser* 
vitium  Dei  amanda  est ,  et  integritas  animde  in  Deo 

diUgenda  est.  Proxirous,  id  est ,  oronis  bomo ,  pro- 
pter  Deuro  ;  et  super  oronia  Deus  diligendus  est. 

Diliges ,  inquit ,  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuOj  et  ex  tota  anima  tua  et  ex  tota  mente  tua ;  et  di- 
iiges  proximum  tuum  sicut  te  ipsum  (Matth.  ixii,  57, 

39).  Omnem  vero  hominem  proxiinom  esse,  exem- 
plo  vulnerati  et  Saroaritani  discamus.  NuIIum  anlem 

exceptum  esse  cui  misericordia!  denegetur  oQicium , 
quis  non  videat  ?  quando  [Cod,  Sa/.,  quoniam]  aJ 

inimicos  eUam  porrectum  est,  eodem  Domino  di^ 
cente  :  Diligite  inimicos  vestros ,  benefacite  his ,  ̂ui 

esl  caput  totius  regni,  in  ecclesia  beati  Petri  princi-  ̂   oderunt  vos  (Luc.  vi ,  27).  i  Si  inimici  diligendi  sunt 
pss  apostolorum  vidimus,  de  borealibus  domus,  se- 
reoo  aere,  de  summo  tecU  niinaciter  cadere?  Nonne 

poiest  putari  a  boreaUbus  partibus  venire  super  ter- 
ram  sanguinero? 

*'  «  Hoc  iVagmentum  nobis  servavit  Malmesb.  Ub. I  Reg.  An^l  cap.  3.  Edit.  Quercet.  p.  1667. 
^  Sancti  Paulini.  Prirai  episcopi  Eboraccnsis,  de 

qtio  f  id.  Ven.  Bedse  Ub.  ii ,  cap.  8,  etc. 
«  Hanc  epistolam  in  ediUs  mutilam  Querceta- 

ins  ope  ms.  colicis  suae  integritati  resUtuit.  Est 
iDter  editas  ab  ipso  49,  inter  Canisianas  23,  Froben. 
45,  bic  emendata  aliquot  locis  ex  cod.  ms.  Salisb. 

^  Wirensis  et  Gyrvensis,  Wirense  seu  Wiremu- 
rhense  moiiasteriuin  sancti  Petri ;  et  Girwense  sancti 
PanU  (Jarrow)  in  Anfflia  ad  osUum  Wine  amnis,  cu- 
jos  utrasqae  ripas  E^nedictus  quidam  ecclesiis  in- 

quanio  magis  et  fralres  qui  uno  oviU  conUnentur  ? 
Vos  vero,  fratres  sancUssimi,  iisdem  [Cod.  SaL^ 

a  sancUs  ]  Patribus  spiritaU  doctrina  congeniU ,  eis- 
dem  [Cod.  Sat,,  atque  a  bonis]  diu  pasU)ribus  per 

signivit,  et  monasteria  ibidem  construxit,  charitaUs 
et  regulse  unione  non  discrepantia.  Canis.  —  Vid. 
Malroesb.  Ub.  iv  Pont.  Angl.  in  flne.  Alterius  epi- 
stohe  ad  Eadbaldum  Gerwicensem  abbatem  memi- 

nit  Clemens  Kcfjriierus  apud  Alfordum  Annal.  Anglc- 
Saxon.  ai  an.  804,  n.  ̂ ,  pag.  14,  hsec  verba  ci- 
tans:  f  Nonignotum  esse  tuae  dileclioni,  venerandc 
frater,  credo,  quod  olim  sancti  Patres  antecessores 
tui  roihi  licet  indigno  faroiliaritaUs  veslne  graiiam 
perdonaveruiit,  et  in  albo  beaUtudinis  vestrx  mese 
parviiatis  nomen  conscribi  jusserunt,  ita,  ut  urras 
essem  ex  vobis,  ubicunque  Deo  volente  essero.  > 
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puBcua  \\lx  devlucti,  ftimilibus  regularis  [Cod,  Sal,,  A  gritas  efficit  [Cod.  Stii.,  efliciet]  sanctm  et  dignos 

cauonicse]  viia  institutionibus  edocti ,  pacis  et  con- 
cordis  unanimitatem  diligenlissime  ohservate.  Beaii 

vacifict ,  quoniam  filii  Dei  vocabuntur  (Matth,  t,  9). 
Non  slnt  schismata  occultx  acmulalionis  inler  vos , 

quia  Deus  Christus,  Deus  est  pacis  et  chantalis ,  et 
qui  in  charitate  manet ,  in  Deo  manet  (  /  Joan,  iv, 
16).  Dilectio  vero  proximi  in  ofiicio  misericordiae , 
in  doctrina  salutis  ostendilur.  Qui  habet  verbum 

Dei  in  corde  doceat  proximum ;  qui  babet  saeculi  fa- 
cultates  ,  adjuvet  proximum ;  qui  habet  cujuslibet 

ministerii  scicntiam,  opitulelur  proximo,  ipso  pne- 
cipiente  Deo  :  Omnia  qutecunque  vullis ,  ut  faciant 
tobis  hominesj  hcec  eadem  et  vos  facite  iliis  {  Maith, 

VII ,  42 ).  Regularis  [  vel  c^nonicae  ]  vitiw  obser\atio- 

nem,  quam  slatuerunt  vobis  sanctissimi  Palres  •  Be- 
ncdictus  scilicet  et  Ceolfridus,  diligentissime  custo- 

dite ,  quatenus  cum  illis  xternam  benedictionis  mer- 
cedero  habere  mereamini.  Haec  est  laus  vestra ,  isle 

bonor  vester  apud  homines,  et  rctributio  apud  Deum. 
Nolite  conformare  vos  sseculi  hominibus  iu  vestimen- 
torum  vanitate,  in  ebrietatis  luxuria,  in  joci  lascivia, 
in  otiositatis  petulantia  :  sed  cum  omni  modestia  et 

pietate  conversaiio  vestra  Deo  sit  amabilis  et  homi- 
nibus  vencrabnis,  sicut  decet  fiUos  sanclae  matris 

[Ecclesiae]  et  monachicre  vitae  alumnos 
Vos  vcro ,  qui  estis  Palres  ct  pastores  sanctae  con- 

gregationis ,  docete  diligentissime  fralemo  aroore 

familiam,  q^iam  accepistis  regendam,  omneque  bo- 

protectione  divina.  Quis  non  iimet  terrorem  b,  qui 

accidit  in  ecclesia  sancti  Cudberti  [  Cod.  Sal. ,  Cutb- 
lercti  ]  ?  Corrigite  quapropter  mores  vestros «  ne 
propter  peccata  sceleratorum  pereant  et  justi ;  ne 
vinea  Domini  vulpinis  detiir  dentibus  ad  deroden- 
dum ;  ne  sanctuaria  Dei  pedes  paganorum  pcrtrans- 
«ant.  Hoc  impium  esse  videtur ;  sed  multo  pejus 
est ,  si  diaboli  atrociias  [  propter  scelera  nostra 
cordis  nostri  devastat  penetralia].  Propter  interiores 

bostes ,  exteriores  potestatem  habent. 
Si  igilnr  Deos  pro  bona  conversatioDe  et  castitala 

vitx  babitator  est  cordis  nostri ,  nunquam  iniroicos 

suos  vastare  dimiltit  quae  nostra  sunt.  Qnanta  roul- 
titudo  exercitus  Assjrionim  propter  unam  Justi  re- 

"  gis  et  Deo  dilecti  orationem  perierat  ?  Aliorum  casti- 
galio  vestra  sit  admonitio,  et  paucomm  tribulatio, 
multorum  sit  salvatio.  Vos  maritima  habiiaiis,  unda 

pestis  primo  ingruit.  In  nolis  impletum  est  qiiod 
olim  per  Prophetam  pr^edicatum  est :  Ab  AquHone 
inardescunt  mala  et  a  Domino  formidolosa  laudatio 
teniet  ( Jerem,  1,44;  Job,  xxxvii ,  22 ).  Ecce  fugax 

latro  boreales  insukc  nostrx  partes  pervasit.  Plan- 
gamus  quod  fratres  nostri  perpcssi  sunt.  CaveaoMts 
ne  nobis  aliquid  accidat  tale.  Prieveniamus  faciem 
Domini  in  confessione  et  ploremus  coraro  Domino , 

qiii  fecit  nos  {Psal,  xciv,  2,  6);  ot  ille  qui  creator 
est  et  redemptor,  sit  etiam  protector  et  rector,  pro 

bonisque  vitae  merilis,  et  religionis  caslitate  dextera 
nitatis  cxcmplum  in  vobismetipsis  oslendite.  Seniores  p  potentiae  suae  defendat  ovile  suum 
ut  patres  cum  honore28a<in>onete,  juniores  ut  iilios 
cum  omni  dilectione  castigate.  Omnes  in  spiritu 
luansnetudinis  et  verborum  lionestate  instmite.  Sae- 

plosque  regula  sancti  Benedicti  in  conveutu  fratmro 

[  legator,  ut  ]  propria  exponatur  lingua ,  ut  intelllgi 
possit  ab  omnibus.  Ad  cujus  institutionero  onosquis- 
que  suam  corrigat  vitam,ut  qood  [Deo]  vovistis  ante 
ahare,  inviolabiliter  costodiatur  a  vobis ;  dlcente  Pm» 
pheta  :  Vovete  et  reddite  Domino  Deo  vestro  {  Psai. 

Lxxv,  4^).  Displicet  enim  Deo  inQdelis  proroissio  (Ec- 
cli.  V,  5).  Cogitate  qoem  habeatis  defcnsorem  contra 
paganos ,  qoi  apparuemnt  circa  terminos  maritimae 
habitationis.  Nolite  in  armis  spem  ponere,  scd  in 
Deo  qui  nunquam  deserit  sperantes  in  se.  Nolite  in 

Recordamini  quam  nobiles  habuistis  Paires,  et  non 

sitis  tantis  progeniloribus  degeneres  filii.  Videte  Li- 
bromro  thesaura  [Loco  thesauros],  considerale  ec- 
desiamm  deoorem ,  sediBcioram  polchritndinem.  Re* 
golaris  vibe  ordinem  rememorate.  Quaro  beatus  est 
koino  qui  de  his  pulcherrimis  habitacalis  ad  coelestis 

regni  gaodia  transeai!  Assuescant  poeri  laodibot 
astare  superni  regls,  non  vulpioro  fodere  cavemas, 
Eon  lepomro  fugaces  seqoi  corsos.  Quam  impioro 

esi  Christi  aroiiiere  obseqoia  ei  volpiom  seqai  vesii- 

gia!  Discant  poeri  Scriptoras  sacras,  oi  «xiaie  per- 
fecta  veniente  alios  docere  possini.  Qoi  non  discii  in 

pueritia ,  non  docei  in  senectote. 

Recogitaie  nobilissimom  nostri  temporis  «  roagi- 
fuga  confidere  (camali) ,  sed  in  prece  Patmm  vestro-  f)  stmm  Bedam  presbyteruro,quale  habuit  in  joventoie 
mm ;  sicqoe  tandem  fliii  eritis ,  si  corum  vesligiis  discendi  studiuro  ,  qoalem  [Edil.,  qoaro]  nonc  habet 
adhxrere  stndealis.  Non  enim  loci  malefacientes  inter  homines  laodem ,  molio  majorero  apod  Deom 

adjuvai  sanclilas ,  sed  benefacicntes  religtonis  inte-      remunerationis  gloriaro.  lliius  igiiur  exemplo  dor- 

"  Benedictus  et  Ceolfridus.  Benciliclus  is  est  cogno- 
mcnto  BiscopuSf  qui  ope  Egfridi  regis  Northumbriae 
aniio  674,  monasterium  Wirense  seu  Wirimuthense 
condidit.  Ceolfridus  prirous  abbas  fuit  monaslerii 
Gyrvensis.  cNam  Egfridus  rex  Northuinbriic,  ui 

habei  Florentius  Wignorniensis  ad  annum  68*2,  pro 
reJemptioiie  animce  su£  etiain  aliam  quadruginta 
familiamm  ierram  abbati  Benedicto  donavit,  ubi 
roissis  monachis  numero  viginti  duobus  et  praeposito 
abbale  Ceolfrido  sui  per  omnia  coacljutore  slrenuis- 
aiino  jussu  rc|[is  monasterium  beato  Paulo  apostolo 
in  loco,  qui  dicitur  Gyrvum,  constraxit.  *  Venerabi- 
lis  Deda  ab  his  abbatibus  se  educalum  fu*sse  profi- 

tctur  in  fine  Hist.  Angl.  his  verbis  :  c  Natus  in  terrl^ 
torio  ejusdem  monasterii,  cum  essem  sepiem  anoo- 
rum,  cura  propiiiquoram  datus  sum  educandus  re- verendissimo  abbati  Benediclo  ac  deinde  Ceolfritlo.  > 
Vid.  Alford.  Annal.  Eccles.  Anglo-Saxon.  ad  annum 
674,  n.  5,  et  682,  n.  2. 

k  Terrorem,  qui  accidity  elc.  Vide  qu:e  adnotavi- 
mus  in  epistolam  8  ad  Lindisfarnenses. 

c  Nostri  temporis  magistrum.  Ex  bis  vcrbis  inferi 
Canisius,  Alcuinum  non  fuisse  Bcd;e  discipulum. 
c  Cur  emm,  aii,  invidissei  Bed;e  hanc  laudem,  el  noo 
potiiis  appellassei  suum,  quam  sui  iemporis  ma* 

gistrum?  i 
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mieDtes  exciute  auimos.  Magistris  as:>likte,  aperite  A  vos  protegat,  (ot)  ubique  ia  ooiul  l>ono  florere  faclat» 

liLros,  perspicite  litteras,  Intelligite  sensus  iliarum ,      fralres  cbnrissiirJ. 
ut  vosmetipsos  pascere,  et  aliis  spiritalis  vitas  (epu 

las)  prxbere  Taieatts.  Abscondius  [  C^d.  SaL,  ine- 

ptas  ]  comessationes  et  furtivas  ( Cod.  Sal. ,  assi- 
duas]  ebrietates  quasi  foveam  iuferni  vitate,  dicente 
Salomone  :  Aquas  furtiva  (duiciorts  sunt)  et  panes 
abzconditi  suaviores,  Sed  {et)  afmd  inferos  illarum 

sMRt  convivm  {Prov.  m,  17, 48) ;  volens  intelligi  U- 
libus  (inlquis)  epulis  dsmones  esse  prxsentes.  Vos 

decet,  ut  fiiios  Dei,  roonim  nobilitas,  vitae  sancti- 
us,  vestimentorum  modestia.  Risus  hominis  et  ha- 
bitus  Hlius,  et  incessus  ejuSy  juxta  Salomoneni, 

enuntiant  de  eo  {Eccli.  xix ,  27). 

23  Quotl  in  Isicis  l^us  ̂ s^  videtur,  id  est,  vesti- 

EPiSTOLA  XV. 

AD   FRATnr.S  GTROEKSIS  CCCLESI^. 

Bvrtatur  iltos  ad  virtutes  monachis  dignas,  et  ad 
sectunda  patrum  ac  maffistrorum  suorum  vesti^ia. 

Sanctissimis  in  Christo  «  fratribus  GyroensisEc- 
clesiae  humilis  levita  Alcuinus  salulem. 

Memor  pieutis  vesine,  qua  me  gremio  cbarhatis 
in  communionem  sanctae  orationis  vestrae  snscipere 
dignali  estis,  placuit  parvitali  raeoe,  banc  veritatis 
vestKB  sponsionem  in  memoriam  revocare  his  litlc- 
rulis,  opUns  vobis  bona  Cbristo  miserante  aetema 
et  per  vestrae  dileclionis  Interccssiones  me  ab  xtcr- 
nis  erul  tormentis,  ut  dum  vobis  ih  die  Domini  nosiri 

mentorum  cultus,  hoc  in  clericis  et  maxiroe  in  mo-  B  Jesu  Christi  corona  laudis  reputabitur,  raihi  ab 
Dachis  reprehensio  esse  cognoscilur.  Sed  et  ipse 

princcps  aposioloniro  etiam  feminas  a  pretiosis  ve- 
slimentis  et  circulatts  capiliis  prohibuit  {I  Petr.  iii,  5). 
Si  hoc  peccatum  iion  esset,  dicit  Gregorius  papa, 
nunquam  Pastor  Ecclesiae  a  deliciis  veslium  feminas 
prohibuisset.  Omuia  vestra  boneste  cum  ordine  fiant, 
otlaudetur  Deus  in  vestra  bona  conversatione,  et 

bonor  vester  apud  homiues  crescat,  et  merces  me- 

ritorum  mnltiplicetur  apud  Deuro.  Breve  est  (prse- 
seniis)  vitae  tempus,  et  nltiroa  dies  unicuique  incerta, 

etcito  rapimur  ad  judicium.  Qualisquisque  tunc  cu- 
piat  esse,  Ulem  se  nunc  toU  virtute  exhibeat.  Sl 

quid  peccati   pro    fragiiitate   camis    commiserit, 

eo- 

dem  judice  vel  venia  peccatorum  tribuatur.  >>  Nec 
est  rarum  longinquitate  chariutis  munificentii  se- 

parari  debet,  quae  semper  pnBsens  in  scTvis  Del  essc 
debet  per  eum,  qui  ait :  IJbi  sunt  duo  tel  tres  coih- 
gregali  in  nomine  meo ,  ibi  sum  in  medlo  eomm 
(Matth.  xviii,  20).  Quidquid  in  illo  amiciliaram  esso 
coepit,  inviolabili  firmilate  pennanere  nccessc  csl, 
quoniam  qui  perseveraverit  usque  in  finem^  hic  salvus 
erit  (Matth.  x,  22).  Ideo  permaDcamus  in  chariUlis 
fraternse  soliditate,  nibil  aliud  at:endentes  in  ea, 
nisi  humililatera  et  obedientiam  ;  et  ut  invicem 

sancto  adjutorio  unusquisque  alterum  adjuvet :  et 
dum  omni  personx  sumnmro  esl  chariias,  quanto 

abluat  \Cod.  Sal.,  commissum  est,  abluatur]  con-  p  n»agis  famuiis  Christi,  quoium  vitjc  merilum  totum 
fessione ,  deleat  pcenitentia,  ne  damnetur  in  poeita, 
sed  coronetur  in  gloria.  llabetis  sanctos  Patres,  qiii 
Tos  genueront,  adjutores,  si  illoram  prseceptorum 
eritis  factores.  Sed  et  angelicx  digniutes,  et  omnium 

sanctorum  agmina  congaudent  bonis  vestris,  (desi- 
denmt  vos  socios  babere  sua;  beatitudinis) ;  imo  et 
ipse  Deus,  qui  vult  omnes  bomines  salvos  fieri 

(i  7tm.  u,  4),  vobis  setemi  regni  praeparaUm  babet 

gloriam. 
Nolite  vos  propter  desidiain  animi  [vestri]  vel  car- 

nales  delecuiiones  aeterais  fraudare  bonis :  sed  ma- 

gis  omni  studio  intendite  ut  Deuro  bic  habeatis  de- 
fensorero,  illic  remuneratorera,  qui  vos  proficere 
faciat  in  orani  boiiiute,  (et)  constituat  imroaculatos 

in  charilatis  et  humiliutis  et  obedientiae  virtute  con- 

sut :  in  quibus  vesirani  sanciitatem  quotidie  profi- 
cere  opUmus,  quia  quibus  nihil  secundum  pro- 
posilum  regularis  vitae  cuin  saecularibus  pompis,  ct 
vaniUlibus  deliciamm  commune  est,  totam  viiam 
regulari  constrictione  perfecUm  esse  decet. 

Recordamini ,  charissiroi  fratres !  nobilissimos 

principii  vestri  palres  et  parentes,  qui  vos  genuerunt 
In  Christo ;  et  nobilissimos  magistros ,  quos  ha- 
buistis  in  veslmc  germaniutis  congregatione.  Horam 
doctrinis  inbaerentes,  et  boruro  exemplis  vlventcs, 
et  horum  statnU  sequcntes  illorum  cenissime  coii- 
sociati  beatitudine  in  fuluro  sxcnlo  eritis.  Bene.lictus 

locus  a  Deo,  qul  tales  merait  habere  doctores ;  et 

ante  coospectum  glori;e  suu;.   Obsecro  ut  pietas  vx  benedicti,  qui  in  eo  loco  iliorara  prxcepta  custodire 
vestra  placide  perlegat,  quod  cbaritas  nostra  dcvote      saUgunt. 

conscripsit,  opuns  vos  prsesentem  babere  prospcri- 
utem  et  futuram  accipere  bealitudinem.  Mece  quo- 
que  parviutis  ut  raeroores  sitis  in  sanctis  orationi- 
bus  vestris  per  chariutis  almitatero  obtestor,  et  fa- 
millariutem  quam  perdonastis  mihi  inviolabili  fide 

custodiie  [Edit.,  custodire  rccorderaini],  quatenus 
per  vcstras  iiiterccssiones  veniara  habere  raercar 
meoram  delictoram,  et  vos  mercedem  fraterax  di- 
iectioDis  apud  Deum  babeatis  aeteroam.  Dextera 
Det  omnipoteutis  ab  omni  hosle  visibili  ei  iovlsibili 

•  FraHribuf  Gyroensis  Ecclesice.  Yide  supra  epist. 
14  ad  eosdem,  et  simul  ad  Wirenses  scripum. 

^  Hunc  locam  In  ras.  corrupium  iu  reeiituenduin 

Quid  servis  Dei,  qui  monachic»  vil»  voto  se  con- 
strinxenint,  inanis  vestimenioruro  pompa,  qoae  ncc 
sxcularihos  prodest,  et  multum  Deo  servientibus 
obest?  Quid  convivioram  firequentia»  quoe  animam  a 

religione  raelioiis  vitae  avertere  solet?  QuanU  mal.i 
generet  ebrietas,  nemo  est  qui  nesciat,  qui  curam 
suae  animx  habere  contendit.  Seniores  adolesccntu- 

los  bonis  eradiant  exemplis ;  et  Pater  qui  praecst  se 

sciat  rationem  redditurum  de  ovibus,  quas  recipil 

regendas.  llnusquisque  seipsum  considerct,  et  quo- 

puto,  ut  seosus  prodeat :  Nec  ob  terrarum  hnyiimui* 
tattm  charitatis  munificentia  separari  debet. 
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inodo  Deo  placeat;  qnoroodo  salulem  animae  su»  A  Beo  amabiles,  et  homiuibus  lioaorabiles  iDstitue- 
opereiur :  sed  vos  specialiter,  charissimi  fratres !  in 
servitio  Dei  permanere  decet,  et  in  rationis  [Forte 
orationis]  sludio  proficere,  propter  optimos  parentes 
el  panco^  [Forte,  non  paucos]  magislros  vestros. 

Quid  vero  iibrorum  copia  prodest,  si  non  erint  le- 

gentes  in  eis,  et  inteliigenteseos?  Quidlaus  paren- 
tum  proficifi  si  sectatores  illorum  nou  erint  praecep- 
lorum  post  eos  ? 

Yos  vero  filii  estis  sanclorum,  vos  nobile  genus  et 

regale  sacerdolium,  in  Ccciesia  Cbristi  uutriti :  no- 
bilitatem  vestrani  bcnis  moribus  oslendite,  quatenus 

plurimi  vesiris  bonis  exemplis  erudiantur,  et  qui  vos 
foris  videat,  a  vobis  discat  quomodo  vivere  debeat. 

Nam  ex  paucorum  conversalione  ab  his  qui  foris 

runt,  qui  piimi  fuerunt  fundatores  congregationis 
vestrae.  Certum  est  illos  ssepius  visitare  ioca  habita- 

tionis  vestne,  et  quoscunque  inveniant  honeste  vi- 
vere  ei  sua  custodire  statuta,  congaiident  iliis,  ei 

pro  eis  intercedere  apud  pium  judicem  nullatenus 
desislunt ;  sed  et  angelorum  visitationes  ioca  sancta 

frequentare  non  dubium  est.  Fertur  enim  magislrum 
nostrum  et  veslrum  patronum  beatum  dixisse  Be- 

DAH  :  c  Scio  angelos  visitare  canonicas  boras  et  con- 
gregaliones  fraternas;  quid  si  ibi  nie  non  inveniunt 
inter  fratres?  Nonne  dicere  habent,  ubi  est  Beda? 

Quare  non  venil  ad  adorationes  statuias  cum  fra- 

tribus?! 
Magna  est  apud  Deum  communis  oratio,  et  magtia 

sunt,  s^epe  iliorum  vila,  qui  intus  sunt,  nominalur.  B  charitatis  communio ;  et  multo  est  melius  cum  fra- 
Dicit  enim  Apositolus  :  Quandiu  $um  Apo$tolu$  gen 
tium,  mini$terium  meum  honorifico  (Rom,  xi,  45). 
Sic  debet  unusquisque  suam  personam,  vel  suum 
propositum  religiosis  omare  moribus,  ut  laudem  cum 
hominibus  hal)eat,  et  viiam  setemam  cum  sanciis 

accipere  inereatur.  Pro  nobis  intercedentem  l>ea- 
tiladinem  vcstraro  Deus  omnipotens  custodiat , 

et  in  omni  bono  proficere  faciat ,  fratres  charis- 
simi ! 

EPISTOLA  XVL 
AD  FilATRES  ECCLESIiE    SANCTl   PKTRI. 

Commendat  $e  iUorum  amicitiis  olim  condictw :  lau- 
dat  eorum  regularem  conver$ationem.  Hortatur  ad 
virtute$  monachi$  propria$. 

tribus  coramuniter  orare,  manducare  et  dormire, 

quam  in  speciali  habitalione  soium  cum  periculo 
nianere ,  quia  facilius  dial)oIus  expugnare  poterit 
illum  qui  solus  est,  quam  eum  qui  fruteriio  auxiiio 
undique  cingitur,  diceute  Scriptura  :  Frater^  qui  a 
fratre  adjuvatur^  qua$i  firma  e$t  civila$  (Prov.  xviiu 
19).  Yestra  enim  laus  est  honeste  viverc,  reiigioneoi 
votomm  vesirorum  ser^are.  Quid  vobis  vesiimento- 
rum  pompa  ?  Magor  exinde  eril  reprehensio  quam  laus ; 

vanitas  est  enim  et  superbia,  et  nihil  aliud ;  et  per- 
ditio  vitae  regularis.  Mtlius  est  animam  bonis  or- 
nare  moribus,  perpetuaiiter  permanentem,  quaro 

corpus,  quod  in  pulverem  redigitur,  pompaticis  or- 
nare  coloribus;  vel  luxuriosis  conviviis  pascere  ver- 

Sanctissimis  >  m  sancli  Petri  ecclesia  fratribus  C  mium  escam. 
Deo  servieniibus,  humilis  clientellus  Alcuinus  per- 
petuae  gioriae  salutem. 

Sxpissime  corporalis  speciei  amici  disjanguntur, 
sed  nunquam  charitatis  dulcedine  separari  del)ent ; 

et  ubi  vera  est  diiectio,  ibi  firma  est  germanitaiis 
inemoria ;  ubi  radix  condictae  amicitiae  in  pecloris 

thesauro  figitur,  inde  rami  floribus  fidei  vesliti  pul- 
lulasse  certissimum  est,  usque  dum  fructibus  aeternae 
beatitudiuis  refecerint  veram  hal>entes  inter  se  cha- 

ritatem,  quam  cgo  opto  de  mea  parvitate  vestris 
firmiter  inhairere  mentibus,  sicut  oiim  mibi  ante- 
cessores  vestri  pia  voluntate  promiserunt. 

Locus  vero  habitationis  vestrse  mihi  valde  desi- 

Hxc  cogitate,  charissimi  fratres !  et  quid  vobis  ad 
a^ternam  proficiat  l)ealitudinem  sequimini.  Patribus 
obedite  vestns,  senes  honorale,  intirmos  visitate, 
adolescentulos  i>ene  docete,  ut  habeatis,  qui  supcr 

sepulcra  vestra  stare  possint,  et  intercedere  pro  ani- 
mabus  vestris.  Considerate  mentibus  vestris,  qnales 

sint  qui  modo  in  sepulcris  jacent,  et  quam  l)eatae 
sint  animse  iilorum  qui  in  religione,  et  regulari  vita, 
et  castitate  corporis,  et  charitatis  obedientia  dies 
suos  usque  in  finem  perduxerunt.  Horam  est  regnum 
coelomm,  quod  labore  acquisierunt,  qui  pro  vobis 

intercedant  quolidie,  quatenus  ad  illorum  societa- 

tem,  Deo  donante,  pervenire  mereamini.  Omnipo- 
tens  Deus  vestne  unanimitatis  sanctitatem  in  aetema derabilis  fuit,  licet  me  conditio  peregrinae  conver 

sationis  longe  tulissei  a  vobis ;  quamvis  corpore,  sed  D  beatitudine  adunare  dignetur,  Domini  fratres! 
nuliatenus  cbaritate,  quia  omnia  quae  apud  vos  vide- 
bam,  sive  in  habitationibus  domomm,  sive  in  oon- 
versatione  vitae  rcgularis,  valde  mibi  placuemnt,  et 

utinam  ut  Deo  semper  placeat  pietatis  vestrae  obe- 
dientia,  et  humilitas,  et  regularis  viuc  observatio. 
Haec  est  laus  vestra  coram  hominibus,  ut  sive  in 
vesiimentis,  sive  in  omnibus  mouacbicae  vitae  disci* 

plinis  firmiler  ncrmaneatis,  sicut  patres  vestri,  virl 

«  In  $ancti  Petri  eccle$ia.  Plures  sunt  ecclesiae,  et 
monasteria  plura  sancti  Petri  apostoli  patrocinio  di- 
cata ;  inter  haec  recensetur  monasterium  Wirense 
seu  Wiremuthense  in  Anglia,  quod  a  beato  Bene- 
dicto  Biscopo,  una  cum  altero  Girwensi  ad  alteram 
rlpam  Wirae  amnis,  sancto  Panlo  apostolo  conse- 

24  ̂   EPISTOLA  XYU. 
AD  CAROLUM  MAGNUIf. 

(Circa  annum  793.) 

Laudat  illum  a  potentia  $a!culari  et  prcedicatione  di^ 
vince  legi$,  tanquam  rectorem  populi  et  doctorem. 
Carpit  errorem  Adoptianorum, 

\eniente  ad  nos  fiiio  nostro  Candido,  vestro  au» 

crato,  aedificatnm  Aiit.  Vid.  notas  nostras  ad  epist. 
14.  Praesens  ergo  epistola  ad  monachos  Wiremu- 
thenscs  scripta  est,  inter  quos  Ven.  Beda.  quem 
tanquam  magistmm  ac  patronum  illius  loci  laudat, 
enutritns  et  educatus  fuit. 

^  25  Hoc  epistols  fragmentum  apud  Quercett- 
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lero  fiJeli  servuk),  miiltoni  nos  vestrx  profperitatis  A  tioneni?  dlcente  Apostolo  de  nostrse  resurreciioni» 
gloria  :  Qui   reformabU  corpu$  humilUatis   nottnf , ttnnmilialione  l;etificabat,  nec  non  magna  saluta- 

lione  Testrae  diiectionis  duiciter  reficsebat.  Lauda- 
hitis  qiioque  doni  allatione  intim»  mentis  aflRectum 

fecondabat.  bisuper  mentis  probamentis  vestrjs  au- 
clorilalis  pro  nobis  eiplicavit  devotionem ,  quam 

para  et  sancta  inquisitione  catbolioe  fidei  veritatem 

examinare  stodoistis,  et  semper  viam  regiam,  apo- 

sloUca  confortatus  praedicationc,  plano  veriuiis  ser- 
mone,  vesiram  asseruit  prudentiam  tenere.  Beata 

gens  cujus  est  Dominus  Deus  eorum  :  et  beatus  po- 

puhis  tali  rectore  exaltatus,  et  Uli  prxdicatore  inu- 
nitos;  et  otmmque  et  giadios  triumpbaiis  potentiae 

vibrat  io  dextra  et  catholic»  prsedicationis  tuba  reso- 
nat  in  lingua.  Iia  et  David  olim  pnecedentis  popoli  rex 

confignratum  corpori  clarilatis  sno^  {Philipp,  iii,  21). 
t-uum  Deum  verum  et  unum  Dci  Filiiim  in  dnabos 
naluris,  divina  scilicet  et  buniana,  Domimim  no- 
stmm  Jesum  Christum  regnnnleni  cum  Pulre  et 

Spirilo  sancto  prsedicamus ,  el  confitemor,  non  di- 
visa  poiestate,  nec  partitn,  quasi  una  sit  major 

potestas,  altera  minorj  qoia  divisionem  el  parti- 
tionetn  vera  non  recipt  seternitas,  vel  divinitas,  qua: 

est  in  Giristo  lesu  Domino  nostro,  Apostolo  ilicenle: 
Si  Christnm  noveramus  secnndum  camem^  sed  munc 

jam  non  notimus  (II  Cor.  v,  46);  id  est,  qui  mor- 
tolis  fuit  in  terris  ea  uotora  qure  mori  potuit,  nunc 
lolus  spirittlis  regnat  in  divbiitatis  majestate  in  coelis, 

aDeoelectus,  etDeo  dileclus,etegregiusPsalmi8Uls-  B  qui  post  resurrectiouem  ait  apostol  s  :  Dataest  mihi 

raeli  victrici  gladio  undfque  gentes  subjiciens,  legis- 

queDei  eiimius  praedicator  in  populo  exstitit.Cujusexi- 
mia  filionim  nobililate  in  salute  mundi,  devirga  flos 

caropi  et  convallium  floruit  Chrislus  {Cant.  ii,  1), 

qui  istis  modo  temporibus  ac  ejusdem  nominis,  vir« 
tutis  et  fidei  David  rcgem  populo  suo  coiicessit  recto- 
rem  et  doctorem.  Sub  cujus  nmbra  superiora  [Forte^ 

sopema]  qoiete  popolus  requiescil  Cfaristianos,  et 

tcrribiiis  ondique  gentibus  exstat  paganis.  Cujus  de- 
votio  a  sectis  perversi  dogmatis  fidem  catholicam 

evangelica  lolidiute  munire  non  cessat,  ne  quid 

novi  et  apostoUcis  incoiiveniens  doctrinis,  per  clan- 
destiuas  subrepiiones  alicubi  oboriri  valeat,  sed 

cflelestis  gratix  lumine  fides  ubique  .fulgeat  ca- 
UioUca. 

Cujus  lumiuis,  heu  prob  dolor!  quidam  extorres« 

Christnm  ex  Virgine  sancU  nalum,  impia  temeri- 
late  Deum  verum,  et  Filium  Dei  proprium  negare 
non  timent.  Qui  error  eousque,  ut  videtur,  Ulenter 

qnoramdam  etiam  fideUom  doctomm  animis  sob- 
repsit,  ut  domm  videatur  iUis  confiteri  vel  credere, 
Deum  esse  Unlum  Jesum  Cbristuui,  qui  sedet  ad 
dexteram  Patris,  et  in  gloria  patern»  majesutis 

ventoras  est  {odicare  vivos  et  mortoos.  Nec  in  spi- 
ritalem  nonc  gloriam  camem  Christi  Dei  esse  m«- 
Utam,  qnx  pro  nobis  pependit  in  Ugno,  contra  iUod 
ApostoU  dictom,  qoi  de  nostri  corporis  iinmuutione 

ail :  Semi$uUur  corjms  animale^  surget  corpus  spiri^ 

omnis  potestas  in  cm'o  et  in  terra  (Matth.  xxviii,  18). 
Quas  poiesus  roulto  antc  Filio  honiinis  danda  dicitiir 

a  prophetis  *. t  EPISTOLA  XVill. 
4D    ADRUNIIIf    I    PAPAM. 

(Anno  794.) 
Commendat  se  graliw  nontifids^  iUmnque  profiteiur 

ticarium  sancti  Petrt,  et  ejus  potesiatis  lueredem^ 
simulque  precatur,  ut  petttiontbus  suis  per  Angil- 
bertmn  feiciendis  annuat. 
Beatissimo  «t  orani  honorc  digiiisslroo  et  pontificl 

magno^  Adrianopap»,  humiUlmus  omniom  sanctae 
Ecclesias  filiomin  Arjinus  ietera«  beatilodinis  sa- 
loicm. 

^  Venerabilis  alquc  toto  orbe  laudabilis  vestrae  bo- 
'niutis,  Paler  opiime,  pietas  mihi  nltimo  sanct» 
Ecclesiae  servulo  quantulamcunque  attulit  fldnciam 
vesiram  deprecandi  clementiam,  ot  me,  Ucet  indi- 

gnom,  patera»  pletatis  amore  in  gremiam  sanctis- 
simae  intercessioiiis  vestrse  colligere  dignemiul.  Scio 
certissime  vestrae  devotionem  SanctitaUs  pro  populo 
jugiier  tolius  orbis  faitercedere  Christiano  :  tameii 
specialius  aliquid  pro  his  egisse,  qui  vcstrae  alniitati 
seipsos  obnixa  humiUutis  obsecratione  commendant^ 
et  majore  creduliute  ad  lanto!  auctoriUlis  confu- 

giunt  suffragia.  Sclo  me  per  sacri  baptismatis  ad- 
unalionem  dc  Ulius  esse  ovili  pastoris,  qui  pro  sui^ 

ovibosanimam  ponere  non  dobiUvit  (ioati.  x,  II) ; 

qoas  etiain  per  acoUssimam  suae  resorrectionis  glo^ 

iale  (/  Cor.  xv,  44).  Nec  Ulam  considerantes  senlen-  ̂   riam  beatissimo  Petro  principi  apostolorum,  ob  |ri- 
nam  magnificae  dilectionis  confessioneni^  pasceiidas 
commendavit  (Joan.  xxi) ;  cui  etiam  ccelo  terrisque 
aBternam  Ugandi  ac  solvendi  potestatem  delegavit 
(Matth.  %yi,  19). 

IIujus  te,  exceUcntissime  Pater,  nt  viearium  sau- 
ctissim»  sedis  agnosco,  lu  et  mirific»  potesutis 

hxredem  esse  confileor,  Ecce  ego  ona  som  reglmi- 

ibm,  qoia  idem  ipse  a  Deo  electos  mondi  praedica- 
tor,  jostomm  resorrectionem  disceraens  ab  impiis, 
dixit :  Onmes  quidem  resurgemus,  ud  non  omnes 

immtOabimur  (Ibid.^  v,  51).  Si  nostris  operibos  se- 
condom  modom  meritoram  spiriulis  gloriae  pro- 
mitUtur  immuUUo,  quanto  magis  corporis  ChrlsU 

ciarificaUo  gloriosa  esse  credenda  est  post  resorrec- 

nuRi  pa^.  1623  Op.  Alcuini  connexum  habelur  com 
I>arle  epistole  quam  intesram  repcrimus  tom.  I  Con* 
cil.  Briiaunis&pag.  159  Athelhardo^  inscripUm,  quam 
vide  infi-a.  PnBsens  vero  fragmentum  ad  Carolum 
Magnum,  Alcuioi  Davidem ,  perUnere  ipse  coniextus 
loquiiur.  Novomerrorem  hiccarpere  videtur  Alcoi- 
nas,  quod  oonnoUis  duruni  viderelor  confiicii  vel 
credere :  Carnem  Christi  in  spiritaiem  gioriam  posj 
resurrectionem   esse  mutatam.   (}tio  unno   data  sit 

Patrol.  C. 

ignoramos,  nisi  referenda  sit  ad  iiiiUum  c(rpu«  ab 
Alcoioo  dispuUlionis  ailversos  Felicem  et  Kl.paii- 
dom ,  ad  annum  scilicot  795  vel  sequentmn. 

<>  25  Hoc  loco  epistolam,  qoae  apud  Oaerce;ai:um 
cst  $7,  Froben.  14,  ad  Qttemdam ,  ahmmpendam 
esse  censtii.  Vid.  noUm  priorem. 

i>  Edit.  Qiiercet.  65,  Canis.  28,  Froben.  15. 
e  Adriano  paptc  qui  iniit  ponUficatum  anno  7T3, et  obiit  auno  705. 
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iiifi  Tcslri  OYicula,  sed  valde  peccatoruin  maculi»  A  ^  EMSTOLA  XIIL 
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roorbida.  Quapropter  me  tolum  Uue  offero  Sancti- 

tali,  Pater  piissime,  sanaodum,  et  medicioali  poten- 
tia ,  qu£  tibi  post  longas  sanctorum  Patrum  series 
haereditaria  successione  a  Deo  Cbristo  tradita  esse 

dignoscilur,  me  jubeas  salutifeit)  pietalis  verbo  a 
peccatorum  vinculis  esse  soluturo.  Nam  nrihi  cum 

evangelicai  bumiiilatis  r^ula  fas  esse  video  dicen- 
dum  :  Dominey  non  sum  dignus^  ut  iniret  sub  tectum 

meum ;  dic  verbo ,  et  $anabiiur  puer  meus  (Matih, 
viii,  8).  Qui  mox,  ut  speravit,  invenit;  ut  credidit, 

accepit.  0  beatisiima  lingua  oris  vestri,  in  qua  est 
aeiernx  medicina  saiulis,  per  quam  cceli  aperiuntur 

^redentibus !  Nunquam,  obsecro,  baec  sileat :  semper 
admoneat  et  saiiet,  semper  aperiat  perpetiiae  beati- 

A»  THEOPHILVV. 

(Anno  794.) 
Laudat  Utius  tcripta  apost^licw  fideij  $t  ab  eodem  kt»- 

I  trui  cupit. Optimo  «  Theophilo  bis  binx  cvangelicse  veritatls 
discipulo,  et  sanctarum  quadiigae  virtutum,  fidelium 
quadriga  amicorum  plena  chariutis  nave  trans  AI- 

pinas  aquasdirigit  salutem. 
Acoepimus  dignitatis  vestrae  cbartam,  vcre,  ut 

agnovimusi  cbaritalis  floribus  depictam,  ac  mellifluo 
spiriulis  jucundiutis  sapore  refertam.  Unde  et  nos 
discipuli  sanctiutis  vestrae  in  abundantia  roriflui 

necUris,  quod  ex  ejus  gremio  pleniter  hausimus,  re- 
fecti,  satiati,  valde  keUti  sumus :  agnosceutes  coe* 

tudinis  ad  se  confugientibus  porUs.  0  Domine  Je-  B  iestem  chariutis  thesaurum  vestro  sufflcienter  re- 
su ,  fac  eum  long^va  valere  et  vivere  prosperiute ; 

et  qui  Ulem  populo  tuo  dedisti  pastorem,  hunc  pie- 
Utis  tuac  dexlera  multis  temporibus  conservare  di  • 
gneris,  quatenus  cum  multiplici  laboris  sui  mercede 
ante  thronum  tuse  veniens  glorioe  audire  mereatur  : 

Euge^  serve  bone  et  fidelis,  quia  smper  pauca  fuisti 
fidelis,  supra  mutta  te  constituam^  intra  in  gaudium 
D&mini  tui  (Matth.  xxv,  21). 

Jam  aliquas  petitiones  propriae  Decessilatis  meae 
bU  quoque  litteris  insererem.  Sed  quia  electissimus 
domnl  roei  regis  missos,  filiusequidemmeus  cbaris- 

airous  *  Angilberius  ad  beatis^imaro  summae  aucto- 
liUtis  vestrae  dirigitur  26  paterniutem,  non  esse 
iiecesse  puuvi  litteris  exarare,  quod  ille  vir  fldelis 
et  prudeos  melius  viva  voce,  secundum  mandatum  G 

domni  regis»  auribus  Excellentiae  vestrae  poterit  inti- 
mare.  Nam  inter  caeteras  fldelissimae  directionis 

qnam  ad  vos  habet  legationes,  meae  quoque  necessi- 
iatis  postulationes  eidem  praefato  regiae  volunutis 
sacreUrio  oommendavlt:  quem  omnibus  amicis  valde 
fidelem  esse  probavimus,  maxime  vobis,  ut  vere  di- 
gnum  est,  sanctissime  Pater,  qui  vestram  laudabili 

voce  boniutem  saepissime  domno  regi  sub  praesen- 
tia  multorum  testium  narrare  solebat,  et  egregi» 
pieutis  per  vos  gesu,  purae  fidei  verbis,  de  vobis 
proferre  studuit,  quatenus  piae  dilectiouis  fidem  osten- 
deret,  et  vestras  almiutis  amorem  plurimorum  men- 
tibus  iugereret. 

»  Domni  mei  regis  missus, 
dlbertus  ad  Adrianum  papam  a  Carolo  directus  estc 
Primo  anno  792  post  synodum  Ratisbonensem,  quo 
Felicero  Urgelitanum  Romam  adduxit.  Iterumque 
anno  794,  post  synodum  Francofordiensem,  quando 
niminim  ad  Adrianum  detulit  Capitulare  adversus 
sunodum^  qua  pro  sacrarum  imagtnum  erectione  in 
fiicma  aeta  eH,  ut  habeot  verba  Adriani  in  respoo* 
sione  ad  Carolum.  Hiyus  secundae  legationis  occa- 
sione  scripum  fliisse  banc  epistolam  censent  Ma- 
billoiiius  lom.  11«  lib.  xxvi  Ajinalium,  pag.  515.  Pa- 
gius  ad  annnm  794,  nnm.  i%  etc,  et  alii.  Teropore 
iKimqne  prim»  legationis,  seu  anno  792,  Alcninus  ex 
Britannia  nondum  io  Fraodam  reversns  mt.  Et 
ipseAIcuinus  in  hacepistolahaud  obscure  innoit  An- 
gHbertum,  antequam  hac  vice  Roniam  ablret,  le- 
gationem  obiisae  apod  Adrianum,  cuios  inde  rever- 
sus  bonitatem  seeptsmme  domno  regi  narrare  soiebat. 

condi  pectore,  et  aflluenter  inde  per  laU  terrarum 

spatia ,  fluroina  saluUferae  doctrinae  emittere  [  A/. , 
emanare],  et  arida  justitiae  fonte  sitientium  coixla 

irrigare  :  non  septigeno  Niliaci  fluminis  gurgiie,  sed 
scptiformi  sancti  Spiritus  inundantia  viventis  aquae 
fluenta  in  vitam  salienlia  sempiternain  (Joafi.  iv,  14). 
Uiide  et  lucidissima  apostolicac  fidei  pocula  nobis 

propinare  larga  pieute  studuisti,  quae  cum  oinni 
cbariutis  avidiute  acccpimus,  et  cum  magna  gratla- 
ruin  actione  poUvimus.  Ncc  unius  parvissimi  et  va- 
riis  motibus  vibrantis  in  sole  spurcitiam  atomi  offeii- 
dimus  in  eis,  sed  crysUllina  pnriute  micantia :  iu  ut 

superni  solis  radiis  nostri  cordis  lychnos  mirabiliter 

iUuminaverit. 

27  Hacc  consideravimus  diligentius,  et  desldera*- 
viinus  ardentius ;  lcgimus  sivpius  et  elegimus  sem- 
pcr,  et  Letificati  laudavimus  Deum,  qui  soliu  pleUte 

tale  lumen  noslris  concessit  tcmporibus  [A/.,  labori- 
bus].  Quapropler  intenlius  precamur,  luceat  lux  libi 
a  Deo  datae  sapientiae  ex  corde  cbariutis  tuae  per  os 
veritatis  tuae,  ut  omnis  auditor  aedificetur,  et  solus 

omnium  dator  bonorum  glorificetur  in  te  et  per  (e. 

Sx'pius  ad  nos  currat  cbarU  exborUlionis  tuae,  nec 

earo  Alpinum  frigus  vel  viarum  asperius  vel  exun- 
datio  fluminum  ullatenus  impediat.  CbariUs  oronia 

superat,  de  qua  dulcisonus  decanUvit  PsalmisU  : 
AqucemuUce  non  potuerunt  exslingmere  charilatem,  nec 

fiumina  obruent  illam  (Cant,  viii,  7).  llla  ex  abun- 
dantia  cordis  dicUndo  scribat,  ut  nos  ex  diligentia 

r!!?!!f  ̂']S^**  ?'*  ̂l"      *  RcdUt  hanc  epistolam  Daronius  in  appendice  ad "*"  "    •— •—  —       annuin  772 ,  puUtque  ab  Alcuino  daUm  csse,  quando 
Carolus  accepto  electionis  Adriani  in  pontincein  Ro- 
maiiorum  nunlio  Angilbertom  legaturo  Romam  mi- 
sit,  Ycrum  duae  Untum  legationes  ab  Angilberto 
obitae,  ut  mox  diximus,  et  Alcuinus  ante  annum 
781  aut  insequentem,  in  Francia  moraro  non   fe- 
cit.  I  Pagius  loc.  cit.,  quem  etiam  vtde  ad  annum 
775,0.1. 

^  Bdit.  Qnercet.  82,  Canisii  66,  Frobenii  16. 

Theophilo.  Theophylacto  forussis,  episcopo  Tu- 
dertino,  qui  anno  794  Francofortensi  concilio  prae- 
sedit  tanouaro  legatus  sedis  apostolicae,  quo  io  loco 
Alcuinus  lacile  niro  eo  amicitiam  inire  potnit.  Hic 
Theophvlactus  a  Reginooe  quoque  et  Meieosi  aooa- 
lisu  Theovhilus  appellator ;  qood  conjectnram  nc^ 
stram  cooftrroat. 
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In  calce  Tero  chartulae  hujus  A  diTina  donanle  gratia,  transportare  digncmiiii :  nt  ct 
ego  animae  me»  salutem  fraternae  interoessionis  jii^ 
vumine  habere  merear,  et  vos  aeternae  retributionis 

mercedem  a  Deo  pro  charitalis  officio  digne  accipere 
mcrcamliii.  Omnipolens  Oeus  exaudiat  pielatis  ve^ 
stne  prcces,  et  muiiis  proJesse  concedat»  vobisQue 
perpetuae  pnemia  glorix  donare  dignetur,  charis- 
simi  et  desideranlissimi  fratres. 

oosecrtmus,  quod  in  capite  optamus,  quatenus  no- 
%trx  naTigihm  Titae  sanctitatis  Teslr»  orationihus 

gnbemare  digneris. 
•  EPISTOLA  XX. 

AD   DSUALDUV. 

(Anno  794.) 
Monaeho»  kortaiHr  ad  virtutei ;  illorum  pettttonei  ofmd 

fafjw  te  jumti€  dicU  ;  iUonuu  u  oraHonUm$  cotn- 

Domini  Dei  Salvatoris  mundi  sanctissimae  congre- 

gatloni  et  pio  Patri  ̂   Usualdo  humilis  lcTita  Aibinus 
salatem. 

Laudabilem  vestne  beatilndims  conversationem  «t 

condignam  vestro  nomini  vitam  laudamiis,  et  Domi- 

«  EPISTOLA  XXL 

AD  QUOSDAM. 

(Circa  annum  794.) 
Apud  Eboracettsei  Alcuinus  suam  excusat  absenttam^ 

eosdem  hortatur  ad  concordiam  cum  Eanbaldo 

patre  suo. Sanctissimis  in  €hristo  atqtie  dilectissimls  t  fra- 

Dom  io  TobiSy  qui  tales  sui  sancti  nominis  dignatus  g  tribus  et  fiUis  in  Cbristo  salufem 
est  habere  confessores.  Nec  enim  frustra  speciali 
Tocahulo»  Uonachi  saticti  Salvatoris  vocamini,  nisi 

qoia  eaiis  meritis  quod  nomine  dicimioi.  Jmo  et  tam 
Dobiiit  rex  nobiles  debet  habere  miuistros,  moribos 

egregios,  in  pace  concordes*  in  corpore  castos,  ia 
aoimo  sobrios,  omni  bonitate  eximios,  clarissimis 

assoetM  triumphis ;  oon  fuga  Titam  defendere,  sed 

io  ade  firmiter  stare,  Tirililer  pugnare,  foriiter  Tin- 
cere»  quatenos  cum  gloriosa  Tictorix  palma  aeleritt 
regis  civiutem  intrare  mercamini,  Hoc  conside- 
ranleSy  fratres,  adhortamini  Tosmetipsos  per  siogulos 
dies»  dooec  cogoominetiir  Christos  hi  Tobis.  Et  ad 
fioem  firmum  coBptum  iter  heatae  conTcrsationis 

peragiie»  ut  unusquisque  c«m  Apostolo  dicere  di- 

Vestris  in  Doroino  profectibus  valde  cengaudeo, 

desiderans  vos  praesenti  florere  fellcitaie  etpcrpclna 
futura  beatitndine.  Ideoque  saDpios  de  concordit 
pacis,  et  de  consilio  salutis  admonere  non  desisto, 
licet  parvo  ingenio,  non  tamen  parva  cbflritate.  Mee 

mihi  tam  cito  Teniendi  occorrit  faiculias,  quam  tc- 
stra  flagitabat  sanctitas,  propter  qoasdam  Ecclesifle 
necessitates.  Jam  totus  ToBiscom  soro  in  desiderio 

prosperitatis  Tcstrae,  etsi  corpore  absens»  non  tamen 
dHeeBoiie.  Uoc  maiime  obsecro  ut  concordes  sllis 

cum  piissimo  >  Patre  nostro,  et  timorem  Dominl 
ante  oculos  habeatis,  et  quod  ei  placitom  spcratis, 
conoorditer  loqoimini,  Tirilit^  perficiatis,  firmitcr 
retineatis.  Nec  aliquis  Tcstne  onanimitatis  visccra 

^us  efficiator :  B^ntm  certamen  certavi^  cunum  cath  C  disrompere  valeat.  Conslanter  state  in  Dei  tinK)rc, 
ticmmari,  Jidem  urvavi :  de  reliquo  repotita  ett  mihi 
corQnajuttitim^  qttam  reddet  mihi  Dotnintu  in  iUa  die^ 
iwa$mindas{lJ  Tw^  iv,  7,  8). 

Vestrse  peiilionis  et  Toluntatis  addomiBom  regem, 
quantom  valui,  foi  acQutor,  secundum  quod  mibi 
fratemitatis  vestrae  missus  suggessit ;  mihique  ad- 
jutricem  «  Liutgardam  piissiintm  in  Deo  fcminam 
%dduxi.  Sed  obsecramus,  ut  sanclissimis  orationibus 

Tcstris  nostrum  pro  vobis  laborem  remunerare  di- 

goemioi.  Mam  olim  per  ̂  Angtlramnum  [Al.j  Engil- 
rammom]  trcbiepiscopum  et  sanctoe  capellae  primi- 
ceriom  meipsum  vestrae  commendavi  sanclitati«  Sed 

modo  qoasi  siogulorum  genibus  [A/.,  pedibus]  pro- 
voltttus  obseoro,  ut  me  in  hujus  vitas  salo  fluctuan- 

dum  ille  roisericorditer  Tcstrom  praeTidfft  honorem, 

qni  nnnquam  dimiltit  spertntcs  in  se.  Si  qna  in 
moribus  homanae  conversationis  inter  tos  corrigen<Ui 
sont,  citios  cum  omni  inslantia  corrigitc,  ut  Spiritus 
Domini  sanctus  vobiscum  manere  dgnetur.  Et  si 

Deus,  qui  di\it:  Ubitunt  duo  vet  tret  congregati  in 
nomine  tneo,  ibi  tum  in  medio  {MaUh.  xviit,  20) ;  si 
ille,  inquam,  in  Tobis  est,  quis  contrt  tos?  Et  si  tmor 
iiliusin  corde  Testro  ardet,  quis  Tobis  nocerepoteril? 
Habetis  sanctos  Dei  in  oroni  bono  opere  adjutores, 

si  sanctorum  Tcsiigia  sequi  to!a  Tirtute  stodettis. 

Mementote,  quales  btbuimus  Pttres,  qui  oos  genue- 
runt  in  Domino.  lllorum  aemulamini  Titam,  ut  cum 

illis  a^mae  beatitudinis  participes  esse  roereamini ; 

tem  pieutis  precibos  ad  portum  perpeiuae  qoietis,  D  meique  memores  io  sanctis  orationibus  Tcstris  sitls, 

28  *  E<lil-  Quercet.  79,  Canis.  25,  Froben.  17. 
<»  Utuatdo*  Uoc  nomine  cum  careret  cod.  ms. 

Sancl-Gallensis,  Canisius  dubitabat  num  congre- 
gatio  sancii  Saivaioris  illud  sit  oratorium,  quod 
Liutprandiis  rex,  tcste  Peiro  Oldrado  archiepiscopo 
Medioiaoensi  In  epistola  ad  Carolum  Magnum  in 
palatio  suo  Ticini  in  bonorem  SalTatoris  mundi  ex- 
struxit,  Alabillonius  tamen  lib.  xxti  AnnaL  n.  8  nui- 
lus  dubitat,  auin  hic  Usualdus  sit  abbas  monasterii 
liancti  SalTaloris  in  monte  Amiato  prope  Closioum 
ClfWMl  urhem.  Alit  umen  olim  Tiro  eeleberrimo 
stetit  sentontia,  dum  Aa.  SS.  fien.  Saec  ir,  nari.  1, 
pag.  575,  Usualdum  nostrnm  credidit  fuisse  aobatem 
inonasterii  ttncti  Naboris  tpud  MetenseSv  quod  tnti- 
qujlus  CeUa-tumi  tatuti  Saivatom  dicebotur;  qnx 
opinio  robur  accipit  ex  memoria  Angilranii,  qui  Me- 
teosis  eocleskc  arcfaiepiscopus  fucrat. 

«  Uutgardam,  quartam,  post  obilum  Fastradsc  re- 
ginae,  Caroli  imp.  coniugem,  quae  Turonis  obilt  tn- 
no  800  {AnmU.  Frane.). 

^  Anailramnum,  episcopum  Metcnsem^  qui  obiit 
tnno  791.  Pagi. 

«  Edil.  Quercet.  87  ex  ms.,  Froben.  18. 
t  Fratrthtu  et  FiHit,  EI)ortcensii>us  nempc,  quod 

coliigilur  sx  iiUs  Tcrbis  :  Mementole  qnaiet  habuimtu 
Pairety  qtU  not  gentiermit  in  Domino.  Ad  itlos  crgo 
scribit,  quorum  profltebatur  communitatem,  et  com- 
munem  agnoscebat  Patre.n,  hoc  est,  Eboracenses. 

s  PatH  notiro,  Eanbaldo,  puto,  seniore.  Scripsit 
igitur  Alcuinus  hanc  epistoiam,  dum  jam  secundo 
in  Francftffl  redih,  ibiqoe  ob  qtuudam  Ecctenm  ttectt- 
titatet,  opfiogntndtm  sdlicst  haeresin  Felicitflam, 
deientus  iuit ;  ante  annum  796  quo  Eaubaldus  ̂ Uc 

obiit. 
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vestraniqiie  UBaniniitatem  in  oinni  opere  bono  omni-  A  in  capdla  nostra  ul  vidisiis,  obliviscere  noli.  Seoio- 

potens  Deus  proficere  concedat,  dilectissimi  fratres. 

EPISTOLA  X\H. 
AD  QUEMDJkH. 

FUium  et  peregrinationii  $ocium  ad  virtuies  $timulat, 

Memorat  et  commendat  $apienti(B  $tudittm ;  doctri- 
na$  olim  data$  in  memoriam  revocat. 

Pater  ftlio,  pacilicos  peregrino,  magister  discipulo, 

socius  socio  peregrinationis  sempiternam  salutem. 

Magnum  mihi,  fili  charissime,  de  vestra  salute 

et  prosperitate  desiderium  est.  IJeo  litteras  exhor- 
tationis  meae  vice  v^rfoorum  paternae  pietatis  vobis 

dirigere  studui,  obsecrans  perpetuae  mentis  dHe- 
ciione,  et  toU  virtutis  intentione  Deum  te  babere  in 

oculis,  et  in  memoria,  quatenus  illius  piissima  miseri- 

cordia  te  custodire  dignetur  inter  adversa  et  inter 

ribus  et  sapientibus  utere  consiKariis.  Reeordare 
Roboam  filium  Salomonis.  Omnis  lascivia  longe  aii 
a  consuetudine  tua.  Sint  tibi  verba  in  veritate,  mo- 

rcs  in  honestate,  corpus  in  castitate,  habitus  in  reli- 
gione,  cibus  et  potus  in  modestia,  et  tempora  statala 
id  in  quo  agere  debeas.  indisdpUnaUe  loquete  non 
assuescat  os  iuum.  Sint  tibi  verfoa  simplicia  siie 

juramento,  veritaie  plena,  sapienti»  sale  eondita. 
CoT  judicet,  antequam  lingua  loquatur.  Hult»  sont 
Invidlae  ct  perfldiae  hommnm ;  plurimi  sunl  amicl  in 
mensa,  el  rari  in  necessitate. 

Quid  opus  est  plura  scribere,  dum  optime  nostis 
quid  saepius  in  cor  charitatis  vestrae  suadere  solebam. 
Ex  meritis  obedientiae  patema  benediclio  filiis,  ul 

^-^.«.«  -*.^-«  — c  -    --  .  ."  ..    nreor,  eveniet.  Gonsidera  Ruben,  memento  Jodam, 
prospera,  ut  via  regia  pergens  ad  perpetuae  civitatis  ̂   ̂   ̂^ 
portam  pervenire  merearis.  Sit  libi  Ghrislusinore 
et  corde,  et  operis  constantia.  Noli  pueriliter  agere, 

el  desideria  juvenilia  secUri  ;  sed  perfectus  esto  in 

omnl  honesute,  conUnentia  el  modestia,  ul  laudelur 

Deus  in  opere  tuo,  et  non  reprehendalur  paler  qui 
le  genuit.  Esto  sobrius  in  cibo  ac  potu,  saluii  tuae 

magisprovldens^uam  delecUlione  carnali,  vel  va- 
nissima  hominum  laude,  quae  non  proficit,  si  Deo 

displiceanl  actus  tui.  Melius  est  Deo  placere  quam 

•  slrionibus,  pauperum  habere  •curam  quam  mimo- 
rum.  Sint  til>i  honesU  coavivla,  el  4xmvivae  religiosi. 

Esto  s^nior  in  moribus,  qoamvis  junior  in  anois. 
Mimia  quaeque  nocent. 

>»  lulia  infirma  est  patria,  el  escas  general  noxias. 

Idcirco  caulissima  consideralione  videas,quid,  quan- 
do,  vel  qualiter,  vel  quibus  uUris  <;ibis ;  et  maxime 
ebrieUtis  assiduiutem  deviu,  quia  ex  vini  calore 

febrium  ardor  ingruere  solel  super  incautos. 
Taedel  animus  meus  multum  pro  absentia  tui.  0 

qoam  dolcis  viu  fuii,  dom  sedebarous  quicii  inter 

sapienlis  scrinias,  inter  librorum  copias,  inler  veiie- 
randos  Palrum  sensus ;  quibus  nibil  defuil  quod  reil- 
giosae  vitae  el  slodio  scienliae  deposcebat.  UUmur 
lamen  sorte  praesenli  secundum  virtulem  animae,  in 

gralia  confldenles  divina,  quae  nos  nunquam  dere- 
linquit,  si  loUm  spem  ponamus  in  illam.  Ego  vero 

laediostts  el  Irislis  desiderafoilem  vestrae  fadei  prac- 
stolabor  aspecloro,  ignorans  si  le  venienlem  videre 

uno  patre  el  matre  genitos,  ex  diversis  merilis 
diversas  habenles  benedicliones.  Pelros  el  Judas 

ambo  in  apostoUlum  sunl  elecii,  sed  noii  ambo  pari 
devotione  seculi  sunl  Dominom  ;  ideo  iste  elevatos 

est  io  principalom  aposlolatos ;  ipse  principi  daemo- 
niorum  tradilus.  Stephanus  el  Nicolaus  In  mhiiste- 
rium  aluris  aequaliter  electi,  sed  propler  dissiroHem 
fldem  dissimilis  eos  consecutus  esl  fln».  Plenae  soiU 

Scriplurae  documentis  obedieiitiae ;  plenus  esl  mun- 

dus  exemplis,  quid  cui  ex  humililale  obedientiae  eve- 
nisset,  quomm  copiosam  muUitodinem  exuperal  Re- 
demplorls  noslri  mirabile  exemplum,  de  quo  Doetor 
genllom  ail :  Hoc  $entite  in  vobi$,  quod  et  in  Chmto 

Je$u,  qui  cum  tit  forma  Dei  e$$et,  non  rajnnam  arH" 
C  trahu  e$t  e$$e  $e  aqualem  Deo^  $ed  $emetip$um  exina" 

nivity  formam  urvi  accipien$ ;  obedien$  Patri  u$que  ad 
mortemt  mortem  autem  cruci$ ;  propter  quod  et  Dtm$ 
exaitavit  illum,  et  dedit  illi  nomen^  quod  e$t  $uper 
omne  nomenf  ut  in  nomine  ir$u  omne  genu  flectatur 
ccde$iittm,  terre$trium^  et  inferorum,  et  omni$  iingua 

confiteatur,  quia  Je$u$  e$t  Chri$Xu$  in  gloria  Dei 
Patri$  {Philip.  n,  6-ii.) 

<=  29  EPISTOLA  XXIII. 

AO  FBATBCS  SANCTI   MARTINI   TUBONICie  CIVITATIS. 

(Girca  annom  795.) 

Cum  iUi$  e$$e  cupit^  eo$que  hortatur  ad  vlrtute$  mona' chi$  convenientes. 

Sanctissimis  iu  Christo  fratribos,  et  beato  Mar- 

merear ;  vel  si  lo  me  veniens  invenire  merearis ;  oc-  «^  tino  confessori  Ghristi  servieutibos.  humilisleviu  Al- _  tf  A  _       M       *.^     i^M.^!^^      W\.^  m   *    ̂ £1^2     ■-■  M  ■■■  o  <■■"■■■  ■  n  Aivirfeaao    ^'klaa#A«*ft 

culta  $unt  enim  judida  Dei :  praeparet  sibi  unusquis 
que  lampades  ardenles,  ut  quacunque  hora  sponso 

occurrere  jubealor,  com  loce  bonorom  operom  Iha- 
lamom  aetemi  regis  inlrare  mereatur. 

Si  quid  in  nobis  bonae  consuetodinis  vidisti,  hanc 

seqoere,  ot  foenedictionem  Dei  ex  illa  hid)ere  merea- 
ris ;  si  qold  vero  erroris  et  impii  tramitis,  huno 

borresce  el  fugias  ab  eo,  ne  nostris  peccatis  nobis- 
cum  involvaris.  Cursos  quotidiani  synaxeos  cum  mis- 

sfirum  solemniis  el  *'^giliis  sanctorum  quoiidiano  usu, 

•  Sirtoiii#iu.  Legendom  forUssis  hislrionlbos,  qui- 
fousHoroonim  suumadroodBmilalBcUriMipra  in  qHsl. 
il5  (nunc  191)  dixil ;  hinc  suspicio  oriri  nossil,  hanc 
epiHtoJjtm  ad  eumdem  Homeruui  seu   .Angilbertom 

cuinus  saluteoi. 

Kx  quo  veslram  beaiitudinem  scire  polui,  semper 
amare  volui,  qoia  sanctius  veslra  cordi  meo  amo* 
rem  infondil  vestri ,  optans  onos  esse  ex  vobis.  Ut 
simeritis  esseneqoivissem,  chariute  tamen  fratenue. 

dilectionis  conjunclus  essem,  quatenus  in  die  magno 
resurrectionis  omniom  particeps  essem  eorom,  quos 

Untus  pastor  siio  regi  pracsentafoit.  0  felix  familia. 

UU  gaodens  paslore,  talem  hafoens  in  dle  Don'iii 
doctorem  [Edit.  doctorem] !  fdix  qni  ̂ os  loia  vohm- 

scriplam  fbisse.  (Apud  Frofoen»  episl.  fSO.) 
fc  Italia  injtrma  e$t  patria^  etc.  Vlde,  qoae  noUTJmos 

ad  epist.  157  inter  notas. 
«^  Edit.  Quercct.  51,  Gaiiis.  15,  Froben.  i9. 
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ot  iUius  lubaerens  praeceptis  A  Qnta  qtti  art)orem  plantai,  mereedem  de  ffuctn  iHlus late  sequitur  Tesiigta 

ipGiug  mereatnr  ooosociari  glori».  Ut  hoc  fieri  va- 
leat,  mdla  vos  saeculi  concupiscentia,  nuUum  camale 
desideriumabstrahat ;  nec  yestne  saluiis  vosmetipsos 

oegligentes  esee  decet ,  nec  paratam  vobis  in  Deo 

gloriamparvipendere.  Habetis  enim  Dei  gratiam  auxi- 
iiantem  vobis,  et  magnum  intercessorem,  sanctum 
scilicet  Martinum,  deprecantem  quotidie  pro  vobis  : 

quia  in  cujus  servitio  quotidie  statis  in  domo 

sua ,  illum  habetis  in  coelis  omni  hora  suffragalo- 
rem» 

Qoapropter,  dilect-ssimi  fratres,  diligeniissime 
contendite,  ut  saepius  vos  inveniat  visitatlo  sui  san- 
ctissimi  Spiritus  in  laudibus  divinis  vigiiantes.  In 

loco  in  qno  elegil  sibi  requiem  dulcissimam,  sic  fun- 

accipere  cogitat.  Habete  adolescentes  quasi  fllios, 
quatenus  illi  vos  babeant  ut  patres.  Excmpli»  bonis 
iilos  instniite,  admonoteut  charissimos,  castigate  ut 
conservos ;  quia  30  ̂ ^  ̂ ^  fraterna  charitas,  ut 

oinnes  qnasi  vosmetipsos  ad  coronam  supem»  beati- 
tiidinis  perdncere  studeatis. 

Adolescentes  vero  'senioribus  quasi  patribus  sub- 
diii  estote  (/  Petr,  v,  5),  sicut  de  Deii  Ghrislo  legitur 
in  Evangelio ,  quod  subdilns  esset  suis  parentibus 

{Luc.  II,  51).  Si  vero  Deus  homoet  Dominus  omnium 

subditus  esse  non  dedignatur  hominibus,  quanto  ma- 
gis  et  vos,  pueri  et  adolescentes,  subditi  esse  debetis 
magistris  vestris,  ut  per  iiiomin  bonam  doctrinam 
proficere  et  florere ,  et  exaltari  in  Ecdesia  Christi, 

dile  preres  vestras,  quasi  praesente  Deo  loquentes  et  ̂  et  ad  vitam  aeteraam  cum  illis,  Deo  donante,  perve- 
sanciisejus.  Nec  sU  aliud  in  corde,  aliud  in  ore; 
quia  homo  audit  quod  os  loquitur,  Deusinspicit  quod 
eor  cogilat;  quta  cor  contritum  et  bumiliatum  Detis 

ooa  sperait  (Psal.  l,  19).  Et  omnis  qui  se  humi^ 
liat,  exaliabiinr  (Lue.  xiv,  II).  Per  humililatera 
vero,  oledientiam  et  cbarilalem  monacbus  ccelum 
ascendit. 

Non  est  igitur  laudabUe  in  vestimentis  babitum 
iniitari  Patmm,  sine  observaiione  mandatomm  qn» 
ilii  statneruot  I^  servieiitibus.  Qui  foris  in  ocolis 
hominum  ovis  in  vestimentis  videri  cupit,  intus  ante 

eoa«pectum  Dei  per  cordis  secreta  esse  conlendat» 
quod  foris  ante  homines  putari  cupit. 

Charitas  igilur  quam  Deus  prsecepit  duplex  esse 
debel ,  id  est  bai  et  proximi.  Una  qusR  supra  nos  ̂  
est,  id  cst  Deus;  altera  qwn  juxta  nos  est,  id  est 
homo.  Deus  ex  toto  corde  et  ex  tota  anima  et  ex  tota 

diligatur  virtute.  Proximos  vero  siciit  nosmetipsos 
diligamus  (Maith.  xxiu  37,  39).  Si  qusrat  quislibet, 
qui  sit  proximus?  omnem  Christianum  intelligere 
debet,  velutl  in  Eyangelio  U^mus  do  Samaritano, 
qui  vuhieratum  adjuvit  (Luc,  x).  Item  obedientia 
duplex  esse  debet ,.  id  est  ̂   et  mala  uon  facere  quse 
prohibentur,  etbona  faccrc  quae  jubi^tur.  Ei  haec 
duo,  id  est  cbaritas  el  obedienUa,  cum  suinma 

IMbentor  humilkate  impleri.  Hxc  sunt  iria  prjecepU 
qiue  aperient  monachis  portas  coeli. 

His  iiaque  quasi  radicibus  aliae  succrescunt  virlu- 

nire  mereamini.  Pro  me  semper  intercedere  digne- 
mini,  qualenus  vestris  precibus  veniam  meorara 

merear  accipere  peccatomm,  et  amabilem  vobiscum 
ifi  die  Bovissimo  Doroini  noslri  J*;sn  Chrisli  audire 
sententiam  :  Vemtet  benedicti  Patrii  mei^  percipite 

regnum  qnod  vobis  paralum  e$t  ab  oriaine  mundt 
(Matth.  XXV,  34). 

Yos  aetema  Dei  conservet  gratia,  fratres, 
Nominis  aique  mei  memores  sine  fine  valete.. 

b  EPISTOLA  XXIV. 
AD     LEONEM     III     PAPAMr. 

(Annp  796.). 
Commendat  se  summi  ponlt/ict»,  tanquam  vicarit  apo» 

stolorum-et  Ecclesice  principis^  apostolicce  soUiatu- 
dini  per  Jtngilbertum. 

Domino  beatissimo,  atqne  omni  honore  nominan- 
do  ̂   Leoni  papae,  huroilis  levita  Albinus  xtemx  in 
Christo  gloriae  salutem. 

Suscipiat,  obsecro,  sanaissima  pietas  vestra,  Pa- 
ter  charissime  [A/.,  gloriosissime] ,  benigno  animo 
nostrae  parvitatis  littemlas,  et  me  devotum  vestnie 

dilectionis  famulum  agnosce.  Semper  sanctae  Roma- 
n»  sedls  beatissiroos ,  quantum  valui,  principes  el 

pastores  amavi,  copiens  illomm  sanctissimis  inter  • 
cessionlbus  inter  oves  Christi  numerari ,  quas  Dens 

Christus  post  resurrectionis  su»  gloriam  beato  Petro 

principi  apostolorum  pascendas  commendavit.  Q.od 

vere  dignum  esse  fateor,  omnem  illios  gregis  roulti- 
tudinemsuopastori,  licetln  diversis  terramm  pascnis 

les ,   quasi  ramomm  fertilitas ,  quibus  fmctus  vitas     commorantem,  una  charitatis  flde  subjecUm  essc,  et vascitur  xtemae.  Nec  me » rogo,  sanctissimi  Patres 
et  fratres ,  praesumptuosum  sestimate,  cur  vobis  haec 
scriberem.  Charitas  mea  me  compulit  »  in  has  pro- 
mmpere  iitteras;  optans  vobis  onmia  bonaa  Deo 
uari  [Can,,  donari],  ut  in  saeculo  honorem  habeatis 
cum  bominibus  et  in  futuro  saeculo  vitam  aetemam 
cum  sanctis  DeL  Yos  vero  seniores  in  spiritu  man- 
snetudiois»  sicut  Apostoius  praecepit,  juniores  vestros 
admonete,  quia.  illoram  salus  vestra  est  merces  (/ 
Cor.  IV),  illomm  emditio  vestra  est  remuneratio. 

•  Charltas  me  compulit.  Haec  verba  satis  ionuiint 
hanc  epislolam  ante  scriptam  fuisse  quam  mo- 
nacbls  lUis  pi^ficeretur  Alcuinus.  Mabill.  lib.  xxvi 
AuniL,  n,  47. 

^  Quercc».  72,  Canis.  27,  (Frobcn.  20). 

sicut  pio  paston  condecet»  magnam  commissi  sibi 

gregis  curam  habero ,  et  sedula  pietatis  adrooni- 
tione  et  sanctitatis  intercessione  praevidere  [i/., 

providere]  ̂   ne  aliqui  ex  illis  per  praecipitia  erro- 
ram  a  via  veritatis  et  perpetus  pascuis  vitae  expr- 
bitare  mcipiant.  Gregis  sanitas  gloria  est  pasto- 
ris ,  et  multiplicatio  illius  merces  aeteroa. 

Ecce  tn,  sanctissime  Pater,  pontifex  a  Deo  electus, 

vicarius  apostoloram,  haeres  Patram,  princeps  Eccle- 
svc^  unius  knmaculatae  columbae  o^tritor.  In  te  fides 

«  Leoni  pape.  Est  hic  Leo  papa  III,  qui  post  obitum 
Adriani  papae  pontificatum  inHt  anno  795,  festo  sancti 
Stq)hani  proiomartyris,  ut  refert  Anastabius  in  Vlu Adriani.  Obiit  vero  anno  816. 



B.  F.  ALBLNI  SEL  ALCOira  OPERLM  PARS  L I7d 

rafrfeMkal,  dcvoiio  fulgeai,.  chsrilas  abundei  [AL,  A 

resplendeai,  fulgeat,  abundei].  Cengrega  nos  filios 

saBClo'.  Dei  EccL^sise  patenue  miseralioois  alTeclUt 

tuis  saDCiissimis orationibiis  et  dulcssimis  sacrarum 

ttUeranim  exbortalioiiibus,  inlra  flrmissiroura  Eccle- 

ske  solidilalis  ovile,  ne  aUquis  ex  nobis  errabundus 

lupina  rapacitale  forig  inveniatur  devorandus.  Nam 

splendenlia  coclestis  militi»  agmina,  nativitatts  Do- 
uiniDOStri  Jesu  Chrisii  gaudia  primo  pastoribus, 

((ui  supra  suos  devote  vigiJarunt  greges  ,  nuntiare 

venerunt.  Ecee  tuis  sanctissimls  vigiliis  ad  pastora- 

iem  soUicitudkiem,  probatissime  arcbimandrita,  an- 

f*dicas  a  supernis  sedibus  visitationesastare  noo  du- 

bitarous,  quorum  auxilio  quaecunque  divinam  popo- 
seerispioiatem,  impctrarete  posse  credimus.  Unde 

fgoultimos  sacratissimi  ovilis  vernaculus,  et  mor-  B 
bida  peccalis  ovicula ,  spe  praecipux  bomuiis  vestras 
31  aniroaius,  ante  sanctissimos  patemitalis  to» 

pedcs  animo  prostratns  suppliciter  deposco,  quate* 
nus  diri!»sima  [Ai.  durissima]  peccalorum  meorum 
vinciila  per  ecdesiastieam  apostolioe  auctoritatis 

potestaiem  solvere  digueris,  etpaterna;  pietatis  preci- 
bus  cursum  viiae  mese  qui  restat  ad  perpetuse  portas 

eivitatis  dirigere  studeas. 

Grandia  posco  quidem,  sea  cbaritas  grandia  novit 
dare.  Poscentem  pro  fllia  •  viduam  Chrisii  clementia 
non  spernit,  sed  ait :  0  mulier^  magna  e$t  fides  tua ; 
fiat  tibi,  sicut  vi$  {Matth.  xv,  ̂ ).  Fides  me  bortatur 
bxc  poseere,  spes  conflrmat  Impetrarc ;  charitas, 

credo,  negare  non  prdesumit.  Cbristus  pro  nobis,  cum  ̂  
inimici  essemus,  mori  non  dubitavit :  quanto  magis 

te,  Pater  saucte ,  pro  amicis  orare  velie  credendum 

est  ?  Sub  te  pastore  augeatur  grex  Christi.  Tu  con- 
solator  mcerentium,  adjutor  laborantium,  spes  ad 
tc  damantium*  luxvitx,  religionis  decus.  Locus  in 

quo  slas,  onmibus  te  honorabilem  facit,  ei  morum 
nobilitas  laudabilem  et  pielatis  devotio  amabilem. 

Et  qui  sedem  sanctorum  tenes  Patrum,  eorum  exem- 
plis  inhaereas  semper,  ut  cum  illis  muitiplici  laboris 
luercede  in  Domini  Dei  tui  gaudia  intrare  raerearis. 

Iste  fliius  meus  cbaHssimus  i>  Angiibertus[A/.»Engil- 
berlus]  vobis  paiefacere  valet  nostno  parviiatis  erga 
upostoUcam  sedem  devotionem»  etiam  et  voiuntatis 
nostnc  petitionem,  quem  vestrae  pietati  vaide  fideiem 

m 
c  EPISTOLA  XXV. 

AD  DULCISSIMtll  riMCM  HOMEIllIII  (ANCELBtRTUU). 

(Aniio796.) 

Commendat  $m  memoriam  ad  patrocima  $anctorum^ 

et,  ut  re$  eccU$ia$tica  pulchritudim$  $Hn  afermt^ 
monet, 

Dulcissimo  filio  vir  fluclivagus  salulem. 

Te  abeunte  tenlavi  saepius  ad  portum  subilitatts 

venire  ;  sed  rector  rerum  et  dispensator  animarum 

necdum  concessit  posse  quod  olim  fecit  velle.  Adhuc 

ex  radice  cordift  nascentes  cogiiationum  ramuscolos 

ventustentationum  flagellat,  ut  consolaiionis  flores 

el  refectionis  fructus  nulriri  nequiverint.  Tota  noctc 

laboranles  nibil  cepimus  (Luc,  v),  quia  necdum  iii 

litlore  Jesus  stetit,  praecipiens  in  dexteram  navigii 

rete  mitti. 

Patrocinia  sanctorum  non  obtiviscere.  Res  eccle- 

siasticae  pulcbritudinis  oeulis  occurrentes  noli  neg*i- 

gere  ut  acquiras.  Nostra  rusiicitas  avara  est  de  tali- 
bus :  vestra  nobifitas  larga  est  de  omuibus.  Memor 

esto  poetici  pnesagii : 

Si  nihil  alluleris,  ibis,  Homere.  foraf. 

Iloc  de  te  tuoque  itinere  propbetaium  esse,  quis  du« 
biut  ?  Si  Christum  Sibyila,  ̂ usque  labores  pnedixil 
venturum ,  cur  non  Naso  Homerum  ̂ usque  itiueni 

praecccinit?  Paululum  propter  refectianem  anlmi 

rbetorica  kisi  lepidiute. 

82  Sed  ut  iterum  ad  seriem  nigosa  fronle  rever- 

Ur,  te  vero  unaniroem  deposcens  amicum,  te  cust«>- 

dem  animi  obsecrans,  ut  consiliom  salutis  anTnamm 

nostraroT,  cum  suflVagiis  samjtorunt  dpostokmim  a 

Dco  depreceris.  Nam  nos  ambos ,  ut  recognosco , 

queedam  necessiutis  catena  constringit,  et  libero 

cursu  voluntatis  castra  intrare  non  permHlit :  nec 

est,  qui  compedes  rumpere  valeat,  nisi  qui  infcmi 

ferrea  claustra  coiitrivit,  qui  esl  via  et  verius  ct  viu 

[Uan.  XIV,  6).  Yia  pergentibus  per  llhim,  veritas  ve- 

nientibus  ad  illum,  viu  manentibos  in  lllo.  Qtiid  ba- 

beo  plus  scribere,  quia  omnia  necessaria  nesti?  JuxU 

opporlunilatem  porUntis  semper  dirige  mihi  IlUeras, 

         ul  sciande  prosperiUteluaetltineretuo^,  quando 

esse  agnovi :  el  ideo  nostroe  necessiutis  causas  iiii  ̂   ̂el  quo  venlas  miseraute  Deo. 

injunximus>  ut  per  os  iUios  pietatis  vestrae  aures  mei     p^spera  cuncU,  precor,  faciat  tibi  Christus,  Hcmert! 
cordis  audiant  obsecrationes.  q„I  ̂   conservet  semper,  ubique  valc ! 

•  Poscentem  pro  filia  viduam.  c  lu  ex  coujectura 
corriffo,  ait  Canisius,  licet  malim  leffere :  poscentem 
pro  filia  Chanana^am.  Qoae  an  vldua  fuerit,  non  con- 
sUt.  Codex  ms.  iu  habet :  po$c;intem  pro  filio  mdua. 
Ubi  duo  distincU  miracula  conjungere  videtur.  i 

^  Angilbertu$.  Haec  tertia  Angill^rti  Homam  erat 
legatio.  Leo  papa  statira  a  sua  electione  Carolo,  ut 
euio  sibi  devinciret,  per  suos  leiratos  claves  confes- 
sionis  sancti  Petri  ac  vexillum  nomanae  urbis  cum 
aliis  muneribus  misit ;  rogavitque  ut  aliquem  ex  suis 
oplimatibus  Romam  mitterel,  qni  populi  Romani 
iiova  fidei  ct  subjeclionis  sacramenu  exciperet.  Mis- 

sos  esl  eo  Angilbertus,  etc. ,  nimlmm  clrca  tnitmm 

anni  796.  Ma»illo!i.  —  Vid.  epislolas  Caroli  ad  Ho- 
meram  sen  Angilberlum,  el  ad  Leonem  papam  m tomo  XCVm  Patrologiae.  ^^      ,, 

e  Edie.  Quercet.  92,  Froben.  21,  Canis.  46,  collata 
cum  eodd.  rass.  Salisb.  el  sandi  Emmerami. 

d  Itinere  tuo,  Romano  scilicel.  Angilbertus ,  diim 
Alcuinus  in  Galliam  rediil,  ler  Romam  profeclos  est, 
nempe  annis  794,  796  et  800,  nt  supra  diximus,  qno 
e\  iis  anno  daU  sit  pnesens  eplstola  incertum  esu 
Mabilloiiius  illam  recenset  anno  796. 
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•  EPBTOLA  XX  fl. 

A»  AII€KLBr.BTIIM  PMMIGIBIIJII  PALATII  PIPPI!fl  BCGIS. 

Ai  uura  afosloionm  Hmina  pere§rinantem  eommen' 
dat  Angttberti  favoribui^  et  $acra$  tibi  r^iqnuu 
mitti  postulat, 

Fideli  amico  etYeoerabili  ^  Angilberto  primicerio, 
biiroilis  levita  Albinus  salmero. 

Memor  t^ondicix  inter  nos  amicitiiae  has  ntteras 

vobis  dirigere  praesumpsi,  deprecans  ut  benigne  ha- 
rom  portitorem  «  litterarum  suscipere  dignemini ,  et 
peregrinationis  iUius  viisdomtnumti  Rippinum  regem 
tobrenirc  deprecamini.  Regum  rero  merces  in  mise- 
romm  juTamine,  et  maxime  peregrinorum,  sacra 
saiicti  Petri  principis  apostolorum  limina  petentium, 

roagna  apud  divinam  constat  esse  demeniiam.  Insu- 
per,  charissime  frater^  devoiissime  deflagito,  ut  dona 
dnleissima,  et  mihi  multum  neeessaria,  id  est,  san 
«lomra  reliquits  mihi  vel  aliquas  transroittere  cures. 

Bilafem  enim  datorem  diligit  Deos  (//  Cor,  ix,  7) ; 

qoi  te  abniidare  iiiciat  in  omni  bono,  et  inter  san- 
ctorom  gloriam  conslituat,  quoruro  mih'.  reliquias 
toa  beDevoIeiitia  dirigat.  Floreas,  flfi,  virtutum  co- 
rents,  sapientiae  decore,  et  saneta  dilectione  ad  Deom,. 
tt  booa  ftde  ad  bomines  in  actemum. 

BNSTOL.€.  m 

A  gitur  enira  in  roelro,  quod  in  Eptathioo  conscrlbitor, 

biiyasmodi  versus  : 

Fii  qu')  ronspicu*  Qainfnariim  Unipiide  cerolt 
Piocarram  fiilgere  rubum,  neque  igoibus  ori. 

Item  Ambrosius  in  Ilymtto  Paschali : 

Ei  flan  ma  famulam  proTOcans, 
Rubwn  noa  perJas  spineam. 
Cuin  sis  igois  ooncremaos, 
Noo  uris  quod  illuminas. 

•  EPISTOLA  XXVil. 
AO    aOHBRUII.    (ANCaBERTDH). 

(Anoo  incerto.) 
likHt  soimtionem  binam  quiestionum  grammaficalium 

a  roge  sibi  propositarum, 
Flaoeos  Aibinos  Flavio  Homero  optat  salotem. 
Miror  cor  Fiaccia»  pigritia;  socordiam  septiplicis 

sapientls  decos,  dulcissimos  meos  David,  interro-  G 
gore  vohiisset  de  qossUonibos  palatinis$efflerit9eqoe 
oom^  miiitiae  in  castra  revoeare  pognantia,  ot  to- 
moUoosas  militum  mentes  sedaret;  dom  sxcolar» 

litteratorae  llbri  et  eGdesiasticse  soliditatis  sapieotia,. 

sicot  jostom  est,  apod  vos^  inveiHoiitor,  in  qoibos 
ad  omnia  qoae  qoaeruntur  veraeinveniri  possont  re- 
spoosiones.  Haoe  tamen  doarom  partuim  oratio- 
ois  discretionem «  proul  potoi,  consideravi.  Cor- 
reos  per  priomm  eiempla  doctoruoi»  inveni  ilios 
qooqoe  ui  bis  partibos  sibi  disseotire.  Ideiffco  visom 

cst  mihi  io  vos  raittere  hujos  examossis  [Forte^  exo- 
minis]  auctoritatem,  dom  cognoseatis  iUorom  seo- 

tentias,  vei  in  constructione  partioro  vel  io  regobi- 
nim  proprietate 

Item  gramroaticus  quidaro  ita  ait :  c  Item  feminioa 
huius  secjodae  declinationis  numero  pluraii  carentia, 
regnoruffl  vel  arboruro  :  tyrus,  ̂ rtts ,  populus,. 

cypressus,  atnus^  frasnnus^  rubut.  >  Uem  DoDatu& 

de  arboribus  dixit :  <  Neutro  fructum ;  feminliio^ 
ipsas  arbores  sxpe  dicimos. » Nota,  qnod  sofpe  diiil, 

^  l^n^o  semper.  Paterios  vero,  ex  verbis  sancli  Gregorii. 
''  pap£,  masculino  posuit :  <  Nain  per  socceitsHiii  iic- 

bum  Moysen  alloquens,  quid  aliud  ostendit,  nisi  quod 

cjus  popolo  ductor  fuerit,  qui  et  legis  flammam  pcr- 
ciperet,  et  tamen  peccati  spinam  nequaquain  vita- 
rct?  )  Itero  Isidorus  in  Commeotario  Geoeseos : 

<  Quod  vero  Dominus  in  eodem  rubo  apparuisse  le- 
giuir..  •  Amovius-  in  conflictu  quero  habuit  cum  Se- 
rapione,  rubum  posutt  mascuiini  generis,  dicens  : 

Et  sicut  vere  m^iis  flammaro  babuit,  sic  vere  p^S- 
us  est  Filius  homiius  et  sicut  vere  non  tiicfnstfs  est,. 

sic  vero  non  pnssus  est  Filius  Dei.  »  Josephus  qoo^ 
que  in  Historiis  dicit :  <  £t  facto  sacriflcio,  Moyses 

popuio  ministrabat  juxla  rtt^icm,  ̂ niflamroam  ignis- 

evaserat.  >  Item  Virg;ilius  haud  contemnend»  aocto- 
ritatis  falsator  : 

Mella  fluaat  ilK,  feftt  et inhis atper  aiiieiDiimf^ 

Tamen  si  aspera  esset,  potoit  per  synaloephBm  ver- 
sos  stare.  Prisciaoos  vero  veracissirous  graromatie» 

artis  doctor,  de  rtflro  ita  ait :  <  Specialia  onioscu- 

jusque  arl)oris  nomina  feroinina  sunt,  excepto  olea- 
stro,  quod  lam  forma  lerminationis,  quam  declinat!» 
proliibui  t  esse  femiiunuro .  Nam  st(er,  qood  est  neutrum 

non  34  ̂ ^  ̂ ^^^^  arbores  ponendom,  sicut  nec  rv- 
bus.  I  Inter  hos  vero  auctores  vestra  videai  pruden^ 

tia,  quid  seqoendom  sii.  Possont  enim  qoaedam  ex 
his  exeroptis  vitio  scriptoris  esse  cotropta  et  o  pro  a, 
vei  etiam  a  pro  «  posita.  Tamen  eertios  videtur. 
masculinum  esse  quam  femloinom. 

Secooda  vero  interrogatio  fhit  inter  de,  dis  et  des^. 

Priina  interrogatiafdit  de  m^e,  c^fos  esset  gene-  ̂   an  deboisset  esse  dlspexeris  sive  c/espexeris?  Esse 
ris?  de  qoo  oomine  dirersa  invenimos  exempia.  Le-     non  potest  propter  sequcntem  s,  qus  exigit  dts  ut 

•  Qoerccl  edit.  i%  Canis.  5i,  Froben.  22. 
^  Angetberto  primicerio.  <  Is  adscititio  nomine  di- 

ctus  Homerus,  anno  785,  in  aola  Pippini.Iiaitae  regis 
florebat ,  ibique  uriroicerii  paiatii  munus  gereiial. 
Annocirciter"87  BertaroCaroli  Magiii  filiaroroitri- 
monio  sibi  copulavit.  Circa  annuro  790,  uxore  Berla 
conseiitie  ite ,  secessit  iu  monasterium  Centulense. 
Anno  792  Feiicem  Urgellitanuro  Roroaro  perduxit. 
Aono  794  acta  conciiii  Francofordiensis  Romam  de- 
tolit.  Anno  796  Romain  roissus  est  a  Carolo  ad  Leo- 
nero  UI  papam.  Anno  800  Carolum  Roaiaro  euntem 
eomitatus  esl.  Anuo  81 1  Caroii  testaraento  subscri- 
K(it.  Die  18  Febr.  anno  8U  obiit.  <  Bouquet  Script. 

er.  Gall.  tom.  V,  pag.  408,  not.  (b).  Mabillonius 
eam.  epistolam  in  Aonal.  lib.  xxv,  n.  38,  ad  annum 

783,  libro  vero  xxvi,  n.  44»  ad  annum  796  recensct. 
Nihil  inde  cerii  statui  potest.  Nos  eam  jungiiniis  cuiii 
alHs  ad  eumdem. 
33  e  Harum  portitorem.  Fordradum  pretbytenim 

fuisse  coUigi  posse  videtur  Mabiilonio,  cujus  nomeu 
exprimilur  in  epist.  210. 

^  Dominum  Pippinum,  niium  Caroli  Ma^ni  regem 
Italix,  ait  Caoisius.  Basnagio,  ut  ei  Petavio  et  Bol<p> 
lando  verosimilius  Pippinum  hunc  Gaiiiarum,  non 
Itaiis  regem  fuisse  videtur.  His  tamcn  repugnat 
ipse  tenor  epistoLe  quae  directa  est  ad  Angilbertum 
in  Ilalia  exisientem,  ut  pote  cui  portitorem  littera- 
rum  ad  limina  Apostoloruro  petentem  comroendat 
(Mabill.  Act.  SS.  S«c.  iv,  part.  i,  pag.  94,  §4). 

•  Edit.  Quercet.  27  ex  ms.,  Frobeo.  23. 
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l*ri>cianus  vull.  Sed  ialer  dt  et  di$  taDlum  versatur  A  H  ou/Mnwv  iniCkt^t  tivptiH  [iitihC^ ,  o  K^Acft;]. 
inquisilio.  Goosideranduni  esse  videlur,  quo  inodo 
liabeat  in  Graeco,  qux  ibi  pnepositio  inveniatur,  sive 

c|ux  dii  significel,  sive  qo»  de  signiflceU  Dicit  enim 
Priscianus  de  hal)ere  plures  signiQcationes  et  non 

pro  una  Grxca  pneposilione  poni,  sed  pro  tribus, 
vd  forsan  plurihus,  ita  dicens  :  c  de  non  solum  ro 
anh  significat,  sed  etlam  to  M  memorativum,  ut : 
de  partibus  oralionis.  Accipitnr  etiam  pro  xora  locaii 

iii  eompositlone,  ut :  deduco,  descendo,  deinbo,  de- 
iicio,  ilespicio,  cffrideo.  Bst  etiam  intentivum,  ut: 
JeprelMido,  deAo^  iftfpravo,  (ffprimo,  demnnOf 

i/«tseo,  iteterreo,  ifdigo,  decnm.  Est  etiam  privati- 
vum,  ut :  i/esperatur,  iemens,  i/fsum,  ifcjerat.  i  No- 
ta,  quod  ifesplcio  di^it,  unde  erit  ifrapexeris.  Nam 

^   etiaoi  pro  de  positam.  item,  ubi  noa  di- 
cimus  :  Nom  defick  de  plniei$  eju$  (Pco/.  liv,  12),  i» 
GrsBCO  legitor  :  Ovx  kliiUitn  hn  x&)t  irXocTCcftiv  axir^  ; 
ix  ,  .  ,  pro  de  positum.  Di  quidem  et  di$  sccuudum 
Priscianum  eamdem  signilicationem  babent  ac  f  6  et 

ab$.  Sunt  autcm  separativse,  ut :  i/ivido,  i/tmo,  i/if tra- 

bo,  ifffcurro  :  quod  apud  Graecos  ̂ m  praepositio  (a- 

cit «.  Nam  ubi  nos  dicimus:  Di$rumpamu$  vincule  eo- 
rum  {P$al.  u,  5),  habet  in  Graeco  :  Aca/>f>«Sofav  tovc 

9safittuc  fltvTov  [auTuy^  .  .  .  Item  quod  nos  babe- 
mus  :  Domiae^  a  pauci$  de  terra  divide  eo$  {P$al.  xvi^ 

14),  in  Gneco  legilur  :  Eu/9u,  ani  oOtcyMy  airo  yig 

[airo^vw  anh  yig]  Scafiipcaov  avrow. 
His  etiam  consideratis,  videie  vcl  ex  antccedentis 

$pieio  multas  In  compositione  recipit  prsepositiones  B  linguae  notitia,  vel  construcl»  orationis  serie,  qu;e 
et  nnllani  in  apposiiione,  quia  $picio  in  usn  non  est, 
Iniieiiitur  enim  :  aepiciOf  re$picio^  $u$picio,  de$picio^ 

con$piciOf  pro$picio.  Et  nlruaique  invenitur  :  de$picio 
rt  diipicio.  Ideo  superius  dixi  considerandum  esse 

quae  pnrpositlo  in  Grseco  esset  posita ;  et  inde  agno- 
sci  quae  in  Laiino  seribi  debeat;  quia  lalis  dubitatio 
ex  antecedentlfr  linguae  consideratione  solvi  poterit. 

Ilabet  eiiim  in  Graecoille  versus  :  Exaudi,  Deu$,  ora- 
tionem  meam  ei  ne  de$pexeri$  deprecalionem  meam^ 

T>)v  itQffC»  f«w  {P$ai.  tiv,  i). 
Item  In  Psalmo  xxr  ille  versos :  De  ventre  matri$ 

mete  Deu$  meu$  e$  tw,  babel  in  Gracco :  'Airo  yavrpoc 

l*Ex  xocA£a;]  fnnrpoc  ftou  6c6c  fiov  cl  on>.  Ubi  iios  dici- 
UNis  de^  ibi  airo  legitur.  Item  ubi  nos  babemus :  De-  C 
Mcendit  $icut  pluma  t»  veliue  {P$ai.  lxx^  6),  in  Graeco 
habetur :  xarcc^iwxcTac  cac  xurhc  ini  iroW  .  .  .  sicut 

superias  «c^i  in  eo  vcrsu,  unde  haec  inquisitio  orta 
est*  Nam  et  beatus  Hieronymus  iu  TracUtu  Epistoke 
ad  Titum  bas  praepositioocs,  id  est,  mpi  et  xoTa, 
siiie  dubio  ad  contemptum  pertinere  dixit.  Et  idem 

ponit  esse,  coniemmt  et  de$pexit.  Sed  et  bonum  et 

roalum  esse  contemptum ;  bonura,  quando  quis  tor- 
iiienu  vd  opprobria  Gbristi  nomine  contemnit  et 

despicit.  Et  has  distinctioDes  in  praepositionibus  tan- 
lummodo  esse  his  verbia  docet,  ubi  in  Graeco  legiiur 

ad  Titum  dictum  ircpcfpovccTo»,  et  illud  quod  ad  Ti- 
iiiotheom  legitur  xttTaf/>«vciTM,  et  apostolum  Panlum 

magis  in  eo  versu  praepositio  poni  debeaL  Nam  haK^ 
duo  maxime  dubitationem  solvere  solent,  et  ad  cer- 
tum  lectorem  perducere  sensum»  et  contentioeas 
scbolasticonun  termioare  quaestiones.  Ideo  de  rubo 

posui  veterum  senteniias  aoctorum,  et  in  praeposi- 
tionibns  Graecae  85  ̂ ingu»  aucloritatem,  ne  meam 

quis  calumiiiis  noUret  seutentiam,  et  praesomptuo- 
sam  reprehenderet,  si  nullis  priseorum  rulciretur 
doctomm  exemplis  :  quia  muUoties  in  rili  persona 
veriUs  despicitur,  cum  [Forte^  cui]  nihil  praeferri 
debuit,  si  tantum  in  quaestionibiis  illiQs  exspecurct 

judicium  et  non  propriae  sententiae  defendcretur  prae- 
sumptio. 

EPISTOLA  XXVUI. 
4D  ROMERtH  HLlCn. 

Dilectissimo  fllio  ̂   Homero  Alblnos  matriculariut 
sihitem. 

Per  Dei  gratiam  aliqoanto  melios  habemns ;  U- 
men  lebriuni  eastigatio  qootidianis  diebos  nos  nou 

reliiiquit.  Beatu»  qui  in  hoc  saM^ulo  labores  recipit, 
et  in  Ibturo  requiem  liabebit.  Sed  et  de  admonltione 

vestrarum  dulcissima  litteraram  grattas  vestrae  pra- 

dentiae  agimns.  Multuin  desidemmus  et  benigne  su^ 

scepimus  exborUtlones  vestRC  dilectionis ,  quia  per- 
fecU  cbariUs ,  qnod  sibi  optimum  intelligtt,  boc  et 

aliis  suadere  non  desistit :  et  haec  e»t  plena  ei  per- 
feeU  dilectio,  ut  non  solum  sibi  quisque  prospera 

cupiat,  sed  et  fralruin  salutis  memor,  vel  verbis  prx^- 
pro  varieUte  causarumvariisutipRepositionibus  as^     sens,  vel  litteris  absens  admonere  eos  noti  cesset. 
  :•  rp.*^  :^,„.  «^^^:#     ni^^  #^  ̂ ^.«^..««  /t;#  «  Antonio  luque  filio  meo,  fratri  vestro,  has  liiie- 

ras  alias,  deprecor  ut  quam  cautissimc,  dausa  char- 
tula  sicut  est,  deprecor  nt  dirigas;  quia  si  disciiicla 

scniit.  Tito  igitur  scripsit .  Nemo  te  comtemnat  {Tit. 

II,  15).  Et  Timolheo  :  Nemo  adole$centiam  tuiim 
conlemnat  {I  Tim.  iv,  12).  Et  ad  utrumque  propter 

trijBl  vel  xoTa  Gnecas  prscpositiones»  dcMpicit,  pontl. 

Stoicoruro  qtioque,  qui  subtiliter  iiiter  verba  dbcer- 
iiuut,  exeniplo  boc  ipsom  eonflrmat.  Habet  quoque 
de  alias  sigoiflcationes  in  Gncco,  itt  cst :  />e  cceto 
re$pe:iat  Donunu$  {PmI.  xxxii,  15) ;  in  Grjeco  babet : 

•  Yide  infra,  tom.  IL  iibram  de  Ortbograpliia,  vo- 
ce  de^  di  et  di$.  Pncter isUnoUndum,  texlura  Gnecum 
hic  exhilieri  ex  editione  cl.  Quercct:ini ;  in  roargine 
vero  ap|)osuimu8  lectionem  septoaginu  interpretoin 
v\  edilioiie  Waltoni  in  Polyglottis. 

>•  llomero.  Ilaod  opus  est  hic  adnolare,  Iloincii 
iitiiiiiiic  ab  Alcoino  dcsignari  Aiigilbcrtuin ;  de  qiio 

veniat  in  praesentiam  iHiiis,  vilescat  apiid  eom.  Ta- 
men  placct  mibi  ot  co  dirigente  itenim  videas  illain ; 
sed  fldes  servetur,  ul  ei  primo  dirigator  cui  suli 

mittctur. 
Si  ha1)eas  ̂   iordanis  llistoriam,  dirige  mibi  pro- 

s;epius  alibi.  (Froben.  epist.  215.) 
c  Antonio.  Adalhardo,  cui  in  episto^a  190  suasit  itt 

cum  Homero  consilium  ineat,  quid  cousulenduin  cs- 
set  Bernario  fratri  Adalhardi,  Lirino  ad  p;Clatium  \o- 
<  atow  Qu;e  eadem  forlassis  cpistola  est,  quani  clai:  • sam  hir  fldeliler  tradi  voluit. 

<*  JordHnh   lli$toriam,  llx*c  esl  bistoria  Jordanlii 



pu^r  qaarutiidaiii  noUliaoi  rerum.  Vos,  Olii  cUarissii'  A 
nu  9  iB  ooini  charii;ile  et  sanctiUie  Deo  servire  slu- 
iteie.  recordantes  omnia  bona»  quae  vobis  fecit  iu  boc 
g.eealo  :  maxime  tamen  propter  spem  futurae  glori% 
ei  xtem»  tteatitudinis  requiem.  Innumeralulia  sunt 

enim  in  nos  peccatorcs  dona  mi»ericon(i;e  su» ;  qua- 
propter  diligamus  eum  eo  roodo,  quo  ipsa  Verilas 

ait :  Si  ̂ uU  diiigit  me  unnonei  meo$  servu ;  et  Pa- 
ter  wteu$  diligii  enm ,  ei  ad  eum  veitiemui,  et  man- 
Mhnem  upud  eum  faciemus  {Joan  xiv,  23).  Quid  est 
fetieios,  quam  Patrem  et  Filium  cum  sancto  Spiriiu 

liabitatorem  habere»  et  ejus  visitatione  ab  omni  ad- 
versiute  defendi»  cojus  visione  omnes  sancti  gaude- 
buDt  in  sseculo  sempitenio?  Divina  te  gratia  custo- 
diat  obique,  dilectissime  flli ! 

•  EPISTOLA  XXIX. 

\D   PAULINCM  PATRURCnAU. 

(Anno  796.) 

1S6 

Semet  constanli  memoria?,  bajutum  vero  litterarum 
ejui  pntrocinio  commendat, 

Teiieraii;lo  viro  ̂   Paulino  Aquileiensi  patriarchse 
Alhinus  salutem. 

Acceptis  sapienlix  veslrae  apicibus  et  charltatis 

rauneribus  ̂   per  hiiuc  hujus  praesentis  chartuloe  gc- 

rulum,  valde  gavisus,  cognoscens  prosperilalera  ve- 
slram  et  menioriam  noslri,  quam  semper  paterna 

pictate  ut  habeas  in  orationibus  sacris,  supplex  ob- 
!»ccro ,  memor  semper  honignae  devotionis  quam  Job 
habuit  in  filios  suos.  Salus  filii  merces  est  patris  :  et 

•  EPISTOLA  XXX. 

4D  PAULINCM. 

(Anno  796?) 
Desiderium  iuum  cum  Puulino  colloquendi  siaiHficat. 

Tre$  indiculos  ad  eum  mittit ;  et  doni  a  Liutgarde 
missi  facit  memoriam. 

Domiiio  Pulri  Paulino  Albinus  saliitcm. 

Ex  eo  sciri  potest  quantamibiessetavidiUsloquen- 
di  tecum,  si  facultatem  confabulalionis  iuiqua  terra- 
rum  ionginquilas  non  prohiberet ;  dum  in  unlus 
dexteram  portitoris,  propter  causas  supcrvenientcs, 

tres  sinrnl  posui  indiculos.  Unum  sollicitudinis  mea;, 
alterum  muNusculi  mei,  tertium  pro  filiae  meae 

f  LiutgarJis  feinime  religiosae  ac  Deo  devoUe  causa. 
Nam  36  ill^  sanditati  tnae  duas  direxit  armiilas  auri 

0  obryzi,  pensantes  24  denarios  minus  de  nova  moneta 
regis,  quam  libram  plenam,  ot  orares  pro  ea  cum 
sacerdotibus  tuis  :  quatenus  divtna  dementia  dies 
suos  disposuisset  in  salutem  aniime  suae,  et  sanct.e 
sux  exaltationem  Ecclesi».  Ego  de  tua  indubius  fiie 
siiasi  ut  faceret.  Tu  vero,  Pater  sancte,  mei  et  iilius 

roemor  ubique  in  Christi  cbaritate  valeto. 

8  EPISTOLA  XXXI. 

AD  AGINUM  EPISCOPUM. 

(Anno  796.) 
Peiit  sibi  mitti  per  Angilbcrtum  reliquias  sanctorum^ 

olim  promissas. 
Dilectissimo  ^  Agino  episcopo,  Albinns  magislor 

saliitem. 

Recordetur  cbaritas  vestra  quod  praesentl  collocu- 
laus  genitoris  filius  sapiens.  Pncsens  vero  jiaruin  C  lionealiquasmihisanclorumreliqniasdirigerepromi- 
portitor  litterarum  vestro  auxilio  et  patrocinio  no- 
strx  sit  commendatus  pelitioni  [Forte ,  noslra  peli- 
tioneV  Ipse  vivo  ofllclo  lingux  nostras  vcl  suas  vobis 
ostendet  necessitaies.  Msgorem  iiostne  salutationis 

seriem  '  Angilbertus  filius  communis  noster  Romam 
itiiros  volcnte  Deo  vobis  diriget.  Sed  nuUa  chartula 
sufficit  charitalis  eflari  dulcediiiem,  quam  pleno  ore 

anima  niea  de  tiio  bauseral  pectore.  Testis  est  veri- 
Utis  ille  Spirilus  per  quem  charitas  diffusa  est  in 
cordibus  nostris  (Rom.  v,  5). 

Vivendo  fclix,  felix,  Pater  optime,  vive. 
Atque  memor  nati  semper  ubique  vale. 

de  GeUrum  seu  Gothorum  origine  et  rebus  gestis 
a  D.  io.  Garetio  Benedictino  Congr.  S.  Mauri  edi- 
ta  et  notis  illustrata,  etc.,  quae  emendatlor  habetur 
tom.  1  Script.  Rerum  Ital.  darissimi  Muratorii  a 
pag.  186. 

•  Edit.  Quercet.  63,  Canisii  59  (Froben.  24). 
^  Paulino.  Cujus  viiam,  gesta  ei  scripu,  vir  mulu 

eruditione  praeditus  D.  Joan.  Franc.  Madrisitis  Uti- 
n^nsis  congr.  oratorii  presb.  egre^e  illustravit,  edito 
de  Operibus  sancti  Paulini  Aquileiensis  patriarch» 

voluroine  Venet.  1737  in  fol.  (*). 
«  Per  hunc  prwsemis  ehartula^  gerulum.  CI.  Ma- 

drisius  hunc  gerulum  Ericum  ducem  fuisse  existi- 
mat.  Sed  tantus  vir  dignus  fuisset  quem  Alcuiiius  hic 
nominaret  nec  absque  encomio  praetcriret.  Miiioris 
conditionis  hominem  hunc  fiiisse  puto,  cujus  iieces- 
sitatibus  Paulinus  succurrere  posset. 

*  Angiibertus  . . .  Romam  iturus.  Quo  aniio,  iii- 
r)llaM  editiooein  Operum  S.  raalini  recndiinus  hujusce 

Patnili»gi»*  lomo  C. 

sisti ;  ut  honoriflcetur  Deus  in  illis,  ei  nostra  protega- 
tur  vita  cum  illis,  et  vestra  accumuletur  merces  pro 

illis.  Ecce  adest  gerulus  fidelis,  filius  equidem  meus 

Angilbertos  [A/.,  Engilpertus] ,  per  cutjus  manum 
iniitere  poteris  qtiod  vester  [FortCf  noster]  amicus 

nobis  dirigere  curaverit.  Obsecro  ut  veraciler  perfi- 
cias  quod  bilariter  promittebas.  Si  quid  enim  be- 
nignitas  vestra  hujus  religiosae  petitionis  peregerit, 

homilitas  nostra  gratissime  accipiet,  vobisque  secun- 
dum  temporis  opiMMtunitatem  et  voluntatis  vestne 
agnitionem  remunerare  non  desisiet.  Et  ubicunque 

sanclorum  patrocinia  perferunlur ,  ibi  quotidie  oi-a- 

certum.  Mabillonium  et  Madrisium  aliosque  secutus 
n  annum  796  poiius  quam  alium  assignavi. 

e  Edit.  Quercet.  95,  Canis.  62  (Froben.  25). 
t  Uutgardis.  Reginae  foriassis,  qnae  anno  794  Ca- 

rolo  nopsit,  et  Turonis  anno  800  obiit.  De  ea  cl.  Ma- 
drisius  Yit.  sancti  Paulini,  cap.  16,  pag.  46,  ait : 

c  Litteras  cultiores  fovebat,  et  eanim  professores  re- 
gio  favore  prosequebaiur.  >  Quod  quidem  ex  bac  et 
aliis  epistolis  Alcuini  palam  est. 

»  Edit.  Quercet.  65,  Canis.  49  (Froben.  26). 
^  Agino  ejnscopo.  Suspicor,  ait  Canisius,  haiic 

epistolam  scriptam  esse  ad  Aginensem  episcopum , 
et  legendum  csse,  Agini  (aiiod  caput  eiat  Nitiobri- 
Sim,  de  quo  Ptolomseus  lib.  ii,  cap.  7)  cpiscopo. 
abillonius  tamen  et  Pagius  illum  Ber|;oinensem 

episcopum  fuisse  statuunt,  ad  quem  Angilberlus  in 
itinere,  anno  796  ad  Leonem  III  pont.  suscepto,  di- 
vcrtcbat.  Fuit  etiam  iEginus  alimiis  episcopus  Ver> 
nensis,  queni  intcr  siiflraganeos  Ecclesix  Aquilcicii  • 
sis  nutucrut  CointitiH  a«l  anttum  79r>.  nuni.  25. 
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Uones  pio  vobis  agunuir.  Dirlna  le  ubique  comite-  A  lateque  populos  ab  erroribus  iiupietatis  in  vltin  vcri- taJs  deduxit.  Qualis  erit  ttbi  gloria ,  o  bea«is8tme 
rex,  in  die  seiem»  retributionis,  qvando  M  ombes 

qul  per  toam  (bonam)  sollicitudinem  ab  idololairiae 
cultura  ad  cognoscendum  verum  Deuni  conversi^ 
sunt,  te  ante  tribunal  Domiiii  noslri  Jesu  Cbrtsti  in 
beau  sorie  stautem  sequentur?  Et  ex  bis  omuibos 

pcrpetuse  beatitudtnis  merces  aogetur.  Ecce  quanta 
devotions  et  benignitate  pro  dibitatione  oominis 
Cbristi,  duritiam  inrelicis  popoll  Saxonnm  per  vera^ 
salutis  consilitmi  emolire  laborasii.  Sed  quia  electio 

necdum  in  illisdiviiia  fuisse  videtur,  remaneut  bu- 

cusque  mulli  ex  iilis  cum  diabolo  daronaDdi  in  aor- 
dibus  consuetndinis  pessimae.  Tuain  tamen,  o  veri- 
tatis  et  salutis  inuitorum  amator,  opiimam  voiuDta» 

tur  beoedictio,  sanctisslme  Pater. 
•  EPISTOLA  XXXII. 

4D   ITRERIUM. 

(Anno  796.) 

Consolatur  infirmum,  et  ut  se  ad  a^ternitatem  prceparetf 
amiee  suadet. 

Dllectissimo  Patri  ̂   Itlterio  Albinns  sa!utt?m. 

Gratias  agamus  Deo  Jesu,  vulneranti  et  medenti, 
flagellanti  et  consolantl.  Dolor  corporls  saltis  est 
anlm»,  et  infirmitas  temporalis ,  sanitas  perpetua. 
Libenter  accipiamus,  palienter  feramus  volontatem 
Salvatoris  nostri.  Sed  aunc  noli  lardare.  Fac  quotl 
iacturus  es.  Curre  dum  lucem  babes  {Joan,  xii,  35). 
Festiaa  ad  eum  qui  vocat  te.  Quod  necessitas  cogit. 

volunUs  praeveniai.  Esto  scriba  sapiens,  negoliator  g  ̂ ^  majore  gloria  et  bude  Cbristo   remunerare^ 
placuit.  Gentes  populosqne  Hunorum  aiitiqua  feritale 
et  fortitudine  formidabiles,  tuis  suo  [bonori  (Edit.^ 

bonore)  ]  miliUniibus  subdidit  sceptris  :  prsvenien- 
teque  gratia  colla  diu  siiperbissima  sacrae  fidet  jugo 

devinxii ,  et  cxcis  ab  antiquo  tempore  menlibus  iu- 
men  veritatis  iiifuJit. 

^  Sed  nunc  pncvideat  sapientissima  ct  Deo  pla- 
cabiiis  devoiio  vesira  pios  populo  noveilo  praedica- 
tores,  moribus  lionestos,  scientia  sacne  Qdei  edoctos 

et  evangelicis  prxccplis  imbutos  :  sanctorum  quoque 

apostolonim  et  pnedicatione  verbi  Dci  exemplis  in- 
tentos,  qui  lac,  id  esl  siiavia  pnecepu,  suis  audlto- 
ribus  in  initio  fidei  roinistrare  solebant,  dicente  apo- 
stolo  Paulo  :  Et  ego,  fratrcs ,  non  potui  tobis  loqui 

fidelto.  Vende  terrena,  eme  ccelestia.  Quid  specutur 
diei  crastiui  incertiludo?  Non  sit  dilatio  in  salute 

animae.  Qnod  animo  oogitatnr,  opere  perficiatur. 
Quod  infirmius  opUvit,  saniUs  peragat.  Testis  est 

qui  omnia  uovit  mei  cordis,  boc  plena  cbariuie  et  fi- 
deli  37<^si^>on^^*^^*  Sciomepostteinlocotuo 

Ulem  Don  babere  amicuro.  Sed  magis  te  velim  ami- 
cnm  babere  in  bonore  permanentem  quam  pereun- 
tem,  el  intercessoretn  apud  Deum  gaudere  quam  lar- 

gitorem  in  saeculo«  PeUtur  a  Deo  auxHium,  ut  amico- 
rum  confirmet  consilium,  et  suis  iter  salutis  ostendat, 

et  dirigat  in  viam  pacis,  quos  proprio  redemit  san- 
guine.  Ecce  quali  preiio  empli  sumus !  Non  amemus 
ea  quae  uos  separani  ab  eo  qui  nos  usque  ad  mortem 

suae  c^rojs  dilexit.  Plurimos  dies  saeculo  satis  servi-  c  guasi  spiritalibus,  sed  quasicama  ibus.  Tanquam  par- vimus  :  vel  paucos  qui  resUnt  vivamus  Deo  nostro, 
ut  digni  efiiciamur  faciem  illius  videre  qui  dixit : 
Beati  mundo  corde^  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 

{Matth.  V,  8).  Lxtus  lege,  et  consUnter  incipe ;  feii- 
ciier  perfice,  et  sit  Dominus  tecum  in  aetemum. 

c  EPISTOLA  XXXIU. 
4D  DOMni]||  RECEM. 

(Anno  796.) 

Gratulatur  de  subjectione  Hunnorum ,  et  qualittr  do^ 
cendi  sint  in  fidef  e/,  quis  ordo  sit  servandus, 
citendit. 

Domino  excellentissimo  et  in«omni  Christi  bonore 

devotissimo  Camlo  regi  Germaniae,  Galliae  atque  Ita- 
iiae,  et  sanctis  verbi  praedicatoribus,  humilis  sanctae 
matris  Ecclesiae  filiolus  Albinus  aetenue  glorise  in 
Christo  salutem. 

Gloria  et  bus  Deo  Patri  et  Domino  nostro  Jesu 

Cfaristo;  quia  ingratia  sancti  Spiritus,  per  devotio- 
nem  et  ministerium  sanctae  fidei  et  bome  volunutis, 

vestrae  Cbristianitatis  regnum  atque  agnitionem  veri 
[Cod.  Sal.f  verbi]  Dei  dllaUvit ,  et  plurimos  longe 

«  EJit.  Quercet.  75,  Canis.  40  (Pmben.  37). 
t»  Itherio.  Monaslerii  Turonensis  al»bati,  quem  bac 

epistola  in  extremo  agone  consolatur  el  accendiu 
Obiil  anno  796,  quo  Alctiinns  illi  in  r^mine  ejusdem 
monasterii  successitrMabill.ilc/.  SS.  Bened.,  sacc.  iv, 
parL  I,  p.  171. 

«  Edit.  Quercet.  7 :  ex  ms.  emoidata  aliqnot  locis 
ex  cod.  ms.  Salisb.,  in  quo  hunc  babet  titulum  : 
Pktatus  Albini  magistri ;  quem  ibi  immediaie  pne- 

vulis  in  Christo  lac  vobis  potum  dedt,  non  escam, 
Nondum  enim  poteratis^  sed  necdum  potestis  (/  Cor. 
111,  i,  2).  Hoc  enim  totius  mundi  prjedlcator,  Cbristo 
in  se  loquente,  significavU ,  ut  nova  popuionim  ad 

fidem  cooversio  moliioribus  (prseceplis)  quasi  infan- 
tilis  aeUs  lacte  esset  nutrienda  :  ne  per  austeriora 

88  pnecepU  fragilis  mens  evomat  quod  bibit.  Unde 
et  ipse  Dominus  Christus  in  Evangelio  respoodit  ia- 
lerrogantibus  se,  quare  discipuii  iliius  non  jejunarent, 
dicens  :  Nemo  mittU  frinum  novum  tn  utres  veteres ; 

alioquin  utres  rumpuntur  et  vinum  e/fundetur  et  utret 
peribunt  {Matth.  ix ,  17).  Alia  est  enim ,  ut  beatus 
Hieronymus  dicit,  purilas  virginalis  animae  et  nulla 
prioris  vitii  conUgione  poUuU,  et  alia  quae  sordibus 

I^  et  multorum  Ubidini  sobjacoerit. 

Hts  iu  conslderalis ,  vestra  sanctissima  pieUs  sa- 

pienti  consilio  pnevideat,  si  meltus  sit  mdibuspopu- 
lis  in  principio  fidei  jugum  impoRere  decimarum,  ut 

plena  fial  per  singolas  domus  exactio  Klarum  :  an 

apostoli  qnoque  ab  ipso  Deo  Christo  edocti  et  ad  prae- 

cedit^usdem  argumenti,  Dietatus  Pauiimmtriarchm, 
quero  edltnm  reperies  inter  Concilia  D.  Mansi ,  tom. 
XIII,  pas.  921. 

^  Sed  nunc.  Nem|>e  postquam  c  Dcus  Hunnorum 
populos  Caroli  sceptris  subdidit  el  caecis  meniibus 
lumen  veriutis  infudit,  i  boc  est,  anno  796.  Dau 
igitur  haec  epistola  anno  f  odem ;  nec  raiio  est  illam 
cum  Paglo  et  Cointio  dillerendi  ad  annnm  79S.  Vi<l. 
cliam  infra  epistolam  31  (nunc  56)  ad  Arnonem. 
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dicandum  iuiindo  missi  exactiones  decimanim  •  ex-  A     Igilur  illeordp,  in  doceodoTinim  aelale  perfeciaini 

cgissent,  vel  alicubi  demandassent  dari,  consideran- 
domest.  Scimus  quia  decimatio  subsianiiae  nostrae 
Yalde  bona  est.  Sed  melius  est  illam  amittere  quam 

fidem  perdere.  Nos  vero  in  fide  catbolica  nati ,  nu- 
triti  et  edocti  vix  consenlimus  substantiam  nostram 

pleniter  decimare.  Quanto  magis  tenera  Adcs  el  in- 
fantilis  animus ,  et  avara  roens  illarum  largitati  non 

coasentit  ?  Roborata  vero  fide,  et  confirmata  consue- 
todine  Christianitatis,  tunc  quasi  viris  perfectis  for- 
tiora  danda  sunt  pnecepta,  quae  [solidata  {Edit,^ 

solida)  ]  mens  reltgione  Cbristiana  non  abborreat. 

Ulud  quoque  maxima  considerandum  est  diligen- 
tia,  ut  ordiuate  fiat  pnedicationis  oflicium ,  et  bapti- 
smi  sacramentum  :  ne  nibil  prosit  sacri  ablutio  ba- 

diligenter,  ut  arbitror,  servandus  est ,  quem  bcatus 
Augustinus  ordinavit  in  libro  cui  De  catechizandis  m- 
dibos  titulum  prsenotavit.  Prius  instruendus  est  ho- 
mo  de  animoe  immortalitale,  et  de  vita  futura,  et  de 
retributione  bononim  malorumque,  et  de  seternitate 

utriusque  sorlis.  Poslea  pro  quibus  peccatis  et  scele- 
ri!:us  poen^^s  cum  diabolo  patiatur  seternas;  et  pro 
quibus  boiiis  vel  benefaciis  gloria  cuin  Cbristo  frua- 

tur  scmpiterna.  Deinde  fides  sanclae  Trinitalis  dili- 
gentissime  docenda  est,  et  advenlus  pro  salute  bu- 
mani  generis  Filii  Dei  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  io 

hunc  mundum  exponendus.  Et  de  mysterio  passionis 

illius,  et  veritale  resurrcctionis  et  gloria  ascensioois 
in  codos,  et  Aituro  ejus  adventu  ad  judicandas  omnes 

ptismi  in  corpore,  si  in  anima  ratione  utenti  [  Cod.  B  gentes :  et  de  resurrectione  corporum  nostrorum,  et 
Sal,  y  intenti ,  mendose]  catbolicx  fidei  agnitio  non 
praecesserit  [in  corde].  Dicititaque  Apostolus :  Omnia 
restra  honesta  cum  ordine  fiant  (/  Cor.  xiv ,  40).  Et 

ipse  Dominus  in  Evangelio  discipulis  suis  praecipiens 

ait  :  /l«,  docete  omne$  gentes ,  baptizantes  eo$  in  no- 
mae  Patris  et  Filii  et  Sfnritu$  $ancti  {Matth,  xxviii, 
49).  Ilujus  vero  pnecepti  ordinem  beatusHieronymus 
in  commentario  suo,  quem  in  Evangelium  sancti 

Matthaei  scripsit,  ita  exposuit  :  Primum  doceant  om- 
nes  gentes,  deinde  doctas  intinguant  aqua.  Non  enim 
polest  fleri  ut  corpus  baptismi  capiat  sacramentum, 

nisi  [ante]  auima  fidei  susceperit  veritatem.  Bapti« 
santor  autem  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiriius 

sancti,  ut  quorum  una  est  divinitas,  sit  una  largitio, 

Domenque  Trinitatis  [Cod,  Sal,^  Trinitas]  unus  Deus  C 
est.  Docenle$  eo$  $ervare  omnia^  qu(ecunqtie  mandavi 

vohi$  {ibid,,  9er$,  20).  Ordo  pRjecipuus.  Jussit  [apo- 
stolis  (E^i,^  Apostolus,  mendo$e)  ]  ut  primum  doce- 
rent  omnes  [Cod,  Sal,,  universasj  gentes ,  deinde  fi- 

dei  tiogere  [sacramento  {Edit,,  sacramentum)  ],  et 
post  fidem  ac  baptisma,  quae  essent  observanda,  prae- 
ciperent.  Ac  ne  putemus  levia  esse  quse  jussa  sunt, 
et  [post]  pauca  addidit  :  Omnia  quwcunque  mandavi 
vobi$,  Ut  qui  crediderint ,  qui  in  Trinitate  fuerint 
baptizati,  omnia  faciant  quae  praecepta  sunt. 

Igttur  infantes  ratione  nod  utentes,  aliorum  pec- 
catis  obnoxii,  aliomm  fide  [et]  confessione  per  ba- 
ptismi  sacramentum  salvari  possunt,  si  confessae  pro 
se  fidei  integritatem,  congrua  adveniente  aetate  cu 

de  39  aeiernitate  poenarum  in  malos  et  praemiorum 
in  bonos,  ut  mox  pnediximus,  mens  novella  firmanda 

est.  Et  hac  fide  roboratus  bomo  et  pnrparatus  bapti- 
zandus  est.  Et  sic  tempore  opportuno  ssepius  evan- 
gelica  praecepta  danda  sunt  per  sedulse  praedicationis 

officium,  donec  accrescat  in  virum  [perfectum]  et  di- 
gna  eflkiaiur  Spiritui  sanclo  haoitatio ,  et  sit  perfe- 
ctus  filius  Dei  in  operibus  misericordise,  sicut  Pater 

[noster  {Edit, ,  vester)]  ccelesiis  perfcctus  est ,  qui 

vivit  et  regnat  in  Trinitate  perfecta,  et  unitate  be« 

nedicta,  Deus  et  Dominus  per  omnia  saecula  saecu- 
loruin.  Amen. 

fc  EPISTOLA  XXXIV. 

ID  AR.NONEIf. 

(Anno  796. 
lilius  reditum  exovtat ,  et  de  varii$  eventibu$  tn$lnii 

cufrit,  Meme  Julio  $e  ad  Palatium  iturum  <i^iii/l- 
eat,  Uortatur  ut  ab  errore  Uispunorum  caveat. 

Venerando  volucri  et  vere  amantissimo  A<|uilx 
Albinus  salutem. 

Exspectans  exspecto  laetum  audire  nuntiuro»  quo- 
modo  Aquila  sublime  volans  Alpina  Juga  transcendat, 

et  fessus  volatu  in  Rhetiae  [Cod„  Sal,^  Reciae]  parti- 

bus  alas  componat  sua»,  vel  quid  roihi  nuntiet  «  de 
sancto  [Paule]  partibus,  et  Romanorum  consiliis,  et 

si  fieri  possit,  quod  valde  optamus,  Deo  donante,  ut 

fiat.  Quapropter  precor  orones  aligeras  potestates  de 
ceelesti  sede  descendentes,  ut  Aquilam  roeum  [Cod, 

So/.,  mearo]  cito  sanuro  curo  oroni  prosperitate  fa- 
stodienl  [Cod,  So/.,  custodiuni].  Dicit  vero  Aposto-  D  ciat  venirc  ad  nos.  Kos  vero  vehit  sestiva  fairundo  ad 
Uu  :  Corde  ereditur  ad  jiMltiiam,  ore  autem  confessio 
ft  ad  $alutem  (Rom,  x,  10).  IHa  [lanturo  {Edit,. 
tanta)]  oris  confessio  proficit  ad  salutem,  quae  firmiter 
c<Hdis  credulitate  teoetur. 

*  Vide  epist.  57  (nniic  42),  ad  tfegenfreduro. 
^  Edit.  Mabill.  2,  Pezii  2;  eroendau  et  suppleta  ex 

doQiras  codd.  mss.  Salisb.  Scriptam  fhisse  anno  796 
coUigo  ex  roorte  Eanbaldi  Eboracensis  episconi  hoc 
anno  oi»ita,  cujus  raeminit  in  epistola  seouenti,  quae 
bacposteriorest.  Anioigiturhoc  anno  Romne  fuit, 
de  eara  Ibrtassis  novelli  popoii  Avarorum  sibi  a  Pip- 
pino  commendata  cum  suroroo  poniifice  consilia tractans. 

I «  De  $ancto  Paute  partibu$,  Ita  habet  cod. 
disb.,  qood  vocabolum  PauU  seu  Paull  omittitur 

io  cod.  Benedicto-Burano  apud  Peziom.  Legendum 

palatlam  m^se  Julio  properamus  [MabiU,,  partibus 

palatinis  properare  desiderarous].  Nescio  de  nostro 

itinere  quid  erit  futurum  [sive  circa  ̂   Mosanas  ripas 

lieeatnobis  sicut  roergulos  pisces  captare;  an  •  Ali- 
abs  dttbio  :  de  $ancti  Pauii  partibus  (monasterii 
nempe  Cormaricensis,de  cujus  approbatione  ab  Apo' 
stolica  sede  impetranda  etiam  in  aliis  epistolis  soili- citudinero  suaro  ostendit). 

^  Ad  Mo$ana$  ripa$,  In  monasterio  fortassis  S. 
Servatii  Tnjecti  ad  Mosaro,  cujus  rurbuS  memiuit  in 
epist.  87  (nunc  105). 

•  Aliaeren$em  fluvium,  Li([erim,/a  Lotre,  in  roona- 
sterio  Turonensi,  quo  Alcuinus  Amonero  invitat  in 
epist.  87  (nunc  105)  his  verbis  :  c  Utinam  volassct 
Aquila   usque  ad  piscationes  Ligeri  fluminis.  > 
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gert'nscni  fluvium  reverlcrc,  cl  ibi  Salmoiies  natando  A  mihi  commendasti,  et  jam  proGciunt ,  donante  Deo, 
colligcre].  lamen  me  spero  usque  ad  [Augustum 
mensem]  in  bis  morari  parlibus,  si  sic  Dco  nostro  et 

do:nno  rcgi  placuerit,  et  ibi  pni^siolarc  quid  audilu- 
rus  sim  de  Aqi>il:£  desiderato  adventu.  Et  duni  hanc 
pcrlegas  chartulam,  cilo  remilte  aUcram,  ut  sciani 
quid  acturus  sit  Aquila  cum  aviculis  suis,  vel  quid 

[*  Avaria]  faciat,  vel  credat ,  vel  quid  Roroanorum 
nobilitas  novi  habeat  ̂   adventu,  vcl  quid  «  de  Gncciae 
sublimitatibus  [Cod.  Sal.,  Gnccia  soIimitatibus|  au- 
dicras,  et  an  aliquas  satictomm  reiiqulas  tccum  al- 
tulisses,  quibus  posses  consolari  Aibiuum  tuum.  Pro- 

spera,  Deo  donante,  nobis  sunt,  nisi  quod  febris  et 
iufirmitas  me  fatigatum  babet.  Tamcn  qui  infirmior, 
fortiorerit  juxla  Apostolum  (/  Cor.  i,  25) ;  ei  saepe 

et  meliorcs  eos  acceptunis  eris ,  vel  commendatnmf 

domno  rcgi.  Quidquid  tibi  demandet  domnus  rei  fk- 
cere,  mihi  demandare  studeas.  Qula  vero  tsedluin 

mihi  cst  anima  mea  propter  absentiam  tiii,  obsecro* 

ut  pit)  anima  «  Archanbaldi  archiepiscopi  intercedere 
diligenter  jubeas,  qui  mihi  et  pater  et  frater,  et  aml- 
cus  fidetissimus  fuit,  etiam  et  condiscipulus  sub  ma- 
gislro  meo.  Ecce  ego  solus  rclictus  sum  schola  illa, 
ct  non  ero  solus,  dum  vos  habeam  fideles  et  amicos. 

Quod  vero  mihi  mandasti  aliquid  scnbere  de  praedr- 
catione  ad  paganos,  proptcr  angustiam  temporis  et 
reslinationem  porliloris  non  occurrit  mibi  aliquid 
diclare  exinde;  tamen  consulens  patemitati  tus? 

^  niisi  tibi  epistolam,  qiiain  ante  paucos  dics  domna 

prodest  infirmitas  corporis  [Cod,  Sal.et  Jfa6t7/,,cor-  B  regi  de  haceademredirexi.  Temporevero  opporluno 
poralis],  ut  fortiludo  fidei  crescat  in  aniraa.  [AdLuc 
se  tola  Spania  errat  in  Adopiione.]  Orate  pro  nobis, 
ut  S^iritus  sanctus  Paraditus  inspiret  animas  servo- 
rom  suomm  ad  defcndendam  catholic»  fidei  veri- 

tatein ;  quia  tempus  est,sicnt  legimus  pradictum  esse 
in  libris  sanclis.  Tu  vero  cuni  tuis  seinper  sauam 
scquere  doctrinam,et  cailiolicam  pnedica  diligenter 
fidcm,  nt  aeternam  mercedein  cuni  niultiplici  fmctu 
halere  merearis.  Vivas  fclix  el  gaudeas  in  Christi 
aiKore  cum  tuis  omnibus,  Aquila  charissimc. 

d  EPJSTOLA  XXXV. 
AD  •  *   (aRXONEM). 

(Anno  796.) 

Eidem  ngnxficat  u  iltius  epistolam  accepisse.  Archan- 

K  plenius  scrfptums  ero  de  his  omnibus  tux  vene* 
raniu!  dilectioni.  . 

Vce  mundo  a  scandalis  {Matth.  xviii,  7) !  Quid 
cn!m  auri  iiisana  cupido  non  subvertit  boni !  tameR 

putens  cst  Deas  recuperare  quod  coeptnm  est,  ct  per^ 
ficerc  quod  factum  non  est.  Rogetur  ejiis  dcmentia». 

ut  adjuvet  famulos  suos  In  labore  pio  praedicatlonis, 
ul  sit  laus  nomini  ejus  io  aeteranm.  Hanc  chartukint 

habeas  teciim  legens,  conslderans,  donec  plenlorem 

accipias  calechizandi  rationem.  Etsi  modo  [Jfs.,  si^ 
novo  [tibi  non  liceat  mecum  loqui,  donec  vcnero  ad 

domnum  regem  (spero  41  m^  totam  xstatem  in  ilils 

slare  partibus)  poterimus  In  ̂   Helisetis  conjiingi,  si 
vobis  llcet  Bajouaria  permanere,  qiiia  res  aliquas 

batdi  (Eanbaldi)  ammam  prectbus  ejus  commendat.  C  habemus  iii  Helisells.  Ideo  inissus  luus  mihi   haec 
Mtttit  epislotam  ad  regem ,  scriplam  de  prosdica- 
tione  apud  paganos. 
Pio  Patii  et  fralii  fidcli  ct  filio  charissuno  salu- 

tem. 
Accopimus  charitaiis  veslra  litteras.  Magnas  inlhl 

eulogias  misisti,dum  tuam,  veiierande  Pater,  agnovi 
saoitatem  et  prosperitateni ,  qnx  mihi  plus  placet 
quam  millena  ulentsl  auri  et  argenti.  Magnis  qao« 
que  me  sollicitudinlbus  liberasti,  quia  quid  Avaria 
gestum  est,  mihi  innotuisti.  De  filiis  vero  tuis ,  quos 

»  Avaria.  Mendose  anud  Peziuin  legilur  :  avarilia, Inde  deceptus  vir  cl.  P.  Hansizlus,  tom.  II  Germ. 
Sacr.,  p.  105,  hunc  locum  Interpretatur  de  c  hsresi simoniaca,de  qua  subverteoda  Enffclbertoad  urbem 
legato  scripserat,  ut  pontifid  diligentissime  sua- 
deat.  •    ^   ^   

^  Adventu.  t  Adveniebat  tonc,  ait  Hansizlus  loc.  D  Salisb.  descripsimus.  Data^fuit  post  priorem;  in  illa 

omnia ,  sed  magis  llttene  loqoantur ,  quia  memoria. 
rusticoram  fragilis  est.  Valete  io  pace. 

i  EPiSTOLA  XXXVI. 

AD  ABMONEM. 

(Anoo  796.) 
Instrmt  de  pra^icatione  fidei  apud  Avaros  nuper 

conversos. 

Dulcissimo  fratri  et  saoctissimo  pnesuH  Aquilae 
Albious  salutem. 

stimo  Alcuinum  edooeri  voluisse  de  scandalo  ob  re- 
pudiatam  a  Coostantino  legitimam  uxorem,  et  exci- 
latam  contra  sanctos  viros,  illas  nuptias  reproban- 
tes,  persecutionem  anno  795.  Vide  Pagi.  ad  hunc 
annum, 

^  Hanc  epistolam  hucusque  Ineditam  ex  cod.  m&s. 

cit.  le^atus  ad  Carolum  nomine  imperaioris  Graeci 
Thectistusa  Niceia  Sicillae  guberaalore  missos;  » 
anno  nempe  797.  Sed  quid  haec  legalio  ad  Roraano- 
rum  nobilitatem  pertineat,  non  video.  Malim  ego 
istum  locum  InterpreUri  de  adventu  Romantn  nobi- 
litatis,  quie  selecta  fuerat  ad  deferendum,  una  cum 
clavibus  sancti  Petri,  vexillum  urbis  Romae  ad  Caro- 
lum,  anno  796. 

«  De  Grcecice  sublimitatibus.  i  Irene  Augusta,  inquit itcmm  Haosizius,  filiura  Constantlnura  novissimc 
exauctoravit,  oculis  die  15  Junii  effbssis.i  Sedde  ista 
revolutione  regni  Gnecoram  Alcuinus,  dum  hanc 
epistolam  scriberet,  notliiani  habere  vix  potult.  Con- 

i)g'>|^j^n»rahaBcexauctoratio,  et  imperatorls  excaeca- 110  15  Junii;  atqui  vero  Alcuinum  pnesentem  episto- 
lam  circa  idem  teinpus  aut  multo  prius  scripsissc,  cx 
illis  verbis  colligitur  :  Nos  vero...  ad  palatium  uense 
JuLio  (futuro  uenipe)  properamus  :  Vcrosimllius  cxi- 

enim,  qui  in  Avaria  gestum  sil,  quaerit;  io  hac  re- 
sponsum  accipit. 

«  Archanbaldi  archiepiscopi.  Eanbaldum  inteiliga 
archiepiscopum  Eboracensem,  qui  fuit  Alcuini  con> 
discipulus,  ut  testalur  poeta  anonymus,  vel  polius 
ipse  Alcuiiius  in  carniine  ite  episcopis  Eboracensibus, 
ijuoJ  inier  alia  ejus  carmina  exbibebimus.  Obiit  vero 
Lanbaldus  iv  Kal.  Aug.  anno  796,  ut  habet  Hoye- 
denus. 

f  Misi  tibi  epistolam.  Illam  certe  quam  paulo  supe- 
rius  dedimus  ordine  28  (nunc  35). 

s  Plenius  scripturus.  Promissum  implevit  per  epU 
stolara  sequenteni  ordine  51  (nunc  56). 

1)  In  Uelisetis.  Id  cst,  in  Eiisalio  (rAIsace)  ubL 
possessiones  aliauas  vel  quodpiara  illius  moiiastc- 
rium  habuisse  Afcuinum  hioc  patet. 

»  Edit.  UuerceL  404  cx  ms.  (Froben.  51).  Nuiic 
lu  aliquibus  locis  correcta  i\  cod.  nis.  Salisl).  iljii: 
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|>raesagiiin  tlb!  nomen  iippasuere  parcntes,  Itcet  A  bapUzare  jassil.  Deinde  fide  imbulum,  et  sacro  ba- 
^spcnsationis  Del  ignari,  anud  quem  omnia  fatura 

iam  facta  sunt.  Qui  te  snmma  pietate  coelestia  ordi- 

naTlt  myateria  popnlis  ministrare,  et  de  alto  super- 

nae  gratlae  intiiitu  acutassiniis  spiritualium  oculorara 
obtatlbus  fluctivagos  de  b^jus  saecuii  salo  pisoes  ad 
viTificandum,  non  ad  mortificandum  emere  et  sacro 
Titrei  footis  hyacro  abluere,  et  igne  sancti  Splritus  ad 

epolas  aetemi  Regis  astare  [F.,  assare],  utTenis  apo- 
stoUcae  vocationls  audltor  eflklaris,  dicente  Gbristo, 

dum  In  procellosis  fluctlbus  [binas  (Ei(tf.,  vivas)] 
floomm  fratram  germanitates  labore  aspexit :  Vemte 

pa$t  me^  ei  faciam  vos  fieri  piscatare»  hominum  (Mattk. 

IV»  19).  Non  a  priori  propriae  artis  oflMo  compe- 
soens,  sed  ut  meliores,  retibus  In  dexteram  missis, 
Itfsces  ad  littus  stabilissimae  solidiutis  perducerent. 
Ilos  ta  eflScacissimas  divlnl  operls  laborator  tota 

flieotis  intentione  assequi  satage,  qaatenns  Ghrisius 

ipse  per  te  de  tuae  pnppi  carinae  popuUs  praedicare 
dignetur,  et  slt  pius  guberaator  navicuke,  ex  qua  te 

relia  apostolicae  praedicatlonis  in  pelagus  profundis- 
nmae  gentiHtatis  expandere  jussit :  quatenus  illum 
per  soae  magnae  pietatis  miserationem  tibi  sociisqne 
tQis  praedpientem  audias  :  Afferte  de  jn$cibu$  quo$ 
^emiidi$ti$  nune  {Joan.  xxi,  10). 

Esto  obediens  voluntati  illtus  secundum  nomen 

Simonis,  qui  ad  Dominieum  convivlum  traxit  rete 
plene  magnis  piscibus  centum  quinquaginta  tribus 

\Jomn.  XXI,  11).  Qui  vero  sint  bi  pisces  in  hoc  nn- 

ptisroate  abluium  evangeltcis    instmere  pracceptis 
mandavit. 

Hunc  tu  ordinem,  sancllssime  doclor,  caiecbizandi 
in  adultae  aetatis  viris  ubique  firmiter  obiineas.  Fra- 

giliori  vero  aetati  pia  mater  Ecclesia  concesslt,  ut  qui 
aiieno  in  paterna  praevaricatione  ligatus  est  peccato, 
alterius  in  baptismi  mysterio  professione  solutus  sit. 
Et  si  hoc  non  esset,  quanti  perirent  infantes,  ex 
quorum  [nunc]  numero  cceleslis  quolidie  aedificalur 
Hierasalem  ?  Absque  fide,  quid  proficit  bapiisma? 
dicente  Apostolo  :  Sine  fide  impoBsibiie  est  plaeere 
Deo  (Uebr,  xi,  6).  Inter  impossibile  et  diflKcile  hoc 
interesse  legimus  :  difficile  est  quod  fieri,  licet  vix, 

potest;  impossibile  vero,  quod  omnino  ab  huinaua 

**  fragilitate  fieri  non  potest.  Ideo  ipse  Doininus  in 
Evangelio,  stupeDiibus  apostolis,  quis  ex  divitibus 

salvus  fieri  possel,  respondlt :  Apttd  homtne$  hoc  im- 
poi$ibiie  ett ;  apud  Deum  autem  c^nnia  po$sibilia  sunt 

{Matth.  XIX,  26).  Idcirco  misera  [Saxonum]  gens  to- 
ties  baptismi  penlidit  sacramentum,  quia  nunquam 
fidei  [  fundanientum  {Edit,,  sacramentum)  1  habuit  in 
corde. 

Sed  et  hoc  sciendum  est  quod  fides,  sccundum 
quod  sanctus  Augusiinus  ait,  ex  voluntate  fit,  non  ex 

necessitale.  Quomodopotest  homo  cogi  utcredatquod' 
uon  credit?  Iiupelli  poiest  homo  ad  baptismuni,  sed 
non  ad  fidem  :  veluti  isti  hacietici  qui  adoptioncm 
carnis  in  Christo  confirmant,  nullatenus  ad  catholi- 

inero  [pnefinltl  (Edti.,  perfiniti)],  si  velis  scire,  illi^  cam  fidem  converti  possunt,  quia  nuUam  habent 
aant  qul  ex  decalogo  [Cod.  Sa/.,  decalogi]  praecepto- 
rara  Bei,  vei  ex  septiformi  sancti  Spiritus  gratia,  post 
extremam  resurrectionem  ad  perpetuum  cum  Christo 

convivinm  cdectt  sunt.  Ideo  rete  illius  piscatiouis, 
sicnt  iB  priori  captura,  scissum  esse  non  Icgitur, 
qaia  imilus  ibi,  nisl  electus  et  ad  perpetuam  pacem 
ordinatus,  inrilatur  conviva.  Igitur  sl  ab  uno  usque 
ad  septimam  decimam  summam,  shigulos  numeros 
per  augmenta  computaveris,  posleriores  numeros 

s^per  prioribus  adjungens,  totius  calculdtionis  sum- 
ma  in  155  accrescit.  Et  sl  hos  decem  et  septem  in 

dno  divideris,  id  est  denarium  et  seplenarium, 
denarius  legaiia  inandata,  et  septenarius  dona  sancti 

Spiritus  designal.  Item  si  septem  in  duas  divide- 

voluntatem  orthodoxae  fidei  professionem  cum  uni- 
versali  Ecclesia  cogno  cendi.  Docendus  est  itaque 
homo  rationalem  habens  intelligentiam,  et  mulLimotia 
pnedicaiione  attrahendus,  ut  sacrac  fidei  veriiatem 

agiioscat.  El  maxime  Dei  omnipotentis  pro  eo  depre- 
canda  est  clemeiitia,  quia  oliosa  est  lingua  doccntis, 

si  gratia  divina  cor  auditoris  non  imbuit.  Dicente 
ipsa  Veritale  :  JSemo  pole$t  venire  ad  me^  nisi  Paier^ 

qui  misit  me,  attraxerit  eum  { Joan.  vi ,  44 ).  Et  ut 

aequaliler  sanctam  Trinitatem  salutem  hominis  ope- 
rari  iutelligas,  dicit  et  ipse  Dominus  m  alio  loco  : 
Nemo  potest  venire  ad  Patrem^  msi  per  me  {Joan. 

XIV,  6).  Item  et  de  Spirilu  sancto  ait :  iVtsi  ̂ titt  re- 
natus  fuerit  ex  aqua  et  SpiritUy  non  pote$t  introire  in 

ris  partes,  Id  est  in  3  et  4.  Tres  enim  fidem  sanctae  d  regnum  Dei{Joan.  iii,5).  Quodenim  mibiliter  s^cer^ 
42  Trinitatis  designant,  in  qua  fide  omnes  gen- 
les  salvandse  sint,  quae  in  quadrifarias  totius  mundi 

pbgas  diflTusae  sunt.  Ideo  Dominus  uoster  Jesus  Chri- 
stns  discipulls  suts  mandavlt,  dicens://f,  docete 
omne$  gente$,  4aptiiante$  eo$  in  nomine  Patrx$y  et 
Filii^  et  Spirttu$  $aHcti :  doeentes  eo$  $ervare  omnia 
qumcunqtte  mandavi  vobi$  (Matth.  xxviii,  19).  In  istis 

pttvclssimis  verbls  totius  sanctae  pnBdicationis  ordl- 
nem  exposult.  Bls  docere  dixit,  et  semcl  bapiizarc. 
Primo  omninm  fidem  catholicam  docere  pnecepit,  et 

post  fidem^  ̂ tcceptam  in  nomine  sanctae  Trinitatis 

est  iiia  plenior  de  pnedicatione  fidei  apud  Avaros  no^ 
vtier  ad  fidein  conversos  instructio,  quatn  in  priori 
rpisiola  promiserat,  anno  eodeni,  iii  fallor,  diita,  clsi 

dos  per  baptismum  operatur  m  corpore  per  aquam, 
hoc  Spiritus  sanctus  invisibiliter  operatur  in  anima 

per  fidem. Tria  sunt  iu  baptismatis  sacramento  visibilia  ct 

tria  iiivisibilia.  Visibllla  sunt  sacerdos,  corpus  et 

aqua.  Invisibiiia  vero,  spirilus  et  anima  et  fides.  Illa 

tria  visibilia  nlhil  proficiunt  foris,  si  kec  tria  iuvisi- 
bilia  non  intus  operantur.  Sacerdos  corpus  aqua 

abluit,  Spiritus  sanctus  animaRi  fide  justificat.  Et 
hoc  est  quod  Aposiolus  ait :  Cooperateres  emm  Dei 
sumus  (lll  Joan.  i,  8).  Cooperatur  homo  SpiriUii 

cl.  Hansizras  iilam  adannum  sequentem,  nempe797y 
referat.  Vide  etiam  supra  epist.  z8  (iiuuc  33),  ad  Ca- 
rolum. 



195  B.  F.  ALBINl  SEU  ALCUIM  OPERUM  PARS  1.  1% 

saucto  in  salute  booiiuis.  8ed  et  ipse  homo,  qiit  ba'>  A  rore  ipolitae  oonsuetodiais  ad  fidem  CbrtsliaiiaiB  nir 
ptizandus  est,  cooperari  ainbobus  debet  in  salute  sua, 
id  est,  Spiritui  sancto  et  sacerdoti,  humiiiter  corpus 

praestare  ad  sacri  mysterium  lavacri,  et  animaro  vo- 
luntarie  ad  catbolicae  fidei  susccpiionem.  Ilseo  omnia 
doctori  in  iiiiiio  fidei,  el  sacramento  haptismatis,  ad 
salutem  accipientis  diiigenter  consideranda  sunt ;  et 
non  desidiose  tanti  sacrainepti  mysierium  cxsequi. 

Sed  hoc  quoque  magnopere  pensandum  es(,  quali* 
ler  novella  plautntio  coienda  sit,  ul  primi  0ores  fidei 
ad  incremcnta  rructuum  pervenire  valcant  :  ne  gelu 
cujuslibet  duritiae  emarcescanlt  ct  ad  dulcedinem 

optati  fructus  non  crescant.  Nain  infaiitilis  aetas  sua- 
vitate  materni  lactis  nutrienda  est,  et  rudis43^^i'"^ 
mollioribus  divinx  dnlcedinis  pnKceptis  alenda  est. 

per  conversi  sunt  magno  pietitis  moderamiDO  obser* 
vanda  est?  Nec  noa  eliam  el  in  illis  qui  ab  infiintia 
GhristianaB  fidei  sacramentiisuso^erani,  etdlabolica 

fraude  post  deccpti,  longa  coBsaeiudine  camales  se- 
cuti  sunl  luxurias :  vei  aiiis  quiboslibet  peecatonim 

nexibus  ohligati,  levioribtis  primo  verbonim  fomen- 
tis  coosolandi  sum,  ne  pouiiieiili»  medicameQU  dii- 
rioribiis  exterrili  castigalionibQS  abhorresni. 

Sonl  quaetlam  inftrmilates  qua  melius  [dulciorlbQS 
nedicantur  potionibas  qnam  amaxis,ei  quaedam  qu« 

melios]  amarioribus  quam  dulcibus.  Unde  el  doclor 
popoti  Dei,  dum  cunelis  virlulum  hicemis  in  domo 
Dei  darescere  debet,  maxtme  tamca  sagacissim» 

diserelioais  Intellifenlia  pollere ,  et  sciat  quid  cui 
Nam  solidus  cibus  virorum  est  foriium,  ct  aUiora  B  personaB,  seioi,  aetati  elproposito,  vel  etiam  lem- 
pnecepta  illorum  sunt  qui  eiercitalos  babent  sciisus 
in  lege  DeL  Unde  et  Apostolus  quibusdam  fragilloris 
intelligentiae  fratribus  scribens  ait :  Lac  vobis  dedi 
eteam^  non  solidum  cibum  [Al.,  potum,  non  escam], 
quia  non  potuistis  accipere,  sed  necdum  potestist  quia 
eamales  estis,  Camalis  enim  homo  non  percipit  ea 
qua  Dei  sunt ;  spiritalis  emm  omnia  dijudicat  (1  Cor. 

III,  2),  id  est,  disccmit  et  judicat.  Unde  el  ipsa  Veri- 
las  in  Evangelio  quibusdam  calumniantibus  cur  apo- 
stoli  nonjejunarentsicutPharisasietdiscipuli  Joannis, 
respondit :  Nemo  mittit  vinum  novum  in  utres  veteres; 

fiHoquin  et  utres  rumpuniur,  et  vinum  cffunditur^  et 
ttires  peribunt  {Matth,  ix,  17).  Qui  sunt  iilres  vcteres, 

nisi  qui  in  gentililalis  erroribus  obduruverui)t?  qui- 
bus  si  [austenora  {Edit.^  austerioribus)  ]  in  initio 

Adei  novx  pnedicationis  prxcepta  tradideris,  rum- 
pontur,  et  ad  veteres  consuetudlnes  perfldiac  revol- 
vuntur. 

Constanlior  est  itaque  ad  omne  opus  mens  multo 
lempore  in  sacrae  fldei  consecratione  roborata,  quam 
novella  praedicatione  initiata.  Aliter  enim  saiictus 

Petrus,  postquam  muslo  sancli  Spiritus  replelus  est, 

in  Palatio  Romano  pro  fide  Christiana  Neroni  re- 
spondit;  el  aliter  in  domo  Caiphae  pro  confessione 
discipulatos  Christi  ancillae  respondit.  Hic  timidior, 
illic  constantior.  Hoc  exemplar  fuit  fragiiitatis,  illud 

fortitudinis.  Quem  Christus  post  resurrectionem  pie- 
laUs  intuitu  trina  dilectioiiis  suae  profcssione  ad  pri- 
slinae  dignitalis  priucipatum  revocavit,  aique  oves, 

pori  convenial.  Qu^e  oimiia  bealus  Gregorius  claris^ 
simus  doclor  in  iibro  Pastoralis  Corae  sludioslsstine 

exqolsiftl,  persouis  dlslifexii,  exemplis  flrmavii,  et 
dirinarom  Scripluramm  auctorilatc  roboravit.  Ad 
cqjus  libri  lecUonem  te,  sancUssime  pnesul,  reroilto, 

obsecmns  ul  illuro  saepios  quasi  enchlridiDn  habeas 

in  manlbus  el  in  corde  mUneas.  Ac  Ideo  dvm  pluri* 
mos  le,  beaUsshne  Paler,  sanclomm  dectoram  scio 

libros  babere,  legere,  el  flrma  lenere  memoria ,  el 

roaxime  in  divinis  lilteris  studiosom  esse  agnosco» 
supervacaneum  esse  videtur  meae  littcmlis  iniperitiae 

tine  sapientiae  aures  occupare.  Nisi  cbaritatis  tanturo 
causa  meain  prxsumptio;  em  ante  ocuios  auctorilaUs 

^  vestrae  jusle,  ut  puto,  excusare  polerit;  uo  dilocUOv 
quae  intus  ardet  in  corde,  muta  foris  videatur  iii  ver- 
bis.  Ad  bcic  enim  videntur  verba  hommibus  data ,  lU 
arcana  cordis  fraternis  auribus  infundcre  valcant.  Ad 

hoc  epistolae  scribimtur ,  ut ,  quo  verborum  soiuis 
pervenire  non  poteril ,  litterarum  oficia  corrant ; 
quatenusmutuae  charitaUs  in  apicibus  signa  fraterois 
obtoUbos  demoustreniur :  ut  fial  animoram  in  cha 

ritate  pnBsenlia,  ubi  csl  corporam  propler  longia- 
quitatem  44  locoram  absentia.  0  feiix  el  beala 

vita,  libi  semper  quod  amatur  videtur  et  quod  vide- 
tur  nunquam  fasUdil!  Utu  Deus  omnibus  aetemus 

amor ,  aelerna  hins ,  gloria  et  beatitudu.  Ad  hanc 
vero  vitam  et  felicitatem  me  famiiiarem  tuum  assi- 

duis  precibus  et  exhorlaUonibus  tecum  trahe,  qua- 
revocavii,  aique  oves ,  ^^^^  ̂ ^  huiusvitae  proceliosas  lempestates  adper- 

quas  proprioredemitsanguine,commendavitpascen.  D  ̂^^^,^^^  ̂ ^^^^^  christo  miscrante,  tecum  per- 
veiiire  merear.  Yestram  sancUtatem  in  omnibus  bo- das  {Joan.  xxi) :  quatenus  bonus  paslor  intellige- 

ret,  non  semper  deiiuquentes  dura  invectione  casti- 
gare«  sed  saepe  pise  consoIaUonis  admoniUone  corri- 
gere.  Namet  ipseDominus  noster  Jesus  Christus, 
dum  a  iudrcis  tenlaretur  de  muliere  adultera,  non 

slaUm  legalis  censaram  sentenUae  prolulit,  sed  hu- 
fniTitaUs  cxemplo  se  indinans  scribebat  In  lerra 

(ioaii.  viii),  nt  designarei  doctorem  propriae  fragili- 
laUs  cnlpas  In  pulvere  sul  cordis  prius  depingere,  et 
slc  allena  miUus  dQudicare  peccata.  Al  si  bujus  oon- 
side^Uonis  regula  in  omni  aeiate  et  proposlto  dili- 
genter  tractanda  esl,  quanio  magis  In  his  ooi  ab  er- 

•  Edit.  Qjcrcet.  00,  ex  ms.  (Froben.  31). 

nis  florero  et  ad  perpetuaro  Deus  Jesus  proficem  la- 
ciat  feliciuiem,  desiderantissime  freter  in  Quristo. 

•  EPiSTOLA  XXXVIL 

40  DOmilJil   KBGSII. 

(AnBO  796.) 
Pio  eapHm  im  beUo  Hmuueo^  m  pro  koMmS^pro- 

€aiur. 
Domlne  ml  dilectissime,  ei  dulcissime,  ̂   omniura 

desiderantlssime  mi  David!  Tristis  est  Flaccus  vc- 
ster  propler  inflrmitatem  vestram.  Oplo,  el  lolo 
corde  Deom  deprecor  ut  cito  convaleaUs,  ut  gaodivm 
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mstnim  sit  plettmn  in  vobti  ,  et  sanitas  Testni  ftit  A  ore  *  liontsUtis  exerapla  in  moribus ;  nt   te  dlThia 

plena  anima  etoorpore.  Domine  mi!  memor  sit  pie- 
tas  restra  captiYorum,  •  dum  est  Pippinus  tuus  lecum, 
propter  gratiarum  actiones  roirabili^  beneficii  quod 
vobiscum  ̂   de  Hunnis  divina  fecit  demenlia^  et 

propter  prosperitatem  imminentium  rerum  :  ut  cle- 
meDtissima  illius  potentia  omnes  a*tversarios  sui 
sancti  nominis  vestris  velociter  subjiciat  pedibos: 

sed  et  de  peccantibus  in  vos,  si  fieri  possit ,  et  ve- 
straevideaiur  providenti»,aliqua  de  aliqdibus  flat  in- 
dolgentia  et  remissio.  Tamen  propter  incognitas  il- 
lomm  causas  cauilus  de  bis  loquor.  Vos  enim  ipsi 

optiroe  scitis  quod  utile  est  regno  vobis  a  Deo  dato , 
«t  pad  sanctae  Dei  Ecclesi»  proflcunro.  Fadentes 
fjciatis  in  omnibus  voluntatem  Dei,  quatenus  jUiua 

tanctisslma  gratia  vos  proficientes  ubique  protegat ,  i 

fegatet  costodiat,  domineet  dolcissime  etdesiderau- 
liaBime. 

<  EPISTOLA  XXXVHI. 
AD  PIPPIPIOM. 

(Anno  796.) 
OpHma  iuggerit  vita  agendcB  documenta* 

NdbiMssamo  nobisque  amantissimo  fiiio  ̂   Pippino 
Aiblnus,  in  Ghristi  dilectlone  salutem. 

Oratias  agimus  benevolentite  to»,  simul  et  pietati 
domni  regis,  qoi  pie  consentit  petltioni  redemptionis 

captivorum.  Scio  vos  in  talibus  p'etatis  operibus 
promereri  benedictionem ,  et  longxvam  regni  pros- 
peritatemadipisci.  Ettu,  exccUentisslme  juvenis,  no- 
biUtatem  generationis  morum  nobilitate  adomare 

ttbiqne  dementia  eialut  et  custodiat.  Hee»  obsecro» 
charta  tecum  in  testimonium  amoris  md  pergat. 
Etsi  non  sit  digoa  tuae  veneralionis  cingnlo  sospendi, 

tamen  ejus  admonltio  digna  sit  in  corde  tuae  sapien- 
tiae  recondi. 

Vive  Dco  florens,  Iseta  gaudensque  salote. 
Dextera  le  Christi  protegat  atqne  regat. 

Obsecro,  comroendes  Albini  ut  nomen  ubique , 
0  fili,  famulis,  per  tua  regna,  Dei. 

f  EPFSTOLA  XXXIX. 

AD  PAULINUH  PATRIARCHAIf. 

Scire  cupil  quid  devictin  HumUs  pro  genli$  eonver- 
$ione  acturui  $it  Pautinus  ac  eeepiue  ad  $e  Utura$ 
mitti  poitulat, 

^  Dilectissimo  Patri  et  pio  ponlifici  Paulino  patriar- 
ch«  Albinus,  vestrae  fiiius  dilectionis ,  perpetn»  in 

Christo  prosperitatis  salutem. 
Si  qootidie  tnaebeatitudinis  praesentia  nt^rer,  nun- 

quam  [taroen  ( £(/ti.,  tunc)  ]  meliifluo  ex  ore  too 
dulcedine  satiarer ,  sed  quantum  avida  mens  ex  fonte 

vltalis  undse  biberet,  tantum  [Cod,  So/.,  tamen]  sitis 

addita  cresceret.  At  nunc  tanta  locorom  spatia  vi- 
cariae  coUocutionis  familiaritatem  divldunt ,  ut  vix 

pergentis  chartuke  gemlifo  Inveniatiir.  Et  in  angusto 
pectoris  antm  cbaritatis  olla  fervescit,  nec  habet  qno 

Ciilgorem  sui  splejidoris  ostendat,  cui  coctas  cbarita- 

tis  epulas  apponat :  et  quodaroroodo  abundanlia  sua  • 
vitatis  versa  est  in  esuriero  amaritudinis  ?  In  paropi- 
nis  vitis  florescit,  sed  colior  hujus  vineae  infmctuosae 

atodeas;  et   Dei   oronipotentis  voluntatem,  atque^  non  se  [Edit.y  te]  pascit.  Agricola  miiones  emii  de 
45  honorem  tota  virtute  implere  contende,  quate- 
niis  illius  Inaestimabilis  pieUs  solium  regni  tul  exal- 
tet,  et  terminos  dllatet,  etgentes  tuae  subjidatpo- 
leatati.  Esto  largus  In  miseris,  phis  in  peregrinis , 
^vottts  iu  serviao  Christi :  Servos  iilos  [F.,  illis] 
et  Eedeslas  honorifice  traetans,  et  ut  sedula  illomm 

oratio  te  a^iuvet.  Esto  honestus  in  coiiversatione, 

cnsiosineorpore.LaBtare  *  cummullere  adolescentias 
tine,  et  non  sint  alienae  participes  tui,  ut  benedictio 

tibi  a  Deo  data  in  longani  n^toro  procedat  posteri- 
latem.  Eslo  fbrtis  in  adversarlos,  fidelis  in  aroicos  , 

hoiBilis  Ghristianis,  terribilis  paganis ,  affabiiis  roi- 
aeris,  providus  in  consiliis.  Utere  consilio  senum  et 
servitio  juvcnum.  Et  aequitatis  judicia  in  regno  tuo, . 
et  ians  Dei  obiquo  horis  competentibus  resonet;  et 
aaxioie  in  praesentia  pietalis  tuae.  Quia  hujnsroodi 
devotio  in  officiis  ecclesiasticis  Deo  te  aroabilero  fa- 
det,  et  horoinibus  honorabilem  efficiet.  Sint  tibi  so- 
hrietalis  cogitationes  In  corde,  veritatis  verba  in 

•  Ihm  e$t  Pipjnnus  tuu$  tecum%  Aquisgrani  haud 
dttbie,  quo  post  Hunnieam  expeditionem  anno  796 
accessit,  nt  narrant  Anoales  Franeomm.  PosUila- 
tiooi  Alcuuii  de  rederoptione  capiivomni  annuit  Ca- 
rolus,  ut  paiet  ex  initio  epistoke  ad  Pippinttm,  qoae 
seanitor. 

»  Dt  Hum$u$,  Quos  Pippinus  boc  amio  796  mA^ 
glt,  testihtts  ejtts  temporis  annalibus. 

«  Edit.  Qo^t.  91  ex  ms.  (Fmben.  53).  Data 
aano  796,  postqoamPippinusab  expeditionellunnica 
Aquisgranum  ad  Carolum ,  patrem  sunm  ,  rediit. 

glarie  [  £(/i(.,  gtoria  ],  sed  aumm  in  opus  coronx 

deficit.  Novit,  qui  roecuro  talia  [patitur(£</t^,  pa- 

tmro)  ]  quid  haec  significare  volunt  paradigroata. 
Forte  et  hamro  leetor  litteramro  talero  se  roemorat, 

qualero  roe  agnoscit  in  illis ;  et  roaxiroe  tu,  Pater 

sancte,  de  cujus  corde  fons  [  verae  cmanat  cbarita- 
tis  (Edit.,  vitse,  eroanat,  cbaritas)]  et  fluroina  de  ven- 
tre  ejus  fluont  aquae  vivae.  Et  qui  haec  in  consolatlo- 
nero  [Cod.  Sai,  et  S,  Emmerami ,  consolatione]  Fpei 
Dostrae  promisit,  toi  est  inhabitator  pectoris,  qui  esl 

virtus  [el]  sapieiitia  Dei;  in  cujus  potentia  et  graiia 
nnirabiliter  ̂   de  Avaromm  gente  [Ed.^  genere]  trium- 

phatum  est :  quomm  missi  ad  domnuro  regero  di« 

I  recti,  subjectionem  paciflcam  el  Ghristianitaiis  fidem 
promittentes.  Et  si  hoc,  divina  eos  praeveniente 
gratia,  vemm  est ,  quls  se  servomm  Dei  tam  pio  et 
laudabili  laborl  sublrahere  debet,  ut  diaboli  dimatur 

ssevitia,  et  Ghristl  Doroini  ̂ Cod.  So/.  Dei]  crescal 
servitioro  ? 

VM.  eplst.  prioiem. 
'  Ptpptno.  Pipoinus,  antea  Garolomannus  dictus* 

Caroli  Magni  et  Hilde^rdis  fllius.  De  eo  plura  vide 
apud  Pagium  ab  anno  776  nsque  ad  annum  810  quo 
obiit. 

«  Ctcm  mulien,  etc.  Quae  illa?  Nnfllbi  prodltur. 
'  Edlt  Quercet.  112,  Cania.  61  (Frdl>en.  54). 

Emendata  ex  codd.  rosSf  Salisb.  et  S.  Emmerami. 
s  De  Awrorum  gente  trinmphatum  e$t.  Anno  nem- 

rb  796,  qnod  jam  saepins  adnotaviroiis  ex  AnnaL 
ranc. 



Qua  memor  eslo. 

,99  B.  F.  ALBINI  SEU  ALCWNI  OPERUM  PARS  L  «00 

48  Sed  qnain  pltmmoruna  in  te ,  pater  oplmie,  A  I>onec  suscipiat  felix  l
c  poru  polonim 

octtU  rcspkimit,  quid  vestra  Teneranda  sanctius 

faoere  velH.  Qnia  et  yicimus  locorum  tibi  compe- 

Ut,  et  sapientiae  decus  [libil  suppetit,  et  auctoriuiis 

excellentia  tibi  appetit ,  et  cuncU  conveniunt  qu» 

uii  operi  necessaria  esse  videntur.  Ideo  roeae  parvi- 

Ulis  curiosius  [per  te  {Edit. ,  propterea)  ]  higus 

sanctx  rei  [scire]  dcbiderat  veriutem ,  cl  tu«  con- 

silium  deposcit  prudentiae :  vel  quid  exinde  agere 

um  bona  volunus  deliberatum  babeat,  agnosccre 

flagiut.  Opus  enim  arduum  est ,  sed  ipsa  attesUnte 

Veriute  ,  omnia  scimus  essc  possibilia  credenti 

{Marc.  IX,  22).  El  qui  de  pcrseculore  fecil  praedica- 

lorem  (/  Tim.  i,  13) ,  et  de  slercore  erigil  paupe- 
rem,  utsedeatcum  principibus  (P«a/.  cxii,  7);  ipse                                 •    ,   *    i    .         n      a  •    . 
"^   '            ..         !.        .       .     .    I       .  •  ft^;-.   Raestuans  boc  revoivebat  elogium :  Quando  venicnt 
poiest  de  arida  cordis  meicaote  nvulosvm  fonlis,  ■»  ̂    .^   .   .  ̂ ,^,_,_,  ^^._%  /^..7^^^..:^   .: 
ct  in  vlum  salientis  producere  aelernam  :  qiianto 

[F.  iuppl.  precor]  scmper 

[  in  ore  mei. d  EPISTOLA  XL. 

AD  QUEMDAIf    (PAULlNlll). 

Post  longum  Paulini  silentium,  receptis  nunc  lilterii 
gaudium  $uum  significat.  Post  h<BC  in  laudes  PnU' 
Hni  excurrit ;  ac  mortis  vicintB  atque  suorum  pef- 
catorum  remimsceM  se  precibus  Ulius  hwmlHer 
commendat. 

«  Dum  [F.,  sicut]  fer\'enlis  Caiicri  igneus  so!  si- 
dus  ascendil,  et  nimio  diuturnoque  calore  arida  lei- 
lus  imbres  exspccUt;  sic  tua ,  Pater  optime,  in  re- 

frigerium  magni  amoris  sitiens  in  meo  pcctore  vo- 
luntas  tuae  lieatitudiiiis  diu  deslderabat  litteras. 

Iterum  atque  ilerum  per  singula  borarum  momenia 

magis  [de  vestro  pectore  abundantissimo  flumina 
Gehonica  flueniia  {Cod.  SaL  de  vestro  pectoris 
abundantissirao  flumine  Geonica  fluenU)  ]  per  toum 
NHotiei  ruris  latitudinem  ad  fecundandos  diversi 

generis  fl^rcs  diSundere  valet?  Audiat,  obsecro,  per 
te  unanimis  toae  chariutis  filius ,  quid  patema  prae- 

videat  agendum  pmdentia.  CertissiimMn  itaque  con- 
siiium  salutis  per  os  iUios  sperari  debet,  cujus  pe- 
ctoris  septiformis  [Spiritusl  oonsilli  inhabiutor 

[esse]  dignoteitur. 

Binas  vestrae  patemiUli  paulo  ante  direii  cliarMi- 
)as,  unam  per  sanctum  •  episcopum  Histriensem  : 

desiderati  mei  dulcissimi  apices?  Quando  videam  si- 

gna  salutis  dilectissimi  mei?  Quando  mihi  Auso- 
niae  nobilitatis  pagina  oputi  prosperiutem  ottendet 
amici,  nt  videam  47  &>  dliqua  foederatae  in  Gbristo 

amicitiae  in  illius  pectore  maneat  memoria  ;  si  Al- 
bini  sui  nomen  stylo  chariutis  in  cordis  arcano  re- 
couditum  habeat,  sicut  suavissimum  Paulini  Patris 

nomen,  perpelua  dilectione ,  in  corde  fiiii  aeteroit 

viget  iitteris  inscriptum? 
'  Ecce  venit ,  ecce  veuit  patemae  pieutis  pagina, 

quam  diu  desiderabam,  omni  melle  palato  meo  dul- 
cior,  onmi  obrvzo  oculis  honorabiiior.  Hanc  laetus 
aobabns  accipiebam  manibus,  et  toto  amplectebar 

pectore,  suspensus,  quid  mihi  de  meo  nuntiarel 

aliam  per  viram  venerabilem  Aericum  ducem.  [  »>  Et  C  Paulino?  Solutisque  sigillis,  avidis  oculorum  obtuti- 
busper  singulas  iineas  iteraperui,  desiderabilemque 

oputae  salutis  sospiutem  Patris  agnoscens*  ui  Ulis 
roox  singuiis  litteraram  apicibus  oscula  libabam, 

toturoque  me  Deo  Ghristo  in  gratiaram  effudi  actio- 
nes,  dicens  :  Auditui  meo  datns  gaudium  et  latUiam^ 
et  exsultabuni  ossa  humiliata  {Psal.  l,  iO).  Et  qui 
anle  humiliatus  fui  in  tristitia  ,  nunc  exulutus  som 

in  iaetitia.  Et  si  quid  pleno  chariutis  modio  super- 
addi  potnisset,  cumularem  utique  prisiinam  [A/., 
primam]  dilectionis  plenitudinem ,  novae  alHmdanlia 
laeiitiae.  Novit  iUque ,  quicunque  meilifluo  chariutis 
jaculo  vulnera  omni  favo  dulciora  in  corde  acciplet, 
non  me  aulumnali  frigore  flacoentia  verborum  Iblia, 

in  hujus  chartulae  exaggerare  gremium  :  sed  de  vivo 

t^  veritatis  fonte,  ad  irrigandos  verae  flores  dilecUonis, 
haec  prona  pectoris  mei  dextera  haurire ,  quatemn 

utinam  vel  haec  tertia  mereatur  aliquam  vestrae  bea- 

titudinis  exhorUtionem]  ne  spreu  charius  [quar- 
tam]  rugosa  fronte ,  vel  queruloso  calamo  exarare 
incipiat.  Nequaquam  in  augmentum  tristitiae  meae 
diuttus  taceas,  sed  [per]  spiritum  consolationis  tibi  a 
Deo  datum,  frequentes  milii  apices  facere  almiutis 

veslrae  consolationis  non  graveris,  ut  tuis  bonis  ex- 
horutionibus  et  sanctis  orationibus  a(]|iutus,  ad  su|h 
plementum  mercedis  tibi  perpetuae,  divina  auxiliante 
misericordia ,  vitae  aeternae  tecum  partioeps  esse 
merear. 

c  Floreat  in  vestro  divinis  pectore  donis 
Semper  in  aetemum  sopiiia,  sancle  Pater. 

Et  mihi  conservet  Ghristi  dextra  omnipoteniis 
Incolumem,  meritis  augeat  aetheriis. 

•  Episcopum  Bistriensem.  Omnes  Aquileicnsis 
provinciae  episcopi  antiquitus  dicti  sunt  Istrio!  epi- 
scopi^  nl  patet  ex  concilio  Romano  sub  Agathone, 
ubi  Ursinus  Genettensis  sub  patriarcha  Affathone  et 
caeteri  Mediterranearam  sedium  «piscopi  vocantur 
Islriof  episcopi  (Madris.  Ojjp.  S.  Paulini,  p.  205). 
f  ortassis  hic  episcopus  fuit  Aginus  Pergomensis, 
seu  polius  Yeronensis  episcopus ,  qui  hoc  anno  curo 
Alcuino  fuit,  ut  colligitur  ex  epistoia  ad  euindero  i6 
(Ounc  51).  De  Aeriooduce  vid.  epist.  I. 

^  Hacc  roendosa  in  edit.,  ex  ms.  restituuntur. 
«  Hi  versus  desunt  in  God.  Salisb.  et  S.  Emm. 

^  Edit.  Qucrcct.  63,  Gauis.  68  (Froben.  30).  Iq 
oud.  ms.  S:)iicl'Gallensi  dcsideratuv  quidcm  inscri- 

Ptio,  sed  ex  contextu  certum  est,  missam  esso  ad 
'aulinum  Aquileiensem.  Ganisics. 
•  Dum  ferventis  Cancri.  Hinc  colligit  d.  Madri- 

sitts  q»istolam  scriptaro  post  diinidiuni  Junii  mensis. 
Id  vero  ego  non  magis  inde  collip  quam  ex  verbis 
bisce,  quibus  inferios  ait :  Novit  itatfue   non 
me  autumnali  frigore  flaecentia  verborun»  folia   
exaqgerare,  etc.,  colhgere  llcet  epistolani  anturono 
scripum  este.  Abs  dobioin  initlo  supplenda  est  parti- 
cula  sicnt ;  neque  hic  exprimitur  tempus  scripiionis, 
sed  per  comparatioiiem  ferventis  Gancri  expriniitur 
ardor  pectons. 

'  Ecce  venit ,  etc  Responsoria  neropc,  qnae  desi- 
deratnr,  quam  Alcuinus  post  tres  a  se  datas  episto- 
las  dt^nium  extorsit.  Yid.  epist.  priorein  circa  finem. 
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mei  magni  amom  stMliddiam  luit  infmiderem  vi-  A  cuiiooum?  Ubi  saeoalaris  pompx  saperba  ambilio? 
Noane  omnia  haec  veiuii  Tumus  venluosis  procella- seeribus. 

Plurima  milii  de  sancUssimo  tui  cordis  epithala- 
mio,  rarifluo  nectare  exundanlia  protulisti  exempla ; 
ui  verius  Aristotelicum  iUud  in  te  videam  impieri 

proverbium ,  qui  aculissimas  Peribermeniarum  scri- 
pttians  argumentationes,  dicitur  in  mente  calamum 

tioxisse.  Te  vero  agnosco  de  stemo  cbariialis  the- 
sauro  afOuenter  nova  proferre  et  vetera,  ei  in  Ode 
fraierni  amoris  pennam  tinxisse  pietalis.  Tuum  vero 

sanciissimum  cor  terra  est  repromissionis,  sapien- 
iix  melle  manans,  et  suavissimse  cbaritatis  luce  re- 
dundans,  in  qua  verus  et  gloriosus  Salomon  virtuium 

gemmis,  templum  pulchrae  babitaiiouis  suae  majesiati 
consiruxit,  uon  Chaldaea  ihmma  periturum ,  sed 

rum  in  aerem  dispersis  gargitibus  evanescunt?  £t 

quanto  pius  quisTdiet  haec  vana  delectabilia  amave- 
rii  in  mundo,  tauto  magis  ea ,  aetemo  praeseniatus 
judici,  odio  habueriu  Beaius  qui  necessilaiem  ver- 
ierit  in  Toluntaiem  :  et  ea  Christi  amore  compuncius 
Toluniarie  amiserit,  quae  debita  cogenie  morte  amis- 
8ums  erit. 

Hsec  meae  memor  miserise  lacrymosis  dictavi  que- 
relis ;  non  ui  ie,  quod  opus  non  esi ,  ex  meis  corri- 
geres  dictis;  sed  ut  mecum  me  ex  meis  plangeres 
iniquiiaiibus  :  et  pasceniem  in  regione  longinqua 
omni  in  immunditie  porcos  iuis,  o  sanciissime  adju- 
tor !  precibus  sublevares,  et  ad  patemae  pieiaiis 

aeteraa  pace  permansuram;  inquo  sancta  sancioram  fi  epulasdiu  perditum  [A/.,  pericliiantem]  reduceres 
summo  et  vero  pontifici  soli  Cbrisio  pervia,  non  se- 

mel  in  anno  (Hebr.  ix,  5-7),  sed  semper  in  aeter- 
num.  Ibi  arca  sapientiae,  ei  duorum  iabulse  tesla- 
menioram.  £t  hxc  omnia  cherubin  in  muliiiudine 

U^nt  scientix.  Horum  subter  alas  divina  populis 

oracula  respondeni,  et  flumina  vivenlis  aquae  in  sa- 
lutem  sitientibus  salient  aeleraara  (/oait.  iv,  14). 

Quo  qui  sitit ,  de  aridis  terrarum  ignoranti»  parti- 
bus  veniat,  et  bibat. 

Quid  in  iam  afflueuti  tui  cordis  ihesauro  non  in- 
vcnitur  ?  cuyus  habitator  ille  agnosciiur  esse ,  tn  quo 
sufU  <mne$  thesauri  sapientice  et  icientite  absconditi 

(Colosi.  II,  5);  qui  habet  clavem  David,  aperit,  etnemo 
daudit;  ciaudit,  et  nemo  aperit  (Apoc.  iii,  7).  Quae  vuli 

(Luc.  XV,  13-15).  Adhaesii  itaque  oculo  cordis  mci 
pulvis  cogitationum  iniqiiaram,  ut  summum  bealitu- 
dinis  bonum  nec  videre,  nec  amare  perfecte  valeam. 
Si  viderem,  utique  amarem.  Sed  a  te,  qui  spiriium 

ab  eo  consoiationis  accepisti  qui  vull  omnes  homines 

salvos  fleri  (/  Tim.  ii,  4),  assidu^  orationis  suffra- 
gia  flagito  :  quatenus  aeiernae  pacis  medicus  coUyrio 
suae  misericordiae  inungai  ocuium  ,  iniquis  ol>caeca- 
ium  cupiditaiibus ;  ui  veram  perpeluae  Looilaiis  lu- 
men  videre  valeat,  et  amare  quod  videat. 

Memento  milissimam  Samariiani  meniem  ,  qui 
vuhieratum  omnique  praesidio  destiluium  oleo  et 

vino  fovebai,  pietatis  fascia  ligavit,  levavii  inju- 
mentum,  duxii  in  stabuhim,  duos  pro  eo  dedii  dena- 

adprafecium  alioram  perpeiuae  clavem  eioquentiac,  C  nos»  u*  curareiur  (Luc.  x).  Quid  hac  pietate  mitius? 
charitatis  clave  aperit,  et  quae  vult  in  arcano  pecto- 
ris  iui  ihesauro,  clave  sapientiae  daudit.  Haec  san- 
ctissima  somoiantis  Jacob  scala  (Gen.  xxviii,  li), 

per  quam  caJi  seereta  ,  sepienis  spiritalium  cbari- 
smatum  gradibus ,  pia  peneirare  solei  intelligentia  : 

et  ileram  ad  aedificationem  subjecii  sibi  populi  fra- 
iemi  amoris  passibus  descendit,  ui  fiai  doctor  eccle- 
siasticus  divinae  contemplationis  cum  Maria  cx)mpos, 
ei  iierum  cum  Martha  ad  Dominicae  mensae  convivas 

sednlae  administrationis  soUicitus  (Luc.  x,  39,  40). 

His  duabus  alis  sanctorum  animae  ctim  magna  meri- 
loram  gloria  ad  ccelestis  regni  bealitudinem  quoUdie 
feruniar ;  his  etiam  saeculi  hujus  proeellosos  gurgites 
secoro  iranseuni  navigio,  et  ad  porinm  perpetuae 
quietis  cum  virtutum  mercirooniis  pervenieni. 

Sed  vereor,  quod  sine  maximo  cordis  dolore  non 
dioo,  me  ulterius  in  hac  viia  iuae  beatituduiis  faciem 

ooa  Yisuram ,  quia  in  via  divisionis  iter  agimus  la- 
boriosum.  Per  valiem  lacrymabilem  ad  incertum 

properamos  finem;  eicito  fragilis  caro,  unde  sum- 
pta,  reverteiur  (Psal.  ciii,  99)  :  ei  omnis  decor 
iliius,  /IS  orente  pofcussa  venio  (Job  xxvii,  21), 
flaccescet ,  ei  ibit  homo  in  domum  cetermtatis  swb 

^ccU.  XII,  5).  £t  drca  eum  siabuni  in  platea  [<i/., 
domo]  plangenies ,  ei  spiritas  revertetiir  ad  Deum 
qui  dedii  illum.  Ubi  tunc  iUecebrae  calmalium  dele- 

•  Edit  Quereei.  113,  Canis.  63  (Froben.  36),  nbi- 
qoe  muiila  ei  imperfecta;  daia  foriassis  anno  796, 

Patrol.  Cr 

quid  hoc  exemplo  salubrius?  Creator  omnium  ia 
pretium  seipsuro  tradidii  hominum,  ui  eos  liberaret 

quos  creavit.  Fateor  me  unum  esse  ex  illis  quos  re  - 
demit.  Sed  dum  alicnae  avidus  puichriiudinis,  Cha- 
nanitidas  ex  paierno  iabernaculo  perrexi  videre, 
lupi  me  vespertini  invenerant,  rapuerunt,  laceraTe- 
runt,  vulneratum  dereliquerant.  Tandem  aliquando, 
dtvina  praeveniente  gratia ,  in  memet  reversus  dixi  : 

Surgam  et  ibo  ad  Patrem  meum  (Luc.  xv,  18),  tequc, 

mitissime  pasior,  in  hoc  iter,  sicut  praedixi ,  ducto- 
rem  deposco. 

Poiuit  igiiur  idem  Lazari  solvere  vincula,  qui  eum 
de  monumento  prodire  jussit.  Sed  ui  poieslaiem 
solvendi  sanctos  habere  doctores  demonstrarei,  cir- 

0  cumsiani\)[)us  dixii  :  Solvite  eum^  et  sinite  abire 

(Joan.  XI,  44).  Tu  vero,  egregie  pasior,  solve  ju- 
benteDeo  mortiferas  mihi  peccatoram  cafenas,  ui 
Kber  vit^eque  reddilus  inter  convivas  Dei  Christi  iii 
aeternse  beatiiudinis  epulis  recumbere  merear. 

49«£P1ST0LAXU. 4D  PACJLlt«UII  PiTBIARCHAIf. 

(Forteanno796.) 

Sui  memorem  esse  ropat  in  S.  missa.  S.  erueis^  et  aiias 
reliquias  sibi  mit^  petit;  kortatur  ad  lakoremprw' 
dicatioms. 

Pauiino  saneiisftimo  pairiarchae  hmntlis  levita  AK- 
cuinus  saluiem. 

quo  Paulinas  ad  £vangeKi  praedicaiionem  apud  Ilan* 
nos  animom  ad|ecii. 

7 
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Abienlia  corporis  non  oporlet  dilectionem  divi-  A     nhniam  exactionem  decimarum  reprehendit;  dolei 
derc,  quia  amicitia  quae deseri potcst nonqaam  vera 

fuit.  Es  quo  tc  sciebam,  dulcissime  amice,  sem« 
pcr  amabam,  et  pepigit  cor  meuro  foedus  amiciiiae 
cordi  tuo.  Et  sic  nomen  Paulini  mei,  non  in  cera, 

quae  deleri  potest,  scripsi.  Ne,  quseso,  obliviscaris  in 
lois  sanctis  orationibus  noraen  amici  tui  Albini :  sed 

in  aliquo  memorue  gazopbylacio  reconde  illud,  et 

profer  eo  tempore  opportuno»  •  quo  panem  et  Tinum 
in  substantiam  corporis  et  sanguinis  Christi  conse- 
craveris. 

Diu  dilectionis  tuae  exspectavi  promissa,  boc  est, 
viviAcae  crucis,  vel  aliarum  reliquiarum  patrocinia. 
Noli  mf«  obsecro,  tanto  fraudare  munere;  ncc  te 

veritalis   Nolo  longinquitalem  viae  causeris.  Cha- 

muUos  eue,  qui  sacerdotii  honores  quwruntj  gradus 
vero  et  ministerium  fugiunt,  Carolum  rogari  cupity 
nt  plures  mittantur  bom  operarii  in  messem. 
Dilectissimo  in  Christi  cbarilate  amico  et  regalis 

palatii  «  arcbario  Megenfrido  Flaccus  Albinus  per- 

peiuae  sospitatis  salutem. 
Solet  itaque  cbartula  cbaritatis  calamo  perscripta 

inter  amicales  currere  personas,  ot  ardorem  sui 
pectoris  litteris  fraternis  ostendat  oblutibus,  et  qood 
intus  latet  in  animo,  foras  videatur  in  scriptis.  Unde 

ego  tui  memor,  amice  cbarissime,  tibi  hos  tuse  salo- 
tis,  imo  et  multorum,  admonitorios  dirigere  curavi 
apices.  Nec  me  superfluom  in  his  lilteris  aestimes, 
sed  devotom;  desiderans  utrumque,  et  praesentis 

vitae  prosperitatem  et  futurae :  quatenos  in  ista  tem- 
ritas  pennas  ad  volandura    inveniet,  nec  Pnmina  h  ̂^^^^  f^ii^^^  vivas,  et  in  illa  aterna  beate  rcgnes /obruent  illam  {Cant.  viii,  7).  Sufliciunt  alae  fidei  in  pa 
latio  regis,  quibus  nec  voluntas  deest  in  accipiendo, 
nec  fides  in  reddendo.  Si  quid  nostra  petitio  apod  vos 
valeat,  et  tua  semper  ad  Deum  valeat  petitio,  qui  te 

iu  tara  sublimi  slatult  gradu,  obi  ejusdem  Dei  Do- 
mini  nostri  Jesu  Chrisli  effectus   

Yide  quam  sublime  est  boc  nomen.  Contende  me- 
ritis  esse  quod  nomine  vocaris.  Clama,  ne  cesses^ 

exalta  quasi  tuha  vocem  tuam  {Isa,  lviii,  i).  Sit  gut- 
tur  tuum  tuba  Dci.  Prmdica  importune^  opportune 

{II  Tim,  IV,  2).  Tu  galius  in  praedicalione,  succin- 
ctus  in  castitate.  Tu  aries  in  veritate  fortissimos,  coi 
Dulius  regum  rcsislere  poterit  {Prov,  xxx,  50,51). 
Tu  lucerna  super  candeiabrum  in  domo  Dei  (Matth, 

V4 15).  Tua  lingua  coelum  claudit  et  aperit  {Apoc,  iii,  C 
7).  Aperit  primum  per  praedicationis  devotionem.  Ad 
exemplum  Christi  recurre,  qui  per  civitates,  casiella, 
vicos,  villas,  evangelizando  iter  agebat  {Matth.  ix, 

55) :  eliam  et  domos  publicanorom  vel  peccatorom, 
propter  occasionem  pracdicationis ,  non  abhorroit 

intrare  {Luc,  v,  29).  Spes  praemii  solatiom  sit  la- 
boris. 

Qoid  facio  insipiens  ego  contra  pbilosopbicum 

proverbium,  ligna  in  silvam  ferens,  slillicidiis  flu- 
mina  irrigans?  Modulum  meum  extuli  figurae.  Obse- 
cro  per  ejus  amorem,  qui  duo  minuta  viduae  donis 
divitum  praeferebat  (Jtfarc.  xii,  42,  45).  Cbaritas 
omnia  suffert,  in  qua  qoi  manet,  in  Deo  manet 

(/Cor.  xiii,  7),  qoia  Deos  charitas  est  (/  Joan, 
IV,  16). 

SO^EPISTOLA^LU. 
AD  MEGE.NFRIDUM. 

(Anno  790?) 
De  ordiney  et  modo  prtedicandi  edocet;  avaritiam  et 

•  Quo  panem  et  vinum  in  subst.  corp,  et  sang. 
Christi  consecr,  lilustre  sane  testimonium  pro  do- 
gmate  transsubsiantiationis  eo  tempore  credito. 
«  Haec  nostra,  bsec  majorum  nostrorum  fides  (ait  ce- 
leberrimos  Mabillonios  in  libr.  de  Litnrgia  GaUicana, 

pag.  95),  qoam  otinam  fratres  nostri  aversi  jam  taii- 
dem  vel  sero  agnoscant;  neqoe  nos  amplius  provo- 
cent  ad  fictitiam  illam  novationem,  quam  Paschasio 
Radberto  auctore  sacculo  ix  contigisse  criminantor. 
Unios  Alcoini  aoctoritas,  tam  ciara  et  manifesta, 

banc  coniroversiam  dirimere  deberel....  et  qni  lam  ' 
perspictiis  verbis  delrabit  fidem,  is  non  veritatis, 

com  Cbristo. 

Considerandom  vero  est  diligentissime  omni  bo- 
mini  qoid  fogere  debeat,  ei  qoid  seqoi.  Qoae  doo 
Psalmista  ono  brevissimo  versiculo  ostendil  dicens : 

Diverte  a  malo^  et  fac  bonum  {Psal,  xxxiii,  15).  Non 

suflicit  solum  mala  non  facere,  nisi  et  bona  L^Iat, 
aeternam  cupienti  possidere  gloriam.  Unde  ei  ipsa 

Yeritas  in  Evangelio  cuidam  se  interroganti  respon- 
dit :  Si  vis  vitam  ingredi,  serva  mandata  {Matth,  xix, 

17).  Sed  unicuique  pensandum  est  in  quo  grado  sla- 
tuissel  eum  Deus,  el  quo  talenlo  dilasset  eum.  Non 
enim  solis  episcopis  vel  presbyleris  pecuniam  suam 

tradidit  Dominus  ad  multiplicandum,  sed  omni  di- 
gnitati  et  gradui  talenta  bonae  operationis  tradidil, 
ut  datam  sibi  gratiam  fideliter  adininistrare  studeal, 

et  conservis  suis  erogare  coniendat.  Alius  est  qui  ta- 
lenlum  praedicationis  accipit ,  alius  sapientiae;  alius 
diviiiarum,  alius  cujuslibet  admmistrationis ;  quidam 
forte  alicujus  artificii  donum  a  Deo  horum  omniom 
bonorom  dispensatore.  Et  in  bis  omnibus  fides  et 
devotio  spectanda  est,  ul  fideliter  laborei,  et  viriiiter 

sui  domini  pecuniam  mulliplicare  satagat,  quatenos 

desiderabilem  vocem  aodire  mereator :  Euge,  serve 
bone  et  fidelis,  quia  super  pauca  fuisti  /ideiiSf  supra 
mnlta  te  coMtituam;  intra  in  gaudium  domini  tui 

(Matth.  XXV,  21). 

Qoi  vero  peconiam  praedicationis  accipionl ,  dili- 
genler  considerare  debeni  quid  cuiquc  congroal  loco 

l^vel  lempori;  etiam  et  qoo  ordine  praedicatio  Ghri- 
stianitatis  incipienda  sil  vel  perficienda.  Nam  Domi- 
nos  noster  Jesos  Gbrislos  com  triompbo  gloriae  ad 

patemam  rediens  sedem  apostolis  snis  praecepit  di- 
cens :  Ite,  docele  omnes  gentes,  bapiizantes  eos  in  no- 

sed  contentionis,  sed  erroris,  sed  scbismatis  amalor 

est.  > b  Edit.  Qoercel.  105  ex  ms.  (Froben.  42). 
«  Archario  Megenfrido,  Alias  eliam  Maaenfridus 

el  Maganfredus  nominatur  dux  exercitus  Saxouici 
in  expeditione  Hunnica  anni  791.  Vide  poeiam  Sa- 
xonem.  el  Eginhardi  Annal.  ad  eom  annom.  Hic 
Meginfridum  regis  cobicuJariom  vocal.  Arcbarios 
ergo  cobicolarios  esl,  seo,  ui  paolo  inferios  Alcoinoa 
piuribus  explicat  verbis,  dispensator  thesaurorum^  tt 
seratorconmiorum;  quasi  inlimus  consiliarios.  Yid. 
Gangii  Giosa.«  voce  Arcarius. 
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mine  Palris,  et  Filii,  et  SpiritiU  $ancti.  Docentes  eos  A  ̂ ^m  aliqaando    doclores  fidei   aposlolicls    eruditi 

servareomniaquwcunquemandavi  vobis{Matth,  xxTiii, 

19, 20).  •  Primo  fldes  docenda  est,  et  sic  bapiismi 
perdpienda  sunl  sacramenta.  Deinde  evangelica 
praecepta  tradeuda  sunt.  At  si  aliquid  horum  trium 
deerit,  salutem  animse  suse  auditor  babere  non  po- 
terit.  Fides  quoque,  sicut  sanctus  ait  Augustinus,  res 
est  Yoluntaria,  non  necessaria.  Attrahi  poterit  homo 
in  fidem,  non  cogi.  Gogi  poteris  ad  baptismum,  sed 

Don  proficit  fidei.  Nisi  infantiiis  xtas,  aliorum  pec- 
catis  obnoxia,  aliorum  confessione  salvari  poterit. 
Perfects  setatis  vir  pro  se  respondeat,  quid  credat, 

aot  quid  cupiat.  Et  si  fallaciter  fidem  profitetur,  ve- 
raciter  salutem  non  habebit.  Unde  et  prsdicatores 

paganorum  populum  pacificis  verbis  et  prudentibus 

[suppL  exemplis].  Sint  pnedicatores,  non  praedato- 
res.  Confidant  in  iliius  pietate,  qui  ait :  Nolite  por- 
tere  sacculum,  aut  peram  (Luc  x,  4),  et  ca&tera  quas 

sequunlur.  Etde  quo  prophcta  inquil^  Qui  nunquam 
derelinquit  sperantes  in  se  [Dan.  xiii,  60), 

Iloec  tux,  venerande  amice,  scripsi  dilectioni,  qua- 
tenus  tuis  proficiant  atlmonilionibus,  qui  a  te  con- 

silium  audire  desiderant.  Sat  enim  haec  omnia  op- 
time  novit  dilectus  meus  David,  cui  Deus  et  sapien- 
tiam  dedit,  el  bonam  voluntatem  :  et  plurimos  con- 
vertit  populos  ad  cbaritatem  Christi  et  laudem.  Gni 
omnis  bonitas  et  potentia  ad  bcnefaciendum  suflicit. 
Nisi  unum  tantummodo  [F.  suppl.  deficit?]  propter 

tempora  periculosa  hujus  sacculi,  quod  rariores  ha- 

fidem  docere  debent.  Novit  Dominus  qui  sint  ejus;  ̂   bet  adjulores  inopere  Domini  quam  necesse  sit. 
et  quorum  cor  vult,  aperit ,  ut  inlelligant  quae  a  do- 
ctore  dicantur.  Sed  et  post  fidei  et  baplismi  perce- 
ptionem  molliora  prsecepta  infirmioribus  animis  sunt 

praebenda.  Nam  et  apostolus  Paulus  novellae  Gabta- 
nim  [Corintbiorum]  genti  scribens  ait :  Lac  vobis 

dedi  potum,  non  solidum  cibum  {I  Cor.  iii,i).  So- 
lidus  vero  cibus  virorum  est  fortium ;  id  est ,  prae^ 

eepta  majora  illorum  sunt,  qni  muUo  tempore  exer- 
citatos  habent  sensus  in  lege  51  Domini.  Et  veluti 
lac  fragili  congruit  aetati,  ita  suaviora  prsecepta  rudi 
popolo  in  principio  fidei  tradenda  sunt. 

Igitur  e(  in  Actibus  apostoiorum  (Cap,  xv,  2)  le- 

gimus  Paulum  et  Barnabam  Hierosolymam  ascen- 

Nullus  tamen  ia  mundo  meliores,  ut  credo,  habct 

quam  ille.  Hos  erudiat,  admoneat  et  doceat,  secun- 

dum  sapientiam  sibi  a  Deo  datam.  Et  tu,  fiddis- 
sime  dispensator  thesaurorum  ct  serator  consiliorum 
et  adjulor  devotus,  viriliter  fac  voluntatem  illius. 

Esto  in  consilio  suavis  et  in  opere  strenuus,  pacifi- 

cus  in  domo,  prudens  in  legationibus,  pius  in  pan- 
peres  et  miseros,  justus  in  judiciis,  largus  in  clee- 
mosynis ;  ut  ex  temporaliLus  divitiis  tuis  aetcmas 
tibi  merearis  in  coelis. 

Adhuc  me  dileclio  dilecti  mei  David,  et  sollicitudo 

salutis  multorum,  cogit  tibi  suadere,  quse  utifia  scio 
coram  Deo  ei  honesta  coram  sxculo.  Nam  quidam 

disse  ad  Jacobum  et  cateros  apostolos,  super  bac  ̂   sacerdotes  Christi,  qui  habent  parochias  et  honores 
qnsestione,  quomodo  gentibus  praedicare  debuissent? 
At  illi  praescribentes  unanimi  consilio  statuerunt  ut 
nil  molestiae  legalis  imponerctur  cervicibus  eorum, 

sed  tantum  ut  abstinerent  se  a  fornicalione,  a  san- 
guine,  suffbcatione  et  simulacris  (Ibid,,  vers,  28,29). 
Imo  et  ipse  Paulus  praedicator  geniibus  gloriabatur 
se  ex  labore  manuum  suarum  vivere.  Ait  enim  in 

qnadam  Epistola  sic  ijos  scitis  quod  mihi  et  his 
qui  mecum  sunt  manus  istce  ministraverunt^  ne  cui 
vestrum  molesti  essemus  (Act,  xx,  54  ;  //  Thessal, 

III,  8).  Et  item  :  Melius  est  mihi  mon,  quam  ut  glo- 
rittm  meam  quis  evacuet,  Quos  est  gloria  meaf  ut 

Evangelium  sine  sumptu  exponam  (I  Cor,  ix,  45-18). 
Hoc  enim  tantus  et  a  Deo  specialiter  electus  gentium 

saeculi,  et  gradus  ministerii  non  volf  nt  habere  :  vi- 
detur  mihi  melius,  ut  plenam  habeant  benedictio- 
nem  etplenam  mercedem  apud  Deum.  Nunc  vero 
alius  laborat  pro  mercede  perpetua,  iUi  vero  pro 

saeculari  honore.  ̂   Privati  vero  sunt,  ut  cum  pace 
dicam.  Potcstatem  ligandi  et  solvendl,  quo4  claria- 
simum  esl  in  Ecclesia  Christi  donum,  Christus  dedit 

apostolis,  et  per  eos  successoribus  suis.  Nec  non  et 
Ecclesiis,  quae  uon  habent  pastores,  periculosuro  ̂  

gregem  Christi  absque  pastore  diu  manere.  lutrant 

lupi  rapaces,  sed  non  est  qui  exigat  eos.  Sedet  sola 
et  vidua  domina  genlium  et  non  est  qui  consoletur 

eam  (Thren,  i,  i,  2).  Dicit  et  ipsa  Ycritas  :  Mes$is 
quidem  muUa,  operarii  autem  pauci;  rogate  dominum 

praedicator  e^t,  ut  omnem  radicitus  occasionem  |^  messis,  ut  mittat  operarios  in  messem  suam  (Luc» 
avaritiae  praedicatoribus  abscinderet :  quatenus  nul- 
Ins,  qnalibet  cupiditate  illeclus,  sed  sola  Christi 
charitate  confortatus  verbum  Dei  praedicarel,  sicut 

ipse  in  Evangelio  suis  prxcipiens  discipulis  ait :  Gra- 
tii  accepistiStgratis  date  (Matth,  x,  8). 

Si  tanta  instantia  suave  Cbristi  jugum  et  onus 

cjus  leve  durissimo  Saxonum  populo  praedicaretur, 
qoanta  decimarum  reddilio,  vel  legalis  pro  parvissimis 
quibu8lil)et  culpis  edicti  necessitas  exigebatur,  forte 
baptismalis  sacramenta  non  abborrerent.  Sint  tan- 

X,  2).  Et  ego  tibi,  charissime  aroice,  messis  quidem 
multa  est  iu  populo  Christiano,  sed  non  suntin 
quibusdam  locis  messores.  Tu  vero  roga  dominum 

messis»  id  est,  David  meum  dilectum,  ut  mittat  ope- 
rarios  in  messero  suaro ;  quatenus  illis  dicat  rogatuSt 

sicut  suus  proprius  proiector  et  unicus,  et  amator 
Christus  Deus  dixit  discipulis  52  ̂uts :  Ite,  ecce  ego 

mitto  vos  (Luc.  x,  5).  Ipse  est  dominus  vineae,  mittat 
operarios  in  vmeam  suam  et  dicat :  Ite  et  vos  in 
vineam  meam  et  quod  justum  fuerit,  accipietis  pro 

•  Primo  lide$  docenda  est.  Eadem  scribit  Alcui-  gandi  et  solvendi^  quod  clarissimum  in  Ecclesia  CArt- 
nns  ad  Carolum  Magnum  epist.  28  (nunc  55),  et  ad  sti  donum  Christus  dedit  afostolis,  etc.  Locus  nota* 
Amonem  51  (nunc  5i6);  auno  796.  bilis  contra  comroendatitios  episcopos,  parodKMt 

>»  Legendum  poto  :  Privati  vero  sunt  potestate  /f-  etc»  qui  bonores  ambiunt,  minlslenum  refugionU 
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bbore  tinea  mex  {Maith,  xx,  4,  7).  Ipse  [F.,  ipsi]  A  a  Deo  cominissuiii,  cor
rigcre  sludeas,  et  igDoninlia 

est  potestas  et  dispensatio  vinese  Christi,  id  esl  Ec 

clesiarum  Dei.  Illius  est  laus  et  gloria,  el  merces 

«tema,  ut  bene  ordinenlur,  et  regantur,  el  pasto- 

rcs  habeanl,  quanlos  invenire  possint  •,  dignos  et 

Deo  placabilcs.  Hle  est  in  hoc  regno,  qui  omnes 

praedicare  potest,  et  de  omnibus  Ecclesiis  mercedem 

habere  et  benedictionem  in  saeculo,  et  aelemam  bea- 

titudinem  et  beatam  seiemitatem  cum  Christo  et 

sanclis  ejus. 
b  EPISTOLA  XLIII. 

AD  CAROLUM  MXGNUU. 

(Auno  796.) 

Significat  tuum  gaudium  ob  vroiperitatem  regi$.  Ad 

studia  «tto   provehendb  pettt  ex  Anglia  Itbroi  $uos 

tenebris  diu  animas  obcaecatas  ad  lumen  vene  fidei 

deducere  coneris.  Nunquam  optimis  vokintalibus, 

vel  bonis  conatibus  remuneratio  divina  decrit :  sed 

qui  plus  laborat  in  volunlale  Dei,  plus  mercedis 

recipiet  in  regno  Dei.  Tempus  hujus  vita;  vclocilcr 
currit,  fugit,  et  non  reverlitur  [A/.,  respicit];  53 

ineffabilis  vero  Dei  pietas  humano  praevidebat  generi 

breviter  laborare,  et  aetemaliter  coronari.  Ideo  pre- 
tiosa  debent  esse  nobis  tempora,  ne  perdamus  per 

negligenliam  quod  per  bonse  vilae  exercitium  ba- 

bere  poterimus  [Al.,  potuerimus]  aeleraum.  Nec  tan- 
tum  diligere  aliquid  poterimusin  terra,  quantum 

beata^mabitur  requies  in  coelo  :  quam  qui  tuuc  ha- 

bere  eoncupiscat,  bonis  nunc  operibus  promereri 

fl/fem.  Utiliiales  $tudii  lilterarii  recen$et :  huic  ado-  j^  contendat.  Omnibus .  itaque  communiter  regni  coe  • 
le$cente$  palatii  $uadet  addici 

Domino  piissimo  el  praestantissimo  et  omni  honore 

dignissimo  David  regi  Flaccus  Albinus  verae  beatitu- 
diuis  xleriiam  iii  Christo  saluteni. 

Dulcedo  sanctae  dilectionis  vestrae  omnibus  horis, 

etiam  et  momenlis,  aviditalem  pectoris  raei  abun- 
danter  reficit ;  et  decoris  vestri  facies,  quam  sarpius 
amabiliter  considerare  solebam,  totas  memoriae  meae 

venas  cum  magna  jucunditale  desiderabiliter  iniplet, 

et  quasi  multamm  in  corde  diviliarum  spccies,  ve- 
ftlrae  bonitalis  nomen  et  aspectus  reconditur.  Idco 

uiagna  mihi  est  jucunditas,  veslrae  dulcissimae  pro- 
speritatis  audire  laeiiliam,  ad  quam  eliam  cogno- 
soendam  hunc  ̂   puemlum,ut  scilis,  parvitatis  meac 

clientellum  [.4/.,  cUeiilulum]  direxi :  quatenus  in  sa-  q 
tute  sublimilalis  vestrae,  in  gratiamm  actionibus  Ix- 
tus  collaudem  misericordiam  Domini  iiostri  Jesu 

Chrisli.  Non  solum  ego  ultimus  servulus  Salvato- 

ris  nostri,  congaudere  deheo  prospentati  et  eialta- 
tioni  clarissimae  potestalis  vestmc  :  sed  tota  sancta 
Dei  Ecclesia  unanimo  charilatis  concentu  gratias 

agere  Domino  Deo  omnipotenti  debebit,  qui  lam 
piura,  pmdenlem  et  justum,  his  novissimis  mundi  et 

pericuiosissimis  temporibus  populo  Christiano  per- 
donavit  clementissimo  munere  rectorem  atque  de- 
fensorem :  qui  prava  corrigere,  et  recta  corroborare, 
et  sancta  sublimare  omni  iutentione  studeat,  et  no- 
men  Domini  Dei  excelsi  per  multa  terraram  spatia 

dilatare  gaudeat,   et  caiholicae  fidei  lumen  in  extre- 

lestis  janua  patescit;  sed  iilis  intrare  conceditur, 
qui  cum  multiplici  i>onitatis  fraclu  ad  ean^  vcnire 

festinant. 
Ego  vero  Flaccus  vester  secundum  exhortationem 

et  bonam  volunutem  vestram,  aliis  per  tecu  sancti 
Martini  sanctarura  mella  Scripluraram  ministrare 

satago  ;  alios  vetere  antiquaruin  disciplinarum  mero 

inebriare  studeo ;  alios  grammaticae  subtilitatis  enu- 
trire  pomis  iucipiam ;  quosdam  stellaram  ordine , 

ccu  picto  cujuslibet  magnae  domus  culmine,  illumi- 
nare  gcstio.  Plurima  plurimis  factos  (/  Cor.  ix ,  i2), 

ut  plurimos  ad  profectum  sanctae  Dei  Ecclesiac,  et 
ad  decorem  iroperialis  regni  vestri  eradiam ,  ne  sil 
vacua  Dei  omnipotentis  in  me  gratia  (/  Cor,  xv,  10), 
nec  vcstne  l>onitatis  largitio  inauis.  Sed  ex  parte 
desunt  mihi  serAulo  vesiro  exquisitiores  eraditionis 
scholasticae  libelli,  quos  habui  iii  patria  per  bonam 

et  devotissimam  ^  magistri  mei  industriam,  vel  etiam 
mei  ipsius  qualemcuiique  sudorem.  Ideo  haec  vestrae 
excellentiae  dico ,  ne  forte  vestro  placeat  totius  sa« 
picnliae  desiderantissimo  consilio,ut  aliquosexpueris 

iiostris  remittam,  qui  excipiant  inde  nobis  necessaria 
quaeque,  et  revehant  in  Franciam  flores  Britanniae : 
ut  non  sit  tantummodo  in  Euborica  hortus  conclusus, 

sed  in  Turonica  emissiones  paradisi  cum  pomoraro 
fractibus,  ut  veniens  Auster  perflaret  hortos  Ligeri 
fluminis,  et  fluant  aromata  illius,  et  novissime  fiat , 

quod  sequitur  in  Cantico,  unde  hoc  assumpsi  para- 
digma  ;  yeniat  dilectus  meus  in  hortum  $uum,  et  co- 

mis  mundi  partibus  incendere  conetur.  Haec  est,  o  D  medat  fructum  pomorum  suorum.  Et  dicat  adolescen- 
dulcissime  David,  gloria,  laus  et  roerces  tua  inju- 
dicio  diei  roagni,  et  in  perpetuo  sanctoram  consor- 
tio ;  ut  diligentissime  populum,  excellentiae  vestrae 

•  Locus  corraptus. 
^  Edit.  Quercet.  1,  Canis.  3  (Froben.  38).  Scripta 

fbisse  videtur  non  diu  po^tquam  monasterio  Turo- 
nensi  sancti  Martini  abbas  praefectus,  ibi  scholas 
apeniit,  eirca  aonum  796.  Quod  inde  coliigo,  quia 
dum  hanc  epistolain  scriberet,  nondum  provisus  lue- 
rat  necessanis  ad  docendum  libris. 

^  Puerulum.  Quis  ille?  Candidus  fbrtassis,  quem 
multoties  mittendis  epistolis  adhibuit. 

'  Uaec  paulo  alitcr  citat  Wilhelmus  Mabnedmr. 
lib.  1  de  Gest.  reg.  Angl.,  cap.  5,  ct  lib.  iii  de  Gcstis 
pontif. :  €  Date  mihi  exqulsitiores  emditioQis  schola- 
sticae  libclios,  qualcs  in  patria  habui,  per  bonani  et 

tulis  suis :  Comedite  amtci  mei ,  bibite  et  inebriaminif 
chari$$imi.  Ego  dormioy  et  cor  meum  vigilat  (Cant*  v, 

1,  2).  Vel  iilud  exhortativum  ad  sapientiam  discen- 

dcTOtissimam  magistri  mei  Egberti  arcbiepiscopi  in- 
dustriam.  Et  si  placet  sapieiitiae  vcstro^  remittam 
aliquos  ex  pueris  nostris,  qui  cxcipiant  inde  quaeque 
necessaria,  ct  revehant  in  Franciani  flores  Britanniae» 
et  non  sit  tantummodo  in  Eborace  hortus  coacIuhus, 
sed  etiam  in  Turonica  cmissiones  paradisi.  >  Ex  his 
duo  colligimus :  prunum,  Alcuinum  Eboraci  studia 
sua  confecisse ;  alterum  vero  multo  cvidentius,  non 
Lutciiae  Parisiorum  aut  in  Fuldcnsi  monastcrio,  sed 
in  civiutc  Turonum  ad  Ligcrira  sckolam  suam  cre- 
xissc,  c  qoa  deindc  prodicniBt  tot.viri  doctrioa  indi- 
gnes.  BAS5AGE. 
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dam  Isaiae  proplieUe  elogiuni :  Omne$  $Uiente$  ver^le  A  suam  honesUs  arlibus  instruxerunt;  et  in  legc  Domini 
ad  aquas :  et  qui  non  habetis  argentum ,  properate , 
emite,  et  comedite  :  Ventl«,  emite,  absque  argento,  et 
absque  ulla  commutatione  vinum  et  lac  {Isa,  lv,  1). 

H9>c  sunt  quae  vestra  nobilissima  intentio  non 

ignorat,  quomodo  per  omnes  sanctae  Scripturae  pagi- 
nas  exhortamur  ad  sapientiam  discendam.  Nil  esse 
ad  beatam  yitam  sublimius  adipiscendam,  nil  ad 
exercitium  jucundius,  nil  contra  vitia  fortius,  nil  in 

omni  digniiate  laudabilius ;  etiam  et  secundum  pbi- 
losophorum  dicta  nil  ad  regendum  populum  necessa- 
rius,  nil  ad  componendam  in  optimos  roores  vitam 
melios,  quam  sapientiae  decus,  et  discipiinae  laus  et 

eruditionis  ellicacia.  Unde  et  de  laude  iliius  sapien- 
tissimus  exclamat  \AL,  explanat]  Salomon  :  Melior 

est  sapientia  cunclis  pretio$issimi$ ,  et  omne  desidera-  B 
bite  ei  non  pote$t  comparaxi'  Hosc  e$t  qu(e  humUe$ 
exaitat,  quce  $ubtimes  honorat,  Per  illam  rege$  regnant, 

et  tegum  conditore$  justa  decemunt,  Per  illam  princi' 
pe$  imperant  et  potente$  decernunt  justitiam.  Beati 
qui  cu$todiunt  via$  eju$,  et  beati  qui  vigilant  ad  fores 
iUiu$  quotidie  {Prov.  viu,  11  $eqq.).  Ad  banc  omni 
fttudio  discendam  et  quotidianoexercitio  possidendam 
exbortare,  domne  rex,  juvenes  quosque  in  palatio 
cicellentiae  vestrae,  quatenus  in  ca  proficiant  setate 
tlorida ,  ut  ad  honorem  canitiem  suam  perducere 

digoi  habeantur ,  et  per  eam  ad  perpeluam  valeant 
pervenire  beatiiudincm.  Ego  vero,  secundum  modum 

ingonioli  mei,  apud  servos  vestros  in  his  partibus  se- 

meditati  sunt  die  ac  uocle,  setate  fit  doctior,  asu  tri* 
tior,  processu  temporis  sapientior ;  et  veterum  siu- 
diorum  dulcissimos  fructus  metit.  »  In  qua  epislela, 
de  sapientiae  laude,  et  veterum  studiis  plura  potest, 

cui  placuerit,  legere,  et  intelligere  quantum  veteres 
in  decore  sapientiae  florere  studuerunt.  In  hane  ve^ 

stram  Deo  amabilem,  et  vitse  laudabilera  semper  pro- 
ficere  et  gaudere  agnovi  diligentiam ;  et  nobiiitaiem 

saecularis  prosapiae  msgore  mentis  nobilitate  exor- 
nare.  In  qua  Dominus  noster  Jesus  Gbristus,  qui  es( 
virtus  et  sapientia  Dei,  te  custodiat,  et  exaltet,  et  ad 
gloriam  beatae  et  perpetuae  visionis  suae  pervenire 

»>EPISTOLA  XLIY. 

AD    DAMOETAM     F  I  L  1  U  11. 

(Anno  796.) 
Pro$pera  precatur  eunti  in  hostem ,  et  de  amicorum 

dolet  ab$entia. 

Flaccus  AILinus  ̂   Flavio  Damoclae  filio  charissimo 

salutem. 
Tuae  congaudeo  dilectioui,  et  praestatae  [praestitae] 

fidei  congratulor :  quia  semper  ubique  te  fidelem  in- 
veni ,  et  benevolum  erga  me  agnovi,  sicut  filium  in 

patrem  :  nec  aliter  inveni,  nisi  ut  voiuntas  tua  sem- 
per  meam  subsecuta  est  voluntatem.  Ideo  tacdium 
habet  animus  meus  de  absentia  faciei  tuae :  tamen  in 

cbaritate  cordis  mei  te  semper  praesentem  haI)eo , 
Deumque  pro  tua  deprecor  prosperitate,  ut  te  mihi 

in  gaudium,  tibique  ipsi  in  salutem  longaevis  conser- 
minare  sapientiae  grana  segnes  [A/.,  scgnis]  non  ero,      yrj^^e  dignetur  temporibus.  Sed  valde  sollicitus  sum 
memor  illius  sententiae :  Mane  $emina  $emen  tuum, 

€t  ve$pere  non  ce$$el  manu$  tua ;  quia  ne$ci$  quid 

ma^$  oriatur,  hoc  an  illud.  Et  $i  utraque  $imul,  me- 
itiu  e$t  {Ecele.  xi,  6). 

•  Mane  [Al.,  Mnita]  florentibus  per  aetatem  studiis 
semtnaviinBritannia.  Nuncvero  frigescente  sanguine 

quasi  vespere  in  Francia  seminare  non  cesso.  Utra- 
que  enim,  Dei  gratia  donante,  oriri  optans.  Mihi  fra- 
cto  corpore  solatio  est  sententia  sancti  Hieronymi, 
qai  ait  in  epistola  {Epi$t.  52)  ad  Nepotianum :  i  Omnes 
pene  54  ̂irtules  corporis  mutantur  in  senibns  ,  et 
crescente  sola  sapientia  decrescunt  caetera.  >  Et  post 
paaiulam  :  c  Senectus  Tero  eorum  qui  adolescentiam 

•  Mane  ....  $eminavi  in  Britannia.  Inde  aliqui 
concludunt,  Alcuinum  prascipuas  Britanniarura  aca-  D 
demias  perlustrasse.  Ferunt  Annales  Cantabrigienses, 
in  ea  academia  post  Bedam  docuisse  Alcuinum.  Sed 
nibil  obstatquo  minus  Eboraci  remanens,  in  totam 
Angliam  doctrinae  lucero  efiuderit.  Ex  eo  loco  proba- 
tur  eridentius,  senem  fuisse  Alcuinum,  cum  Turoni- 
bus  scholam  erexit.  Basnage. 

^  Edit.  Quercet.  95,  Canisii  47  (Froben.  59). 
«  Flavio  DomastcB.  Fuisse  hunc  virum  illustrem, 

domi  militiaeque  strenuum,  patet  ex  hac  et  sequenti 
qHstola,  ubi  hunc  in  exercitu  Caroli  Magni,  Saxones 
dd>eliaturi,  jnri  dicundo  fuisse  praefectum  liquet  ex 
his  verbis  :  In  diver$arum  auditu  cau$arum  justitia 
umper  re$onet  in  ore.  Canis. 

^  De  itinere  in  ho$tem.  Saxones,  ut  infra.  Id  fa- 
ctaia  censet  Mabillonius  anno  785.  Praeplacet  opinio 
Pagii,  qui,  num.  22,  epistolae  huic  annum  79o  as- 
^gnat. 

•  Iter  tnum  confe$$ione.  Hortatur  militem  ut  aate 

^  de  itinere  tuae  profectionis  in  hostem,  quia  plurima 
solent  In  talibus  evenire  pericula  rebus.  Tamen  qui 
justitiam  habet  eundi  et  pro  Deo  decertandi,  fiduciam 

potest  habere  de  auxilio  illius,  pro  cujus  amore  tan- 
tum  subire  laborem  non  formidat.  Tu  vero  •  iter 
tuum  confessione  confirmare,  eleemosynis  roborare, 
orationibus  servorum  Dei  undique  munire  memeuto : 
ut  angelus  Domini  te  inter  omnia  adversa  tueatur  et 
comitetur,  quatenus  cum  securitate  vadas  et  cum 

pace  revertaris. 
55  ̂ S^  P^^^f  4"^^^  orbatus  filiis,  remaneo  domi. 

Damoeta  Saxoniam,  Homerus  Italiam,  '  Candidus  Bri- 
tanniam  recessit,  Martinus  >  in  Yicos  apud  S.  Jodo- 

praeliumsacraroentali  confessionepeccata  expiet,  lau- 
dato  priscis  roilitibus  more,  qui  et  apud  Normannos» 
de  quibus  AYilhel.  Maknesb.  lib.  iii.  Reg.  Angl.,  tota 
nocte  confessioni  peccatorum  vacantes,  mane  Do- 
minico  corpore  communicarunt ;  pedites  cum  arco*- 
bus  et  sa^ittis,  etc.  Canis. 

t  Candtdu$  Britanniam.  HuneCandidum  Lindisfar- 
nensis  Ecdesiae  alumnum,  Higebaldi  episcopi  disci- 
puium  facit  Lelandus  de  Script.  Britann.  cap.  100, 
p.  155,  ubi  refert  fragmenturo  epistolae  Alcuini  ad 
eumdem  Higebaldum,  quo  Candidum  tacito  sludio 
repetit ;  quod  vid.  supra  epist.  8  (nunc  9),  ad  Lin- disfarnenses . 

s  In  Vico$  apud  S.  Jodocum.  De  cella  S.  Jodoei  a 
Carolo  collata  Alcuino,  alibi  diximus.  Ex  boc  ioco 
Baluzius  in  not.  ad  epist.  11  Lupi  abbatis  Ferraren- 
sis  coUigit,  Yicam  seu  Quentavicum  idem  esse  ac 
monasterium  S.  Jodoci ,  vulgo ,  Saint-Jo^^e-^ur- 
mer. 
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cum  iDflrmus  remanslt,  pro  cajus  saiikate,  utDeiA  •  EPISTOLA  XLVL 
deprecerb  demenliam ,  obnixe  flagito.  De  Mopso, 
qai  apud  S.  Martinuro,  sicut  audisti,  inflrmatus  est,  ad  damqbtaii. 
nlhil  aliud  audivi  certura  ;  nee  te  abeunte ,  missos 

iUius  vidi.  Sed  pene  tristitia  totus  absorptus  fiii  in 

•  fitia  mea,  qusc  tres  dies  pene  desperata  fuit ;  sed 
modo,  donante  divina  misericordia,  per  prcces  scr- 
Yorum  Dei  et  eleemosynarum  largitatem  bene  con- 
solati  sumus  in  ea,  quia  bene  recuperata  est.  Ecce 
qualibus  pater  tuus  agitatus  est  fluclibus  !  Tu ,  fili 
ebarissime,   cum    tuac  reyerentix  commilltonibus 

pro  ea  intercedere  satage,  quatenus  spiritus  conso- 
lationis  hos  e|us  animi  motus  tranquiila  pace  com- 
ponere  dignetur ;  et  David  dilectum  suum ,  et  vos 
omnes  victores  cum  gandio  reducat  in  patriam. 

ffi 

Craiias  affii  pro  dono ;  hortatur  ad  juititiam  euiqug 
faciendam  ;  atque  amici  tuspirat  adventum. 

t  Flavio  Damoetae  viro  clarissimo  plurimam  Albi* 

nus  perpetuae  pacis  salutem. 
De  vestra  valde  gaiideo  prosperitate,  et  de  monere 

cbaritatis  vestne  multum  gavisus  sum ,  tot  agens 

gratias  quot  dentes  in  dono  nnmeravi.  s  Mirum  ani- 
mal,  (luo  habens  capita  et  dentes  ltl  ,  non  elephan- 
tinx  magnitudinis,  sed  ebumeae  pulchritudinis.  Nec 
ego  hujus  bestiae  territus  horrore ,  sed  delectatus 
aspectu.  Nec  me  frendentibus  illa  morderet  dentibas 

lectissime  AJi 

J»  EPISTOLA  XLY. 

ID RlCUI.Ft;ai     ARCHIEPISCOPCJH    MAf.ENSIS    CIVITATIS 

COGNOUENTO    DAMOETAM. 

^temae  palriae  civem  te  faciat  divina  dementia,  di-  B  limui,  sed  blanda  adulatione  capitis  mei  placare  ca- 
pillos  adrisi.  Nec  ferocitatem  in  dentibus  intellexi, 

sed  charitatem  in  mittente  dilexi,  quam  semper  fide- 
liler  in  illo  probavi.  Sed  quantum  gaudeo  in  amoris 

dulccdtne,  tantum  doleo  ̂   in  abseiitiae  longinquitate. 

Noluissem  tanto  tempore  ab  invicem  separari,*  quos 
ejusdem  charitalis  dulcissima  coUigant  vincula.  Quid 
faciam,  nisi  lacrymis  sequar  amicum.donecreveniat, 
quem  animus  optal  habere  pnesentem. 

0  flli  charissime  !  inter  occupationes  saeculi  non 
obliviscare  tui  ;  sed  dum  corpus  epulis  pascitur, 
amma  eleemosynis  reiiciatur.  Et  dum  fatigata  ex  itK 
nere  membra  quiete  refocillantur,  mens  in  Deo  om  • 
lionibus  roboretur  :  et  in  diversarum  audilu  causa- 

De  absentia  arnicorum  tristatur;  et  ad  (Pternorum 
amorem  hortatur, 

Probalissimo  aniico  Damo^tae  Albinus  salutem. 

Nimium  roihi  longum  vidctur  tempus ,  quod  tuae 

dilectionis  faciem  non  vidi,  vcrba  non  audivi.  Et  tan- 

tum  ex  praesentia  tui  gaudebat  animus,  quantum  ̂   in 
absentia  contristatur.  Quid  faciet  mens,  nisi  lugeat, 

dum  paucos  habet  amicos?  Proh  dolor !  sed  iili  sem- 

per  (pene)  absentes.  Tamen  quod  valeo  faciam,  te  g  ">™  jusiitia  seraper  resonet  in  ore,  ei  ex  intimo  cor- 
memorans  apud  Dominum,  tibi  prospera  semper  il- 
lius  concedere  clementiam  deprecans,  cuxus  dile- 
ctione  tuum  semper  impleatur  pectus.  Hae  sunt  verae 
divitiae,  quae  nunquam  decipiunt  halientem,  56  ̂^^ 
in  ipsa  morte  amittuntur ,  sed  plus  abundant ,  dum 
cemitur  quod  amatur»  Inter  temporalia  et  aeteraa 

hoc  interest  [quod  temporale]  aliquid  plus  diligitur 
antequam  habeatur,  vilescit  autem  cum  advenerit. 
iEteraum  autem  ardentius  diligitur  adeptum  quam 

desideratum.  Ideo  plus  amemus  aeteraa  quam  tempo- 
ralia,  ut  in  aeternitate  beate  et  feliciter  vivere  me- 
reamnr.  Valeto  in  saccula.. 

dis  affeclu  miserorum  procedat  [A/. ,  provenial]  con- 
solatio,  et  spes  aequitatis  non  fallat  advenientes,  nec 
pietatis  desint  suflragia  confugientibus  ad  vos,  quia 
pietas  in  pauperes  gesta  aeteraa  remuneratur  beati- 
tudine.  Haec,  fili  mi,  faciens  floreas  in  omni  virtutimi 

decore,  et  te,  quocunque  vadas ,  divina  comitetur 
protectio,  euntemque  ubique  deducat  prospere,  ae 
redeontem  cum  omni  prosperitale  citius  reducat 
ad  nos,  ut  gaudeat  amor  palris  m  fllio,  el  laudelur 

Deus  ubique,  qui  suos  famulos  sibimet  invicero  prae- 
sentabit  ovantes.  Yigeas,  valeas,  etfloreas»  dulcis- 
sime  Damoeta. 

•  FUia  mea.  Qiiaenam  liaec ,  pro  cujus  valetudine  i 
tot  preces,  tot  eleemosynae,  tanta  sollicitudo  ?  Ausim 
dicere,  esse  Liutgardcm  Caroli  Magni  uxorem,  quam 
alibi  filiam  suam  vocat  Alcuinus.  Canis. 

i>Edit.  Quercet.  4i,  Canis.  50  (Froben.  40).  Col- 
lata  cum  cod.  ms.  Salisbv 

«  Apud  Canisium,  et  in  Salisb.  cod.  deest  illa  in- 
scTiptio  :  Ad  Riculfum  archiepiscopum^  etc.  Querce- 
tanus  illam  in  cod.  Petavino  repererit ;  nlhil  tamen 
probatf  ait  Basuagius,  iilum  DamoeUm  lUisse  episco- 
pam ;  quin  ima  ex  epistoki  superiori  et  sequenti 
conjidas  potius  fuisse  virum  saecularem,  qui  jus  in- 
ter  milites  in  Saxonia  summa  eum  aequitate  dice- 
bat. 

'  In  absentia  eoniristatur.  Haec  et  sequentia  con<- 
eordant  cum  epist.  priori,  ubi  conqueritur  qood  pene 
orbatus  filiis  domi  solus  relictns  sit,  ui  adeo  idem  sit 
hicet  ilie  Damoeta,  vir  nempe  saecularis,  non  episco- 

I     «  Edit.  Quercet.  68,  Canis.  ii  (Froben.  41). 
t  Vtro  clarissimo.  Ha;c  verba  et  qnae  sequuntnr 

deerant  in  cod.  Sanct-Gallensi  apud  Canisium. 

57  *  Mirum  animal.  Ita  jocari  hic  placoit  Alcuino 
de  pectine  a  Damoeta  sibi  donato,  quod  caput  ani- 
mahs  praeferebat.  Huc  perlinet  carmen  219  edit. 
Quercet.,  quod  cum  hac  epistola  connexum  fuisse 
videtur,  et  ita  sonat : 

» 
Bestia  nam  suliito  Dostraa  snhrepserat  ledes 
In  qua  . . .  fuit  capiium  miraDda  duoram, 
Oua9  maxilla  umeu  pariier  coulunxerat  una, Bis  lernis  decies  sed  denlibus  borruil  illa. 
£sca  fuil  crescens  illis  de  corpore  vivo, 
Flec  caro,  uec  fruget.  fhictns  uec  vina  bibeamm 
Deniibus  edebat,  patulo  dob  labuit  ore. 
Scis,  Danioeu  meus ,  qu«  sit  h»c  beitia  talis. 

h  In  absentim  longinquitate.  In  expeditione  nerope 
Saxonica,  de  qua  supra  in  Epist.  39  (nunc>i). 
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«  EPISTOLA  XLVII. 
AO  ̂   OFFAM   BEGEM   MERCIORUM. 

(Anno  796.) 
NmnliiU  Carolum  genti  Northanumbrorum  iratum  ob 

necem  regis  Ethelredi. 
Sciat  veoeranda  dilectio  vestra  quod  domnus  rex 

Carolus  amabiliter  et  fldeliter  sscpe  locutus  cst  me- 

cam  de  vobis,  et  in  eobabetis  fidelissimum'amicum. 
Ideo  et  vestrac  dileclioni  digna  dirigit  munera  et  per 
episcopales  sedes  regni  irestri.  Similiter  Ethelredo  regi 

et  adsuasepiscoporum  sedcs  ̂   dona  direxit.  Sed  heu ! 
proh  dolor !  donisdatiset  epistolis  in  manus|missorum, 
sapervenittristislegatio  per  missos,  quide  Scotia  per 

Tos  reversi  sunl,  de  infidelitate  gentis  el  ̂   nece  re- 
gis.  Ita  Carolus,  retracta  donorum  largitate,  in  tan- 
tnm  iratns  est  contra  gentem  illam,  ut  ail,  perfidam 

EPISTOL.C.  2t4 

A  Fideliter  voluntati  tuse  semper  pkcerc  cupiens, 
hunc  meum  charissimum  fiiium  ad  vos  remisi  sicut 

petisti,  deprecans  ut  eum  honorifice  habeatis,  donec 

ad  vos,  volente  Deo,  veniam  :  nec  eum  sinite  otio- 
sum  vagare ,  nec  ebrietaii  servire ;  sed  pnevidete 

ei  discipulos ,  ct  prsecipientes  prxcipite ,  ut  dili- 
genter  doceat.  Scio  quod  bene  dicit,  et  utinam 
teoe  proficiat !  quia  discipulorum  meorum  profectus, 
merces  est  mihi  apud  Deum.  Et  valde  mihi  placet, 
qno  I  tantam  habetis  intentionem  lectionis,  ut  iuroen 
sapientise  luceat  in  regno  vestro,  quod  multis  modo 
exstinguitur  in  iocis.  Vos  eslis  decus  Britanoiae,  tuba 

prxdicalionis,  gladius  contra  hostes,  scutum  contra 
inimicos.  Habete  Deum  semper  anle  oculos,  facite 
justitiam,  amale  misericordiam  :  quia  qui  ignoscit , 

etperversam,  et  homicidam  dominorum  suorum,  "  ignoscitur  ei  {Matth,  yi,  14).  Discite  diligere  man- 
pejorem  eam  paganis  existimans :  et  nisi  ego  inter- 
cessor  essem  pro  ea,  quidquid  eis  boni  abstrahere 
potuisset  et  mali  machinari,  jani  fecisset. 

«  EPISTOLA  XLVIII. 
AD   OFFAM   REGEM   MERCIORUM. 

In  palriam  ( Angliam  )  reverti  volens  retrahitnr  ob 
perjuria  et  vastationem  gentis. 

Ego  paratus  eram  cum  muneribus  Caroli  regis  ad 
vos  veuire,  et  ad  patriam  reverti ;  sed  melius  mihi 

visum  est  propter  pacem  gcntis  mex  in  peregrina- 
liooe  remanere,  nesciens  quid  fecissem  inter  eos, 
inter  quos  oullus  securus  esse,  vel  in  salubri  consilio 

proficere  potest.  Ecce  ̂   loca  sancta  a  paganis  vastata , 
altaria  peijuriis  foedata,  mooasteria  adulteriis  violata, 
terra  sanguine  dominorum  et  principum  foedala.         < 

K  EPISTOLA  XLIX. 
AD  ̂   OFFAM  REGEM   HERCIORUN. 

(Anno  incerlo.) 
DiscipKium  ad  petitionem  regis  in  Angliam  remittit,  qui 

ibi  in  scholis  doceat,  Hortatur  ad  regias  virtutes. 
Domino  excellentissimo  Ofiano  regi,  humilis  levita 

Alcuinus  salutem. 

•  Hoc  et  sequens  fragmentom  ejusdem,  ut  puto , 
e|ristol»,  recenset  Malmesb.  lib.  i  Reg.  Angl. ,  cap.  5. 
In  ediL  Qoercet.,  p.  1667  et  1668. 

^  Ad  Offam  regem,  etc.  Fuit  Ofia  rex  Merciorum 
potentissimus,  regnumque  tenuit  ab  anno  756  us- 
que  ad  annum  796  quo  obiit  vii  Kal.  Aug.,  ut  scribit 
Uovedenus,  pa^.  406. 

c  Donadirexu,  Qusenam  illa dona  fuerint,  cognosces 
ex  epistola  Caroli  Ma^ni  ad  eumdem  Ofiam  regem, 
qoam in  appendice exhibebimus,  edit.  Quercet.p.l670.  q 

^  De  nece  regis,  Ethelr^i  nimirum  regis  Northa- 
nnmbrorum,  quem  sui  interfecerunt  xrv  Kal.  Maii 
anno  796.  Data  ergo  Lasc  epistola  post  diem  18  Apri- 
lis  ejusdem  anni. 

54S  ®  Hoc  alterum  fragmentum  est  epistolae  ad 
Olram  a  Malmesb.  loc.  cit.  relatum,  edit.  Quercet. 

pa|.  1667. 
>  Loca  sancta  a  paganis  vastata^  etc.  Aimis  nimi- 

nim  superioribus.  Vide  epist.  8  (nuiic  9)  adLiiidisfar- 
neases,  et  sequentes. 

<  Edit.  Quercet.  38  ex  ms.  (Froben.  44).  Quo  anno 
data  sit  incertum,  jungendam  tamen  commode  cen- 
suimus  aliis  ad  Offara  epistolis. 

^  Offano  regi,  Offanus  et  Ofia  idem  nomen,  ut 
Beda  et  Bedanus,  Columba  et  Columbanus,  Thega  et 
Tbejranus.  Non  possum  mihi  temperare  quin  hoc  loco 
eroditorum  curiositati  exbibeam  nummum  argen- 
teum  rarissimum  regis  Oflbe,  ab  annis  aliquot  iu 

data  Dei  Christi,  ul  benedictio  illius  in  omni  bonitate 

et  pro^ritate  vos  vestrosque  nepotes  consequatnr  in 
aeternuro.  Divina  te  tuumque  regnum  coelesti  bene 
dictione  comitetur  gralia,  domine  exceileniissime. 

59  i  EPISTOLA  L. AD  ECGFRIDCM  REGEM  MERCIORUM. 

Exhortatur  ad  virtutem, 

Nobiiissimojuvenii  Ecgfrido  humilis  levita  Alcui- 
nus  salutem. 

Quia  sciebam  te  bonse  indolis  et  summai  nobilita- 
tis  adolescentemexhortatoriasprxsumpsi  tibidirigere 
Itcteras.  Non  quod  tibi  aliquid  desit  a  sapienUssimis 

et  opiimis  parentibus  admonitionis  necessarl»,  qno- 
rum  bonestatis  exempla  populo  prxdicamenta  sunt 

'  salutis;  scd  ut  mex  dilectionis  in  te  oslenderem  fide- 
litatem,  cupiens  te  proficerein  Deo,  virtutumque  flo- 
ribus  omari,  et  cunctis  Anglorum  populis  prodesse 

in  prosperitate.  Ecce  quam  nobilissimis  natus  es  pa- 
renlibus,  quam  magna  enutritus  cura.  Noli  rooribus 
esse  degener,  qui  nativitate  generosus  existis.  Disca 

diligenter  illorum  exempla,  a  patre  auctoritatem,  ̂   a 

horto  nostro  abbatiali  repertum,  et  in  meo  nummo- 
phylacio  servatum.  Nnllus  dubito  quin  bic  ejusdem 
Offse  regis  bustum  exhibeatur,  ad  quem  Alcuinus  hat 
familiares  scripsit  epistolas.  Quid  sibi  velint  littersein 
postica  parte  nummi  excusse,  aliasve  ad  nuromihujus 
aut  rei  monetariae  Angloruro  roedii  sevi  majorem  no- 
titiam  pertinentia,  eruditi  Britanni  decernant. 

i  Edit.  Quercet.  48  exms.  collata  cum  cod.  Salisb. 
(Froben.  45). 

i  Ecgfrido.  Filio  Offbe  regis  Merciorum,  de  quo 
Alfordus  ad  annum  787,  num.  36 :  i  Eodem  anno, 
quo  habita  in  Merciis  synodus,  Offa  filium  suum 
Ecgfridum  regero-coronari  voluit,  praesente,  opinor, 
Patrum  conventu;  ut  disceret  parenlevivo  sceptruro 
tractare.  »  Scriptamessehancepistolaro  anteobiium 
parentum,  contextus  loquitur ;  qiiovero  anno,  incer* 
lum.  Successit  patri  in  regnuro  anno  796  et  eodem 
etiaro  anno  c  sseva  roors  vemantis  xtatis  fiorem 

roessuit;  naro  quinto  ab  inito  magistratu  roense  na- 
turae  eoncessit,  i  ut  habet  Malmesb. 

k  A  matre  pietatem.  i  Haec  communitcr  Zueadrida 
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matre  pietaleoi.    Ab  illo  regere  populum  per  jusii-  A  factisofierrevoluissei,  haberet  conTenientesinlerces- 
tiam,  ab  ista  compati  miseris  per  misericordiam ;  ab 
utroqueCbristianae  religionis  detotionem,  orationum 
insuntiamt  eleemosyoarum  largilatem,  et  totiusvitae 

sobHetatem.  Tu  baculus  senectutis  illorum  esto,  hu- 
militer  illorum  obediens  praeceptis ;  quatenus  illorum 
te  benedictio  consequatur  in  aetemum.  Nam  juxta 
Salomonem,  benedictio  parentum61iosexalut(Ecc/t. 

ni,  11).  Item  idemail:  FUiu$  sapiem  gloria  est  pa' 
$ri$  (Prov,  x,  1).  Noli  luxurix' subditus  esse  ,  sed 

Deo:  quia  castum  corpuset  animam  vitiis  non  macu- 
laUm  Spiritus  inhabital  sanctus.  Non  decet  te  rusti- 
cum  esse  moribus,  vel  verbis  lasciviosum,  qui  natus 

es  in  solio  regni.  Temperantia  et  honestas  vitac  te 

amabilem  et  laudabiiem  cunctis  efficiet  populis.    In- 

siones  suae  voluntatl.  Arbitror  vos  melius  haec  omnia 

vel  in  sacramentis  vestris  conscripta,  vel  in  consue- 

tudine  quotidiana  babere.  Tamen  ne  inobediens  ve- 
stne  essem  dilectioni,  scripsi,  quod  nos  in  consueUi- 
dine  habemus,  et  vobis  proficuum  esse  puUvi,  obf;e- 
crans  ut  mei  nominis  memoriam  habeatis,  vel  inter 
has,  vel  inter  ahas  vestrae  sanctiutis  intercessiones. 
Ut  vere  fateor,  muIUm  habeo  Hduciam  in  vestris 

sanetis  orationibus  ad  promerendam  misericordiam 
Domini  nostri  Jesu  Cbristi,  qui  vos  custodtat  et  in  omni 

boniute  proflcere  faciat,  et  orationes  vestras  exau- 

dire  dignetur  vel  pro  vivorum  salute,  vel  pro  mo  • 
rientium  profectu.  Vos  vero,  viri  fratres !  in  uniute 

charitatis  flrmiter  permanete,  et  in  humiliutis  obe- 
cipe  bona  promereri  conversatione,  Deum  ubique  B  dientia  solerter  assistite.  Iste  est  honor  vester  coram 
habere  protectorcm.  £x  illius  enim  misericordia  tua 
oonsistit  prosperitas.  Si  itlum  toto  corde  amaveris, 
et  illius  toU  intentione  teipsuni  subdideris  voIunUti, 
cxaHabitteinregnoprsesenti,  et  in  fuluro  gloriam  tibi 
concedet  seropitcrnam.  Divina  te  in  omni  boniute 
pieUsflorcre  faciat,  fili  charissime! 

«  EPISTOLA  Ll. 
AD   UONACHOS  VEDAST1N06. 

(Circa  annum  796.) 
Vmui  et  tmssas  aliquol  tniitit ;  illorum  $e  orationibus 

commendaty  et  ad  virtute$  religio$a$  hortatur. 

Charissimis  in  Christo  fratribus  humilis  levita  Al- 
binus  salutem. 

Sicui  domini  abbatis,  vestraque  suavissima  chari- 

horainibus;  isU  est  via  vestra  ad  regnum  Dei.  In  his 
enim  mercedem  a  Deo  sperare  debeiis ;  ad  bos  enira 

sanctissimos  tramites,  seniores  qui  sunt,  junioresde- 
ducant.  Corripile  eos  in  spiritu  mansuetudinis,  et 
bona  illis  pnebete  exempla,  ut  vestris  sanctissimis 

vestigiis  inhaerentes  vium  vobiscum  in  Chrislo  sem- 

pitemam  habere  mereantur.  Soeculum  quod  sprevi- 

stis,  nolite  quaerere,  saepiuscumPropheta  decanun- 
tes :  Inclina  cor  meum  in  te$timonia  tua,  et  non  in 

avaritiam  (P$al,  cxviii,  56).  Radix  enim  omnium 

malorum  cupidiUs  est.  Mclius  est  enim  Deum  ha- 
bere  in  corde,  quam  nummos  in  sacculo.  Lectionis 

sacrae  studia  inier  labores  obedientix  veslrae  diligen- 

tissime  exercete,  ita  utvel  opus,  vel  libellus  in  mani- 

Us  demandavit,  b  versus  per  singulos  titulos  eccle- ^  bus  semper  videatur  vestris,  quia  in  libris  sanctis 
siarum  et  altaria  singula  dictavimus,  et  utinam  um 
ratioDabiiiter  quam  libenler ;  quia  vestrae  sanctiutis 
jussio  compellit  citato  dictare  sermone;  tamen  vestra 

pieUsdefendat,  quae  nostra  humilius  obedienter  exa- 
ravit.  «  Missas  quoque  aliquasde  noslro  tuli  Missale 
ad  00  quotidima  et  ecclesiasticae  consoetudinis  of- 
licia.  Primo  in  honore  sunimae  TriniUtis,  deinde  ad 

sauctorum  inlercessiones  deprecaudas,  etiam  et  an- 
gelorumsuffragiapostulanda,  quaemultum  necessaria 
sunt  in  hac  peregrinatione  faborantibus.  Postea 

sanctae  Dei  genhricis  semperque  virginis  Mariae  mis- 
saro  superaddidimus  per  diesaliquot,  si  cui  placuerit, 
decanUndam ;  nec  non  et  sancti  Vedasti  Patris  vestri 

Deus  loquitur  ad  hominem,  et  in  oralionibus  suis 
homo  loquilur  ad  Deum.  Quid  dulcius  debet  esse 

quam  Deum  audire  loquentem  ?  In  his  enim  et  sola- 
tia  peccator,  et  gaudia  benefactor  inveniet.  Sicut 
lux  laetiflcat  oculos,  iu  fectio  corda.  Custodiaro  oris 
diligenter  observate :  verba  quae  ad  aidificationem 

audientibus  faciant  semper  proferte,  quia  aliorum  sa- 
lusvestra  est  retributio.  Laus  Domini  semperson?tin 
ore  vestro  dicente  PropheU :  Benedicam  Dominum 

in  omni  tempore,  $emper  lau$  in  eju$  in  oremeo  (P$al. 

XXXIII,  i).  Et  iterum  :  Sacrificium  laudis  honorifi' 
cabitj  illic  iter^  quo  o$tendam  illi  $alutare  Dei  (P$al. 
XLix,  23).  Necdummihi,  charissimi  fratreSyOceurrit 

et  ̂   protectoris  nostrl  dictavimus  missam,  quatenus  ̂   tempus  dktandi  •  homiliarem  admonitionem,  sed 
illius  familiaris  advocatio  sempitemum  suis  famulan- 
tibus  afierret  solatimn.  Pro  peccatis  quoque  et  elee- 
mosynamfacientibus  adjunximus  orationes,  quatenus 

81  quis  velpro  suis  negUgentiis  vel  proaliorum  bene- 

ab  auctoribus  appelfatur,  quae,  siMatthseumParisien- 
•emaudimus,  CaroloMagno  affinis  fuit,  etDrida  prius 
dicU,  quam  in  BriUnniam  venisset.  . . .  Sed  pietas 
<^us  erat  generis  feminini,  et  potentiam  nacu  dege- 
oeravit  sutimin  id,  quod  impieUs  dicitur.  i  Alford. 
loc.  cit.  num.  58. 

•  Ediu  a  Marteiie  et  Durando  tom.  L  VeL  Script. 
et  Mon.ampl.  coll.  pag.  49-51,  ex  ms.Vedastino  800 
anbonim.  Dau  circa  annum  796  quo  Rado  abbatia 
aancti  Vedasti  donatasest.  Mabili.  lib.  xxvi,  Annal. 
aro.  50. 

k  Ver$u$.  Exsunt  hi  versus  tom.  H,  a  nuro.  41-66. 
*  Mi$$a$.  Intellige  Librum  Sacramentorum ;  infra 

viu  comite,  Spiritu  sancto  inspirante,  non  ero  imme- 
mor  petitionis  vestrae  et  promissionis  meae.  Divina 
Tos  clementia  in  omni  bonitate  florere  et  proflcere 

faciat,  fratres  charissimi.  Amen  ' ! 

tom.  n  obi  etiam  vid.  praeviam  admonitionem. 
d  Protectori$  no$tri.  Alcuinus  hoc  ex  loco  affectus 

maxime  ftiisse  videtur  sancto  Vedasto,  cqjus  Vium 
etiam  ad  petitionem  Radonis  abbatis  conscripsk 
circa  annum  796  Mabill.  loc.cit.  Quoetiam  tempore 

probabile  est,  eum  titiilos  in  ecclesiavedastina  inscri- bendos  dicusse.  Mabteke. 
«  HonUliarem  admonitionem.  Promissum  implevic 

Alcuinus  in  Homilia,  seu  adhorutione  ad  imiunda» 
virtutessancti  Vedasti,  quam  dabimus  infra  suolooo. 

'  lu  codice,  (]uo  usus  est  Marteoe,  sequebancnr 
versus  in  ecdesia  sancti  Vedasti  scribendi,  qui  ediii 
sunt  tom.  II,  num.  41. 
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grei,  qua  devolione  palernis  oblemperanl  jussis,  oni- 
iiium  judici  ralionem  reddituri  erunt. 

Igitur  pacem  et  concordiam  ex  intimo  cordis  al^ 
fectu  inter  vos  habete.  Quia  nihil  sine  pace  Deo  pla- 
cet,  nec  mnnus  ad  aram.  Unusquisque  alium,  juxta 

Apostolum,  bonore  praevenial  {Rom.  xii,  iO).  Seniores 

in  spiritu  mansuetudinis,  quasi  Olios  admoneant  ado- 
lescentes  (/  Petr.  v).  Sed  et  illi  Patrum  prsecepta, 

quasi  divinitus  dicta,  cum  omui  bumilitate  perfi- 
cianl  :  servantes  in  timore  Dei  proprii  castitatem 

corporis,  ut  Spiritus  sanctus  babitare  digneiur  in 
eis,  dicente  Apostoio  :  Templum  Dei  sanctnm  e$t, 

quod  esti$  vo$  (/  Cor.  iii,  17).  Et  in  sanctaniro  Scri- 
pturarura  lectione  studiosi  estote,  ut  possitis  alter- 

AD  FRATRES   IN   ECCLISIA    SANCTI    LIUDGARll  EPISCOPI. 

(Anno  796.) 
Exctt$at$e,  quod  ad  ip$o$  non  venerit ;  hortatur  ad  vir- 

tute$  monachi$  convemenie$. 

Teneraibilibus  in  Gbristo  Fratribus  ̂   in  Ecclesia  san- 

cti  Liudgarii  episcopi  servientibus,  Alcuinus  devotus 
Testri  pn^ectus  in  Cbristo  salutem. 

Desiderabilem  vestrse  beatitudinis  salutationem , 

qnarn  meae  parvitatis  auribus  ftdelis  frater  Odilleoz 
attulit,  gratiosissimo  suscepi  animo,  valde  desideraiis 
in  vestne  sanctitatis  orationibus,  in  biijus  procellosa; 
vitae  navigio  adjuvari,  quatenus  piissima  Salvatoris 

iio«tri  gubernatione  ad  portum  perpetux  quietis,  vo- 
bis  intercedentibus,  pervenire  merear.  «^  Quod  ad  vos 

non  Teoiebam,  non  alicujus  (Deus  testis  est)  despe-  ̂   ulrum  xdificare  et  consolari  :  quia  qui  non  vult  in 
ctkwis  causa  feci;  sed  ne  scandalum  religioni  [A/., 
regioni]  vestrc  mese  inordinatx  coiiversationis  vita 
generaret;  cupiens  aedificare,  non  destruere  (Ecr/t. 

xtxiv,  ̂ ) ;  congregare,  non  spargere.  Nulla  est  ovi- 
bos  Christi  major  damnatio,  quam  pastor  errabundus 

eC  sedoctor.  Qui  per  devia  orbitat,  quomodo  sequens 
Thtor  vlam  incedit  regiam?  Nonne  haslile  aciem 
laneeae  sequitur  in  ictu  ? 

Tos  veroy  fratres  charissimi ,  totis  viribus  sancto- 

nim  PatnnD  sequiroini  exempla,  illorumqne  unani* 
miter  obedientise  pedibus  [Edit.y  precibus]  intrate 
Tcstigia.  Chariias,  obedientia,  ct  humililas  monachis 

coeli  januas  aperient.  Non  illa  cl\aritas,  qux  in  ̂  pleno 

juventute  discere,  in  senectute  scire  non  poterit.  Et 
sicut  sariculi  avarus  qnotidie  sibi  divitias  augere 

studet,  sic  servus  Dei  sapientix  gazas  in  sui  pectoris 

saccos  quotidie  congregare  stndeat,  ut  sit  scriba  in 
Ecclesia  Dei  doctu$,  proferen$  de  lhe$auro  cordis  nova 
et  vetera  conservis  suis  cceleslis  scientix  dona  (Hatth. 

XIII,  52),  quatenus  juxta  Danielis  prophetiam  eru- 
diens  multos,  sicut  firmamentum  stellis  ornalum  in 

perpetua  fulgeat  beatitudine  (Z>afi.  xii,  5). 
Non  me,  obsecro,  prsesuroptuosum  aeslimate,  fra- 

tres,  pro  hujus  admonitionis  chartula.  Sed  quod  cba- 
rilatis  lingua  dictavi,  vos  humililatis  perlegite  ocii- 

lis,  meamque  fragilitatem  oratiouum  auxilio  vestra- 
potatur  callce,  sed  illa  quse  in  pectore  sine  simula-  r  rnm  roborate,  ut  Dei  donante  dementia  peccatonim 
tione  versatur  fraterno  :  non  sua  quaerens,  sed  qu» 
alterius  suut  (/  Cor.  xiii,  5) ;  omnibus  prodesse  non 
sibi  placuisse  quaerens.  Non  illa  humilitas  tantum 
quae  in  capitis  inclinatione  foris  ostenditur,  sed  illa 
quaein  cordis  eonsideratione  ante  conspectum  suromi 
\udicis  omnibus  se  inferiorem  esse  judicat.  Quid  de 

<^)edientia  loquor  \Mab.,  loquar] ,  dum  tota  mona- 
cborum  vila  in  simplicitate  consistit  obedientise? 
Pater  vero  et  paslor  Deo  rationem  reddet  quid  jubeat 

G2  •  Edit.  Quercet.  64.  Canis.  22,  Froben.  52. 
^Ecclesia  $ancti  Liudgarii.  Leodegarii  legit  Cani- 

MuSy  qnod  ipse  de  Augustodunensibus,  cujus  ecclesiae 
sanctus  Leodegarius  episcopus  fuerat;  Mabillonius 
vero  de  Morbacensibus  monachis ,  quorum  basilica 
sancto  Leodeffario  nuncupata  est,  interpretatur  lib. 
XXVI  AnnaL  Bened.  p.  521. 

'  Quod  ad  vo$  non  veniebam,  Si  epistola  ad  Mur- 
baceuses  scripta  est,  ut  censet  Mabillonius,  credam, 
Atcoinnm  hoc  loco  se  excusare,  quod  ad  eos  ea  occa- 
sione  non  inviserit,  dum  anno  796  in  Alsatiam  venit, 
obi  res  aliquas,  forte  non  longe  a  monasterio  Murba- 
censi,  habebat,  ut  patet  ex  epist.  35  ad  Arnonem, 
qoamvk  Alcumus  alio  etiam  tempore  illuc  veuire 
potoerit. 

^  Pleno  potatur  calice.  Alludit,  inquit  Mabillonius, 
ad  inores  Gerroanicos.  Canisius  vero  ait  Alcuinum 

aUodere  ad  illum  roorero,  ̂ o  noinine  et  aroore  san- 
ctorom,  benedictionis  adipiscendae  erffo,  bibebant.  De 
ooo  aoctor  lib.  De  roiraculis  sancti  iJdalrici  cap.  iO. 
Adde  Amoldi  Yobburgensis  narrationem  de  Ottone 
Magno  lib.  de  miraculis  sancti  Emmeraroi.  Coutra 
abosum  cjus  rei  etiam  in  roaxime  dissitis  a  Germania 
regiouibos  legatur  sancti  Aug.  Serro.  232,  de  temp. 

•  Ad  fratres  Corbeienses.  Ita  quidem  exprimitur 
hujus  epistolse  tituius  in  cod.  ms.  Harleiano,  cui  ta- 

roeorum  merear  accipere  veniam,  ac  vobiscuro  desi- 
derabilem  audire  vocem  :  Venite  benedicti  Patri$  mei, 

percipite  regnum,  quod  vobi$  paratum  est  ab  origine 
mundi  {Matth.  xxv,  3i). 

EPISTOLA  LIIL 
e  AD  FRATRES  CORBEIENSES. 

Laudat  illorum  bonam  conver$ationem  a  $e  olim  ex- 
pertam.  Commendat  $e  illorum  orationibu$y  et  horta" 
tatur  ad  virtuli$  $tudittm. 
Sanctissimis  in  Christo  fratribus,  sub  protectione 

men  adversari  videtur  ipsa  hujus  epistolse  sequens 
inscriptio  :  Fratribu$  sub  protectione  beati  Leodegari 
episcopi  Deo  $ervientibu$.  Ciirbeia  si  quidem  utraque, 
\etus  et  nova  aliorum  sanciorum  patrocinio  dedicata 
fuerat;  illa  quidero  sancti  Petri  apostoli  prout  ad 

epist.  191  notavimus;  hxc  vero  initio  sancti  Sle- 
j%  phani  protomarlyris;  tum  sancti  Yiti  martyris.  Prrc- cedentis  epistolae  inscriptio  :  Ad  fralres  in  ecctesia 

$ancti  Liudgarii  seu  Leodegarii  episcopi,  Mabillonin 
judice,  intelligenda  est  de  monachis  Morbaccnsif^us 
in  Alsatia.  lllud  enim  monaslerium  circa  annum  727 
a  sancto  Pirminio  conditum  est,  et  quidem  bonoribus 
sancti  Leodegarii  propterea  dicatum,  quod  Eberhar- 
dus  comes,  loci  fiindator,  hunc  sanctum  ex  materna 
linea  propinquitale  attinebat.  Aviam  quippe  habtiit 
Bereswindamy  Sigradae  Leodegarii  ̂ enilricis  soro- 
rem.  Ejusdem  quoque  sancti  marlyris  capul  ab  ipsa 
roonasterii  origine  ibidem  depositum  est,  atque  eiiant 
nunc  asservatur;  quapropter  etsi  initio  pnefaluni 
roonasterium  in  honorem  (juoque  sanctse  Dci  geni- 
tricis  Marise,  sanctique  Michaelis  archangeli  con- 
structum  fuerit,  lapsu  tamen  temporis  cseteris  loci 

patronis  prselatus  est  sanctus  Leodej^arius,  ut  ex  di- 
plomatibus  Caroli  Magni  et  Lotharii  Augusti  probat 
Mabill.  libr.  xx  Annal.,  pag.  77. 
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beali  Leodegari  episcopi  Deo  servieulibus,  Aicuinus  A     Rogo  vos  per  charitatis  fldem«  ut  fideliler  et  sa- 
salutem. 

Olira  *  magistri  mei  vesligia  scculus  veslrae  con- 

gregationis  laudabilem  conversalionem  videbam  et 

amabam,  roeque  ipsum  inter  vos  esse  desiderabam, 

quasi  unus  ex  vobis.  Unde  deprecor,  cbarissimi  fra- 
tres!  vestram  piissimam  dilectionem,  ut  dignemini 
me  in  sanctis  orationibus  vestris  fratrem  habere, 

quasi  unum  ex  vobis,  ut  vestrae  sanctitalis  interces- 

sione  peccatorum  meorum  merear  a  Deo  Jesu  indul- 
gentiam  accipere,  qui  est  salus  et  beatitudo  omnium 

in  se  sperantium ;  quem  vos  in  sancta  religione  re- 
gularis  vitx  semper  honorate,  et  amate,  quatenus 

dignam  in  volis,  sicut  cerlissime  credimus,  mansio- 
nem  sibi  inveniat.  Quid  iili  congregationi  prosperiu 

picnter  in  eiectione  pontificis  faciatis,  si  neccsse  sit, 

eiectionem  fieri  ̂   antequam  veniam.  Iterum  iterum- 
que  obtestor  vos  per  uomen  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti,  ut  nullatenus  aliquem  sinaiis  per  simonlacam 

hseresim  episcopatum  acquirere,  quia  omnino  perdi- 
tio  gcntis  est,  si  fiet.  Et  est  hseresis  pessima,  si- 
moniaca  videlicet,  quam  sanctus  Petrus  aelemo  ana- 
themate  daronavit  (Act.  vui,  14,  20,  $eq.).  Qui  vendit 

episcopaluro,  aurum  accipiet,  sed  et  regnum  Dei 

perdel. 
Hucusfiu^  sancta  Eboracensis  ecclesia  in  electionc 

sua  inviolata  permansit.  Yidete  ne  in  diebus  vesths 
roaculelur.  Si  ilia,  quod  absit,  aucloriiatem  amittit 

ecclesiasticaro,  tiroeo  ne  vos  regnuro  amittatis  aeter* 

tis  deesse  poterit,  ubi  ille  est  in  medio,  qui  ait :  Ubi  ̂   «"m-  J"das  vendidit  sponsum,  id  est,  Christum.  Qui 
4unt  duo  vel  tres  congregati  in  nomine  meOf  ibi  $um  in 
medio  eorum  (Matth,  xxviii,  20). 

Pacem  semper  habete  veram  in  chantate  sancta ; 
et  obedientiam  sine  murrouratione,  et  humilitatem 

sine  simulatione,  quae  sunt  maxiroe  roonachicae  viue 

virtutes,  et  Spiritui  sancto  aroabiles  ad  habilandum 

in  eis  :  atquc  erudite  pueros  et  adolescentulns  ve- 
stros,  curo  omni  diligenlia,  in  caslitate  el  sanctitate, 
ct  disciplina  ecclesiastica,  ut  digni  habeantur  vestrum 

post  V06  tenere  locum,  et  pro  vobis  sanctis  orationi- 
bus,  Deoque  acceptabiiibus  assidua  consuctudine  in- 
tercedere. 

Dominus  Deus  qui  vos  in  ovile  sanctiiatis  congre- 
gavit,  ipse  nnroeruro  veslruro  augere  dignelur,  et  a  ̂ i 
dextris  sibi  in  die  judicii  stare  conccdat,  ad  audien- 
daro  amabilem  sententiam,  qua  dictums  erit  san- 
clis  suis  :  Venite  benedicti  Patris  mei,  percipite  re- 
gnum,  quod  vobis   paratum  est   ab  origine  mundi 
(Matth,  XXV,  54). 

b  EPISTOLA  LIV. 
AD  DILECTISSIMOS  AMICOS  EBORACENSCS. 

(Anno  796,  mense  Augusto.) 
Hortatur^  ut  in  etectione  episcopi  simoniacam  labem 

evitent, 
Dilectissimis  aroicls  salutero. 

•  Olim  mafistri  mei  vestigia  secutus.  Duos  Alcuinus 
Eboraci  magistros  habuit,  E^berturo  et  iElberturo, 
Erout  in  praefatione  generali  declaravirous.  De  Eg- 
erto  non  constat  quoci  aliquando  in  Galliaro  vel  Al- 

saiiaro,  ubi  Morbacense  monasteriuro  situm  est,  ve- 

autem  vendit  sponsam,  id  est,  Ecdcsiam,  ejusdem 
criroinis  reus  est :  quia  Christus  et  Ecclesia  unum 

corpus  sunt,  Apostolo  teste  (Ephes.  v,  25).  Venditor 
vero  necesse  est  extra  Ecclesiam  sit ;  at  qui  extra 
Ecclesiaro  est,  ubi  erit,  nisi  cum  diabolo  in  aetema 
pcrditione?  Nolite  metuere  veriiatero  vobis  dicentem 

audisse.  Hoc  enini  quod  dico,  libri  Spirilu  sancto  pro- 
lati  testantur.  Opto  eniro  vos  Inunaculatos  in  con- 
spectu  Dci  esse,  et  in  hoc  saeculo  feliciter  regnnre,  et 

in  perpetuo  gaudere  curo  Christo.  Vivite  et  valeta  fe- 
lices  in  Christo. 

63   ̂   EPISTOLA  LV. 

i^D    QUEMDAM. 
(Anno796,  roense  Augueto.) 

Rogat  ut  ecctesiam,  dum  novus  episcopus  eligendus 
estf  ab  omni  violentia  defendat,  diesque  ceternos 
in  mente  habeat. 

Doroino  oronium  dilectissimo  aetemam  iii  Chri- 

sto  saluteni. 
Audiens  ab  ̂   Eanbaldo  famulo  vestro  optatae 

prosperitatis  vestrae  sospitatem,  valde  roe  gavisum 
fateor ;  quia  charitas  et  fides  quae  olim  in  pectore 
nostro  habitare  cocpit,  nunquam  recedere  poterit. 
Et  quanto  plus  tempus  remuiierationis  appropinquat, 

ad  ipsum  directus  fuerat.  i  De  hoc  quoque  itinere 
ante  annum  780  suscepto,  inteiligendum  exislimo, 
quod  de  seipso  narrat  Alcuinus  in  epist.iOl ,  se  nerope 
adolescentero  Roroaro  perrexisse,  et  aliquantos  dies 
in  Papia  regali  civitate  derooraturo,  disputationi  Julii 

nerit;  de  iElberto  vero,  qui  ab  Egl)erto  episcopo  D  Judaei  cum  Petro  roagislro  interfuisse 
antecessore  suo  scholis  Eboracensibus  praefectus  fuit, 
narratur  qiiod  aroplioris  doctrinse  avidus  exteras  re- 
giones  scientiae  amore  peragraverit,  si  quid  forte  li- 
bromm,  aut  novae  eruditionis  inveniret  et  reportaret ; 
Romam  quoque  profectus  a  regibus  sumroisque  viris 
honorifice  acceptus,  et  tanturo  non  retentus  luit,  etc. 
Mabill.  lib.  xxiv  AnnaL,pag.  2ii,  nuro.  i2.  Aiictor 
quoque  poematis  De  episcopis  Eboracensibus,  quem 
Ipsum  Alcutnum  esse  credimus,  vers.  i5^,  testatur 
Alcuinmn  patri  ac  roagistro  suo  iOlberto  seroper  ad- 
haesisse  : 

Trididit  ast  alii  cbaras  soper  omnia  gazas 
Libromm  oato,  Pairi  qui  seniper  adbaesit. 

Gredam  igitur  Alcuinuro  tunc  quoque  roagistruro 
snuro  in  itinere  fuisse  comitaturo ;  eteadem  occasione 
in  notitiam  venisse  Caroli  Magni^  i  qui,  teste  Vitae 
Kriptore»  noverat  eum,  quia  olim  a  magistro  suo 

b  Edit.  Quercet.  88  ex  ros.  (Frol>en.  48.)  DaU  est 
ad  fratres  Eboracensis  ecclesiae,  tunc  pastore  suo  va- 
cantis,  nempe  anno  796  quo  iv  Kal.  Aug.  obiit  Ean- 
baldus  senior,  cui  junior  successit  (Rogerus  Hoved. hoc  anno). 

c  Antequam  veniam,  Vocatus  ergo  Alcutnus  tan- 
quaro  roerobrum  illius  ecclesiae,  ut  iiovae  etectioni 
adesset,  sed  prohibitus  est  ne  veniret,  ob  morbum 
febrilem  et  regis  moraro  In  Saxonia,  ut  legitur  in 
epistola  sequentl. 

d  Edit.  Quercet.  52,  Canis.  50  (Froben.  i9).  Scri- 
pta  ad  amicuro,  episcopum  forte,  aut  polestate  ali- 
qua  saeculari  pollentero,  qui  possit  electionem  no- 
vam  episcopi  (Eboraccnsis  puto,)  contra  oronem 
violentiam  tueri. 

^  Ab  Eanbaldo.  Hic  Eanbaldus  idem  fortassis  est, 
quero  Epist.  7  (nunc  6)  vocat  presbytemro,  ac  paulo 
post  electus  fuit  episcopus  Eboracensis  ecclesiae. 
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^^ tanto  magis  obsemre  debebit :  ut  qui  prius  trans-  A  lUii  mei  cbarissirai  exaitatione  gauderero,  et  aHqueni 

ieiit  a  saeculo,  aroicum  sibi  sentiat  reliquisse  in  sx- 

drio.  Me  vero  filiuro  tuum  febrium  acerbiias  et «  re- 

gis  tardatio  in  Saxonia  relinuit,  ut  ad  yos  venire 

Don  poluerim,  sicut  desideravi.  Concedat  roibi  cle- 

mentia  divina  faciem  tuam  in  Ixtitia  videre,  ante- 

qoam  moriar.  Opto  ct  obsecro,  ut  in  ea  te  bonoris 
dignilate,  si  fieri  possit,  inveniaro,  in  qua  tepergens 
Tiddi>am.  Tamen,  si  aliud  aliquid  tuo  placeat  ani- 

mo,  rogo  ut  nullam  vioienliam  super  ecciesiam  Cbri- 
sti  fieri  ullatenus  permittas ;  sed  fratres  ̂   libera 
ekeiione  in  timore  Dei  suromi,  optirouro  Deo  do- 
nante  eligant.  Quia  in  sanctis  canonibus  terribile 

anatberoa  legilur  super  omnes,  qui  violentiam  ali- 
qnam  inferunt  super  ecdesiam  Gbristi.   Scito  te 

ego  uliimus  Ecclesise  vemaculus,  ejus  donante  gra- 
tia  qui  est  omnium  bonorum  largitor,  erudirem  ex 
filiis  meis  qui  dignus  baberetur  04  dispensator  esse 

myslerioruro  Cbristi  (/  Cor.  iv,  1),  tt  laborare  vi- 
ce  roea  in  Ecclesia,  ubi  ego  nutritus  et  eruditus  fue- 
raro,  et  prseesse  thesauris  sapienti»,  in  quibus  roe 

magister  roeus  dilectus  '  Helbrecbtus  arcbiepisco- 
pus  s  bseredero  reliquit.  Nunc  vcro  mibi  oroni  in- 
tentione  precanda  est  divina  clementia,  ut  mibi 
superstes  sit  in  hac  vita,  qui  mibi  solalio  seniper 
fuil  in  sua  obedientia  :  non  quod  mortem  meam 

optare  velim,  sed  ut  vita  illius  prolongelur.  Non  enim 
filii  patribus,  sed  patres  filiis  baereditare  debentj. 

Ecce,  cbarissiroe  fili !  oronia  per  Deum  babes»  qu£ 

semper  dilexisse  faroiliaro  nostram,  et  pluriroa  illis  B  sperare  poluit  bonio,   etiaro   et  plus  quam   nostra 
bona  fecisse.  Sed  nunc  roaxiroe  indigerous,  ut  bene 
illis  agarous ;  ut  ubi  nobis  requies  erit  aetema,  ibi 

sint  quoque  intercessores  perpelui  pro  nobis. 

«  Tempus  est  nunc  nobis  praevidcre  dies  selernos, 
et  cum  omni  modeslia  et  integritate,  et  eleemosy- 
namm  largilate,  viam  nobis  praeparare  ad  coelos. 
Omnis  gloria  transiloria  est  et  quasi  umbra  recedct 

{Jot.  VIII,  8,  9).  Ideo  ad  aetemaro  bonis  operibus 

propererous  gloriam.  Omnes  saeculi  vitemus  vani- 
tates^  ut  ad  beatitudines  poeiestes  pervenire  merea- 
rour.  Dies  bujus  vitae,  qui  nobis  restare  videntur, 

vivamus  Deo,  ut  post  hanc  illius  consequamur  mise- 
ricordiam.  Divina  tibi  cleroentia  buuus  vit»  dies  fe- 
lices  concedat,  et  aeternaro  cum  sanctis  suis  tribuere 

gloriaro  dignetur,  doroine  pater  ditectissime. 

d  EPISTOLA  LM. 
AD  FANBALDUai   EPISCOPDIf. 

(Anno  796,  circa  mensero  Augustum.) 

Grainiaiur  adeptam  dignUatem  ;  hortatur  ad  curam 
pasioraiem^  et  bene  omnia  ordinanda ;  se  vero  me- 
morite  et  orationibus  commendat. 

Dilectissimo  in  Christo  filio  «  Eanbaldo  archiepi- 
icopo  devotus  per  omnia  pater  Albinus  salutem. 
[Laus  et  gloria  Domino  Deo  omnipotenli,  qui 

dies  meos  in  prosperitate  bona  conservavit,  ut  in 

•  Reais  tardatio  in  Saxonia,  De  ista  tardatione 
regis  cbronicon  Moisiacense  ad  annuro  796  haec  ha- 
bet :  c  In  ipsa  aestate  ipse  rex  Carolus  derooralus 
est  in  Saxouia  cum  duobus  filiis  suis,  id  est,  Carolo 
H  Lodovico,  etc.  > 

i>  JLibera  electione.  Vid.  epistolam  priorero. 
«  Horlatiuncula,  qu»  sequilur,  deest  apud  Cani- 

sium ;  suppleta  a  Quercetano  ex  ms. 
^  Clarissimus  Justus  Fontaninus  hanc  epistolaro 

primus  edidit,  curo  nolis  abbatis  Doroinici  Passionei, 
postea  S.  R.  E.  cardinalis,  in  Appendicc  ad  Vindicias 
aniiquomm  diplomaiuro  pag.  266.  Basnagius  eamdero 
collectioni  Canisianae  subjunxit.  Ubique  vero  initio  et 
fine  mutila  est ;  hic  integram  magisque  emendatam 
ex  cod.  ms.  Salisburg.  exhibemus.  Prolixiores  Emi- 
nent.  Passionei  nolas,  sacra  licet  eruditione  plenas, 
cootraximus. 

«  Eanbaldo^  Quem  tertio  loco  Egberti  successorem 
appellat  Malmesb.  Re^.  Angl.  lib.  i,  cap.  3,  p.  24, 
edit.  Henrici  Savilii.  Hinc  procul  dubio  error  irrepsit 
in  eamdem  Malinesburiensem  lib.  iii  Pont.  Angl., 
p.  269,  ubi  oroisso  Egberti  successore  Eihelberto 
aterque  Eanbaldus  in  unum  conflalur,  his  verbis  : 

parvitas  [A/.,  pravitas]  sperare  auderet.  Modo  vero 
viriliter  fac  et  fortiter.  Opus  Domini  quod  habes  in 
manibus  perfice  ad  roercedem  anirose  nostrae  et  ad 
salutero  roultaram  animarum.  Non  cesset  lingua  tua 

in  praedicando,  non  pes  tuus  in  circueundo  gregem 

tibicoromissuro,  non  manus  tua  a  laborando,  ut  ele- 

emosynae  fiant,  et  sancta  Dei  ubique  exalletur  Ec- 
clesia.  Esto  forma  salutis  omniuro.  In  te  sit  exem- 
pluro  conversationis  sanctissimae  (/  Thessal.  i^  7), 
in  te  sit  solaliuro  roiserorum,  in  te  confortatio  dubi- 

taiitium,  in  te  disciplinx  rigor.  In  te  veritalis  fidu- 
cia,  in  te  totius  Lonitatis  spes.  Non  te  sjeculi  pom- 

pa  exaltet,  non  ciboram  luxus  enervet,  non  vcsti- 
mentomm  vanitas  emolliat,  non  adulantium  linguae 

^  decipiant,  non  dctrahenlium  adversitas  conturbct, 
non  trislia  frangant,  non  laeta  clevent.  Non  sis 
arundo  vento  agitata  {Matth.  xi,7),  non  flos  aura 

tempestalis  decidens  {Jacob.  i,  ii),  non  paries  rui- 
nosus  {P$at.  lxi,  4),  non  domus  super  arenam  po- 
sita  {Matth.xu,  24,26),  sed  templum  esto  Dei  vivi 
super  firmaro  petraro  constmcturo,  cujus  ipse  sit 

Spiritus  Paraclytus  inbabitator.  Quanti  putas  pos- 
sunt  esse  tibi  dies  ?  Finge  in  animo  quasi  quinqua- 
ginta  annos  :  et  ecce  bsec  finem  habent.  Ncc  ad  hoc 

pcrvenire  putandum  est.  Infirroitas  corporis  tui  tc 

c  Hujus  nerope  Egberti  successor  senex  substiiutus 
est  Eanbaldus  Alcuini  discipulus  industrius.  i  Qune 
sic  eroendanda  sunt  :  i  Hujus  successor  fuit  Ethel- 

^  bertus,  cui  deinde  senex  substitutus  est  Eanbaldus,  el 
'^  eo  morluo  alter  Eanbaldus  Alcuini  discipulus  in- 

duslrius.  >  Obiit  vero  Eanbaldus  I  anno  796  iv  Kal. 
Augnstas«  cui  statiro  sufiectus  est  Alcuini  discipnlus 
Eaubaldus  II  qui  cx  Urbe  pallium  accepit  anno  797. 
AiFORbus.  —  Ad  hunc  ergo  suum  discipulum  Alcui- 
nus  hanc  epistolam  scripsit  796  ut  eum  de  oflicio 
episcopali  docerel.  Passioneus. 

t  lielbrechtus.  Malmesburiensis  habet  :  Egbertus. 
Lectionem  codicis  ms.  Salisburgensis  praeferendam, 
et  hoc  nomine  alterum  Alcuini  magislrum,  qui  a 
poeta  Anonymo  jElbertus\  in  Vita  Alcuini  Elcbertus 
vocalur,  inleHigenduro  esse  censeo.  Malmesburieiisis 
uti  duos  Eanbaldos  in  unum  conflavit,  ut  not.  su|.- 
diximus ;  ita  hic  Egbertum  et  Helbrechtum  confun- 
dit.  Vide  in  tom.  II  carmen  de  Pont.  et  sanctis  ec- 
cles.  Eboracens.  vers.  1532  seo. 

s  Haredem  reliquit.  Vid.  carmen  de  Episcopi» 
Eboracensibus  cil.  «  , 
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forlem  facial  in  auiuia,  el  cum  Apostolo  :  Quando  A  lua»  una  in  salvandis  animabus,   allera  iu  aajuvan 

infirmor,  tnnc  fortior  sum  (II  Cor.  xii,  iO).  Casti 

gatio  corporis  profeclus  sit  animae.  Milem  le  el  hu- 
milem  ad  meliores  ostende,  durum  et  rigidum  ad 

superbos,  omnibus  omnia  faclus,  ut  omnes  lucrare 

posses  (/  Cor.  ix,  2i).  Ilabeas  in  manibus  tuis  mel 

ct  absintbium,  quidquid  cui  placeat,  edat  ex  iilis. 

Cui  de  pia  praedicatione  vesci  libeat,  accipiat  mel ; 

qui  dura  inveciione  indigeat,  bibat  ex  absinlhio,  ita 

tanien,  ut  liceat  ei  mel  veniae  sperare,  si  rosea  con- 
fusio  poenitentiae  praecedat. 

Omnia  vestra  honeste  cum  ordine  fiant  (/  Cor. 

XIV,  40).  Tempus  slaluatur  leclioni,  et  [oratio]  suas 

habeat  boras,  et  missarum  solemnia  proprio  tem 

pore  conveniant.  Qui  diem  sapit,  Domino  tapit  {Rom, 

dis  corporibus  egentium.  Ideo  presly  teri  duplici  ho- 
nore,  juxtaApostolum,  digni  habendi  sunt,  quia  du- 
plici  probantur  fungi  roinislerio  (/  Tim.  v,  17). 
Hilarem  datorem  diligit  Deus  (//  Cor.  ix,  6,  7) ;  ei 

qui  seroinat  in  benedictione,  de  benedictionibus  me- 
tet,  et  qui  plus  laborat,  plus  mercedis  accipiet.  Sint 
tui  socii  honestis  moribus  ornati,  non  vestimento- 

rum  vanitate  notabiles,  sed  morum  dignitate  lauda- 
biles.  Gloria  patris,  fllius  sapiens.  Non  sint  ebrietatis 
sectatores,  sed  sobrietatis  aroatores,  ut  ex  illorum 

bonis  exemplis  aediflcentur  pluriml.  Non  inanilo- 
quium  vel  scurrilitas,  sed  sancta  ex  ore  eorum  au- 
diatur  psalmodia.  Non  per  campos  discurrentes  vul- 
pes  agitando  declaroent,  sed  tecum  •  equitando  [Cod. 

XIV,  6).  Sit  modesla  in  conviviis  l^etitia  ;  sil  casta  ̂   5a/.,  aequando],  psalmos  d
ulci  modulamine  decan- 

in  jejuniis  Ixtitia  ;  lavelur  pcenitentia  facies  :  un- 
gatur  oleo  misericordiae  caput,  ut  omnia  accepta- 
bilia  flant  Doroino  Deo,  qui  te  elegit  sibi  sacerdo- 
tem.  Omnis  namque  pontifex  ab  hominibu»  assum- 
pltu  pro  hominibus  constituitur  in  hi$,  qu(B  $unt  ad 

Deum  (Hebr.  v,  I).  Aaron  slabat  curo  turribulo  di- 
gnitatis  sux  inter  vivos  ac  mortuos,  ut  ira  Dei  non 
ardesceret  phis  in  populo  (Num.  xvi,  47, 48).  Sa- 
cerJos  veroDei  [Verbi]  et  voluntatis  illius  prxdi- 
cator  debet  esse  in  populuro,  et  intercessor  ad 

Deuro  pro  populo,  quasi  mediator  inter  Deum  et  ho- 
roines.  Qui  subliroero  ascendit  locum,  cavere  debet 
ne  cadat,  quia  ruina  altioris  loci  periculosior  esse 

dignoscilur.  Qui  stat,  videat  ne  cadat.  (/  Cor.  x,  ̂  
44).  Qui  jacet,  contendat,  ut  resurgat :  et  qui  cur- 
rit,  caveat  ne  offendat,  ne  bravium  illius  altcr  acci- 
piat.  Omnes  quidem  stare  nos  oportet  ante  tribunal 
Christi  ut  referat  unusquisque,  quidquid  in  coqiore 
gessit  (Rom.  xiv,  iO  ;  //  Cor.  v,  iO).  Tunc  non  erit 
tempus  oleum  emendi,  ideo  ante  prxvideamus ;  nec 
tunc  vacua  vasa  habeamus  (Matth.  xxv).  Sint  modo 
lumbi  pnecincti  et  lucemae  ardentes  in  mauibus 

pi^sedicatoris  (Luc.  xii,  35),  ut  tunc  fulgeat  sicut  sol 
in  regno  Patris  sui,  et  pro  multiplicatione  pecu- 
Di;fe  sibi  commissae  laudetur  a  Domino  suo,  et  ho- 
noretur  aetema  gloria.  Noli  Dominum  te  putare 

sseculi,  sed  dispensatorem ;  non  te  numerus  pro- 
pinquorum  avarum  faciat,  quasi  illis  in  hseredita- 

tent.  Nunquam  sacne  henedictionis  pallio  induaris 
absque  diaconorum  astantium  roinisterio.  Habeas  et 

subdiaconos,  caelerosque  ordinatim  gradus  Eccle- 
siae,  quatenus  septiformis  in  donis  sancti  Spiritus 

Ecclesia  septiforroi  ecclesiasticorum  graduum  distin- 
ctione  fulgeat.  Habeat  unusqnisque  gradus  dignita- 
tis  suse  lucum  et  vestiroentum ;  et  si  in  conviviis 
ordo  seniorum  et  dignitatum  servandus  est,  quanto 

mag's  in  Ecclesia  Christi  f  Sit  clerus  in  habitu  ho- 
nestatis,  et  vullu  constantiae  ;  c(  in  voce  rooderata 

cantaiites,  magis  Deo  placere  nitentes  quara  ho- 
minibus  (/  Thessal.  ii,  4).  Exaltatio  iromoderata 

vocis  jactantiae  signum  est :  sed  oronia  in  humili- 
tate  et  honeste  flant,  et  non  despiciant  ̂   Roroanos 
discere  ordines,  quatenus  caput  Ecclesiarura  Chrl- 
sti,  secundura  facultatem  virium  imitantes  benedi- 
ctionem  a  beato  Petro  principe  apostolorum,  quem 

Doroinus  noster  Jesus  Christus  caput  electi  sibi  gre- 
gis  statuit,  habere  mereantur  aetemam.  Stcut  apis 
sapientissima  omnia,  quae  honestatis  sunt,  discendo 

probate,  et  quae  optiroa  esse  videntur,  eligendo  re- 
tinete.  Praevidcat  sancta  solertia  tua  «  magistros 
pueris,  clero  [Ba/iu.,  clerici]  segregentur,  separaii 

more  illorum,  qui  libros  legant,  qui  cantilenae  inser- 
viant,  qui  scribendi  studio  deputentur.  Habeas  et 
singulis  his  ordinibus  magtstros  suos,  ne  vacantes 
[A/.,  vagantes]  otio  vagi  discurrant  per  loca,  et 

inanes  exerceant  ludos,  vel  aiiis  mancipentur  ine- 

tem  congregare  debeas.  Non  deerit  occasio  congre-  ̂   ptiis.  Haec  omnia  et  solertissima,  flli  charissime  ! 
gandi,  si  cupiditatis,  quae  est  omnium  radix  malo- 
rum,  [fomes]  inardesctt.  NuUus  haeres  melior  est 
Christo  :  nemo  tui  thesauri  fidelior  custos  est.  Nam 

manus  pauperis  Q5  gazophylacium  est  Christi. 
Quod  ex  tuis  obtutibus  illi  commeudare  placeat,  hoc 
per  manus  miseroruro  mitte.  Duplex  flat  eleemosyna 

tua  consideret  providentia,  quatenus  in  sede  prin- 
cipali  gentis  nostrae  totius  bonitatis  et  eraditionis 

fons  inveniatur,  et  ex  eo  sitiens  viator  vel  ecclesia- 
sticae  disciplinae  amator,  quidquid  desiderat  anima 
sua;  haurire  valeat.  [Habetis  roe  devoti^imum  in 

his  omnibus,  licet  in  peregrinis  habltantem,  adju- 

•  Equitando  psalmos  decantent.  Vide  disquisitio- 
nem  Mabill.  de  Cursu  Gallic.  pag.  445  et  Vitam  sancti 

Epiphanii  episcopi  Ticinensis,  quac  curo  scriptis  En- 
nodii  halietur  tom.  1  Op.  Sirmondi,  col.  i66h.  Varia 
exempla  episcoporuin,  qui  psallcndo  equitabant,  con- 
gessit  Thomassinus  Pr»^fat.  in  Psalt.  secundae  ediiio- 
nis.  Passion.  —  Codex  tameii  Salisburg.  loco  equi- 
lando^  babet  teauando,  quasi  acquali  voce  alternando. 

^  Romanos  aiscere  ordines.  Testunonium  sit  haec 

epistola  antiquitatis  ordinis  Romani,  de  quo  certe 
roenlio  nulla  nac  gravior,  aut  antiquior  hactenus  al- 
lau  est.  De  eo  legas  Mabill.  tom.  H  Musaei  lul. 
Passion. 

«  Magistros  pueris.  De  bis  Alcuinus  saepius.  Moreni 
instruendoram  pueroram  in  Angliam  induxit  sanctus 
Angustinus  illuc  a  sancto  Gregorio  missus,  ut  narrat 
Joan.  Diac.  in  Viia  illius  sancti  Pontificis  iib.  n, 
num.  7.  b. 
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lorem].    Consideret    quoque   tua   diligentissima  in  \ 

eleemosynis  [pietas]  ubi  «  xenodochia,  id  est,  bospi- 
talia  (ieri  jubeas,  in  quibus  sit  quotidiana  pauperum 

et  peregrinorum  susceptio,  [et  ex  nostris  substan- 
tiis  babeant  solatia. 

Ecce  ego  duplici  fatigatus  molestia ,  id  est ,  senc- 
ctute  et  inflrmilate  :  et  forle  appropinquat  dies  mc- 

tuendus,  quo  conteratur  hydria  supra  fonlem,  et  re- 
currat  vitta  aurea  {Ecde.  xii,  6).  Revertatur  pulvis 
in  terram  suam,  spiritus  ad  Deum  qui  dedit  illum 

{Fsccle.  XII,  7),  et  valde  timidus  pavesco,  quo  exaroi- 
net,  tunc  judicandus  sit.  Tu,  fili  fidelissime!  labora 

pro  anima  Patris  tui,  sive  nunc  in  hoc  pulvere  mor- 
tis ;  sive  tunc  in  judicium  properautis,  ut  requiem 
habeat  et  etiam  veniam  peccatorum  suorum ,  ut  ma- 
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^  yCTIIEI.REDO  EPISCOPO,   NE   GRECEy   DESERAT. 

(Anno  796.) 
Comolatur  in  persecutione  ac  tribulalione;  et  ad  virilem 

perseveraniiam,  ne  ab  ovibus  fugiat,  hortatur, 

Acceplis  littcris  tuis,  frater  sancte !  Isetus  de  salute 

tua.  sed  trisiis  de  tribulalione  et  persecutionibiis, 

quas  te  pati  a  gente  tua  in  iliis  tuis  apicibus  agnovi. 
Attamen  bealos  esse,  Domino  dicenle,  legimus,  qui 
perseculionem  patiuntur  propter  justitiam,  quoniam 
ipsorum  est  regnum  ccelorum  (Matlh,  v,  iO).  Qua- 
propler  suadco  tibi ,  frater  venerande!  ut  virilitcr  in 

fide  integra  et  devotione  infatigabili ,  pro  commissis 
tibi  a  Christo  ovibus  certare  non  cesses,  ne  mercena- 

rius  fugiens,  et  non  pastor  firmus  ab  ipso  Domino  cl 

culx,  quae  adhaeserunt  illi  ex  hac  lutulenta  babita-  ̂   pastore  omnium  deputeris  (Joan.  x). 
tione  corpusculi,  fraterna  intercessione  abluantur. 
Sed  et  post  hanc  conscriptionem  animae  meae  etiam 

omiies  filios  meos,  fratres  et  amicos,  sive  qui  mecum 
sont  in  pcregrinatione,  sive  qui  tecum  versare  viden- 
tnr  in  patria,  tuae  commendo  diligentissimae  fideli- 
tati,  ut  habeas  illos  quasi  proprios,  et  non  extraneos. 

Ad  te  respiciant  omnes,  in  te  gaudeant ,  in  te  conso- 
blionem  habeant,  te  bonorent  quasi  patrem ;  tu  illos 
ama  quasi  filios,  ut  sit  una  pax  omnium  et  concordia 
in  eharitate  Christi,  qui  vos  omnes  in  sua  magna 
pietale  et  misericordia  coelesti  benedictione  abundare 

faciat,  protegat,  regat,  atque  gubernet,  et  in  omni 
bonitaie  proficere  faciat  ad  augmentum  mentis  mex, 
ct  profectum  salutis  vestne,  ad  exaltationem  multo 

67  Aspice  in  eum,  qui  pro  ovibus  suis  ani- 
mam  suam  posuit  (Joan.  x,  H),  qui  omaibus  genera- 
liter  pnecipiens  dixit  :  Qui  vult  venire  post  me,  ab- 
neget  semetipsum ,  et  tollat  crucem  suam  et  sequatur 
me  (Luc.  ix,  23).  Cui  gregem  Christi  abiturus  relin- 
quis?  Nec  hiec  dico  quasi  me  excusando  ad  benefa- 
ciendum  servis  Dei,  sed  magis  le  adhortando,  ut 
bona,  quae  incepisti  facere,  ad  finem  aiternae  salutis 
perducas.  Qui  perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus 

erit  (Matth.  x,  22).  Idcirco^  scripsi  ad  Olfanum  re- 
gem  ut  te  adjuvaret,  et  defenderet  sanctam  Ecclc- 
slam  secundum  suam  possibilitatem  [A/.,  potesta- 
tem]  :  quatenus  tibi  liceat  Deo  servire ,  et  talenlum 
tuum  mulliplicare  in  loco,  ubi  accepisti  euin;  et 

rura,  qnatenus  plurimi  vestris  66  ̂ o^is  exemplis      roercedem  exspeclare  perpetuae  beatitudinis,  dicente 
erudianlur,  atque  ad  vitam  vobiscum  mereantur  ve- 
nire  sempilernam. 

Haec,  rogo,  chartula  melius  scribatur,  et  tecum 

pergat,  tecum  maneat,  et  ssepius  vice  linguae  paternae 
tecum  loquatur,  fili  mi!  fili  charissime!  et  fili  in 
Christo  desiderantissime.  Omnipotens  Deus  in  sua 
magna  pietate  vos  ad  exaliationem  sanctae  suae  £c- 

desiae  multis  feliciter  anuis  in  hac  pnesenti  vita  pro- 
ficere  faciat,  et  in  fulura  gloriam  tibi  octemam  coo- 
cedere  digneiur]. 

•  Xenodochta.  De  hig  vid.  Ludov.  Thomassinus  in 
Vet.  el  Nov.  Eccles.  disciplina  part.  i,  lib.  ii,  cap. 
89.  Passion. 

k  Edit.  Quercet.  77,  Canis.  44  (Froben.  51). 
«  Mthelredo  episcopo.  Hanc  inscripiionem ,  quae 

habetur  apudCanisium,  omisit  Quercetanus.  Nullus 
vero  dobito,  legendum  esse  :  JSthelardo.  Monet  enim 
ne  lngiendo  ffentis  suae  vexationem ,  gregem  sibi  a 
Deo  ad  recendum  commissum  deserat ;  quod  monitum 
^hilbardum  Dorovemensem  episcopum  tangit ,  cu- 
jus  etiain  factam  deinde  fugam  improbat  epistola  75. 

^  Seripm  ad  Offanum  regem.  H;ec  epistola  deside- 
rator ;  ex  qoa  sctri  fortassis  posset  quae  fuerit  illa 
trUmlatio  quam  iEthelhardus  a  gente  sua  pati  debuit. 
Noa  ergo  de  illa  hic  persecutione  agitar  qiiam  OfTa 
rex  Mercioram  ecdesiae  Cantuariensi  intulit,  episco- 
patos  hulc  sedl  metropoliticae  subjectos  Lichefeldam 
transferendo,  ut  Canisius  hoc  loco  existhnavit.  Imo 
rex  Olfa  hic  non  ut  persecutor  reprehenditur,  sed  ut 

Domino  tuo :  Euge  serve  bone  etfidelis  (Matth.  xxv,  21). 

EPISTOLA  LVIIL 

CoMolatoria  ad  matrem  de  morte  filii. 

(Anno  796.) 

«  Charissimae  in  Cbristo  matri,  fldelis  in  charitate 
fllius  Alcuinus  diaconus  salutem. 

Multi  sunt  in  prosperitate  amici ,  in  adversitate 
rari ;  et  eo  cbariores  quo  rariores ;  et  cum  saeculo 

mutantur  mentes.  Quidam  in  felicitate  alterius  hila- 

rescunt,  infelicitatis  tempestatem  refugiunt  [3/i.,  re- 
fugit].  Nam  sicut  lux  et  tenebrx  variantur  viccs  suas/ 
ita  hujus  vilae  prosperitas  et  adversitas  variabiles 

^  defensor  adversus  alios  persecutores  imploratur  ab 
Alcuino.  Inde  vero  etlam  pakim  est ,  pneseniem  epi- 
stolam  uUra  aunum  796  quo  Ofia  rex  obiit,  difierrt 
non  posse. 

«  Chariuimas  in  Christo  matri.  Matronae  cuidam 
AngUcanae ,  prout  coliigo  ex  his  epistolae  verfois : 
I§noran$  in  hujus  lempestatis  miseria ,  ques  nufer 
nostram  turbavit  geniem.  Turl^as  illas  abs  dnhio  m- 
telligit ,  quae  anno  796  post  necem  Ethelredi  regis 
Northanumbroram  et  Egfridi  regis  Mercionrai  a  ̂ a- 
riis  regni  invasoribus  motae  fuerant.  matrem  hanCt 
3uam  Aicuinus  oh  raortem  fi4ii  consolatiir,  QiieDdri- 
am  seu  Quindredam,  praelati  Egfridi  genitrioen 

fuisse  qaisniam  existimare  forsposset;  nisl  inieUi- 
gere  malit  kdilthradam ,  qnam  suniliter  db  siinllem 
causam  consolatur  in  epistola  200.  Sed  eur  bliias 
consolatorias  ob  eamdem  rem  scriberet  AldRHUS  ad 
eamdem  matrem  ? 
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sunt.  Sed  forti  Animo  loleranda  sunt  tristia  quae  ac-  A  latioms  probibct  dulcedinem ,  datur  nobis  litteranim 
cidunt  [M$,,  tristitia  quse  accedunt] ,  et  moderata 

Ixtilia  susclpienda  qux  hiiarescunt.  Ideo  mater  mo- 
desta  et  pia  in  Giii  roorle  non  multum  lugere  debet : 
roagis  seipsam  praeparare  debet  dignis  meritis,  ut  ad 
illam  perveniat  vitam ,  ubi  nemo  limetur  inimicus , 
nemo  deseritur  amicus.  Ilabet  bona  mater  Christum 

consolatorem  pro  filio  ,  qui  nunquam  derelinquit 
speranles  in  se.  Melius  gaudere  in  vivente ,  quam 
dolere  in  moriente  [i/«.,  vivenlem,  moricnlem].  Cur 
plangimus  quod  immutare  non  possumus  ?  Mortnus 
ad  vilam  praesentem  revocari  non  valet ;  vivus  ad 
mortuum  pervenire  potcrit.  Corpus  quod  tanta  cura 

colimus,  postmodum  vcrmiuro  esca  erit.  Anima  ita- 
que  meritorura  qualiLite  vel  gaudebit,  vel  contrista- 

ofBcio  charitatis  demonstrare  suavitatem,  ut  [Ifs.,  et| 
quod  vox  non  valct,  hoc  charta  loquatur;  idcirco 
hortamenta  salutis  non  mioore  debemus  veneratione 

curare  quam  prxsentis  colioquii  admonitionem.  In 
ista  soepe  timor  suadct  consensionem  ;  in  illa  fides 
legentis  cooperatur  saluli.  Quae  te,  venerabilis  filia, 
conscia  summx  diviniutis  cognitione  admonui ,  hxc 
te  tantum  deprecari  ut  mente  retineas  Orma  ,  satis 
necessarium  duximus  [¥«.,  diximus] :  Nec  aliquid 
novi  litteris  demandare  possum  quod  lunc  [FortBj 
nunc]  sermone  tibi  ingererem.  Scis  ipsa  qnam  dili- 

genter  te  de  corporis  castitate  et  anim»  rogavi  san- 
ctitate,  qualiter  te  de  humilitatis  oflicio,  de  orationum 
vigilantia  ,  de  eleemosynamm  iargitate,  de  confes- quc  uieniuruni  quaiiuiie  vei  guuueuii,  vei  coiiirisui-       wigiiwMM-  «    ««.  viwun/aj  ii«ii uiu  lai^iMiu:,  uc  uuuic»- 

tiir;  et  qualem  sibi  in  paucis  his  diebus  praeparabit  ̂   sionis  puritaie  et  fidei  firroitate  ,  et  sanctae  ubique 

habitationem  ,  talem  aetemis  recipiet  temporibus.      charitalis  observanlia  studiosissime  instmxi .  ut  his 
Quapropter  singulis  moroentis  laborandum  est  pro 
rcqiiie  animse,  ut  dura  semper  vivere  debet,  et  sem- 
per  beate  et  feliciter  vivat.   Habelo  me,  obsecro, 

mater  dulcissima ,  licet  indignuro  [3/s.,  indigno]  pro 
carnali  filio  spiritalem  filium,  non  minore  fide  te  di- 
ligentem ,  quamvis  minore  dignitate  vigentem  :  nec 
de  longinquilate  vel  vilitate  faciei  meae  contristeris, 
dum  mea  tecum  [cum]  consolatione  sancti  Spiritus 
cbaritas  fideliter  manet;  et  quod  in  me  optimuro  esl, 
id  est  fides  non  ficia  et  charitas  indcficiens,  tecum 
semper  habebis. 

Ignorans  in  hujus  tempestatis  miseria  [ifs.,mise- 

charitatis  observantia  studiosissime  instmxi ,  ut  his 

gradibus  ad  coelestis  gtori;e  asccnderes  celsitudi- 
nem. 

Ecce !  me  modo  infidelitas  patria^  in  tanlum  hor- 
ret,  ut  reverti  tiraeam  [¥«.,  timeo],  nesciens  quid 
de  illa  proficere  valeam,  nisi  peiituram  plangere,  et 
lacrymanlis  Jeremiae  lamentationes  sxpius  revolvere, 
qui  quadrivano  alphabeti  [Ms.,  albabeti]  ordine  mi- 
turam  luxit  Jemsalem ,  et  bujus  ruina;  pars  aliqua 
tibi  calidas,  ut  reor,  pro  causa  dilectx  [Mt,.  delictel 
sororis  excilavit  lacrymas.  Tamen  horlandaest,  uC 
in  ccenobio  mililet  Chrislo,  quae  thalamo  privata  esf 
viri  :  et  fiat  ei  temporaiis  tristitia  iucitamentum  te- 
titiae  sempiterax. 

riam]  quai  nuper  nostram  turbavit  gentem ,  quo  te     ̂ '^*® 

lua  forluna  ferret  vel  voluntas;  idcirco  nescivi  quo  ̂     "^"  nominis  nostri  fideliter  cum  tuis  omnibus  in te  consilio  roborarem ,  nisi  ut  toto  corde  Deo  Jesu 

servires,  et  totam  tuae  consolationis  spem  in  illius 
componeres  pieUtem,  qui  ait :  Vemte  ad  me  omnes, 
qui  laborutit  et  onerati  e$tis,  et  ego  re/iciam  vos. 

ToUite  jugum  meum  super  vos,  el  discite  ame,  quia 
mitis  sum  et  humilis  corde^  et  invenietis  requiem  ani- 
mabus  vestris  {Matth,  xi,  28,  29). 

EPISTOLA  LIX. 
AD  EOILBUBGAH. 

(Anno  796.) 
Hevocat  in  memoriam  doctrinas  illi  aliquando  datas ; 

dolet  de  vatrio!  infidelitate ;  commendal  oratiombus 
Liudgaraam  nobilem  feminam, 

In  Domino  dilectissimae  filix*  Edilbui^se  salutem. 
Quia  invida  terraram  longinquitas  mutuae  confabu-  ̂  

•  Edilburga,  abbatissae  abs  dubio  cujusdam  roo- 
nasterii  in  Anglia ;  rogat  eniro  Alcuinus,  ut  Liudgar- 
dam  nobilero  feroinaro  (fortassis  reginaro ,  Caroli 
Magni  conjugero)  iu  chartas  ecclesiasticas  soromm 
ftiiamm,  utique  monialium,  describi  faciat.  Quo  vero 
genere  haec  vir^o  naU  sit,  aut  quae  fuerit  illius  soror 
thalamo  viri  sui  orbata,  incompertum  habeo.  Patri.-e 
su®  infidelitas,  quam  hic  Alcuinus  accusat,  et  de  qua 
alibi  saepius  conqueritur,  illa  certe  esl  quam  pnn- 
cipes  ac  populus  adversus  reges  suos  legiiimos  per- 
petramnt  anno  796  de  qua  videas  epislolas  i6,  47 el  alias.  Binas  eo  tempore  reperio  ieminas  illustres 
viroram  suomm  thalaroo  orbatas ;  unaro  Elfledaro 
reginam  Offae  regis  Merciomm  flliam,  Ethelredi  regis Nortbumbromm  a  suis  hoc  anno  occisi  reiicUm  vi- 
duam;  alteram  Alfridam,  seuAlfredaro,  vel  ut  alii 
8cribunt«  Etbeldritam  rcRiam  vir«inem  alteraro  Offis 

sacrosacris  orationibus  vestris  memor  esto,  obsecro. 
Liudgardam  quoque  nobilem  feminam ,  quae  tibi 
munusculi  loco  palliuro  direxit,  habcto  in  dilectione 
ut  sororero ;  illiusque  nomeu  cum  nominibus  soro- 
mm  tuaruro  per  ecclesiasiicas  chartas  scribere  jube. 
Houorabilis  tibi  est  aroicilia  illios  et  utilis.  Misi  di- 
lectioni  tuae  aropullam  ei  patenam  ̂   ad  offerendaro 
in  eis  Domino  Deo  tuis  manibus  oblalionem.  Et  duro 
oculis  illa  aspicias,  dicito :  Christe  miserere  Alcuini 
servuli  tui.  Et  velim  le  quotidiana  consuetudine  usum 
habere  offerendi  Deo  rounus  ad  aliare,  quia  aposto* 
lica  auctoritas  hanc  constituit  consuetudinem ;  ideo 
non  est  oroittenda  sed  diligenter  prosequenda. 

Yive  Deo  felix  charissiroa  filia,  semper 
Et  roeroor  Alcuini  dulcis  aroica  vale, 

flliaro ,  Ethelberto  Orientaliuro  Anglomm  regi  de- 
sponsam,  quae  tamen  ad  thalamuro  viri  non  pervenit» 
sponso  prius  per  insidia^  et  suasu  roatris  Quendridas 
anno  793  occiso.  Forlassis  Edilburga,  ad  quaro  haec 
epistola  exarata  esl ,  diversa  haud  est  ab  Alfrida 
Alfledae  sorore,  quae  post  necem  sponsi  monasterii CroylandioB  monialis  et  abbatissa  fuit.  Plurimuro  certe 
variant  nomina  personamm  apud  veteres  illos  scri- 
ptores;  et  in  rebus  obscuris  etiaro  conjecturis  aliquid 
dandura  est.  Vid.  Alfort.  Annal.  Eccles.  Anglo-Sax.  ad 
ann.  792,  num.  2,  et  794,  nuro.  6,  et  alibi. 

*»  Ad  o/ferendam.,.  oblationem,  De  quotidianis  prin- cipuro  et  aliomro  fldelium  oblationibus  ad  missam 
legesis  celeberrirouro  D.  Martene  de  Antiquis  Eccles. 
Ritibus  lib.  I,  part.  i,  pag.  578  et  seqq.  Edit.  Roto- roagensisan.  1700. 



EPISTOLA  I.X. 
AD   iERDUULFUM   REGF.M. 

(Anno  795.) 
Bortaiur  regem  ad  $ohum  evectum ,  ut  et  suam  et 

p:jpuli  salutem  procuret.  Exemplo  atiiecessorum  U- lum  terret. 

\iro  iUuslri  ̂   Jlrduulfo  regi  Aicuinus  diaconus 
salutem. 

Menior  antiquae  inter  nos  condicue  amicitiae,  eliam 
et  Tenerandse  salutationis  vestrse  valde  congaudens, 

paacis  lilterarum  apicibus  vestram  laudabilero  per- 
sonam  dc  prosperitate  regni  libi  a  Deo  coilati  \^lis.y 
conlali],  et  de  salute  animae  tux  adroonere  curayi, 
et  quo  modo  stabilis  tibi  traditus  [  Ms.^  traditur  ] 
honor,  Deo  donante,  permaneat.  Scis  optime  de 
quibus  te  diyina  misericordia  liberavit  periculis,  et 
quam  facile  le,  dum  voluit,  provexit  in  regnum. 
Esto  seroper  memor  ei  gratus  tam  roaximorum  in 

te  Dei  donorum,  in  eo  maxime,  ut  quantum  iutel- 
ligere  vakas,  illius  in  toto  corde  facias  voluntalem  : 
el  sis  obediens  servis  Dei,  qui  te  de  roandatis  ejus 
admoneant.  Scito  certissime  quod  nullus  alius  tuam 
vitam  conservare  potest,  nisi  ille  qui  te  de  morle 
libeiavit  prscscnli;  nec  islo  protegere  et  custodire 
honore,  nisi  ille  qui  graluila  pietale  istam  tibi 
concessit  dignilatcm.  Serva  diligenter  in  animo  tuo 

et  regno  misericordiam  et  justitiam,  quia  Salomone 
dicente,  ac  magis  Deo  concedente,  miserkordia  et 

justUia  firmabitur  solium  regni  (Prov.  xvi,  42). 

Considera  intentissime ,  pro  quibus  peccatis  ante- 

EPISTOL^I*:.  5!5(t 

A  Nunquam  tnntus  nobilium  et  rectorum  sangnis  ef« 
funderetur  in  ea  ,  nec  sic  loca  sancta  pagani  de- 
vastarent,  el  lanla  injustitia  el  arrogantia  valerct 

in  populo,  nisi  perspicua  t>ei  vindicta  imminerct 
habilatoribus  terrm.  Tu  vero  ad  meliora,  ut  credo, 

servatus  tempora  ,  et  ad  correclionem  custoditus 

patrix,  Dei  te  auxiiiante  gratia,  operare  omni  in- 
tentione  in  Dei  voluntate  salutem  animse  tux ,  ct 

prosperitatem  patria;  et  [wpuli  tibi  commissi,  qua- 
tenus  ex  correctione  subjcctorum  ditioni  tuse  tlbi 

tuisque  nepolibus  prtesens  fel'ciler  flrmetur  regnum, 
et  futuri  regni  gloria  a^temaliter  concedatur.  Haec 

chartula,  obsecro  vobiscum  serveiur  et  sacpius  le- 

gatur,  ob  memoriam  salutis  vestnie  et  dilectionis 
nostrse,  ut  Deus  omnipotens  in  profectu  sanctse  su.t 

B  Ecclesire  ad  prosperitatem  nostram  multo  lempore 

in  regno  florentem,  et  in  omni  bono  proflcientera 
conservare  dij^^nelur.  Vivc  et  vale  Deo  donante  m 

s^ccula  sempiterna. 
EPISTOLA  LXI. 
\D   OSBALDDll. 

(Anno  796.) 
Osbaldum^  quem  suspectnm  habel  ob  regicidium  et 

turbas  populi,  hortatur,  ut  vitam  mutety  et  suof  uc 

geniis  saluti  consulat. 
Dilecto  amico  ̂   Osbaldo  Alcuinus  diacomis  salu- 

tem. 
Poenitet  me  tui  quia  non  obedisti  roihi,  qui  anto 

bienniuro  persuasi  tibi  in  litteris  roeis  laicaro  te  de- 
miitere  conversationero,  et  Deo  servire  secundum 

cessores  tui  perdidissent  vilam  ei  regiium;  el  cau-  q  votum  tuum.  Ecce  roodo  pejor  faroa,  infeiicier  causa 
tissime  observa ,  nec  talia  agas,  ne  tale  tibi  eveniat 

judicium.  Aliorum  perjuria  Deus  damnivit;  aliorum 
adulteria  [Ms.^  adullera]  punivit ;  aliorum  avaritiam 

et  fraudes  vindicavit ;  aliorum  injustili»  non  pla- 
cuerunt  illi.  JNon  est  personarum  acceptor  Deus  (Act. 

X,  54j,  sed  qui  talia  agunt,  regnum  Dei  uon  pos- 
sidebunt.  Erudi  te  ipsum  primo  in  omni  bonitate 
et  sobrietate;  postca  gentem  cui  prxesse  videris, 
in  oinni  modeslia  vitse  et  vestitus,  in  oroni  veritate 

ftdei  et  judiciorum ,  in  observalione  mandatorum 
Dei ,  et  honestate  morum.  Sic  itaque  et  regnum 
tibi  firmabis ,  et  gentem  salvabis ,  et  ab  ira  Dei 

riberabis  illaro,  quse  certis  signis  diu  imminebat  illi. 

turbavii  vitam  tuam.  Revericre  tamen,  revertere  et 

imple  quod  vovisti,et  quaere  caasam  quomodo  ad  Dci 
servitium  pervenire  valeas,  ne  pereas  curo  iropiis,  si 
innocens  es  de  sanguine  Domini  lui;  si  vero  iiocens 
in  consensu  vel  consilio,  confltere  pcccatum  tuum,  ct 
reconcilia  te  Deo,  et  fuge  socielatem  sceleratonim. 

Melius  est  tibi  amicitia  Dei  et  sanctorum  quam  ini- 
que  agentium.  Noli  addere  peccatum  super  pecca- 
turo  per  vastationero  patriae,  per  sanguinis  effusio- 
nem.  Gogita  quantus  sanguis  per  te,  vel  per  propin- 
quos  1U08  re|[uro,  principum  et  populi  eflusus  est. 

Infelix  generaiio,  per  quam  tanta  roala  evenerunt  pa- 
triae.  Libera  te,  obsecro  per  Deuro,  ne  anima  tua  pe- 

a  Aerduulfo  regi.  Hunc  scriptores  veteres,  i>rimis      Maji.  Osbald  vero  patritius  a  quibusdam  ipsius  gen- 
doabas  litteris  commulatis ,  Eardulfum  Dominaiit.  D  (*,$  principibus  in  regnum  est  constitutus,  et  post 
Is  teste  Hovcdeno  fol.  406,  Ethelredo  regi  Northum-     -^-•~^-''  — • —  ̂ -   ■  — ^-  f' — •«-   '--'-   
brise  anno  796  a  suis  occiso  in  solium  successit. 
f  Eardulf,  inquit,  fllius  Earnulfl  de  exsilio  vocatus 
r^i  infuiis  est  sublimatus,  et  Eboraci  in  ecclesia 
saocti  Petri  ad  altare  beati  Pauli  (ubi  illa  gens  pri- 
nraro  perceperat  graiiam  baptismi)  consecratus  est 
septimo  Kafendas  Junii.  •  Yide  Pagium  ad  hunc  an- 
nuro,  D.  ̂ ,  et  Alfort.  ad  annum  794,  n.  6.  Hac  epi- 
stola  Alcuinus  iErduulfum  a  praesentibus  periculis 

',  liberatum,  et  regio  nuper  solio  subliroatum  hortalur, 
Qt  et  propriam  et  populi  salutem  procureL 

^  Osbaldo.  Uunc  AJcuinus  patritium  vocat  in  epi- 
slob  11,  et  hic  illum  suspectuin  babet  de  nece  do- 
mini  sui,  nempe  Ethelredi  regis,  atque  efitisi  mulii 
sanguinis  principum  ac  populi  in  illis  turbis.  Huc 
pertinet  narratio  Rogerii  Hove^Ieni  pag.  406,  in 
priori  epistola  cilata,  ubi  ita  scribit :  t  Eodem  anno 
(796)  Etbelred  rex  occisus  est  apud  Cobre,  xiv  KaL 

viginti  septem  dies  omni  regise  familise  ac  principum 
est  societate  deslilutus  fugatusque,  et  de  regno  ex- 
pulsus,  atque  ad  insulam  Lindisfarnensem  cum  pao  • 
cis  secessil ;  et  inde  ad  regem  Pictorum  cum  quibus- 
dam  e  fratribus  navi^io  pervenit.  »  Alfortus  Etbel- 
redi  Norlhumbriai  regis  ca*dem  cum  anno  794  perpe- 
ram  illigavit,  contra  auctoritatem  Hunlindouiensis 

pag.  544  quem  ipsemet  citat,  et  praeterea  annos  tan- 
tum  quinque  Ellielrcdo  tribuit.  Scribit  enim  Huntin- 
doniensis  :  f  Anno  Britici  regis  (occidentalium  Saxo- 
num  )  undecimo  Northumbri  regem  suum  Ethelred 
occiderunt.  >  Ad  haec  eclypsis  lunaris,  onuc  septimo 
Ethelredi  regis  anno,  dieque  28  mensis  Martii,  feria 
secunda,  post  mediam  noctem  hoc  anno  contigit,  ut 
observavit  Calvisins  in  opere  chronolosico,  pertinet 
ad  prsesentem  (796)  Chnsti  annum,  ad  quem  idem 
Ethelredus  pervenit  (Pagius  ad  an.  796,  num.  25). 
Yid.  etiam  epist.  11  et  47. 
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rcatinacternuin.  Dum  lucem  liabcs,  curre,  propera,  A 

festina  ad  Dei  misericordiam,  qui  paralus  est  poeni- 
tentes  suscipere  et  converlentes  ad  se  consolari,  ne 

veniat  tibi  dies,  qua  velis  et  non  possis.  Noli  enibe- 
scentiam  opponere  tibi  dimittendi  [Ifs.,  demittendi] 

quod  ceplsti :  major  est  enibescentia  animam  tuani 

perpetualiter  perire,  quam  impios  viros  prsescntiali- 
ter  deserere ;  se*!  magis,  si  quoslibet  ex  illis  conver- 
lere  valeas  ab  impetrata  [perpelrala]  maliiia,  fac  di- 
ligenter,  ut  babeas  mercedem  conversionis  tuae  a 
nialo,  et  alterius  pariter.  Et  haec  est  cbaritas,  (fuw 
cooperit  muUUudinem  peccatorum  (/  Petr.  iv,  9) ;  ei 

haec  facieus  vive  feliciler  et  valeto  in  pace.  Depre- 
cor  ut  hsec  cbartula  ssepius  in  praesentia  legatur  tua, 
ut  recorderis  tui  ipsius  in  Deo,  et  cognoscas  quantam 

EPISTOLA  LXUL 
AD  COENULVIJII   REGEM   MERCIORUII. 

(Anno   796.)    . 
Ad  regnum  evectum  hortatur  ad  regias  virlutes. 

Excellentissiroo  viro  ̂   Ccenulvo  regi  Merciorura 
humilis  levita  Albinus  salutem. 

Multa  mihi  betitia  est  de  vestra  bonitate,  modeslia 

et  nobilitate  moruni,  sicut  regiam  dignitatem  decet 
omnino,  ut  quanto  subliroior  est  honore  caeteris, 
tanto  nobilior  sit  omni  moruro  perfectione,  justitise 

decore,  pietatis  sanctitate;  quia  clementia  regis 
oronium  hominum,  ut  in  autiquis  legitur  historiis, 

excellere  decet  consuetudines ;  etiam  et  sancta  Scri- 

ptura  dicente :  Misericordia  et  veritas  exallat  so« 
lium  {Prov,  xx,  28).  Et  in  Psalmis  de  Deo  omnipo- 

curam  jam  longe  positus  habcam  salutis  tuae.  Si  quid  B  tenti  dicilur ;  Universa  via:  Domini  misericordia  ei 

valeas  siiadere  gcnti,  cum  qua  exsul  eris,  de  salute 

sija,  noli  negligere,  ut  citius  Dei  donante  gratia  per- 
venias  ad  tuam  etiam  salutem. 

EPISTOLA  LXU. 

AD  QUEMDAM   ARCBIEP16C0PUM. 

(Anno  796.) 

Piuntiat  $e$e,  depoiitis  $(Bculi  occupationibus,  prtepa- 
rare  ad  occursum  Domini. 

Sanctissimo  patri  archiepiscopo,  humilis  filius  Al- 
cuinns  salutem. 

Sciat  dulcissima  patemiiatis  vestrae  dilectio  quod 

«go  (ilius  tuus,  a  ssecuU  occupationibns  depositis, 
fioli  Deo  vacare  desiJero.  Ideo  deprecor  Almitatem 
vesiram,  ut  me  eximiae  sanciitatis  vestne  benediclio 
ct  oratio  consequatur,  quatenus  divina  clementia 

paucos  vitae  mese  dies  qui  supersint,  in  suo  sancto 
servitio  ad  salutem  animse  mese  conservare  dignetur. 

Dum  omni  bomini  necesse  est  vigili  cura  se  pracpa- 
rare  aJ  occursum  Domini  Dei  sui,  quanto  magis  sc- 
nioribus,  qui  sunt  annis  et  infirmitatibus  crebriscon- 
fracti,  suas  sollicita  cura  lampades  ornare,  ut  di- 
gnus  donante  Deo  efiiciatur  lucentibus  lampadibus 

[Jtfi.,  lampadesj  occurrere  ccelesii  sponso,  ne  foras 
Rlare  cogatur,  iiitrantibus  aliis  ad  convivium  supenii 

regis,  quod  pielas  Domini  nostri  Jesu  Ghrisii  me 
Filiuro  tuum  vobiscum,  sanctissime  Pater,  perpetua 

prosperitate  intrare  concedat.  Dominus  Deus  vene- 
randam  sanciitatis  vestrae  caniciem  sanctarum  do- 

nis  virtutum  [Supple  florere,  vel  simile]  £aciat,  desi- 
derantissime  Paier! 

«  Sisculi  occupationibu$  depositis.  Huc  pertinet,  quod 
Alcuinus  seribit  in  epist.  129  ad  Garolum  data  anno 
801.  €  Fere,  inquit,  ante  hoc  quinquennium  (id  est 
anno  796)  saeculares  occupationes,  Deuro  testor^noo 
ficto  corde  deciinare  cogitavi ;  sed  vestrae  piae  provi- 
denliae  consilio  translatus  sum  in  serviiium  sancti 
Martini,  fidei  catholicae  et  ecdesiasticae  sanctioni, 

Deo  donante,  proficuum.  >  Hinc  epistolam  praesen- 
tem  scriptam  esse  censeo  anno  79oquo  Alcuinus  sse- 
eiili  occupationibusdepositisaulam  relinquens  in  Tu- 
ronense  monasteriuro  secessit,  de  quo  secessu  in 
Prsefatione  generali  plura  dixirous. 

^  CiBnulvo.  Aliis  Kenuifus  noroinatur,  qui  post 
ohituro  Egfridi  diadema  regni  Merciorum  suscepit 
anno  796  ante  diem  nonum  mensts  Movembris, 
juxta  calculum  celeberrimi  Pagii  ad  annum  790, 
num.  25,  et  821,  num.  22  et  25. 

veritas  (Psal.  xxiv,  iO).  Quantum  quisque  plus  veri- 
tatis  et  misericordix  operibus  fulget,  tanto  majorem 
habet  in  se  divinitatis  imaginem. 

Illuro  semper  habeas  in  mente,  ̂   qui  te  egenum 

exaltavit,  et  posuit  super  principespopuU  sul.  Recto- 
rero  te  magis  agnosce,  pastorem  et  dispensatorem 

donoruro  Dei,  quaro  dominum  vel  exactorem.  Sem- 

per  in  mente  habeas  optimos  ̂   nobilissimi  anteces- 
soris  tui  mores,  modestiam  in  conversatione,  et  stu- 

dium  in  corrigendo  vitam  populi  Ghristiani.  Quid- 
quid  vero  ille  in  regno  tihi  a  Deo  dato  bene  disposuit, 
hoc  tua  diligeniissime  prosequatur  devotio  :  si  quid 
vero  avare  vel  crudeliter  gessit,  hoc  omnino  tibi  ca 

vere  necessarium  esse  agnosce.  Non  enim  sine  cau- 
C  sa  «  nobilissimus  fiiius  illius  tam  parvo  tempore 

vixit  super  patrem ;  ssepe  merita  patris  vindicantur 
in  filiis  [Ms.,  filios].  Habeas  consiliarios  prudentes, 

Deum  timenies,  justitiam  amantes,  pacem  cum  ami- 
cis  desiderantes,  fidem  et  sanctilalem  in  conversa- 
tione  pia  ostendenles.  Gens  enim  Anglorum  multis 

propter  peccata  fatigatur  tribulalionibus,  quae  regum 

bonitate,  et  sacerdotum  Ghristi  praedicatione,  el,po- 

puli  religione  erigcnda  est  ad  antiqui  culmen  hono- 
ris;  quatenus  benedicta  patrum  nostrorum  proge- 
nies  perpetuam  mereatur  posstdere  felicitatem,  el 

pruisentis  regni  stabilitatem,  et  contra  inimicos  for- 
titudinem,  ut  Ecclesia  Ghristi  crescat  et  proficiat , 
sicut  a  sanctis  Patribus  ordinata  eraL  Sacerdotes 

Ghristi  semper,  clarissime  rector,  honorifioe  habeas, 

'^  quia  quanto  plus  Ghristi  servos,  et  verbi  Dei  pncdi- 

c  Qui  te  eaenum  exaltavit.  Enimvero,  ut  AUbrtus 
ad  annuro  797  ait :  c  Kenulfus  nullo  Jure,  titulove 
sanguinis,  sed  soluro  virtutum  merito  (Egfrido)  suc- 
cessit.  Fuit  Pendae  nepos,  ex  Ghenalcbio  fratre,  qui 
Kentwinum  genuit,  et  ille  Guthberturo  Kenulphi  pa- 
rentero.  i 

<>  iVo^titMtmt  antece$$ori$.  Ofiaro  Mercionim  re* 

gem  notat,  hoc  anno  defunctum,  ut  saepius  dixi- mu8. 
«  iVo^t/tutmtcf  /i(ttfs  t7/ttfs,  E^ridus.  Gaosam  prx- 

matnri  hi^us  obitus  Aicuinus  in  epistola  ad  Osoer- 
tum  patritiiun,  qoae  desideratur,  hanc  assignat  : 
«  Non,  inquii«  ob  peccata  sua  (morte  suhlatas  estf , 
sed  quia  pater  suub  pro  oonflrroatione  regni  ejus 
mnltum  tanguinem  etfudit.  >  Mabnesburiensis  lib.  i 
Reg.  Angl.  cap.  i. 
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€atores  YeMrabilUer  obsenras,  lantomagis  Gbrisius  A  ut  proficias  in  sapicntia,  in  amorc,  etbonore  co- 
rex  yems  et  piustuum  bonorem  e^ialtat  etconGrmat, 

sanctissuisintercedentibus.  Summa  xtemi  rcgis  pie- 
tas  Tos  longsera  prosperitate  regnare  concedat,  et 

perpetui  r^ni  beatitudinem  vobis  tribuerc  dignetur, 
domiDe  desiderantissime. 

EPISTOLA  LXIV. 

AD    81ME0NEM. 

(Anno  796.) 
Memoriam  cowmendat  traditarum  iibi  oUm  doctrina" 

rum  et  novas  addit, 

Tenerandac  dignitatis  et  dnlcissimse  cbaritatis  dlio 

«  Simeoni  summo  sacerdoti  Albinus  praesentis  prospe- 
ritatis  et  perpetuse  beatitudinis  in  Cbristo  saluteni. 

Multa  mibi  fiducia  est  in  fide  vestra,  et  raulta  laus 

ram  Deo  et  bominibus,  ut  nibil  tibi  desit  in  ulla  gra« 
tia,  sed  ubique  pius  appareas  et  amabilis  Deo  et 
omni  populo.  Vestr»  beatitudlnis  auctoritatcm,  et 
bonac  voluntatis  aflfcctum  Deus  Cbristus  augcrc, 
exaltarc  et  eonservare  dignctur  in  aiternum ,  dominc 
flli  in  Cbrislo  cbarissime,  et  in  omni  bono  deside- 
ranlissimc. 

EMSTOLA  LXV. 

AD    8IUC0NE1I    SXCERDOTEM. 

In  proiperi$  et  adversii  suadet  animi  moderationem ; 
munera  mittit,  tnadet  Romanum  Ordinem  doceri 
clerum.  MeUu$  $e  habere  nuntiai  e»  infirmitaU. 
Studium  sacra  lectionis  et  sapientice  commendat, 
Albinus  ̂   Simeoui  sacerdoii  sahitem. 
Gaudeo  de  tribulatione  et  prosperitate  vestra,  fill 

Id  bonitate  vestra;  et  magnuradesiderium,  utprofi- B  mi  charissune,   quia  tribubitio  corporis  salus  est 
cias  de  die  in  diem  in  cbaritate  Cbristi,  in  conver- 

satione  religios^e  vitie,  et  in  conspectu  Dei  in  san- 
etoram  gloria  merilonim,  de  quibus  ssepius  sancti- 
latem  tuam  litteris  meis  admonere  euravi ;  ut  sicut 

Dei  gratia  donanie,  meque  teneros  emdiente  annos 

ad  huBC  feliciter  sanciissimx  dignitatis  ̂   perductus 
es  gradiun,  ita  toto  cordis  mei  affecto  opto  Deum 
quem  deprecor  ut  semper  te  in  antcriora  extendas 

eam  Apostolo,  donec  pervenias  ad  sublimem  perpo- 
Uis  bealiludiiiis  coronam :  in  tantiunque  pnesens 

tuas  implevi  precibus  aures,  etabsensoculosapicibus 

paginarum  roeamm,  ut  modo  nibil  novi  invenire  va- 
leo,  qood  (ransactx  sedulitatis  mece  devotioni  [Ms,<f 

animse;  et  prosperitas  vitae  hujus  gaudium  est  ami- 
csmm.  Memento,  quod  omues  sancti  tribulationes 
passi  sunt  in  hoc  mundo,  quarum  acerbitas  non  est 
condigna  ftiturae  beatitudinis  remuneratioue.  Cui 

plus  oneris  portat  in  dorso,  plus  sudoris  sentit  in 
corpore.  Quid  est  htqus  saeculi  honor,  nisi  grave 
pondus  viatoris?  Liber  viator  fdicius  vadit  quani 
sarcinarum  roagnitudine  onustus.  Tamen  ad  mensu- 
ram  unicuique  secundum  suam  dispeusationem  dat 

Detis,  aliis  sic,  aliis  vero  sic.  Sed  unusqtiisque  fldo- 
Kter  laboret,  nl  felidter  regnet  cum  Christo. 

^  Cuculum  veraalem  avem  vestne  direxi  sanetitati 

eum  munascalis  parvitatis  meae :  modo  vero  par- 

transacta  devotione]  possit  superaugeri,  nisi  ut  dicta  ̂   vmn  quid  vini  direxi  vobis  et  fratribus  et  ainicis ; 
[Ms,9  dilecta]  paterese  pietatis  vigikmti  recordeius 
aoiino»  el  scripla  piae  admonitionis  sxpius  relegere 

sludeas.^ln  quibus  vero  si  quid  minus  mex  dilectio- 
nis  styU)  exaratom  iuvenias,  non  mese  culpa  est 

voluiitatjs,  sed  obliviosus  ignprantiae  error,  cui  ta- 

meQ  fas  est  ignosci :  atque  utin.-un  veslne  bealitudi- 
ms  tam  prona  sit  devotio  ad  perficiendam  scriptse 

admoniiionis  sericm,  quam  mea  gaudens  est  ad  mo- 
aendiim  charitas.  Hoc  tantum  unum  milii  in  hac 

cfaartola  admonere  ratum  videbatur,  quatenus  aninii 

tui  nolMlitatem,  quam  in  te  opiime  sciebam,  et  san- 
ctsD  fidei  integritatem  quam  habere  ad  omnes  sole- 
bas,  DoUis  amieoram  consiliis,  nalla  saBCuiarium 

ambiikme  desiderioram  corraropi,  vel  immoiari  per- 

et  de  stagno  [forte,  stanno]  iibras  c  ad  opera  neces- 
saria  ̂ cienda ;  et  «  caucellos  quatuor.  Yidetur  con- 
digttum  iHdomiisealacIoccaram  stagno  tesatarpn^ 
ter  ornamcntam  et  lod  celebritatem. 

De  ordinalione  et  disposftione  Hissalis  Lil)dH  ne- 
sdo  car  demandasli ;  nunquid  non  habes  Romano 
more  ordinalos  libeUos  sacratorios  abundanter  ?  Ha- 

bes  quoqueet  veterisoonsuetadinis  sufficienterSacra- 
mentaria  ms\}ora ;  quid  opus  est  nova  condere,  dam 
vetera  safficiunt  ?  Aliqnid  voluissem  tuam  ihcepisse 

auctorilatem  Romani  Ordinis  in  dero  top,  ut  exem- 

pla  a  te  sumantur,  et  ecdesiastica  officia  vetterabili- 
ter  et  hudabiliter  vobisdum  agantur.  Sed  tari  sttnt 

adjutorcs,  forte  dicls ;  sed  ma^or  bonx  inlentionis 

mittas.  Non  omnis  amicus  coiisiliarius  esse  poterit^  ̂   labur  majori  suromae  felicitatis  remunerabilur  co* 
dicente  Scriptura :  Amiei  tibi  sint  multi,  consiliarius 

aaiem  mrm  (EccU,  vi  ,  6).  Noli  tuam  lioniiatem  alio- 
ram  ifnprobitiite  obscurari.  Nolo  amor  tuus  quem 

bona  pietate  et  voluntate  ex  tuis  vel  alicnis  comme- 
raiati»  aUerius  ne^igenlia  vd  inalitia  obraatur ;  sed 

'^  Simoonisummo  sacerdoti,  Hoc  nomen  Sjrmeonis 
adsfititium  esse  Oanbaldi  jufiioris  arcbispisoopi 
Ehoracenais  Aunc  manifestam  est  ex  alia  Aicuini 
epistola  codids  Harleiaiii,  ai  Eanboldum  ardUe^ 
acopmm  Eboracensis  ecelekm  cognomcnto  Sffmonem , 
paalo  post  exhi!)cnda. 
.  ̂   Perductus  es  gradum.  £x  his  vorbis  GOlIi|go 
banc  epistolam  scriptam  fuisse  non  diu  post  deetio- 
■em  fianlMldi  ad  archiepiscqiatttm  Kboracensem, 
qn»  lacta  est  anno  796  ut  notavimus  supra  ad  epi- 
s:4>lam  56. 

Patrol.  C» 

rona :  et  fdidter  laborat,  qoi  sibi  constrait  domum 

in  regno  Dei,  parvis  magnaet  parabs  caducisxieraa, 

teri-enis  coelestia  emens ;  propler  unius  margaritse 
empltonem  omnia  dimittens,  ut  eam  possideat  qoam 
invenii,  et  omnibus  prxtuiit  gazaram  dellciis. 

«  Sfm^oal  sacerdoti.  Sidem  credo,  ad  qucm  pne- 
oedens  epistola  scnpta  est,  cui  propterea  hanc  ad- 
jungere  volui,  etiamsi  de  anno  et  loco  quo  et  unilc 
daut  sit  minime  constet. 

^  Cuculum,  De  illo  vide  infbrius  epistolam  ad  Cul- 
vinum  et  Guculum. 

•  Cttneelios,  OaucelM  vascohim,  diminativom  a 
caacus.  Regula  Mafistri  cap.  27 :  c  Bibere  si  voidc* 
rit,  aquam  non  ab  ur^o  uno  baustu,  sed  ad  calids, 
aat  galieloe,  aut  canceUi  bibat  menstiram.  »  ViJ. 

Du  Cangc  Closs.  voc  Cnucus  e't  Cnucellu». S 



^5  B.  F.  ALBINI  SEU  ALCULM  OPERUM  PARS  I.  VA 

Do  iiiflriDiiaie  mca  vobis  pnefalus  ales  dicere  po-  A  Barallam]  YiUam  nostram  qu^tuor  aut  quinque  dlea 

tuit.  Gloria  Deo !  aliquantum  melius  habemus ;  sed 

Umen  corporis  integritas  non  revenit.  Ideo  diligen- 

tius  jubeatis  orare  pro  nobis,  quia  tempus  appro- 

pinquat,  quo  hoc  hospitium  deserendum  est  et  ig- 
nota  appetenda.  Sed  Ycniat,  veiiiat  vestra  post  nos 

oratio  et  eleemosynarum  rounera  gratissima,  nobis- 

que  nimium  necessaria.  Ostendatur  fldes  in  filio,  ut 

gaudeat  Pater  in  filio  sapienti  et  fideli.  Non  moritur 

qui  in  filio  vivit  prudenti.  Sacrse  lectionis  studia 

omnimodis  rcnovate  vobiscum,  ne  pereat  labor  no- 

ster  in  Ubrorum  collecUone.  Non  sit  tibi  durum  pon- 

dera  auri  dare  pro  acqUlsitione  sapientiae,  coi  secun- 

dum  Salomonem  nulia  comparari  in  boc  saeculo  po- 

terunt  (Sap.  vii,  8  et  9).  Et  quid  stutto,  iterum  ait. 

rcmanere,  non  longe  a  Sancto  Amando,  sed  qnasi 

qiiinto  decimo  miUiario ;  et  ̂ c  ad  «  Causiaco  perve- 
nirc,  et  ibi  hebdomada  stare;  ̂   sic  ad  '  Sanctum 
Liipum.  Inter  kec  loca,  Deo  propitio,  babes  me  to- 

tiiin  Augustum,  et  aUqnam  partem  Septembrii  men- 
sis,  si  ullatenus  possis  impetrare,  ut  fiat  nostmni 

coUoquium.  Interim,  dum  in  proiimo  erimus,  re- 
manda  mihi  et  quantos  dies  debeam  te  exq>ectare, 

quia  non  habeo  in  istis  parlibos  aUquid  ubi  exspe- 

ctare  possiim,  propter  inopiam  rerum ;  quia  qnid^ 
quid  fuit  ibi,  anno  pneterito  omnia  amici  nostri  con- 
snmpserunt,  bcne  facientes,  et  familiaritcr  utentes 
rebus  nostris.  Et  quam  ciUus  possint  Utlerae  vestrae 

ad  nos  venire,  feslinanter  legatus  currat  ut  nos  in 

dtviti<e,  st  sapientiam  emere  non  poterit  (Prov.  xvii,  B  proximo  reperiat.  Si  rex  vos  jubeat  in  palatio  stare, 
i6)  r  Qiiae  habitationem  in  ejus  corde  habebit  gratam, 

qui  eam  diligere  proliatur.  Multitudo  snpientum  sa- 
nius  est  orbis  et  laus  civitatis,  in  cujus  arce  habiut. 

llaec  tno  4>ectorc,  Domino  Jesn  donante  te,  habiu- 
tionem  habeat,  charissime  fili,  semper  in  xternum. 

•  EPISTOLA  LXVL 

AD   ARXO.NEM. 

(Anno  797,  mense  Augusto.) 

Caudet  de  nuntio  adventus  iliius;  multa  noeu  ab  itlo 
desiderat;  et  de  sua  commoratione  iUum  instruit. 

Dileciissimo  patri   Aquil»  Transalpino  Albinus 

magisU»>  saltttem. 
Gaudeo  qood  vel  aliquam  lamam  de  vestro  adventu 

iion  contradidt  tibi '  Liutgardis  et  infantcs  ut  ad  nos 

venias,  quia  illae  iturs  sunt  ad  ̂   Niviella,  uti  ibi 
imissam[sanctae  Marix]  agank  Veni,  veni  festinanter, 
si  Deo  plnceat  et  sancto  Martino  et  sancto  Amanuo, 
ut  nos  videamus.  NuUatenus  voluissem  longi  js  irc, 

antequam  tuse  beatitudinis  Qg  faciem  vidcrere. 
Manda  vero  per  nostras  curtes ;  quidquid  ibi  erit, 
omnia  tibi  paraU  erunt.  Multum  gaudeo  de  vestro 
coUoquio ;  quia  nescio  quando  erit,  si  nunc  non  erit. 
Fdiciter  lege,  et  prospere  veni,  Pater  optime  et 
amice  fidelissimCt  et  in  Christo  charissime. 

i  EPISTOLA  LXVIl. 

AI» 
 — 

(Anno  797,  mense  Auguslo.) 
audivi,  multum  cupiens  vestr»  beatitudiiiis  iaciein  q  ̂.^^.^^^  ̂ .^„,  ,^^.,  .^^^oretur,  nova  sdre  eupit. videre  et  opUUro  audire  loquelam,  simul  et  de  pro- 
speriute  >>  donmi  apostolici  agnoscere,  etquid  in  iUis 
l>artibus  gestum  sit,  et  quomodo  legatio  veslra  vobis 

evenissety  et  si «  Sancti  Pauli  causa  ad  profectum 
fieri  possiu  Haec  omnia  per  vdocem  nuntium  mibi 
demandare  cumro,  obsecro,  habeas.  Secundura  quod 

iter  meimi  dispositum  habeo,  volente  Deo»  die  sab- 

bali  proximo,  id  est,  Nonas  AugusUs,  ad  monaste- 
rium  sancti  Araandi  habemus  dispositum  venire,  et 

ibi  die  Domiuica  atare,  et  tunc  ad<^  Baralla  [Pez. 

«  Edit.  MabiU.  4,  Pezii  4  (Froben.  52).  CoUaU 
cum  codd.  mss.  Salid>.  Data  anno  797  quo  Nonae 
Augusti  coQCurrehant  cum  sabbato,  ut  recte  notavit 
cl.  Hansizius  Germ.  Sacr.  (om.  U,  p.  105. 

1»  Domm  apostoliei.  t  Negotium  geminum  hoc 
anno  Amoni  Romae  agendnm  fuit.  PubUcum  unuin 
ad  componenda  quae  inter  papam  et  Romanos  flagra- 
bant  dissidia,  legatione  Angilberti  anno  priore  ninilo 
sedau ;  privatuni  alterum  propriae  fuit  ecclesi^e.  Naiu 
et  dloeceBin  recens  in  Hunnia  acquisitam  firmare  ct 
hooorem  nietropoUticora  parare  copiebaL  >  Uaiisiz. 

«  De  Sancti  PauU  mum,  raonasterio  Cormaricen- 
si,  deqno  aUbi. 

^  BaraUa  viUam  nostram.  Locos  raihi  ignotus,  nec 
apud  geographicos  scriptores  quos  consului,  aiibive 
nominatus. 

miuit  qua!dam  munuseula. 
Charissimo  Filio  in  vene  charlutls  dulcedine  sa- 

lutem. 

ExspecUvi  dilectionis  vestrse  litteras,  vel  legatuni. 

Sed  tertio  ̂   Gysla  [PeM,,  Kyda]  soror  domni  regis 
direxit  ad  me  missos,  nt  venirem  propter  aUqoas  ne- 
cessiutes  ad  Ulam.  Sed  nnnc,  volente  Deo,  itoms 

ero  ad  eam  visitare,  et  inde  ̂   ad  sanctnm  Lupom,  ct 
ibi  naxime  spero  me  manere  Septemhrium  mensem 

totum.  Bi  quid  inde  de  vestro  itinere,  vei  »de  domhi 

800  Turonis  defuncU  est  pridie  Non.  Junii.  Annal. 
Loisel. 

»^  NivieUa,  NiviaUa^  NimgeUa,  monasterium  ab 
Itu  seo  Iduberga  Pippini  majoris  domns  codjvge 

|v  hortatu  sancti  Amandi,  constructuin.  MabiU.  Aiuial. lib.  xxxiii,  num.  7. 
i  Missam  sanctai  Marite.  FestiviUtero  abs  dubio 

intelligtt  Assumptionis  beatae  virgiuis  Mari»,  ouae 
etiam  eo  tempore  i5  die  Augusti  celebrabatur.  Vid. 
Gloss.  Du  Caoge  Verb.  Missa. 

i  69  £di(.  Mabill.'5,  Pezii  5  (Fraben.  53) ;  col- 
laU  cum  cod.  ms.  Salisb.  Quoniam  vero  obiqoe  no- 
men  iUius  abesl  ad  quem  scripta  est,  dubitare  quis 
possit  an  ad  Amonem,  an  ad  aUoro  quemddm  ami- 

in  comiutii  regis  existentem  scripu  sit.  Pro 
iie  pitmuntlandom  Tidetur  ex  comparatioDe  hm- 

cum 
Amonei 

•  Ad  Causiaco.  Monastcriom  Causiacense  (Choisu)     jus  com  praeeedente  et  sobsequente  eplstola. 
ad  Axooaraflovhim  pra^^Compendium  situra.  MabiU.         ̂   Gysh  soror  domm  re§if .Vid.  q>ist.  98  et99(iHinc 
Aanal.  lib.  xxx,  num.  15.  126  et  li7). 

'  Ad  Sanctum  Lupum.  Ccenobium  in  suboriMO         t  Ad  sanctum  Lupnm.  Vld.  cpist.  priorero ,  inter 
Tricassino  (Troyes)^  Alcuini  curoe  a  Carolo  Magno      notas. 
traditum,  de  quo  aiU)i. 

<  LiulgQrdis.  Regina  uxor  CaroU  Magni  qux  anno 
n  De  domni  regis  rerersioni.  Cl.  Hansizius  ha^c  rt 

aUa  qnne  in  hac  epistola  memoranlur,  ad  annnm  SdU 
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[regis]  rfcverikme,  vel  de  ̂ ereituft  sui  j^roToctu  au-  A  loco,  vel  quoinoJo  dispositum  bftbui6se8  ftieere  i»- 
cKftft.  M  tJirderiB  milii  remandave.  ei  sic  Oclolirio     'cnnHnm  npi  vAbmfafAm-  At  mi^kn/itfi  f«  •M^k»«k.«««.  u. dii8«  oe  tarderis  mibi  remaodare,  el  sic  Octobrio 

■mise  ad  ■  Ferrarias  sanctum  Peirum  visitare,  ec  ibi 
«sque  ad  medinm  illum  meosem  spero  me  esse»  Ideo 
liaee  Tobis  scripsi,  ut  sciatis  de  itinere  nostro»  ubi  nos 

beotitoifiois  veslrae  missus  inveoire  possit.  Sed  et  ̂  de 
fraUrenostro  et  amico,  qncm  tecum  itemm  dimisi,  re- 
■landa  mlhi.  Solltcitus  siim  valde  de  domno  rege  et 
popiilo  Christiaoo  propter  auras  dnrissimas,  et  terram 

illam  pessimam,  et  bomioes  iovidos,  si  Deus  propUie- 
tnr  iUis  et  sancta;  suse  ficclesi»  delensori.  Multo  tempo- 

re  j^um  conservet  cum  suis  fidelibus.  ̂   Direxi  vobis 
unam  tapetamei  umim  sageiliun  tennem,obsecrans  ne 
desplcias  monusculi  parvitatem.  Haec  sont  duominota 

qwe  vidna^obtulit  in  gazopbylacio  templi,  qoam  Do- 

cundnm  Dei  volnntatem ;  et  quando  te  sperart^m  hi 
bas  venire  partes.  Ego  itaqne  sub  festinatione  vado 
ad  sanctnm  Martinum ;  ibl ,  volente  Deo  ei  domno 

rege  annuente,  hiemare  disponens].  Et  ntinam !  ve- 
niat  volando  Aquila  mea  orare  apnd  sanctura  Marli- 
num,  ut  ibi  amplectar  alas  iUios  suavissimas,  ei 
teneam,  quem  diligii  anima  mea,  nec  dimittam  eum. 
donec  inducaro  illum  in  domum  matris  mese  (Cnnf . 
ni,  4),  ei  osculetur  rocoscnlo  oris  sui  (Cant.  i,  1),  et 
gaudeamus  ordinata  cbariute  invicem .  [Forte  diii^ 
sem  libi  aliquid,  sl  praesentem  te  baberem  :  cnr  no> 
luisses  roihi  iniioiesoere ,  quomodo  accepissct  vos 
domnus  apostolicus,  et  quid  Ubi  placiiissel  in  iWis 
pariibus :  vel  quoinodo  '  Paulinus  Pater  roeus  egis- 

minus  Jesus  laudavit,  quia  plena  charitate  oflerebat  B  set  vobiscum,  et  quo  se  divertisset?  Corioso  anlmo 
(MoM.  XII,  42).  Yiviie  vos  Deo  placentes  in  oront 
opere  botus  et  pro  nobis  orantes  valcte  in  perpetnuro. 

^  EPISTOLA  LXVIII. 
AD   ARNONEU. 

(Anno  797,  mense  Septembri.) 
Liiteroi  iUhu  h  aeeepisse  dgnijicat ,  et  de  tilentio 

muUarum  rerum  cowqueritur. 

Dileciissimo  filio  Aquikc  piam  ei  pacificam  in 
Qmsio  salotem. 

Audita  prosperitate  veslra  |ier  liHeras  quas  nobis 
tffiexisUs  [el  venemot  nobis  Idibus  Septemb.  Sed 
miFnm  quod  nihil  de  Candido  [Ifs.,  Cando]  meo  de- 

Buadare  vohiisU.  •  Misi  Ubi  jam  pridera  litteras 
meas  per  clericum  vestmm,  ci^us  nomen  non  re- 

colo,  Qt  poto,  sepUmas  Idns  Augusli,  el  nescio  si  te 
tuveoerani,  el  sollicitus  ful  in  hls  liUeris  andire  ali- 

qmi,  wde  eas  dirigeres,  vel  qua  die ,  vel  de  quo 

perUnere  asserit.  c  Inde,  ioquU,  palel  Amonera  ex 
llalla  niiper  venissead  rogem,  cum  eoque  reversum 
ad  Urbem.  >  Al  eniro  Alcuinus  non  de  abitu  regis, 
sed  de  reversiooe  cjus  petit  edoceri.  Ego  isla  inler- 
prelor  de  iUnere  Aroonis  Romam  anno  797  susci- 
piendo,  et  de  reversione  regis  ab  expediUoue  Saxonica, 
de  qoa  Esinhardos  in  Annalibus  anno  eodem  scribit : 
c  Rex  ad  coulandendam  perfldae  gcnlis  coniuma- 
dam,  Saxoniani  vastaturas  intravii;  nec  prtus  de- 
sUUt  quam  omnes  lerminos  ̂ us  peragrasset,  nam 
ttsgue  ad  uUimos  fioes  ejus ,  qua  inier  Albim  cl 
Wisemro  Oceano  abkiitnr,  accessit.  >  Inde  metus 
Alcoini  ob  aoram  durisslroam  Ooeani ,  lenramqne 
peaslmam  el  bomine&^Saxones)  invidos,  seu  in- 

«  Ferrariai.  Ferrariense  monasterium  Alcuino 
eommeodaium,  ritum  esl  ad  CIarejam(C/atrv)  amnero 
io  l^pam  (le  Loing)  inOoentem  in  p^^  WasUnensi 
{le  Gdtinais)  dioecesis  Scuonensis,  Bethlebem  anU- 
qifilus  a  conditore  dictum,  testante  Lupo  eijus  loci 
abbaie  in  epist.  13  ( Mablll.,  Vit.  S.  Aldrici,  A<t. 
SS^  sec.  IV,  pari.  i,  pag.  506). 

^  De  (ratre  nostro  et  amico.  (^andido  fortassis,  nl 
ex  epistola  subsequente  colligitur;  ubi  conqueritur 
qooct  Aquila  nibil  de  Candido  suo,  ul  nempe  in  hac 
epistola  peUeral,  demandara  vohierit. 

•  Direxi  vobis.  Hoc  esi  ioilium  eplstol»  apud  Ma- MUoniom. 

^  70  Hanc  epistolam  haelenos  inedium  ex  codd. 
mss.  balisb.  el  dancwEmmeramicnsi  descnpsimas  ; 
ooeis  hiclosa  in  solo  SalisborsQQsi  babeotor,  Alcoi- 
nus  Araoois  lilteras,  quamm  nic  roeminil,  aecepit, 
diim  adhuc  ad  Sanctum  Lnpum  morareiur,  ubi  in 

meo  satisfacere  non  voluisU.  Weo  paociores  Hbi  lll 
teras  modo  scribere  volui,  non  Umen  pauca  cfaarita- 
te,  quas  scripsi,  scripsi  {Joan.  xix,  2t),  Hanc  alle- 
rara  charUm  redde  obsecro,  Gandido  meo,  si  vlvat, 
si  vobiscum  sit.  Nescio  cur  et  iHe  tacoil,  dnro  In 
mibi  scripsisfi,  nisi  forte  Albinus  recessil  ex  ore  il- 
lius,  cujus  dilecUo  nunqiiam  recedil  ex  corde  roeo.| 
Seroper  hi  »temum  valeas  ei  vigoas  ei  floreas,  fili 
charissime, 

«  EPISmA  LXIX. 

^   A5  Aa?;0NClC    EPISCOnjM    SALISBURnENSr.U. 
(Anno  797.) 

Commendat  ilfi  qnemdam  fHium ;  de  reversione  rf- 
gis;  de  sancti  Pauli  causa  et  aliis  informari  cupH  • susptrat  ad  Dei  visionem,  et  ad  euperna  desidermuta 
hortatur. 

«  Tenerabill  Patri  el  aroabili  frairi  el  desiderabili 
filio  ifl  loUus  cbaritatis  jucundftate  salutero. 

prmedcAle  episloia  dixcrat  Scptembrium  mensem 
lolum  esse  mansumm.  Data  eivo  esl  eodem  an- 
no  797.  (Apud  Froben.  54.) 

«  lff«i  litteras.. .  septimas  Idus  Augusti.  Litteras, 
seu  epistolam  praecedentem,  ut  contextus  ex  utrius- 
que  comparalione  manifeslum  hicit.  Eo  die  Alcni- 
nus,  si  iter  suuno;  ut  tn  bis  epistolis  proposilnm  ha- 
buit,  proseculiis  esl,BaraIhB  fuit;  circa  diem  10  Aug. Causiacum  venil,  uhi  per  hebdomadam  subsUtii. 
Inde  ad  sanctom  Lopam  ablit,  ibique  reKquis  Augusti 
diebus,  elintegro  mense  Septembri  permsnsit,  in 
(luo  loco  Idibus  Scplembris  Arnonis  Utteras  aocepi| ; 
inde  eUam,  vel  ex  monaslerio  Ferr^rlensi,  quo  mense 
Oelobrio  accessK,  pKBseniem  epislolam  scripsit. 

O  '  Paulinus  Pater.  Aqoileiensls  patriarcba.  Ihde constat  Araonem  boc  anno  ex  lialia  rediisse. 
.«  Hane  epistolam  tmncalaro  edidit  MabiUonius. 

qnalem  nerope  invenit  in  cod.  ms.  S.  Emmefnmj.  Hlr 
integra.  proilit  ex  duobos  codd.  mss.  bibliothecti* 
Salisburgensis.  (A^ud  Froben.  55.) 
72  ̂   Non  expnraitur  in  codicibus  mss.  noroeo  iU 

Ihis  cui  inscripla  sit  hxc  epistola;  rerluro  tamen  c.^t 
nuod  is  fueril  qni  potestatein  habiiit  In  monasteriuifi 
S.  RuperU  Salisb.  El  ilie  quis  alius ,  qoam  AqnHa 
seu  Arao,  qui  cum  episcopatu  cliam  ilhid  mooaste- 
rlinnregebat? 

i  DiABn  in  nonnullis  h?cc  inscripUo  ab  iHa  oodi- 
cis  S.  Efnmerami  seu  Mabilloniani ,  qus  iia  habel : 
VeneraMiPatri  et  amabili  doctori.et  desiderahiH  fra- 
triilL  nutu  Dei  pontifiei  $ive  abbati,  ego  indiguLn 
servorum  Christi  fttmuhs  in  totius  charita:is  incun' 
ditate  salulem. 
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( SalU  mibi  placei  concordU  inlcr  iUiain  meum  et  A  sei,  itt  Ubi  Uj^uiMoi  apMd  sanMm  AmaBdnai  hienm. 

fratrem  twim,  quem  vocatus  visitare  yenistT.  £i 

bene  feci&ti  me  bortando  ad  charitatein  cjus  reverti, 

unde  nunquam  aversus  fiii;  licet  dabilaiioRem  ali* 

qnam  agnoviasera  de  mea  Qde  in  tuis  suavissimis 

apieibus.  Quod  vero  dixit,  ut  babuissem  eum  iii 
domo  ad  erudiendum,  nullatenus  a  quoquam  an(e 

audtvi.  Tamen]  scias ,  quod  in  camera  humititatis 

superbiae  non  placet  babitare,  qnia  quod  illa  sBdiica^ 
bec  ista  destruit.  Ecce  ego ,  quantum  in  me  est, 

apertas  habeo  manus  amplectari  venieutem,  iion 

respuere  precanlem.  Hoc  apud  onmes  servare  prae- 
finivi,  nt  nuUum  abjicerem,  sed,  quemcunque  po- 
tuissem,  aUraherem.  [Quanto  magis  de  Um  probato 
viro  et  tam  laudabib  persona  et  tantis  mihi  bonis  ex 

fbrte]  aliquautnm  iempoHs,  Cbristo  miserante,  nobls 
opportunum  esset  siaml  habitare,  ui  frangeretnr 

proplieticns  panis  inier  nos,  de  qno  dicium  est : 

Frange  e$uriemi  panem  luum  {I$m.  lviii,  7).  Licnis- 
set  nobis  assidne  nna  vooe  et  nna  flde  cantare  :  Pmc 

nem  no$trum  quotidiatmm  4a  nohis  hodie  (Lue.  xi,  5). 

[£l]  ex  eo  vesci,  qui  ait :  Ego  snm  pams  vivics,  qui 
de  ccelo  dexcendi ,  si  ̂ ttii  maniucaverit  ex  koc  pane^ 

mel  in  cetemum  {Joan.  vi»  51,  52).  0!  qnam  ju- 
eunda  est  chariias,  et  qnam  dulcis  prassentia  illius, 
ei  quam  felix  vita,  nbi  nunqnam  deerit  quod  semper 
amaiur!  quaenunc  in  absentem  [A/.,  al>senie]  ardei, 
tunc  in  pnesente  Istatur.  Licet  ubiqoe  Dens  pncsens 
sit,  tamen  aliterin  imagineper  speculum  cernitur. 

multo  iempore  co^juncto,  credere  dissidium  [  Jf<.,  B  aliter  in  praesentia  per  speciem  videtur :  de  qna  ipsa 

descidiom]  non  d^ii  sancia  ei  venerabilis  pm- 
deutia  Teslra.  Quod  vero  de  fliio  roeo^  fratre  et  ne- 
pote  tuo,  darius  scripsistii  videat  charitas  et  pieias 
tua.  ne  Inanis  fiat  labor  noster,  et  ne  perdaiur  anima 

f  ro  qoa  Ghristns  mori  non  dntntavii.  Ecce  eom  re- 
inisi  tnae  dikctioni,  ui  fadas  de  illo  sicnt  videatur 

pmdenti»  (A/.,  provldentiaej  vesirae;  in  tna  enim 
poteatate  esi  tcI  ille,  vel  beneficia  qnae  habet.  Fac 
secundum  quod  ex  illius  intelligas,  ante  oculos  tuos, 
raeritis,  non  secundum  veriMi  invidomm.  Nibil  enim 

Kneenm  potesi  in  trisiitiae  spiritu  proficere.  Unum 
e  duobus  mibi  videiur  consilium  :  aut  ex  nostra 

gratia  eum  dorono  regi  commendes;  vei  iecum  ha- 
heas ;  donec  agnoscas  ex  illius  conversatione,  quid 

Yeritas  ait :  Beati  mundo  corde^  quomam  tpsi  Deum 

videbunt  {Matih.  v,  8).  Mundetur  modo  cor  in  hac 

peregrinatione,  ui  in  patria  iUius  beaiissimae  visio- 
nis  frai  liceai.  Utamur  hoc  mundo  perituro  in  cha- 
ritate  non  peritora,  nt  fmamur  Deo  in  gloria  per- 
manente.  0  Domine!  [Jesu]  fac  nos  dlligere  te,  ei 

odisse  eum  de  qno  dixisti :  Mundm$  me  odit  (Joan. 

XV,  18).  Ut  per  te  dooum  Spiritus  Paraeleti  accipk- 
mus,  quem  munau$  non  pole$t  acciperey  quianon  vidH 

eum^  nec  $eit  eum  (Joan.  xiv,  17).  Noli  nos  secun- 
dura  toae  veriiatis  promissionem  orphanos  reliiiqne- 
re ,  sed  mitle  ia  nos  spiritum  veritatis,  qni  nobiscnm 
ma^eai  in  iBteroum  (Ibid. ,  ver$.  46,  47).  0  Rex 

gloriae  et  Domine  virtuium  (P$al.  xxiii,  40),  bel- 
de  eo  «iile  sit,  donec  itemm  nostra,  volenie  Deo,  C  ̂^^^  noster  et  pax  nosira,  qui  dixisti :  Confidite,  ogo 
coUocutio  fiat.  Aliquiii  tamen  ut  habeat  consoialio- 
nis,  forte  melius  est,  secunduro  bumilitatis  ei  obo- 

dientiae  prorolssionem,  ne  continua  absorbeatur  tri- 

stiiia(//  Cor.  ii,7).  Etsi  &  Witto  veniai  ad  vos,apod 
euni  ̂scere  potest.  £t  si,  Deo  volente,  veniat,  vide 
diUgenter :  ne  ipani^  fiat  habitatio  iUius  vobiscum, 
ut  quantnm  lue  trislificat  abscntia  iUius,  taoium  voa 

laetifioe\prsesentia,  ot  defectus  mens  vester  sti  pro- 
lectus.  Ei  si  aUquanium  temporis  vis  enm  in  mo- 
naalerio  ̂   sancti  Hrodberti  demorari  necesse  ei  es- 

set,  propter  adljutorium  hooHonm  Ungnaeqoe  noti* 
tiam,  *  Aedilhenam  hahere  secum,  nt  nostris  era- 
<fitionilms  assuetns,  et  iUoram  moribus  educatns, 

medioa  fiat  in  ambamm  partium  profectu.  Tamon, 

vtct  immdttoi  (Joem.  xvi,  55).  If ince  ei  in  nobis  servia 

tuis.  [Tu  sds]  quia  sine  te  nihU  facert  possumus 
(Joan.  XV,  5).  Da  cum  Oducia  servis  tuis  loqui  verbum 
tttum,  et  loquentibus  exemplis  ostendere,  qiiod  ore 
pnedicent.  Da  velle  et  perficere  (Philipp.  ii ,  45) ;  da 
ut  miserieordia  tua  praeveniat  (P$al.  Lvni,  44) ,  ei 
mlsericordia  tua  snbseqoatur  nos  {P$al.  xxii,  6)  : 

praeveniat  ad  incipieudum,  subsequatur  ad  perfi- 
ciendum  [4/.,  impl<?ndum].  Quid  pkurai  babomns 

dieere,  nisi  ut  fiat  voluntai  tua ,  qni  vis  omnes  ho- 
raines  salvos  fieri  T  (/  Tim.  n ,  i.)  Tua  vohiuias  sa- 
lus  est  nostia»  gloria  nostra  tt  heatiiudo  nosira. 

Per  qi»emdaiaraentiaexcea6om,oAraterveneninde, 
haM  locuius  snm,  non  iam  ordinate  qnam  eptstolaris 

ui  vobts  videtnr^  fiai,  el  ckina  mt  scire  faciatis  quid  D  postulat  angustia,  sed  tam  allbciive  quam  intiraa  cor- 
vobis  placeai.  Et  *  de  domni  regis  reversione  •  ve- 
stroque  Itinere  vel  habitatione,  el  de  domno  aposto- 

lico,  '  el  sancti  PauU  causa,  ei  caeleris  rebus  qoae 
nobis  sunt  necessaria  71  ̂ ^  Jocnnda  andire.  Hoc 

scias  cerlissime  quod  in  Toronicis  partU)us  pene 
nibU  remansit  vini,  fragumqua  abmidaBtia  vix  ad 
niadielatem  aHerins  aani.  Ideo  vadam,  volente  Deo, 
visitare  fratres,  et  ordinare  res  iUorum,  reversus  in 

Lis  ileram  morarc  partibus.  Si  doraao  rogi  placuis- 

•  Witto.  VTiUo  forte  seu  Candidus  Alcuini  disei- 
pulns,  de  quo  alibi  sseplus. 

»»  S.  Hrodbeni.  S.  Ruperii,  modo  S.  Petri  SaUs- 
burgi. 

c  Aedilbertum.  Forte  is  csl  Adalbertu$  Alcuini  di- 

dis  compnnctio  esegit.  Tu  tamtn,  dulcisiiroe  Paler 

et  familiaris  mm$ ,  patienler  sustine  cordis  mei  la- 
crymas,  et  tecum  reconde  quod  raecum  audisti.Quis 

scit,  nisi  iUe  qui  omnia  sclt»  si  cras  mihi  liceat  scri- 
bere  tibi ,  aut  post  cras  dolees  teeitm  eollatlones 

[M(.i  consohtiones  ]  dicere  vel  audire?  Hodie  mihi 
dedit  spalium  pietas  ilta,  qiiae  omnia  mibi  contaUi 
bona  quse  babeo.  Quapropier  tacefe  non  debui  qnla 
nescio  quid  ventora  pariat  dies.  Tu  vero ,  nnanimis 

scipohis,  posthac  abbasFerrariensist 
d  Dedomniregi$  rtvermone.  Ab  expeditione  Sa- 

xonica ;  vide  epist.  55  (nunc  57). 
«  ye$tro(queitinere.  Vide  ihidem. 
t  Sancti  PauH  cau$a.  Vidc  ibidem  et  aiibi  sxpius. 
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friler.  «terfios  dies  semper  babeto  in  Hieiilc ,  ei  per  A  nuUus  saecuU  luxus,  ipso  aequissiiuo  Judiee,  aeeepu- 

patientiain  curre  iter  quod  tibi  Christus  oslendit; 
quia  qiil  sequitur  iUuin,non  ambulat  in  tenebrls,  sed 

babebit  lumen  vitae  (Joan,  viii,  42).  lUe  tibi  slt  ci- 
bos  el  potus,  charitas  et  gloria.  Non  subvertat  cor 
tnum  ambitio  saeculi,  adulantium  ofOcia,  species  va- 

nttatis,  timor  polentiara ,  roime  emddiufn ;  sed  »di- 
fica  domnm  toam  «Qpra  ftrmam  petram  {Ma$ih,  vii, 

^,  25),  Bode  te  naHse  tempestaies  eveHere  valeant. 
Sed  sta  imrepldus  linguas  detnAenUimi  contemnens, 

et  ora  laudantium  non  curans ;  et  quoscunque  pote- 

ris,  gratia  auxiliaiite[supema]  tecum  In  hunc  sta- 
tnm  vitae  rape  precibus,  monitis  ,  castigationihus , 
exempUs,  nt  cum  muftipliei  laboris  frnctn  muttlplict 
dignns  mercede  appareas  in  conspectu  Dominl  Dei 

bilis  erit.  Nisi  sola  eleemosynarum  largitio ,  e(  me- 
ritorura  mulilpUcatio  bonorum  proderit.  Quidquid  hic 

geritur ,  Ulic  dgudicatur.  Et  omnis  bonitas  prsemio 
coronabitur  perpetuo ,  omnisque  iniqnitas  xternis 
damnabitar  lormentis. 

Haec  aoimis  inhaereant  nostns,  hoe  prudens  pra^ 

videat  cautela.  Ne  iUa  ̂ e  inops  bonoi-um  meritorum 
lugeat  anima;  sed  ut  de  simpHci  gaudeat  bonitatis 
fructu ,  maxima  cura  cogitandum  est.  Hoc  vestra 

meam  fratema  soUiciludo  segnitiem,  sanctamm  Ut- 
teraram  serie,  sxpius  admoneat.  Nam  meae  exhorta- 

tionis  verba  verse  dilectionis  stylo  sunt  exarata.  Quo- 
tidie  operenHir  bonum,  dum  tempus  habemus  (Gal. 

VI,  iO);  nencMS  tenebr»  comprchendant  (Joan,  xiit 

tiif,  niihiqiie  toae  saluils  consocio  assiduis  sanciitatis  ̂   55),  iiec  imparatos  Ula  metuenda  dies  inveniaL  Ta 

toae  precUms  subvenire  memento :  qnatenns  Salva- 
tor  omninm  me  mnltls  peccatomm  vuhieribiis  con- 
tnssam ,  larga  stne  pietatis  clementia  sahrare  dlgne- 
Inr  et  eonsHtaere ,  licet  extremum,  in  sorte  xtemse 

befttitodifiis  tecnm,  charlssime  Poter,  frater  et  Mi. 

■  EPISTOLA  LXX. 
AD  SPERATCM  EPISCOPUM. 

(Anno  797.) 
Hhm  a  vemikUibut  hujut  vit(e  dehortatur;  incuUat 

vm  offida  €fnicofn$  convenientia» 

SanctissiiM  firatri  et  fitio  charissimo  ̂   SperMo 
episeopo,  iiamifis  Piter  AU>ina8  salutem. 

Talde  me  vestrae  charitatis  amor  qoolldie  reOeli » 
et  fidelitatis  Dientem  oAeam  ceriitudo  ahondniiter  Ilae- 

tiictt,  ita  ut  in  primos  parvitaCis  rae»  amkos,  veelrar  ̂  
boDitatie  Donen  et  soarvitatis  faefes  menti  meoe  r»- 
(Kdtns  inixam  permaneat.  £t  ob  hoc,  qoantom 

ebariuas  recordatio  ketifieat ,  tantam  absentise  la«- 

cryniosa  kmghiqoitas  moestificat^  Sed  patienier  fe- 
rttMfauB  est  qood  necessario  tolerandom  esse  digno- 
sdtor.  et  currens  cbartola  ostendat  in  litteris  qaod 

lingoa  resonare  non  valet  in  aoribus,  quatemis  oca«> 
lorum  offlcio  iliud  agnoseat  qood  olimaurium  mini- 
slerio  cordis  secreium  cognovit. 

Vestra  vero  veneranda  sanctHas  varios  soeculi 

eventus  saepios  consideiet ,  et  quis  easos  nobis  re- 
roaBeat,  iion  obliviosa  mente  retf neatar  :  totiusque 

iii  generis  eiwmpla  nos  doceant,  quam  perico- 
kisa 

pore  nobis  immineat.  Praeparemus  nos  in  occarsom 
mafni  Regis  (Amo$,  iv ,  12) ,  ot  pium  inveniamas 
qoem  doUos  effogere  vaieot.  Qnid  vero  moneris  in 

manibos  fcramus»  qnotidie  co^t»ndom  est ,  dtcente^ 
Scriptara :  Nm  appareat  vacum  in  compeetH  Domini 
Deitm  (EccH.  ixxv,  6).  NuUa  ibi  metatlonrai  spe^ 
ciesy  BaUoa^imnanim  folgor,  noUa  vestiom  vcmitas 

•  Edit.  Qoercet.  10»  ex  ms.  (Probcii;  56). 
^  Sperato  episcopo.  Netno  prodit  cujus  sedis  epi- 

scopos  fherit.  In  Anglia  tarocn  cpiscopatum  obti- 
Dvisce  ex  ipsa  bac  epistola  coUld  posse  videtur ;  hor- 
latar  enim  :  Lege  swpius  beati  Gregorii  pBiCDiCATOiiiS' 
II06TBI  libeilum.  Vide  etiam  not.  seq. 

c  Rex  ille  clarissimus.  OiTa,  puto,  rcx  Merciomm, 
qtii  auno  787  fllium  suum  Eyfridum  regrni  coronari 

vero  pastoraU  pietate  ac  sacerdotali  auctoritate,  non 
solum  meam  suscitare  Utteris  socordiam  studeaSrSed 

etiam  omAilus  te  audientU^us  pia  palernitaie»  ot  vi- 
gilentt  praedicare  uon  cesses.  Si  Ungua  sacerdotalis 
clavis  est  coelestis  regni»  decet  ut  gattur  illius  tuba 
sit  aeterni  Regis,  dicente  propheta  :  Clama^  ne  cesses; 
exalta  sicut  tuba  vocem  tuam  (Isai.  lvui,  1).  Quis  sc 

parat  73  ̂   beUum,  si  praeco  in  castris  non  clamat? 
Qois  hoslibos  succinclos  in  armis  obsistit  introitom, 
si  speeulator  io  celso  torris  fastigio  dormit?  Qnis 

gregem  a  luporum  rable  defendit,  si  pastor  in  silve- 
stribus  luxHrise  domis  latitat?  Quls  florentis  ruris 

pascaa  gregi  demonstrat,  si  ductor  vagabundis  per 
,  foveas  vestigiiserrat?  Lege  sxpius,  obsecro  ,  beati 

'  Gregorii  prsedicatoris  nostri  libeUum  de  pastorali 
cura,  ut  in  eo  periculum  sacerdotalls  oPflcii  agno- 
scas,  et  bene  operantis  servi  mercedem  non  obUvi- 
scaris.Iste  Uber  tuis  seepius  inbaereat  manibus;  iUios 

sensus  tuae  firmlter  infigantur  memorise ,  ut  ̂ ias 

quaUter  quisque  ad  sacerdotalem  honorem  accederc, 

et  accedens  quanta  consideratione  seipsuro  circum- 
spicere  debeat;  et  quibus  exempUs  vivere  necessc 
sit;  et  quanta  intentione  prsedicare  jubeatur;  ct 

quid  cui  person%  conveniat,  maxima  discretione  de- 

scrlpsit. 

Scis  optlme,  quanta  intentione  ̂   rex  Ule  darissi- 
imis  fillum  suum  [Edit.^  fillo  suo]  prasparavit,  ut 

arbitrabatur,  regno  baeredem  :  sed,  ut  rerura  even- 
dies,  qoam  roetuendom  judiciom  incerto  tem-  «v  tus  demonstrabat,  exemit.  Inde  potcris  saecularem  In- 
^>..k:>    :   1   A       n   •_   .-.i^-^  «^11:^^.,«.     ^^^l^^^l^w^  ^t     r.»n«n       «.A»..m    Aflt  II»     Do<kl_ 

telUgere  sapientiam ,  et  quam  verum  est ,  ut  Psal- 
mista  canit  t  Nisi  Dominus  (edificaverit  [custodierit] 

domum,  in  vanum  vigilant  qui  custodiunt  eam  (Psal. 

cxxvi,  1).  Homo  cogitat,  Deus  judicat.  Incerta  est 
humanx  prudenti^e  ssecularibus  providentia  rebus. 
lloc  solum  de  futuris  conslderantem  iion  fallat,  quod 

charius  in  prsecepti»  Dei  hujus  vitx  temporibus  per- 

fecit,  qul  tamen  parente  mortuo  non  nisi  qainque 
mensibus  regnum  tenuit ,  morte  soblatus  •  nofl  ob 
peocata  sua ,  sed  qoia  pater  suus  pro-  eonflrmalioDe 
reffiii  €Jos  moUum  saoguhiem  effudit,  i  ut  alibi  lo- 
quitur  Alcuinus  In  eplstola  ad  Osbertum  patricium, 
qliae  desideratur,  et  ex  qua  ea  verba  citat  Malmcsb. 
Im.  1  reg.  Angl.  can.  4.  Vid.  Alfonl.  Artiial.  Anglo- Sax.  annis  787  ct  790. 
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ii)(it.  Sit  libi  larga  manus  in  eleemosyniB ;  sit  sta-  A  cro ,  charitatis  hortameata  spernere.  Scio  [Edit.f 
scito]  te  haec  omnia  melius  nosse  et  perfectius  ope- 
rari.  Sed  magni  amoris  aflectus  me  optima  tibi  sua- 
dere  cogtt.  iEquum  est  ut  quod  charitas  libenter  im- 
pei)dit,  humilitas  gratanter  agcipiat. 

Summa  Dei  pietas  multis  felidier  anBis 
Conservet  charos,  teque  UMMqtie  simul; 

Sis  memor  Albini,  memoret  te  Christus  in  x\nm^ 

Jam  tibi  perpetuum  sit  siue  flne  decus. 

EPISTOLA  LXXI. 

AD  SPER.iTLM  EPlSCOPUSf. 

Exoptat  illius  amicUiam  continuam  et  hortatur  ad  n- 
tam  epiicopo  dignam. 

^  Dilectissimo  Patri  ■  Sperato  episcopo  fidelis  ami- 
cus  Alcuinus  salutem. 

Sempiterna  me  cogit  charitas  sappius  \estr»  dile- 
ctioni  litterulas  dirigere  ,  iicet  minus  videaris  nobis 

vicem  rependere  tuis  litteris ;  tamen  ego  non  cesso 

tibi  prosperitatem  optare,  et  per  charus  tux  inuote»- 
cere  sanctitati  quod  nullatenus  mens  mea  tui  liabeat 
oblivionem,  sed  omnimodis  flrma  radice  toi  nominis 
obtineat  memoriam. 

Recordor  dulcedinem  vestram  et  germanitatem 
qnam  babuimus  inter  nos  prsesentia  coinoorali,  qwr 

etiam  spiritaUter  observari  debei,  nec  ulla  temmm 

longinquitate  deleri,  quatenos  amiciti%olim  ocmdicti 

perpeUialiter  conservetur.  Tu  vero,  sanctissime  Pa- 

ter,  considera  diligenter  locum  nominis  tui,  ubi  na- 

liiota  llngua  in  prsedicatione ;  sit  sobria  vita  in  conver- 
satione;  sit  sacerdotaTis  auctoritas  in  castigandis 

rcpTObls ;  sit  benigna  sollicitndo  in  refovendis  humi- 
libus.  Sit  tibi  dara  in  veriiatis  assertione  fiduda, 

pnlli  parcens  personse,  quo  minus  :equitatis  proferas 

Judieium.  Sii  tibi  venerabiKs  quotidianus  usus  in  ec- 
clesiasUcis  offlciis,  ut  omnia  honoriftce  flant  qux  tua 

dignitas  in  Dei  cultu  debeat  observare.  Quia  melius 

est,  sacerdotem  Christi  in  ecclesiaslico  ministerio 

laudari,  quam  io  conviviorum  apparatu  (Prov.  xxiii, 

20).  Quae  laus  est  tantum  accnmulare  mensam  tuaro, 

ut  vix  portari  possit,  et  Christus  ante^oslhim  esu- 
riat  ?  qui  dicturus  erit  in  die  terribili :  QuandiU  uni 

ex  minimii  mei$  fecistis,  mihi  fecistii  {Matth.  xxv, 
40). 

Omnino  habcas  in  comitatu  tuo  prudentem  dispen- 

satorem,  qui  pauperum  curam  soUidta  pietate  provi- 
deat.  Melius  est  pauperes  edere  de  mensa  tua,  quam 

histriojies  vel  luxuriosos  quoslibet.  Ebrietatem  se- 
ctantes,  beato  flieronymo  dicente,  quasi  infemi  fo- 
veam  devita.  Doo  mala  sunt.  Primum  :  contra  pne- 

ceptum  Dei  agere,  qui  ait :  Cavete  vo$  ab  omm  ebrie- 
tate  ei  craputa  (Luc.  xxi,  54).  Secundum  :  inde 
laodem  quaerere,  unde  pocnitentiam  agere  debuit. 

Beatus  homd  qui  non  re$picit  in  vanttate$  et  ad  in^a- 

ma$  fa($a$  (P$al.  xxxix,  5).  Insania  est  vestimen- 
toram  pompa,  et  assidua  ebrietatis  hixuria,  propbeta 

dicente :  Vas  vobi$  qui  potentes  e$ti$  ad  bibendum  vi- 

««,  rt  viri  (orte»  ad  mUcemlam  ebrietatem  (/,«.  v.  ̂   j^l^^^w^^^^uiii^IiV^^^u;;";;, i,^^^^^^ 22).  Qui  h\$  delectatur,  ut  Salomon  ait,  non  erit  $a 
pien$  (Prov.  xx,  i).  In  te  enlm  exemplum  sit  iotius 

aobrietatis  et  continentix.  Yerba  Dei  legantur  in  sa- 
cerdotali  convivio.  Ibi  decet  lectorem  audire,  non 

dtharistam.  Angusta  est  domus;  utrosque  tenere  non 

poterit.  Mon  vult  rex  coelestis  cum  paganis  et  perdi- 
tis  nomineteiius  regibus  communionem  habere,  quia 

Rex  ille  aeternus  regnat  in  coslis ,  ille  paganus  per- 
ditus  plangit  in  infcrno :  voces  legentium  audire  in 
domibus  tiiis,  non  ridentium  turbam  in  plateis. 

Clericoram  tales  habcas  socios,  ex  quoram  coiiver- 
satione  tua  laudetur  auctoritas.  Filiu$  $apien$  gloria 

e$t  patri$f  et  contra  /!/tiK  $tuUu$  ignominia  e$t  matri$ 
(Prov.  X,  i).  Quomodo,  dicente  Apostolo  (/  rtm.  iii. 

oamibus,  bac  opere  impleas.  Fidacialiter  praedica 

omni  personae,  opportnne,  importune,  idem  voleuti  et 

nolenti  (IJ  Tim.  iv).  In  moribus  tuis  fulgeani  exeni- 
pla  sanctitalis,  et  in  verbis  veritaiis  pra)dicatio  ni- 
tescat,  quia  haee  duo  maxime  conveniunt  episcopo, 
Qt  bonis  vival  moribus  et  praedicationis  verba  non 

taceat,  sicut  ipsa  Veritas  ait :  5tfil  /iim6f  ve$tri  prm- 
cincti  et  lucernm  ardente$  in  manibu$  ve$tri$  (Lue. 

xii).  In  lumbis  morum  castitas  et  in  lucema  litmeB 

verbi  Dei  demonstraiur.  Habeas  irreprebensibiles  so- 
cios,  ut  ex  illis  alieni  discant  vitae  religionem ;  eC 
aedificentur  quicunque  veniant  ad  te,  sive  ex  te  ipso, 

sive  ex  illis.  Lectionis  vero  studium  Biillatenus  di- 
mitie,  sed  babeas  tales  juvenes  apud  te,  qiii  semper 

5),  curam  Ecclesiae  poterit  habere,  qui  suam  domum  ̂   ,,       .    .                 ̂       .  j.                   .    u  •    • 
'*  ,             •  ̂   .    I          JM                     ...       .     D  discant,  et  magis  gaudeant  discere  quam  inebnan ; nescii  regerc  ?  Ovicula  quae  de  mensa  comedit  pasto-     ..  .       .  r       .    .  t  i   . regerc  ?  Uvicula  quae  de  mensa  comedit  pasto- 

ris,  vagabundis  errat  gressibus.  Quomodo  cautam 
habet  conversationem ,  quae  libcro  pede  per  campi 
latitudinem  dlscurrit  ?  Et  ex  doctrina  discipuloram 

augetur  sapientia  doctoris  :  qui  studiose  docet  quod 
novit,  saepe  agiiovit ,  divina  donante  gratia,  quod 

ignorat.  Ifaledictus  qui  abscondit  framenta  in  popu- 
lia  (Prov.  xi,  26),  et  beatusqui  seminat  super  omnes 
ngros.  Ifan«  lemtmi  $emen  tuum^et  vespere  non  cesset 
74  ̂^taimi  tuai  Quia  ne$ci$  quid  meliu$  oriatur.  eHi 
ntmmquo  koc  optUnum  e$t  (Eccle.  xi,  6).  Nullus  erit 
in  boc  saecttlo  semplteraus  ;  ideo  contendat  quisque, 

ut  ibl  bene  vivat  ubi  sempiteraus  erit.  Noli ,  obse- 

•  Sperato  episcopo.  Incertjc.  scdis  in  Anglia,  ad  quem  eliam  cxstal  cpislola  ̂ 6  (nunc  70). 

Deo  servire  et  non  sseculi  sectari  pompas.  Talem  te 

para,  qualem  te  enplas  siare  ante  tribunal  Christl ; 
meique  semper  memor  esto  in  orationibns  tuis,  qua- 
tenus  divhia  dementia  dies  meos  ad  finem  deducat 

perfectum,  ei  ut  tu  habeas  mercedem  bonam  ex  me, 

et  ego  remissionem  peccatoram  per  te.  Fides  vero  et 
dileaio  sancta  nunquam  frigescat  in  animis  nostris, 

sed  semper  magis  magisque  augeatnr ,  Christo  Deo 
miserante,  qui  nobis  propitius  sit  in  aetemum.  Opto 
te  valere,  ct  hn  Christi  charitate  proficere,  duldssiroe 

Pater! 
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AD  SHWOMEM  ftACERDOTEM. 

(Circa  annum  797.) 

tl§rtiUnr  ad  oficiim  episcopaU  $otener  obeundum 
periculom  in  Bptannia  temporibus. 

Charissiino  filio  ̂   SimeoDi  sacerdoU  Albinus  Paler 
salatem. 

Si  gaodendum  est  de  ascensu,  timendum  est  de 

lapsa,  qoia  de  aliiori  loco  periculosior  est  lapsus. 
Ideo  secondom  nomen  tuum  csto  soper^^eculator  non 

solom  gregis  tibi  commissi ,  sed  etiam  tui  ipsius,  ut 
in  pauds  diebus  laboris  plurimam  merearis  liabere 
mcrcedem  beatitudinis.  Tempora  periculosa  sunt  in 
Britannia ;  et  mors  regum  miseriae  signum  est ;  el 
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A     animanm  solerter  intendere^  et  Christiana  viitutis 
exercitia  suadet, 

DtkMrtissimo  iilio  ̂   Calvino  presbytero  Alliinus 
devotos  in  charitate  Pater  salutem. 

Quamyis  corporali  specie  amici^disjungantur,  ta- 
men  charitatis  olflcio  semper  pnesentes  esse  qoeunt. 

Nec  terrarom  longinquitale  separantur,  qui  dilectio- 
nis  dutcedine  jungontur.  Hsec  est  qua:  nunquam  pr»- 
terit ,  si  in  Teriutc  fldeliter  habetur/Proh  dolor !  sed 

rare  inveniontar,  quorum  integra  fides  veram  fbras 

osteadat  charitatem,  quse  plurimos  habetimpugna- 
tores,  sed  raaxime  sxcoli  diyitias,  quae  fallaci  specie 

infestant  corda  qoderentium  illas ;  ot  vlx  antiquac 

dileciionis  quxUbet  scihtilla  eluceat  inter  caliginosas 

terrenomm  desideriorum  umbras.  Hanc  vero  pesti- 
disoordia  capUvitatis  origo ;  et  festinant  vera  ̂   b  feram  saeculi  cupiditatem  a  tuo  anlmo,  cliJlrissime quae  sappios  audisti  a  nostro  prsBdici  magistro.  Noli 
copidvs  esse  de  auro  et  argento,  sed  de  animanim 
faicro.  Me  vero  in  orationibus  et  eleemosynis  me- 
uora  quotidie»  et  te  in  observatione  mandatomm 

Dei  semper ;  et  si  tempeslas  undiqoe  immineat»  gu- 
heroa  viriliter  navem  Cbristi ,  ot  qoandoqoe  com 

tuis  nantis  in  portum  pervenias  prosperitatis.  Non- 
quam  a  sancta  praedicatione  lingoa  slleat,  noaquam 
a  booo  opere  manus  torpescat ;  ei  quocooqoe  vadas» 
liber  sancti  Gregorii  Pastoralis  tecum  pergat.  Saepius 

iUom  legas  et  relegas,  quatenus  teipsum  et  tuom 

ofNis  cognoscas  in  illo ,  ut  quaUter  vivere  vd  docere 

debeas»  ante  ocolos  habeas :  speculum  est  enim  pon- 
tiflcaUs  vitac  el  medicina  contra  singula  diabolic» 

flK,  miserante  Deo,  adguvante  gratia  procul  expelle ; 

qnatenus  tranquilla  pace  in  spe  suavitatis,  et  in  fide 

veritatis ,  et  chariiaiis  perfectione  Deo  Chrisio  ser- 
vire  valeas ,  habens  saeculum  tanquaro  non  habeas. 
Si  vero  sentias  in  aiiimo  luo  tibi  iropedimento  esse 

paciflcae  servitutis ,  qoa  Doroino  Deo  deservire  de- 
beas,  saeeolaris  possessio  [sxcolarem  possessionem], 

melius  est  pnecidere  funem  iuiquitatis  IUius ,  qoam 
vana  spe  lamenta  in  longum  protrahere  tempus, 

nesciens  quid  ventura  dies  pariat.  Sunt  enim  homi- 
nes  qoi  spe  raunt,  longam  sU)i  promittentes  vium  ; 

et  suMto  rapiontur  de  hae  hice ,  et  quod  cogitave- 
rant,  non  perfecemnt  Tibr  vero  a  Deo  data  pni- 
deatia  praevideat,  quo  tuus  te  ferat  anirous;  et  noH 

fnadis  y«lBenL  N.m  moUescai  aDimus  (uus  ia  adu-  C  ̂ ^^  i„  ̂o  ,p,od  libi  optimum  eligas hiiooe  prindpum,  nec  torpescat  in  correctione  sob- 
jectonim.  Non  te  decipiant  saecoU  blanditiae ;  non 
exaliani  honores  transeontes ;  non  sobverunt  favo- 
re&popoU.  £sto  colomna  firmissiraain  dorao  Dei, 

noo  aroodo  vento  agiUU  {Matth,  u,  7).  Esto  luceraa 
sop^  candelabram  posiu,  non  sub  modio  abscondiU 
(Mattk,  V,  15).  Esto  omnibus  via  saiutis,  non  vena 
perditionis,  ut  per  te  plorimi  corrigantor,  salventor, 
etad  vium  iecum  perveniant  sempiteraam.  Vivc, 
vak  feliciter  et  nostri  mcmor  proficias  semper  iii 

opere  Dei. 
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kh  CALVINUV  PBESBYTERVIl. 

( Circa  annum  797. )  . 

t  ortatur  ad  coniemptum  divitiarum  et  honomm  sw- 
euH  :  Simeonem  summum  sacerdotcm  scepius  udr-' 
monm  cupit :  sibi  ab  adulationibus  cavere,  curw 

«  Inedium  hactenus  producimus  ex  cod.  ms. 
argensi.  (Apud  Frobcn.  57.) 

^  Stmf em  sacerdoti,  Eidem ,  poto ,  quein  in  epist. 
ad  Calvinom  sommom  sacerdotem  vocat.  De  eo  Le- 
landos ,  Script.  Brit.  pag.  126 ,  haec  habet :  c  Si- 
meonis  claram  facit  roentionem  Flaccus  Albinos 
episi.  ad  Calvinum  .  .  .  E\sUt  praeterea  epistola 
AllMfii  ad  ipsom  Simeonem,  qoa  coUaodatum  ad- 
monet  officii,  et  alioqoi  sua  properaiileni  sponte 
coDciUt.  Apud  Albinum  nulla  de  sede  ejus  episco- 
|falos  memoria.  lo  GaUia  fiiisse  eom  episcopoin  mea 
cfiideai  opiBlo  est.  i  fu  Lelandos.  Mihi  Unien  ex 
ifPO  efilslol»  texto  vera  tonfe  siniUius  videtur,  euro 
faisse  episcopoiii  in  BriUnnia  ;  hortator  eiiim  ot. 

To  vero  scias  quo  desiderio ,  qua  quiete,  ssecuU 

possideas  honores.  Si  tibi  nihil  impedlroenti  gene- 
rant  pristinee  religiones  quas  [  religionis  quaro  ]  ha- 
buisii ,  et  semper  habere  opto  in  Cbrisii  servitio. 
Nil  tibi  deesse  aesilroo  in  «  cella  sancti  Stephani 
honesix  conversationis,  quo  ut  tibi  necesse  [F.  suppl. 
non]  sii  foras  per  varias  terrararo  species  vagari ,  et 
audire  alioraro  iiifideliutes,  et  contra  peccau  irasci 

aUena,-  et  mentis  iux  dulcissiroaro  perderc  quietem. 

Taroen,  ut  dixi,  sapientia  tua  consideret  quero  ha- 
beas  profeetum  in  babendo  res  alienas,  si  sufOciant 
tibi  ad  elemosynararo  in  roiseros  largiUonero ;  si 

scholaro  lcgentium  habere  possls ,  si  pauperes  ve- 
stire,  si  peregrinos  recipere,  si  quiete  vivere,  si 
pacem  cum  eis  qui  foris  sunt  habere  valeas.  Plurimi 
sunt  iropugnatores  Ecclesise  Christi,  qui  quotidic 

aliquid  vel  prece ,  vel  violentia  raperc  gestiunt ; 

com  ob  Teg[om  mort^m  sint  pericolosa  in  BritaBin» 
tempora ,  si  inde  teropestas  immineat ,  viriUter  na- 
vem  ChrisU  guberaet ,  et  cororounem  utrique  foissc 

magistraro ,  otique  in  BriUnnia ,  signUlcat.     ' 
c  Edit.  Quercet.  101  ex  ms.  (Froben.  58)*. 
d  Calvino  presbytero,  Oui^  iUe  sit  nemo  edicit.  Au- 

glum  fuisse  ex  mcniione  Siroeonis  cpiscopi  iuteUigi 

potest.  Yid.  col.  seq.  not.  •. 
«  Cella  S.  Stephani.  An  cella  isU  sit  monasterium* 

SancU  Stephani  Cauciacense  (Choisy)  propeCompen- 
dium ,  in  quod  Calmnus  ex  AngUa  venieus  forte  se- 
cesserat ;  an  veio  illud  in  Anglia  qu3Brcndum  sit , 

ignoro. 
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et  noa  sunl,  iiisi  yerboleDUS,  amici,  fadis  vero  Aamico.  Meiius  esi  cauierio  s^aare  vntnus,  qoam 
inimici. 

Horum  perversitas  muUum  inquie^i^  solel  cuslo- 
des  Ecclesiarum  Gliriftli,  sicut  in  cbariesimo  filio 

meo  •  Siineone  summo  sacerdote  intelligere  potes , 

easdemab  impiis  patiente  molesiias,  quas  antecesso* 
res  iilius  ab  inimicis  Clirisli  perpessi  sunt.  Quorum 
contrarietas  debito  fine,  secundum  jndicium  76 

justi  Dei  perit  [«F.,  periit  ] ,  sic^t  et  iiis  qui  modo 

adversantujr  praedicationi  praedicti  filii  nostri  et  ser- 
vorum  Dei,  quia  post  vos  sunt,  certa  remanet  per- 
ditio.  Tu  tamen  iliius  bonam  voluntatem  precibus 
ad|uvare,  exbortationibus  admonere,  ut  virililer 

agat ,  nuUatenus  desiste  :  quia  in  salule  iliiufli.  pro- 
speritas  vestra  consistit ,  et  in  profectu  voluntatis 

blandimentis  nutrire ,  ut  pejor  [pejus]  fiat. 

Gonsideret  sagaciias  tua  tempus ,  iocum  et  per8> 

nam;  quo  tempore,  quo  loco,  cui  person»  quld 
dicendum  sit.  Quae  optime  in  libro  l)eaii  GregorH» 

qui  Pastoralis  dicitur,  legi  et  discemi  possunt  Nob» 
quam  sacra  lectio  temporibus  opportnnls  de  mani- 
bus  recedat  tuis.  Vices  suas  hai)eant  lectio  et  oratio. 

Et  non  nox ,  neque  dles  protrahatnr  in  convlvSis  vel 
ebrietatibus ,  aut  confabulationibus  non  necessariis. 

Inter  pocula  sonus  et  sermo  aedificationis  audlatar 
coram  admonentibus  [F.,  admanentibns  ]  vel  palam 

oronibus,  xel  cuilibet  considenti.  Puerilisxtas  tuis  ser- 
monibus  a  flamma  servetur  vitiorum,  quatenus  aetas 

IHorum  tibi  proflciat  in  mercedem  perpetuae  remune- 

bonae  nobis  omnibus  merccs  apud  Deum  r^tabitur.  ̂   ratlonis.  Non  tihi  sit  viHs  anima,  pro  qua  Dominos 
Quia  ego,  licet  iiidignus  Pater,  nutrivl ,  educavi ,  et  ad 

perfectum  perduxi  virum  quem  vos  eiegistis  in  ponti- 
ficatus  honorem.  Saepius  admone  Ulum  de  precationia 

[F.,  praedicationisj  verbi  Dei  instantia  et  patientiae 
bono ,  quae  valde  necessaria  est  ilii  habitanli  inter 

lupos  et  serpentes.  Memor  sit  dicentis  Christi :  Goft- 
fUiite ,  e^o  viei  mundum  {Joan.  xvi ,  33).  kem  mente 
saepissime  consideret  quid  ipsa  Yeritas  discipalis 
snispiaBcepisset,  dum  eos  ad  praedicationis  direiil 
officium  :  Ecce  ego  mitto  vos  sicut  oves  in  medio  U- 

porum.  Eitote  ergo  prudentes  $icut  serpentei^  et  sim- 
ptices  sicut  columbce.  Cavete  ab  hominibus  (Mattht  x, 
46,  i7).  Admone  iilum  diligentius,  ne  sit  saecuU 
amator,  ne  adulatoribiis  consentiens,  ne  propter 

onmium  mori  dignatus  est.  Ne  dicas  in  anlmo ,  qoid 

ad  me  pertinet,  sive  bene ,  sive  ntale  laciat?  Ubl  est 
charitas,  si  errantem  corrigere  non  curas  ?  Memento 

Apostohim  dicenlem  :  Quis  scandalixatur  ^  et  ego 
noH  uror  {ii  Cor,  xi ,  29)  ?  Alterius  peccatum ,  suum 
fecit  dolorem.  Quid  habes  Redemptori  tuo  et  Judid 

omniom  in  dle  raagno  ostendere ,  si  anlmas  non  ha- 
bes,  too  hibore  redemptas  a  diaboll  servitute,  osten- 
dendas?  Qnantas  in  hoc  exslKo  tuis  doctrinis  ab  inn 

qnitate  revocas,  et  in  vlam  veritatis  rednds,  procul 
dubio  tantas  redpies  mercedes  in  die  iUa.  Ideo  non 
cesset  charites  operandi  bona  omnibus :  non  cessei 

Ungua  loquendi  de  bonis  ad  omnes,  hos  predbus 
persuadens,  illos  severitate  castigans,  secundum 

propinquorum  turbam  suum  cupiditaiibus  terrarum  ̂   nMMlum  uniuscujusque  seteUs  vel  personae.  Esto  hi- 
vel  divitiarum  involvat  animum ,  sed  divino  rigore 
regiam  viam  in  omnibus  ubiqne  teneat.  MeUor  est 
Ghristus  propinquus  et  amicus,  quam  totius  saecuU 
numerosa  propinquiUs  veL  amicitia. 

Yide  quid  charitas  feicit.  Dum  te  admonere  fami- 
liari  styk)  exorsus  sum ,  repente  me  charitatis  flam- 
ma  transtulit  ad  iUum.  Sed  ignosce  mihi,  quod  haee 

pauca  de  iUius  profectu  tibi  destinatis  inserui  litte- 
ruUs :  optans  te  et  m  hac  patemae  fidei  felidtate 

proficere  coram  Deo ,  ut  sis  in  omnibus  iUius  veri- 
talis  assertor,  non  Caisitatis  adulator.  Bene  quidam 
adulatorem  definivit  dicens :  Adulator  est  blandus 

imnucus :  et  verum  ait ;  plurimi  namque  sunt  aduki- 

cema  in  domo  Dei ,  el  per  te  plurimi  Uluminentor, 

et  a  tenebris  vltiomm  in  viam  perpetuae  luds  revo- 
centur.  Non  deerit  tibi  gralla  adljuvantis  Dei ,  sl  In- 
erit  volnnlas  admonitionls  sanctae.  Scribe  Evange- 

Uum  77  10  corde  tuo,  et  in  meraoria  maneant  mira- 
cula,  vel  verba  Domini  nostri  Jesu  Christi .  et  sarplos 

psahnoram  vice  canito  EvangeUum ,  maxime  secun- 
dum  Joannem ,  nbi  altiora  legunliir  Inessemysteria : 

iu  qno  ego  de  Patmm  libdlis  laboro  ̂   Expositionem 
brevl  sermone  peragere  :  opus  necessarium,  vobis- 
que  jucundum,  si  donante  Deo  perficiatur,  et  ad 
vos  pervenire  poterit. 

Tu  vero  pacem  cum  omnibus  [F.,  homiuibus]  ha- 

tores  divitum,  et  pauci  admonitores.  Et  meUor  est  ̂   heas,  beUum  cum  vitiis,  concordfiam  cum  fratribus. 
unus  suasor  veritatis  quam  miUe  adulatores  falsi- 
tatis.  Quaproter  hoc  vitium  omnimodis  libi  caveas , 
charissime  fiU ,  et  semper  sermo  tqus  veritute  vigeat. 

Licet  veritas  rugosam  habeat  frontem ,  tamen  soli- 
dom  habere  solet  consiUum.  Si  pro  omni  otioso 

verbo  reddituri  erimus  ralionem  (IfaH/i.  xii,  36)« 

quanto  magis  pro  noxio  vel  fallaci  ?  Os  quod  menti" 
tur  ocddii  animam  (Sap,  i ,  ii).  Pro  veritatis  officio 
sermo  est  bomini  datus,  non  falsitatis  iniquitate. 
Nunquam  adulator  veras  est  amicus,  sed  hlandus, 
M  didtur,  inimicus^  Gladium  meUe  litum  porriges 

^'Shmeone  summo  sacerdote,  Hunc  Wormatiensem 
rpiscopum  vocat  Mabill.  in  Eloff.  Alcuini,  §  i2,n.66. 
Scd  verius  puto,  iUum  in  Anglia  episcopatum  obti- 

moresque  jucundos  cum  -eis  qui  sanctoram  moribns. 
consocianiur  et  vivunl :  patienterque  tuas  sufler  in- 
jurias;  vd  magis  dimitte,  ut  dlmittalur  tibi.  Esto  In 
cibo  modestus,  in  poculo  parcus,  in  loquendosobrius, 
in  vigiliis  devotus,  ad  omne  opus  Dei  promptus,  pius 

ad  pauperes  et  infirmbs,  coiisolator  moerentium,  ad- 
Jutor  laborantium,  compatiens  miseriis  omninm,  lar- 

gus  in  eleemosjnis  secimdum  vires  habendi,  memo- 
rans  evangeUcae  viduae  duo  minuta ,  prophetamque 
dicentem  :  Frange  esurienti  panem  tuum  {isai.  lviii, 
7).  Gave  te,  praevidens  discretionem  eleemosynae  in 

nuisse.  Vid.  epist.  priorem  ad  ipsBfln  SincyMiem. 
^  EjjHmHonem.  Quapn  postea  droa  uasM$  9M 

absohit ;  cam  vidc  iufra  parte  ii .  Operufi. 
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alroqiie,  et  danti  et  accipieoti,  solaliam  esfic.  Ubique  A  simi  in  bello ,  et  justissimi  in  judiciis ;  morum  no- 

discretio  optime  valet ,  qux  ■  iiiter  monadros  mater 
Tirtntum  esse  dicitur,  Salomoue  atteslante  :  Paipe- 
brtg  tum  prmcedani  gre$sui  hio$  (Prov,  ir,  25),  id  est, 
dlscretlo  actus  tnos.  Cui  sententiae  et  Apostohis  con- 
sonat,  ubi  ait :  Omma  vestra  honeite  cum  ordine  fiani 

(I  Cor,  XIV,  40).  Et  comicus  q[nldam  ait :  Ne  quid 
trimU.  Iff  omni  re  temperantia  servanda  est,  cpiae  est 

Tia  regia  totins  vitae  nostrae,  nec  ad  dexterara ,  nec 

ad  sinistram  decHnatts,-sed  caute  et  sapienter  ince- 

dens,  quasi  providus  viator  ad  supemae  civitalts  ar- 
cem  properans,  ambulans  de  virtute  in  virtutem ,  do- 
nee  videatur  Deu$  deorum  in  Sion  (P$al,  Lxxiin , 

8)^;  id  est ,  in  specula  seternae  beatitudinis,  quae  est 
omnium  sanctomm  merces  et  retributio  laboris  sui 

bilitateconspicui ,  conslliis  providi,  pietate  laudabiles» 

facie  bonorabiles ,  vultu  venerabiles ,  et  mnni  digni- 
Ute  clarissimi.  Uaec  vos,  viri  sapieniissiml,  in  quibus 
modo  Cantiae  decus  consistit,  diligenter  considerate» 
et  longas  successiones  nobilissiroorum  parentum 
vestrorum  imitare  studeamini  [Jfs.,  studimini}. 

Primo  omnium ,  qui  in  Ecclesia  Chrisli  Deo  deser- 

viunt[Jfs.,  deserviant],  discant  diUgenter  quomodo 

Deo  placeant  (Colo$$.  i,  10),  quomodo  ndemcatholi- 
cam,quam  primum  doctores  nostriineisfundaverunt, 

obtinere  firmiter  el  praedicare  valeanl;  quia  ignoran- 
tia  Scripturarum  ignorantia  Dei  est :  et  si  caecus 
caecumducit,  cadunt  amboin  foveam  (Matth.  xv,  14); 
et  econtra  multitnda  sapientinm  sahis  est  pppuli 

Ibl  beaii  mundo  corde,  quia  Deum  videbunt  (Matth,  v,  ̂  (Sap.  vi,  26).  Addncite  vobis  doctores  et  magistros 
8).  Ibi  beati  qui  per$ecutionem  paUunturj  quoniam 
ip$orum  e$t  regnum  co^orum  (Ibid,^  10).  Ibi  beati  qui 

kabitant  in  domo  Dominif  quia  in  $a^culum  $(ecvU  /an- 
dabunt  eum  (P$at,  lxxxiii,  5). 

Hanc  habeto  chartulam ,  dilectissiroe  fili ,  sociam  • 

tibi,  rice  patemae  charltatis  tibi  loquentem  in  corde, 
te  admonentem  non  solum  de  salutetua,  veram 

etiam  de  multomm  profectu  et  prosperitate ,  meque 

ipsnm  tuo  pectore  qootidie  commendantem ,  ut  vera 
Bos  charitas  florere  faciat  in  praeceptis  Christi  Dd, 

coi  bns  et  gloria  in  saecub  sempiterna. 
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JUorum  fidem  ac  nobilitatem  laudibus  extoUit;  sacer- 
doten  ac  nobite$  adhortatur  :  calumitatt$  deplorat ; 
ec  ut  archiepiuopum  Aedilhardum  a  fuga  reducere 
conenlury  $uadet. 

^bilissimao  gemi  et  populo  laudabili ,  et  regno 

imperjaii  Cantoariorum  humilis  levita  Akuinus^  sa- 
Imem. 

Yestri  decoris  et  vestr»  salutls  valde  cupidus  has 

paocas  littenilas,  ob  uiroiam  vestrae  prosperitatis  di- 
keUonem,  in  commune  vobis  dirigere  cnravi.  Yos 

wo  princlpinm  salutis  AngloraiQ ,  initlum  prosperi- 
tatis,  portus  intrantium,  triamphi  laus,  sapientiae 
origo,  et  a  vobis  imperii  petestas  prima  processli ,  et 
fidei  catholicae  origo  exorta  est.  Apod  vos  clarissima 
Inmina  Britanniae  requiescunt,  per  ouos  lux  veritatis 

sanctae  Scripturae,  ne  sit  inopia  apud  vos  verbi  Dei ; 
aut  vobis  desit,  qui  populum  Dei  regere  valeat;  ne 
fons  verilatis  in  vobis  exsiccetur.  Nolite  vos  contra 

ecdesiasticam  consuetudinem  vanitate  vestiroento- 
ram  oraare ,  sed  morlbus  vos  ostendfte  nobiles  et 

•raatos ,  et  praedicatione  verbi  Dei  paratos ,  ut  laici 

et  vestri  belhtores  per  vos  fortes  efficiantur ,  et  po- 
pulus  viam  salutis  incedat. 

Siroiliter  nobiles  qui  sunt  in  populo  suasdignitates 

cumconsiliis  regant,  et  populopcr  jnstiiiam  pnesint, 

amantes  paterna  statota  in  judiciis  magis  quam  pc- 

cnniam ,  quse  subvertit  verba  -juslorum ,  et  unaniml 
consilio,  quod  bonum  sit,  genli  vestm  virilitep  fb- 
dant  -:  et  rectores  vobis  prxponite  nobilitate  claros» 
morum  dignitate  pios,  justitise  decore  honorabiles, 

quatenus  divina  misericordia  vestram  geiitem  gubsr- 
nare,  et  conservare,  et  exaltare  dignelur. 

Immioet  vero  maximum  insulae  huic  et  populo 

babitauti  in  ea  periculum.  Ecce  quod  nunquam  an- 

lea  auditum  fait,  ̂   populus  paganus  solet  vastare  pi- 
ratico  latrocioio  littora  noslra  :  et.  illi  ipsi  popull 
Anglomm,  et  regna  et  reges  dissentiunt  inter  se;  et 

d  vix  aliquis  roo^o,  quod  sine  lacryniis  noo  dicam , 

ex  aiitiqua  regum  prosapia  invauitur ,  et  tanto  io- 
certiores  sunt  origiiiis,  quanto  minorea.  [  Coii,  11  ar- 

leianu$f  incerlioris...  minoris]  sunt  fortjtudinis.  Si- 
roiliter  et  per  ecclesias  Chrisii  periemut  doctores 

veritatis;  orones  pene  vanitates  saeculares  sequun- 

tur ,  el  disciplinas  rcgulares  odio  habent  :  ei  bella- 
per  totam  Britanniam  emicuit.  Jn  vobis  utmmque,      tores  iUorum  roagis  avaritise  studeut  qupm  justitue. 
et  philosophicae  disciplinae  decus  emicuit ,  et  sacns 

religionis  claritas  eflhlsit.  In  vobis  vei^  fuemnt  si- 
mol  et  religiosi  doctores  ecclesiasticjB  fidei ,  et  sa^ 

pieotissimi  principes  regaljs  dignitatis,  et  viri  fortiSi- 

>  Inter  monacho$,  Inde  coIUgas  ,  Calvinum  mona- 
chom  fuisse  in  eadem  ceila  S.  Siephani. 

^  Hanc  epistolam  nunquaro  autea  editam  descri- 
psimos  ex  cod.  ms.  Salisb. ;  data  eodem  tempore  quo 
illa  ad  Atbeiardum,  quse  sequitur.  (ApudFroben,  59«) 

«  Pofulu$  paganus,  Dani  nimirum,^qui  litlora 
Britanniae  vastare  ccepemnt  aono  793,  s^epius  postea 
redeuntes. 

^  Vix  aHqu'$  modo,  .  ,  ,  ex  anUqua  regum  proear pia  invenitur,  Ea  de  re  audlendus  Malroesb.  libro  i 
de  ReR.  Angl.,  c.  1  :  c  Postillos  (WjiUredi  liberos, 
€t  Qiniii  reges,  quorum  ultimus  crat  Airicus ,  qui 

Discite  «  Gylbum  [Id  cod.^  Giralduml  Bretlouem  sa- 
pientissimuro,  et  videCe  ex  quibus  causis  parentes  Brit- 
tonumperdidemntregnum  et  patriaro  :  etconsiderate 

vosmetfpsos,  etin  vobispenesimilla  invenietjs.  Tlmete 

anno  794  obiit)  nobile  reoum  ^rmen  exaraH ,  gener 
rosus  sangvjis  effriguit.  Tunc  iinpudentissiimis  quis- 
que,  cui  vel  lingua.diviiias,  vel  factio  terroremconK 
paraverat,  ad  tyrannidem  anbdare,  tunc  regio  In- 
slgui  abuti.  Quornm  Aedilbcrtus,  ideinquePren,  ciim> 
bienaio  Cantuaritis  imperitaret,  in  Mercioa  maiora 
viribus  ausus  et  ab  eisdem  captus»  vinculia  manus, 

eorpus  captivitati  praeliuit. »  * 
•  G^bum.  Leg.  GUdam.  Ejus  VitMnda^ennitha* 

giographi  AntwerpiensesSdJan.  Bnislola  iUipsde  B«- 
cidM  Britannise  exstal  tom.  Vlti  Bibl.  SS.  PR,  edit. 

Lugdi,  pag»  707. 
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vobb  ipiius  Verilalis  senieatiam,  quam  in  ea  Ec-  A  riUle  populo  praeesse  Chrisliano,  et  sanctam.  aedeui 

cleaiam  expressit  dicens  :  Omne  regnum  in  $€  di- 
visum  non  itabit  {Luc.  xi,  47).  Ecce  diTisio  quanta 

est  inter  populos  et  gcntes  Anglorum ,  et  ideo  in  se- 

ipsis  deHciunt,  qui^  inter  seipsos  pacem  non  ser- 
vant  79  et  fidem.  ■  Revocate  ad  vos ,  si  vobis  vi- 

deatur,  episcopum  vestrum  Aedilhardum,  virum  ve- 
nerabilem  et  sapientem  ,  et  ejus  consilio  in  melius 

regni  vestri  sutuin  corroborate,  emendantes  in  mo- 
ribus  qnsB  Deo  displiceant ,  et  ea  studete  facere  quae 
ejua  misericordiam  super  vos  valeant  revocare.  Non 

«st  bonum,  ut  sedes  sancti  Augustini  primi  pnedica- 
toris  nostd  vacua  permaneat;  et  alius  non  potest 
ullatenus  in  ejus  ordinari  locum.  Perditio  populi  est 

ubique,  sacerdotibus  suis  non  obedire,  et  pnedicato- 

dignis  exalure  honoribus;  quam  ad  tempus,  «  pro- 
pterimpios  invasores  regni,  dereliquisii  secuodam 

consiiia  sacerdotum  Christi,  ut  prxfatus  mihi  refere- 
batpuer.  De  qua  re,quid  senlirem,  tua  me  veneranda 
per  illum  auctoritas  interrogare  ratum  putavit.  Quid 
mea  parvitas  aliud  habet  dicere,  nisi  sanctorum 

Chrisli  sacerdotom  assentire  consilio  ?  (i  tamen  tan- 
tum  habent  auctoritatem  illius  suggestionls,  ut  lupo 

yeniente  pastor  fugere  debeat,  quanta  est  evangelica 
excellentia  ,  quae  80  mercenarium  nominat,  noD 
pastorem,  qui  lupl  rabiem  timidus  aufugit  {Joan.  x, 

i2 ,  43).  Forte  objiciunt ,  Veriuie  dicepte  :  5t  per- 
$ecuti  w$  fuerint  in  hac  dvitale ,  fugite  in  aliam 

{Matth,  X,  i3).   Discemendum  Umen   est  de  ciiyiis 

res  salutis  a  se  expellere.  Subjicite  vos  humiliter  ̂   temporis  fuga ,  vel  de  qua  persecutione  hoc  dictmD 

pontilici  vestro  et  praedicatori  saluiis  vestrx,  quate- 
uus  divina  vos  gratia  in  omnibus  operibus  vestris 
consequatur.  Credite  mihi ,  nullatenus  aliter  Deum 
vobis  propitium  habere  poiestis  :  per  illum  potestis, 
credo,  pacem  habere  praesentem,  et  saiutem  sperare 
sempilernanL  Inite  consilium  prosperiutis  vestne,  et 

virUiter  facite,  quod  bonum  iuveniatis ,  et  converti- 
mini  ad  preces  et  orationes  et  jcijunia,  qualenus  di- 
vina  vobis  propitietur  misericordia,  et  conservet  vos 
in  laude  et  salute  vestra,etconcedat  vobis  incolumem 

iiabiutionem  in  patria  vestra,  et  gloriosum  in  «ter- 
r.a  patria  imperium.  Dextera  omnipotentis  Del  vos 

protegat  et  regat,  et  exalUre  dignetur  praesenti  feli- 
ciute,  et  aetemabeatitudine,viri  fratresdeslderabiles 
et  venerabiles. 
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llortatur  ut  propter  fugam  a  $ede  $ua  p<Bmtentiam 

agat ,  et  Ecclesiam  ordinet ;  clerum  a  vanitate  00- 
$timentorum  et  immoderato  conviviorum  u$u  cohi- 
beat. 

Summa^  digniutis  vlro,  atque  ecdesiastlcae  boni- 
tatisPatri  Athelhardo,  archiepiscopo ,  fidelis  fllius 
Alculnus  perpetua^  boniutis  in  Christo  salutem. 

Doldssima  charlutis  verba  filius  noster  per  vos 

revertens  retulit,  simul  et  amabilia  benlgniutb  ve- 
sloe  muhuscula  habuit  in  manibus;  in  quibus  leta- 
tus ,  te  olim  tondicUm  etiam  agnovi  in  memoria 

est ,  et  d  de  quibus  iterum  ipsa  Veritas  dicat :  Bo- 
nu$  pa$tor  ammam  $uam  potut  pro  ovibu$  $ui$,  merce- 
nariu$  autem  fugit  {Joan.  x,  II,  42).  Quod  optime 

in  homiliis  beati  Gregorii  papae ,  pnedlcatoris  no- 

stri,  per  te  legens  inteliigere  poteris.  Tu  tibi  ipsi 
cousciuses,  pro.qua  causa  rellqueris  sedem  tuam  ; 
si  timore  mortis  aut  tormentorum  immaniute ,  aut 

idololatri»  exsecratione  *  sicut  olim  sanctlssimus 
ejusdem  sedls  pontifex  Laurentius  velle  legitur;  qui 
Umen  aposioiica  aucloriute  castigatus,  ab  incepto 

resipult  [A/.,  reslplscit]  consilio.  Tamen  quaecunque 

causa  fuerit,  bonum  videtur,  charitatts  meae  consi- 

deratione,  ut  pcenitentia  inde  agatur.  Quod,  ut  vide- 
tur,  honeste  fleri  poterit ,  sl  commtini  totius  gentis 

consensu  jejunium  indicatur  (tu  propter  rellcUm  se- 
dem,  iill  propter  acceptum  errorem)  at  Deus  vdiiis 

omnibus  propitietur.  Oratlones  quoque ,  et  eleemo- 
syme  et  missarum  solemnia  fiant  diligenter  ubique, 
Ot  Deus  ddeat  quidqiiid  inde  a  quoUbet  vestrum 
actum  esL  Tua  quoque  veneranda  sapientia  specia- 
iiterdeducat  in  domum  Dei  lectionis  studiam,  ut  sint 

ibi  legenles  juvenes  et  chorus  canentiuro  et  libromm 
exerduiio,  ut  per  tuam  diligentiam  renovetur  illius 
sancUe  Ecdesiae  digniUs,  ut  habeant  unde  In  seipsis 

possint  digere  slbi  pontificem.  Simul  et  praedicatao 
tua  in  omnibus  lods  fiat,  slve  pro  episcopis  omnibus 
in  communl  synodo,  de  justls  ordinationibus  et  pras- 
dicationis  instantia»  et  officils  ecdesiasticis ,  et  ba- 
ptismi  sanctlU(§,  et  deemosynarum  hrgitione :  sive 

habere  amiciliam,  sicut  in  vlro  perfecto  verius  sem-  *'  pro  pauperum  cura  per  singulas  ecdCdlas  atque  pa- pcr  probata  fulgescit.  Unde  tux  bonitatl  gratias  ago, 

€1  totu  cordis  desiderio  optans ,  te  longxva  prospe- 

*  Revocate,,,.  Aedilhardum.  Qui  nuper  fugiendo 
Implos  invasores  regni  sedem  suam  ad  lempus  reli- 
querat.  Vide  epistolam  sequentera. 

)  Epistolae  hujuspartem  Guil.  Malmesburiensis  ci- 
ti^  lib.  I  de  Gestis  pont.  Angl.  in Ethelardo.  Cl.  Quer- 
cetanus  roajorem  iilius  partem  inter  epistoias  Alcui- 
iil  it.  97  edidit,  sed  inltio  truncaum,  et  alterl,  qu« 
eat  ad  Carolom  Magnum,  assutam.  Integram  ex  ras. 
cL  Usser.  dedit  David  Wilkins,  tom.  I  Goncii.  Bri- 
unniae  et  Hibemise,  pag.  159,  illamaue  ascribitanno 
%  Leonts  papm  III,  quinto  Atbelardi  archiepiscopi 
Cantoar.,  Cbrlsli  797.  (Apud  Froben.  60.) 

c  Propter  impio$  inva$ore$  regm.  Hincconsut  ililthd- 
hardum,  non  attentis  prioribus  Alcuini  litterisexcon- 
silio  suorum  sacerdotum  a  sua  sedc  ad  lempus  abiis- 

rochias ,  maxime  in  veneranda  genle  eui  te  Deus 

paslifrem  praeesse  voluit.  Ssepe  mlies  vnhieratus  for- 

se.  Inter  hos  invasores  praedpiius  forte  Aedllbertas 
cognomento  Pren^  qul  in  Cantiorum  regno  Alrieo 
successit,  vel  po!iu$,  ut  Alfordus  ail,  regiam  digni- 
tatem  tunc  prff$ump$it;is  forUssis  Aahdhardura, 
qni  Kenulfo  Merciorum  regl  adbaserat,  durante  sua 
usurpatione  ultra  modum  vexatum  f>ede  sua  cedem 
compulit;  quem  poslea  Idem  Kenulfus  anno  sc.  798 
expugnato  Cantio,  regno  amovit.  ViJ.  epist.  priorcm 
ad  Gent.  et  pop.  Canluariorum.  NB.  Corrigendus  Al- 
fordus,  qui  hanc  epistolam  anno  790  ad  Lambertuui 
archieplscopum  Dorovernensem  daiam  existimavit 

(«.2-S). 
*  Quae  hlc  seqnuntur,  in  edil.  Qncrcd.  pag.  1623 

assuu  fuerant  epistolae  ad  Quemdam,  Nempead  Ca- 
roUim,  qiigc  est  14  (nunc  17^. 



^rz EPlSTOLiE. «5i 

ttos  pugnat,  ticul  bos  lassus  fortius  flgit  uogulaiii.  A  tuit,  melius  est  ea  facere  gl  qv»  suadeo  ,  quam 
Sicttt  diabohis  laetatus  est  de  fuga»  fac  ut  gaodeat 
Cbristus  de  multiplici  animarom  a  te  profectn ;  et 
tua  merces  major  crescat,  dicente  ipsa  Yeritate : 

ifa/tu  gaudium  est  in  ccslis  coram  angelis  Dei  super 

uno  peecalqre  pcenitentiam  agente^  quam  super  nona- 
ginta  novem  qui  non  indigent  pomtentia  (Luc,  xy,  7). 
Heec  omnia  omnino  diligentissime  considerans ,  in 

CbrisU  cbaritate  seniper  proflcias ;  amans  iHum  ex 

tolo  corde,  tota  viiiute  et  tota  mente,  qui  te 

exaltavit ,  bonorificavit  et  conservavit  in  diem  salu- 
tis  tux. 

Yanissimum  vero  v^stimentorum  cultum,  ct  con- 

viviorum  immoderatum  usum  omnino,  quantum  va- 

leas,  expellere  a  te  tuisque  consacerdolibus,  vel  ma- 
gis  omni  dero  et  ecclesiasticae  dignitatis  gradibus  ̂  
diligentissime  studeas.  Beatus  Petrus,  princeps  apo- 
sColorum,  trinam  negattonts  maculam  (Joan.  xxi,  15) 
triplid  confessionis  veritaieabluit;  tu  fugam  simplicis 
erroris  mnltiplici  praedicationis  bono  ablue.  Et  ut 
Biaxime  sanctarum  Scripturarum  lectio  per  tuam 

saBCtissimam  curam  renovelur ,  et  ecclesiastica  di- 
gnitas  ubique  exaltetur,  et  sancta  sedes,  quse  prima 
fuit  in  ftde,  priroa  sit  in  omni  sapientia,  etsanctitate, 

et  honore ;  ut  ibi  interrogans  inveniat,  ignorans  dis- 
cat  quod  cupiat,  sdens  videat  quod  iaudet.  Et  ut 

Ecdesiae  onitas,  quse  partim  discissa  est  non  ralio- 
nabili,  utvidetur,  consideratione,  sed  quadam  pote- 

atatis  [Mahnesb.y  pielatis]  cupiditate,  ■  si  fieri  possit, 
padfice  adunetur,  et  sdssio  resarciaior,  bonum  vi 
detur  esse  cum  consilio  omnium  sacerdotum  Cbristi 

ei  coepiscopi  [Utseriut  legii^  coepiscopis]  Eboracen- 
sis  Ecclesi»  deliberare ;  ita  tamen,  ut  ̂   pater  pius 
pallio  diebus  suis  non  exuaiur,  licet  ordinatio  epi- 
scoporum  ad  sanctam  et  primam  sedem  recurrat. 
H«c  omnia  tua  sanctissima  sapienlia  consideret ,  ot 

charitatis  concordia  fiat  inler  primos  pastores  ecde- 
siarom  Cbristi. 

Si  quid  ergo  superflue  in  bis  meis  litteruiis  dicta- 
verim ,  tua  sancta  patientia  benigne,  obsecro ,  sus- 
dpiat ,  nec  mibi  scribenti  impotet ,  sed  tibi  jobenti 

injongat.  Nec  ego  praesomptuosa  temeritate  egi ,  sed 

humilt  obedientia ;  considerans ,  quid  multis  profi- 
ccre  poiuisset,  sive  culpa  esset,  sive  non  esset  in 

.:€ 

omlttere.  Omnino  affbctuosa  cbaritale  admoneo,  ut 

instanter  prxdices  verbum  Dei;  hoc  est  officiuui 

foom ,  bxc  merces  toa,  hi  froctos  operis,  ha*c  saoer- 
dotisdignius,  laos  ethonor;  qoatenos  maltipKci 
laboris  froeto  in  conspecto  Domini  Dd  soi  appareal, 
et  dignos  eflldator  desiderabilem  aodire  vocem : 

Ewge,  serve  bone  et  fidetis ,  qnia  super  pauca  fuieti 
fidelist  supermutta  te  constitnam  ;  intra  in  gaudium 
i)omim  Dd/ttt  (Mattk.  xxv,  21,^).  Omnipotens 
Deos  paternitatem  vostram  ad  exaUalionem  sanct» 
um  Ecdesiae  in  omni  opere  perfeeto  multiplidter 
florere  faciat,  sanctissiroe  Pater  l 

e  EPISTOLA  LXXVI. 
AD  DOMNOIi  REGGM. 

(Auno  797,  mense  Novembri.) 
De  ratione  saitus  lunaris. 

Domino  desiderantissimo  et  omni  sapientiaedecore 

darissimo  David  regi  Fiaccus  Albinas  perpetuae  pa- 
cts  et  gloriae  salutem. 

Soleot  itaque  de  fonte  Charitatis  sxpius  verba 

fluere  salutationts;  vel  si  kmginqoitas  terrarum  vo- 

ds  ol&cia  neget,  apices  dilecttonts  atramento  forma- 
ti  moltotics  recorrant.  Idcirco  simplici  votodeprecor 

ut  liceat  nostrae  parvitatis  chartolam  ad  vestrse  ao- 
ctoritatis  praesentiam  sa^pios  reeorrere,  ferenteia 

qoae  vd  vestne  sapientioe  jocoitda,  vel  nostrae  par- 
vitati  necessaria  esse  arbitremor  :  et  opportono  lei»- 
pore  Fiaccos  vester  legator  in  litleris,  qut  qoondam 

aodiebator  inverbis<i.  Nam  caosa  hiijos  praesentl» 
chartolae  lonaris  saltus  efl(scta  est,  q<n  in  imclacenli 
Lona  Novembrii  ntensis  anno  circoli  decennoveona- 

lis  novissimo  •  certissime  inspici  poterit.  Igitar  baec 

lona  Noventbrii  mensis,  qoae  per  decem  et  octo  an- 
nos  tricesima  computabator,  in  hoc  anno  praesenli 

praefati  drcoH  nono  dcdmo ,  ondetriceslma  compo- 
tari  8S  debet.  It»at  de  vicesima  noiia,  qoae  fit  oe- 
tavas  Kai.  Decembris,  vertator  septima  KaL  in  pri- 
mam  :  et  ftt  die  Kal.  Decembriom  septima,  qiKe  jox- 
ta  regulares  epaclas  sexta  compotata  est;  et  eront 
tres  lunae  pariter,  Octobri  scilicet,  et  Novembri,  et 
Decembri  mensis  ondetricenarom  dierom.  Quod  si 

qois  obstinata  roenie  facere  negl^xerit,  el  magis  re- 
golaribos  qoam  rationi  saltos  tnnitilur,  et  vult  No- 

fuga.  Tamen  quantom  mea  devotio  considerare  po-  d  vembrii  mensis  lonam  trigtnta  babere  dies,   et  in 

•  Si  fieri  fossit.  Malmesboriensis  ita  legit :  c  Qood 
si  fieri  possit  nt  pacitice  adonetor,  et  scissio  resar- 
ciatur,  Donom  videtor  esse,  com  consilio  omniom 
sacerdotoin  Christi  et  coepiscopi  vestri  Eboracensis 
Ecdesiae,  ut  fiat;  ita  lamen,  >  etc. 

^  Pius  pater.  Nimirum  Aldulfus  seu  Advulfus  epi- 
scopus  Liccidfeldetisis,  quem  quidem  Ofla  rrx  Mer- 
donim  archiepiscopaii  honore  et  pallio  insigniri  cu^ 
raverat,  abslractis  primaii  Cantuaricn>i  omnibos 
Merciorom  ecdesiis;  sedis  tanien  soae  dlgnitalem 
reparavit  Atbelardos,  nef|;otiom  promovente  scriptis 
Mio  et  omniora  Britanniae  episcoporora  nemine  ad 
Leonem  ni  litteris  Kenolfo  rese,  Oflte  et  Egfridi  soc- 
cessore.  (Mabiil.  Annal,  Benea.  lib.  xxvi,  n.  65,pag. 

3S0.|  Monet  igitor  hoc  loco  Alcoinos,  ut  Liccidfd- 
deosts  episcopos  metropolitico  qoidbm  jorc,  non  ve- 
ro  pallio  exaator ;  et  episcoporom  ordinatio,  non  ad 
ipsom,  sed  ad  priraam  sedem,  coi  ncmpe  dignitas 

metropolitica  competit,  id  est  Cantoariensem  recor- 
rat.  Yide  epistdlam  priorem. 

«  Est  haec  epistola  dedma  apad  Canisiiun,  lertia 
apud  Quercetauum  (Sexagesima  prima  apud  Froben.). 
Eam  multo  auctiorem  edidit  Querceunos  ex  cod. 
ms.  Correctiones  aliqoot  adhiboimos  ex  cod.  Yati- cano. 

d  Hic  finis  epistolao  apod  Canisium. 
«  Circuli  decennovennalis  annus  novissirous  scu 

nltimus  intra  tempus,  qoo  Alcoinns  in  Franda  mor»- 
bator,  erat  annos  797,  qoo  lona  qoarta  dedma  ind^ 
debat  xv.  Kal.  Maii,  sicul  anno  sei^enti,  qui  primos 
erat  circuli  decennoveonalis,  incidit  Nonis  Aprilis. 
Qui  calculus  etiam  coiivenit  cum  calculo  Ven.  Bedae, 
qoem  vide  tom.  1  Opp.  pag.  365  (Patrologiee  toroo 
XC).  Igiiur  praesens  epistohi  abs  dobio  scripu  esC 
coocm  anno  797,  mcnse  Nov. 
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kai.  4)eceiiibri8  sexlan  iuDam»  inagiio  se  mox  ivor  ̂   adjtcere  solet  seu  solari  seu  luuari  anoo,  ul  s^mo, 

piicaverit  errori  iu  quarta  decima  luoa  Pasclialis     dieui. 
resti.  Si  veroKsd.  Decembris  sexta  eompolabilur  iur 

oa,  necesse  erit  ut  io  Kal.  Jcmuarias  octava^it  iooa, 
et  F^ruario  oooa^  ei  io  Martio  octava  :  et  die  Kar 

leudarum  ApriMum  nona,  et  quartas  Nooas  ejusdem 
Aj^riiis  decima ;  tertias  Nonas  undecima ;  pridios 
Nona»  duodecima ;  Nooas  tertia  decima,  qux  juxia 

rationem  Paschnlis  festi  quarta  decima  debet  fieri, 
«cttt  ab  omnibos  in  termiuis  pa^balibu«  verissiuie 
decantaUtr  ei  ftrmisstme  tenetur.  Et  videri  potesl 

diiigeoier  eonsideranitibns,  quantns  error  et  quam 
pernlciosus  in  luna  qnarta  deckna  etindie  DoniBaeGe 
Pascbae,  et  in  aetate  luna^ejusdem  diei  oriri  poterit, 
si  quis  non  curaverit  nnam  diem  in  aetate  lunae  ra 

Qualitervero  hHJus  ratio  saitus  singulis  annit» 

{<;ycli]  decennovennalis  in  diminutionem  unius  die» 
accrescat,  diversis  modis  computatur.  Sed  hxc  fa- 
cilior  videtur  computatio,  ut  sciamus,  singulls  annis 

cjclidecennovennaiis  unamlioram  etnnum  punctum, 

et  novam  [F.,  uonam]  decimam  partem  cnius  pu»- 
cti  accrescere  ad  undecim  epaciarumdies.  Ex  quilMi» 

horis  et  punctis  colligitor  nnus  per  uovem  et  decem 
annos  dies.  Nam  viginii  et  quatuor  horae  diem  iote- 
grum  perficiunl;  quatuor  vero  puncti  horam  faciunfy 

sedecim  punctiquatuor  lioras  elBciunt :  et  tribus  pun- 
ctis,  quisupersunt,  adde  nouas  decimas  pariesuniu» 
puncli,  et  fiuntquatuor  puncti,  etestunahora.Hanc 

tione  saltus  in  Novembrio  mense'  transilire.  Etiam  ̂   &i  addideris  83  quatuor  praescriptis  hons^   fiunt 
nec  aetas  lunaris  in  lanuario,  Febmario,  Martio  et 

Aprile,  regularibns  cooirenit,  qui  observari  ddl)ent 

per  decem  et  aovem  annos  ad  cognoscendam  dia- 
bus  Kalendarum  aetatem  lunae  in  mensibus  sia- 

gttHi. 
Est  quoque  aliud  in  ht^is  ratioa^  sakus  ailquondD 

difficilius  computandjum,  sed  necessario  sciei|duBi. 
NoUssimum  vero  vestrae  scio  acutissimffi  prudentiae 
fbre,  quod  in  communibnsannis  sccundum  nufflerom 
cpactamm,  quse  singulis  annis  accrescunt  nodeeim 
(Uebus;  quarta^  deeima  lona  Pascbalis  locum  prioris 
qoarttt  decimae  undecim  [A/.,  undecima;  Cod.  YaL 
d«odex»m]  diebus  anticipat.Quodfacileestinveuire 

quinque  lM>rx;ethas  quinque  horas  si  atfnnxeris 
decem  et  novem  lioris,  fiunt  vigiuti  quaCuor  boras, 

noos  dies  integer  in  decem  et  novem  annis  |uxtn 

Mdiacijam[F.y  zodiadcam]  soliset  lunae  regulaw 
plenus  elperlectus.  Et  ut  certuis  intelligi  possit  cpue 
sit  cansa  salius  lunaris  :  hunc  vero  dtior  quadam 

et  volocior  hora  sua  incensionis  generat,  sicui  et 
undecim  dies  epactarum  annuls  temporibus  soleni 

lacere.  Yerbi  gratiay  si  modo  hujus  kAae  No^embn 
mensis  incensio  sexta.  hora  diei  facta.  est,  eritsequen- 
ti  anoo  ejusdem  lunae  unius^horas  et  unlus  puncti,  et 
nona  decima  parle  uniuspunctl  incensio  ante  horam 

sextam :  ita  ut  lota  sexta  hora  et  onus  pundius  quin- 

per  aooos  communes.Inannis  itaque  embolismorum  ^  tae  borse  et  nona  decima  pars  uoius  puocti  ejusdem 
oAAMrH  />t  Tl/tVAm /IiaKiic  O^k/ntn/liinn.nnanAMiMrt  Ann/Vminn  kAnoA  «knf«AinAli««>      1?f   ei^   ca    /ti*A»/iA«A  e<vlAt    nA«   ffSn<n. deccffl  et  novem  diebus  secundumnumerumannorum 

cireuii  dec^nnovennalist  qparta  decima  luna  Paschalls 

tmospeniturpriorisaooi  quartaededoue:  utidetrimen- 
tum.  commone  annorum  eoiboiismis  suppleatur,  ot 
fiatjaoqiialis  numerasr  dierum  in*  deoem  etr  novem  solar 
ri]Mis>  ci  in  decem  ettoovem  lnnaribus  annis.  kter 

quartam  dcdmam  itaqne  Innara  novissimi  anni 
cireuli  sispe  nominativ  quae  fit  quintas  decimas  Kal. 
Maias,  et  quartnmtdecimam  primi  anni  ejjusdem  cir^ 
culi,  qpse  fit  Nonas  Apriiis;  non  ui  c»teris  aonis 
oommuaibus  uodedm,.  sed-  duodedm>  inveniuntur 
dies;  qualenus  iliadic»,  quae  in  Novembrio  mense 
lunari  aetati  adempta  est,  hinc  in  Aprile  ioter  epac- 
tas  ioveoiatur^.epactarum  vero  xaiiooem  uodecim 

diebus  sioguUs  annis  accrescere.  Hoc  vero  aooo  p 
propter  saltum,  duodecim  dies  inter  quartam  deci- 
mam  novissimi  anni  et  quartam  dedmam  primi  aooi 
reperiuotur  :  qoatemis  embolismus  hujus  anni  tri- 
glnta  habeat  dies  secundum  rationero  embolismonim, 
decem  et  octo  oorissimi  anni  epactas;  quibos  si  ad«- 
dideris  uodecim,  qui  siogulis  annis  more  solito  ac- 
crescunt,  et  umim  saltus  dlem,  ftunt  trigfnta.  Ideo 
primo  anno  clrculi  saepe  nominali  nullae  scribunlur 
epact»,  ei  a  pueris  de  nuilis  ip  uodedm  decantator. 
Sed^  si  a  qnintis  dedmi»  Kalendis  Bflilis  totins 

lonaris  annl  dies  computantur  usqne  in  Nonas  Apri- 
Its,  oon  ot  caeteris  annis  tricenteni  quinquagoni  qoa^ 
terni,  ̂ ed  trioenteni  quinqoa^eni  temidiesrepcriuR' 
tur.  Nlsi  forte  bisscxtUis  immlneat  annus,  qntunum 

Jmr»  antadpetur.  Et  sic  se  crescere  solet  per  singu- 
losannososque  indiem  integfum,  qui  fit  horanun 

viginli  quatuor. 

H^ovestrjeexcelientissimae^^Cod.  Vai«,  extolien^ 
tissima»]  saptenliae,  mi  dulcissime  David  ,,  in  me- 
moriam  revocare  curavi ,  non  ignota  Ingereos,  sed 

Dota  repeteospropter  opportunltatem  praesentis  luna^, 
in  qua  ratio  saltus,  ut  videtur,  maxime  oonsideranda 

est.  Lioet  non  ignoremus.aliter  alios  saltum  oompu- 
tare,  etinscrere  vdle ;  tamen  propter  rationem  Pas- 

ohalis  lunae,  quae  omnimodls  inviolabills  et  immuta*- 
bilis  permancFC  deb^  secundum  antiqna  sancto* 
ram  Patrom  iostituta,  et  totios  sanctae  Eccleske  con- 
suetodioem,  bic  maxime  Novembrio  mense  notandus 

esse  videtor.  Ego  vero  veieris  immemor  provcr- 
bil  :  Non  feres  ligna  in  sylvam,  has  sub  munusculi 
nomine  litterulas  in  vestras  transmisi  divitias :  me- 

niores  vos  esse  sciens  laudatae  iMuae,  qiiae  curato 

[Cod.  Vat.f  aurato]  teroplo  duo  addidit  roinuta  ;  et 
illorum  qui  pUos  caprarum  in  tabern^^cuii  deoorem 
atlolerant  (Exod.  xxv,  4  seq.).  Et  dum  omnibus  estis 
lienigni,  omnlum  in  vos  favorem  rc\x)catis,  et  con- 

ctis  copiose  vestra  Iieoefaciens  pietas  cunctorum  vo- 
Ins  divitlas  attraUt  ,  sicut  Apostoios  ait :  Qui  ae- 
mtiwl  in  betmdicUom,  de  bemdioione  metet-  rtfom 
atertum  (fi  Cot.  ix,  6). 
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•  EWSTOLA  LXXYH. 

EMSTOLiB.  t5> 

A  nam  cuUnen  dignilatis  per  te  iieram  exaltare  digiia- 
AD  rrnClARHUM  ARCHICPISCOPUS  C4imJARIEllSKII. 

(Anno  798.) 

Bomrnn  tiuro  proiperum  iter  precatnr,  suiqne  memo^ 
riam  rogtU  €pud  $ancio$  apostolos. 

Suictissimo  Pairi  eC  iii  membris  Christi  valdc  ve^ 
neraBdo  Ethelardo  ardiiepisoopo  Aicaimis  diaeonus 
ia  Ghristi  charitate  salntem. 

Audiens  salutem  et  prosperitatem  vestrim ,  et 
^cenventum  cumEanbaldoEboracensi  archicpiscopo 

fllio  mee,  satts  mihi  placuit  speranti  ex  restrae  coiio- 
^io  sanctttatis  honorem  sancte  ecclesiaD  exaiiari,  et 

Deo  in  eas  senrientium  corrigi  yitam.  Ideosuasi  ̂   aliis 
Ittierarum  meamm  apidhus,  sanctiiatem  yestvam  per- 
manere  in  patria,  nolens  lumeB  Britamit»  exstlngui. 

Sed  Aat  quomodo  Deo  plaoet  ut  proflciat  Christi  Ec-  B 
«tesiis.  Proflpenim  iter  tadat  vobis  Deus,  angeloque 

fjua  comitante  prospere  vos  ducat  atque  reducat 
{Tob,  V,  20,  31),  dulcissime  et  amantissime  Pater. 
Maxiine  autem  precor,  ut  apud  sanctos  apostolos  mei 

liabeatis  memoriam,  sicut  nos  apud  sanctum  Mar- 
linam  vestri  hAbere  dulce  babemas. 

*  EPiSTOLA  LXXVHI. 
▲D  ETHCLAROOII  ARGIilEPtSCOPOli  CANTOARIEKSEH. 

(Anno  798.) 
feiicem  Wi  redltum  ex  Romana  legatione,  ob   re- 

faratam  Ecclenm  Cantuariensis  dignitatem,  preca- tur. 

Domino  saoctissimo  atqae  omni  bonore  dignisstmo 

Elhelardo  archiepi^copo. 

tusest,  qnxcnjusdam  dissensioois  scissura,  qaormn- 
dam  invidiosa  contentione,  ad  horam  disctssa  essc 

vfdebatur.  Felix  qni  miitatero  pacis  fraterno  amore 
conserrare  stndet ;  sed  itle  multo  felicior  qui  ab  aliis 

disnipta  chariiatis  viscera  pro  labore  ad  unius  com- 
pagem  corporis  rtformare  nititur.  Igitur  nunc,  gratia 
operante  divina,  mcmbrorum  unitate  adhaeret  capiti 

proprio,  et  sacerdotnlis  dignitas  aqtiqno  gratula- 
tur  honore,  et  germana  pax  inlet  summos  Britanntas 

pontitices  splendescit,  et  sub  duabns  metropoiita- 
norum  civitatibus  una  pietatis  et  concordise  viget 
voluntas ,  sicut  in  litteris  vestne  beatitudinis  lecium 
intclleii. 

'  85  EPISTOLA  LXXIX. 
▲D   DOIi.NUIi   RECCB. 

(Anno  798  vd  799.) 

Commendat  amico$  $uo$  ex  Anglia  Romam  profcclos. 

Domino  desiderantissimo  David  regi  Flaccus  roa- 
tricularius,  seternam  in  Ghrisio  salutem. 

Dulcedo  dilectionis  vestrx,  et  ftducia  probatx  pie- 
tatis^saepius  me  borutur  vestrae  auctoritati  dirigere 

litterulas,  onicioque  syllabarum  indagare,  qnod  fra- 
giliias  corporis  obstat  vdluntati  implere  posse.  Sed 
reram  novitas  supervenientium,  novos  iteram  cogit 

edere  apices^  ut  chartula  ferat  cordis  affectum,  et 

fundat  preces  ad  aures  pieiatis  vestr» :  quse  nun- 

quam,  ut  vere  fateor,  cassaue  in  conspectu  miseri- 

Lectis  prosperitatis  vestKC  lilieris,  et  prosperiute  C  cordise  vestr»  fuerant.  Nec  meas  pro  vestra  stabili- 
itioeris  vestri  et  reversionis  in  patriam,  et  qualiier 

apoalolica  benigiiitate  snsccpli  fuistts,  toto  cordis 
afieda  animoque  keiissiiDQ  gratias  egi  Domino  Deo 

seaipiterBO,  qui  magoo  clementiae  dono  viam  vestrse 

pei^egrtaatioms  prospero  direxit  ilinere,  et  dedit  vo- 
bis  graliam  in  conq[>ectu  Patris  aposlolici,  et  lega- 
tionts  effectu  et  voti  compotem  redire  coBcessit ;  et 

^  primi  nostri  Doctoris  sanciissimam  sedem  ad  pristi- 

84 "  ̂^^^  cl  sequeniem  epistolam,  seu  episiola- 
ram  porilones  competentes  nobis  servavit  Malmes- 
burien^s  lib.  i  de  Gestis  poni.  Augliae  in  Ethelardo. 
lode  illam  descripsii  Quercetanus  Opp.  Alcuini  pag, 
4671.  Pnesens  data  esse  videtur  anno798,  quo  Athe- 
lardos  nomine  Kenulfl  regts,  episcoporam  et  totius  gen- 
tia  Merctonnfi ,  prsepriniis  vero  pro  reparanda  sedisso» 

tate  et  salute  cassatas  in  conspectn  Dd  c^pdo,  quia 

libenter  divina  susdpit  gratia  lacrymas  qna;  ex  cha- 
ritatis  fonte  prafluunt. 

Dictum  est  miht,  aliquos  ex  amicis  Flacci  tui, 

s  Edclardum  scilicet,  Doroensis  Ecdesiae  metropolita- 
num,  et  primae  sedis  in  Britannia  pontiflcem,  vestram 
adire  velle  pietatem  :  minislrum  quoque  olim  Offanse 

regls  Ceilmuiidum  de  rcgno  Merclonum  [F.,  Merch)- 

fknltatum  argumenta.  .  ...  ideo  Romana  rarsom 
sedes  apnellata  et  Eibelardus  itenim  sequenti  anno 
799  in  Urbem  rediit.  >  De  utraque  legatione  lege 
Westmonasteriensem ,  Chronologuffl  Saxonem  ,  et 
YiflornieBBem.  eitatos  a  Pagio  ad  aBnum  796,  n.  37 
et28.  (ApudFroben.  65.) 

«  Primi  no$tn  doctori$,  Augustini  nempe,  Cantua- 
dicniiate  lesaiione  functus  est  apud  Leonem  UI  fwn-  I^rloram  arcbiepisco^  et  Anglise  apostoli.  Allam  epi- 
tincem.  (Alford.,  Annale$  Eccle$t(e  AngloSascomcce^ 
ad  ilhrm  annumn.  Sseq.;  apud  Froben.  62.) 

k  CoAtfMiiNii.  Suasit  neinpe  AlcBimn  in  epistola 
60  (nunc  75)  ut  ad  scissionem  resarcieiidam  cam  om- 
nilHis  sacerdotibuset  coepiscopo  Eboracensi  Eanbaldo 
consiUom iniret. E\ hocloco,c  etex  lilteris  Renulfl  re- 

g'  i  adLeonem  UlpafKimsatisconstat,  Inquit  Alfordos, belardum  prtus  episcoporam  synodam  collegisae, 
quam  Romanum  iter  aggredereiur,  ut  quod  ipse  Leo- 
ni  praponeret,  non  tam  e  siio  quam  oinnium  ordinum 
ore  laA^asioqae  loqueretar.  i 

«  AHis  StUrarum  apicibu$.  ¥id.  epfet.  60  (nonc  78). 
^  £i  Malaiesb.  loc.  cil.  Data  fhit  baec  episiola  po^^t 

reditum  Athelardt  ex  Romano  itinere,  quem  ad 
annum  798  refcrendam  oeoset  Alfr>rdiis  n.  5,  png. 
(i86,  q«i  ibidero  n.  k  addit :  t  restitutam  quidem  Do- 
rovernensis  Ecclefias  dif[nitatem  hac  prima  legalione 
Etbelar.li.  .  .  se<I  qiiia  in  dies  occunri^bnnt  nova  dif- 

stolam  Alcuinusscrtpsitad  Atbdardnmdum  Romam 
Sroflcisci  Tellet,  cujos  summam  Maknesb.  Kb.  i  fteg. 
.ngl.  cap.  4  recenset  his  verbis  :  c  De  lenuitate  ve- 

slitiffl  clericalhim  Alcuinus  Athclardum  arcbiepisco- 
pum  Cuthberti  soccessorem  (Mimie  castigat  monens » 
utcumRomam  vadensCaroium  llagnumimperatoremy 
etc.,  visitaret,  non  adduceret  dericos  vd  mooachoa 
versicoloribus  et  pompaticis  vestibus  indutos,  auod 

iioo  solerent  derici  nisi  rdigiosis  v*estibus  amictri.» f  Edit.  Quercet.  18,  ex  ms.  (Froben.  64). 
^  Edefardum.  Seu  AeMt/ardiim  alrcbiepiscopufli 

Caniuariensem ;  qui  anno  798,  et  itoran  aano  7M 
Romam  ad  Leonem  in  profeaus  est,  pro  resareleoda 
sedis  suie  dignitate,  tempore  OflEc  resis  MercioriHn 
plurimum  Ixsa.  Vide  epist  00  (minc  75),  ad  Addhar^ 
dum.  Qua  occasione  Aethilardus  cum  sodis  Carohnn 
regem  adirc  potuit 
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ruml:  aod  el  Toihcmuodum  <^  Hedilredi  regis  fiJe-  a  venerabili  aspecUu  vestro  praMeuUre.  Sdens  aotem 
iem  fiimulum,  virum  in  fide  probatom^  strenuam  in 

armis :  qui  forliler  saiiguinem  domini  sui  yindicavit. 

lii  omnes  mihi  vaide  fuerunt  Adeles»  et  adtjutores  ili- 
Reris  mei,  vel  meorum  defensores  puerorum,  huc 

illucque  disourrentium.  De  quibus  optimam  vestram 

deprecor  clemenliam,  solita  benignitate  suscipere 

eos,  quia  mihi  necessarii  fuerunt  unusquisquc  in  loco 

suo.  Saepius  cognovi  sacerdoles  religiosos,  et  m 

Cbristi  servitio  devotos;  nec  non  virosfortes,  et  fide- 

lcs  in  saecubri  dignitaie,  vestrae  laudabiles  esse  acqui- 

tati.  Nam  optimus  quisquis,  et  in  sua  sibi  ipsi  pro- 
batus  conscienlia,  bonos  diligere  non  dubium  est, 

edoclus  omnipotentis  Dei  exemplo,  qui  summum  est 

bonum.  Et  omnis  ralionabilis  crcatura,  quantum 

boni  habet,  ejus  bonitate  illuminaia  habere  certissi- 

mum  est.  Ipsa  Veritate  dicente  :  Ego  $um  lux  mundi. 

Qui  $equitur  me,  itoit  ambtdat  in  tenebris^  $ed  habebit 

lumen  vitas  {Joan.  vm,  12). 

Perpetuam  Chrisii  tribuat  tibi  gratia  lucem, 

Cum  sanctis  pariter,  David  amate  Dco. 

b  EPISTOLA  LXXX. 

«  AO  D^NOM  REGCIf. 

(Anno  798,  circa  tempus  Septuagesimse.) 

De  ratione  Septuage^imas ,  Sexage$ima  et  Qwnqua- 

ge$im<e, 
BcDedictus  sit  Deus  Pater  omnipotens,  qui  te  crea- 

vil  et  honoravit :  et  beoedictus  sit  Dominus  noster 

scholasticae  eruditionis  ioquisitionem,  etecdesiasticse 

disciplinae  solertiam,  vestnc  darissimx  sapientis  et 
duldssimse  familiaritali  gratam  esse  et  jucundam ;  et 

quidquid  urbanitatis  sale  conditum  cognosdtur,  ve- 
stris  intellecioalibus  aurihus  favorabile,  et  acutissi- 
mis  sdentiae  oculis  amabiie  esse  prohavimus.  Unde 

quod  scholastica  tironum  juv6ntus  fl;icd<ys  [A/.,  (lai- 
cinis,  (orte  Flaccinis,  $eu  Flaccianis,  id  est,  ipsios 

Flacci]  ingerere  auribns  solet,  vestra^  sanetissimae 
prodentiae  dirigere  ratum  duiimus,  et  inde  solatit 
responsionis  quaerere,  ai»de  sophue  flumina  manaro 
nevimos;  tametsi  indoetas  has  videri  inierrogationes 

▼estrae  lanctissim»  sapientise  posse  fateor.  Et  ne  mea 

aliquid  pnesumptoose  rosticitas  responderet  [AL, 
B  meae  aHquis  rostidtati  pra&soropioose  responderet] 

vestrom  laodabile  ingeniom,  et  prsefolgens  erodi- 
tionis  acomen  consolere  totom  esse  putavimos.  Nam 
vemt  vermes  fenestris  involant  aestiviSy  sic  aoribus 

meis  insident  qoaestioncolae,  Et  horom  con-  euientia 
uunc  tempomm  eicitati  de  eodesiastico  more  inter- 
rogant,  cur  sepluagesimos,  et  sexagesiimis,  vd  qoin* 

quagesimus  ordo  per  (fies  Dominicos  ante  quadrage- 
simum  dicatur  vd  colator? 

Si  respondero,  Ecdesiae  hanc  csse  consoetodinera 

et  Romana  aoctoritate  bujos  rdigionis  *ritum  esse 
firmatom;  minos  illis  videtor,  aoctoritate  etconsiie- 
todine  sola  esse  responsom,  nisi  et  aliqoa  ratio  adda- 
tor  aoctoritati :  qoia  dicont,  nihil  esse  shie  caosa  in 
ecclesiasticis  consuetodinibos  a  doctoribos  eonstiUi- 

lesos  Christus  Filins  Dei,  qui  l£  redemit  et  elegit :  C  tum  pnecipuis.  Maxhne  autem  tttobat  iilorom  sensus 

et  benedi^tos  dt  Spiritos  Paraditos,  qoi  te  iliomi- 
navit,  et  dilatavit  cor  toom  in  omni  sapientiae  el 
scientise  daritate^  dileciissime  David,  et  doldssime 
domine!  etbenedicta  sit  sancta  Trinitas,  onusDeus 

omnipotens,  Paier,  et  FUius,  et  Spirilus  sanclus,  qoi 
mihl  servulo  suo,  licct  indigno,  talem  conccssit  do- 
minum,  amicum,  et  a^jatorem  gratiae  suae;  qui  mihi 

90  per  servum  suum,  beatae  memoriae  magistrum 
meum,  ministrare  dementer  dignatus  est :  et  bene- 
dicta  sit  potestas  et  regnum  tuuro,  et  fllii  tui,  et  fiiri 

filiorum  tuorum,  usque  in  generationes  saeculi  sem- 

pitemas ;  et  veniat  super  te  et  super  tuam  genera- 
tionem  l>enedictio  sanctorum  in  die  Domini  nostri 

Jesu  Christi;  cujus  sanctissima  voluntas  [A/.,  utque 

quod  numerus  praedictus  ordini  dierum  non  conveDtl. 

IJbi  dicunt,  septoagesimos.  ibi  non  sont  septoagtnta- 
dics  osqne  ad  resorreciionem  Domioi  nostri  iesii 

Christi.  Sirailiter  nec  obi  sexages^mos  nomeros  no- 
tator  In  diebos  Dominids,  nollatenos  eompoio  die- 

rum  convcnit  osqoe  ad  Pascba.  Iterom  si  dioo,  sy- 
necdochice  dictom  esse,  id  est,  a  parte  totom;  qoss 

qoidein  tropica  locotio,  ot  vos  optime  nostis,  Scri- 
pturis  sanciis  usitatissima  esse  dignosdtur;  sicut  in 
tKibus  diebus  et  tribus  noctibus,  quibus  Dominus 
noster  Jesos  Christus  in  sepolcro  r^quiescere  legitov 

(Matth,  XII,  40),  intelligi  necesse  est,  et  rooltis  aliis 

in  iocis  :  quae  omnia  si  dicantur,  libri  exccdunt  m^- 
gnitudinpm.  Addunt  tamen  quaerere  cur  septuagmta« 

sanctissima  voluntas  tua]  semper  vigeal,  floreatet  11  vd  sexaginta,  vd  quiuqoaginU  in  tali  tempore  di- 
crescat  in  corde  too,  darissime  Eedesiae  Cbristi 
rector  et  defensdr. 

Repletus  sum  gaodio  vestram  aodiens  prosperita- 
tem  et  exaltationem,  ettotos  jocondiiate  exhilaratus, 

dum  vestrae  beatatudihis  litteras  accepi ,  lcgi  et  oscu- 
latos  som.  Unde  et  aliqoid  familiarius  vestrae  dile- 
ctioni  scribere  praesumo,  et  illatas  quaestronculae 

•  BedUredi.  Seu  Ethetredi  regis  Northumbriae,  qui 
anno  796  a  sois  occisos  esf.  vide  enist.  42  (nonc 
47^  ad  Offiim  rej^ero.  (Aood  Froben.  65.) 

*  Hancepistoiam  dopiid  looo  exbiboit  Qoereeta- 
DO»;  seme!  pag.  4141  et  iteroro  ex  ms.  codice  disti- 

Ktloremet  aliquibos  etiam  lods  aoctrorem  pag.  1465. ' kUest  anno798,  otex  seqoenti  collidtor.  Yir  do- 
ctissimos  P.  Ildeph.  Catelinot  in  sua  collectione  ms. 

cnntur?  [A/.,  cor  Septuagesima,  vel  Sexagesima,  vel 

Quinqoagesima  in  tanto  tempore  dicantor]?  Audivi, 
dum  Romae  essenn  quosdaro  dicentes  magistros  qtiod 
Orientales  poptili  novem  hebdomadas,  et  Graeci  ocio« 

et  Latini  septem  j(^unare  soleant;  et  inde  consuetu- 
dinem  Romanam  suinpsisse  ficclesiam,  septoagesi- 

mos,  sexagesimos,  et  quinquagesimos  [A/.,  ex  con- 
eam  e  corpore  efHStdari  eximt  volebat,  et  referrl 
inter  Opera  liturj^ca  Alcuini.  Ego  Umen  eamdem,  jie 
totalias  de  variis  quaestionibos  dogmatids,  mondi- 
bos,  philosopbicis ,  ac  astronomicis  disserentet  dis- 
trahi  oporteret,  hic  retioeodam  esse  censoi. 

e  Alia  inscriptio  pag.  1141  priorte  edit.  babei  : 
Ad  Carolum  Magnum  Gaiiiarum  imperatorem. 



SCi  EPlSrOL^.  %2 

MictuJiiie  Horoana  Sephi ̂ geftiiuani,  Sexage&imaai,  Jij^mieaii%m  ad  remisaioDem  peccalorum  nostrQrum 

ei  Quinqaagesimam]  nancopare  Dominicos.  Hoc  quia     nobis  festinandum  est. 
a  talilMis  non  audiyi  magistris,  quomm  auctoritati 
me  Iradere  auderem,  omnino  confirmare  non  fui 

ausus.  Quapropter  adiiuc  restat  aliquid  quserendum 

quod  lempori  oooveniat  et  rationi  concordetr  et  nu- 
mero  non  adversetur.  Yidetur  enim  mibi  septuagesi- 
mos  dies  dici  posse  propter  decem  hebdomadas,  quae 

sant  ab  ipso  die  usque  ad  ciausum  Paschae  [A/.,  Pa- 
scha],  quo  die  alba  tollunlur  yestimenta  a  nuper 

baptizatis.  Igitur  et  in  Apostolf»  legimus  :  RegnavU 
mor$  ab  Adam  usque  ad  Moysen  {Rom,  ▼,  i4);  et 
significat,  usque  ad  uiiima  tempora  legis»  qusc  per 
Mojsen  data  est»  et  decUcurrit  in  Cbristi  Dei  nostri 
tempora.  Porro  sexagesimus  inde  dici  potest,  quia 

Sed  et  aliquid  mirabile  in  hac  consideratione  et 
convenientia  senarii  numeri  inveniri  potest;  et  quo- 
dammodo  principium  biyus  computationis  mirabili 
fine  concordat  in  regulis  numeronim.  Igitur  inter 

septuagesimura  et  sexagesimum  sex  reperiuntur  dies  r^ 
similiter  inter  sexagesimum  et  quinqnagesimum ; 

eCiam  inter  quinqoagesimum  et  quadragesimum  se- 
narius  invenitur  nnmenis,  et  finnt  ter  sex,  et  faciunt 

decem  et  octo  [A/.,  dies  oclodecim].  Qui  numerns,  si 
rationabiliter  consideratur,  et  dividitnr  in  tres  partes 
aeqiiales,  erunt  ter  sex ;  et  est  ratio  simpli  ad  duplum, 
et  srgniflcat  simplam  mortem  Dei  Chrisli  ad  duplam 
nosiram.  Quia  nos  duabus  mortibus  fuimus  obnoxii. 

sexaginU  sunt  dies  usque  ad  medium  Pascbse,  quod  B  id  est,  anima  el  camis  [AL,  corporisj.  Ille  vero  sim- 
erit  feria  quaru  pascbalis  hebdomadis.  Quinqua- 
gesimos  vero ,  qui  decurrit  usque  in  diem  sanctum 

refurrectlonis  Dominicx.  Qoadragenarius  eiiam  nu- 

menis  cum  S7  Dominica  suacurrit  ad  mysticnm  Pa- 
scha  HebREorum,  quodOominus  noster  Jesus  ChrisUis 

coffl  discipulis  suis  celebravit,  et  nos  dicimus  Coenara 
Doniini. 

Nec  typica  interpretatio  his  discordare  videtur  ra- 
tionibas.  Nam  septenarios  Spiritoi  sancto  convenire 
mnltis  in  locls  sacne  Scripturae  noscitur.  Unde  e(  post 
s^lem  hebdomadas  Spiritus  sanctus  missns  est  de 
c«^  ia  igneis  linguls  super  centum  vlginU  nomina 

credeotlum  (Aei.  ii,  5) ;  et  septem  dona  sancti  Spi- 

pla  morte  sua  et  innoxia,  dupiam  destnixit  nostram, 
et  simpla  resurrectione  sua  duplam  ostendit  nobis 

[ALy  nostram],  et  perdonavit;  unam  nuncin  anima, 
alterara  In  die  magno  adventus  sui  In  corpore,  ut  sit 
tunc  nnus  bomo  gloriosus  corpore  et  anima,  qoi 
prius  onus  fiiit  mortalis  anima  et  corpore ;  aiiima 

peccato,  corpore  cormptione. 

Similiter,  et  si  finis  consideratur  calculationis , 
convenienter  hoic  rationi  vldetur  concordare.  Nam 

inter  quintam  feriam  coen»  Dominic»,  in  qna  qua- 
dragenarius  numerus  decurrit,  usque  ad  resurrectio- 
nem  Domini,  id  est,  Dominicam  diem ,  quo  quinqua- 
genarius  numerus  pervenit,  duo  sont  dies.  Item  a 

ritus  legimns  in  propheta  (/sa.  xi,  %  5).  Et  tonc  ma-     Dominica  resurrectionis  Domini  [AL^  die],  usque  ad 
_• —   j.   lu^  .^11..^*   u^«. :-«.:-  — .:   i«       quartam  feriam,  quo  sexagesimus  numenis  pervenit, 

duo  sunt  dies.  Item  a  quarta  feria  usque  ad  sabba- 
tom,  ohi  septuagesimus  numerus  implelus  est,  duo 
sunt  dies.  Hi  vero  dies  si  jungontur,  duo  et  duo  et 

duo,  facinnt  sex.  Et  iste  senarius  si  dividiiur  in  duo 

et  qnatuor,  eadem  simpli  et  dupll  ratio  invenielur 
in  eo.  Ita  luec  concordia  pertinet  ad  resurrectionem 
Domini  nostri  Jesu  Christi :  llla  prior  ad  passionem» 

In  qua  redempti  surous,  et  in  ista  jusUflcati,  sicut 

beatus  Apostolus  ail  :  Chri$tut  passus  est  propter  re- 
demptionem  nostram,  resurrexit  autem  propter  justi- 

ficMtionem  nostram  {Rom,  iv,  25).  Potestls  ex  hac  spe- 
culaiione  veslris  demonstrare  familiaribus,  quam  ju- 
cunda  est  et  uUlis  arithmeticae  disciptin»  cogniiio ; 

et  jiistiAcationem  vit»  in  Christo.  Qnadragenarius  |^  quam  et  vestr»  88  diligenUje  bene  notam,  et  per 

xirae«  dum  alba  toUuntur  a  bapUzaUs  vesUmenta, 

per  maims  imposiUonera  a  ponUflce  Spiritum  san- 
ctom  accipere  conveniens  est,  qul  In  baptismo  ora- 
nium  recepenint  remissionem  peccatorum ;  et  per 

seplem  dles  in  angeUco  [AL,  evangelico]  castitaUs 
babitu  et  lorainibus  coelesUs  daritatis  sanctis  assi- 

stere  sacrificiis  sokni.  £t  senarius  numerus  perfe- 
cUodI  vlts  Dostrx  concordat,  quia  in  sex  diebus  oni^ 
nla  c^eraperfecta  feclt  Creator  oranlpotens  {Gen.  i, 

^l,  u,  1).  £t  ipsesenarius  numeros,  sicut  vestra  do- 
otissiraa  novit  sagacitas,  partibos  sols  perfectos  est. 

£t  quinaritts  noracnis  per  decades  doctus,  ad  resur- 
\  Doraini  nostri  Jesu  Chrisli  ooncurrit,  signi- 

\  Bobis  remissionera  oraiiiom  peccatorom  esse, 

veio  per  decadas  qoater  ductos,  poenitenUse  typum 
teaere  raolUs  in  locis  constat.  Unde  et  ipse  Dominus 
Dosler  quadraginta  diebos  jejunavit  (Matth,  iv,  2)  , 

o^os  pnedicatlo  prima  fuit :  Peenitentiam  agitCj  ap- 
pnpiMqMavU  rsgnmn  cmlorum  {Mattk.  iii,  i).  Et  sicut 
Mojses  legera,  Elias  propheUam  {Exod.  xxxiv»  t28; 

iil  Reg.  XIX,  8),  Ita  Ipse  Domlnus  nosiei'  evangeli- 
cxok  praedicaUooem  quadraginta  dierum  jejnnio  de- 
dicavit.  Et  ut  v^ra  novit  ingeniosa  et  pncclara  in 
«mmibos  philosopborom  disciplinis  pmdenUa ,  quam 
Kirabiliter  quadragenarius  numcrus,  qui  pocnitenU;i?, 
ut  diximus,  convenit,  si  per  soas  partitur  divisiones, 

et  per  partes  suns  crescit,  usque  ad  quinquagesimum 

pervenit,  qui   est   reniissionis  nuroerus;    quia   p<*r 

vos  aliis  cognitam  esse  credimus.  Plura  binc  [Al.^ 
plurima  ex  hinc]  dicere  potui,sed  nolul  chartulse 
cxcedere  roodum  :  et  maxiroe  quia  non  ignoranU 

scripsi,  sed  ei  qui  hacc  oronla  optime  novit.  Ideo  per- 
paucis  ha!C  praeUbavl  vcrbis,  quia  vobis  hsec  omnit 
esse  noUssima  sciebaro.  Et  ut  dicturo  est,  curo  sa- 
piente  pauds  utendnm  est  verbis  { Eccle.  v,  i  }.  £t « 

Beatus,  gui  loquitur  in  aurem  audientem  ( Prov.  xx , 

42),  id  est  intelligentem.  Mihi  Itaque  in  fine  epistol» 
cum  regina  Saba  dlcendnm  cst  :  Beati  viri  liri,  et 

beati  serti  tui :  Hi  gui  stant  coram  te  semper^  et  au* 

diunt  sapientiam  tuam.  Sit  ihminus  Deus  tuus  bene- 
dietuSy  cui  complacnisti^  et  posuit  te  super  thronum 

hraely  eo  quod  dilexerit  Dominus  Israel  in  semj^ter* 
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et  comtHmt  te  regm.  nt  fnreres  judidum  H  A  posi  Pelruin  apos
lolorum  principcm  nonus  in  sancU 

Romana  Ecdesia  claruit,  septem  hebdomate  in  ab- 
nam 

justUiam  (UIReg.^,Set9). 
t  EinSTOLA  LXXXI  ̂ . 
AD  ALfilNCll    ABBATEH. 

Caroltti  Magnm  rewonde^  fmori  epistota  d9  faHone 
'Sepiuagetinue. 

Garokis ,  graiia  Dei ,  rcx  Franconim,  «  imperaier 

Longobardorum»  ac  patricius  Romanomm,  dKectis- 

simo  magiatro,  nobisque  cum  araore  nemiaaiide  Ai- 

bino  abbaii  in  Domino  nostro  Jeeu  Ghrislo  setemam 

saluiem. 

Pervenit  ad  nos  epistola  missa  a  religione  pm- 

dentiae  vestra,  quae  post  laudes  et  bcnediciiones  om- 

nipotenti  Deo  debilas,  nobis  et  progeniei  nostr», 

benedictionem  oplabilem  cum  summa  benevolentia 

Btincntia  dedicat»  sunl;  et  hoc  lempus,  quo  alio  no- 

mine  redlus  tocari  quam  Quinquagesifcia  in  ordine 

fatlonabiliter  debucrit  [A/.,  debuil;  Gold.  xocaLTe, 

qnam  Qoinquageshnam...  debuerunt]?  Ex  htoc  et 

deinceps  coHecta  ratlone,  qui  oclo  hebdomadis  [AL , 

hebdomadas;  Gold.  addit  :  observare  studuerunt, 

Seiagesimam  gradatim  ] ,  Sexagesimam  gradatim 
nominaTcrunt.  Similiter  qui  novem,  SeptuageMmae, 

Juxta  pRcfatam  radonem,  nomen  imposoerunt,  et 
non  ob  numerum  [Ah ,  ordinem  numerorum]  hebdo- 
madarum  vd  diemm,  sedtenorem  nominis  [A/.,  nu- 

raeris]  servantes  \att  nomina  censuerunt  fi/.,  com- 
posQcrunt].  Yehft,  siqui  nunc  ruissent,  qui  decinlam 

[A/.,  summamque  benevolentiam]  detulit.  Post  haec  ̂   hebdoraadam  addere  pro  aHqua  jnsta  ratione  voluis 

textus  illius  inquirendo  subsecutus  [  A/.,  sutieclus ] 

est,  cur  Septuagesima  et  Scxagesima,  nec  non  et 

Quinquagesima  in  ordine  per  dies  dorainicos  ante 

Quadragesimam  dicatur,  vel  scribatur.  Inde  arrepU 

ratione  per  eampos  arithmeticse  artis,  quidquid  cx 

hac  re  vestra  sensit  iodustria,  se  exteiMlendo  nobis 

pleniter  signiQcare  studuit  [A/.,  s^tuit].  Sed  dum 

mens  nosira  huc  iilucque  discurrerct,  soierti  inda- 

galione  consideravimus ,  non  solum  infra  [A/.,  intra] 

pnBScriptos  a  vobis  dies,  sed  eliam  per  singulas 

hebdomadas,  nec  non  et  per  toium  anni  circuli 

[Co/rf.,  circulum]  spatium  [Goid.  om.  spatium],  pcr 
intervalla  horarum  ac  punctorum  seu  momentorum; 

mysteria  uumerorura  posse  ab  his  qui  hujus  artis 

sent,  et  propter  numerum  hebdomadarum  decagCsl* 

mam  [A/.,  Decimageitlmatn] ,  sen  quc^bet  aHo  tio- 
raine,  vel  propter  numerum  dierum  Septuagesimam, 

vel  octuagesimam,  ordine  servato  Tocabulonrai,  tra- 
mite  recto  pergendo  nuncupare  debuissent.  , 

Qttia  igitur,  gratia  divina  opiiulante,  prout  nobis 
Tisum  fuit,  de  nomine  Sepluagesimae  et  Sexagesinue 

[A/.,  QuadrageBimae] ,  ac  QitinqaageBlaue ,  ioee  cha- 
ritati  scripsimufl,  nunc  stylo  percurr^te  de  obaer'» 
Taniia  ei  cnlto  hamm  (hebdomadanun)  juxia  cap»- 

cUaiem  [Go/i/.,  Bagacitatem]  sensus  nosiri  tibl  scrl- 
bere  curaTimus.  Qninquagesima  Tero  ideo  diciinr, 

et  obserratur  a  nonnuUis,  ut  et  dechnas  dieram,  je- 

junando,  omnipoteuti  Deo  offerre  Taleant,  ei  imitari 
periiia  imbuii  sunl  re[»eriri.  Unde  quia  tuae  charitati  G  Dominum  Bosimm  Jesum  GhriBtum,  qul  quadraginia 

placuit  nostram  regalem  aulam  hac  de  re  consulere, 

quidquid  inde  senlit  [A/. ,  Bcn&it]  nostra  sereniUs^ 
sermone  commatico  tibi  patefacere  non  negamus  [A/., 

negavimus]. 

Eiigeiite  igitur  inquisitione,  et  consideratione  qu»- 

rendum  est,  cur  [A/.,  considcrata ,  cur ;  Gold. ,  con- 
Biderala  ratione  cur]  alii  sex,  alii  scptera ,  alii  octo, 

nonnulli  vero  novem  abstineant  hebdomadas?  Argu- 
mentum  sensus  nostri  tuae  familiaritali  per  hos  api- 

ces  signiflcare  studemus.  Qui  enim  [Cod.  m%.  S.  Em- 
merami,  Quod  sic  solvendum  est;  qui  enim]  sex 

hebdomadasobservaiites  se  abslinenlix  tradunt,  sub- 

tractis  sex  diebus  dominicis,.in  quibus  jejunare  mi- 
nime  licet,  decimas  diemm  dautes  [Cold.^  dantes 

dielms  jejunium  Bacratissimum  impleTtt.  A  Quin- 

quagesima  namque  usque  in  Pascha  aeptera  hebdo- 
madae  Bunl,  qua^  faduut  dies  quinqoaginta  :  ex 

quibus  Bi  octo  dies  dominicos  BUbiraxeris,  In  quihus 
i^unium  non  iieet  obBcrrare,  reroaneni  quadraginU 

dtto  dies,  ei  hi  duo  dies,  qumU  [Go/i/.,  «exu,  men- 
dou]  videUcel  et  septima  feria,  qui  quadragenariirai 

numemm  excedunt,  apud  quosdam  jcjunio  dedican- 
tur;  apud  quosdam  in  Tcneraiione  [A/.,  refeciione] 

propter  Goenam  dominicam  ei  Banctnm  Safatiaiiim 

habeniur.  Sexagesima  aotem,  ni  aesiimamaB,  pro- 
pierea  a  nonnulliB  observalur,  ut  ei  decittaB  diemm 
corporis  sui  [A/.,  oorporiboB  suis]  omnipotenti  Deo 
dare  possiiii,  ei  DomUittm  nostnmi  Jesom  Chrisium 

diemm]  corporis  sui,  triginta  set  dies,  sicut  beaius  D  Iq  quadragesario  numero  particulatim  je)«iaiido 
Gregorius  mlrabilis  doctor  edocet,  jejunant;  el  hoc 
tempus,  licet  in  ipso  duo  superesse  videanlur  dies 
osqne  ad  sancum  Resurrectionem,  Qiiadragesimam 
doctoribnssanctae  Dei  Ecclesi.ne  89  noroioari  plaCuit. 

Religione  vero  crescente  a  Telespboro  pontifice,  qul 

A  Hanc  epistolam,  quamvis  jam  a  nobis  intcr 
opera  B.  Caroli  Magni  recusam,  hic  exhibenius  pro- 
pier  arcum  ̂ us  cum  praecedenti  et  sequenti  epistola 
coonexionem.  (Apid  Frobeo.  eptsl.  66.)  Edit. 

i>  Epi$tola.  £dit.  QuerceUni,  pag.  4147.  Hic  eam- 
dem  castigaliorem  exhibemus  ex  codd.  Salisb.  et 
S.  Eromerami.  Utramqne  de  Septungesima  epislolam 
Bcriplam  esse  anno  798  exigllmo,  quo  etiam  Alcuinus 
huic  Caroli  epistolae  respoiidit  per  episiolam  seqsen- 
fem.  Occasionem  de  ea  re  inquirendi  pnebiierunt 
cJ!is  discipuli,  c  cormn  tunc  tenipomm  convenicnlia 

imiUri,  et  ut  primam,  tcI  quinUm  feriam  a  jcjunta 

Tacare  valeant.  A  Sexagesima  quippe  usque  in  Ban- 
ctum  dlem  Resurroctionis  dominicae.ocU  belKlomadaB 

Bunt,  ex  quibus  si  de  singulis  bebdomadibiu  primMi 

ei  quiniam  feriam  subtrax^is,  ei  ipsmn  diem  san- 
excHati.  •  Ei^o  scripue  fuere  istse  epistokc  teRqxm^ 

Sepluagesim»  cjus  annl. 
c  tmperator.  Ilanc  vocem  non  habent  Godd.  mss. 

Salisb.  et  San-Emmeramianus ;  iiec  cxstat  apud  tiol- 
dasium,  qui  hanc  epistolam  edidil  Coiislilut.  iinp., 
tom.  lU,  pag.  457.  Omiltitur  quoqiie  in  Cbron.  Ceii- 
tulensi,  apud  Pouget.,  pag.  6i4,  not.  a.  Ei  iNHie^ 
nain  daU  est  hxc  epistola  aulcquam  Carolus  impe- 
rator  fulsset  declaratus,  ut  dixiinus  in  not.  anlcce* 
dcntc. 
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eitim  PftMte,  quadragkita  iaiitum  dm  reroaaeni  ia  A  dkavimufi;  o/.,  prohit^tur;   o/.,  prasilidiviim»  l 

abfitiiieBtia.  Meiehiades  tero  natione  ATer,  vir  per 

omnia  apostolicus,  tricesimus  quartus  post  sanctum 

Petniro,  cui  successit  beatns  Silvester  in  cathedra 

[AL,  catbedram]  apostoltcse  dignitatis;  hic  constitnit 
ot  nuiia  ratione,  in  prima  vei  quinta  feria,  jejunium 

quis  de  fidelibus  agere  prssumeret.  «  Nam  cur  in 

prima  feria  jejunium  ipso  tradente  solvatur,  non  est 
necessitas  texendo  replicare.  Quintam  vero  arbitrati 

sumus,  propter  niagna  mysteria,  qusc  in  ea  conti- 
nentnr,  ab  eo  sohitam.  In  ipsa  namque  sanctum 
chrisma  conficitur  ad  abluendas  totius  mundi  prim» 

originis  culpas  [A/.,  abluendam....culpam];  iu  ipsa 
reconciliatio  fit  pccnitentium ;  in  ipsa  Redemptor 
omnium  ccenando  [ALy  redemptio  omnium  coenando] 

cnm  disdpulis  panem  fregit,  et  calicem  pariier  dedit  ̂  
eis  ̂   in  liguram  corporis  et  sanguinis  sui,  nobisque 

proftiturum  magnum  exhibuil  Sacramentum  {Maith. 
XXVI,  26,  27).  Eo  videlioet  die,  post  mulla  mysteria, 
Dens  et  Dominus  noster  Jesus  Ghristus,  videntibus 

sanctb  discipuiis  suis  gloriosa  Ascensione  coelos  pe- 
oetravit  {Luc.  xxiv,  51;  Act.  f,9).  Sed  ne  diulius 

wermo  protrahatur ;  multa  te  legisse  de  hac  solemni- 
ta'^  in  sonctorum  vcnerabilium  orthodoxorum  Pa- 
trum  dictis  non  ignoramus.  Septuagesima  denique, 
ut  S8tim«nus,  propterea  ab  aliquibus  observatur,  ut 
et  decinias  dierumDeo  [A/.,Domino]  dare  queant; 

etprima  vel  quinta,  nec  non  et  septima  feria  jeju- 
nium  solvere  [Gold.^  observare  mendou]  possint 

•  De  hoc  autem,  quod  chartula  prosecuta  vestia 
retulit,  quod  plurima  hiac  diqi  possint,  sed  nokusao 
te  exeedere  modum  chartul»,  et  maxinie  quia  cuna 

sapienti  paucis  utendum  sil  verbis,  ita  et  nos  versa 

vicepaucis  pauca  rescripsimus.  Uuod  autem  usurpa- 
stis  veiba  reginae  Sal>9e  ad  Salomonem  de  l^eatitudine 

servonim  qui  nobis  assistunt,  et  audiunt  verba  sa- 

pientiae  nostrae,  si  hoc  verum  fore  scilis,  venite,  as- 
sistite,  audite,  et  pariter  in  Domino  in  pratis  ver* 
nantibus  varietate  florum  Scripturarum  jucundantes 
delecterour. 
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hespondet  ad  epistolam  prcpcedentem,  et  lunaris 

sahu$  supputationes  mittit. 

Optabiiis  [A/.,  et  eod.  Vaf.,  optata  mihi]  et  din 
desiderata  vestrae  bonitatis  litterarum  facies  subilo 

effnlsit,  permultoque  tempore  avidos  videndi  oculos 
sanctissimi  vestri  nominis  apices  refecerunt.  Et,  li- 
cet  aliquid  reprehensibile  sequenti  serie  dc  mels 
cantitassent  litterulis,  lamen  oninia  melliflua  dulce- 
dine  hausi,  dum  hoc  desiderabile  et  multuni  mihi 

amabile  in  primo  capite  nomen  appaniit.  Gratissi^ 
roum  mihi  etiam  fore  fateor  [AL,  fatebor]«  ut  vel  ̂  
beatitudinis  vestrae  syllabas  mererer  osculari :  ut 

quod  perpetua  et  inviolata  non  potuii  promereri 
dilectio,  saltem  reprehensionis  materia  subitoex- 
torqiieret:  sciens  meliora  esse  vulnera  diligentis. 

A  SefHiiagesima  vero  usque  in  Pascba,  novem  hebdo-  p  quam  fraudulenta  oscula  odientis.  Nec  mirum  si 
madie  sunt,  quae  faciunt  dies  sexaginta  quatuor 

[CoUi.y  tres],  e  quibus,  si  de  unaquaque  hebdomada 

tres  pr»ratos  subtraxeris  dies,  ct  Paschalem  sacra- 
tissimum,  triginta  sex  in  abstinentia  [A/.,  abstincn- 
tte]  remanenl  dies*  Hi  vero  Sabbatum,  in  quo  Deus 

ab  omnibiis  operibus  requievit  (Gen.,  ii,  %),  non  so- 
huD  ob  superstitionem  Judaeorum,  nec  propter  man- 

data  legalla  Veteris  Testamenti,  quse  sunt  umhra  fu- 
taroruro,  sed  ne  cum  Judxis  scandalizent  [A/.,  scan- 
dalixentur;  Gold.^  sabbaptizentur],  jejunium  solvere 
[Coid.^  observare,  mendose]  conantur.  Ea  praecipue 
causa  est,  quia  vesperascenle  ipso  die,  gaudiuro 

90  sanctae  resurrectionis  a  fidelibus  honorifice  ce- 
lebratur.  Sed  quia  unusquisque  in  suo  sensu  abun 

tarditas  aselli  sustineat  in  dorso  flagellnm.  Ego  tar- 

dus,  ego  roei  ipsius  [Cod*  Va/.,  egoroet  ipsius]  im- 
inemor,  vestroruro  forsitan  digne  pueroruro  suslinai 

flageilum.  Entellus  senior  efieto  corpore  dudum  cafr- 
slus  deposuit  suos  :  aetate  fiorenlihns  cedit  illos  Iih 
dui.  Ideo  aliquis  illorum  seniorem  ingenti  pugno 

percussit ,  ita  ut  caligo  obversaretur  oculos  senio- 
ris;  et  vix  resumptis  viribus  frigidus  circa  praecor* 

dia  recaluit  sanguis.  Et  nt  ad  rem  veniam,  ac  igno- 
rantiae  fomentis  caput  percossi  medicari  incipiam : 

ego  iroperitus,  ego  ignarus,  neseiens  iEgyptiacam 

scholam  iii  palatio  Davidicae  versari  gloriae  •  :  '  ego 
abiens  Latinos  ibi  dimisi.  Nescio  quis  sabintroduxii 

s  iEgyptios.  Nec  taro  indoctus  fui  Meropfaiticae  sup- 

4at  {Bom.  XIV,  5),  sive  hoc,  sive  aliud  sit,  salva  p  puUlionis,  quaro  benevolus  Romanae  consuetQdkiis. 

fide  et  religione  nihil  praejudicamus  [A/.,   praeju-     Annuro  curo  nato  Ghristo,  et  crescenle  luce  initiare 

»  Sam  cur...  In  Cod.  ms.  San-Emmeramiano  ita 
legitur :  iVaiii  auicr  in  prima  feria  jejumum  non  fiat 
ip$o  tradenu  Salvatore,  non  est  necessitas  texendo 
replicari. 

^  In  figuram.  God.  ms.  S.  Emmeramianus,  et  Gol* 
dastus  :  In  figura.  Hoec  non  inteiligenda  sensn  cal- 
vinistico,  sed  catholico,  uti  explicanlur  in  opcre  D. 
Ariialdi,  de  Perpetuitate  fldei,  tom.  I,  pag.  765. 

e  De  hoc  autem.  Hanc  clausulam,  quae  deer.il  in 
Edltis,  addidimus  ex  Cod.  ms.  Salisb.,  Goldasto, 

lee.  ciL,  pag.  158,  et  D^Acherio,  Spicil.  tom.  IV. 
pae  470. 

^  Haec  cpistola  apud  Canisium  15,  apad  Querceta- 
iHim  9,  (apud  Froben.  67)  numeratur;  ibi  mutila; 
hlc  integra.  Accedunt  nunc  cmendationes  nonnuii.e 
ex  cod.  ms.  Reg.  Vat.  n.  226. 

PlTROL.  C* 

«  Hic  finis  est  epistolae  apud  Canisium. 
'  Ego  abiens.  E  schola  nempe  palatina  Turonos. 
8S  s  jEgypHos.  Quinam  fuerint  iEgy|itiaci  illi 

ItfaeeeDtores,  coi^icere  mihi  videor  ex  carmine  Theo- 
dulfi  Aurelianensis  episcopi  ad  Angilbertum  :  quo  in 
carmine  Scottum  quemdam  in  aula  degentem  ac  do- 
cenlem  falsis  amarulentisque  dicteriis  iropetit.  Naro 
Scolti  ex  Hibeniia  oni  oliro  scquebantur  Paschalcm 
circulum  Alexandrinorum,  qui  Pascha  lunae  quarta 
deciroa  die,  si  quando  in  Doroinicaro  incidisset,  ce- 
lebrabant.  Et  foi-san  is  erat  Clemens  Scotlus,  qucm 
in  Gallia  ad  docendum  fuisse  relictum  a  Carolo,  tra- 
dit  moiiachus  Sanct-Gallensis  ioitio  libri  primi.  M4- 
BiLLONiGs  Act.  SS.  s(vc.  IV    parl.  i,  prref.,  pagt 

9 
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tecundom  Laltnto  foiens,  Ron  ciim  iegyfiUs»  q«i  A  Vai.»  duxistis)»  nescb  q|wd  OacdiiM  rnOkUaft  dUitl 

tenebr»  InterprelaAliir,  a  supenrenienlibus  lenebris 

ordiri :  qnia  scio,  me  olim  cum  Moyse  91  lenebras 

iCgyplionim  Nlinqnere»  et  modo  in  terra  repromisr 

sionls,  Inds  et  betlUas  cum  Jesa  duce  nostro  tiber- 
Ute  honoralns  siare»  et  nuUatenus,  secundum  quod 

dux  meus,  imo  et  Dominus  nosier  dix!t>  iterum  ad 

^gyptias  redire  tenebras. 
Unde  miror  cur  poeri  yestri  annum  legllimum  a 

inense  Septembrio  Indpere  ▼eUnt»  et  parlem  trans- 
acli  decennovennalis  sequenti  connedere  circolo, 
caudaro  verlentes  in  caput :  et  non  magis  omnibus 

Inn»  et  siderum  angmeniis,  yd  detrimentis  explo- 

siSy  ad  novum  annum  et  ad  capot  supervenientis 

eireidi  omnino  libere  inlrare.  Libet  tamen  inlerro- 

gare  bos  ipsos  pueros»  an  convenienlius  videatur  B 
nnius  annl  aetates  lunares  pro  reguiaribus  habere  et 

lioc  primi  anni ;  vel  etiam  duorum  annorum,  id  est 

novissimi  circuli  deceunovennalis,  et  primi  sequen- 

lis?  Et  ntinim  rationl  vicinius  sit,  m  fine  circuU  de- 

cennovennalissaUum  ioterserere»  vel  in  medio  quo- 

llbet  anno?  Etiam  et  hoc  velim  sdre,  quomodo  com- 

yatare  vdint  aetates  kinares  a  qolnto  decimo  Kalen- 
das  Malt,  ubi  quaru  dedma  luna  «  novissimi  annl 
loit»  usque  ad  Septembrium  mensem,  In  quo  mense 
quinU  apud  iCgyptiacos  poeros  oanutor  ?  Quomodo 
ieri  possit  ttt  ailera  hma  semper  habeat  triginU 
dies,  aitera  undelriginU,  et  singulares  per  omnia  in 
Ittis  mensibus  finniler  sUre  valeant.  Et,  ut  reor. 

[Cod.  Voi.,  DMviJicae]  sapientke  ignotum  ingerert 
valeat.  Sed  si  noU  et  olim  audiu  non  licet  inferre« 

qnid  facierous  de  htleris,  syllabis  etiam,  et  verbia, 

quibtts  oti  nobis  necesse  est  qootidie ;  uisi  noxm 
grammatic»  artis  regoias  excogtUre  incipiamos? 

lara  mibi  moitom  melius  foit,  soper  mensaro  deli- 
damm  vestrarom  panem  mandocare  mondissimom^ 

qoam  com  Menalca  in  pislrinio  grana  triiici  compn- 
Ure,  onde  panis  conficialur.  Si  placet,  inlremo& 

paoluiom  caicolatorum  plslriilas»  vel  malliemaiicc^ 
rom  foliginosas  coqoinas :  et  proferemos  unde  olim 

cogniu,  nonc  penc  obiita»  joxla  Virgilii  vestri  pro- 

pheiiam.  Nam 
  saepe  ego  longos 

GanUndo  poeruro  oiemiiii  me  condere  soles. 
Nunc  obliU  mibl  tot  carmlna,  vox  quoqoc  Flacconi 

'  Ipsa  fugit   

Tamen,  ol  ad  inqoisiu  charluke  vesine  respon- 
deam»  non  sapientise  divitiis  aoffultos»  sed  vesirm 
auctorilatis  lilteris  iostinctus,  gremio  pielalis  vestr» 

prolegendo,  paoca  de  ratione  moltiplici  saltos  sobji- 
cere  curabo.  Primum  ponam  qood  in  doctorom  didici 

libris;  secuodo,  quod  ratione  soadendo  [CW.  Ftff., 

soadente]  invesligare  valoi ;  tertio,  qood  ex  mathe- 

matica  qoondam  audiU  meminisse  pMMoi  99  disol- 
plina.  Quatenus  molliplici  modo  moltiplex  lonaris 
saltos  enodetur,  Salomone  dlcente  :  Faiiinf/iia  iri- 

...  .      ,       .  .     «  pies  dificile  rumpitur  (Ecele.  iv,  12).  Uem  dom  dt 

qood  in  Latmis  reprehendent,  hoc  eUam  et  m  iEgy-  ̂   ^^p.^^^.^  loquebator  intolit  dicens  :  Umie  ̂ m^  tiki 
bodie  tripliciUr  o$tendi  (Prao.  x\ii,  20).  Uos  ego ptiads  Inveniont.  Ei  forte»  qood  in  Novembrio  no- 

hmi  fieri,  necesse  est  in  aHo  qoolibet  mense  inve- 
nire.  Nec  ego  com  qoolibet  oonteniiosom  fhnem  tra- 
tere  velim,  nec  me  qoaestloncolis  inserere  aliorom. 

Uniisqoisqoe  in  soo  seuso  abondet. 

Qood  vero  in  flne  epistoke  famiiiariter  [et  sAlobri- 
ler]  mo  admonere  corastis,  ot,  si  qoid  hnmiliter 

emendandom  slt,  corrigator;  nnnqoam  foi,  Deodo- 
nante,  In  errore  meo  pertinax,  necde  mds  confidens 
senslbos.  Nec  talis  ot  mellori  sententiae  facile  ac- 

qoiescere  non  valerem,  sciens,  dlelam  e6se,  saepios 
aoribos  qoam  Hngoa  oUndom.  Hocomnino  vestram 
sentire  sapientiam  obsecro,  non  vobls  qoasi  nescienil, 
sed  qoasi  probanti  scribere  :  nec  qoasi  Ignoranti , 

sed  magis  corrigenti,  dirigere  parviUtb  me»  sensos.  |> 

Ncc  vero  evangelica  vidua  doo  minoU  injecit  gazo- 
phylacio  (Marc.  xii,  42)  propter  indigentiaro  templi, 
sed  propler  devotionem  suam.  Nec  nostra  humiUUs 

Deo  donaria  oOert,  quasi  non  habenti,  sed  magis 
onmia  possidemi  {II  Cor.  vi,  iO).  Ha  eliam  parvilas 

roea  non  indigentl,  sed  muUum  melius  Intelligenti 
vobls,  si  quld  scribere  tenuvero,  iadendum  veraci- 

Ur  agnosco.  Gloria  patris  ftiius  sapiens  {Prov. 
xni,  i). 

Quod  vero  noU  repetere  indignum  dixistis  \Cod. 

•  iVoriwimi  miiti.  Nempc  proxime  clapsi  797,  quo lona  quarta  dedma  incidebat  xv  Kal.  Maii,  juxla  cir- 
culos  decenuovemiales  Yen.  Bed«.  Hjpc  igilur  cpl- 
siola  scripu  cst  aniio  798. 

sensus,  sagacissime  naturaUum  rerum  inqoisitor,  el 
rationis  cujuscunque  causae  devoilssiroe  investigator» 
domine  mi  David,  vestne  auctorilati  dirigere  siudoi ; 

non  jactantix  iypo  claros,  sed  huroiiiUiisonicio  de» 
votus,  vestris  sanciissimisparatusobedirc  pneceptis. 
Et  si  dignum  enrum  litteraruin,  acutissiine  [Cod, 

Vat.,  aeuiisslmis]  oculorum  oblutilNis  iiivenire  pos>- 
sis,  gratlas  Deo  omniuro  donoruro  [Edk.,  doQatonmi] 

largitori  mihi  agenduro  sdo.  Si  qui<l  aliler  qeam 
roeruistl  ciiattro  penna  perscripserii»  mihi  putawhina 

[impoUndum]  esse  fateor  :  vestrxque  pieutis  [gve- 

mio]  proiegendo,  et  eximiae  boniutis  eahmo  eorri- 

gendum. Has  vero  lunaris  saUus  siippnutienes  afiqoas 

[Add.f  quas],  in  ̂   alterius  cbariolae  disllnctenoUvi, 
ut  praedixi,  ex  leeiione  patemomm  scnsuum  seri- 
psi ;  alias  ex  rationls  coijectura  invesiigavi ;  alias 
roalhematacorum  variis  [soppauiionibos  a>Uegi  {Es 

Cod.  Vat.  A(.,  sospicionibos  coUexi}  ne  ad  veslrae 
venerandse  digniutis  prxccpU  Ucerem,  d  eriminin 
reos  essem,  si  ino!)ediens  tanta^  aoetoriutt  viderer. 
Scicns  vos  moUoqoe  verios  et  sagaclos  haec  omnia 

Intelligere  et  investigare  posse,  Umen  Flacdna  ra»- 
ticiutis  officia  non  abnegavi ,  ut  lacereffl  qood  jna- 

b  Alteriui  ckartula.  Hec  diarlola  abs  dnbio  IMn 
est  qoam  mfra  inter  Opera  philosophica  exhibemw 
ex  ms.  reg.  Soec.  Bibl.  Yai.  n.  236.  Yide  eliam  mfrm 
episi.  84  (nonc  100). 
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'^sisUs,  uiereetleffl  obedientise  exspecUns,  Don  ii^ju-  A 
riaiii  reprehensionis  sperans,  quia  assuela  vestri  eor- 
dls  bonilas  nunquam  immutari  potesl,  sed  inviolata 
manet,  et  semper  ad  meliora  proficiens,  donec  ad 
stemltatis,  Domino  Deo  Dei  Filio  miseraute,  cum 

moltiplici  meritonim  laude  perveniat  gloriam. 
1n  articub  profectionis  servorum  vestrorum  et 

Dostrae  devotionis  filiomm,  venerunt  melliflui  dulcis*- 
8lm»  auctoritatis  «  apices,  in  quibus  rationabiliter  ad 

inquisita  nostne  parvitatis  respondistis,  et  quasi  fa* 
vom  distillans  (Cant.  iv,  11),  iu  suavitatis  vestr» 

▼erba  legebam,  in  quibus  et  bilaritatem  et  verita* 
tem  agnovi,  et  graUas  agens  Deo  laudavi  utnimque, 
ei  sapientitB  decorem,  et  bumilitatis  vigorem ,  dum 
d^nati  fuistis  nostne  rusticitatis  chartulam  andire» 

tn 

maica,  et  mnh  phHoioplUm.  Ad  comfuttmdmm  Fp- 
ticem  adjutores  postulat^  et  regem  ad  defendetuhm 
iteritatem  animat» 

Deo  dilecto  atque  a  Deo  eieeto  David  regi,  Flfte- 

cuB  in  fide  et  charitate  perpetuam  in  Ghriito  •»- lutem* 

Duldssima  [pletalif  vestrae  {Edit.^  pletas  vestrt)] 

munera  mihi  ̂   Fredegisus  servulus  vester  attulit.  In 
qoibus  utrumque,  et  diieetionem  aguovi  in  me,  H 
sapientiam  consideravi  in  te ;  quasi  qoodam  modo 

quatuor  dierum  muaera  primordiales  quatuor  ̂ to- 
rum  creationes  deslgnarent.  £t  quia  prima  die  kn 

condita  est  (Gen.  i,  3,  $eq.)^  prima  die  « iuds  mato- 
riam  ostendit  mihi.  Seounda  Creator  firmamcmi 

pulchritudinem  extendit  inter  aquas  el  aquas :  si^ 

Dec  solum  peri^ere,  sed  eliam  et  respondere.  Etiam  B  cunda  die  iu  muneribus,  vesUmenta  saeerdotaiia  di- 
et  illud  amabiliter  in  ilUs  bonitatis  vestrae  iitteris 

scripium  reperi,  quasi  meis  verbis  dictum,  qualiter 

regina  Austri  venisset  audire  sapientiam  Salomonis 

{III  Reg:i);  ei  quomodo  accbmassem,  beatos  esse 

qui  assisterenl  sapienlix  Salomonis;  et  ex  his  verbis 
me  ad  banc  beatitudinem  provocare  voiuistis,  quod 

[gratum,  {Ai.,  gratiam)]  habeo  secundum  valetudinem 

corporis  mei,  et  Dei  gratia  praeveniente  et  deducente  me 

prospere  ante  conspectum  t)ealitudinis  vestrae.  Tamen 

sdatmisericordia  vestra  quod  haecbeatitudo,quam  lau- 

daverat  regina  Auslri,  non  fuit  in  terra  Philistino- 

rum,  sed  in  Hierusalem,  id  est,  in  visione  pacis.  Ideo 

visioiiem  inter  corpora  sacerdotom  et  populi  < 
strare  cognovi.  Tertia  die,  lerra  cum  onuuMMis 

suis  apparuit :  tertia  die,  auri  hBtissima  ifecies,  qam 
gremio  eniitur  terrae,  directa  est  mihi.  QMarta  die 
soi  honor  sxcuii  cum  sideribus  cmll  inductas  [Cod. 

Vat.f  inditus]  est;  quarta  die,  ciara  qusedam  ei  i>o- 

tmida  in  similitudinem  soiis  spedes,  '  hoaor  measfli, 
aliata  est  mihi,  habens  viginti  septem  semidrculos : 

qui  si  bis  ducantur,  erunt  quinquaglnta  qoataor, 

propter  boras  iunaris  cursus,  quibus  per  singuia  si- 
gna  currere  solet :  haliens  circuium  rotundom  itt 

Hiedio,  propter  solis  perpetuam  retunditacem.  Da 
eijus  cursu  praefatus  puer  milii  retolit,  vestram  ia- suppiex  deprecor  ut  liceat  Flacco  tuo  ad  lianc  beati 

tudinem  in  terra  pacis  et  ketitiae  pervenire,  non  in     qolrere  sapientiam,  quomodo  '  decem  hiorae'  et  di- 
lerra  dissensionis  et  ̂   beUi.  Quid  valet  infirmitas  ̂   midia  singulis  mensibus  accrescere  soleaiilT  C4at 
Flacci  inter  arma?  quid  inter  apros  lepusculus?  quid 
interleoncs  agniculus  in  pace  nutritus,  educatus, 
Don  in  pneViis  versatus?  dum  praecepta  Domini  Dei 

babetis,  timidas  domi  remaneat,  ne  facial  alios  ti- 
mere.  £t  Yirgirms  Augusto  scribens 

...  Tu  seetaris  apros,  ego  reiia  servo. 

Hae  preces,  olisecro,  veniant  in  cor  pielatis  vestrae, 
Qt  lil)eat  vobis  et  liceat  mihi,  cum  ramis  palmaruta 

{Joan.  XII ,  13)  et  pueris  cantantibus  occurrere 

inumpho  gloriae  vestne :  et  Hierusalem  optaue  pa- 
triae  et  templum  sapientissimi  Salomonis  arte  con- 

struitur  [F.,  constructumj,  assisiere  amabili  con- 
spectui  vestro,  et  dicere  :  Benedictus  Dominus  Deus, 

rei  subtilis  ratio  est,  sed  veslrae  sagadtali  perftcUis 
ad  inteliigendum. 

Sol  igitor  primo  anno  posl  blssextam,  in  inllki 
primae  horae  noctis,  intral  in  Arietem,  el  posi  diet 
triginta  et  decem  semis  lioras  exiel  de  Ariete,  hoo 

esl,  hora  undedma  noclis  tricesima»  primae,  el  se* 
cundo  puncto,  Et  lertio  puncto  undedmae  Imrae  ijiis- 
dem  noctis  intral  in  Taurum,  et  Ibl  moratur  triginU 
dies  et  decem  semis  boras.  £l  exiet  de  Tauro  non 

ab  hora  die  [Forte^  nona  liora  did]  piena.  £l  ibi  lia- 
bes  unam  horam  ex  quatuor  punctls  in  duobos  signis. 
El  ̂ unt  duorum  signorum  sexaginta  dies  el  viginll 
ona  hora.  Et  dedma.hora  did  intrat  in  Geminos. 

qni  adduxit  [et  reduxit]  David  dilectum  cum  prospe-  j^  El  exiel  de  Geminis  septima  hora  plena  nocUs»  ei 
duobus  punclls  odavai  lipne.  El  tertlo  puncto  o<y 
t^ivaa  boiae  noctis  inlrat  in  Gancrum.  £l  exiel  de. 
Gancro  sexu  bora  did  pleoa.  El  ibl  habea  seffmdam 

lioram  et  quatuor  punctos  duonim  signonim.  Ei 
fiunl  In  Gemlnis  ei  Ganero  dies  sexaginla  el  Jtom 

vigintl  una.  Uabes  [Cod.  Vat.,  Ei  habes]  in  hit  qua* 

ritate  el  salute  ad  servos  suos. 
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De  cursn  $oHs  per  signa  zodiaci;  et  qualiter  inde  bis- 
emergatf  Laudat  studium  astrologictf  arith- 

^Ajnees.  Seu  epistola  GaroU  de  Septuagesima, 
qnam  supra  dedimus.  Ex  hac  ergo  illius  quoque  an- 
aam,  qno  dala  esl,  cognoscimus. 

^  BiUi.  Saxonid,  ut  inlerpretor,  quod  hoc  anno 
7d8  gestum  esl,  et  describitur  ab  Annalisu  Lambe- 
ciano  el  aliis,  apud  Pagium  hoc  anno,  n.  4. 

«  EdH.  Qoercel.  8  ex  ms. ;  hic  vero  ex  cod.  ms. 
MblloUi.  Vallcanae  n.  326  ln-8*  quibusdam  in  locis 
emendalior  prodil.  Scrlpu  videtur  anno  eodem  quo 
ailera  qnae  staUm  sequitur,  in  qua  calculum  suum  de 

incremento  decem  horarom  el  dimidiae  liic  proposi- 
tum  defendit.  (Apud  Froben.  qiist.  68.) 

^  Fredegisus.  An  Fridegleus  is  esr,  AlcolQi  disei^ 
pulus,  quem  nomine  Nathanaeiis  compellarit  in  epi- stola  ad  Gandidum  et  Nathanaeiem  ? 

«  Lucis  wMteriam.  Oleum. 

t  Uonor  mensce.  Dolium  vino  implelnm  inier- 

pretor. 
s  Decem  kora  et  dimidia.  De  hac  soppulaifono 

quxrit  epistoia  sequentl,  qaid  sil  ImnMitandnm  ? 
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Tiginti.  94  ̂ ^  iotrat  in  Leonem  septima  hora  diei. 
Et  exiet  de  Leone  quaru  bora  noctis,  et  dnobus 

panctis  quliit»  bor».  Et  tertio  puncto  quintae  borae 
BOttls  4 ntnit  in  Virginem.  Et  eiieC  de  Virgine  tertia 
hora  diei  plena.  Et  habes  unam  horam  ex  quatuor 

punctis  Leonis  el  Yirginis.  Et  habent  sexaginta  dies 

heec  duo  signa,  et  boras  vfginti  unam.  [^  Et  flunt  bo- 
nmi  sex  signorum  dies  centnm  loctoginu  tres.]  Et 

Aunt,  ut  dixi,  dies  centum  octoginu  et  duo.  Et  ter- 
tiM,  dies  dimidius  ex  duodecim  borfs  et  tres  bone 

sQpra  quadrantiles.  Et  intrat  sol  in  Libram  hora  diei 

quarta.  Et  exiet  de  Libra  prima  hora  diei ,  et  se- 
oirodo  puncio  secund»  bone  noctis.  Et  intrat  in 

Seorpionem  tertio  puncto  secundae  bone  noctis.  Et 

naturis  rerum,  sicut  de  sote  et  luna  et  steilis  facile 

potes  intelligere.  Quid  aliud  in  sole  et  luna  et  side- 
rlbus  consideramus  et  miramur,  nisi  sapienliam 
Creatoris  et  cursus  iltorum  naturales?  Fertur  itaque, 
Abraham  patriarcham  ex  astrologi»  ratione  creato- 
rem  Deum  intellexisse  et  vencrasse.  Et  exiode  Ami' 

cui  Dei  appeliatus  est,  ct  tentatus  in  flde  jam  fortis 
invenlus  est.  Nam  dicunt  Uebrael  exisse  eum  de  Ur 

Gbaldaeoruro  {Gen.  xii ,  i,  ei  xv,  7),  id  est,  de  igne 
Cbaldaeomm.  Qui  [Cod.  Vat.,  Quia]  Cbaldaei  ignem 
pro  Deo  cohierunt.  Solebal  e  magister  meus  mihi 
saepius  dicere :  Sapientisslml  bominum  fuerunt,  qui 
has  artes  in  naturis  rerum  invenerunt.  Opprobrium 
est  grande,  ut  dimitUmus  eas  perire  diebus  nostris. 

exlet  de  Scorpioiie  duodecima  hora  noclis  plena.  Et  B  ̂   nunc  pusillanimiUs  multorom  non  curat  sdre 
rationes  rerum  quas  Creator  coiididit  in  naturis.  Sds 

oplime  quam  dulcis  est  iii  rationibus  arithmetica» 

quam  necessarla  ad  cognoscendas  Scripturas  divi- 
nas;  quam  jucunda  esl  cognitio  coelestium  astroram 
et  cursus  illorum.  Et  tamen  rarus  est,  qui  ulia  sdro 
curet:et  quod  pejus  est,  reprehendunt  haec  sdro 

studentes;  et  utcunque  illa  naturalium  reram  igno- 
ratio  inculpabilis  potuisset  illis  esse,  si  divinis  so 
ipsos  tradere  voluissent  Scripturis,  et  laborare  bi 
iliis  in  quibus  vitae  aeteraae  cognitio  consideratur.  Et 

ut  potuissent  fldem  catholicam  veraciter  derendere, 
et  fldudaliter  stare  contra  adversarios  Cbristi ,  per 
quos  multimodis  diaboli  astutia  fldem  catholicam 

impugnare  studet.  Et  sunt  modo  teropora  de  quibua 

noolls  plena.  Et  bae  sunt  sex  horae  quae  de  puuctis  C  95  beatus  Paulus  praedixit :  Spiritut  autem  mam' 

\  unam  boram  ex  quatuor  punctis.  Et  flunt  bo- 
mm  duoram  signoram  dies  sexaginu  et  horae  vi- 
giftti  una.  Et  Intrat  sol  In  Sagiltarium  prima  hora 
diei.  Et  exiet  de  SagllUrio  deciroa  hora  diel  plena, 

et  duobtts  ponctis  declmae  horae.  Et  intrat  in  Capri- 
eoroum  iertio  puncto  undedmae  horae  diei.  Et  exiet 

de  Capricorno  hora  nona  noctis  plena.  Et  babent 
baec  duo  signa  dles  sexaginU  et  boras  viginti  unam. 

Uas  adde  ad  suprascripu  signa.  Et  habes  dies  tre- 
contos  et  boras  centum  qninque.  Et  intrat  sol  in 
Aquarium  decioui  hora  noctis.  Et  exiet  de  Aqnario 
bora  ocuva  dlei  et  secundo  puncto  horae  ocUvac.  Et 

imrat  lertlo  puncto  ocUvae  diei  [Cod.  Vai.,  octavae 
horae  diei]  In  Pisces.  Et  exiet  de  Pisdbus  sexu  bora 

siftgulonmi  signoram  accrescunt.  Ei  babenl  baec  duo 
signa  sexaginta  dies  et  viginti  unam  boram.  Has 
adde  ad  supraacriptos  dies  vd  boras,  et  flunt  dies 

dttodedm  signorum  360,  et  horae  126.  Partire  cen- 

tuoi  viginti  boras  per  viginti  quaUior,  et  fiunt  quin- 
qiiiet  vigiiiti  quatuoTt  quod  sunt  quinqiie  dies.  Et 
eront  totius  anni  trecentoni  sexageni  et  qoinque 

dies  et  sex  horse,  quia  antea  [Cod.  Vat.^  quas  ante] 
baboisti  i26  horas.  Hae  sex  borae  per  quadrienninra 

dudae  Dadunt  viginti  quatuor  horas,  quod  est  unus 

dios,  quem  Latini  bissextum  vocant.  Et  si  non  ad- 
deretttr  in  Febrnario  qoarto  anno  haec  dles,  intraret 

iiaqoe  sol  qoarus  decimas  Kal.  ApriHs  prima  hora 

feste  dicitf  quia  in  novissimis  temporibus  discedent 

quidam  a  fide,  attendentes  Sfnritibus  erroris  et  do- 
ctrinis  dannoniorum,  in  hypocrisi  loquentes  [Cod.  Vat., 
erroris  dcemoniorum  in  hypocrisi  loquentiumy  elc] 
mendacium  ,  habentes  cauteriatam  suam  conscientiain 
(l  rim.  IV,  1,2). 

Si  vis  srire  qnomodo  accrescant  singulis  annis  [F., 
anni]  mensibus  solaris  cursus  decem  semis  borae» 

multiplica  decem  per  decem,  flunt  cenlum,  quia  una 

bora  decem  babet  miiiuu  (decies  vero  10  minuta  fa- 
ciunt  centum  minuU.  Ba  unicuique  die  140  [F. , 

de  SO]  diebtts,  tria  minuU,  flant  90  mlnuu)  et  re- 
manent  decem  mbiuU.  Hls  adde  quinque  minuu. 

iiocUt  ia  Arietem :  et  post  oentum  vlglnU  annos  Ur-     q„jB  fiunt  ex  dimldia  hora :  et  sunt  qulndedm  ml dius  solis,  dum  Arlelem  Intrare  detHiisset,  intnissel 

iuqoe  in  Taurum ;  ne  dies  triginU  In  oenlam  viginii 
aimls  blssexUles  augerenlttr  cursu  iUius* 

[Hae  el  hi^usmodl  raUones  tam  suaves  sunt  in 

conslderaUone  sdentibus,  ul  cacterae  artes  pbiloso- 

phlsQ  solenl  essO'  discenU  et  Intelllgenti  eas]  ̂.  Nam 
philosophi  non  fuerunt  conditores  barum  artium,  sed 
inventores.  Nam  Creator  omniuin  reram  condidit 

eas  In  natoras  sicot  voluit.  Illi  vero,  qui  sapientiores 

*  Uncis  condusa  cod.  Vat.  omittit. 
b  iU  vera  lectio  resUiuiiur  ex  cod.  VaUcano.  Cor- 

rapia  enim  apuil  QuerceUnum  uiis  erat :  Htec  in 
hufUtmodi  rattones  tam  $ua»e$cunt,  et  comideraiio  ne- 
siitntilfU^i  Ut  ciPterfe  artes  phHosophite  solent  esu  di- 

nuu.  Hsec  parUre  per  triginu,  radunt  Irides  diml- 
dlum  mlnulttm  quindecim  mbiuU:  et  accrescuni 

quotidie  in  triginu  diebus  tria  minuu  et  dimldia  pars 
unlns  minuU.  Et  si  scire  vis  quantum  quoiidle  cre* 
scat  ad  bissextum ,  parUre  quinque  miauU  ia  iri- 
ginla,  flunt  sexies  quinque.  SexU  pars  unius  minuU 
aecrtsdt  quoUdie,  ut  dimldia  hora  flat  per  mensem 
unum.  Hanc  dimidiam  horam  duc  duodedes  el  fiimi 

sex  borjc.  Has  multiplica  in  quatuor ;  quater  sex  fa- 

scenti  et  inteUigentiat. 

^  Magister  meus.  Egbcrlus,  ?m  .Elbertus  T.ardiiepi- 
scoptis  E!)orac«^nsis.  Viil.  epist.  ad  Eanbaidum ,  «4 
Mafraes'».  lih.  i  de  Gesl.  Reg,,  cap.  3. 
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ciant  figint!  qnatiior»  quol  stHit  hora  odris  diei  Actm,  ch|iis,  propter  curioiiUleiii,  cuiD  paucft^pagi- 
[Snppl$  qoi].  Per  qaadrieitiiiam  accrescit»  iil  blBsex- 
tns  fierl  possit.  Et  fiunt  in  qoarto  anno  566  dies. 
Qai  senarius  nnnienis  multuni  vaiet  in  circulo  anni. 

K:mi568  fiunt  [F.,  fiunt  ei]  sexies  scxaginta.  Qui 
sexagenarius,  si  per  denarium  partitur,  invenies  sexr 
agenarium  nnmerum  per  denarium  esse  perfectuiD, 
aicut  senarius  per  unilatem.  Nam  unum,  doo  et  tres, 
sex  fadont.  Et  est  perfeclus  numems  In  partibus 
sais.  Ita  sexagenarius  quamdam  perflectionem  habet, 
ei  partllur  per  denarium  nnmerum.  Nam  semel  de- 
cem,  d  Ins  decem,  et  ter  decem,  sexaginta  sunt  Nam 
qnantum  yalet  in  primo  yersu  mimerorum  senarius, 
nt  perveuiatnr  ad  deceni ,  tanlum  valet  in  secundo 
versu  nnmerorum  sexageuarius ,  dt  penreniatur  ad 

nolas  legendo  percucurri,  inveni  p<jores  haereses, 

vd  magis  blasphemias,  quam  ante  in  ejus  scriptis 
legeram.  Assereiis  Christum  Jesum  nec  filium  Dei 

essevemm»  nec  etiam  verum  Deum  esse,  sed  nun- 
cnpativum.  Non  intendens  quid  praedicator  egregius 
dedivinitate9GClurisU  ait :  Qfiorunkpatres,  ex  quibus 
Cbristus^  qui  esi  super  ommn  Deus  benediclus  in  ms 

€ula  {Rom.  ix,  5).  £t  spero  piura  ibi  inveniri  posse, 
quas  fidei  catholicae  adversari  videantur.  S!  nihil 
aliud  hiveniatur  contra  fidem  catholicam,  hoc  solum 

sufiicit  sibi  ad  perdiiionem  sui.  Vae  mundo  ab  souh 

dalis  {Matih.  xviii,  7) !  Ecce  !  qui  adoratur  ab  an> 
gells  in  cceUs,  negatur  in  terri&ab  homwibus  verus 

esse  Deus.  Hujus  vero  Iibri«  vel  magis  erroris  respon-] 

centum.  Quinque  vero  dies  ,   qui  supersunt  tri-  B  sio  multa  diligentia  et  pluribus  adjutoribus  e$l  con^i* 
centenis  sexagenls  diebus  in  singulis  menstbus,  est 
sexta  pars  mensis  uniuscujusque.  Sex  vero  hor»,  ex 

qoibus  quarto  anno  sexta  dies  accrescit,  babent  per- 
ftctioncm  suam  in  partitione  senarii  numeri,  sicut 

paulo  anle  praefati  sumus.  Et  sicut  Greator  aequissi- 
mus  in  sex  diebus  fecit  oronia  opera  primordialis 

mundi,  ut  significaretur  in  perfectione  nameri  sena- 
rii,  omnia  in  naturis  suis  fecisse  eum  perfecta.  £t 
ille  ipse  Greator  magnus,  admirabilis,  perfeclus  est 
in  natura  sua  :  cui  complacoit  [Cod.  Vat.^  placuit} 
omnia  in  senarii  numeri  perfectione  perficere.  Uiidd 

et  sexta  die  creatus  est  hom<^,  perfeeius  anima  et 

eorpore  :  propter  quem  onmia  creatfr  sunt,  quae  sex 
diebus  condita  esse  leguntur.  Unde  et  Ipse  Dcws,  Del 

deranda.  Ego  solus  non  sufficio  ad  rc&ponsionem. 

Praevideal  vero  tua  sancta  pietas  huic  operi  tam  ar- 
duo  et  necessario  adjutores  idoneos ,  quatenus  bxc 
impia  hasresis  omnimodis  cxstinguatur ,  antequaDi 

kiius  spargatur  per  orbem  Christiani  imperli,  quqd^ 
divina  pietas  tibi  tuisque  filiis  coipinisit  regendum. 
atqne  gnberoaiidum.  Surge  vir.  a  Deo  electe,  sqrge. 

fiii  Dei,  surge  niies  Chrisli,  et  defende  sponsam  Do- 
miniDei  tui.  Cogila  de  sponsa  tua,  si  quis  eam  ex^ 

hoaoraie  veUt,  quam  patienler  tuus  hoc  suflerat  ini- 
nricus.  Considera  quoque  quod  i^juria  filii  tui  in  ta 

perveniet ;  quomodo  non  mulio  magis  iDijuria  et  op* 

probrium  FiUl  Dei  Salvatoris.tul,  protectoris  tui,  lar- 
giloris  onmium  bonomm  totis  viribus  vindicanda  ea^ 

FiUus,  qoi  est  virtus  et  sapientia  Dei  (/  Cor.  i,  24),  C  ni^i  j  sta  viriUter  pro  ea,  quam  accepisti  a  D^  tua 
sexta  aetaie  mundi  venit  in  mundum  salvare  homi- 
nem,  quem  sexta  die  creavit.  Ita  senarius  numeras, 
ct  In  conditione  primordialhim  creaturaram  et  in 

SQCcessi<me  sxculoram ,  quge  sex  aetatibus  cucurro^ 
rant,  et  quod  sexta  aHate  venlt  Filius  Dei  humannm 

genus  reparare  ad  pristlnam  dignitatem  conditionis 
sux,  multum  valet. 

Tales  rationes,  o  dilectisstme  [et  dulcissime]  Da* 
Tid,  vobis  mihi  scribendae  suot,  non  rasticis^iuibus^ 
Ubet,  in  quibus  sapienHam  tuam  eraditam  esse  scio, 
et  quae  tibi  plaeere  omnino  agnosco :  ot  gaudeat 

mens  tna^  in  rationBms  reram ,  sicut  mca  multum 
gandet  tibl  saepfHS  talia  dirigere.  Benedictus  Dominus 
Dens  in  donis  suis,  qui  tibi  darissimam  divinae  legis 

scientiam,  et  jucundtssimam  naturaUum  reram  con- 

ees^it  cognttionem.  Cujus  inefial^  pietati  nobis  om- 
nibus  conthtuae  ex  tota  vohintatis  intentione  agendae 
soat  gratioe,  quod  lalem  nobis  perdonavit  dominum 

el  rectorem.  Et  assiduis  precibus  ilUus  piissima  po- 
teniia  postulanda  est,  qnatenas  longaeva  prosperitate 

et  salute  te  iiobis  conservare  dignetur>  ̂   desideran- 
Hssime  David. 

tksper  venit  mihi  ̂   UbeUos  a  FeUce  inicUco  dire- 

•  De^deranHssime  David.  Hic  finls  est  eptstoUc  in 
cod.  Yaiicano;  unde  suspicio  mihl  oriri  possit,  In 
suhsoquentibus  novam  incipere  epistolam ,  quse  hic 
ex  iricuria  scriptoris  subnexa  sit  priori. 

b  Snper .  .  .  libeUni.  Quo  neinpe  FeUx  respondet 
rpistolc  Alciiiiii  charilatis  cabmo  scripla*.  Pelil  hic 

regendam  et  conservandam,  quatenus  potentia  ssecu. 
laris  tibl  proficiat  in  spiritalis  gloriae  divitias. 

«  EPISTOLA  LXXXiV. 

AD  DOMKCM   RCCEM. 

(Anno798.) 

Epistoia  Caroli  Mafni  respondet  de  carmine  eoti^* 
ciendo,  de  appariitone  siellte  Mariis,  de  libello  Fer 
licis  refutanao,  de  quwstionibus  a  filia  sibi  motis, 
de  suppuiationibus  secundum  jEgypiios  emendandis. 

Domioo  dulcissimo  ct  vere  dilcctissimo  David,  ma- 
gnifico  atque  a  Deo  coronato  regi  Flaccus  veteranus 
miles  perpelnam  salutero. 

Lctissima  mihi  lilterarum  vestrarum  chartula  oc- 

currit,  febricitantem  refocUlans,  dormientem  resus^ 

*'  citans,  imo  et  inertiae  morbo  torpentem  ad  antiquas 
studens  reformare  vires,etdulcem  versificaiionis  roe- 
lodiam  inler  horribiles  armorum  strepitus,  cl  iiUcr 
raucos  tubaram  soniius  admonuit  miscere :  quatenus 
traces  animoram  motus  aUqua  musicae  suavitatif 

melodia  97  mulcerentur :  etsi  vestrae  mentis  nobi- 
Ussima  stabiiitas  in  nna  eademque  soUditatis.arce 

[il/.,  archa]  perpetuaUter  permaneat,  et  inmedio^ 
aequliatis  libramine  inconcussa  fortitudine  vigcat... 

Alcuinus,  ul  pluribus  commiitatur  erroris  confut^lio.; 

praeserUm  Leoni  pa[Kc,  Pauiino,  Aichbono  et  Teu- 
duUb,  prout  habetur  in  episloU  sequenli. 

c  Ha!C  epislola  ii  estapud  Canismm;  4  «ipud  Quer- 
cetaiinm,  qui  prioris  defectus  tx  ms.  supplevit.  (Aptttl 
Fro^en.  09.) 
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Tamen,  at  puerorum  saeyilia  testromtti  eojtnlibei  A  ineQSCres  [A/*,  per  »eo9e$  tre&] ; «  et  diverso  per- 
earminis  dulcedfaie  mitigaretur ,  roluistis ;  etiaro  et 

hoc  ipsum  sapientisdmo  consilio  praeviitistis ;  quia 

asepe  iratac  mentis  asperitas  salubrts  consiiii  non  in- 
Teniteffectdm  [A/.,  affectum],  sicut  assidua  quoque 
mollitles  animi  enerYare  soiet  fortitudinem,  Sed  inter 

haec  mori>orum  genera  medio  tramite  prudens  tem- 

peramentum  consistit,  inde  tumentem  fbrorem  miti- 
gans.  hinc  desidem  animum  erigens ;  et  ih  regia 
in  pads  oonsiiio  cuncta  componit.  Quod  miiitantitMig 
firiutis  genus  maxime  necessarium  esse,  in  antiquis 

bistoriarum  libris  legimus ;  ul  cuncta  sapiens  tempe- 
rantia,  quae  agenda  sint,  regat  atque  gubemeU  Nam 
Iria  Tidentur  in  boste  consideranda,  yirtus,  dolus, 

pai.  PHmo,  an  {mblica  Tirtute  Tinci  taleat  adversa- 

geos  iUnere,  ratioffadam  cito  iUam  arit  facturua. 
Addidit  se  quoque  splendida  facle  Canicula,  medicis 
praemia  exspectantibos  multum  amabiiis.  Cur  vero 
tanto  tempore  sol  eam  babuisset  absconditam,  causa 

est,  ut  veieres  voiuerunt,  radiomm  solis,  qui,  ut  fer- 
tur,  inaequales  planetaram  cursus  eificiunt.  Et  ideo 
/brle  erranles  dkuniur,  quia  certum  semper  et  unius 
modi  cursum  non  iMbere  noacunlur.  Quod  si  ita  est, 
ut  aliqulbus  placet  calculatoribus,  dicanl  Jlgyptiaci 

pueri,  cur  sol  et  luna  inler  eas  numcrentur,  dum 

certos  utramque  habet  sidus  cursus  in  aunis,  mensi- 
bus,  diebus,  boris  atque  momentis.  Non  enim  errani 
In  eo,  ut  aiunt,  qood  contra  coilum  ire  videntur, 

dum  eertissimis  peragunt  teroporibus  sui  cursus  roe- 

rltis  ?  Sin  aotem,  ad  fraudes  et  ingenia  doli  res  refe-  B  tas  :  sicut  quinque  stellaram  cursus  saepissime  inor- 

redda  slt.  Et  si  nec  hoc  pro6cit,  tunc  pacis  oonsi- 
lio  lolmicitiaram  odia  esse  delenda  videntur.  Tamen 

st  Immites  animos  aliquid  Fiaccina  [A/.,  Flacciana| 
valeat  flstula  mulcere,  omnl  soUicitudine  esse  reor, 

secundum  opportunitatem  temporis  et  personoe,  per- 
fidendum;^  Ego  vero  Flaccus  tous  interim  vado  per« 
ficere  fldeliter  cum  omni  iostanlia  qood  veatra  dui* 

clssima  auctoritas  mihi  per  «  MagamAredom  [A/., 
Magenfredom}  fidelem  vestram  demandare  voiuil. 
El  sciat  cerilssime  bonlus  vestra  quod  nolius  n^jus 
destderium  habet,  dcui  justum  esl,  ve^lri  auxilii  so^ 

plementom  impiere« 
Igitor  amicus  dicilur,  qoasl  anlmi  costos;  id  esl, 

qul  anhnun  amici  soi  com  onmi  soHicitndine  fidei 

dinate  per  zodiaci  circuli  laiitudinero,  vel  erracdo, 
vel  stando,  vel  retrocurrendo  feruDtur« 

d  De  libello  vero  infeiicis  non  magistri  sed  subver- 

soris,  piacet  roihi  valdc,  quod  vestra  sanciissima  vo- 
luntas  et  devotio  babet  curaro  respondendi  ad  defen- 
sionem  fidei  catbolicx.  Sed  obsecro,  si  veslrae  pkiceat 

pielati,  ut  exemplarium  illius  libelli  donmo  dirgaiur 

apostolico.  Aliud  quoque  *  Pauiino  palriarcbx.  Si- 
militer  Richbono,  et  Teuduifo  episcopis  doctoribusel 

magistris,  ut  singuU  pro  se  rei^ndeaut.  Flaccus 
vero  tuus  tecum  laborat  in  reddcnda  ralione  caiho- 
Ucaefidei,  Tanturo  detur  ei  spatiuro,  ul  quiete  9S  cl 

diUgenter  Uceal  iiU  [cum]  pueris  suis  consiJerare 

Patrum  sensus;  quid  unusquisque  diceret  de  scutea- 
Studel  custodire  inlegnun,  quatenus  noUatenos  sa-  G  tUs  quas  posuU  prs&ius  subversor  in  suo  liLeilo.  £l 
crom  amieitiae  jos  alicobi  violetur.  Et  hoc  rari  sonl, 

qoi  inleUigunt.  Pene  unusquisque  sccundnm  animi 
Mil  qoaUtatem,  non  alterius  animl,  qui  aroicus  est 

800S  [Al^f  hiUQs],  satisfactionem,  amicidam  custodire 
qoaerit^  Et  si  hoc  m  amico  [iU.,  aniroo]  et  coaeqoaU 
dUigeKler  olMervari  debel,  ul  inviolata  animi  inte- 
gritas  permaneat  Ulius;  quanto  magis  in  Domino,  et 

In  taU  persona,  quae  [A/.,  qui]  suos  subditos  oroni 
hooore  exaliare  et  gubcrnare  aroat?  Yeterum  igitur 
ppoverbiaUs  ftilget  sententia  :  Amcn$  diu  qnarituT^ 
ms  lotemlKr,  difficile  servatur.  Et  in  sacra  Scriptura  : 

Amk^  fideli  nulla  eU  camparatio  {Eccli,  vi,  15)« 
b  Nonc  igitur,  quam  diu  quaesivimus  inter  Martia 

l^,  Hartis  stella  subilo  cffulsit,  quam  sol  dhitissime 

lenoit,  sed  Naemei  leonis  terrore  reUquit  :  qui  ob 

memoriam  Herculeae  fortitudinis  coelo  inditus  [A/., 
iudutus}esse  refbrtur,  tradilaque  esl  Cancro  perbi^ 

•  Magamfredum.  Idem  forte  is  est  de  quo  in  epi- 
stolis  57  et  105  (nuuc  4i  et  453), 

k  Ex  bis  coiligere  licet  (ait  Canisius)  aono  799  scri- 
BUm  esse  hanc  epistolam.  Tunc  enim  steUaro  Blikrtis 
Herom  eomparaisse  sibi  gratolati  sont  mathcroalici 
ilUos  temporis.  Neqoe  enim  hunc  locum  Aicuini  aUor- 

som  traho.  Enffollsroensis  in  'Vita  Caroli  Ma|[ni :  c  Hoc aono,  id  est,  ah  iocaraatione  Doroini  799,  sidus  Mar- 
lis  a  snperioris  anni  Julio  usqoe  ad  huius  aoni  Jo- 
Hom  nusquam  in  tolo  coelo  videri  potuit.  i  Et  hoc 
esl  quod  Alcuinus  ait :  quam  $oi  diuti$$ime  Ifinrif, 
$ed  ffemeiei  leonie  terrore  reliquit.  Nam  i3  vei  M  Ju  • 
lii  sol  Leonis  si^um  init.  Gimsitjs.  ̂   Sed  detectio* 
nem  steUre  Martis  anno  798  mense  JuUo,  postquam  ab 

tempore  prasfinito  a  vobis,  ferantur  vestrae  auctoritail 

sioguloram  responsa.  Et  qoidquid  in  iUo  libello,  vel: 
aententiarom  vel  sensoum,  cootra  cathoUcaro  fidem 
ioveoiator,  onmia  cathoUcis  exempUs  deslraantur.  El 

si  »quaUler  et  coocorditer  cunctoraro  io  prqfes- 
sione,  vd  defeosiooe  cathoUcae  fidei  resonaot  scripu, 

intelligi  potest  qood  per  oroniuro  ora  el  corda  uoui 

loquitur  Spirilus;  sin  aulem  diversum  aUquld  inve- 
oiator  in  dictls  vel  scriptis  ci^osUbet,  videatur,  quis 

mi^re  aucloritate  sanctaram  Scripturaruro  vel  ca- 
tholicoram  Patnun  inuitalor  :  et  hoic  laodiapalma 

Iriboalor,  qoi  diviois  magis  mliaereat  testimoniis^ 

De  qoaestiooibus  vero,  quae  '  fiUa  mea  faroula 

|.  veslra  fldelissima  iolerrogavit,  oon  ordinatim  recolo, 
nisl  qood  de  psaimis ,  qooa  vespenina  pnesentis  diei 
itt  capeUa  cantavimos  hora,  ot  aestimo,  interrogavit. 

De  eo  itaqoe  primom,  obi  aitPropheta :  Omni$  homa 

eodem  mense  anni  praecedentis  797  hucosqoe  occol^ 
tala  fiiissel,  contigisse  diceodom  esl  ex  Aooalib«& 
Tilianis  Loiseiianis,  qoem  lEngofismeosis  exscripsit„ 
et  Adonis  Cbronico.  Ob  banc  rationem  praesentem 

epistolam  ad  annum  79S'pertinerecredimus.. 
«  Et  direr$o^  Hic  fiois  epislolae  apud  Canisium,  cae^ tera  ex  ms.  addila  suol  a  Ou^eetaoo. 
^  De  libello^  De  eo  plura  aiibL 
•  PamHno  patriarchte.  Aqoileiensi.  Rickbom  sea 

Richbodo,  ejfiscopo  Trevir^si,  ut  videtur  MablQonlo^. 
Teudulfo  episcopo  Aurelianensl. 

f  Filia  mea,  Qi|ie  illa?  exploratum  non  habca; 
Gisla  fortassis  Ca*roU  Ifagni  lilia? 
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(Pm/.  cxv»  ii),  qnoBMde  iUe  homo  aeft-  A  defensoreni,  vd  emeiidaU^reiu  es&e  uon  crederenu 

%n 

dmil4|«i  Bitiiqiiani  loqailtir,  sicut  inlioles  ei  imiti? 
Bl  ilenmi,  car  dixiieel  in  eodem  Psahno  :  Qmd  r^ 

iHhum  ihmmo  ̂ o  mmmkui^  ̂ um  rttriMt  ndM 
<IM.,  fer«.  ii)?  Qoid  essetquod  retribttil  nM%  Do- 
mioos!  «tiqoe  booa  pro  malis  nostris.  Hem  qoaedam 
de  lant  tnterrogsTit  ex  eo  ▼ersn,  ibi  dicit :  Per  diem 

tM  non  urei  te^  neque  luna  per  nociem  (Psol.  cxx, 

^.  Et  inde  de  natura  luoae  aliqoid  addiifit  inlerfo- 
^re,  si  Mgidae  esset  natiine,  qaoniodo  oreret?  Qos 
omnia  Testrae  sapienti«  nota  esse  non  dQbitamns.^ 

Ideo  non  est  opas  nanc  mihi  interpretatio»es  bamm 
exponere  interrogationam.  Fuit  quoque  nobis  sermo 

*  de  colnmniSv  qoae  in  opere  pulcberrimo  et  mirabiil 
eedesi»,  qood  Yestra  dicuvit  sapientia,  sutatae  sunt. 

Quod  rerode  sola  MarOs  steUa  roodo  «renit,  boc  et 
de  omnibus  quinque  slellis.  erranlibas  in  bis  partibus 
ss^us  solet  evenire;  ut  diuliua  abseondantur  quam 
regularis  pagina  yeterum  decanUt.  £l  forte  ̂   no» 
aequaiiter,  nobis  in  bis  partibus  bortaMbos  convei^ 
santibus,  ortua  el  occasus  ̂ erum  evenit,  sieul  iUis 
q«i  lA  orientalftbiis  vel  meridianis  pariibus  S8  moodi 
morantur,  ubi  maxime  Aiere  magislri  qui  nobis  m- 
tiones  et  cursus  ceeli  et  stellaram  edidenint*  Nam 
mulu  ex  locorum  diyersiute»  sicut  yestra  optune 
novit  sapientia,  immutantur.  Nunc  iUque,  ul  prttdi- 
ximus,  vestrum  servilium  satis  ftdeliler  implere  teli- 
■amiis  :  deprecantes  quoque  Domini  Dei  nostri  do- 
mentiam,  ut  citius^  suos  com  bonore  el  laude  i^i- 

Oe  Donato  qooque»  nesdo,  quid  parvum  interro-  Breverti,  subjectis  omnibus  inimids  nominis  Domiai 
nostri  lesu  Cbristf,.qn^  te  ubique  rcgai,  et  cuslo- 
diat,  et  victorem  iadat  omnium  inimioomm  tuorpm, 
seu  visibilium»  seu  invisibilium  :  quatenus  cum  eo^ 
Eona  gloriae,  maltis  fdiciter  regnaturum  annis,  ad 
regnum  setemae  beatitodinis  pervenire  cumMefibiML 
siiis  concedal. 

•  EPISTOLA  LXXXV. 
▲D  nOUNUU  REOBM.. 

(Anno  798,  mense  Julio  vel  Aiigusto.) 
Carol0,»aria  de  curtu  $iderum  interroganti  ex  memo^ ria  reepondet. 

Omni  virtutum  genere  nobnissimo,  aique  omni  sa- 
pientise  decore  darisdmo  David  regi,  miles  veteranus 
Flaccus  salutem. 

Venil  viator  vdando,  quaestionariam  auctoritatls 
vestrac  babens  in  manu  cbarUm  syitabis  breviorem, 
quam  animi  md  placuisset  avidiuti;  sed  qusestioni- 
bas  altiorem ,  qaam  ingenioli  mei  attingere  valuisset 
bumilius.  HorUns  seniorem  fragiil  sensu  coeleslia 
soraUri,  qui  Urrenarum  necdum  didicU  rationes 
steHaram  in  codo  errantiom  vagabmidos  exponere 
cursns,  qui  herbaram  in  terra  nascenlium  natnras 
nequaquam  agnoscene  vaiet.  El  mirum,  quomodo 
emlicas  iUarum  semiUs  ad  certum  quis  valeal  m- 
ducere  ordinem.lOO  Qn«  ideo  errantia  dicunlar, 
quia  incertos  habere  cursus  pulantur.  Vd  quid  in 
quotidianis.lanae  lidwribus  nostra  parvitas  non  valeai 
invenire»  dnm  invesligaUs  catholicomm  doctoram, 

gavit. 
Quod  vera  sanctissima  vestra  benevolentia  nos  ad- 

monere  cvravit,  iEgjptiacum  pueram  percunclari  de 

ImmuUndis  quibusdam  suppuutionibus  decem  bora- 

ram  vd  qnadranliiis  [A(.,  quadranUlis]  suppuUtio- 
nis,  omiiina  gratissime  accepit  animus  meus.;  ul 

lioeal  interragari  a  vobis  ignoraU,.  vel  per  vos  coni- 
gere  emU.  Nam  inl^  famiiiares  iiersonas  ei  sacra 
dnriutis  nomioa  observari  debet»  ul  in  litteris  di^ 

eorreiitilws  magis  emendatio  soaet  qaam  repreben* 
do.  Eo.  modo  omnes  discere,  intelligere,  et  ad  verita- 
tis  viam  pervenire  valenl;  Eiqiuus  quatuor  habens. 

pedes  sa^  cadit  iquanlo  magis  bomo,  unam  babens 
D»^  per  vices  cadtt  in  vcBbo?  Nec  me  piget  per- 

cuncUri^audire,.coBsentii*e  veritatis  Baiionlbus.  Nulia 
a:tas,  ut  ail  comicus^  sera  debet  esse  ad  discendam 

aapientiam.  Quapropter  qusero,  et  quacrens  diligenter 

aodire  cnpiO)  qnid  sit  iimmiUndum  in  suppuUtioni- 
hns  dccem  lioraram  et  dimidia  per  slngulos  menses  : 

qoid  contra  ratbnem  naturae  inveniatur  in  suj^puta- 
^one,  quam  ̂   chartula  nostra  vestrae  direxit  aucto- 
ritati.  Nisi  forle  noUria  manus  Ycrba,  syllabas ,  vd 

ttlteras.immaussei,  quod  saepe  evenire  solet  non  so- 
km  Latiiife,  sed  etiam.  ̂ gyptlads  pueris,  sicut  in 

f  riore  diartula  nostra ,. «  de  saltus  diminutione  per 
veslramdevotissimam  inquisltionem  factum  esse  co« 
gnovl.  Et  iu  error  soribeatis  quodammodo  dictanti 

4epoUbitur.  Sed  obsecra  ui  pMsslma  bonitas  veslne^ 

sapientiaemenm  magis  emeBdare^careierrorem,  qoam  ̂ vdveterum  philosophoram  mnll^lid  aigamenulioAe 
s  ...t  t  ..      .         .  regulares  habemus  ratiimes.  Qoid  enim  de  concordU , solaris  luoaribqoe  cursna  per  aigna  xodiad  hiddlas 

dtd  poleril,  quam  quod  Ulium  hiqaisitor  qoaeslio- 
num  Beda  magister  in  scriptis  sois  boMs  rdiqoil? 
Vd  quid  acttlius  quam  qood  nalnnliom  reram  de- 
votissimos  invenlor  Pliaias  SeeanduSy  de  ceeleslium' 
sideramralione,  eiq[ios«it,  hivestigari  valet?  Sed  m-. 

scripu  parviUtis  mes  in  manus  miltere  rqirehen- 
dentiom.  Sunt  enim  qui  sibi  laudem  quseranl  ex  d-^ 
lerius  reprehensione.  Et  haec  est  inflrma  laus,  et  non 

valde  laudabilis.  Mdius  est  amicum  emendare  qaam* 
reprehendere,  sapienter  [A(.,  sapienlem]  se  oslendero 
quam  mordadter  alteram  noUre.  Nunqoam  scripsis- 
sem  ulia,  si,  vestram  bonitalem  noslne  insipientim 

•  De  co(iiiiMit«,  e(c.  Hsec  Intdligo  de  basilica  Aquis* 
graneoal^  de  quai  Ednbardua  in  Viu  Cardi  Magni 
OMd  Booonel  nag.  9^  n.  26,  hasc  narral :  c  Plurimae 
iolchriladinis  iiasilicam  oxstraxit,  auroque  et  ai^ 
iento  adornavit.  Ad  cujus  structurami  cum  cobironas 
m  marmoni  aliunde  habere  non  posset,  Roma  et  Ra- 
iH^nna  devehenda  curavit.  i 

k  Chartula  noHra.  Priofi.neinpe  cpistola. 

•  tn  priori  chartula,  demUue  dnmnmione.  Vide- 
epistolam  07  (nunc  82)  et  noUs. 

^  Non  wqualiter.  Videtur  Alcuino  su^idonem  or- 
Um  de  iiiaequaliute  alobi  terraquei. 

«  Edit.  Quercet.  5  ex  ms.  (Froben.  76.)  Seripia. 
est  co  anno  quo  stdla  Martis  rursus  in  conspectofli. 
venie,.  nempe  anno  798.  Vid.  not.  epjsi.  pncc^. 
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IH  *  itcfr  agemHlNis  iUorum,  fai  qmbus  hxc  legimtor,  A  et  aliis  qaatnor  habere  inveniuntiir.  Etiam  et 
libforum  deest  ̂ raosentia.  NibH  de  reRlrae  sapieotite 

profondlssfanls  qtnestionlbiis  temere  aodemits  respon- 
dere  :  postulantes  clementiam  veslram,  nt  jnbeatis 
BObis  dlrlgere  primos  prsefati  doctoris  Pllnii  Secondi 

Hbellos ,  In  qoibos  raoUiplioes  et  obscuras  argomen- 
titiones  de  vario  stderum  curso  explanare  nititor;  si 

Ibrie  Dco  donanfe,  inde  yel  inde  allqoid  cmere  va- 

ieamos,  qood  Testr»  sanctisslmse  pnesentiae  dignom 
ostendi  vidcator.  Tamen  ne  mc  rta  imparatom  Tcstra 
iDTenisset  chartola,  vel  somno  inertis  torpentem, 
qoasi  nihil  haberet  repositum  sibi  in  secreto  memo- 

rla  cobicuk),  qood  interroganti  proferre  valeret;  di- 

cam,  qoid  sobito,  qoaerendo  magis  qoam  exponendo 
turbata  roeotis  acie  occorrere  potoit;  pleniorem,  si 

allter  calculatores  ponunt,  iditer  eilam  mathnMayki 
solent  divldere.  8ic  e^ra  et  de  minutis  iuveniBias  ia 

mathematioorom  subtilissirals  argoraeftlationiboaati-' 
ler  poBi ;  ila,  ot  etiam  mlnota  mlnutamm  dicere  %$* 
lent.  Sed  haec  aKas.  Nunc  qood  Instat,  aganos. 

Signorom  vero  partitioDes  per  horas,  et  qwomodb 
convenirent  novera  horse  knares  qHinqoe  tiiebus  so- 

laribos,  raemini  me  <  in  alia  vobis  dirigere  episcola* 
Ideo  nonc  sopervacoum  esse  arbitratus  suai,  aliqoii 
inde  dicere.  IMvisionem  itaque  horarum  per  uncias 
vobis  cognitam  esse  non  101  ignoramus,  stcut  ia 
libro  de  Temportbus  [Forte,  Veki.  Bedae]  legisiis.  El 
quia  operosum  est  luaae  cursum  per  uncias  horaruiii 
dividere,  ideo  magls  calculatores  ad  horarum  vel  die- 

fMTte  opus  erit,  responsionem  ad  praefatos  doctorum  '  ̂^  mensaraa  lonae  cursus  redigere  eonteoti  sunt; 
ne  nimia  numerositas  unciarum  legenti  fastidio  ea- 
set.  Tamen  specialiter  dictum  esse  debuisse,  qood 

superest  in  singuiis  signis,  et  duobos  diebus  et  sex 
horis,  id  est,  octo  oncils  onlos  horae,  putamos  in  eo 
loco  ubi  alt  :  operosum  est  in  singolis  signis  boras 

minotaiim  dividere  pcr  uncias?  Ideo  duas  horas  tri- 

bos  signis  sabtrahendom  esse  dixit ,  quia  triora  sl- 
gnorom  viginti  qoatoor  onciae  duas  horas  implenl, 
hora  vero  integra  doodectm  uncias  habere  debet.  Qsae 

omnia  vestrae  sapieniiae  praecognila  esse  iKm  Sgnora- 
mos. 

Qoapropter  de  stdla  Martis  indpimns  dieere,  qu« 
videntor :  cojos  inqoisitio  mentes  nostras  dio  fatit- 
gare  solebat,  ita  ot  nec  apparens  nostrae  [il/.,iiosiri8] 

reservans. 

Prima  vero  aoctorltatls  vestrac  hiterrogailo  dc  con- 
cordfa  trecentanim  et  sexaglnta  parthim,  et  hinarls 
eorsos  per  doodecim  slgna  sic  se  habolt,  ot  eadem 
ponamos  verba  :  Sieut  w  solari  decunu  dierum,  ho- 

rarum,  punctorumque  divisione  facta  trecentorum  [Cod. 
Yat.,  divisione  facta  trecentarum  sexaginta  partium  et 
treeentorum]  lexaginta  quinque  dierum  et  quadranti$ 
est  inventa  concordia;  sic  et  in  tunari  per  dierum  et 

horarum  partitionem,  viginti  tcptem  dies  atque  horas 
octo  cum  trecends  sexaginta  zodiaci  partibus  fadas 

convenire.  Non  subterfogio  dicere,  qoid  mihi  vldeator 
aapdtatem  vestram  hic  iii  hac  inquisitione  semire, 

otique  aut  augendum  esse  aliquid  per  ungola  signa 
lunaecursui,  utpossit  pervenire  ad  legitimas  et  defini-     satisiaciebat  curiositati.  Quae  nuper  sole  morante  in 
|as  toliua  anni  paries,  quae  in  zodiaco  notantur,  vel 
etiam  minuere  partiiim  numerom,  ul  concordare 

possH  luiuiris  cursus  zodiaci  partiljus.  Quam  quae- 
Stionem  prae(atua  magister  Beda  in  quodam  capitulo, 

ctijus  prindplum  esse  arbiiror  :  Quod  ti  qui§  signo- 
rmm  nescius^  lunaris  tamen  cunus  agnoseere  cufridmSf 
etc,  proQt  potuit,  exponere  videtur.  Per  duodedm 

parte8>  qulbus  qnotidle  kina  elongabitur  a  sole,  Pli- 
aiuB  SecuAdus  didt  lunam  (sl  rite  recordor)  zodiaoum 
tredecics  in  duodedm  anis  mensibus  conficere.  lu 

auisdidt  mensibus,  non  m  solis.  Addidit  quoqueduo- 
Inis  diebufi,  et  sex  horis,  et  bisse  unius  horae  per 
atogula  aigna  lunam  decurrere^  Quod  sl  verum  est, 

ireeentanim  sexaginta  partium  numerositas  loiue|. 
cursui  oplime  conVemre  videtur.  Quod  unioa  figurae 
dUTisione  magis,  quam  verborum  moltlplieatione, 
ipMa  aapienti  patteaaofliduDt,  astendendura  esse  noii 

ignd^  putari.  Gajoa  figorae  ̂   fbrmulam  post  hujus 
opiatote  tevtdm  poaeh^  melioa  exislimavi  qoam  per 
eam  seriem  sermonis  noatri  divldere.  In  qoa  etiam 
igora  et  hofarum  diversitaa  agnosci  poterit,  si  cui 

dili^j^entius  considerare  placeat,  quia  aliter  solares 

"[Cod,  Vat ,  qoia  aliter  horae  slgnorura,  aliter  sola- 
rcs],  aliier  Itinares  computantor.  Etiam  in  quibosdam 
lucls  et  ipsl  ponctos  aliicr  atqoe  allter  computanlor  : 
iH,  ut  alils  supputationibos  horam  quinque  ponctos, 

«  Iter  agentibus,  Per  Belgium  ?  nt  in  epist.  seq. 
b  Figurw  formulam,  Hanc  formulam  Quercetaniis 

omisit,  quod  in  cod.ms.,  reor,  desidcrai*etur. 

Leone  nobis  apparuit ;  prppemodum,  ut  putamus,  eo 

tempore  quo  apud  nos  inventa  est  ejusdem  Marlis 

imago.  De  qua  etiam  steUa  vestrae  venerabili  digni- 
tati  d  in  alia  epistola  mox  postquam  a  nobis  visa  fuit, 
secondum  facultatem  [At ,  facilitatem]  indagaiiouis 

nostrae  aliquld  dicere  curaviraus*  Sed  modo  pro  ve- 
stne  epistolae  exhortatioDe  aliquid  diligentius  de  ea 
scrutati  somus.  Nam  hiqusmodi  intcrrogationis  verba 

posuistis  :  Et  de  Marte^  qui  atmo  prwterito  in  Qancro 
tidere  solis  lumine  humanis  oblutibus  interceptus  e$ty 

quid  seniias ;  an  mturalis  sui  cursus  ratione,  an  solis 

tt,  an  prodigio  actum  sit^  ut  ilerduorum  annorum  uno 

conficerei*  Nam  nuper  sote  Leonem  deserente  in  Cau- 
cro  nobis  npparuit,  51  sotem  comitatus  est^  quis  tam 

ceter  oursus  ejus?  St  toto  anno  stationem  in  Can- 

cro  feeit^  sote  in  cfctera  tigna  nUgrante^  cur  in  Can- 

cfo  videri  non  potuit  i  Scholaatlca  et  acutissima  argu- 

menlatio  ista«,  ad  quam  sucdncte,  quamtum  dooa- 
verit  DeuSf  respondeamus. 

Qnod  auteiOr  ibi  dictum  est,  soUs  lumine  in  Gancro 

iaterceptara  esse  steliam  Martia  humanis  obtutihus : 

non  aestimo  solis  lumlne,  toto  anno  pneterito,  Mar- 
Us  stellam  io  Gancro  ioterceptam  esse;  sed  Caiicrum 

opportuno  tempore  et  naturali  Gursos  sui  ordttte, 

cum  stella  Marlis  objedu  terrae  humanisvisilios^lfl- 
terceptum  esse.  Igiiur  anno  pneterilo  iiQn  memiBi 

« In  atia.,,  epistota.  Qu.ne  in  edit.  QaeneeU  tteHi 
a  nobis  inter  opera  philosoplilca  exhibenda« 

«*  In  alia  epistota.  Nempe  priori 
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aie  lli«ra  ?Mlitse  ia  Caiicro,  diiin  Gaicer  noclibiis  A  Uuni  vestroruia  aaiabiiem  perspcii  Miluten» 

soi  carsns  ordioeni  agebal  super  [F.,  sul)ler  aa  iii- 

fra]  lerram.  Nec  enim  prodigiosum  reor  quod  Unto 

lempore  nobis  non  apparuil »  sed  nalurali  sui  cursos 

ordine.  Si  enim  praeterito  anno  in  sidere  Cancri  non 

apparuit,  et  nunc  in  Cancro  apparet ;  non  uno  anno 

cursos  sui  metam,  sed  spatio  duorum  annonim  per- 

agere  dignoscitur,  dum  nunc  secundo  anno  iu  altero 
Tersalur  sidere.  Quod  Tcro  additum  est :  tt  toto  anno 

MiatioHem  in  Canero  fecU,  »ole  in  aBUra  Mgna  mt- 
granie^  cur  in  Cancro  videri  non  potuit  f  Etiam  quia 
Ipse  Cancer,  in  quo  stationem  fecit,  videri  non  potuit. 
Uox  Tcro  dum  Cancer  yideri  potuit,  visa  est  et  illa 

eum  Cancro,  qui  anno  praeterito  cursu  naturali  no- 
ctlbus  sub  terras  recessit. 

me  in  gratiarum  aciiones  Domino  De»  itsii  Clralo 
cootuii,  felicia  Christiano  populo  tempora  in  Teslrr 
felicitaiis  exaltalK^ne  et  saiute  ceriissime  scions :  piio 
qua  semper  Dominiim  depveeiari  gaut!eo,  eaiBdcn 
semper  audire  desidero,  et  qoasi  optaloni,  a  Deoque 

destinatum  munus  ouini  gaudio  yeslram  ineohiwi* 
latem  cupieas  semper  audire.  Qais  eiiini  esl  qui  non 
gaudeat  de  sui  capitis  perA)Cta  InlegritateTnisi  forle 
furibundus,  Tel  insanus,  quem  arolissimis  HippochH 

tis  vincuiis  ailigandum  esse  censeo  [Cod.  Vat.^  cea- 
suii]?Etsi  jiixta  Apostoli  s^tentiara  nem»airwem 
suam  odio  habet^  sed  eliam  fovet  et  nuirU  {Epkee.  t, 

29) ;  quanto  magis  in  capitis  sanilalet  ia  qoo  esl 

totius  corporis  perfectio  et  gloria  dmnis,  memln»- 

a  In  alia  chartula  scripsi  de  Ti  solis,  inaequalescur-  B  rum  compago  gaudere  debet  ̂ ? 
sos  crrantibus  stellis  facientis,  ut  poeta  ail : 

.    •    .    Sol  tempora  dividit  anni, 
.     .    .    Mulat  noctemque  diemque, 

,    ,    .    Radiisque  petenlibus  astra, 

Ipse  vetat,  cursusque  vagos  statione  moratur. 

Qood  s^ppissinte  Satnmus,  Jovis  et  Mars  pati  vidcn- 
lur.  Tcstra  Tero  Tcneranda  sapientia  el  acutissima 

scienlia  Tideat,  tcI  in  hac,  Tel  in  illa,  si  quid  di- 
gnum  Tcl  Terisimile  videri  debeal ;  an  aliud  aliquid 
de  taiitis  qusestionibus  credendum  sit.  Nullatenus 

propler  ignorantiam  tos  interrogare  xstimaTi.  Qiiid- 
quid  inde  sentiatis,  obsecro  ut  benigna  Toluntate 
nobis  innotescere  non  dedignemini.  Non  sum  niroius 

mex  sentenlix  defensor,  sed  devolus  Tcritatis  sccla-  ̂  
lor.  Haec  Tcro  subjecia  (Igura  in  primo  Tcrsu  habet 

horas,  in  quibus  102  ̂ ifi^^  singula  oriuntur,  vel  oc- 
ddunt,  Tel  deloco  moventur.  In  secundo  babct  pun- 

clos  in  singulis  signis  dccem.  Tertius  partes  com- 
putat ,  quot  habeant  singula  signa.  Quartus,  dies 

q^nbos  moratur  lunain  unoquoque  signo.  Quintus, 
boras  qu^e  ad|]iciuntur  diebus.  Sextus,  uncias  oclo, 

qnae  supersonl  horarum  numcro,  et  bisse  vocantur. 
Haec  omnia  propter  facilitatem  cognoscendi  cursum 
Inaae  ia  nnam  coacervavi  forroulam.  Si  taroen  veraci- 
Ur  inrenla  est  ratio,  quam  vestra  excellentissima 

qnaesirit  sapientia. 

J»EP1ST0LA  LXXXVI. 
AD  DOaNUM  RRGEM. 

(Anno  798.) 
^lsif^itlur  causae  ob  quas  luna  minor  vel  major  ap- 

pareat  quam  ferat  astronomorum  caiculus. 

Det  tibi  pcrpetuaro  cleroens  in  seda  salutem, 
£t  decus  iroperii,  David  aroate !  Deus. 

Venerandae  auctoritatis  vestne  omni  melle  dulcio- 

res  apices,  per  aridos «  Belgicx  latiludioisiteragenti 
r.iinpos  occurrerunt  mihi.  In  quibus»  dum  Teslrx 

I  eaiitndinis  prosperitatem  leg^ns  iutellexi,  et  l|de- 

*  /n  alia  chartula.  Ilsec  chartula  necdnm  deteota t»si. 

^  Sdll.  Qfiercct.  tO,  Canisii  ii  (Frobeu.  71).  Uic 
^tlhta  cum  cod.  Vaticano. 

«•  Befgicdg.  H«c  interpretor  dc  itinere  ab  Alcuino 
«H^-epJo  ad  monasicrium  NVicus,  s»cu  cdhm  S.  lo- 

Sed  ut  de  pulveruleniis  Caropaniae.  f^ebiB  ad  codle- 

slisculminis  nobilissimam  aculissimamqiie^consitie- 
raiiooem  me  subito  transtuieris  :  denao  io  arewi 

pecloris  mei  Py tbagoric»  diacipiiaae  scienliaai,  aaAc 

necdum  discessit,  reiioTare  niteris,  dasi  mein  bqjpis- 
modi  hones^aniin  artium  consideralionibiis  oanqiiani 

desidem,  quamris  minus  doclum,  iaTeaisiis.  Nec  la- 
stidiofia  segniiies  legeaiinm,  beneToteailai  ntagisiri 

jusle  deputari  deliei,  si  phnimift  ladytnm  Tesitte 
intentionis  stadium  aeqoenlibvs,  forsaa  Atheme  aa^a 

per0eerelur  in  Fraaeia,  iiao  arailo  exceUoirtiar,  qola 
baec  Christi  Domini  nobiiitala  magisteria,  omaom 

Academice  exerdtatioois  ftuperat  siqiieiiiittm;  lla 
lontummodo  Platonjds  enidila  diBdpIinis,  sepunis 

informata  chiruit  afftibuB;  haec  eiiam  insaper-sefii- 
(brroi  sancti  Spirilus  pleaiindiae  ditata  omaem  Sft- 
eularissapieBli»  excdiit  digaitaJem.  Ex  cajus  doikb, 
si  quid  dignum  ad  interrogata  rospea#ere  talrtmi, 

prof^ram. 
inqirisilio  Tero  Testrae  ingeiiiiosae  et  clarfssimx* 

sapteniiae  haee  fuit ;  Ctrr  species  lunaris  eorporis  mt- 
iior  apparei  [Cod.  Vai.,  appareret]  ocutis  cementium^ 

quam  caicuianiium  curiositas  103  in  numeris  no- 
ctium  invenifet^  vei  considerantium  solticitvdo  in  par- 
Htus  Sifftdferi  consplceret ;  nec  ad  easdem  septimana 
[Cod.  Vai.,  seplem]  in  quintas  decimas  Kai,  Aprii. 
kma  Genunorum  in  aspectu  perveniret  partes,  ad  quas 

Ula  muitiplicata  per  punctos  svppntatio  perducere  de- 
|\^nt(f  Ei  ires  hnjus  Tarietatis  causas,  si  quxnbei 

harum  esse  putareiur,  supponiiis  \Cod.  Vat.,  sup- 
posuistis],  ui  eadem  pottamus  Tcrha  qa»  nostris 

Testrae  landabilis  sapieniite  ehartnla  insonnit  anri- 

bus:  ttl  sine  uiio  [Forte,  sive  iita]  dicti  Signiferi  obti- 
quitas;  site  ipsius  astrivagus  in  etthere  cursus;  site 
inseiHa  qwBdam^  et  mmquam  prteteritis  retro  sacntis 
Imeh  te^timm  [Cod.  Vat.,  iods  tegitime]  visa  detractio 

faeereL  Qaam  nosqaoqffe  dhalaotioriem  lanaris  Ibr- 
mnlae  penpicadns  uitHeates,  eadem,  qnae  TestHs 

dod  soae  oaraD  a  Carolo  irodlianl,  et  sitaro  in  fielgio» 
de  tfM)  etiam  Tide  epistolam  12  inter  Qiesniauas, 
nnnc  96. 
104  ̂   Ric.finis  cpistohe  apud  Canismni  :  rcHl^t^a 

ex  ms.  eod.  aiNlldit  Qiicre«tantis. 
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Missent  mamftos,  moiio  nostri  qnoque  cordis  te-  A  riUlisposseirahi  [Cod.  F*?!
.,  poslse  iraliail  cisponte 

Ogil  qiMff«bm.  Sed  tribws  a  veslra  veneranda  Inda-     seqnentem. 

gdiioae  propoiltis  hiiias  diminutlanls  causls  alias 

4|«oqae  ties  probabill  ratione  inTenimut  causas, 

mde hfecianu  dimlnutio  juxta  Teterum  indagatlo- 

nem  mtilterom  deTendl  potnisset.  Nam  hxc  dimlnatio 

aiiplclentllms  In  lunari  corpore  solet  fieri  post  imple- 
iam  saltos  soppotatlonem,  qaat  per  decem  novem 

anAos  vlx  Undem  Implehltor ;  ac  velati  approximanle 

•liimo  aono  drcoU  decennovennaUs,  quo  unus  dies 

s^tus  suppatatione  iransiliendus  est,  s»pissime  ma- 

)or  hina  aspicitur  quam  astatis  ratio  estendat.  Slc 

eilam  posi  hn|U8  saitus  supputationem,  tn  primts 
drcoli  decennovennali»  annis  minor  srepe  lovenltur 

quam  calculantiimd  decantet  memoria.  Est  quoque  et 

Teslra,  precor,  Cbrislus  coelcsiibus  iuclyia  doms 
liiiustret,  replealpeclora,  pacis  amor. 

Dulcis  amor  vius,  dulcis  laus,  gloria  dulcis 

Sit  tibi  perpelua,  David  amate,  salus. 
b  EPISTOLA  LXXXVn. 

,AD   ARNONEX. 

(Amio  798,  initio  mensis  Jumi). 

In  Hunniam  proficiscentem  hortatur  ad  opiu  aposloli^ ctim  bene  obeundum, 

Charissimo  unanimoque  amico  Aquilx  super- 
speculalori  in  Chrisli  charilate  salutem. 

Quaria  feria  post  sanctam  Pentecoslen,  litteras 

tuce  beatiludiois  accepi,  charilate  conscriptas,  oon- 
akera  causa  qua  minor  vlderi  solet  per  vices  luna  '^  siiio  corroboratas,  fide  sigillatas,  in  quilius  sicui 
quam  caieulaito  mimerantium  lUam  ostendat :  dum 

peulo  anie  vesperam,  vd  imttis  honc  tanlummodo 

ipaiio  acceodilur  luna,  quse  statim  iransacto  solis 
oeeasii  prima  suppatanda  est.  Nec  imrum  si  mlnor 
eppireat  secnnda,  vd  lertla,  vel  in  coeieris  eiiam 
aetaiibiis  snis  hina,  quam,  si  post  unam  horam  prioris 

noeiis  acceadaiar;  ei  posi  vigina  daas  vel  tres  ho- 
ras,  dnm  ad  vesperam  pervenerit,  prima  oompute- 
Uiff.  Ei  b»c  poierii  esse  railo  ai  per  vlces  minor  ap- 
pmreai  m  speeie,  quam  eompuieiar  In  xtate.  Sed  ei 

bflDC  queque  Bnuoratio  ln  Ariete,  vd  clroa  eum  si- 
gma,  sl  loearis  iaoensio  eveneril,  sa^s  consideran- 
tfbus  ooeiiffrii;  iu  ui  in  Arietis  signo  mlro  modo 

optavi  [Co(i.  Ifa6.,  hortavi],  audivi;  sicui  speravl, 
agnovi.  Nec  me  fpes  refeint  consilii,  nec  societaiis 

cooperatio  retardavit.  Yestrum  vero  iter  ad  proban- 
dam  rei  veritatem  modo  in  prxsentia  disposilum  est ; 

forlitudo  vero  exercitus,  qui  iecum  vadit,  ad  caute- 
lam  ct  dereiisionem  vesiri  [A/.,  vestram]  directa  esi. 
El  boc  quodammodo  ab  ipsis  processU  Hunnis;  et 
ideo  in  spe  volunlatis  Dei  ketus  hoc  iier  perage.  Nos 

vero  le,  donante  Deo,  in  pace  curo  certo  consUio  re- 
vertentem  spectemus  in  his,  ut  sstimo,  rcgionibuf . 

[SedJ  obsecro,  ut  mox,  te  redeunte,  dilectionis  iua 

litteras  dirigas  nol)is,  ut  c uriositas  nostra  certiludi- 
ncm  renim  per  tuum  inteUigai  consiUum.  Regnum 

eoniiBgere  soleai,  lu&aro  prioris  mensis  novissimam  ^  itaque  iUud  diu  siabile  fuit  et  forte  :  sed  fortior  eis 
i  videre,  ei  subsequeatis  novam  ̂ usdem  dlei 

vesjpeie  apparere  in  cedo,  oi  pote  sexta  hora  diei 
lnoensa  reiro  iransaciani  mane,  ei  post  veaienlem 

veapere  estendii. 

Sed  si  ex  ilUs,  quas  vestra  inseruit  auctoriiaSv  caa- 
sis  aUqoa  fuit  [Cod.  Vat.,  fiai],  sive  ex  Us  qoae 
nostra  posuit  solerttA,  oecesae  esi  iamen  ai  Pascbaltt 
Inna  sians  omnimodis  invioIalMKs  permaneat.  Nec 

enim  ileri  poierit  oi  hanc  diminuitonem  spedd  hi- 
iiaris  nemo  priorum  doclorum  vel  sanctorum  Painim 

vidisset,  et  qui  in  Nicaeno  condiio  rationem  Pascha- 
lis  lume  sagadicr  invenenmt  ei  caihoUce  ordinave- 
nmi  :  ni  omnimodls  perpeiuo  jiiie  sanciissima 

resarrectionis  Dominicae  fesiiviias  in  ioio  orbe  cod- 

qui  vicit  illud,  in  cujus  manu  suni  omnes  rcgum  ei 

regnorum  potestates :  et  quemcunque  voluerit,  exai- 
lat  (Psat.  Lxxiv»  8),  ci  ciyuscunque  cor  volueril, 
visilat,  iUumiiiat,  et  ad  suum  convertit  scrvitium. 

Etsi  illiusgralia  resplciei  [A/.,respicit}  super  re- 
gnum  Hunnorum,  quis  est  qui  se  subtrahere  audeai 
ministerio  saluiis  iUorum  ?  Paud  nobis  resiani  dies 

hujus  viise,  ei  valde  desiderandum  esi,  Deique  mis^ 
ricordia  toto  corde  deprecanda»  ui  iUi  in  opere  Dd 

finianlur  [A/.,  firmentur}.  Quia  plus  uniuscujusque 
[vita]  de  fine  judicatur  quam  de  initio.  In  peccaiiis 
nasdmur  (Psai.  l,  7),  sed  gratia  renasdmur,  qux 
nos  in  bono  opere  currentes  comitetur,  et  usque  ad 

finem  firmum  perseverare  fkciaL  Tu  vero,  Pater  san- 
^rditer  colereiur  [A/.,  coUtur].  Sl  quae  vero  hajus  |^  cte,  amice  fidelis,  fraler  dilecte»  fiU  charissime,  cum 

prosperitate  bona,  divina  tecum  comitaiiie  gratla» 

perge  in  opus  Dei,  ei  cum  gaudio  revertere  ad  nos; 
et  esto  prsedicalor  pietatis,  non  dedmarum  exaclor; 

quia  noveUa  [anima]apostoIicae[HetatisIaclenutrien- 
da  esi,  donec  crescai  et  roboreiur  ad  acceptloneai 

solidl  cibl.  Dedmae,  oi  diciiur,  Saxonum  subvcrle- 
ram  fidem.  Quld  injungendum  esi  jugum  cervidbus. 
Idiotarum,  quod  neque  nos,  neque  fratres^  nostri 
stllbrre  potuerani?  Igiior  in  fide  Chrisii  salvari  s 

diminutionis  ratio  verior  in  Plinio  possii  reperiri, 

dve  •  propier  $ttUum  nuper  iransactum ;  sive  propter 

biaextum  prope  imminentem :  deprecor  at  vestra  ju- 
beai  prudentia  inqnirere,  nobisque  soUta  benevo- 
leniix  pietate  intimare  siadeaL  Quia  domi  maneBii» 
Inis  uosiros  oculos  nebolosa  aquarum  exaltatio  [F., 

exhalaiio],  vd  Bdgici  pulveris  iler  agenilbiis 
luoaa  aspersio  caUginare  ladL  Idee  vealra 

acQavare  non  dedignetur  qiusrenlem,  ei  iovkm  ve- 

•  Propier  taUum  wuptr  (auso  V97)  Iraiitactefii; 
Mt  propter  biitexlum  proffe  (anno  800)  mmimtdem* 
Dau  ergo  videiur  h«c  epistola  anno  798. 

105.^  Edli.  Md>Ulonii  7,  Pezii  i  eottaU  cam  eod. 
Dis.  SaUsb.  Scripta  videiur  anno  798;  quando  nempe 
4  impeffator  Amoni  archiepiscopo  praecepii  pergere 

in  partes  Sdavorum  ei  previdere  omnem  itlam  rsgl» 
nem  ei  eedeslasticam  offidam  eelere,  popoloeqiie  in 
8de  el  ChrisilaiiiUte  prsedicando  eonforlare,  i  ul  lor 
oultar  AnoiiTmas  Salisb.  de  eonversione  Bajoar.  et 
Carant.  apod  Hansixlam  Gem.  Sacr.  tom.  II,  p.  108* 

(Apud  Frobenr  epis*.  73.) 
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frater,  in  iicaenedictione  Dei,  et  oonsolatioDC  Spiri- 
Ms  saiicti.  Aliiinos  tvus  est  tecom  in  corde,  qiiero 

■tinaai  liabeas  cito  socium  in  opere  Dei.  Nos  matri- 
colares^  pro  te  orare  non  cessanras,  qnalenos  dirina 
te  vbiipe  pnereniat  et  svbsequatur  gratia,  nt  con 

BMiltiplici  pii  operis  froctu  revertsris  a<l  nos.  Bonos 
et  religiosos  tecum  babes  socios,  in  qtiorttro  ore  et 
oonTarsatione  nomen  Domlni  Jesn  gloriflcetur.  Nos 

aoaiper  suspensi  erimus  de  redttu  tuo,  donec  Tidea- 
RMS  qnem  amamus,  amplectamur  manibus  qoem 

corde  desideramus.  •  Tertiaro  vero  partem  de  labo- 
ribus  tuisper  singula  loca  seu  episcopatus,  seu  mo- 
iiascerii,  concessit  tibi  rex  in  deeroosynam  tuam 
tradere,  si  dies  tuus  tecum  prosequetur  [Cod.  So/., 

ab  bamo  ad  cmlestis  regni  tmnstnlit  ciaTem;  et  de 
pcrsecutore  sanctorum  eflBcit  praedicator^  popoliH 
rum.  Uxc  Tcro  considerans  nec  dc  fratema  desperw 

salnte,  piec  de  propria  dulnles  ei)icacia.  Pauct  sunt 

dies  laboris,  sed  plorimi  mercedis.  Labora  [A/.,  la- 
boro],  labora  pro  rae  et  pro  te,  ut  tuus  labor  milu 
pfofldat;  mea  Toluntas,  si  qoiJ  potest,  tc  a^iuveu 

Trabe  me  post  te  precibns  tnaB  sancUtatis  :  curre- 
mus  simul,  donec  introducat  nos  rex  in  cellam  Tina- 
riam,  ordinans  in  nobis  suos  cbaritatis  suaTitatem 

{Cant.  11,  4).  Et  quia  tox  Testr»  dilectiosis  ad  nos 
penrenire  non  potest,  sa^Ros  cbarta  quam  reiatioBiB 
Tocant,  corrat.  Frater,  qui  adiuTatur  a  fratre,  qnasi 

dTitas  flrma  est.  Quam  pulcbri  sunt  pedes  CTangeli- 
te  proseqoeretur]  in  Tia,  et  hoc  indiculis  confirroari  B  zantium  pacem,  CTangeUzantium  bona  (Rom.  x,  45). 

pr»cepit  [Cod.  SaL^  praecipit].  Ecce  deficiente  char- 
lolav  non  cfaaritate,  pennam  deponimos,  baec  tantum» 
Bodo  salotationts  Tciiia  subnectentes  :  ViTas  Deo 

feliciter,  Tadas,  el  proflciens  floreas  in  opere  Dd ; 
ct  te  nbique  euntem  et  redeuntem  summi  regis 

dextera  protegat,  et  defendat,  Tcnerande,  dilectis- 
siflM  et  dnidssime 

>>  EPtSTOLA  LXXXVni. 
AD  ARNONBV. 

(Anno  798,  mense  Octobri.) 
JfefArtnr  eif  hiiiiiim  apo9tolkmm  imfngre  obeundnm; 

meeu  vd  imfirmkaU  corpQrU,  m/  cura  ffrofriofum 
mnum  impedtri  patiatur. 

Cbarissimo  in  Christo  Patri  [AquilsB  Albinus]  i»- 
irmos  in  dedderio  totius  charitatis  salutem. 

Fidd  Tcstnc  et  flrro»  charitalis  litterae  me  [in 

domo  sanetl  MartiniJ  inTenerunt  [pridie  Nonas  Octo- 
hids],  sed  Deo  donante  mdios  babentem.  Et  te 
sofluna  Dei  gratia  mdins  ac  mdias  habere  eoncedat, 

ci  opos  bm  qtod  in  manibos  babes,  crescere  faciat 

per  DMiitam  hiitodiuem  popuii;  et  ne  tepescat  an^ 
mus  tuns,  nec  crebra  te  exterreat  corporis  tui  ioflr- 
mitas«  Nam  Tirtos  ex  infirmitate  perfidtur  (//  Cor» 

nit  ̂ )<  Felix  locus  et  hora  in  qoa  te  constitoit  sum- 
mns  temmm  rector.^  Sed  curre  currendo,  ut  cui^ 
snm  tvnm  eompieat  Deus«  et  fidem  conserTCS,  et  de 

fefiqoo  tibi  reinaneat  coffoiia  gloriae  (//  Tim.  nr,  7, 8). 
Nos  Tero  peocatorom  Tincula  partim  saeculi  calenis, 
portim  Tinoulis  roori)omm  currere  abnegant,  et  qood 

in  Tolontaie  promptum  est ,  in  came  infinnatur ' 
{Mmre.  xit,  38).  Sed  fiat  ToUintas  Domini :  et  qui 
coepit  in  splritu,  ooinpleat  in  opere.  Sciant  orones 

gentes,  quasi  stUo  silube  «.  Quis  cgo  nisi  pulTis  par- 
Tissimns?  Tamen  qui  de  pulvere  CTexit  Doininus, 

potest  de  creatura  facere  qpx  tuU  :  quia  omnia,  quae 

•  Tertiam  partem  de  laboribu$  tuis,  i  Sane  memo- 
ratn  digna  est  douatio  quam  rex  Amoni  fecit,  per 
Mngula  loca  quae  tabonbus  apostoiicis  excullurus 
esset,  nartis  tertias,  i  Uansiz. 
106  ̂   ̂ tU  Blabiil.  13  ubi  mutila  cst.  Hic  integra 

from  ex  cod.  ms«  Salisb.  Est  Tcro  responsoria  ad 
epistolam  Araonis,  dum  is  anno  798  in  Honniam 
abiisset,  tcI  abituras  esset,  doleiis  quod  a  propriis 
OTibns  abesse  cogeretur.  Alcuinos  respondct;  Nec  te 
rriores oves  impeifttfiii,  etc.  (Apod Fnmen. epist. 73) 

[Exalta  sicut  tuba  Tocem  tuain,  et  memento  te  dir 
xit  [Ila  eod.;  forte  legemlum  memento  te  scqui  enm, 
qui  dixit]  :  AHat  ovet  Aa6eo,  quet  non  tunt  es  koc 
otia ,  quo!  vocem  meam  audiunt ,  et  iltat  me  oportei 
adducerCf  et  fiat  unum  ovile  et  unut  pattor  {Joau.  x, 

i6).  Nec  te  priores  ovcs  impediunt,  quin  minus  alias 
adducas,  ct  facias  unuro  ovile.  Cogooscat  sapientia 

Tostra  quid  significat  dcTotio  noslra.  De  puero  qnem 
habemus  in  domo  nostra,  sicut  filium  eradiemus,  et 

Tolente  Deo  perfeaum  fademus  Tiram  ex  illo.  Eri- 

mus  ei  a^jutores  sccundum  causam  ct  temporis  ratio- 
Bcm;  et  si  volente  Dco  viderimus  (ades  nostrast  tmdc 

omnia  de  illo,  sicut  de  aiiis  multis,  consilium  salnlis 

capiamus.  Sicut  fuit  AUiinus  tuus,  ita  erit  et  in  letev- 

^  nnm  ;  quia  qui  coepil  chariutts  bonum  in  nobis,  iile 
perficiat,  et  ad  fidd  mercedem,  credo,  magnam  per- 
dncat.  Qui  autem  perteveraverit  in  /inem,  hic  talvut 

erit  {Matth.  x,  22).  Dominus  custodiat  introitum  tuum 
et  exltum  tuum  ex  hoc  nunc  et  usque  in  aeteraum 

(Ptal.  cxx,  8).  Viras  feliciter,  et  floreas  in  opere, 
Terbo  Dd.  Vale,  fhiter,  in  aeteronm ;  memeiito  sem- 

per  orare  pro  nobis,  et  ineroor  sit  scroper  Dens  ad- 

)aTare  te. ^  EPISTOLA  LXXXIX. 

AD   LIOBaADfJM. 

(Anno  798.) 

Uobradi  (Leidradi)  electi  epitcopi  Lngdnneiuit  amici- 
tiam  exoptat. 

lH)ntlAci ,  fratri ,  amico  «  Liobrado  decto  AlbinQs 
salutem. 

Gratins  ago  Deo  qui  talem  mihi  perdonare  digna- 
tus  est  amicum,  in  cujus  fide  TCritas,  in  cujus  boni- 

tate  benignitas,  in  cujus  consilio  salos  semper  in- 
Tcnta  est.  £t  (fuanto  rariores  nmic  temporis  tales 

inTcniri  possont,  tanto  chariores  haberi  debent.  Sio- 

c  Hsec  Tcrba  omissa  a  Mab.  sopplendum  ex  Isai. 
xs.,  i^  :  Ecee  getdet  quati  ttiUa  titula,  et  quati  me- 
tmentum  ttaterm  reputatet  tumt :  ecce  intulm  qumti  pmi^ 
vit  exiguut, 

^  Edit.  Quercet.  8G  cx  ms.;  Froben.  74. 
«  Uobrado  eUcto.  Liodrado  leaendum  putat  Ma- 

billonius,  qui  est  Lddradus  anno^08  dectus  epioon- 
pus  Luffdunensis;  seqoenti  Tero  amio  prlmqm  erdi- 
naius.  Vide  Hiu.  Utt.  de  k  Frmice,  foni.  /  f ,  pc§. mteqq. 
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nt  Jefiimnniin  fm]^or  intcr  nrenosam  spleaclescU  gla-  A  niinc  tola  hilaritate  mentts  coepti  itineris  eursits  pep- 
ream,  ita  amicus  probattis  inter  muUitudinis  circum- 
sCrepeDtem  torbam  gralissime  cruitur,  amplcxaur, 

fenotur.  Qtti  juxta  antiquitatls  prorerbium,  din  quae- 
rilur,  vix  invenilur,  difftcile  servatur.  Ciijus  parabols 
inlerpretiitionem  facile  est  ex  teipso  cognoscere.  Et 
minim  in  modum ,  quod  omnes  infenlre  volunl ,  vix 
fiHus  esse  desiderQl.  Et  hoc  ideo,  quia  pKCceptam 

Domiiiicom,  si  apertis  audiant  auribus,  surdo  tamen 

corde  parvl  pendunt :  Omnia,  qucecunque  ruttii,  vf 
fadanl  vobis  homines,  hac  eadem  et  fatite  iltis  {Matth, 

VII,  12).  Inter  caetera  virtotum  Insignia  quse  buic  ad- 
}«eent  mandato,  boc  quoque  adjungitur,  nl  qui  ami* 
cum  velit  invenire  fldelem,  sit  ille  cuicunqne  homi- 
iram  amicns  fldelis,  vel  in  sahite  animse,  vel  in 

agendas  est ;  qtiia  qui  perseveraverit  usqne  in  finem^ 
hic  salvu$  crit  {Mdtth.  \,  W).  Quia  st  lorpens  pigrKia 
dam  boni  operis  irrepserit ,  mox  maditia  palam  mall 

operis  sticcrcscit.  Origo  est  Iniquitatis,  amissio  boni- 
tatis.  Etdum  sute  voluntatis  sequiturhomo  aflectum» 
roox  divinae  servitatis  perdit  eflectum.  Inde  prima 
angeH  mina  futt,  qui  in  sna  gaudens  polestate,  a 
summo  deeHnavit  bono.  Et  qui  glortosior  fuit  exterf.< 

in  conditione,  factus  est  miaerlor  omnibus  in  perdf- 
lione.  Unde  se  superbia  [A/.,  snperba  mens]  erigU, 

inde  maxiiDe  dQ*icitur.  Ideo  praecipne  necessaria  est 
Deo  servientibos  homilitas  obedientise.  [Per  homili- 
tatisgrados  ad  culmen  pervenitnr  sublimitatis].  Cbri- 
stus  suis  parentitms  legitur  esse  subditus  {Lue,  ii,  5f ), 

suffragk)  saeculari,  quantum  ad  rem  et  personam  B  ui  nos  humillutis  su«  exemplo  ad  bonum  liiformarct 
cujnslibet  perlineat. 

Qiiod  vero  me  interrogare  voluistl  de  certitudine 
vohintatis  vel  loci ,  nihil  tibi  certum  adhuc  reman- 
dare  habeo,  nisi  Deo  miserante  et  vita  comlte,  adhuc 

visnros  eris  faciem  menm ;  licet  nesciam  propter  oc- 
cupaUones  meas  vel  veslras,  ubi  aut  quando.  Molio- 
ttes,  secundum  opportunitatem  portantium ,  litteras 

milii  dlrigere  satage,  nt  babeam  curam  tuae  chariiati 
rescribendi,  et  etiam  demandandi  quodconquc  veni.tt 
mihi.  Tantnm  diligenter  deprecare  Domfnum  Jesum, 
^i  dlrigat  secundum  suam  magnam  misericordiam 
vHam  f^muli  sui  in  sanctissimae  suo^  voluntath 

elleetum,  et  Christian»  rellgionis,  jnxta  facuUatem 
vlHom  nostramm,  profectum. 

Pax  aeterna  regat  Christl  te,  pra^sttl  amate, 
Semper  in  xtemum,  pncsul  amate,  vale. 

«  EWSTOLA  XC. 
k  AD  FRATRES  L1ir.DU?rE?ISE8. 

(Anno  798.) 

-Cavendnm  monet  ab  erroribus  Hitpanorum  varits,  Re- 
spmtdet  qutesthm  de  observutione  sabbati  ante  Do- 
mimeam  Resurrectionis, 

Iteligiosoe  in  Cbrislo  converdatioiiis  vesirx,  per 

c  Laidradum  electum  pontiflcero  laodabilem  audiens 
sollicitudiiiem ,  magno  esse  me  gaudio  delibutum 

(ateor ;  quia  Christus  fons  tolius  bonitatis,  tales  ad- 

huc  in  hia  diebus,  quando  multoram  refrigeacit  cha- 
r.tas  (Matth.  xxiv,  12),  sui  sancti  nominis  habet  con- 
fessores,  qui  onera  saecularium  occupationnm  abji- 

obedienti».  Quae  est  monachoraro  vita»  nisi  charitas, 
liumilitas,  et  obedientia?  H»  sont  semiue,  quae  ad 

seienne  arcem  dvitatis  eontem  dedudt  in  eis,  si  ca^ 

Ibolica  ftdes,  quae  per  dileetionem  eperatur,  comila^ 
tur  currentem  in  istis. 

Novas  voro,  fratres  charissimi,  Ifispanici  erroris 
sectas  toia  vobis  cavete  intentione.  Sancloram  Pa  • 

tram  iii  [flde]  seqoimini  vestigia,  et  iiniTcrsali  Ec- 
clesiae  sanctissima  vos  adjungiie  unanimitate.  [A/., 

unitate]  Scripium  est :  Terminos  PMrum  luorum  ne 

tHtMsgrediaris  {Prov.  xxii,  28)^£td  Symb^Uo  eatholkiB 
fidei  nova  [nomina]  noNte  inserere ;  et  in  ecdesia- 
sticis  offidis  inauditas  priscis  temporibus  traditionet 

nolite  diligere.  Per  apostolieae  doctrin^e  publicam 

C  pcr^rte  stratam ;  nec  pcr  diverticola  ciijuslibet  n^ 
vUalis  in  doxteram  vel  in  sinistram  a  via  regia 
decUnate. 

De  adoptione  vcro,  quam  qoidam  infuriose  Chrtsto 

Oeo  ingcrere  contendont,  •  ex  auetoritate  synodaK 
habetls  responsom.  UnttM  vem  personae  Hi  doabQs 
Chrislt  natoris,  natnralem  Deo  Patri  FUhim  esse 

oonflrmat.  Quhi  neqoaqoam  In  proprio,  et  in  adc^ 

tlvo  [una]  potest  esse  persona.  Ideo  ChHstus  preK 
prius  [Cod.  Sal. ,  naturaUs}  est  Deo  Patri  Filins,  0L 
nos  per  ilhim  adoptivi,  non  Itle  noblscom  adoptiviis. 

Sicot  IHe  solos  sine  f^eccato,  slc  llle  solus  siite  adop- 
tione;  Patre  in  baptismo  attestante  :  ilie  esi  FHim 
meus  ditectus,  in  qno  mihi  bene  complacui  (Matth.  m, 

47).  Et  Apostolo:  Qui  proprio  Filio  sno  non  perperck 
dentes,  leve  Cbrisli  jogum  107  propriis  impooere  D  {Rom.  viii,  5«).  Quid  plura  de  his  dicinMis,  de  qui- 
cervicibus  gestiunt :  et  veram ,  qvat  foras  tlroorem 

roittit,  cbaritatem  (/  Joan.  iv,  18)  et  pectoribus  sua- 
vlter  relineot,  et  operibus  veraciter  ostendunt.  Sed 

111  >  Edit.  Qucrcet.  69  et  70.  Canis.  8  collata 
•oom  eod.  ms.  Salisburgeosi.  (Apud  Froben.  ep.  75.) 

^  Ad  fratres  Lugdunenses.  Iiisulae  Barbara.* ,  vel 
Atbanaceoses  monachos,  de  quibus  vid.  Mabill.  An- 
mI.  lib.  XXVI ,  mim.  71.  Caret  qoidem  haec  episldb 
m  eo#ee  ms.  omni  titolo,  ait  Canisins « ex  nomlne 
tamen  Laidradi  episcopi  Lugdunensis  patet  scriptam 
esse  ad  eosdem  fhitres. 

^  Lttidradum  electum.  Qui  nimiram  nondum  ordi- 
n!itus  erat,  qua  ordinaiio  primum  altero  ab  electione 
«nno  IM  faeia  est.  Vf d.  4>ist.  priorem. 

^  ̂ mMo  cmMkm  fidei.  Canisios  haec  et  subse- 
qjfnlia  vcrba  intprprclalur  dc  addilionc  rools  :  Ff- 

bos  soffidenter  dictom  habetis;  nisi  qood  qul  illm» 

adoptivom  Deo  Patri  esse  credit,  per  ilkim  Deo  Ps^ 

tri  adoptivus  esse  non  creditur?' 

tioque^  do  (|ua  lunc  temporis  disccplabatur.  Milii  la- 
mon  verosimilius  videtur  Alcuinum  hic  solum  nisp,h 
nici  erroris  sectas  reprobaturum  hortari  Lugduncn- 
scs,  ne  Symbolo  nova  nomma  adoptivi ,  nuHcupatid 
addant,  aut  inanditas  traditlones  de  sale  in  sacrificio 
adhibendo,  de  omissfone  triiue  imroersionis«  etc.,  ifl 
nsom  deducanl. 

•  Ex  auctoritate  synodati.  Ex  actis  nimirnm  coii;- 
cilii  Francofordiensis  anni  794  vel  forlassis  Aquis- 
Brancnsis  anni  799.  Cui  tamen  obstare  videlur  quod 
Laidradus  hic  eteclus  vocetur,  qui  hoc  anno  jam  Aifr- rat  conflrmatus. 
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AudlviiBiit  quoque  aliqiiot  iii  ilNs  ptrtilMM  afl&r-  A  «^Mn.  Vldeliir  Miui  ApotloliM  lniic  oUenratkmi  MMr 
uiare,  salem  esse  in  saerlAciina  corporls  Chrisiiinit- 
teadain.  •  Qaam  consoetudinem  nec  uiilversalis  d>- 
senrat  Ecclesia^  nec  Roraana  custodit  auctoritas.  Trn. 

Mumt,  juxta  apostolnro  Joannem,  qui  temimomum  dani^ 

gpMtut  (e/)  aqua  et  $anguis  (/  Joffir.  y,  8).  Tria  sunt 
quaein  sacriflcio  hiijus  testimonii  offerenda  sunt: 

panls,  et  aqua  et  vinum.  Sicut  enim  spiritus  viYiAcai 

corpus  (Joan,  vi,  64),  ita  panls  conftrmat  cor  homi- 
nls.  Sicut  enim  sanguine  liberavtt  nos  Gbristus,  ita 
el  Tfno  Itetificat.  Item  de  aqua :  fitit  Mirit  €X  aqua^ 

quam  ego  debo  ei,  non  iitiet  in  mtemum  {Joan.  iv, 
43).  Sic  [Cod.  SaL ,  scilicel]  et  panis,  qul  in  oorpu» 
(Hiristi  oonsecratur,  at)sque  fermenlo  ullius  alteriag 
inrectionis,  debetessemundissimus;  et  aqua  absque 

cooCrarius  In  eo  loco,  uhi  ait:  Coifa«pti//t  emm^  eMia 
in  Ckristo  per  kaptimum  (Rom,  \i ,  i),  ScioHiA  enfan 
Christom,  licet  boc  syueodocbice  sil  iAteUigepduaif 
tres  dies  ei  tres  nocies  in  sepulcro  (uisse,  ipso  dlcciaa 
ad  Jodaeos:  St4:til  fvUt  Jonae  in  tenire  ceti  iribus  die-' 
bus  et  tribus  noclibus^  sic  eril  et  Filius  komittis  in 

corde  terrm  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  (Mattk. 

XII,  40).  1»  Possuni  tres  noctes  tres  mersiones,  [ei 
ires  dies]  tres  elevaiiones  designare.  Sicttl  Chrislus 
lertia  die  resarrexit,  ita  et  nos  tertio  die  de  (oBto 
vitalis  lavacri  elevati ,  in  novitate  vitse  cuni  iilo  ao^ 

baltmus  (Rom.  vi,  4).  Legimus  et  in  episiola  sancti 
pi^  Leonis,  quam  de  baptismo  ad  omnes  Siciliflii 
conscripsit  episcopos,  ubi  posi  congroam  dispaiatio* 

omni  sorde  purissima,  et  vinum  absque  omni  com*  B  nis  seriero,  iu  subjunxii  dicens :  i  Quarovis  ergo  el 
mlstione  alterius  liquoris  [nisi  aqua^]  purgaiissi- 

mum.  Igitnr  aqua  utrique  conveniat.  Ex  aqua  et  fa- 

rina  panis  fit  qui  consccratur  in  corpus  Christi:' 
aqua  et  vinum  in  sanguinem  consecrabitur  Chrisii. 

^  eoim  aqua  et  sal,  sicut  hujus  sect»  dicuni  ancto- 
res,  unins  sunt  natnne ,  infonde  carnem  reeentem 

aqaa,  et  allam  sale  consperge:  videbis  cito,  si  nnam 
aqua  et  sal  habuerit  eflrectivam  potentiam.  Nunquid 

caro  Chrisli  computruit  in  seputcro,  ut  nunc  sale  in- 

digeat  corpus  ejus  in  sacrificio?  Quod  itaque  in  ve- 

'  teri  lege  sal  prsecipitur  in  victimis  habendum,  signi- 
ficatio  tunc  fuit  futurae  rei  intelligendcs  ,  non  obser- 
vatlo  in  prxsenti  tempore  habend»:  sicut  omnia  Jii- 
daicte  legis  sacrificia,  quaR  juxta  Apostolum  in  figura 

illa  qu»  ad  humililatem,  ei  illa  qu»  ad  gloriam  per- 
iinent  Christi,  in  nnam  concurrant  eamdemqiie  per* 
sonam ;  iotumqne  quod  in  illo  virtatb  dtvioae  est  ei 
infirmitaiis  humanae  adnostrae  reparationis  iendal 

effectum,  proprie  tamen  in  roorte  crucifixi,  ei  in  re- 
surrectione  mortui,  potentia  baptismatis  novam  crca- 
ioram  condit  ex  veterc :  ut  in  renascentibus  ei  mors 

Christi  operetiir  et  viu  ;  diceiite  bealo  Paulo  apo- 
stolo :  An  ignoratis,  fratres,  quia  quicunque  baptizati 
sumus  in  Christo  Jesu ,  in  morte  ipsius  tfaptizati  sm- 
mus?  consepulti  enim  sumus  cum  ilto  per  baptismum 
in  mortem  :  ut  quomodo  surrexit  Christus  a  mortuis 
per  gloriam  Patris ,  ita  et  nos  in  novitate  vitte  ambu^ 
lemus.  Si  enim  comptantati  facti  sumus  similitudim 

contingebant  illis  (1  Cor.  x,  11).  Scrlpta  snntautem  C  mortisejus,  simut etresurrectionis erimus,  ei  cailcra, 

[bsec]  propter  nos.  Littera  enim  occidit,  spiritus  au- 
tem  vivificat  (II  Cor.  iii,  6).  Hujns  vero  106  s^cratis- 
slmse  obbtionis  figura  in  Melchisedech  praecessit, 
qul  vinum  et  panem  Deo  sommo  offerre  solcbat  (Gen. 
iiv.  18). 

Hiijus  quoque  myslerii  sanctiflcatio  nostrae  salutis 

portendit  eflrectom.  In  aqua  vei'0  popiilns  inielUgi- 
tnr  crcdentinm.  In  granis  tritici  un<ie  farina  eflOci- 
tu^  ut  panis  flat ,  adunatio  totius  Ecclesise  designa- 
lur,  quae  igne  sancti  Spiritus  in  uniim  decoquiiur  cor- 
pns,  «t  suo  capiti  membra  compagineniur.  Item  In 

aquis  qnae  vino  misceniur,  flgura,  ut  diximus,  gen- 
tium  destgnatur.  invino  autem  sanguis  Doniloic» 

passionls  ostcnditiir.  Atque  ita,  dum  in  sacramenlis 

quae  btius  magister  gentium  ad  commendandum  sa- 
cramentum  baptismatis  disputavit  (/lom.  vi,  5-5). 
Et  apparet  ex  hujus  doctrina,  regcnerandis  flliis  Iio- 
minum,  et  in  Dei  filios  adoptandis ,  illiim  diem  et 

illod  tempus  electum ,  in  quo  per  similitudinem  for- 
inamque  mysterii  ea  quae  geruntur  in  membris,  liis 
qiiae  in  ipso  capite  sunt  gesta,  congruerent  :  diiro  in 
b.tptismatis  regula  et  mors  interiit  [Cod,  SaL ,  int4T- 
venit]  inierfectione  peccati,  et  sepiiUnraro  triduam 
imitatiir  trina  demerslo  et  ab  aquis  elevatio,  resur- 

gentis  instar  [est]  de  sepulcro  i  (Episi.  i6,  c;ip.  5, 

tom.  UV  Pairol.  coh  697);  Sed  el  beatos  Hioron)  - 
mosiolibrosecundoTractalas  in  Epistolam  sancti 
Pauli  ad  Ephesios  in  expositione  seBteniiae :  Unus 

aqoa  trltlco  vd  vioo  roiscetur,  fidelis  populos  Chdslo  ̂   Deus,  una  fides^  umum  bapUsma :  unus  Deus  et  F0§r 

[incorporaior  et  jungilur].  Sed  de  hnjnsmodi  figu- 
rationibus  eplstolaris  angustia  dio  me  disputare  pro- 
hibei.  Sed  et  canones  Carihaglnenses  cap.  24  de  s«- 
crificio  r(»rporis  et  sanguinis  Domini :  c  Nibil  aro- 
plins  oflcrtur,  qnaro  ipse  Doroinns  tradidii;  hoc  esl, 

ponero  et  vinum  aqna  mistum  » (ConciL  Carthag.  m). 

Tertia  quoque  nobis  de  Hispania,  qu»  olim  tyran- 
iiorom  nuirix  fuit,  nunc  vero  scbisnialicorum,  conlra 
«luversalem  sanct;e  Dei  Ecclesiae  consuetutiinem ,  de 

Laplisroo  quxstio  delata  est ;  aflirmantcs  quidam  sub 

(iqvocatione  Trinitatts  unam  esse  incrsionem  agcn> 

*  Basoagii  in  hunc  locum  crisin  in  praefatione  re- 
probavimus. 

k  Possunl  tres  noctes.  Inepiam  et  Alcuino  admo- 

omniiim,  qm  super  omnes  et  super  omma  §t  to  omtU- 
bus  nobis  (Epkes.  iv,  5,  6);  de  trina  meraiooe  ila 
ail :  c  Si  enim,  ut  Ksiimaoi  Ariaoi,  Deos  Pater  sohis 

esl  Deos,  eadem  cooseqoeoiia  solus  erii  DooHoas 

Jesos  Chrisius,  el  oec  Paier  erii  i)omioos»  oee  Fi- 
Uos  Deos.  Sed  abeii,  ui  ooo  sil  vei  uil  dominoiiooe 
detlas,  vel  in  deiiaie  dominatio.  Unus  esl  Dominus 

ct  unus  cst  Deiis,  quia  Patris  ct  Filii  dominatio  una 

deitas  est.  Proptercaet  fldcs  uiia  [dicitur],  qula  si- 

niilitcr  in  Patrcm  ct  in  Filiuro  et  c  in  Spiritum  sanc- 
tum  bapiiza  rur,  et  ter  mergimur,  ut  Trinilas  [.4/., 

dum  icyuriosam  adnoUiionem  ejusdem  Basnagii  in 

prasfatione  oaucis*perstrinx  i  mus. 
c  Et  in  ipiritum  sanctum,  Supple  ex  editis  (ancti 
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TriBitatis]  uirani  apptmt  eaerameatuau   Et  uoa  h  geoeri  peccaUraro  trina  videtiirabliuip  coiweiiire: 

baptizftmiir  in  100  noounibvs  Patrit  et  Fitii  et  Spi- 
ritmsancti,  sedin  uno  nomine,  quod  inteUigitur 

Deua.  El  miror  qua  consequentia  in  uno  voeabuio» 

eodem  opere»  eteodem  sacramento  natur»  dlver- 
sitatem  Ariiui,  Macedonius»  [et  ]£anomiu8l  auapieeii- 

tur  coacordante  [in]  impietate  (Macordia ,  eta  creah- 
tura  in  Filio  et  iu  Spirilu  sancto  ocenoaum  fontem 
tenemct,  diversos  luereseon  rivulos  duxerint.  Uttiait 

kaptiima :  ei  contra  Valenlinnm  fadt ,  qui  duo  Inptis- 
mata  esse  contendit ;  et  contra  omnes  tuereticos,  ut 

sciant  se  non  haliere  baptisma  [AL ,  baptismata], 
sed  in  una  Ghristi  Ecciesia  fontem  esse  vitaiem.  Po- 

test  unum  baptisma  et  ita  dici,  quod  licet  ter  bap- 
tiiemur  propter  mysterium  Trinitatis,  tamen  umm 

vel  propter  origiiiale  peccatum,  quod  in  infantiiiiis 

valel  ad  perditionem,  vel  pi-opter  iUa  qua^  in  pro- 
fectioris  [Cod.  S/i/.,  perfectioris]  setatis  bomini- 
bus  voluntate,  verbo,  vd  facto  adduntor. 

Ut  vero  cognoscalis  bujus  sacratissimi  mysterii 

significationes,  juxta  sanctonim  Patrum  intdligen- 
iiam  et  statuta  ecdesiastica,  vestrae  charilati  eadeoL 

sacrameota  cathoUca  interpretatione  osteodam.  Mam 

magna  sanctitate,  et  venerabiU  significatiooe,  quid- 

quid  in  eis  geritur,  statutum  esse,  neminem  dubi* 
tare  fos  esse  arbitramur.  Primo  paganus  catecbu- 
menus  flt,  acoedens  ad  baptismum,  ut  renuntiel  ma- 
Itgno  spiritui  et  omnibas  damnosis  cjus  pompis.  Ex* 
suCBatur  etiam,  ut  fugatodiabolo,  Cbristo  Deo  nostro 

liaptisma  repuletur.  Unum  quoque  baptisma  est  in  B  paretur  introitus*   Exorcizatur,  id  est,  coiyuratiir 
aqua,  et  in  spiritu  et  in  igne :  ei  de  qoo  [Domtnus] 
loquitur :  BapHmo  kakeo  bapHxmri  {Imc.  xii,  50). 
Bt  aUbi :  BapiitmaU  meo  kapthakhmm    {Marc*  x» 
»)• 

Sunt  etiam  versus  beati  •  Ambrosii  episcopi,  de 
temarii  [numeri]  excellentia  nobiUssimi,  quos ad  con- 
flrmationem  trinae  mersionis  huic  epistobe  inserere 

placttit. 

Omnia  trina  vigent  sub  m^jestale  tonantis. 
Tres,  Pater  et  Verbum,  sanctus   quoque  Spiritus, 

[  unum. Trina  salutaris  species  crucis,  una  redemplrix. 
Teriia  lux  Domioum  remeantem  a  morle  rccepil. 
Trina  dies  Jonam   tenuit  sub  viscera  ceti. 

Tres  pueri  cernere  [Forte^  cecinere]    Deum  fla- 

[granie  camino. 
Ter  Sabaolh  sanctum  rcferens  benedictio  psallit. 
TeR   IKRGEIfDUS    AQUA  EST,  CUI    GEATIA  PLENA  LA- 

[VACRI. Testibus  [el]  stabiUs  constat  tribus  actio  cuncta. 
Terno  mease  suis  redeunt  sua  tempora  membris. 
Tres  sunt  aeutes,  flos  et  robur,  aegra  senecius. 

Tres  moduU  ̂   in  causis,  judex,  defensor  et  aclor. 
Tres  in  seda  gradus,  ortus,  transcursio,  flois. 

Tres  spem  qus  palpant,  requies,  lux,  gloria  vitae. 

«  Haec  vero  prxcipui  doctores  el  sanctissimi  Pa- 
tres  nobis  reUquerant  in  suis  testimonia  dictis.  No- 
bis  verojuxuparvitatem  ingenioU  nostri  videtur, 

maUgnus  ̂ iritus,  utexeat«  et  recedat,  dans  locum 
Deo  [vero].  Accipit  catechumenus  salem,  ut  pulridJi 
et  floxa  ejus  peccau  sapientix  sale,  divino  munere, 
roundentur.  Vera  deinde  Symboli  apostoUci  tradilur 

ei  fides,  ut  vacua  domus  ei  a  prisco  babiutore  de- 
reUcU,  fide  ometur  et  praBparetur  habitatio  Deo. 
Tunc  fiunt  scruUnia,  ut  explorctur  saepius,  quam 

flrmiter,  post  renuntiationem  SaUnae,  sacra  veriia 

datae  fidei  radidtuscordedefixerint.[Tangunturetna- 
res,  ut  quandiu  spiritum  naribus  irahat,  HO  ̂   ̂ ^ 

accepu  perduret].  Pectus  qnoque  [eodem]  perungi- 
tur  oleo,  ul  signo  sanctae  cruds  diabolo  daudatur 

ingressus.  Signantur  ct  scapuiae,  [ut  undique  mii- 
niatur.  Item  in  pectoris  et  seapulae]  unclione  signa* 

C  tur  fidd  firmiUs,  et  operum  bouorum  perseverantia. 
Et  sic  in  nomine  saoctae  Trinitatis  trina  submersione 

bapiizatur.  Et  recte  homo,  qui  ad  iroaginem  sanctx 
TnniUlis  conditus  est,  per  invocationem  sanctae 
Triniutis  ad  eamdem  revocalur  imaginem.  Et  qui 
tertio  gradu  peccati,  id  est,  operatione  cecidit  in 

inortem,  tertio  elevatus  de  fonte  per  gratiam  resur- 
gat  ad  vitam.  Tunc  albis  induitur  vestimentis,  pro- 
pter  gaudium  regenerationis,  ct  castiutem  vitx,  et 
angdici  splendoris  decorem.  Tunc  sacro  chrismate 

caput  peruugitur,  et  mystico  tegitur  vdamine,  ut  in- 
teUigat  se  de  anathema,  regni  et  sacerdotu  digniu- 

tem  porUre,  juxU  Apostolum  :  Voi  euis  gemie  re- 
galot  offereiUee  vomeUpeoi  Deo  vho  koitiam  ianctam 
et  Deo  placentem  (I  Petr.  ii,  9 ,  et  Rom.  xii,  i).  Sic 

nt  sicQt  interior  horoo  in  flde  sanctae  Triniutis  ad  Dcorpore  etsanguine  Dominico  oonfirroatur,  ut  UUus 

iimginero  sui  conditoris  reforroandus  est,  iu  et  ec- 
terior  trina  roersione  abluendus  esse :  ut  quod  io- 
viaibiliter  Spiritus  operatar  in  anima,  hoc  visibUiter 
saeerdos  imitetur  in  aqua.  Naro  originale  peccatoro 
triboa  oMdis  actum  est :  ddecUtione,  consensn,  et 
•pare.  luqne  ei  onne  peccatum  aut  cogiutione, 
aut  locotione,  aut  operatione  effidtur.  Ideo  tri|dici 

Hieronymi :  credimui.  El  baptiima  uaum  ;  eodem 
emm  modo  et  in  Patrem  et  in  FUium  et  in  Spiritum 
ionctum  baptixamur, 

•  ̂ m^roitt  €pMco|»J.llediolanensisan  Alexandriiii, 
hicertum.  Inter  Opera  Mediolanensis  isti  versus  non  le- 
guntur.  Alexandrinus  teste  beato  Hicronyroode  Script. 
Ecde.volumen  multororo  versouro  scripsit.  Caiiis. 

sit  inerobruro,  qui  pro  eo  passus  est  et  resumxit. 

Novissiroe  per  impositionem  manus  a  sumino  so- 
cerdote  septiformis  gmtiae  Spiritum  accipit,  ot  ro- 
boretur  per  Spiritum  saoctum  ad  praedicandum 

alus,  qui  fuit  in  baptismo  per  gratiam  vitas  donatos 

aeternae. 
Videtis  quam  fiddilcr,  rationabiUter  et  pradenter 

i>  Can.,  fic^ii,  ut  apud  Sidonium  Hb.  ii,  epist.  I : 
c  Quidquid  sperandom  est,  fleri  iemedio.io  prmde 

placet.  > c  Ueee  eero  praeipm  doctorei.  Ab  his  verliis  ioci- 
pil  cpistola  70.  Eilit.  Quercet.  quac  roembraro  esl 
prioris,  cnm  ea  coBtinuandoro,  ot  in  cod.  Salisb. 
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bM  MMMa  UodiAa  «oi  Mbia  obfienraadt.  Nemo  A  deposco  :  qma  UU  meam  panilateni  de  biiiiismotli 

citlioKniii  coolra  Eccleaiae  aactoriuieni,  nemo  ao- 
briiis  cootra  ratiooalem  consaetudiBem,  iiemo  fide- 
Uft  oontra  pieiatis  inteUigenliam  eertare  audeai.  Ei 

ne  acbisinalicQS  inTenialur  el  non  caibolicuay  sequa- 

inr  probalisaimam  saaelae  Romaos  Ecclesi»  auclo- 
riuiem  :  ol  oode  catbolicao  fidei  ioilia  accipimos» 

bde  eiempiaria  sakilis  ooslne  semper  babeamus; 
oe  membra  a  capite  separeolur  suo ;  oe  daviger 

regoi  cceleslis  alijiciat,  quos  a  suis  deviasse  iotel- 

ii|pt  doclriois.  <^  Epislolam  Tero  quam  a  beato  Gre- 
gorio  de  simpla  mersiooe  dicuol  esse  cooscriplam, 
In  Epislolari  suo  Libro»  qui  de  Roma  ool>is  allalus 
esl»  DOoioYeuimua;  alias  vero  omoes  perspeximus 

lo  eo  Libro»  quem  ad  occideolalium  partium  ecdo- 

quaosliooibos  ioterpellare  curabaot. 
«  EPisToiA  xa. 

Ao  Aaiioncv. 

(Aooo  799.) 
Eum  videre  demderat :  tem^ra  perictUota  dephrai  : 

$e  ad  palatium  vocatum^  et  Felicem  a  Laidrado  ad 
regem  ducendum  significat,  etc. 

[Aquike]  inter  onmes  Alpinx  cetsitudinis  a?es 
cbarissimo  [Albinus]  salulem. 

0  si  mibi  Iranslatio  Habacuc  essel  concessa  ad  te , 
qoam  lenacibus  lua  coUa  slrinxissem,  o  dulcissime 

fiU,  amplexibus?  Nec  me  longiludo  [aestivi]  diei  Tes- 
sum  e/ficeret,  quin  minus  premerem  pectus  pedore 

[Cod.  Sal.  pectori] ,  os  ori  ad|ungerem,  donec  sio- 

sias,  pootifices  el  reges  scripserat.  Ideodubii  sumus,  B  gulos  corporis  artus  dulcissimis  oscularer  salutalio- 
ao  iiUus  sit,  ao  ab  aliquo  bujus  sectae  auctore  sub 

qus  DOioioe  scripla  siU 
De  obserraliooe  Tero,  uode  ioterrogaslis,  saoclis- 

simi  sabbali,  quod  Domioicae  resurrectioois  diem 

praeoedit,  digoissimum  oobis  Tidelur  ui  omni  Tcne- 
rolione  babeatur  jucuodus.  El  quidquid  aUis  didms 

io  qoadntgesimaUbus  epulis,  seu  salutis  causa,  seu 
necessilate  qualibel  cogeote,  uleodum  fial,  io  eo 
die  DOD  respoeodum  esse  oobis  videtur  digoum  :  ooo 
ad  salietalem  gulae,  sed  ad  Teoeratiooem  saoctilalis. 
Non  ilaque  Deus  tanlum  requiril  quid  manducemus, 
qnanlnm  consideral  qua  facilitale  abstineamus  ab 
interdiclis,  tcI  qua  modeslia  utamur  concessis.  In 
OBUiibos  his  lemporum  ratio,  et  (raterui  amoris  con 

nibus.  Sed  quia  boc  peccata  mea  impedinnl ,  ul  in 

lardo  corpore  fieri  Taleal,  [qood  possum]  instanlius 
efficlam,  pennam  cbaritalis  lacrymoso  UitingeDS 
gurgiie,  ul  suaTissima  salnUlionis  Tcrba  scribanUnr 
in  cbartula,  ut  per  manus  cnrrenlis  Tialoris  Tcnial 

ad  filium  cbaritatis  meae,  qui  esl  pater  merilis,'  fra* 
ter  cbaritate,  filius  aetale ;  ul  me  legal  lugenlem  , 

quem  ooo  aspicit  laetaotem.  0  dura  dlvisio  gravi 
ponderis  iu  corpore!  o  dulds  conjunclio  in  dUe- 
cUonisTisceribus!  o  Tcra  fratemius,  quse  nunquam 

diTiditur,  quae  non  minus  in  absenle  ardel  quam  in 
pnesenii  darescit !  In  hac,  obsecro ,  nostra  lecum 

semperTigeal  memoria,  ul  AragiUias  nostra  Tcslris 
fulcialur  orationibus,  et  non  recedat  de  corde  nomen 

Tcnienila  dMcrTanda  est.  Ideo  Dominum  in  Evange-     dUigenlis  te;  sed  in  Cbristo  silunius,sine  quonnUa 

fio  Judaeis  legimus  dixisse,  dum  de  Joannis  absti-     perfecla  esl  cbariUs. 
112  MulUs  babemus  curiositates  de  fide  callio- 

lica,  quia  phirimi  sunt  impugnatores.  Ideo  nobis  ne- 
cessarium  esl  roultorum  fuldri  intercessionibus ,  ut 

mnliis  diTina  donante  gralia  prodesse  possimus. 

Teropora  sonl  periculosa,  el  Iribulatio  super  tribLla- 
lionem  seroper  adTenil.  Popolus  In  egesuic,  prind- 
pes  in  labore,  Ecdesia  in  solUcitudiue,  sacerdotes  in 
qoerelis.  Omnfa  lurbaU  sunt;  Umen  Ule,  credo, 
miserebitur,  cujus  misericordia  speciosa  est  in  lem- 

pore  tribulationis;  cujus  te  laudietbonori  sempcr 
insislere  ronllum  gaTisi  sumus.  Reficil  enim  qiiritom 

nostmm  [Candidus]  de  reUgiosa  Tiu  Tcslra ,  sItc  do- 

neniia,  el  de  sui  ipsius  ad  bomines  conTenientia 

parabolam  pneroram  proposuit  dicens  :  Et  justifi' 
cata  ettsapientia  a  filiis  $ui$  {Matth,  xi,  19).  Id  est, 
liUi  sapienti»  inleUigunl  in  omnibus  rebus  ubtque 
modesttam  ralionabUem,  el  concordlam  padflcam 
csse  laudabOem.  Qnae  etiam  cuncta  Tcstra  sanctius, 

fralres  cbarisslmi,  in  opere  melius  agnosdl,  quam 
oos  Tcrbis  proferreTaleamus. 

\os  vero  coeplom  salulis  aelemse  iter  magna  de- 
Totione  mentis  et  corporis  peragiie,  quatenus  ad  per- 
peloam  cceleslis  gloriae  coronam  perrenire  merea- 
mini.  Meque  in  sanclis  orationibus  Tcstris,  obsecro. 

«I  fiimilbriler  habeatis.  Multum  valet  deprecatio  ju$i%  q  mo,  sive  in  itinere.  Ideo  non  esi  mibi  admonere  fa- 
«tttdiur,  jnxu  aposlolum  Jacobum  (Jac.  v,  16) : 
qoanlo  magis  multorum  fralram?  Deus  secreioram 
teslis  Dovil,  qoaomm  tos  proficere  io  omoi  booiute 
desidero,  el  de  hnjos  nioruHUlis  aeraiooosa  miseria 
adaeieraiuiis  gaodia  Iraosirecoocedat. 

^  Hiqos  Tcro  epistolae  exemj^r  fratrU)us,  qui  io 
losala  Lirioa  Deo  deserTiuol,  oldirigero  CMiatis, 

•  Epi$tolam  vero ,  etc.  laitur  Alcnious  mutUum 
codicem  epistolaram  sancU  Crcgorii  babuit ,  episto- 
toro  enim,  de  qua  bic  Alcuinus  dubinm  movel ,  ad 
Leandram  Hispal.  genuinam  esse  conslat  cx  kidoro 
Hisp;il.  concilio  ToleUr.o  iv  et  Joanne  diacono.  Sed 
de  boc  aUbi  plnra  dicemus. 

•  Ruju$  epi$tol(r,  Ilacc  dausiila  deesl  In  cod. 
Safisb.  De  Lirinensium  monacborum  statutis  agit 

cientem,  nec  plena  implere,  sed  congaudere  gaudenti- 
bus,etlnloisprofecilbusDeamlaodore.Dam  poieris 

operaro  opera  Dei  {Joan.  vi,  28)  :  el  dum  lucem  ha- 
beas,  cunre  {Joan.  xii,  55),  donec  pervenias  ad  bra- 

vinm  supemae  beaaindinis(PAf/.  in,U).  [Ulinam  d- 
lius  supervenienie  aesute  te  mereamur  videre.  Nam 

roedioBlaio,perflcieDte  Deo,  adpalaliumme  essearb»- 

Hiiarius  Arelalensis  in  Viu  sancti  HonoraU. 
«  Edit.  MabUl.  18  maximam  parlem  muUlaU. 

Integram  damus  cx  cod.  ms.  Salisb.  (Apud  Frobco. 
epist.  76.) 

<i  Frater  ckaritate.  lu  eUam  scse  expUcal  Alcui- 
ous  io  epist.  92  (nunc  1 18)  ad  eumdem.  Vide  quae  de  cs 
re  in  praefaUone  diximus,  ubi  inquirinuis,  ao  Ariio 
Alcuini  frater  Germanos  fueril  7 
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iror.  «ecuiidom  quoJ  domnus  rex  dcmandavii  «obls.  k  urato  pul)»ca,  40«  dacH  ad  (Mktiiim  Del  CbrlMi
,  ln 

Et  *  Felix  BOviuUs  assertortial>et  juratum  ▼«nire  ad 

domnum  regem  rationem  re Jdere  fldei  su».  Idco  dili- 

^entiusoratepro  nobisl.Egovcro  vernaculus  sanctx 

l)ei  Ecclesiae  vobiscom  slare  habeo,  et  quod  sacerdo- 

tuinCbristl  unanimitas  credit  ct  praedicat,  in  hoc  cgo 

kboro,  et  cum  meis  loquor,  elpro  filiis  sanctap  Dei  Ec- 

clesiae  aperiam  os  meum,  si  ille  implebit  illud,  qui 

ait  :  Apen  ot   tuum  ,  et  ego  impUbo  Ulud  (P$aL 

Lxxx,  ii).  Desiderans  docerc  viam    Domini ,  ct 

confirmarc  titubanles  ,    et   exhonari   sianles ,   et 

trigerc  jacentes  per  eum  ct  in  eo,  qui  erigit  eliso$  et 

tolvit  compeditos  (Psal.  cxlv,  7,  8).  Dominus  Jesus 

Cbristus,pro  quo  nrihi,  ei  per  quem  mlhi  sermo  esl, 

ut  eum  venim  Deum,  ct  verum  Filium  Dei  omnibus, 

olentibus  et  nolenlibus  audire,  tcslamur. 

[Libellos  nostros,  quos  ̂   Hildegarius  portavil  de 

sancto  Martino,  id  esl,  $ancti  Ambro$ii  de  fide  eatho- 

lica  ad  Gralianum  imperatorem ,  et  Tractatu$  in  pro- 

pketas  Joel  et  Amos;  hos  vero  libellos,  si  in  mona- 

sterio  rciiiansisscnt,  oranimodis  tecum  afler  si  vo- 

nias;  sin  aulem,  rcmitie  nobis.  Si  vero  porussetse- 

cum,  miltalur,  ut  reddat,  ul  bcnediclionem  sancti 

Marlini  habeat,  quia  dc  illins  sunt  armario ,  quem 

nlhil  per  nos  perdcro  opUmus.  Illum  vcro  praefalum 

pjcrum  bene  fecisti,  dum  dedisii  eum  saeculo  sci^ 

v:re,  quia  studium  ecclesiaslicae  viue  noluit  insisti 

ILf^.  iQsistcre] :  et  non  mihi  irascaris  contra  eum. 

Sciebam  illum  nolle  quod  vos  velle  sciebam;  sed 

nolui,  ut  per  nie  a  te  separaretur  ,  qui  ad  te  san-  ̂  
guine  pertinebal,  timeo,  non  spiritu.  Tamen  non  cst 

dcsperandum  dc  eo,  potens  cst  Deiis  dc  lapidibus 

istis  susciure  filios  Abrabae  (Hatth.  111,  9).  Benefac, 

obsccro,  ̂   Mago  meo  nigro ;  crit  enim  utilis  in  domo 

Dei.   Scmper  nobiscum  fuit,  bonam    habuit   vo- 
lunUtem  ct  humiliutem  ,  seu  in  scrvitio  Dei ,  scu 

ctlam  in  lectionisstudio;  cl  quidquid  ille  accepisset, 

fac  eum  partiri  ciim  plurimis,  ut  sermo  Dei  crescat 
in  Ecclesia,  cui  Deo  dispcnsantc  descrvis.  SaluU , 

obsccro,  omncs  fratros  nostros  in  pacc  et  charitate , 

Patrcmque  nostrum  ̂   Alimum  episcopum,  et  cacteros 
consacerdoles  vestros.  HorUro  illos  sempcr  ad  prx- 

dicationis  olficium.  Memcnto  dum  •  pallium  accc- 

pisti  [ab]  apostolica  sede,  majus  te  accepisse  onus 

quo  csi  pax,  laus  et  glorla ,  ad  quem  pcnrciiieMsB 
memorcs  estotemei. 

[KatendiM  Novembri$  '  $olemmta$  Ommum  8011- 
ctorum.  Eccc,  Tcnerandc  Patcr  Ame,  habcs  designa- 
um solcmntUtcm  Omnlum  Sanctorom  ,  sicui  dix- 
mus,  qoam  continuc  in  mcnte  rotincas ,  ct  seinper 

pro  annivcrsario  tcmporo  colcro  non  dcsistas,  atlen- 
dens  illud  et  intente  considcrans,  qnoniam  si  Elias , 
unus  ex  iflis,  in  Yeteri  TesUmcnto  oraiione  sua,  du  n 

voluit,  claudero  coelum  potuit  praevaricatorilos ,  ec 
apcrirc  conversis(///  Reg.  xvii,  et  Jac.  y,  i7),  quauto 

magis  113  Omnes  Sancti  inNovo  TesUmento  ?  u1>i 
cis  spccialitcr  et  patenter  clavcs  rogni  coelesti  com- 
missae  sunt,  et  claudero  coelum  possunt  Incredulis,  et 

B  aperiro  credentibiis,  si  intima  dilectione  tionoriflcan- 

tur  a  fldelibus,  ct  coluntur  glorificationc  eis  condl* 
gna.  Quod  ut  fieri  digne  possit  a  nobis ,  Inmen  ve» 
rum,  qnod  illumiiiat  omncm  horoinem  (Joan.  1,  9) » 
Christus  Jesus,  illnminel  conla  nostra,  ct  pax  Dei, 

qux  exsnperat  oronem  sensum  (PMl.  iv,  7),  per  in- 
teroessionem  Omnium  Sanctorum  ejns,  custodiat  «a 

usqne  in  diem  aeternitatis.  Ranc  solemnitalcm  san- 
ctlssimam  tribus  diebus  jejunando,  orando  ,  missas 

canendo,  et  clecmos/nas  dando  pro  iiivieem  siiicem 
dcvotionc  praecedamus] 

«  EPISTOLA  XCII. 
AD   ARNOREM. 

(Anno  799,  roense  Martio.) 

Epi$tolam  eum  muneribus  $e  accepi$$e ;  ac  $e  medw 
men$e  Maio  apud  regem,  quo  eliam  Felix  adduce»^ 
du$  esl,  futurum  $igttificat. 
Dilectissimo  filio  Aquilac  Albinus  salutem. 
Acceptis  saccrdoUlibus  dilectionis  tuae  muneribus 

cum  magno  gaudio  et  Lctitia  ,  simul  cl  suavissiinis 
litlcris,  in  quibus  omni  favo  dulcior  rcJoIebat  mihl 
charitas,  et  quam  sxpius  probavi,  seinpcr  aniavi ;  ct 
quadam  familiariutc  intra  cordis  mei  arcana,  quasi 

thesaurum  dcsiderabilem,  iax  facici  et  nominis  me- 
moria  recondidi  [Edit.,  reconditur] :  et  quod  nigrum 
in  capillis  vidctur,  candidum  in  curde  amalur.  Sed 

omnimodis  obsecro,  si  ficri  possit,  hoc  anno  supcr- 
vcniente  vidcam  dulcissimos  oculos  [AquiUe  me»], 

ut  ampIecUr,  deosculcr  non  solum  oro,  sed  diam 

toto  corde.   [Jain  pridem  tuae  cbariuti  longtorem 

ctdcbitorem  esss  omni  personae  et  dignlUli,  fiducia-  J}  scripsi  epistolam  ,  ct  direxi  ChloUrio  fratri,  ui  per 
liter  verbum  Dei  praedicare].  Noli,  nolt  Ucere ,  sed 
clama,  ct  nc  ccsses.  Exalu  sicut  tuba  vocem  tuam 

(/<a,  LViu,  i) ,  et  ostende  omnibus  viam  salutis 
aetemx,  el  dic :  Currite»  hxc  cst  via  regia,  hacc  cst 

•  FeHx  habet  juratum  vemre.  Addueendus  ncmpc 
per  Laidradum  ad  condiium  Aqaisgrancn^  ut  cx 
Keniicnlc  cpislola  coUigitur;  ergo  scripla  fuit  anno 
799. 

^  Uildegarius.  Dlscipulus  baud  diibio  nliquis  AI- 
cuiai  in  monaslerio  sancli  Rupcrti.  YiJ.  episl.  scq. 

c  Mago.  Adalberlum  hoc  cognomine  nolal,  de  quo 
alibi.  Vide  episl.  seq. 

^  Alimuin.  Episcopus  is  fuit  Sabionensis  ,  qui 
^nno  772  synodo  Din^olfiaganx  subscripsit. 

<*  Pallium  archiepiscopale,  quo  Arno  priori  anno 
decoratus  fuit,  ut  nunc  ex  hac  quoqiie  cpistola  con- 

vestros  homines  ad  vos  pervcniret.  Idco  paucis  modo 
sermonibus  loquor  in  hac  pra^nti  chartula.  Vcnil 

enim  xiv  Kal.  April.  mihi  cpistola  vestra  cum  nm- 
neribus,  et  ego  statim  haiic  scripsi,  dcsiderans  t6 

sut,  qux  anno  799  paulo  post  initiuni  daU  csty 
nempe  antc  mensem  11  artivm.  Vidc  cpist.  scq. 

t  Solemnitas  Omnium  Snnctorum.  Ilanc  solemni- 
Utem  co  die ,  boc  est ,  Kalcndis  Novcniliribiis  in 
Callia  el  Ccrmania  longc  posl  obiluni  Alcuini,  scili- 
cel  anuo  835,  cclebrai  i  coBpissc  Iradit  (Juercel.  in 
Pr.nfat.  ad  bcaluni  Alcuiiiuin  num.  17.  Qua:  asserlio 

cx  boc  loco  refeUilur. 
s  Hanc  cpi>toIam  baclcniis  incdilam  damus  cs 

coJd.  niss.  Saiisb.  ct  S.  Emmcrami;  qux  ansulis 
indusa  sunt,  in  solo  cod.  Salisb.  habcntur.  (Apud 
Froben.  epist.  77.) 
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mallum  vidcre.  Jam»  Deo  volente,  mcdio  mense  Ajungeresludui,  eupiens  splritali  pnesentia  ynus  essa 

Maio  apud  regem  cogito  esse,  quia  ̂   Laidradus  filius 
noster  adducere  babot  Felicem  illum.  cdm  quo  nobis 
serroonis  contentio  esl.  Et  utinam  Paulinus  noster 

charissimus  Pater  veniatl  Si  t'd)i  causa  opportuBa 
fiat ,  muiium  desidero  ut  te  babeamus  praesentem] ; 

quia  multum  tecum  bateo  conferre,  qucB  per  char- 
tam,  propter  infidelitatcm  portantiam,  nolo  intlicare. 
Tu  Tero  cautior  esto  inter  bostilia  arma.  Tuum  est 

praedicare,  non  pugnare ;  pacificare,  non  discordare; 
revocare  ad  vitam,  non  in  mortem  mittere,  sicut  tua 

optime  novit  sanciita». 

114  [niidegarius  duos  libros  sanctr  Martini  se- 
cum  portavit,  sicui  ̂   in  alia  epistola  tibi  designavi. 
Rogo  ut  facias  venire ;  boc  est ,  saneli  Ambrom  De 

ex  vobis,  et  unum  esse  vobiscum,  ut  vestra  me  san- 
ctilas  a  terrenis  levaret  cupiditatibus,  et  in  ooelesti 
vobiscum  collocaret  desiderio. 

0  quam  felix  est  vita  monachorum !  Deo  placabi- 
lis,  angelis  amabilis,  bominibus  bonorabilis.  Qui  bie 

[Cod,  iSo/.,  hanc]  fideiiter  vivit  inter  bomines,  haod 
dubium  feliciter  rcgnat  inter  angelos.  Hanc  primi* 
tiva  pcr  apostolos  in  Juda^^  initiavit  Ecclesia,  quibus 

omnia  communia  fu'sse  leguntur,  et  nemo  aiiquid 
suuni  esse  dicebat  {Act.  iv,  52).  IIoc  non  solum  in 
s^culari  substantia  servandum  esse  arbitror,  sed 

etiam  in  desideriis  spiritalibus,  ut  omnes  uuum  con- 
cupiscant,  et  obedientise  bonum  magis  exsequantur 

quam  propriae  voluntalis  afiectum.  Si  Cbristus  suam 
fifU,  ei  Traaatue  in  Joel  et  Amei  proplieias.  Et  B  non  venit  facere  volunlalem,  sicut  ipse  in  Evangelio 
€  Magum  meum  saluta,  et  lac  illi  bene,  bonus  est 
enim  frater ;  et  omnibus  filiis  saactae  Ecclesiae  ̂   Rat- 
bertum  facias  b€iie ,  et  sahita  omnes  in  nomme  AI- 
bini ,  et  cxteros  consacerdotes  tuos,  et  orate  pro 
nobis].  Et  Dominus  Deus  dirigat  corda  noBtra  (// 

Thesfol,  III,  5)  el  sensus  nostros  ad  salutem  pluri^ 
morum,  ui  proficiat  et  clarescat  verbum  Dei  in  auii- 
bus  mdtorum,  et  in  corde  recpndatur  fides  eatke- 
lica.  Deus  Dei  Filius  iesus  Cbrislus  Dominus  noster 

te  tuosque  fideles  custodiat,  et  florere  ftoiat  in  cha- 
ritatis  ofiido ,  et  fidei  veritate  semper  in  aetemnn, 
dilectissime  iUi. 

e  EPISTOLA  XCIIL 
AD  FtATRES  JUV1VEN81S  ECCI.CSl/e. 

(Anno  799.)  * 
Laudat  iUorum  regularem  eonversationem ;  et  har- 

tatur  ad  bene  obeunda  officia  monachorum. 

SancUssimis  in  Christo  fratribus  Juva^veosis  eccle- 
six,  hwjiilis  levita  Albinus  in  Cbristi  charitate  sa- 
iutem. 

Audiens  laudabilem  in  Cbrislo  unanimitatis  vestrac 

oonyersationem»  multa  animus  meus  ketitia  gavisus* 
est,  multoque  anbelabat  desiderio  prsesentiaiiter  or- 
<finem  Tidere  vestrum,  et  meipsum  bumili  devotione 
vestris  sacrosanctis  commendareorationibus.Sedquia 
boc  hucosque  prohibuit  variarum  eventus  renim,  et 

prolixa  terrarum  longinquitas  [non  sinil  corporalt- 
ter  ire,  ubi  mens  summo  desiderio  semper  adesse 

testatur,  sed  Patris  (Joan,  v,  50  ct  vi,  38),  quanto 

magis  inonachus  suam  non  debet  facere  vohintatem, 
sed  Christi  ?  Nec  segnis  in  opere  Dei,  sed  studiosus ; 

nec  lantum  cou3idcrare  quid  jubeatur ,  sed  quo- 

modo  perficiatur  quodjulietur,  ne  ullatenus  murmu- 
ralionis  malum  crcscat  In  aliquibus.  Si  aliqui  ex  po- 
pulo  Dei  m  eremo  propter  murmurationis  perierunt 

peccatum,  quanto  magis  monachus  monasterii  spiri- 
tali  plectatur  vindicta ,  si  murmuralionis  malo  men- 
tem  insolescere  non  metuit? 

115  Quapropler  cum  gratiarum  actione  accipiat 

quod  ci  pastoris  [Cod.  Sal.f  pastoralis]  cura  provi- 
derit  sufiicere.  Sit  enim  sanctse  pacis  concordia  inter 

cuncios,  vilae  castitas  in  adolescentibus,  morum  gra- 

vitas  in  seqibus,  fervor  operis  in  juvenibus:  ncc  quis- 
quam  se  canonicis  horis  vel  regularibus  psalmodiis 

subtrabat.  Mclius  esl  cum  angclorura  coctibiis  Cbri- 

stum  laudare,  quam  torpentem  segnitia  somno  de- 
leciari,  vd  vigilando  inanla  exsequi  desideria.  Et 
non  solum  verba  sanclae  lectionis  resonent  in  ore, 

sedmiimacordiscompunctio  sequatiir  verba  legentis 

vel  cantantis :  et  nullatenus  horis  competentibus  sa- 
crae  Scripturae  lectio  recedat  de  manibus,  quia  diversx 

nunc  hxreses,  sicut  audistis,  catholicne  fidei  purtia* 
tem  maculare  nitnntur. 

Quapropter  armate  vosmetipsos  scienlia  veritatts, 

senteniiis  evangelicseauctoritatis,  ut  resistere  valea* 
tis  contradicentibus  veritati.    Quoraodo  pugnat  iner- 

praesentialiter  cupit],me»parvitalis  litterulas  in  hoc  |.  mls?  vel  quomodo  docere  potest,  qui  discere  noIuiL? 
olBcium  dirigere  curavi,  ut  desiderium  cordis  mei 

in  apicibus  cognoscatis,  quod  el  olim  pio  Patri 

Aqullae  pontiflci,  '  germano  meo  pastori  vestro  in« 

«  Lmdradus.  . . .  Felicem.  Inde  annum  discimus 
scriptae  epistolae,  nempe  799,  quo  Laidradus  Felioem 
Ainiisgranum  adduxlt,  de  quo  nos  alibi. 

•  im&Ua  epistolu.  Nempe  imroediate  anteeedente. 
Magum  meum.  Adalbertum.  Vid.  not.  «  prioris 

4  BiUberium.  Ratbertum ,  abs  Mmo,  ato  Rnper- 
MB  :  et  ex  contexta  legendun  videtar :  ommibus 

fkis  stmcUB  Eccksiaf  ad  saneium  Ruperiumf  hoc  est 
BMMiasterii  Salisburgensis,  facias  bme. 

«  Edit.  Quercet.  78 ,  Cams.  20,  Frobeo.  78.  Collata 
comoodidicibasross.  Salisbuig.  eiS.  Emmcrami.  Ila- 
Dilloniuilib.  xxviAnnal.  nuffl.  58,eamad  aBnam796 

*ecenset.    Hansizius  tom.  II  Gcrm.  Sacr.  pag.  1(^, 
PiTROL.   C. 

Spiritales  sunt  divitiae,  sapientia  in  corde,  ut  Salo- 
mon  ait:  Thesaurus  desiderabitis  requiescitin  ore  pru- 
dentis  (Proc.  xxi,  20). 

anno  794  dalam  arbitratur,  quando  nimirum  EHpan- 
dos,  Felice  postsynodumHatisbonensem  anni  79iad 
haeresim  revocato  extra  Hispaniam  in  Gallias  etGer- 
maniam  virus  transftmdere  studuit;  116  contn 
quod  fratres  Juvayenses  sanctarum  litterarum  stadio 
se  arment  hortatur.  Mibi  tamen  videtur  praesentem 

epistolaro  eam  esse,  cojus  in  seqoenil  epistola  ad  Ar- 
nonem,  quaeanno  799  scripta  e$t,  memmU,  adeoque 
ad  eumdem  annum,  quonou  minus  qoam  aliascaiisa 
Felids  a^iuu  fuit,  pertinete. 

i  Aamlie  germano  meo,  Quae  Canishis  ad  baoc  lo- 
cam  adnotavit ;  et  an  IndecoIIiKi  debeat  Aooilam  scu 
Amonem  archiepiscopum  Safisb.  Alcuini  fratrem 
germanum  fuisse  in  prrcfatione  discussimns iO 
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tam  cordis  recondUe  thesauro,  ei  spe  flrmissima  vos 
recinete  ad  Dcum,  et  charitate  ferventissima  illum 
amate,  honorate  et  laudate  :  quia  h«c  est  pars 
optima,  quam  Maria  elegit,  sedens  secns  pedes  Do- 
mini,  quae  non  auferetur  ab  homine  In  setemum 

{Luc.  X,  59, 42).  Sed  tanto  ardeniius  post  lianc  vi- 
tam  amatur  Ghristus,  quanto  perspicacius  ejus  inlel- 
ligitur  bonitas 

Sed  non  estopus  mca;  parviuti  vos  admonere  de 
singulls,  dnm  habetlssacRe  institutionls  llbros  notis- 
simos,  et  pinmPatrem  pastorem  vestrum  praesentem, 
qui  vos  vlva  voce  melius  admonere  poterit,  quam 
mea  serles  lltteramm.  Tamen,  nt  debitam  vobls 
ostenderem  chariutem,    paucis  vos  apicibus  appel 

AD  AflNONEir. 

(Anno  799,  mense  MarUo.) 
MitiU  Pasckalia  carmina,  et  admoneri  cupii  parochia» not.seu  curionet  $ua;  dicscesii  ad  vitte  prohitatem. 

ad  ogicta  sua  bene  obeunda. 

Aqulte  per  Alpes  volanii,  per  campos  cnrrenti^per 
urbes  ambulantl  humilis  terrigena  salutem. 

[Pasebaliapacl  veslRedirexi  carmlna,  prout  dicU- 
verunt  Magi  mlhi.  Yos  videte,  an  placeat  ad  scribeo* 
dum,  velproficiatadlegendum.  cMisi  quoque  fra- 
tribus  litteras,  rogans  ut  in  pnesentla  vestra  legan- 
tur,  uti  me  commendesUlomm  orationibus,  tuis  qmi- 
que  d  parochianis  qui  solent  ad  dedicaUonem  sancti 
chrismatis  venire.  Illis  quoquescripsissem  tuas  causa 

Ure  stndul,  ad  agnoscendam  In  vos  mese  dileclionis  B  ""*"*^^*'  »'  nimium  non  esset  praesumptuosum.  Ta- 
^  -  "*en  ]  admoneas  eos  de  vit«  casUute,  de  momm  ho- nesiate,  de  orationum  vigilantla,  de  precationis   in- 
fiduciam.  «PraefatoiUquePatricumomni  humiliute 
obediie  {Hebr.  xiii,  17).  nie  habet  rationem  reddere 
8«Hicitudinis  suae  pm  vobis,etvosobedientiaevesiKe 
inlUmn  aequallter  rationem  reddere  habetis.  Illepro 
vebls  in  magno  positus  est  periculo  :  vos  pro  illo 
niagna  chariute  intercedere  studete,  ut  mercedem 
pro  vobls  habeat  apud  Deum,  et  vosrequiemcum  illo 
habeatlslnregnoDei.  Filiorain  emditio  laus  est  ma- 
gisiromm,  et  profectus  gregis  merces  est  pasutmm. 

Wvina  anxlliante  gratia  cnstodite  vos,  fratres,  in 
omni  casUute,  humUitate,  concordla  et  chariute, 
onera  vestra  Invicem  porUntes  {GaL  vi,  2,  5).  Om- 
nis  sermomaluset  iinpudicus,  et  impatiens,  et  inuU- 
lis  ex  ore  vestro  non  procedat  {Ephe$.  iv,  29) ;  sed 

stanUa;  et  unusquisque  subjecUm  s!bi  plebem  beno 
in  Dei  volunute  eradiUm  habeat,  ecclesiamque  heat 
directam.  [Et  ut  viduaram,  orpbanoram,  et  paupe- 
ram  maximecuram  babeant  {Eccii.  iv,  i,  2  $eq.; 
▼II,  36).  Schoiares  quoque  habeant,  et  dUigenter  di- 
scere  eos  faciant  psalmos,  etcantilenam  ecclesiasti- 
cam,  utin  singnlis  ecclesils  cursus  agatur  quoUdianse 
laudisDei].  Unasquisqne  vero  suun  InDominoho- 
norifieet  ministerium,  ut  non  slt  vituperaUo  in  sacer- 
dou  Christi,  sed  landaUo  In  praedicatoro  veriUUs 
(//  Cor.  VI,  5).  [Etm  sanctum  baptisma  diUgenUs- 
sime  exerceant,  quia  in  nulio  loco  periculosius  erra- 

qn«  sancu  sunt,  pb  et  jusU,  et  veslrae  condigna  san-  ̂   ̂^ »  *'^*  necfructuoshis,  si  bene  observator  ] ,  Hor- 
cUuU,  ad  exhorUUouem  audienUum,  loquimini.   Et 
sen^r  Deus  honoriflcelur  in  ore  veslro  {Rom.  xv,  6), 
et  quae  ad  pacem  perUnent  ̂ -eram,  toU  seciamini  in- 
lentione,  et  Deu$paci$  eritvobi$cum  :etpax,qu<B  ex$U' 
perat  omnem  $en$um ,  cu$todiat  corda  ve$tra  in  omni 
boniute  et  pietate  (Phitip.  iv,  7,  9).    Beati  pacifici 
[quoniam  filii  Dei  vocabuntur]  {Maifh.  v,  9).  Summa 
nobilius  est  filium  esse  omnipotenUs  Dci.    Sed  haec 
nobilius  magna  momm  dignitate  promerenda  esu 
Non  enim  esUs  vestri,  sed  ChrisU,  qui  vos  magno 
emit  [Edit.,  empsit]  pretio,  hoc  est,  suo  sanguine. 
Porute  Deum  in  corpore  vestro  (/  Cor.  vi,  20),  ut 
Deus  dignetur  habiuro  in  cordibus  vestris:  quatenus 

ex  hac  brevi  et  laboriosa  vlu,  ad  aeteraam  requlem      *^^*  '^"sChristusadprofectum  sua 
et  bealitudlDem  perveniro  mereamlni,  intercedente  ̂   ̂"*  ̂ aletudine  beaUtudinem  tuam  conservaredigne- 
■      •  -     -  lur,  desiderande  Pater ! 

tenturquesinguli  ad  confessionis  puriutem,  ad  poeni- 
tenUae  compunctionem:  quia  hoc  secundumbapUsma 
est  in  Eoclesia,  ut  qui  post  primum  erraverit  In  ali- 
quodelicto,  in  hocsecundoGorrigatur.  SltitfolDens 
ubique  acQutor,  ut  proficias  lu  omni  bono,  et  nrahr- 
pllci  dlgnus  mercede  habearis  In  conspectu  Domini 
Dei  tul.  Usque  in  kalendas  Maias  vestmm  in  his 
partlbus  sperabo  adventum.  •  Regem  speramus  in 
Saxoniam  Itumm.  De  mea  vero  causa,  volente 
Deo,  dum  veneris,  aliquld  certius  innotescerc  habe- 
mus.  Tantum  oraUonlbus  adjuva  fragtlitatem  iK>- 
slram,  ut  dirigat  nos  Ghristns  in  suae  pieUUs  volun- 
Ute,  ut  faciamus  quae  benepiaciu  sunt  el  {Eccli.  ii, 
19).  DeusCbristusadprofectumsua&sanctaeEcclesiae, 

beaU  Hrotbercti,  ailioramque  Pairam  sancUUte  pro 
vobU.  DivinapieUs  inomai  bonoflorere  vos  faciat, fraires  obarissimL 

•  Prwfato  Patri,  AauiLe  nimimu.  Ex  quibus  pa- lim  est,  inquit  Hansizius,  Arnonem  eUam  mouacho- 
rum  praefecturam  ffessisse. 

i>  Edit.  Mablll.  II,  Froben.  79.  Uic  magis  inteffra prodit  ex  cod.  ms.  Salisb. 

«  Miti  gwiwu  fratribtU  litura$.   Fratres  bi  siint monacbi  S.  Petri  seii  S.  Ruperti,  ad  quosepistolam, 
qtum  immediate  antea  dediinu»,  scripsit. 
^  ̂  Faroclaamt.  Curiones  seii  parocbos  suae  dioece- sis  inldligit.   Yide  Gloss.  Cangii  V,  Parochianu$. 
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(Anno  799.) 
GroliM  agil  pro  boni$  accepti$ ;  de  periurbatione 

«  Regem  in  Saxoniam  iturum.  Carolus  rex  anao 
709  Pascha,  pridie  Kal.  Aprilis,  Aqulsgrani  celebra- 
>1t;  postea  Saxoniam  Ingressus,  PatrisbrunnaB  con- 
sldet  cum  exercltu,  nt  testaniur  Annal.  Prancoram. 
Conconiat  erffo  tempus  illios  iUneris  cum  tempore 
seripiae  epislolae. 

'  Edh.  Qoerceunl  II,  Canis.  A,  Probe.i.  80.  El 
apud  QnerceUniim  quitlem  com  hoc  tltulo :  Qm&rimo» 
mce  de  miseria  hnju$  $vcnli. 
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EeeletUe  et  tegm  eonquerilur.  Horiatur  rtgem,  t«i  A  ••  secundas  RomiB  SBCularls  polenlia.  Quam  impiu 
fna^ttiuiiii  ctiram  impendat  EccleiicB  ;  remi$$a  non- 
rdkil  ieveritale  in  Saxoneii 

GraUas  agimus  ciementissims  l>onitati  vestrx, 

duldssime  E^vid,  quod  nostrae  parvilatis  memoriam 

habere  digneris,  nobisque  innotescere,  qu»  famulus 
Tester  fidelis  nostris  insonuit  auribus.  Nec  in  hoc 

solam  [€an.^  solo]  grates  ferimus  continuas  vestrae 

pietati,  sed  in  omnibus  bonis  quae  mecum  ex  die  qua 
parvitas  mea  vobis  noca  facta  est^  perfecil.  Optime 
incepisiis  sed  mdius  consuromastis.  Qnapropter 

oontlnuis  precibus  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  cle- 
mentlam  deprecor,  quaienusqui  tibi  optima  quasque 
in  terrena  feUcilate  concessit»  ionge  meliora  xtemae 

beailtadlnis  regna  tibl  aetemaliter  concedere  digne- 
lur» 

Plurima  vestne  Veneirandae  dignitati  praesens  sua- 
derem,  si  vel  vobis  opportunitas  esset  audiendi>  vel 
mlhi  eloquentia  dicendi;  quia  calamus  charitatis 
cordis  md  arcana  instigare  saepios  solet,  de  vestra^ 

excelfeutlae  prosperitate  tractare,  ei  de  stabilltate  re- 
gni  v<^is  a  Deo  dati^  et  de  profectu  sanctae  Ecdesiae 
Ghristi,  qua;  multimoda  Improboram  perturbata  est 
nequitia,  et  scdestis  pessimorum  auslbus  maculata , 
Bon  in  personis  tantum  ignobilibus,  sed  etiam  in 
roaximls  et  aliissimis :  quod  meiuendum  esi  valde. 

Nam  tres  personae  in  mundo  altissimae  bucusqiie  f ue- 

runt :  {id  esi],  apostolica  sublimitas,  quae  beati  Pe- 

tri  prlncipis  apostoloram  sedem  vicarlo  munere  re- 
gere  sdet.  Quld  vero  in  eo  actura  sit,  qui  •  rector 

gubernator  imperii  illius  depositus  slt,  non  ab  aile- 
nis,  sed  a  propriis  ei  concivibus,  ublque  fama  nar- 
rante  crebrescit.  Tertia  est  regalis  digniias,  In  qua 
vos  Domini  nostri  Jesu  Ghrisii  dispensaiio  rectorem 

populi  Chrisiiani  disposuit :  caeieris  praefaiis  digni* 
taiibus  poieniia  excelleniiorem,  sapienlia  darioremy 

regnl  dignitate  subllmiorem. 
Ecce  in  te  solo  iou  salus  Ecclesiaram  Chrisil 

inclinata  recumbit.  Tu  viudex  scelerum,  iu  rector 

errantium,  iu  consolator  moerentium,  tu  exallatio 

bonoram.  Nonne  Romana  in  sede,  ubi  re!igio  maxi- 
mae[C<im«.v  maxime]  pieiatis  quondam  daraerat,  Ibl 
extrema  impietaiis  exempla  emerserani  ?  Ipsi  cordibus 
suis  excaecaii,  ̂   excaecaverant  caput  proprium.  Nee 

B  ibi  iimor  Dei,  nec  sapieniia,  nec  charilas  esse  vide- 
inr.  Quid  boni  ibl  esse  poterii»  ubl  nihil  honim 
irium  Inveniiur?  Si  iimor  Dei  esset  in  eis,  non  aude- 
rent;slsapieniia,  nunquam  voluisseni;  si  charilas, 
nequaquam  fecisseni.  Tempora  suni  periculosa,  olim 
ab  ipsa  Veritate  prffidlcia ,  quia  refrige$cH  charitai 

multorwn  {Matth.  xxiv,  ii).  •  Nullateuus  capitis 
cura  omiitenda  esi.  Levius  esi  pedes  dolere  [Mu- 
rator,^  tollere]  quam  caput.  Componatur  pax  cum 

populo  neHando,  sl  fierl  potesi.  Rdlnquantur  aliquan- 
iulum  minae,  ne  obdurail  fugiani  :  sed  In  spe  reti- 
neaniur,  donec  salubri  consiilo  ad  pacem  revocen- 
tur.  Tenendum  esi  quod  habetur»  ne  propter  acqui- 

sitionem  minoris,  quod  mijus  esi  amittaiur.  Serve- 
tur  ovlle  proprium »  ne  lupus  rapax  devastet  illud. 

praefatae  sedis  fuerai,  mihi  veiieranda  boniias  vestra  C  lia  in  alienis  sudetur,  ut  in  propriis  damnum  non  pa- 
imtotescere  curavii.  Alia  esi  imperialis  dignitas,  et     iiatur. 

•  De  ctudeliute  Romanoram  in  Leonem  111  poni» 
floro.  patraia  ioquliur^ 

h  Secumdm  Romm.  Constantinopolis,  quae  passim 
etlam  ab  historicis,  Socrate  Hist.  Ecd.  lib.  v,  cap. 
B,  etc,  atque  in  ipsis  quoque  constiiutionibus  Impp. 
Homa  didiur,  ab  ipso  conditore  Consianiino  nomen 
NowB  Romm  soriita.  Et  Sidonius  in  Panegyr* 

SaUe  flceptrorum  colQmeD,  reglna  Orleiilis 
Orbis  Homa  tui. 

Cubemator  imperii.  t  Scilicei  Constantinus  Imp. 
anno  797  a  matre  Irene  et  consiliariis  captos,  et  ex- 
caecatus  moriuus  esi,  Theophane  auctore.  >  Cahi- 
sir&. 

d  E^^caxaverunt  caput  proprium.  c  In  populum  Ro- 
mimm  aevere  et  vere  haec  dicta ,  qui  iil  pontlfieem 
samoMim  Leooem  -Ilf  insurrexerani,  pulsaium  muii-  D 
lanini  oculis  anno  799«  teste  AnasUsio  BibKolheca- 
rio. »  GAmsiDs.  —  Vide  etiam  Mabtllonium  Ilb.  xxvt 
Annah  pag.  357  seq.;  Muratorium  Uist.  ItaL  part.  iv, 
ad  birac  annum ;  et  alios. 

«  NuUalenMi  capitii  eura  on^Uenda  ett.  Operae  pre- 
tiufl  esse  judlco  buc  iranscribere  inierpreiationem, 
guam  Ingus  episiolac  iexioi  Inseralt  Pagius  ad  annum 
/99,  num.  5.  ita  vero  habei  :€....  Nutlatenui  cor 
fitii  (sdlioei  Romani  poniiftcis)  cura  omittenda  eit... 
C&mponatur  pax  cumpopuio  nefando  (Romano  nempe) 
d  fieri  poteit.  Tenenaum  ett^  quod  hahetur^  ne  propter 
acifuititionemmiitorii  4fuod  majui  e»t  (sdllcet  regnum 
LoBgobardicum)  amittatur.  Servetur  ovile  proprium 
(ideoq«e  Romanl  noo  erantproprii  subdlil  [Caroti]), 
m  lupui  rapax  devaitet  illud  (id  esi  insurgai  aliquis 
Ijrannus,  ad  quem  Romani,  si  nimis  premantur, 
confugiani).  Ita  in  aiiemi  iudetur  (in  componenda 
DCmpe  repiihlica  Romana),  ut  in  propriii  damnum  non 

patiatur  (in  illis  sdticet  quae  ad  r^um  Longobar- 
dicum  pertinent.  i  Ex  hac  interpretatione  cdeberri- 
rous  scriptor  ita  condudii :  f  Ex  quibus  inieUigimus, 
imperatores  Constantinopolitanos  urbe  Roma  hoc 
tempore  poiitos  non  fuiss^ ;  neque  etiam  Carolum 
ejiis  dominium  habuisse  ;  aut  coliegam  summi  ponii- 
ficis  in  adminisiraiione  urbis  exstitisse:  ahoquin 
non  diceret  Alcuinus,  tres  esse  In  mundo  supremas 
potestoles,  majoreroque  fore  regni  Italici  amissionem 
quam  Romanae  aliencpque  urbii  acquisiiionem.  ()uare 
vel  ex  hac  sola  Alcuini  epislola  evertiiur  opinio  Marcae 
et  Cointii ,  qui  volunt  dominium  urbis  et  Exarcha- 
tus  Ravennatensis  ab  anno  796  penes  pontifieem  et 
Carolum  fuisse;  et  utramque  pari  jure  eisdem  prae^ 
fuisse.  Si  enim  hoc  ita  se  babuisset,  Alcuinus  Roma- 
tios  alienoi  non  appellassct,  nec  Carolum  monuisset, 
ut  caveret  mftopter  acquiiitionem  minorii^  regnum 
integram  peraerct.  Bcneveiitanus  dux  hoc  ipso  tcm-< 
pore  in  armis  erat  contra  Francos,  et  nova  reram 
conversio  in  urbe  Conslanliiiopolltana  tlmendi  locum 
dabati  ne  Gneci  a  Francis  alieni  tumultus,  si  in  Iiaw 
Ila  orlreniur,  foverent.  Unde  Alcuinus  Carolo  suasii 
utab  illis  scopulis  caveret.  »  Hucusque  Pagius.  Ve- 
reor  ne  vir  celeberrimus  longius  a  roente  Afouini  hac 
sua  interpretalione  aberraverii.  En  i(;itur  inierpre- 
tationem  aliam ,  (|uam  virorum  eraditorum  Judicio 
subjicio  aesiimandam :  Nullatenui  capitii  (Romani 
pontificis)  cura  omittenda  est.  Componatur  pax  cum 
populo  nefando  (Saxonum ,  quos  eodem  nomine  in 
sequenti  epistola  viiuperat ;  cum  quibus  119  etiam 
lioc  anno  i99  per  filium  suum  Carolum  de  pace  esit, 
et  ab  ipsis  tuht  multlludinem  hominum  cum  muiio- 
ribus  et  infanlibus,  et  collocavii  eos  per  diversas  ler- 
ras  in  finibus  suis  [Chron.  Moissiac.  et  Annal.  Lem^ 
bec.\  Ciim  populo  vcro  Romano  Carolus  eo  icmporo 
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•  Olirn  vestrac  sanelissitn»  piciali  de  exactione  de-  A  nint  mihi  Tisilantl  retigiosissimam  ̂   sororem  ve- 
cimarum  dixi,  quia  forte  melius  est,  vel  aliquanto 
spado  ut  remitialur  publica  necessiias,  donec  fides 
cordibns  radicitus  inolescat,  si  tamen  illa  patria  Dei 
electione  digna  habetur.  Qui  foras  recesserunt» 
optlmi  fucrunt  Christiani,  sicut  in  plurimis  notum 
est.  Et  qui  remanserunt  patria  [Cait.,  patriae],  in 
fecibus  roalilise  permanserunt.  Nam  Babylon  propter 

peccata  populi,  daemoniorum  deputata  est  habitatio 
{Apoc.  xviii,  2),  ut  in  prophetis  legitur.  Nihil  horum 
tuam  latere  poterit  sapientiam.  Ut  pote  in  sanctis 

Scripturis,  vel  saecularibus  hisloriis  te  apprime  eru- 
dilum  esse  118  novimus.  £x  his  omnibus  plena 

ilbi  scientia  data  est  a  Deo,  ut  per  te  sancta  Dei  Ec- 
elesia  in  populo  Cbristiano  regatur ,  exaltetur  et 

stram,  exceHentise  vestrae  dulcissimi  apiccs,  in  vestra 

prosperitate  amabiles,  el  in  divina  misHricordia  lau- 

dabiles,  qui  nunquam  in  se  sperantes  deserit,  si- 
cut  «  de  domno  apostolico  nuper  actum,  per  vestras 
suavissrmas  Htleras  audlvimns;  qui  etiam  vestrae 

beatissimae  praesei.tiae  gaujet  '  advenire,  ut  innotuit 
nobis  chartula  btnignitatis  veslne,  de  qua  multas 
bonitati  vestrae  gT:Uias  agi:nus,  quod  solita  pielattf 
nostri  nominis  roeinorlam  habere  dignati  estls.  Non 
solum  de  hac  praescnti  memoria,  vestrae  egreftae 

pietati  gratias  agimus  continuas,  sed  etiam  de  omnl 
bonitate  vestra,  quain  in  nostram  peregrinationem 
verbis  vel  factis  semper  ostendislis :  fidelis  in  pro- 
missis,  verus  in  perficiendo  promissa.  Qnapropter 

coBservetnr.  Quanta  tuae  optimae  devotioni  merces  B  fides  vestra,  et  charitas  non  ficta,  et  intercessio  con- 

exbibeatur  a  Deo,  quls  dicere  poterit?  Quia  nec  ocu- 
iui  wdU,  nec  auri$  audivU^  nec  in  cur  hominii  ascen-^ 
dil,  qwe  pra^aravii  Deta  diligeniibut  $e  (/  Cor. 
II,  9). 

Mitis  ab  aethcrio  clementerChr  stus  Olympo 

Te  regat,  exaltet,  protegat,  ornet,  amet. 
Mens  mea  congaudet,  bonitasjam  vestra  fidelis 

Optime  quod  regem  soscipit  ipsa  senem. 
Haec  precor  aspiciat  clementi  lumine  nostras 

Litterulas,  scripsit  quae  pietatis  amor. 
Sidera  sancta  poli,  viridis  vel  gramina  terrab, 

Omnia  conclament :  David  ubique  vale  ! 

Terra,  poluSvpelagut,  homines,  volucresque  ferae- 

[que 

Concord
i  

clameat
  

voce :  Vaieto  pater ! 

b  EPISTOLA  XCVI 
AP  DOMNUII    REGEM. 

(Anno  790.) 

Cralia*  agit  pro  sui  memoria  in  efiitolis,  et  plurimii 
acceplis  beneficiiM.  Laudat  et  excitat  regem  ad  justi' 
tiam  reddenaam  sedi  apostolicce,  Excusat  se  ab  t(t- 
nere  Romam  suscipiendo.  Optat  pacem  cum  Saxo- 
nibus. 

Domiao  in  Domino  Dominorum  dilectissimo  David 

regi,  Flaccus  fidelis  orator  sempitemae  beatitudinis 
In  Christo  salutem. 

Revertente  me  de  c  Wicus  propter  causas  neces- 
sariiis  qnas  ibidem  babuimus  disponere,  occurre- 

onlliim  betium  gessit :  nec  integer  ille  populus,  sed 
aliqoot  ex  primoribus  in  mortem  Leonis  consiliati 
sunt).  Retinauantur  aliqtiantulum  mince^  ne  (Saxones) 
obdiitttti  fugiant. . . .  tenendum  eit^  quod  habetur  (in 
terris  Saxouiae)  ne  propter  acguisuionem  nUnoris 
(regni  nempe  lerreni  ampliationem)  quod  majus  est 
(Bams  Ecclesiae  et  capitis  illius)  amiUatur.  Servetur 
ovile  proprium  (Ecclesia,  quac  proprle  ovile  cujusvis 
fideKs  appeibtnr ;  nec  eo  nomine  Alcuinus  regnum 
Longobardicum,  ut  vult  Pag'us,  insignire  voluissel) : 
ne  lupHs  rapax  devastet  illud  (percusso  nempe  pa- 
siore)  tlra  tyt  alienis  sudetur  (in  populo  nondum  ac- 
quisilo),  ut  tfi  propriis  (in  iis  nempe  quae  Ecclesioe 
bonom  concernunt,  qpoa  ciiique  fidelium,  praeprimis 
vero  supremo  illius  advocato  quasi  proprium  esse  de- 
bet)  damnum  non  patiatur^  elc.  Eruditi  statuent,  quae 
istarum  interpretationum  praefcrri  aut  Alculni  menti 
coDfbrinior  censeri  mereatur. 

■  Olim  .  .  .  de  exactione  decimarum  dtja.  In  epi- 
»loIls28|  31,  57  el  72  (nunc  53,  36,  42  ct  87), 

tinua,  in  arcano  <H>rdis  mei  thesauro,  vestram  jugi- 
ter  amplectltur  beatltudiiiem.  0  dulcissime  ̂ ecus 
popull  Christiani!  o  defensio  ecclesiarum  Christi! 
consohlio  vitae  prsesentis!  Quibos  luam  beatitudinem 

omnibus  neccssarium  est  votis  exaltare,  intercessio- 
nibus  adjtivare,  quatenus  per  vestram  prosperitatem 

Christianum  tueatur  imperium,  fides  catholica  de* 
fendatur,  justitiae  regula  omnibus  innotescat. 

Ecce  quid  actum  est  de  apostolica  sede  in  civitate 

praecipua,  in  dignilate  excelleniissima,  quae  omnia 
vestro  tantummodo  servantur  judicio;  ut  pniden- 

tissimo  consilio  sapienliae  vobis  a  Deo  datae  tempe- 
rata  consideratione  corriganttir  quae  corrigenda  sunl, 

^  et  conserventur  quae  conservanda  sunt;  et  qua  clc- 
mcnier  divina  gessit  pietas,  extollantnr  in  landcm 

nominis  illius,  qui  salvum  fecit  servum  suum  et  li- 
beravit  a  persecutioneexsecrnnd«iufideIitalis.  Vestm 
vero  sapientissima  animi  prudentia,  dum  omnia  in* 

telligat,  qiiid  co  conveniat  personae,  in  benefacieii- 
do,  sive  in  vindicando  [faciat  et  perQciat],  quod  Dco 

placeat,  et  omnibus  bona  in  vobis  volnntas  ostcnda- 
tur,  laudetur  et  ametur.  Hoc  certissime  pietas  vestra 

agnoscat,  quod  nullius  homiuum  auri  vei  argenti 
munuscula  tantum  laetificanl  Fiacci  vealri  animum ; 

quantum  l)eatitudinis  vestrse  apices  omiii  gaodio  re- 
flciunt.  Ideo  snpplicl  voto  deprecor,  ut  sxpius  jubea- 
tis  fieri,  quod  me  semper  amare  agnoscitis. 

^  i>  Edil .  Queroet.  12  ex  ms.  (Froben.  81 .}  ScripU  est 
^  anteqvam  ijeo  papa  veniret  ad  Garohrai  M.  aQHo  7d9« 

«  Wieus.  Cella  marliima  S.  Jodoci  apud  Moffioaa, 
hodie  5.  loise-sur-Mer.  Qood  monasleriam  Carolus 
Alculeo  tradidit  regeAdom,  dom  ex  AngMa  ioFraii- 
ciam  rediit  anno  792  vel  seqoeotl. 

^  Sof&rem  vatfMm.  Nes^  GisalaM,  fortean  in 
Panhenoiio  Calensi,  cojus  abliatissa  erau  MAiiLk. 

«  De  domno  apoetoUcOf  Leone  pootificef  ̂ oem  di* 
vina  ffiisericordia  non  deseruit ;  sed  prodigiose  e  hr 
trooum  manibus  Iii>eravit,  eique  oeulomm  et  lingmi 
osum  ademplum  restituit;  prooi  ejus  leHtporia  scri* 
piores  testaniur,  et  ipsemet  Akuimis  hoc  toeo  insi^ 
nuat  iis  verbis  :  Quce  clemenUr  dewsa  ftmt  pier 
ioit  etc. 

'  Advenire.  Advenit  Leo  papa  ad  Caroluai,  du» 
is  ad  Padresbrunna  (nunc  Paderboraae)  resideret  anr 
no  praesenii  seu  799,  Ibiqiie  regia  prorsus  roagoifi- 
ccntia  susceptus  est,  ut  testatur  AnastasiuSr 
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IM  ̂   ̂   iiinere  vero  longo  el  iaborioso  •  Ro*  A 
inam  eimdi»  Dullateouft  iBfirmum  et  quolidiaiiis  (nt- 
cUUD  doloribus  corpusculum  meas  fragililaiis  perfi- 
cere  posse  arbitror.  Desiderium  jam  habuissem,  si 

potesias  esset  peragendi.  Ideo  obsecro  clementissi- 
mam  paternitaiis  vestrse  benevolenliam,  ut  dimitta- 
lis  me  fideliter  et  instanler  orationibus,  cum  Deo 
servientibus  apud  sanctum  Martinum,  vestrum  iter 

adljovare.  Et  uiinam  ul  quandoque  divina  gratia  vo- 
bis  concedat  liiiertatem  a  populo  nefando  Saxonum 

iler  agere»  regna  gubemare,  justitias  facere,  eccle* 
sias  renovare,  popuium  corrigere,  singulis  personis 
ac  dignitatibus  justa  decemere,  oppressos  defenderc, 

leges  statuere,  peregrinos  consolari,  et  omnibus  ubi- 
qoe  «tatis  [Forte^  veritatis]  et  coelestis  viUB  viam 

m 
mce :  horiatur  ad  opus  prwdicationts  ef  exereitia 
virtutum.  Ob  paltium  adeptum  gratulatur,  hortando 
ad  ministerium  bene  explendum. 

Dilectissmio  charitatis  filio  et  venerand^  sancti 

tatis  Patri,  devotus  in  fide  amicus  salutero. 
Multa  habuissem  tecum  valde  necessaria  conferre, 

si  lempus  et  locus ,  et  faciei  veslrae  prxsenlia  ades* 
sel ;  sive  de  generali  sanctitatis  Ecclesiai  statu ,  sive 
de  speciali  renim  ad  nos  perlinentiuin  vicissitudine. 
Sed  hoc  erit,  dum  vult,  qui  omnia  disponit  quae  sunt 
in  coelo  et  in  terra ;  qni  quandoque  concedat  nobis 
mutua  cbarilatis  verba  inter  dos  habere,  et  cordis 

sestus  verbis  pacificis  palescere.  Sed ,  tu  charissime, 

et  omnium  sacerdotum  Christi  cordi  nostro  Junctis- 
sime !  obsecro  intercessiones  facere  pro  nobis,  qna- 

ostendere!  Ut  sit  consolatio  omnibus  in  adventu  ve-  B  tenus  divina  clementia  et  vos  proficere  faciai  in  omni 

slrae  pietatis,  clarissimisque  vestrae  nobilitatis  filiis 
beDOdictio  copiosa  per  vestra  benefacta  accrescat, 

sical  per  solius  homonymi  tui  David  Deo  dilectis- 
simi  regis  sanctilatem,  ut  legitur,  omnibua  nepotibus 
8ols  regalis  throni  potestas  conservata  fuit.  In  his 

enim  el  hiyusmodi  religionis  exercitationibus  filio- 
mm  exaltatio,  el  regni  felicitas,  et  populi  sanitas, 

et  fragum  uberias,  et  totius  boni  jucimditas;  tibi- 
que  coelestis  regni  beatitudo,  Christo  Deo  perficien- 
te,  crescit  et  augeiur,  dulcissime  David,  diebus 
xterois. 

Det  tibi  consilium  pacis,  simul  atque  salutis 

David,  amor  populi,  Christus  ubique  pius  : 
Omnipotens  cujus  defendat  dextera  semper, 

Victorem  faciens  teque  tuosque  simul. 
Komen  ut  sternum  toto  laudetur  in  orbe 

lUius  ei  vobis,  pro  pietatis  ope. 

Aspice,  cuDctorum  vitsc  spes,  forma  salulis, 
Qoaliter  ad  vosmet  tota  recurrat  ovans. 

^  Qui  tristis  venit,  redeat  jam  laetus  ad  urbem, 
Per  pia  doua  Patris,  consiliumque  sacrum. 

Quod  pctit  inveniens,  quidquid  speravit  adepius. 
Huic  quoque  laudes  hymnidicas  referen^, 

Qui  mundo  talem  tribuit  sub  tempore  nostro 
Rectorem,  sacrae  regmine  juslitise. 

121  *^  EPISTOLA  XCYII. 

AD  
 ••' 

(Anno  799.) 

Kxoptat  ejus  prceseniiam ,  deplorat  atrox  factum  Ro- 

•  Romam  eundi.  c  Huic  enim  obsequio,  inquit  Pa- 
gius  apno799,  num.4,CaroIusrex  complures  episco- 
pos  ct  abbates  jam  (anno  nempe  prsescnti)  destina- 
ral.  »  Vid.  epist.  ad  Arnonem  infra. 

k  Qui  tristis  venit.  <  Videlur  alludere,  ait  Canisius, 
ad  alferam  orolectionem  Romanam  Caroli  Magni , 
qui  qoaier  Komam  profecius  esl :  anno  774  vin.ii- 
raos  Adrianum  ct  Romanam  Ecclesiam  ab  ii^uriis 
Desiderii  Longobard. ;  deinde  anno  781  solvendi  voli 
caosa;  tiAiiocontra  ducem  Bcneventanum  anno  786; 
qoarto  ut  restttueret  Leonem  an.  800  quo  imperator 
proclamatus.  i  Mibi  vero  videtur ,  haec  intelligenda 
csse  de  tristi  adventa  et  I»to  reditu  ad  urbem  Leonis 
poDtificis;  proot  et  ulterior  contextus  carminis  cum 
i|MO  texttt  epistolae  hujus  coroparalus  haud  obscUre 
insfDiiat.  Versus  isti  apnd  Canisium  subjuncii  haben- 
tor  «nlstolae  TjFrobcn.  93)  auae  nunc  est  109. 

^Froben.  82.  Hanc  epislolam,  scd  non  intcgrani. 

bono,  et  nos  regere  dignetur  ad  salutis  nostrae  pro- 
fectum.  Multae  sunt  hujus  ssecnU  occupationes,  el 

diversae  varietates,  et  eventus  miserabiles,  et  Ecde- 
sia  Christi  multis  modis  impugnatur  non  solum  a 

paganis,  sed  etiam  a  falsis  fratribus  (/i  Cor,  xi,  ̂ 6, 
et  Gal.  II,  4).  Et  ubi  fons  aequitalis  et  justili;»  ad 
omnes  per  rivulos  sanctitatis  profluere  debuit,  ibi 
maxime  iniquitatis  palustris  profundilas  exhalatur  : 
sicut  forte  a  sanctissima  sede  auditurus  eris,  quid 

ibi  scclerum  et  ̂   nimiae  airocitatis  nuper  gestum 
esse  refertur.  Timendum  est  non  solum  hoc  impiis- 

simse  pravitatis  scelus ,  sed  etiaro  majoris  mali  pro- 
digium.  Dum  in  capite  talia  aguntur,  quid  in  corpore 
fieri  possit ,  formidandum  est.  Justitia  lalorat ,  ct 

C  iniquilas  abundat,  ct  charitas  frigescit  {Matth.  xxiv. 
12;  //  Tim.  ii,  i7),etmfidelitasserpitsicutvenenum, 
et  sicut  cancer  membra  Chrisii  maculare  non  desistit. 

Ideo  dum  tempus  habeas,  labora  in  verbo  pnedicatio- 
nis,  in  virtute  charitalis  ,  in  exeroplq  sanctitatis,  in 

pietatis  ofDcio,  in  eleemosynarum  Iargitione,in  misc- 
ricordiaeet  pietatis  constantia,  quatenus  ex  bujus  ca- 
liginis  miseria  ad  perpelux  beatitudinis  lucein  pervc- 
nire  merearis ,  et  me  tuae  salutis  unanimem  filium, 

fratrem,  consocium,  assiduis  precibus  vel  admoiii- 
tionibus  tecum  trahere  noii  desislas,  ut  pariter  di- 

ccre  digni  eificiamur,  donante  aeternx;  pietatis  largi- 
tore :  Jntroduxit  nos  rex  in  cetlaria  siia,  exsullabimus 
et  tatabimur  in  te  (Cant.  i,  5). 

[  •  Gavisus  sum  mullum,  dum  tuam  beatitudinem 

Mabilloniusex  cod.  ms.  Sanct-Emmeramiano;  initium 
vero  illius  Pezius  ex  cod.  ms.  Benedicloburano  edidc- 
runt.  Hic  plenior  prodit  ex  cod.  ros.  Salisb.,  iis  nimi- 
rum  suppletis  quae  ansulis  inclusa  vides. 

d  Piimiai  atroeitatis.  Quae  nimiruni  in  Leonem 
pont.  anno799.  vii  Kal.  Maiiin  Liiania  majorenatrata 
est,  ut  colligitur  ex  subsequentibus  v^rbis  :  Dum  in 
capite  tatia  aguntur. 

«  Gavisus  summultum,  etc.  Haec,  quneansulisindusa 
vides ,  in  cod.  Salisb.  inter  antecedcniia  ct  subse- 
quentia  inserta  sunt.  Novam  vero  hic  incipere  fpi- 
slolam  pronum  est  judicare.  Priora  einm  verba 
clansulam  pra^seferunt  episiolarem;  hxc  vcro  ejus- 
modi  sunt ,  a  quibus  cpislola  mcrito  cxordium  su- 
mit;  nimirum  gralulaloria  ,  ad  Arnoncm  Salisbur 
gonsem  puto,  ob  novam  diffnilatem  ct  pallii  archic- 
piscopalis  decprem.  Ilinc  librariorum  errore  factu«ii 
cisc  puto,  quod  in  cod.  S.  Einmcrami ,  quo  usus  tst 
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luperbumeralis  sanctiutem  portare  andiyi,  et  in  Abitorem  tehabere  Deom,  quia  benelicia  paupemm 

honoris  ecdesiastici  sublimissima  sUre  stabilitate. 

Et  utinam  hoc  multis  proficiat,  et  tibi  maxime  pro- 

sit ;  ut  Dei  et  Domini  nostri  Jesu  Christi  nomen  cla- 
rificetur  in  te :  et  memento  ministrum  te  esse  magis 

quam  dominum  propter  eum,  qui  ait ;  Ego  $um  in 
iiudio  vestri ,  $ieut  qui  ministrat  {Luc,  xxii,  27).    Si 
ille  Deus  et  Dominus  omnium ,  redemptor  et  salvator 

humani  generis  non  dedignatus  est  veuire  ministra- 
re,  non  ut  minislraretur  ei  {Marc.  x,  45) ;  quanio 

magis  et  nos  debemus  modulum  nostrae  pensare  pau- 
periatis ,  et  omnibus  ad  nos  pertinentibus  salutis 
ministrare  officia ,  et  cbarilalis  servire  devotione, 

quia  humililatis  passibus  ad  coelestis  regni  celsitu- 
cMiiem  pervenitur.  Ideo  Propheta  divino  instinctus 

Christi  retributio  coropensat,  et  qnod  miser  non  ti- 
let  remunerare ,  hoc  omnium  Domuius  dignabHor 

recompensare.  Cogitatio  assidua  tibi  sit  in  Seriptn- 
ris  sanctis,  et  laetitia  convivii  kus  redemptoris.  Dom 
Gorpus  cibo  pascitur,  mens  divina  lectione  foyeator; 
ne  anima  esuriens  inebriato  corpore  lugeat.  Pasca- 
tur  quod  aetemum  est  magis,  quam  quod  peritumm 
erit.  Mens  ccelestia  rimetur,  et  futuram  jugiter  pr» 

videat  niansionem ,  ut  parvi  temporis  labore  perpe- 
tua  mereatur  requies,  Plura  tibi  scripsissem  ,  nisi 
pauca  scirem  sufiicere  sapienti.  Unum  verbom  ht 
Gorde  sensati  melius  proficit,  quam  multa  miliia 

contemptoris.  Non  cesses  semen  salotis  seminare 
in  corda  multoram ,  ut  ex  salute  multomm  multam 

aniore  ail :  Non  veniat  mihi  pes  tuperbice  {P$alm.  *  apud  Dei  pieUtem  merearis  habere  remunerationem. 
XXXV,  i2) :  boc  est,  ut  nuUum  vesligium  superbise 
remansisset  in  corde  illius.  Quanto  magis  nos  de 
slercore  paupertatis  ad  sedem  gloriae  sublimali 

{Psalm,  cxii,  7),  dignitatem  nostram  humilitatis  ofli- 
cio  sublevare  debemus.  H;£C  est  qax  ignobilem  facit 

nobilem,  et  quae  terrenum  animal  ad  cceleste  elevat 

IribunaU  Cogita  semper  dum  pallio  sanctitatis  ve- 
stieris ,  et  videas  sanctx  cracis  signum  sive  ante, 
sive  retro  in  eo  fixum ,  te  sequi  delere  illum  qui 
cracem  suam  portavit ,  lu  qua  redeniptionis  nostne 
trophaeum  paravit.  Dum  videas,  osculare  illud  et 
venerare;  sicut  decet  hujus  signi  sanctitatem,  et  te 
sequi  debere  roemento  illuro ,  qui  ait :  Qui  vult  po$t 

Yivefeliciter  florens  et  proficieus  in  charitate  Christi 

et  prseceptis,  quae  a  Deo  data  sunt  ad  aetemam  bea- 
titudinem  generis  humani,  meique  memor,  charissl- 
me  Pater  fraten  fili«  valeas  stemis  temporibos  in 

Christo. 
•  EPISTOLA  XCVIU 

AD  ARNONEO. 

(Anno  799.) 

A  mundi  periculi$  $ibi  cavere  $uadet^  $uum  iUi  omo- 
rem  $igm/icat. 

Evangelico  Aquilae  Albinus  salutem. 
Plurimae  sunt  bujus  saeculi  tentationes ,  et  multa 

pericula  saeculum  amantibus.  Ecce  quomodo  reces- 
me  venirei  toUat  crucem  suam  et  $equatur  me  {Matth.  q  serant  subito  *>  viri  fortissimi ,  qui  terminos  custo- 
XVI,  ̂ ).  Ideo  Cbristus  portavit  priroum,  et  post 
illuro  inventus  Siroou ,  qui  super  se  positam  cracem 
Cbrisli  portavit ,  sequens  vestigia  illius.  Et  hoc  in 

signum  nostrae  actionis  geslum  esse  dignoscitur ;  Si- 
mon  enim  obediens  inierpretatur.  Omnis  enim  ,  qui 
per  obedientiain  ad  |22  triurophuro  gloriae  [Supple 

venirecupit,  vel  $imile],  Christi  cracem  portareco- 
gitat.  Hoc  enim  humilitatis  passibus  et  patientiae 

gressibus ,  ve)  paratus  pro  veritate  mori,  ve)  scan- 
dala  fratemae  perversitatis  pati «  vel  aflectu  coropas- 
sionis  fratemis  incoromodis  condolere]. 

Excitati  aniroi  motus  in  te  tranquilla  pace  com- 
ponantur,  ut  nihil  per  iram  fiat,  sed  omnia  cum  con«- 

silio :  tempus  rediroentes,  donec  transeat  ira  {EccU. 

dierant,  etiam  et  dilataverant,  Christiani  imperii. 

Non  solum  hoc  damnuro  plangimus ,  sed  majoris  pe- 

riculi  signum  timerous.  Unde,  cliarissime  123  ̂ ** 

ter,  omni  custodia  ser>'a  te  ipsuro,  et  labora  in  doroo 
Dei,  ut  proficiat  tibi  labor  tuus  in  saiutem  aeternam. 
Nihil  enim  stabile  inbocmundofieripoterit,nisi  cha- 
ritas  Chrisli  et  servitiuro  illius.  Prmterit  enim ,  Apo- 
stolo  dicente,  figura  huju$mundi  (/  Cor.  vii,  51). 
Illud  soluro  remanet,  quod  pro  Dei  dilectione,  et  in 
praeceptis  illius  peragimus.  Erae  te  ipsum,  qoantom 
valeas,  de  periculis  hiijus  vilae.  Sit  guttur  toum  tuba 

super  domuro  Dei.  Spiritalis  belli  signifer esto,  et  dox 
in  acie  Christi ,  ot  aroplificetur  tibi  regnum  in  terri 

viventium,  et  non  habeas  spem  in  hac  terra  morien- 
XXXII,  24),  et  tunc  dicatur  vel  agatur,  quidquid  pro-  Q  tium  :  sed  ubi  viia  est  aetema  ,  illic  fiat  omnibos 
vida  consilli  sapientia  suggerat  agendum  esse,  Cla- 
roores  pauperaro  cordis  audiat  afleclus,  et  larga 
manus  roiseriam  illorum  refoveat.  Magnuro  est  de^ 

Habillonius ,  adhortatio  quae  ab  his  verbis  incipit : 
Excitati  animi  motu$  :  ad  banc  novaro  epistolaui 
pertinens  alteri  assueretur;  et  quod  eidero  nova  haec 
epistola  in  cod,  Salisb.  absque  nova  inscriplioiie 
connecteretur,  quod  nihil  novi  esse  in  re  libraria 
veteram  periti  noverunt,  Nolui  taroen  hoc  loco  unam 
epistolam  ab  a)tera,  etsi  meo  judicio  diversae.  et  di- 
versisannis  scriptae  siiit,  separare  ob  cod,  Salisb, 
fidem,  cui,  an  meae  conjecturae  insistenduro  sit,  era<> 
diti  judicent.  Si  raeae  conjeclurae  aliquid  tribuendum 
censeatur ,  tunc  epistolam  hanc  novaro  ad  annura 
798  qiio  vetera  nionurocnta ,  pallium  Arnoni  conccs- 
Mini  essc,  plaiie  eonsenliunt,  pertincre  dicenduro  est; 
si  Ycro  fides  codicit»  prxfcralur,  ct  arabas  parics 

horis  intentio  tua ,  spes  et  desiderium  tuum.  Dic 
Dco  Christo  :  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte^  e$ 

$piritu$  meu$  in  pr(PCordii$  vigilavit  ad  te  {l$ai.  xxvi ,  9). 

unaro  duntaxat  eplstolam  esse  statuatur ;  inde  tamen 
hoc  contra  cl.  Hansizium  c«rtum  esse  debet,  qiiod 
et  Arno  ante  annom  800  et  ante  mensem  Aprilem  an- 
ni  799  quo  illa  in  Leonem  papam  atrocitas  patrata 

fuit,  dignitatem  archiepiscopalem  publice  assumpse- 
rii,  et  Alcuiuus  ante  iUnm  annom  800,  id  est  anto 
medium  anni  799  gratuhitoriam  miserit.  Vid.  Ilan- 
siz.  tom.  II  Germ.  Sacr.  p.  iiO. 

«  Ed.  Mab.  iO  (Fmb.  83)  coUata  com  cod.  ms.  Salisb. 
^  Viri  forti$$imi.  Niroirum  Henricus  seu  Ericos  dox 

Forojuliensis  juxla  Tarsalicam  Libumiae  civitateni 
insidiis  civium  oppressus ;  etGeroIdusBaloariaeprasf 
feauscomroisso  curo  Avaribus  belloKal.  Scptmbr. 
occisus  anno799.  Vid.  Annal.Franc.adhunc  aunux:* 
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Qni  ctstra  Cbrisli  cuslodiunt,  vigilare  debeni,  ei  A  urius  passer  sciret  in  lecto,  quae  esset  convenieii- 

iion  dormire.  Quia  irigilantibus  et  non  desidia  tor- 
peBtibus  perpetui  regni  promittitur  gloria. 

S«piu8  tibi  scripaissem,  si  vel  fama  narrasset  mi- 
hi ,  «1h  te  chartula  mea  invenire  valuisset.  Tamcn 

scripta  est  in  corde  meo  memoria  nominis  tui  cum 
slylo  charitatis,  non  penna  peritura,  sed  permanente 
suaTitate  saepius  ingeminans  ex  intimo  cordis  affectu : 

QoaBdo  erit  illa  dles,  ot  liceat  mihi  [Aquilam]  ample- 
dari  meum,  et  dulcibus  amplexibus  coUa  constrin- 
gere  Patris  Tenerandi !  Videsne  qualis  est  cbaritas 
Tcra,  qns  nulla  Kmginquitate  terrarum  dividi  polerit, 
milla  <Mirione  deleri,  sed  magis  magisque  accrescit. 

Fdix  anima  qu»  Deum  diligit  soluta  ab  biiyus  sae- 
culi  nexibtts,  ut  proficiat  iu  veritatis  soliditate,  et 

tia  inter  Leonem  et  Aquilam  :  et  si  juventus  Aqull» 
secundum  propbetiam  Psabnigrapbi  {Psalm.  cii,  5), 
renovata  esset  in  pristinam  bilaritatein  ;  et  si  nova 

surgerent  tecta  in  palustribus  perfldi»  lu&tris,  et  sl 

Leo  ibioes  [Jf«.,  bibices]  sequens  Alpinos  mediiaret 
transire  colles.  Passer  aures  babet  apertas ;  sed  ut 

video,  proverbialis  in  fabula  lupus  gallo  tulit  vo- 
cem,  ne  forle  cantanle  illo  apostolica  negatiorenova- 
retur  in  Urbe  antiquae  poleslatis,  et  sit  enror  novis- 
simus  pejor  priori. 

Quid  peccavit  cbaritas,  quae  valen  ($ic)  vidit  scrip- 
tom,  dum  perdices  per  campos  currentes  ad  habita- 
tionem  galli  audio  venisse.  Perfecia  ckarUai  foras 

miuit  timorem  (/  Joan.  iv,  18),  quae  fulgentibus  ocu- 
perveniat  ad  divmae  beaUtudiuis  visionem,  ubi  est  B  lorum  pupiliis  omnia  perspicit,  et  claro  pietatis  in 

tuitueertam  salubris  consiiii  semper  inveniet  regulam. 
Ut  videtur  gaHns  versus  est  in  cuculnm,  qui  aestivo 
cancri  sideresole  ascendente  silere  solet,  dum  nidifer 

paaser  omni  aequaliler  sidere  tn  tedis  tinnit  ftiligi- 
Bosis,  qnl  modo  menae  Septembrionidum  revisere 

volat  amatum,  ut  pullos,  avidis  biantes  rostris  pie- 
Utis  pascat  granulis ;  q>tans  ut  quandoqne  super 

ripas  i>  piscosi  fluminis  galii  vocem  valere  [Foite, 

valide]  sonare  audiat ;  et  qoi  se  pennis  excilare  so- 
let  propriis  ad  matutinales  melodias,  passerem  in 

pullorum  medio  exborlari  veniat. 
0  quam  dulds  cbarilatis  vox  I  qoam  amabilia  ger- 

manx  dilcciionis  bortamenta  in  auribus  cordis  so- 

nare  solent !  Noli  manus  claudere  seminibus  plenas, 

^  quia  qni  frumentum  ab$conditf  maiedictus  erit;  et 
qui  multiplicatj  benedictionem  recipiei  {Prov.  xi,  26). 
Quale  erit  judicium,  qui  petenti  negat,  quod  nolenti 

ingerere  debuit  ?  Qnomodo  crescit  qui  non  semina- 
tur  ?  Quae  merces  speranda  est  fructum  non  facienti? 

Vel  quomodo  fructus  crescil,  si  semina  non  spar- 
guntur?  Beati  qoi  seminant  super  oinnes  aquas, 
immiltentes  pedem  bovis  ecclesiastici  ordinis  el 

asini  plebialis  curiae ;  et  si  mane  primae  aetatis  non 

fecisti,  vel  modo  vespere  ullimae  canitiei  facias.  Me- 
lius  est  dispensatorem  esse  panis  perpelui,  quam 

rusticae  negoliaUonis  divisorem,  quia  quw  $eminat 
homo,  hosc  et  metet  {Gal.  vi,  8). 

Ecce  quo  me  perduxit  cbaritas !  mci  oblltus,  pel- 

tranqoilla  beUtia,  et  sine  ulla  perlurbatione  vila 
perpelna.  Ad  qoam  felicilatem,  Pater  sande,  me 

precibus  lecom  deducere  salage,  ut  in  Gbrislo  frua- 
oinr  dulcedioe  charitatis  perpeluae.  Saluta  ex  meo 

Bomine  omnes  sanclae  Dei  Ecclesiae  fllios,  qui  vo- 
biscnm  Deo  deserviunt,  et  scribe  nomen  meum  in 

cordibus  illorum  piae  petitionis  afleetu,  quomm  no- 
mana  Deus  Ghristus  in  coelesU  libro  scribere  julieat, 

qui  ait  charissimis  sui  laboris  sociis  :  Gaudete^  quia 
nowuna  ve$tra  uripta  $unt  in  cali$  {Lue*  x,  20).  Va« 
leie  omnes  feliciter  in  Gbrisli  benedidione»  dilecUs- 
simi  fratres» 

EPISTOLA  XaX 

(Anno  799). 

Epi$tola  imtio  (guigmatica.  IHiu$  charitatem  expetit. 

Prima  Uttera  primae  et  quinta  decima  sextx  sa- 
cratus  in  gradibus  niimerus  perfecto  In  operibua 
Dci  salotem. 

Quare  frater  ille  vacuis  venit  nianibus  ?  lii  lingiia 
portavit  auribus  Ave,  in  manibus  coculos,  nil  at- 

tolit.  Tu  vero  qui  sedes  in  bivio,  quare  nil  cer- 

tom  demandasti  illi  qui  habitat  in  Maresa  ?  Gor\'i 
volitanles  per  cacumina  tcclorum  clamant ;  et  co- 
lumba  in  pavimentis  nulrita  Ecclesiae  lacet,  cui  cre- 
derem,  siquid  dixisset  de  Aquila,  qui  nuper  Romanas 
arcis  deserens  cacumina,  ut  biberet  Saxonici  ruris 

fooles,  et  videret  Leonem  cunais  dominantem  ani- 

mantibos  et  feris ;  vcl  quid  merula  nostra  volitans  0  les  capramm  ad  sacrarium  defereiis  Ghristi.  Nam 
iiiter  illos  gallo  dcmandasset  monasUco,  qui  excitare 

solet  fratres  ad  vigilias  malutinas ;  ut  per  euro  soli- 

•  Froben.  172.  Haec  epistola  inilioprorsusaenigma- 
tica  est,  nec  divinari  polest  ouls  galli,  quis  pa$$eri$, 
qoisfiterii/«r,  etc. ,  noiiiine  intelligalur.  Aquila  absdubio 
€M  Amo  archiepiscopus  Salisburgensis,  ad  quem  for- 
tassis  haec  epistola  directa  est ;  Leo  vero  pontifex  Ro- 
manus,  qui  anno  799  atrocibus  Romanomm  manibus 
▼ix  ereptus  ad  Garolum  regem  in  Saxoniam  pro- 
fectus  est.  Eo^quidem  Arao  quoque  venit ,  et  Lieoni 
poiiUflci  sua  offlcia  iinpendit,  eumque  postca  Ro- 
mam,  maiidato  regis,  dedoxit.  Quod  vero  Amo 
codem  anno  799  dum  atrox  scelus  In  Leonem  pa- 
Iratom  fuit ,  Romac  adliuc  commoratus  ct  illum 
io  Saxoniam  comitatus  sil,  quod  hic  Alcuinus  Insi- 
iiuarc  videtur,  dum  ait :  De  Aqnilay  qui  nuper  Ro- 
OTfliwr  arc;$  deserem  cacumina^  clc,  ncmo  alius  scrip- 

eor  tuum  Ghristi  cognoscitur  thesaums  [M$.y  the- 
sauram],    unde  (lumina  aqwe   tim  fluere  solent 

toram  notavit.  Anno  namque  797  a  Garoh)^  rege  le- 
galus  Romam  missus  est,  sed  inde  anno  sequenU 
illum  rediisse  cl.  Hansizius,  tom.  II  Germ.  sacrae  in 
Arnone,  n.  20  et  22,  roultis  probat»  et  ex  epistolis 
superioribus  colliffi  posse  videtur.  Fortassis  Idem 
anno  799  dum  odia  in  Leonem  magis  ferverenl,  iV- 
luc  pro  dissidiis  sopiendis  iteralo  missus  est.  Sed 
quis  ex  his  aenicmatnm  tenebris  lucem  excutial? 

b  Pi$co$i  flumtni$.  Ligerim  fluvromv  Turones  aL- 
luentem,  abs  dubio  notai ;  de  quo  in  epistola  29 
(nunc  34)  ait :  <  Nescio  de  nostro  itinere,  quid  erit 
futuram   an  Aligcrenscm  fliivium  Fevertere,  ct 
ilii  salmoiies  naiande  colligerc.  >  Et  in  cpistola  87 
(nunc  105)  optal,  ut  i  Aqnila  (Ariio)  volasset  usque 
ail  piscatioues  Ugori  flominis.  > 



Sll  B.  F.  ALBIM  SEU  ALCUINI  OPERUM  PARS  L  Stl 

(Joan,  VII,  5S).  Si  modura  excessi,  ignoscit  qoi  A  C^us  sollam  dtssifMl  la^piHaieni ;  Mjts  tultts  Teve- 

[Forfe  /e^.  (luia  chantsis]  modom  non  babet,  qni 
omnia  sustinet.  Tralie  me  post  te  preeibus,  ut  cur- 
ramtis  simul  ad  bravium  supemae  vocalioiiis :  virtus 
defecit»  nisi  fralerna  consolatio  suMevet  lassum,  ct 

erigat  jacenicni.  Qoid  est  quod  charitas  non  possit, 

dum  In  eo  est  nui  omnia  potest  1  Noli  negligene  fra- 
leniam  salulem.  Chrisius  seipsnm  pro  peccatoribus 

tradidit;  quid  tu  verba  subtrahis  exhortationis, 

cui  il!e  sangulnem  suum  non  negavit?  Nunqnrd  aM- 

quem  peregrinum  ajslimare  del)es>  dum  omnes  In 
Chrislo  sunt  cives?  Charitas  personas  non  mirator ; 

saccos  pcrtnsos  non  habet,  nec  congregat  densum 

lutum  super  se ;  sed  esl  modesla,  l)enigna,  miseri- 
cors  et  clemens  ;  in  qua  te  custodiat,  qui  te  in  ovilc 

rentiam  conBerrat  nsqne  ad  aequiiftlem.  Nam  ̂ iod 

olim  apostoHci  Palres  suls  scriplis  in  coninnalifNim 
fldei  catholicae  diversis  mundi  partibos  peregertiHl, 
hoc  vestra  sanctissima  sollicitodo  rmplere  non  oeasal. 

Hoc  mirabile  et  speclale  in  te  pietatls  Dei  dommi 

pnedicamns,  quod  tanta  devotione  Ecdesias  Christl 
a  pcrfldonim  doctrfnts  intrinsecus  purgare  toeriqM 
niteris ,  quanta  forinsecus  a  vastatione  pagaaormB 
defendere  vel  propagare  conaris.  Ris  duolHis  gladtig 
[vestram]  venerandam  excenentiam  dextra  Ixvaqiie 
divina  armavii  potestas,  in  qmbtis  victor  laadabilis  ei 

Iriumphator  g^oriosas  exlstis.  Unde  el  ad  interioria 

pugn»  genus  meae  parvitatis  devotionem  provocare 
voluistis :  cujus  certaminis  sudori  libenter  soccobui. 

congregavit  IIHus,  transferens  de  fluctibus  feri  ma-  B  ut  c  in  libeWo,  qoem  vesvra  nuper  dircxeram  pielali. 

ris,  ut  esses  aries,  cui  nulla  iniquitatis  potestas  re- 
sisterc  valuissel.  Acljuva  precantem,  ut  vincat  In  eo, 

qui  vicit  in  te  hujns  sscculi  vanitates  ;  qui  voce  con- 
solatoria  suis  dixit  discipulis  :  Htee  lotuUu  itim  vo- 
6i«,  til  in  me  pacem  habeath ;  in  mundo  pressuram 
habebitis,  $ed  confidite,  quia  ego  vici  mufidum  {Joan. 

XVI,  53).  Christus  Dei  Filius  le  victorem  fadat  el 

exaudiat  in  omni  prece,  charissime  frater. 
•  EPISTOLA  C. 

AD  DOM.NVM   RRCEM. 

(Anno  800.) 
Carolo  iteraiis  irtteris  respondet,  Laudat  religionis  ze- 

lum^pietatemf  regalem  potentiam;  memoriam  facU 
de  quibusdam  chartis  compuli. 

agnosci  poterit :  licct  necdum  vestrx  auctoritatia  i 
gillo  eumdem  libelli  tenorem  conflrmatom  a^^nove- 
rim.  Et  hoc,  reor,  vel  tarditate  portitoris,  vd  anga- 
slia  temporis  gestum  esse.  Nullatenus  soiila  bonitatia 
veslne  coosuetudo  iii  pluribHS  hoc  agere  iitterulis 

recQsat,  qnod  in  rarioribus  saepius  fedase  comper- 
tumest. 

Cbartulas  vero  calculationis  cursus  lunaris,  vel  bis- 

sextilis  praeparationis,  quas  nostrae  devotioni  tradidi- 
stis  explorandas,  invenimns  erga  mensurationes  dili- 
gentissime  exquisitas,  acutissime  inventas,  nobilis- 
sime  prolatas.  Et  quod  mea  olim  derotio'^  bissexto 
paucis  inchoavit  ratiunculis,  vestra  sagacissima  inda- 
gatio  copiose  complevit.  Quamvis  consideraudum  sil 

B«aedlclo  alque  omni  sapkntia,  decore  pr^fulgi.lo  q  ̂ ^  .^  ,„ib„8dara  menslbu»,  ad  eosdera  di«  in  a.mo David  rcgi,  Flaccus  Albinus  in  Christo  salutem. 
Licet  proxime  ad  clementiam  vesiram  gemlna 

scripla  direxerim,  quorum  unum  debitum  salutatio- 
nis  impleret  [officium],  aliud  cujnsdam  responsionis 
jnra  teneret :  tamen  occasione  veslne  beatitudinis 

litierarum  accepta,  respondere  ulrumque  [i4/.,utris- 

que,  forie  utcunque]  convenit,  quas  lumine  et  scien- 
i\x  et  verltatis  iodagatione  plenas  veneranter  accepi ; 

ei  magno  gratiarum  actionis  studio  Deum  benedixi, 

qui  virtute  fidei  ei  ralionis  experientia  vestrae  pieta- 
tis  pectus  abundanter  iroplet.  Ita  ut  in  eo  praerogati- 
va  sacerdotalis  doctrinae,  voluntatis  pietas,  et  regalis 

potenlia  splendescere  comprobetur  maxime  :  qiiia  fl- 
des  catholica,  quse  ubique  debet  esse  una  et  in  nullo 
dissimilis,  per  vestram  sanctissimam  sollidtudinem,  0 
b  sopitis  schismatum  erroribus,  prsdicari  et  pollere 
dignoscitur.  Et  quantum  regni  potentia  praelatus, 
tantum  sapientise  decore  et  sancta;  religionis  fervore 

omnibas  pnecellis.  Felix  populus  qui  talt  prindpe 
gaudet :  124  ̂ ^  ̂ U^'^  prosperitate  salus  cunctorum 
coosistit;  incujushihiritale  omnium  animus  gaudebit, 
ut  diclam  est :  /n  hilaritate  regis  pitn  (Prov.  xvi»  15). 

•  Edit.  Qnercct.  i  I,  Caiiis.  5  (Froben.  84)  coUaU 
com  cod.  Reg.  Yat. 

>>  Sopitis  schismatum  erroribus.  HaBC  inteliigo  de 
Kopita  nseresl  Feliciana  per  condlium  Aquisgraoense 
drea  flnem  amii  799. 

0  in  tibeilo.  Libris  nempe  adversos  Fdicem,  quos 
r^s  eiamini  el  approbationi  submisit  flnito  illo 
cimcilio  Aqnisgranensi.  Yid.  epistolam  iis  libris  pr^ 

secundo,  tertio  vel  quarto  cdmputus  cursus  solaris 

non  pervenissct.  Item  facilior  et  expeditior  lonaris 
cursus  supputatio  posse  invcniri  vldetur.  Licet  hxc 
optiina  el  acutissima  usque  ad  unum  scrupulum  vcl 

sliicum  [Al.  siliculum]  distincte  et  caute  currerc  in- 
teJligatur.  Direxi  excellentise  veslrae  stamen  quarum- 

dani  supputationum  ̂   de  solis  lunaMiue  per  signife- 
rum  cursu :  cui  si  vestri  acutissimi  sensus  subte- 

gmen  addere  placuerir,  forte  pueris  palatinis  contra 

frigus  imperitioe  aliquod  vestimcnti  genus  texi  pole- 
rit ;  sicut  in  prioris  texturje  me  [A/.,  mex]  etiara  or- 
dinatiime  oplime  fecisse  protesiaris.  Meum  est  de 
ternc  gremio,  vel  glebis  pulverulentis,  auri  eObderc 
atomos.  Vestrum  est  regale  diadcma,  gemmis  sa- 
pientiae  prsefulgidum,  venerando  gestare  in  vertice  : 
quatenus  laudabilis  potenlia  vestra  omnium  floreat 
genere  virtutum,  et  multiplici  meritorum  laude  ad 

coelestls  regni  gloriam,  Christo  regente  atque  donan- 

te,  pervenire  mereatur. 

Vivere  me  terris  vix  vix  sinit  improba  febris, 
Et  me  coeiesle  scandere  vullis  iier^ 

fixam  et  nostram  Dissert.  de  Haeresi  Adopiianorum. 
^  De  solis  lunasque  per  $igniferum  cursn.  Qiiod 

Alcuinus  de  solis  per  signifemm  cursu  scrinsit,  illud 
fortassis  est,  quod  hibetur  supra  in  eplst.  83.  Cbar- 
tam  vero  illam  in  qua  supputationes  de  lunae  cursu 
jier  singuia  signa  continentur,  ad  epistolam  85  per- 
tinere  ex  utriusque  comDaratione  liquet.  Eamdem 
cbartam  inter  Opuscula  rbilosopbiiia  T.  11  feperics* 



Per  campos,  colles,  berfoas  et  prata,  virentes 
Qoaerere  soggessh  ditm  mShfi  dMira  salus : 

Testra  repente  pofi  xnssit  me  sidera  summi 
.    Iiifirmis  pietas  scandere  jam  pedibus. 
Signaqae  zodiaci  distinguere  partibus  alti» 

Et  quis  convemat  ordo,  locus,  numenis. 

Hippocralis  campos  nonne  esset  pollice  pkiris 
Curo  pueris  Flacco  jani  peragrare  suis ; 

Ooam  radlo  arati  c(eli  describere  signa^ 
Tel  Innae  et  soKs  dkiumerare  cBes  ? 

Sed  tamen,  ul  ceclnit  pracclarus  commate  vates, 
Omnia  ▼incit  amor ;  nos  qnoqiie  vincat  amor. 

Fescripsi  paucis  partes  et  sidera  cosli, 

Te  mandante,  meo  pectore  inagnus  amor. 

Kunc  videat  pietas,  si  qnid  sit,  teslra  probandum, 
Pnmice  radendum  an,  pagina  quidquid  habet. 

1S5  Jodice  te  nuUnm,  si  minquam  fallit  imago, 
Jam  metuens,  fugiam,  David  io  orbe  decns ! 

flsc  vestro  Aierlnt  Torsau  si  dfgna  Tavore ; 
Mox  majora,  reor,  incipit  ipse  senex, 

St  Deos  setemus  vilae  superadderil  annos 

Est  bonitas  cujns  ,  quidquid  b^bemus  opos  [/!/., 

[opis] 
Cliartala  percorrens  colles,  camposque  liquentes, 

Distlcon  hoc  cantet,  semper  in  ore  suo  : 
Aogeat,  exallet  vestram  bencdicllo  vitam 

iefemt  regis,  David  amale  Deo. 

•  EPISTOLA  CI. 

AB  MKCUM  REGEV  [Cod.   VaL  ,  IMPERATOIlEll]. 

(Anno  800.) 

Gratias  agit  ob  leetum  el  remissttm  (ibellum  adversus 
Felicem ;  excusat  nonnuUa  illius  errata.  De  disp, Felicit  cum  Saraceno ;  et  cujusdam  Judwi  cum 
Petro  Magistro.  Mittii  quasdam  species  dictio- num, 

Domino  piissimo  et  praestantissimo  David  regi, 
Flaccus  cbarilatis  calamo  vulneralus  salutem. 

Cratias  agimus  venerandae  pietati  vestr» ,  quod 
^  libellum,  secundum  veslrae  jussionis  praeceplura 
vobis  direaum,  auribus  sapieniise  vestrae  recitari  fe- 
cislis,  et  quod  notari  jussistis  errata  illius,  et  remi- 
sistis  ad  corrigendum.  Quaravis  a  vobis  melius  enien- 
dari  poluisset,  quia  alterius  judicium  in  quolibet 

•  Edit.  Quercet.  15.  Canis.  6  (Froben.  85)  collata nunc  cum  cod.  Vaticano. 
^  Libellum  .  . .  vobis  directum.  Libros  vii  adver- 

sos  Felicem  intelligit,  quos  in  priori  epislola  quere- balur  sigillo  aucioritatis  regiae  nondum  esse  firma- tois.  Basnag. 

«  Laidradum.  De  eo  nos  alibi  saepius. 
*  Ego  adolescens.  Ob  hoc  nomen  consenlire  non possum  celebri  Mabillonio,  qui  Aniial.  Ben.  lib.  xxv 

num.  22  et  Act.  SS.  saec.  iv  in  Elogio  Hist.  Alcuini 
lap.  1,  nuni.  26iudical,  dispulationem  illam  con- 
ligisse  in  itinere  Romano ,  quod  Alcuinus  anno  781 
susceperat  ad  irapelrandum  pro  Eanbaldo  Elioracensi 
cpiscopc»  pallium.  Vix  enim  credibile  est  Alcuinum 
voluisse  ae  adolescenlem  proftteri,  dum  jam  vir  esset »iltem  40  annorum.  Suspicor  Alcuinura  diu  anlea 
Roman  profeclum  fuisse,  tunc  foriassis,  quando pnmo  venit  in  notiliam  Caroli  regis.  Nam,  referente 
ammjmo  Vilae  Alcuini  scriplore,  Carolus,  antequam 
lUum  Koma  cum  pallio  redeuntcm  Papiae  exciperct 
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A  opere  pltis  sa^piasiflae  valett  quam  pniprii  auclork  i 
mliius  lamen  qotddam  fecisti»,  quam  plenum  poaiu- 
lasset  cbaritatls  olBciiim,  quod  senMs  non  docte  pro^ 
latos,  vel  catholice  exaratos  similiter  noluistis  mh 

tare  ;  dum  quaadam  suspiclo  mihi ,  ut  series  sagacis- 
sim&e  cbariBLe  vestrae  m^s  innotuit»  non  omtiia 

t^banda  esse  quae  ibi  lecta  fueniui,  qaia  defensores 
eidem  operi  veatne  exceHenii»  dingere  jussistis: 

dum  nuflum  magis  idoneum  mee  parvitatis  dicta  ba- 
bere  possont  defensorem,  vet  emendatorm  quam 
vosmetipsos.  Nam  auctoritas  praecipieiui&»  obedianti& 
industriam  defendere  debet. 

Quod  veco  iii  litleris  vel  distinctionibus  non  tam 

schohstice  currit  quam  ordo  el  regula  ariis4[ramina- 
ticae  postulat,  hoc  saepius  veiociias  aninii  eOicere  so- 

B  let,  dum  legentis  intentio  oculorum  praecurrere  fc- 
stinat  oflicium.  Nec  ego  capiiis  dolbre  fatigatus  exa- 
minare  possum»  qu»  subito  casu  ex  ore  dictantis 
evolant.  Et  qui  sibi  alterius  negligentiam  iroputare 
nolit,  non  imputet  alteri. 

Disputatiouem  ilaque  Felicis  cum  Saraceno ,  nec 

vidi,  nec  apud  nos  inventa  est.  Imo  nec  audivi  no- 
men  illius  antea.  Tamen,  dum  diligcntius  quaesivi,  si 

quis  ex  noslris  famam  illius  audiret  \Al.  audisset], 

diotum  est  raihi,  quod  apud  «  Laidradum  episcopum 
Lugdunensem  inveniri  potuisset.  Qunpropter  sub  fe- 
stinatione  direxi  roissum  nostrum  ad  praefatum  epi- 
scopura,  si  forte  ibi  invenire  potuisset,  ut  quara  cito 
veslrae  praesenlije  dirigerelur.  (Hic  finis  epistota;  in 
edit.  Canisii.) 

C  126  ̂ ura  d  ego  adolescens  Romam  perrexi,  et 
aliquantos  dies  in  Papia  regali  civitate  demorarcr, 

quidam  Judscus,  Julius  nomine,  cum  «  Pctro  roagi- 
slro  habuil  disputationem.  Et  scriptam  esse  eamdem 
conlroversiam  in  eadcro  civitate  audivi.  Idcm  Petrus 

fuit  qui  in  palatio  vestro  graroroaticam  docens  cla- 

ruit.  Forsan  '  Oroerus  vester  aliquid  cxinde  audivit 
a  roagistro  pnedicto. 

Misi  excellentiae  vestrae  quasdam  »  species  diclio- 
num,  exeroplis  vel  versibus »»  venerandi  Patris  con- 
nrmatas,  et  aliquas  ̂   (iguras  arithmeticae  subtilita- 
tis,  laetitiae  causa ,  in  chartula  quam  nobis  vacuam 
dircxistis;  ut  vestila  revenirct,  quae  nuda  nostro  se 
offerebat  aspectui.  Dignum  aesiimans  ul  nosiris  ho- 

jj  i  noverat  eum,  quia  oliro  a  magislro  suo  ad  ipsum 
^  directus  fuerat.  >  Qua  occasione,  adolescens  adhuc^ 
Homam  quoque  adire  et  Papiae  commorari  po- 

luit.  ^ 
•  Cum  Petro  magistro.  Pisano  scilicet,  quera  se- 

nem  Carolus  Magnus  in  discenda  grammatica  aiidi- 
vit,  teste  Eginhardo  in  Vila  Caroli  Magni  apud  Bou- 
quet  Scripi.  Rer.  Gall.  toin.  V,  pag.  99,  num.  25. 

'  Omerus  vester.  Hic  est  Augilberlus,  de  quo alibi. 

«  Species  diclionum.  Haec  intelligo  de  Opusculo  or- 
thographico,  quod  ex  cod.  Salisb.  exhibemus  tomo altero  Operuro. 

»»  Venerandi  Patris.  Ven.  Bedae  abs  dubio.  Vide 
monitum  praevinm  ad  idem  Opusculum  orthographi- 
cum. 

i  Fifuras  arithmeticw  subtilitatis.  Haec  intelligenda fortassis  De  Ariihmetids  subtilitatibus  ad  acuendo^ 
juvenes  ;  quero  libellnro  e  cod.  Augicnsi  dcscriptnm allero  quoqtic  lomo  profcremus. 
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noiaretiir  Uttcrls,  qua  veslro  sigillo  ad  nos  nobUitaia  A  placeat,  impleaU  Quid  est  saculu
m,  nisi  miseria,  ei 

perrenit.  Et  si  minus  quid  exemplorum  debeantXCod 

Vfll.,  habeant]  praedict»  spedes,  *  Beseleel  vester 

imo  et  noster  familiaris  adjutor,  dc  patemis  versibus 

apponere  polcrit :  nec  non  et  figurarum  rationes  in 

libello  arithmeiica  disciplin»  considerarc  valet. 

>>  Punctorum  vero  distinctioncs  vd  subdisiinctiones, 

licet  omatum  faciant  pulcherrimum  in  sententiis, 

tamen  usus  illoram  propter  rusticiutem  peue  reces- 

sit  a  scriptoribus.  Sed  sicut  toiius  sapientiae  dccus  et 

salutaris  [Cod.  Vai.^  saecttlaris]  eraditionis  omatus 

per  veslrae  nobiUtatis  indusiriam  rcnovari  incipit, 

ita  et  horura  usus  in  manUras  scribcntium  redmte- 

grandus  esse  optime  videtur.  Ego  iuquc,  Ucct  pa- 

rum  proficiens ,  cum  Turonica  quotidie  pugno  ra- 

velut  umbra  fugax,  et  seducens  delectatio  ?  Fcstine- 
mus  tota  mentis  intentione  ad  iUam  requiem,  quam 

nullus  dolor  periurbat.  Ascendamus  per  gradus  cha-  ̂ 

ritatis  ad  illam  civitatem,  in  qua  Deus  soius  rex  re-  * 
gnat  in  aetemum.  In  qua  tota  beatitudo  sine  uUa  mi- 
seria  vigel  et  vaiet.  Ut  ad  illam  perveniremereamar» 

eodem  auiiliante  rege,  nos  invicem  cxhortemur,  ct 
velocior  charilatis  cursu   tardiorem  admonitionis 

scduUtate  irahat.  Tu  meam  fraiema  diligentia  socor- 

diam  castiga ;  vel  tuae  sanctilaiis  precibus  jaccntem 

releva,  ut  fraiemae  dcxicrae  ducatu  non  lasscscai  in 

via  veriiatis,  qui  hucusoue  in  saeculi  se  revoWebai 

coeno. 
^  Veniens  veniebam  ad  sancti  Amandi  protecioris 

auctoritas  palatinos  erudiai  ̂   nostri  duldssimas  mansiones ,  quaerens  amalorem sticitate.  Vestra  vero 

pueros ,  ut  clegantisslmc  proferani  quidquid  vestri 

sensus  luddissima  dicUverit  eloquentia  :  ui  ubiquc 

regalis  [Erfil.,  regulis]  nominis  charia  decurrens» 

regaUs  sapientiae  nobiiitatem  ostendat. 

Floreat  aefcecnis  tecum  sapientia  donis, 

Ut  tU)i  permaneati  laus,  honor,  imperium. 

Qiiot  habeas  apices,  sanctas,  mea  charU,  salutcs 
Dicito  lot  dulci  David  amore  meo. 

«  EPISTOLA  CII. 

AD  IRNOMEM. 

(AnnoSOO.) 

Steculum  coniemnendum ;  ad  (eUma  tendendumdocet, 
Veniue  se  ad  mannones  S.  Amandi,  ait,  Amonem  ̂  
inviturus ;  quem  tamen  dolet  ibi  non  reperisse.        ̂  

Charissimo  gerroano  meo  Aquilae  antisliti  Albinus 
salutem. 

Si  mihi  gcrulus  graius  occurrisset ,  saepius  luae 
scripsissem  dilectioni ,  ut  litleris  implerem  quod 
verbis  non  potui,  et  charitatis  dulcedinem ,  lingua 

iacente,  apices  monstrarent.  Hoc  dedit  Deus  absenti- 
bus  in  solatium,  ut  per  chartas  loqui  potuissent,  ei 
necessaria  profcrre  in  cor  alterius  :  dum  animus 
gravi  carcere  corporis  circumseptns ,  suoe  nalun» 

velocitatem  explicare  non  valet ;  indices  iamen  litte- 
ras  fraternus  amor  sibi  mutuo  dirigerct.  Quid  de 

gloria  sanctoram  dicendum  putas?  ubi  nuUa  tardilas 
surcinae  corporalis  pix  voluntati  obsistit,  quin,  quod 

127  *  Beseleel.  Hoc  nomen  adscititium  est  a  Be-  "^ seleeie  architectonicai  peritissimo,  quem  Moyses 
constraendo  tabeniaculo  fcederis  praefecit  (Exod. 
xxM,  36, 37,  etc).  Hic  vero  indigiiari  videiur  Egi- 
lihardus  CaroU  Magni  iiolarius  etVitae  iiUus  scriptor, 
qui  rei  aediUtiae  in  regio  palatio  praefectus  fuit,  ei 

propterea  a  Walafrido  Strabone  etiam  nomen  Bese- l^is  tulit  in  carmine,  quod  de  eodem  Einharlo  seu 
Eginhardo  scripsit,  ibi : 

Nec  minor  esl  niagni  reverentia  Patris  liabenda 
Beseleel  fabre  priniuni  qui  percipil  omoe 
ArUiicum  pnjtcaulus  opus. 

t>  Punctorum  distinctiones,  Alcuinum  quidam  an- 
Gtorcm  dicunt  punctoram,  comatuin  aliarumque  no- 
iaram  pro  distinguendis  in  scribcndo  sententiis.  Ex 
boc  loco  paiet  eum  iUas  notas  diu  ncgtectas  rcvo- 
care  lenlasse,  ei  proptcrea  sibi  cnm  Tnronka  rnsti- 
citatc  quotidie  pugnauduin  fuisbc. 

mcum,  ut  ejus  dulcissimo  aUoquio  refrigerarem  anl 

mam  meam.  Sed  quia  necdum  de  nido  Juvavensi 

[Cod.  Sfl/.,  Juuovcnsc]  avis  optata  evolavii ,  miai 

hanc  invitatoriam  Uli  chariulam,  ut  nostram  agnoscc- 

rei  prosperiiaiem,  vel  suam  nobis  praescntiam  de- 
monstraret  [Edit.,  designaret].  FideUs  amicos  dia 

quaeritnr,  vix  invenitur,  difficile  servatur;  ciyus  dul- 
cedoomoes  saeculi  superaijucundiiates.  Quiddiviti» 

sine  amids?  Avanis  aurum  quaerit :  Ei  quid  in  aoro, 

nisi  species  vana?  Nonne  unus  panisesuricnti  mdior 

cst,  quam  mons  aureus?  Auram  prodessc  poiesi  dan- 

ti,  non  possidenti.  Ideo  demus  diritias  in  praesenti, 

ut  in  fuiuro  possidcamus  iUas.  Nam  pauperis  ma- 

nus  gaxophylacium  esl  Christi.  NuUus  melior  custos 

divitiaram  est  qnara  Christus.  Proficientcm  te » 

cbarissimc  frater,  divinaauxilietur  gratia  inxieipum, 

128  •  EPISTOLA  CIII. AD   ARKONEM. 

(AnnoSOO.) 
Ex  litteris  ab  Amone  acceptis  iUius  reditum ;  nihil  vero 

de  noti  pofmli  Christiamtatey  nihildeipsius  commo- 
raiione,  nihil  de  spe  mutui  coUoquu^  quod  iamem 
valde  exoptaty  perctpit. 

Sanctissimo  pontifici  et  dulcissimo  filio  Aquikc  Al- 
biuus  salutem. 

Suavissimas  dilectionis  vestne  accepi  litteras,  ct 

laetus  de  agnitione  prosperitatis  et  reversionis  vcsine 
iegebaro  eas ;  exspectans  quid  illae  mihi  nuntiaroni 

t  de  noveUi  populi  Christianitatc,  et  de  rerum  ibi  ge- 

*  c  Edit.  Quercet.  66,  coUata  cum  duobus  codd« 
inss.  Saiisb.  (Froben.  epist.  i02). 

^  Veniens  veniebam.  Hansizius  censei  Arnoncm, 
anno  799  e  Pannonia  roversum  ,  consilium  coepisse 
ad  monasterium  Elnonense  S.  Amandi  inviscndi,  id- 

que  anlea  per  litteras  Alcuino  significasse,  quod  col- 
liffi  [>osse  putat  vir  clarissimus  ex  epistola  sequenti. 
Alcuinus  itaquc,  ait,  se  interea  ad  monasicrium  illud 
coniulit ;  et  quod  ibi  Arnoiiem  nondum  ropererai, 
eumdem  per  hanc  epistolam  rursus  coinpellavit. 
Ego  vero  utramque  epistolam  ad  annum  800  perti- 
nere,  ei  hanc,  antequam  Arao  SaUsburgo  discessc- 
rat ;  seqnentem  vero,  dum  is  jani  in  monssterio 
Elnoncnsi  advcnerat,  datam  esse  censeo.  Vide  nolas 
cpistoke  sequentis. 

•  Edit.  Mabill.  5.  Pez.  3.  (Frobcn.  87).  Emcnda- 
tior  nunc  prodit  ex  codd.  mss.  Salisb. 

'  De  noveUi  popnli  Christianitatc.  Oc  Huiinoram 
populo  ista  acctpio,  qtii  anno  priori  799  a  fide  quam 
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suram  profecta.  Sednihit  de  his  inyeni.  Tamen,  vo-  A  tas.  Sed  qnia  spero  cito  vos,  miserante  Deo,  videre. 
lente  Deo,  visurus  vos,  vel  necessitale  eoactus  lial)es 

[Pes.,  hal)ebis]  dicere,  quodchartola  conticuit  [Pfs., 

ec»tinet].  Item  ifusrens  in  illis,  quanto  tempore  bea- 
titndini  tn»  in  his  partibns  esset  manendumf  Sed 

neqne  hoc  inveni.  Ideo  incertior  de  colioquio  nostro 
fectus,  quid  demandarem  ?  Tamen  si  usque  ad  Pascha 

liceat  tibi  in  monasterio  (Elnonensi  S.  Amandi  ut  in- 

fra)  perroanere,  forsitan  intra  Quadragesimaro  visi  - 
temus  te  in  lectulo  deliciarum  [tuarum]  sedenlem. 

Ego  vero  ignarus  adhuc  sum  de  itinere  meo  [Pf  x.,  de- 
tinere  me]  propter  famam,  quae  volitat  per  ora  mul- 
tonun,  •  regem  oraiionis  gratia  sancti  Martini  visi- 
tare  patrocinia,  et  mihi  necessitas  incumbit ,  illum 

q^ectare  [F.,  exspectare?],  hospitiuroque  prseparare 
domino  meo  dilectissimo.  Et  utinam  volasset  Aquila  B 
inter  caeteros  sanctarum  volucrum  coetus  [usque]  ad 

piscationes  Ligeri  iluminis ! 
Mandavit  mihiquoquedoronusrex  venire  adGyslse, 

sanctissimae  sororis  suae  ccenobium  [Cod.  SaLy  Gysla 

  sorori  ....ad  coenobiuro]  >>Ga]e  [Cod,  Sa/.,  Calc] 
obviam  Angilberto;  sed  ignoro  adbuc  quando  [Pe^., 

qoomodo]  hoc  fleri  debeat.  Si  ante  regis  [advenlum 
hoc  erit]  condicium,  tunc  venies  nobis  obviaro  ad 

«  Coisacam  sancti  Stephani  cellam  et  [Pex, ,  vel]  ad 
[^  Noviantum  Curtulum]  nostrum.  Sed  festina  rescri- 
bere  mihi,  quantum  fleri  polest  [Cod,  Sal.f  posses], 
tempus  mansionis  tuse  apud  sanctum  Amaudum,  et 

quid  •  Leidrado  [Cod,  SaL ,  Laidrado]  demandare  . 
velis.  \ix  vivit,  si  facies  nostras  non  videbit  pariler. 

Fuit  enim  toto  anno  infirmus  valde ,  et  dlssoluta  ̂  
anima  sua  [Cod.  Sai, ,  anim.T  sux]  consiliare  nobis- 
cum  cupit.  Multa  bona,  gloria  Deo!  habet  in  illis 
partibus  facu.  Dubitat  vero  an  melius  sit  laborare  in 

praedicationis  minislerio,  vel  quietani  ducere  vitaro? 

Sed  certlus  ab  iilo  ipso,  permiUente  Dco,  haec  audi- 
turi  erimus.  Mandavi  per  lilleras  cliam ,  et  sa^pius 

viva  voce ,  fratribus  '  sancti  Servazii  [Cod,  Sal, , 
Servasii]  tuae  servire  auctoritati,  sicut  et  mibi. 

Plura  tibi  scriberem  de  sancta  praedicationis  in- 
stantla,  et  de  honestate  morum  inter  paganos ;  quia 

conversationis  dignitas  solet  eos  erudire  in  praedica- 

toribos  [Ai.,  praedicstionibos],  sicut  verborum  veri- 

melius  haec  coUoquendo  putavi  conferre,  quam  scri- 
bendo  innotescere.  Nec  ma jorem  ardorem  habet  ani- 

U1US  vester ,  quam  meus  colloquii  nostri.  Ideo  roge- 
mus  Dei  clementiam,  ut  concedat  nobis  in  sua  mise* 

ricordia,  et  in  nostra  prosperitate  videre  nos  cito 
facie  ad  faciem.  Gratia  Domini  nostrt  Jesu  Christi  te 

iuomni  boniute  proflcere  faciat,  fili  charissime  (Cod. 
Mab,f  reverentissime  pater) !  [Amen.J 

6  EPISTOLA  aV. 

▲D  AailONEH. 

(Anno  inoerto.) 

Dolet  ob  frustra  ejspectatam  ArnonU  prtpuntiam ; 
dolorem  vero  mitigat  iu$piriit  ad  patriam  eoUeUem. 
Mnnera  ad  u  missa  lcsto  animo  accipit. 

Dulcissimae  dilectionis  Patri  [Aquilse  antistiti] 

transmarinus  Cygnus  in  sanctae  charitatis  peonis 

perpetuam  salotem* 

Spectavi  [Leg,  exspectavi],  sperari,  optabam  :  et 
ecce !  quem  spectavi,  non  venit :  et  quem  speravi, 
non  consideravi :  quem  optabam,  non  accipiebam. 

Frustrata  est  exspectatio,  evacuala  est  spes.  Et  uti- 
nam  pro  spe  esset  praesentia!  nunc  esset  plenum 
gaudium.  Sed,  proh  dolorl  pro  exspectau  laetitia, 
tristitia  inopinata  subrepsit.  Infelicitas  mea  vobis 
[Cod,  Sal,f  nobis]  viaro  obslruxit  veniendi,  ei  milii 
hilaritatem  abstulit  gaudeiidi.  Quid  facies  modo 
mens  cbaritate  vuhierata?  estne  aliquod  solatium 

quod  tanlum  vuinus  vel  aliquod  refocillare  valeat  ? 

An  spem  quasi  falsum  omniiio  a  te  repellis  conso- 
lalorero?  An  inier  tenebras  tux  miserix,  quasi 

scintillam  cujiisdam  ardentis  flammae,  iterum  tibi 
illam  assumis?  Ecce!  flamroa  charilatis  totnm  inar- 

descil  pectus,  cui  si  spes  collega  accessit,  feliciter 
ardet,  si  veraciter  illi  evenit  quod  optat.  Bona  est 

enim  spes  in  absenlia,  sed  melius  est  aroor  in  prae- 
sentia.  Nam  spes  nostra  quasi  ancbora  ad  cnelestis 
nos  trahit  patriae  soliditatem  (Hebr,  vi,  18,  19) :  scd 

tunc  erit  perfecta  felicitas,  cum  plena  erit  visio  anio- 
ris,  et  videbitur  Deus  in  gloria  sua,  qui  nunc  amatur 

in  pectore  nostro  (/  Cor,  xiii,  18).  Sed  hojus  exliii 

peregrinatio  patienter  feratur,  donec  optata  beatis- 

regi  promiurat  defecit,  ut  annalistae  testantur.  Ar- 
nofiis  Intererat  providere,  ne  simul  fldem  Deo  pro- 
missam  desereret ;  quae  res  eliam  Alcuinum  sollici- 
tmn  habuit. 

•  Reaem  orationit  gratia  S.  Marlini  viiitare  patro- 
eima.  lUuc  rex  etiam  venit  aniio  800  post  Pascba. 
lnde  praesentem  epistolam  ad  hunc  annum  spectare 
coojicio. 

^  Gale.  Gallice  Chelle  ad  amnem  Marne  quatuor 
milliaribas  distans  Parisiis.  Vid.  epist.  ad  Gyslam  so- 
rorem  Caroli  Magni. 

<  Ad  Coitacam  S,  Stephani  cellam,  GalliceC/iotsjf. 
Vid.^ist.  52  (nunc  65),  ad  Amonem. 
Uv'  Noviantum  Curtulttm.  In  cod.  Benedictobu- 

ranovox  Noviantum  deest,  quainHansiziusexconjec- 
tara  supplere  volens  substitoit  Baralla.  Sed  cod.  ms. 
Salisb.  conjecturam  evertit.  Est  vero  Noviantum^  seu 
dt  in  cbarta  Caroli  Magiii,  pro  monastcrio  Turoncnsi 
anno  770  dala,  iioiniiiatur  Novienius  villa  nrope  Pa- 
rlsios  ad  amiicm  Marne*  Yid.  Martcnc  Collcct.  aiu- 

H  pliss.  tom.  I,  col.33;  Martiiii^re,  Grand  Dictionnaire 

g^ographique. «  Leidrado.  Qui  anno  priori  ex  Hispanix  partibus 
Felicem  Aquisgranum  deduxerat,  paiilo  post  iterum 
illuc  abiturus;  saniutis  tamen  curandae  causa  nunc 
Turonis  morabaliir  cum  eodem  Felice  nuper  con- 
verso.  Vid.  epist.  %±  [nunc  108]. 

f  Fratribus  S.  Servazii.  Monasler.um  hoc  situm 
estTrsgecti  ad  Mosam  (ilifefinr/<i).olim  monachoniin, 
nunc  canonlcorum.  BIabill. 
190  ̂   K^lil-  MMH.  M  (Frol»en  cpist.  88).  Qnae  in 

edil.  Slabilt.  prseterroissa  sunt,hicsuppleinusexco(ld. 
mss.  Sulisb.  vi  S.  Emmerami.  Ad  quem  annum  re- 
ferenda  sit  b^c  epistola,  incertum;  saepius  enim 
Alcuinus  spem  ac  desideriuro  babuil  Amoiiis  fruendl 
praesentia.  E^o  illam  praecedenii  subjunxi,  cui  etiani 
congruit.  D^iderio  tamen  illius  ab  Arnone,  anteiiuam 
c  Galliaabirct,  satisractum  fuissc,  cx  sequcuti  epislola 
coliigi  p<»sbc  videtur. 



'A9 

B.  F.  ALBLNl  SEU  ALCUINI  OPERUM  PARS  L 
3» 

simapatrisveniatpneseniia.  Patieiuiaiiobisneceft-A  I^Ucttisftdv         babere  viderer.  Sed  hreve  pr»- 
senli»  diu  optat»  teropus  plaogebam ;  et  quantum 

ketus  fui  in  a8pectu  faciei  vestne,  tanlum  trisiis  io 
abscessu  torquebar.  Sed  quid  ad  haec?  Tale  esi  bujus 

aaeculi  gaudium,  nos  ad  futurum  [Mab.^  futuram  Ix- 
titiam]  tendere  adraonens,  quse  nunquam  finem  ha- 
bilura  est ;  sed  semeL  hausta  dulcedo  semper  prae- 
sens  esse  non  desinit,  ad  quam  tota  mentis  alacri* 
taie  festinandum  e&t.  Qualis  est  illa  Ixtilia,  quae 

nihii  perturbationis  habebil,  nunquam  finem  habere 
timebil?  Itec  est  in  spe  modo  habenda ;  post  hujus 

vero  viue  finem  perpetualiter  possidenda.  Quam  felix 
est  illa  dilectio  inter  fratres,  quae  sine  ̂ ne  vivit»  sine 

fastidio  augetur. 
Hortare,  Pater  sancte,  fiiios  nostros  commuues 

saria  est  {Hebr,  i,  56),  sive  in  exspecutione  spe- 
ratae  beatitudinis,  sive  in  absentia  amicoram  cbaris- 
simoruro.  HabeanAus  semper  hodie  in  charitate ;  in 

spe  vero  crastinum  desiderium,  ut  veniat  quod  hodie 
amatur. 

Ecce  1  mens  variis  fluctuat  cogitationibas ,  te 

consiiiatorem  quasi  portum  flrmae  stabilitatis  spe- 
rans  venire  :  sed  ut  video  longiiis  a  quiete  optala 

fluctibus  rapitur,  in  salo  agitatur,  ad  quem  portum 

perveniet  ignoraiis.  Assidnis  tamen  sanctitatis  ve- 
slrae  precibus  dubitantem  in  cogitationum  discepta- 
tionibus  amicum,  ad  firmum,  divina  concedente 

graiia,  salutis  consiiium  deducere  dignemini.  Praeslo 
est  obique  pius  sanctaram  exauditor  orationurov  qui 

ct  fralernae  dilectionis  preces  exaudire,  et  in  se  spe-  B  L**  Adhelricum  levitam,  Adalbertum  Magum,  et  Gun- 
rantes  spiritu  consolationis  sancio  ad|]ovare  solet 
(PsaL  XVII,  51).  Ad  illius  duicissimam  dementiam 

crigamus  spem  noslram,  simulque  de  ̂ us  opitula- 
lione  indubitantcs,  qui  illuminat  oinnem  homineni 

venientem  in  hunc  mundum  (Joan,  i,  9).  liium  tota 
cordis  inlentione,  tota  animi  affeclione  incessanter 

dcprecemur,  ut  iliuminet  nobis  oculos  iuteriores« 

iie  uuquani  in  morte  ignorantiae  obdormiamus  {PhuL 

[Munera  dileclionis  vestrae  tam  Ixto  accepi  animot 
quam  plena  vos  charilale  dirigere  cognovi.  Sed  quam 
l;ete  ex  muneribus  mens  hilarescit,  lam  tristis  ex 

absentia  vcslrae  l)eatitudinis  ingemiscit.  Sed  quid  ad 

Jixc?  Vivat  charitas  in  Cbristo!  sit  praesens  in  spi- 
ritu,  qui  absens  esl  in  facie !  donec,  Dco  donante, 
i)eata  veniat  pracsenlia,  quae  nunquam  finiri  valeat. 

Dominus  Deus  iu  sua  misericordia  in  sua  profi- 
cicntes  voluntate  custodiat  vos  ul)ique,  frater  dulcis- 
sime!] 

ttEPISTOLACY. 

AD   ARNO.NEH    ARCHlEPlSCOriM. 

(Anno  800.) 

La'tu$  de  Arnonis  visitatione,  dolet  de  brcvHale  prw- 
sent'(B;  desiderium  vero  ad  l(etitiam  sempermanen- tem  elevat.  Incitat  ad  pias  hortationes  fratribus  €l 
ommbus  ovibus  dandas, 

Desiderando  meritoque  amando  Aquilse  archiepi- 
scopo,  humitis  levita  Alcuinus  saiutem. 

Mulia  mihi  dulcedo  fuit  ̂   ex  visitatione  venerandae 

tarium  pedisequum  pietatis  vesirae],  huic  se  dignos 

pnrparare  charitati.  Suade  patemis  eos  obedire  prao- 
ceptis ;  vere  fratres  esse  in  Domino  et  ftlios  aetemi 
Patris,  cohaeredes  Cbristi  Dei  {Eom,  viii,  17).  Noa 
solum  pastorali  soUicitudine  vobis  his  hacc  suadenda 

sunt,  sed  omnibus  gregis  tibi  commissi  ovii^us  inge- 
renda  sunt,  in  sancta  charitateetcasiiiate  permanere. 

Mundus  in  mali{;no  positus  est  (I  Joan.  v,  49) ;  et 
multi  de  veritatis  via  et  fidei  praeceptis  se  avertunt, 

saeculo  aroplius  servientes  quam  Deo  :  non  conside- 
rantes  oculum  divinae  majeslatis  super  eos  ubique 

vigiiare,  qui  unicuique  redditurus  est  secundum  opera 

sua  {Matth.  xvi,  27).  Quocirca,  clarissime  verbi  Dei 

,  praedicator,  insta  opportunet  importune  (i/  Tim. 

*  IV,  2),  quia  pluriroi  sanae  resistunt  doarinac,  sc 
aroantes,  non  seropilerna  quaerentes  :  ex  quibus 

quantos  valeas,  divina  opitulante  gratia,  de  flammis 
erue  perpetuae  perditionis,  et  congrega  in  caulas 

Christi  ovium,  quatenus  ex  illorum  salute  tua  multi- 
plicetur  gloria  in  die  Doroini  nostri  Jesu  Cbristi. 

Paternitateni  vestraro  pietas  divina  regere  et  profi- 
cere  faciat  in  doroo  Dei  usque  in  diem  pcrfectuni, 
dilectissiroe  Pater. 

131  •  EPISTOLA  CYL 
AD  DOVNUM  REGEll. 

(Anno  800.) 

Epilaphium  '  Liodgardm  feminm  nobilis» 
Domino  piissimo  et  pacifico  regi  et  praestantissimo 

dilectionis  vestrae.  Licet  laborem  haberes,  tamcn  p  triurophatori,  aeternae  beatitudinis  gloriam  et  sa- 
ego  pietatis  tux  consolatione  reficiebar ;  ita  ut,  juxta      lutem 

beati  Benedicti  responsum  «,  Pascha  me  in  tuae  di-         Domine  iesu,  spes  nostra,  salus  nostra,  consolatio 

•  Edit.  Mabill.  25 ;  suppleU  ex  cod.  Salisb.  (Fro- 
ben.  epist.  89). 

^  Ex  visitatione.  Hanc  visitationem  Arnonis  ad 
Alcuinum  factam  fuisse  censet  cl.  Hansizius  anno 
800,  dum  Amo  Roroa  ad  regem  rediisset,  et  ad  mo- 
nasterium  Elnonense  excurrisset  {Germ.  Sacr.^ 
tom.  n,  in  Amone^  n.  55).  Cujus  conjecturam  hic  se- 
quimur. 

c  Ex  Yita  sancti  Benedicti,  apud  sanctum  Grego- 
Hom  Magnum,  lib.  ii  Moralium. 

^  Adhelrieum .  .  .  Adalbertum .  .  .  Guntarinm. 
Adbelricus  fortassis  est  Aldricus,  abbas  postea  Fer- 
rariensis,  qtri  etiam  post  obituro  Amonis,  anno  8^  ad 
rf^larem  disciplUiam  in  monasterio  Elnonensi  con- 
lirmandam  a  Ludovico  imp.   niissus  est  (Mahill., 

lib.  XXIX  Annal.  n.  50).  Adalbertus  item  abhas 
Ferrariensis,  quem  Alcuini  et  Sigulfl  discipulum 
fuisse  testis  est  auctor  Yitae  Alcuini  (Mabili.  Act.  SS. 
scBc.  IV  Bened.f  part.  i,  pag.  467).  Is  hoc  loco  di- 
serte  Magus  cognominalur;  ut  jam  dubium  non  sit, 
eodem  noroine  in  epistolis  76  et  77  (nunc9i,9i) 
hunc  Adalbertum  indigitari.  Guntarius  pedisequas 
Arnonis,  quis  sit,  expioratum  non  habeo. 
132  *  £<*iL  Quercet.  21  ex  ms.  (Froben.  90.) 
^LiodgardcB.  Seu  Liutgardis  uxoris  Caroli  Magni, 

quae  Turonis,  quo  cum  imperatore  orationis  causa 
venerat,  adversa  v;iletudine  correpta  obiil  ̂ ridie 
Nonas  Jnnii  anno  800.  (Ex  Annal.  Luiselianis  el aliis.; 
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nostra.  q«S  demeDtissima  yoce  omnibus  suk  pondere  A  miseHiis  ftieris,  miserere,  Doroine,  creauirsc  luae,  ui 
dikSuslibel  laboris  geroentibos  mandastl,  (ttoens  : 
Vmiu  ad  me,  omni$  qui  latoroHs  et  onerati  e$ti$,  et 

^  refidam  tos  {Matlk.  xi,  28).  Quid  hac  promis* 
«OBe  Jueundio»  ?  Qoid  hac  spe  beatius  ?  Veniat  ad 
«om  omuis  anima  moereos,  omne  cor  oontritum, 

ftmdens  laoTmas  in  conspecto  misericordiae  illius ; 
neque  abscondat  Tulnera  sua  luedico,  qui  ait :  Ego 
cecidam^  et  vivere  faeiam :  percutiam,  et  ego  sambo 
(Deut.  XXXII.  59).  Flagellat  miris  modis,  ut  erudiat 
ilioa,  pro  qnoram  saiute  unico  non  pepereit  Filio, 
Hms  eantra  nos^  n  Deus  pro  nobis  {Hom.  vin,  52« 

31)?  Quis  contristat,  si  Deus  Ixtificat?  Nolo,  a  Deo 
4icatiir  tibi :  0  anima !  quid  gemis  ?  quid  plangis 

jadicia  mea?  Ego  dedi,  ego  abstuli  {Job.  i,  21).  Quid 

budet  te  creatura  tua«  et  cantet  misericordias  tuas 

ki  »ternum  :  Et  anima,  quae  snpervictura  erlt,  sem- 
per  dicat :  Laudabo  Deum  meum  in  vita  mea^  p$ailam 

Deo  meo^  quandiu  ero  (P$al.  cxlv,  1). 

Semper  in  seternum  vivat,  feliciter  opto, 
Filia  chara  mihi,  sit,  rogo,  chara  Deo» 

•  EPISTOLA  CVII. 
AD  IKMINtJll   nCGEtf. 

Consolatoria  pro  morte  lAudffardee, 

Domino  desiderabili  et  vere  beatissimo  David  regi 
Flaccus  Albinus  salutem. 

Dum  vestrae  potentiae  gloriosam  soblimitatem,  non 

periturae  Chaldaeis  flammis  Jerusalem,  imperare  scio, 

sed  perpetuse  pacis  civitalem  pretioso  sanguine  Chri- 

liabes  absque  me  (/  Cor.  iv,  7)?  Cur  tibi  displicet,  "  sli  constructam  regere  alque  gubemare,  cujus  lapi 
quod  ffiihi  placet?  Omnia,  quae  habes,  mea  sunt  be- 
neftcia,  non  tua  propria.  Te  ipsam  para,  ut  possis 

particeps  esse  beatitudinis  me«.  Propter  te  descendi, 

et  patiebar,  quae  legisti  in  litteris  meis,  ut  tibi  pne- 
parem  inansionem  in  domo  Patris  mei.  Noli  tardare, 
aoror  mea,  spousa  mea,  surge,  propera,  et  veni  ad 
qmlas  gloria:  mex  (  Cant.  ii,  10).  Magna  sunt,  beaU 
sunt,  incomparabilia  sunt  qua;  proeparavi  libi.  Et 

quamvis  magna  sint,  noU  tu  tamen  xstuare,  vel  du- 
bitare  de  pretio.  Regnum  tuum  tantum  vaiet,  quan- 
tum  tu  es.  Te  ipsam  da,  et  habebis  illud.  Rex  aeter- 
nus  concupiscit  speciem  tuam.  Non  sit  in  te  ruga  vel 
niacula  {Ephes.  v,  27).  Si  quid  pulveris  ex  terrena 

babilatione  adbacserit  tibi,  lacrymis  lava,  ut  te  spe- 
•ciosam,  pukbnim  et  desiderabilem  inveniat,  qui  te 
^ocupiscit.  Noli  de  allcrius  ingemiscere  felicitate, 
qoae  spinosos  iinivit  labores,  et  volavit  ad  eum  qui 

€ecit  iUam.  Talis  est,  post  sententiam  primie  damna- 
tionls,  conditio  fragililatis  nostrac.  Nascimur,  nt 

moriamur ;  morimur,  ut  vivamus.  Nunquid  non  feli- 
cior  est  vitae  ingressus  quam  mortis  ?  Fertur  qnem- 
dam  respondisse,  dum  dc  filii  sui  consolabatur  morte: 

SdeboM  me,  inquit,  mortalem  genuisse.  Cur  plangis 
^od  vitare  non  possumits  ?  Saepe  dolor  tempore 

sanabitur,  qui  ratione  non  poterit.  Mittamus  munu- 
scula  diaritatis  post  charos  nostros.  Olferamus  mu- 
MM  lalutis  nostrae  pro  illis.  Misereamur  miseris,  ut 
misereatnr  iliis  Deus.  Quod  pro  illis  in  flde  facimus, 

l^roficit  et  Dobts. 
Damioe  Deas,  Jesa  mitis  et  misericors,  miserere 

illiits  qoam  abstulisti  a  nobis.  Exandi  nus  per  medl- 
daaiii  vnhienim  noetronim  [Forte^  tuorum],  quae 

pepeadit  in  ligno,  et  sedens  ad  dexteram  tnam  in-* 
SgrpdUA  fro  mbU  ( Avm.  viii,  54).  Sdo  quidem  mis^ 
rwordiaoi  tuam,  qui  vis  ommes  homines  $al9os  fiefi 
(J  Tim.  u,  4).  Dimitte  illi  dd)iia  sua  {Matth.  vi,  ti), 
qujLciMMine  oootraiit  post  aquam  salutis.  Dimitle, 

\ !  dimiite !  depreeanuir.  Ne  iotres  com  ea  in 

I !  Superexatiet  mkerieordia  in  judieio  (Ja- 
cob.  ti,  13).  Nam  eloquia  tua  vera  sunt,  quibus 
promisisti  misericordibusmisericordiam  {Matth.  v,  7); 
q«iod  nt  essent,  dedistis  eis.  Qui  misereberis,  cui 

«  Edit.  Quereet.  22,  ex  ms.  (Froben.  91.) 

des  vivi  de  charilatis  gluiine  colliguntur,  et  coelestis 
aediOcii  alliludinem  ex  diversis  virtutum  gemmis 

muri  consurgunt.  De  qua  Psalmista  ait :  Diiigil  Do- 
minus  portas  Sion,  super  omnia  tabemacula  Jacob 

{Psalm.  Lxxxvi,  2).  Et  alibi :  Jfoit*  Sion  latera  A^ui- 
ioniSy  civitas  regis  migni  {Psalm.  xlvii,  5).  Unde 

ego,  minima  quaedam  hojus  civitaiis  portio,  sub 
tegmine  pietatis  restrae  constitutus,  ad  jucunditatem 
animi  vestri  debita  serritote  saepius  litterulas  diri- 
gere  sludeo ;  ofRciale  devotionis  nostrae  munus,  noii 
necessarium  abundantiae  vestrae  ;  cupiens  vuhierati 

animi  moerori,  per  vesirae  consolationis  benigoiiatem, 

niederi :  quia  saepius  probavi  familiarem  mansneto- 

p  dinem  sublimitaiis  vestrse,  humilium  doloribus  com- 
pati.  Nam  et  ipse  Dominus,  totius  fons  consolaiioiiis 
et  salutis  cum  flentibus  flevlt  aroicum,  quem  susci-' 
taturus  venit  {Joan.  xi,  33,  55).  aliorum  dolori^ 

juxta  humanitatjs  affectnm,  compassus  magis,  quam 

amici  morlem  lugens,  maxime,  quia  eumdem  hora 

victurum  praesciebat.  Filii  Israel  Moysen  lugebont, 
sed  in  Lege,  non  in  Evangelio  {Deut.  xxxiv,  8).  Ideo 

Jesus,  pniptcr  sacramentum  nominis,  non  legitnr 

lacryrais  popun  prosecutus  esse  ;  sed  quasi  victums 

iterum  post  mortem.  In  exordio  Judicum  juxta  hl- 
storiae  ordinem,  reprxsentatus  luctus  sapieniis  unius 

cst  diei ;  impii  autem  omnes  dies  vitae  suae.  Sepa- 
ratio  quaedam  familiaritatis  humanse,  non  perditio 

plangitur  in  sapiente.  In  impio  aetema  perditio  loctn 

g  prosequenda  est  perpetuo.  Yenit  vero  pater  in  ftlio, 
magister  in  discipulo,  amicus  io  amico,  si  morum 

dlgnitas  et  sapientiae  nobilius  permanet  in  po- 
steris. 

Quid  si  in  mlseriam  bnmaMe  conditionis  metB 

filius  moriatur  ante  patrem  in  flore  juventutis  ?  lol* 
litur  |ustus,  ne  malitia  knmutetur  cor  ejus  {8ap.  vf^ 
II).  Judicia  Domini  abgssns  suntmu!ta  {Psaim.  xxxv, 

7).  Nil  slne  causa  erit  in  mundo,  nec  unus  passer 
cadet  in  laqueum  aucupis  sine  Patre  nostro,  ̂ ^i  in 
coelis  est ;  non  capillus  de  eapile  perit  {Matth.  x,  29  ; 

Act.  XXVII,  34).  Non  enim  nobis  Inctum  incatere 

ddiiet,  cum  quislibet  charus  noster  a  peregrinatiooe 

pergit  ad  patriam,  a  morientibns  ad  viventes,  ab 
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exsilio  ail  regbum.  CoDSOlalio  nosira  flant  verba  ve-  A  Uone  sacrificium  landis  offeramus  ,  in  quo  salutem 
ritalis :  Qui  eredit  in  me,  $i  mortuu$  fuerit^  vivet,  Et 

amniif  qui  vtrtl  et  credit  in  me,  non  morietur  in 
mumuM  {Joan.  xi,  25,  26).  Proinde  sciamus,  charos 
nostros  in  operibus  charilatis  morientes  Deo  vivere« 
et  saecolo  mori.  Qui  operibus  misericordiae  quolidie 

Christo  cum  Apostolo  dicunt  :  Cujno  diaolvi  et  eue 
€um  Chriito  (Phil.  i,  25).  Felicius  vadit  qui  amicos 

relinquit  superstites  sibi,  quam  qui  supersies  erit 
amicis.  Mors  boni  hominis  migratio  est  ad  meliorem 

Titam,  quae  non  est  plangenda,  seJ  congratulanda 

(Joan.  V,  24). 
Lslemur  in  miserationibus  Redemptoris  nostri. 

Abraham  ante  Christi  adventum  apud  inferos  fuit. 
Post  Christi  passionem  latro  iu  paradiso.   Morte 

nobis  sempiternam  per  Prq>hetam  suum  promisit, 
dicens  :  Sacrificium  laudii  honorificatU  me ;  iilic 
iter  estt  9uo  oitendit  ealutare  Dei  (Piolm.  xlix,  25)« 
Haec  esl  angelica  jucunditas,  sanclorum  laetttia,  coar 
solatio  nostra.  Nihil  enim  aliud  coBlestis  Jerusalera  , 

quae  vivis  aMlificatur  lapidibus  ,  agit  in  patria  soa  « 
dicente  et  suspirante  ex  nostra  voce  Psalmographo  t 
Beati  qui  habitant  in  domo  tua  {Pialm.  lixxiii,  5)* 

Et  quasi  quis  quaesisset,  quas  esset  illa  beititudo  i 

habitare  in  domo  Domini?  respondit :  In  icsculum  im^ 
cuU  laudabunt  tct  Haec  laus  sine  fastidlo,  sine  de^ 

fectu  erit ;  sine  fine  dukis  fit  in  corde  et  orc  cane»^ 

tium.  Hicc  quoties  agimus  in  terris,  angeiicam  imi- 
tamur  vitam.  Hacc  snavitas  omnes  (aeculi  tristitiat 

Christi  mors  moriua  est,  flammea  romphea  custos  B  expellit   ab  anima  ,  omnes  mcerores    mitigat«  Et 
paradisi  sanguine  Christi  exstincta.  Et  beatus  Petrus 

homo  terrenus  portas  aperit,  quas  oethereus  Cheru- 
bim  clausit :  Et  de  rete  piscatoruro  manus  repente 

ad  claves  transtqlit  133  ̂ S^i  coelorum.  In  Che- 
rubin  multitudo  scienliae ;  8e<l  in  Chrislo  multitudo 
miseralionis.  Olim  in  Judaea  notus  tantummodo  Deus, 

ted  nunc  omnlbus  gentibus  vox  una  est  Chrislus,  qui 
Bos  de  servis  fecit  amicos,  et  de  profugis  convenit 
in  fiiios.  Naturam  mortaiitatis  nostrae  assumpsit  in 

gloriam  divinitatis  suae.  !n  hoc  laetetur  genus  hu- 
manum,  sciens  fragilitatis  noslrje  naturam  super  an- 

gelicos  exaltatam  choros,  msgestati  patemae  gbriae  in 
oeleslibus  considere.  Quae  condltio  mortalitatis  ti- 
mens  humanae  [Locui  corruptui]  conturbare  debes 
post  tantam  naturae  tuae  gloriam?  iOqualitas  tibi 
certissima  est;  tanlum  tegmine  charitatis  indue 

pennis,  ut  volare  facias,  quo  Christus  ascendit.  Noli 
angustiari  de  morte  charorum,  sed  congaude  laetitiae 
illorom. 

Christus  se  ipsum  pro  te  tradidit  in  mortem.  Car 
lacrymis  tuis  contradicis  Cbristo,  rapere  charos  tuos 
de  morte  ad  vitam  ,  de  labore  ad  requiem?  Felicior 

est  in  bono  dies  exitus  quam  nativitatis.  Ille  est  re^ 
qoiei  initium,  iste  laboris.  lllc  laetitiae  introitus,  iste 
doloris»  Nascimur  ut  moriamur ,  morimur  ut  melius 

^ivamus.  Via  est  haec  vita  pergeiitibus  ad  patriam. 
Si  aspera  est,  si  arcu  est,  viriliter  gradicoda  est.  Si 
plana,  si  prospera,  caute  currenda  est«  quia  multos 

habet  insldiatores.  Novit  itaqiie  providentia  Dei ,  cui  n 
prodest  longa  peregrinatio  hujus  viae ,  cui  optimum 

est  cito  hujus  peregrinationis  labores  finlre.  Placeani 
nobis  judicia  Dei.  Juitui  eet  Dominui  et  recta  judicia 
tjm  {Piolm.  cxviii,  137).  Ula  mens  maxime  Dco 
placet,  ciii  omnia  Dei  piacabilia  placent.  Landeinus, 
amemus  et  oremus,  ut  semper  fiat  volunus  eius  in 

nobis,  cui  semper  bona  placent ;  et  nihil  nisi  per 
enm  boni  possumus  habere,  perficerc.  Si  bonum  est« 

si  amabile  est  quod  babemus,  ille  praesuvit  [praesti- 
tit]  nobis.  llli  gratias  agamus,  ilii  iou  mentis  inten- 

•  Edit.  Mabill.  I9|abi  plusdlmidiomutilaU  et  alias 
imperfecU  esL  (Frdben.  92.)  Integram  hic  damus  ex 
God.  Salisb.  ex  quo  descripU  sunt  quae  ansulis  conti- 
nentur.  Inde  vero  jam  consUt  eam  non  ad  Richbodo- 
uem  Trevirenscm  episcopum ,  ut  post  Mabillonium 

quanto  quis  donorum  Dei  majori  uUtur  abundantia  , 
Unto  magis  se  debitorem  mediatori  omnium  bonorum 

qux  possidet,  agnoscat. 

Si  igitur  justum  vidctur  homini  cujuslibet  benefl'* 
cii  vel  oflScii  reddere  grates,  quanto  magis  Deo  gfa-» 
tiarum  actiones  agendae  sunt  ?  Qui  omnia  dedit,  quae 
in  hoc  saeculo  bona  videntur,  qui  omnia  daturos  est 

bona,  qux  desiderari  vel  haberi  in  futuro  soscolo 

possunt  :  ubi  ipse  Deus  erit  omnia  in  omnibus,  qoi 

nmic  singulis  secundum  mcnsuram  suae  boniutis 
distribuit  (Ephei.  iv,  1).  Tunc  erlt  omnis  bonius  « 
omnis  beatitudo,  omnis  suificientia  in  omnibns.  Ad 

hujus  vero  summae  beaiitudinis  et  indeficientis  glo- 
Q  riae  post  labores  hujus  vitse  feliciutem  Deus  Jesos 

tc  pervenire  faciat,  domine  desiderantissime  et  omni 

honore  dignissime. 

Tribuat  divitias  verastibi,  David  amate, 

Cum  sanctis  pariier  Christus  in  arce  poli. 

134  •  EMSTOLA  cm 
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.  Bortatur  iUum  ut  Leonem  papam  contra  adteriarioe 
defendat.  IJunnoi  ab  iubjectione  defecuu^  et  pa- 
ganai  navei  Uttora  Aquitaniee  infestare  querilur, 
Novam  ne  congregationem  monachorum  fectae  nar" 
rat.  ktimo,  Fiemidio  et  Paulino  epiicopii  ioluUm 
dicit.  De  EUpanto  et  FeUce  quadam  nuntiaU 

Domino  beatissimo  et  meriio  perpetnae  diirltattft 

alis  amplectendo  [Aquilse]  episcopo  humilis  leviu 
[Aloiiiiiiis]  saiutem. 

Dulcisstma  liuerarum  vestrarmn  lecilone  el  sua- 

vissima  prosperiutis  vestrae  legatlooe  Uctificatoji , 
quasi  inter  febriom  ardores  refngeriiim  qooddtm 
mihi  advenisset,  et  canicularibos  decodus  flammis 

rore  saluUtionis  vestrae  refocillatas,  lolus  in  spe  ro- 
boraius  assurgebam  aodiens  qood  semper  opuvi , 
legens  in  litteris  quod  aemper  desideravi,  aposlolicae 
aoctoriutis  salutem  et  constantiam  reKgionis  sanclae 

Galliae  Litterariai  scriptor  lom.  IV,  pag.  5St9,  auturoa  - 
vit;  nec  ad  Paulinura  Aquileiensem,  ut  cl.  Madrisius 
pa^.  251  opiabat;  sed  ad  Aquilam  sea  AmoaeQi 
scnpum  fuisse. 
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Sifi 
itt  eo,  quem  «  conressorem  Christi  nominare  et  ve-  A  et  ul  illonim  talis  vita  esset,  ut  potuisscnt  contra 
ncrari  omnibus  Christi  Eccleslis  xquum  arbitror  ; 

cujus  prsesentiam  super  omnes  alios  hojus  vitx  viros 
desiderarem ,  si  mei  corpusculi  valetudo  me  sineret 

perficere.  [Quod  maxima  animi  cupiditate  diu  desi- 
derabam,  in  tantum  ut  tuae  vere  fateor  (Idei;  si  talis 

meiis  potuisset  apud  hujus  auctontatem  profectus 
fieri  Ecclesiis  Christi  qualis  mea  optabat  devotio  , 

praeomnibus  sxculi  deliciis  et  bonoribus  ejus  pra^n- 
liae  astare  proponerem ;  si  flammas  animi  sui  mitiga- 
re  mihi  induUum  esset,  et  litteris  sub  ejus  sancti 

Bominis  auctoritate  per  diversas  mundi  regiones,  po- 
yoloe,  parochias,  civitates  et  provincias  hortari  ;  et 
calholicx  fidei  ratlones  pluribus  exponere  personls  ; 
el  religiosam  admonitionem  ,  juxta  consuetudinem 

talem  auctorfiatem  stare.  Insuper  et  in  aliis  legebam 

canonibos ,  «  apostolicam  sedem  judiciariain  esse, 
non  judicandam.  Hxc  omnia  ct  multo  plura  his  co 

gitavi  per  epistolas  meas  demandare  illi  propter  ejus 
catholicam  charitatem.  Quis  poiest  immunis  esse  in 

Ecclesia  Chrisli  pastor,  si  ille  a  malefactoribns  deji- 

citur,  qui  caput  est  Ecclesiarum  Christi  ?  Suo  Do- 
mino  stabit,  aut  cadet.  Stabit  vero,  potem  eu  enim 
DominuM  Uatuere  illum  (Aom.  xiv,  4). 

Tu  vero,  fili  charissime,  fili  Totorum  meorum  , 

[fili  Ecclesix  Christi  in  ovili  intcr  oves  sanctas  illius 
enutritus,  ad  quem  omnium  pastorum  pastor  tertio 

dixit  {Joan.  xxi,  15, 16,  17)  :  Pasce  ove$  mens],  la- 
bora  pro  capitis  tui  salute,  pro  summi  pastoris  inco- 

saoctorom  Patrum,  cbartulis  indicere  currenlrbus.  B  lumitate,  pro  sanctae  sedis  aucioritnte,  pro  calholicse 

Sed,  ot  video,  meis  hoc  impedientibus  peccalis  fieri 

oecdom  poterit  propter  fragilitatem  corpusculi  , 
moltis  molestiaruui  sarcinulis  subgravati.  Insuper 

nec  ille  aliquid  mihi  exinde  mandavit,  in  ciigus  po- 
lestate  juxta  saeculi  dignitatem  hoc  maxime  fieri  de- 
boit :  per  alios  Tcro  mihi  firmiter  hoc  mandavit»  ut 

fieri  Toluisset ;  ̂  per  se  autem  nlbil  inde  dixit 
Inteiligo  quoque  multos  esse  aemulatores  ejusdem 

praedicti  domoi  apostolici,  deponere  eum  quaerentes 

sobdola  soggestione ,  ̂  crimina  adulterii  vel  perjurii 
iUi  impooere  quaerenles  ,  et  tunc  [Fort.,  ut]  sacra- 
nento  graTtssimi  juri^iirandi  ab  bis  se  purgaret 
crimioibos  ordinantes  :  sic  consilio  secreto  suadentes 

ut  depooer^t  sine  juramento  pontificatum,  et  quie- 

fidci  integritate,  iie  lupinis  morsibiis  pastorum  pastor 

pateat.  Ego  Tero  oplimae  vcstne  pietaiis  devolionem 

lacrymis  prosequor,  orationibus  assequor  ,  littera- 
rum  suffragiis  consequor.Cautusestocui  commcndes 

consilia  tua,  pro^idus  in  responsis,  vei*ax  in  judiciis, 
sollicitus  discernere ,  quid  cui  conveniat ,  et  135 

noli  oblivisci  patrem  senio,  filiom  meritis,  ̂   traircm 
charitate.  Veniat !  veniat  \ilab.  veniel]^  enim  dies , 
dum  ei  placuerit  qui  omnes  disposuit  Hies,  quando 

liceat  optatos  amplexus  patri  ct  filio  conjungere ,  et 

muliiis  seipsos  exbortari  collationibus  [Idem  conso- 
latioiiibus]. 

[Tertia  causa  tu  ̂   fuisti  ilincris  mei.  Prima  fuit 
Ecclesiarum  Christi ;  secunda  domni  regis,  quia  in 

lam  in  qoolibet  monasterio  ageret  vitam,  quod  om-  ̂   lacrymis  ̂   lacrymans  dimisi  eum,  cupiens  perpeluam 
nino  fieri  non  debei,  nec  ille  ipsc  consentire,  se  quo- 
libei  sacramento  constringere,  aut  sedem  suam  amit- 
tcre.  Responderem  pro  eo,  si  ex  latereejiis  stetissem : 
Qui  mme  peecaio  ett  ve$trum,  primut  in  illum  lapidem 
wdtUU  (Joan,  viii,  7). 

Memini  me  legisse  quondam,  si  rite  recordor,  ̂   in 
Caooflibos  beati  Silvestri  ,  non  minus  72  testibus 

poBtificem  accusandum  essc,  el  judicio  praesentari  * 

Confeuorem  Christi.  Nimirum  Lconem  III  papam, 
ot  ipsecontextos^istolae  demonstrat.  Confessor  vero 
<fidtar,  quia  pro  Christo  persecutionem  el  tormenta 
patsos  est,  ouanivis  deinde  tranquillam  mortem 
•bierit.  «  Confessio,  inquit  sanctus  Cvprianus  libr. 
de  Simpliciute  Praelat.  exordium  est  gioriae ,  noii  me- 
ritnm  coronae;  oon  perficlt  laudem,  sed  Initiat  di- 
goitatem.  i 

^  Per  u  auiem  mkil  inde  diait.  Ex  hoc  loco  coUi- 
gn,  qood  AlcoloQs  epistolain  rcgis,  qua  illi  t  impro- 
peral,  qood  fumo  sordenlia  Turonorum  tecta  auratis 
Ronanorum  arcibus  prxponeret,  i  dum  praesentem 
scriberelt  nondum  acceperit. 

<  CoQCoriLint,  (fux  referl  Anastasius  Biblioth.  in 
?iu  Leonis  III  his  verbis  :  Dum  in  magiio  honore 
apod  se  per  aliquantuiu  tempus  eum  (Lconem)  ipse 
serenissimos  rex  habuisset,  naec  praefaii  iniqui ..... 
BoUtisonl   falsa  adversus  saoctissimum  pontifi- 
Cttn  imponere  crimina,  et  post  eum  ad  praedictum 
nitiere  regero,  quod  probare  nequaquam  potuissenl; 
quia  per  Insidias  et  iniquitates  eorum,  taua  nec  di- 
cenda  sanctam  Ecclesiam  bumiliare  volentes  profe- 
reh9tiU  • 

T37  '  ̂"  Canombu$  beati  SiheMtri.  In  Synodo  Romn- 
■a,pnto,  sub  Silvestropapa  Cujiis  tamon  decretum 

Istitiae  illius  memoriam  animae  meae  inscribere ;  ter- 
tia  dulcissimam  charitatis  tuae  videre  faciem ;  sed 

probibitos  sum  usque  adhuc  ut  fieret,  quod  valde 

optavi  ut  fieret.  Erit  itaque  per  vestras  sancias  ora- 
tiones,  dum  ei  placuerit,  sine  quo  nihil  boni  fieri 

poterit.  i  Epistola  vero  priur  quae  ad  nos  sub  Testro 
nomine  pervcnit,  querimonias  quasdam  babeiis  de 

moribus  apostolici,  et  de  periculo  tuo  apud  eum  pro- 

ad  supposita  ab  Isidore  Mercatore  refemnt  modcmi 
critici. 

«  Apostoiicam  udem.,.  non  judicandam.  Ex  syno» 
do,  abs  dubio,  Sinuessana  in  causa  MarceUini  pon- 
tificis  coacta  anno  503  Alcuinl  consilium  archiepi- 
scopi  et  episoopi,  inter  quos  Arao  fuerat,  secuti  pro- 

0  nuntiarunt :  <  Nos  sedem  apostolicam ,  quse  capol 
est  omnium  Dei  Ecclesiamm,  judicare  non  audemus. 
Nam  ab  ipsa  nos  omnes  et  Ti«ario  sno  judicamur; 
ipsa  autem  a  nemine  judicatur ,  quemadmodum  el 
aotiqous  mos  fuit,  eic.  i  AnasL  1.  cil.  De  his  ac  hu- 
jusDiodi  canonibus  consule  Petmm  de  Marca  Coo- 
cord.  Sacerd.  lib.  i ,  cap.  i  1  el  alios. 

'  Fralrem  ckaritate.  Vid.  epist.  76(nunc9l). 
B  Fuiiti.  Legendum  forsan,  fui$$e$;  itineris,  ad 

quod  superius  dixerat  se  vocatum  seo  inTilalom 
foisse. 

^  Laeryman$  dimi$i  ernn.  Regem  nimiram  Toronis, 
quo  sanctum  Martinum  Teneraturas  hoc  anno  809 
Tenerat,  abeuntem. 

i  Epi$tola  prior.  Haec  Araonis  ad  Alculnom  epl 
stola,  crimina  illa  Leoni  lU  papx  faiso  imposita  con 
linens  ab  ipso  Alcoino,  oe  inde  scandalom  apod 
igoaros  oriri  potuisset,  igni  Iradita  est,  ut  Ipse  coo* 

tcxlus  habeL' 
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pier  RomaDOs,  clericus  vester,  ut 
^am  mihi,  nomine  Baldricus,  afferens  mihi  cappam 
Aomano  more  consulam,  vesUium  lineum,  loneum- 

que.  Sed  quia  ego  nolui  ut  in  alterius  manus  per\e- 
nisset  epistola,  Candidus  tanium  iilam  perlegebat 

mecum,  et  sic  tradiu  est  igni;  ne  aliquid  scandali 

oriri  potuisset  propter  negUgentiam  chartulas  meas 

servantes  [Fortey  servantis].  *  Hunnorum  vero,  sicut 

dixisti,  perditio,  nostra  est  negligentia,  laborantium 

in  maledicta  generatione  Saionum,  Deoque  despecU 

Qsque  huc,  et  eos  negligcntes  quos  majore  mercede 

apud  Deum  et  gloria  apud  homines  habere  potuimus, 
Ht  videbatur.  Non  audeo  mei  solius  causam  [causa] 

unlum  tibi  ingerere  laborem  per  preces  et  lacrymas, 

quas  habeo  ssepius  propter  vestram  absenliam.  Ta- 
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aestimo,  attulit  A  ii^  Bei  servkio,  sed  via  rcgia  gradiendum,  ot  td 

opUtum  aliquando  littus  divina  auxiliante  gratia 

pervenire  possit.  [Quidquid  vero  de  tua  audio  cano^ 
nica  conversationc,  satis  mihi  placere  foteor.  Hoc 

quoque  addatur  ad  mercedem  indusiri»  vestr%,  ut 

fratres  qui  sub  maLU  vestra  sunt  secundum  sancti- 
Utem  regularis  viiao  vivant.  Nec  ego  aliter  audivi, 
nec  eo  minus  dicere  debeo,  qux  aguosco  proGcere 

fraterna  chariute].  Populo  quoque,  ut  sxpius  depre- 
catus  sum,  prxdica  insUnter  verlum  Dei  (//  Tim, 

IV,  2),  ne  ullius  anima  intuopendeat  [Cod.  S.  E^ 
pendatj  judicio,  vel  a  te  qu^eratur..  Osteude  illis 
viam  salutis,  hos  secreu  collatione,  illos  publica 

pncdicalione  conflrmans.  Unicuique  secundum  sus 
condilionis  vel  pers<»nx  modum  horUmenu  ingere. 

men  non  est  secundum  opportunilatem   inane  iter,  B  PolesUtibus  el  judicibus  jus
liliam  el  misericordiam 

ad  patrociuia  sancti  Martini  venire,  vestramque  vi- 

Um  ejus  sanctis  commcndare  orationibus.  ̂   Paganx 
vero  naves,  ut  audistis,  muUa  mala  fecerunt  per 
insulas  Oceani  partibus  Aquitanix  ;  pars  tamen  ex 
illis  perilt,  ct  occisi  sunt  in  liltorc,  quasi  cenlum 

quinque  viri  ex  illis  pncdaloribus.  Castigatio  est 
magna  horum  eruplio,  aniiquis  ignota  temporibus 

populo  Chrisliano  ;  quia  forte  voia  non  servant  fa- 
muli  Dei,  qux  vovere  solenl.  IJeo,  dilectissime  fili 

et  merito  venerande  fraler,  tuos  horure  fralrcs  re- 

gularilervivere,  etdevolioncm  primam  fimiiler  ser- 
vare,  dicenie  Scriptura  :  Vovete  el  reddite  Domino 

Deo  vettro  {Psalm,  lxxv,  li).  Iiein  :  Meliui  e$t  non 

vovere,  quamvotanon  reddere  (EccL  v,  4).]  «  Prope 
enim  estis  vos  terminis  paganorum.  Sit  salus  veslra,  G 
prolcctio,  et  misericordia  Dominus  Deus  nosler*  qui 

ait  :  Sine  me  nihil  potestis  facere  {Joan,  xv,  5).  Cora- 
motio  magna  est  in  mundo ,  et  in  mentibus  multo- 
rum  infideHlas,  et  in  nomine  monachorum  negligen- 
tia.  Yolunl  dici,  et  non  fieri,  dicente  Scriptura : 
Vult  pigery  et  non  vult  {Prov,  xni,  4).  Id  esl,  vult 
beatus  esse  et  non  vult  laborare,  unde  beatus  fial. 

[^  Noviter  congregationem  quamdam  feci,  quasi  octa- 
vo  milliario  a  monasterio  sancti  Martini,  monacbi&^e 
vitse  et  regularis  religionis,  primo  ex  fratribus  de 
Gothia,  ubi  Benedictus  abba  regularem  constituit 
Titaro.  At  nunc,  volente  Deo,  aliqni  veniunt  sancU 

se  devotione  mancipantes].  Non  est  claudicandum 

junioribus  obedientiam ,  humiliutem  et  fidem  in 
senioribus,  ouinibus  xquitalem  ,  chariutem  Dei  et 

proximi,  castitatem  corporis,  benigniutem  et  pie- 
Utem  in  eleemosynis,  quatenus  cum  multiplici  iabo- 
ris  tui  fructu  ad  seternx  beatitudinis  sedem  perve- 
nire  merearis,  eo  miserante,  qui  ait :  Sic  luceat  tux 
ve$tra  coram  hominibuSy  ut  vidednt  opera  vettra  bona^ 

et  glorificent  Patrem  vestrum^  qui  in  coetis  est  {Maith. 
V,  16).  Mei  quoque  ut  136  habeatis  memoriami 
secundum  spem  meam  et  fidem  vestram,  deprecor» 
cum  sanctis  fratribus  vcstris  assidua  intercessione, 

ut  prope  cursu  noslri  agonis  completo,  veniam  pec- 
catorum  meorum  el  aliquam  porlionem  beatitudinis 
inter  cives  coclestis  habiutioiiis  aocipere  merear. 

[Plura  scriberem  secundum  animi  nostri  desiderium, 
si  non  isle  cursor  ex  vestro  mandato  velociter  re* 
vertere  habuisset ;  Umen  ex  his  paucissimis  litterls 

chariutis  nostne  ardorem  in  vos  agnoscere  poteri- 

tis].  Divina  vos  gratia  comitetur  ubique,  domine  Pa- 
ter  et  dilectissime  amice  «. 

[Obsecro  humiliutem  vestram  ut  meo  oflScio  Pa- 
trem  charissimum  '  Aelim  episcopum  salules,  cum 
cxteris  fratribus,  et  consacerdotibus  sanctitatis  tux. 

SlmiIiteretRemediumdecurio[de  curia]iiobis  ciiaris- 
simum  fidelemque  amicum  salitu].  £t  si  tibi  ctusa 

eveniat[(^Paulinum  patriarcbam]  videDdi,8aluUeam 
milie  millies.  Libellum  vero  catholicag  fidei  qiiem  dom- 

no  regi  direxit,  perlegebam,  et  satis  mihi  placuitiu  elo«. 

*  Htinnorum  perditio.  Qoi  anno  priori  defecenint,  0  a  Carolo  Turonis  agente  litteras  obtlnuit,  ut  liceret 
ut  annales  referunt. 

^  Pagana  naves,  Normannorum  pnto,  qui  teste 
Ej^nhardo  in  Viu  Caroii  <  Gallicum  uttos  et  Germa- 
nicum  assidoa  vasUtione  vasubant;  quapropter  Ca- 
rolus  per  omnes  poriiis  et  ostia  flaminnm ,  oaa  naves 
recipi  posse  vtdebantnr,  sUtionibus  et  excubiis  posi- 
tis,  ne  qua  hostis  exire  potuisset,  Uli  monitione  pro- 
hibuit.  Classem  quoqoe  molitus  est  contra  Nortman- 
nictHB  bellum,  etc.  i  Quod  Annales  ad  anni  800  roen- 
«em  Martium  refenint. 

«  Prope  enim  estis  terminis  paganorum.  DaU  ergo 
Ihit  epistola  ad  Amonem  Elnonae,  non  Salisburgi 
fnorainem  ;  hulc  enim  a  Normannis  Kttora  Gallica  et 
Germanica  infestantibus  nullum  pericnlum  imminere 
potuit.  Vid.  Hansiz.  lom.  II  Germ.  Sacr.  pag.  115, 
nnm.  33. 

<t  Notker  eongregaHonem  quamdam  feci.  Corma- 
Tid  niminim ;  hoe  eniro  anno  Nonas  Junii  Alcuinus 

sibi  monachos  ibidem  constituere.  Vid.  eas  Uttcras, 
tom.  II  in  Append. 

•  In  cod.  sancti  Emmeram.  iu  in  coutextu  per- 
gitur  :  Et  si  tibi  causa  eveniat  videndi  amicum  no- 
slmm,  saluta  eum  mille  mitlies,  Libettum^  elc.,  ut  in- 
tus. 

'  Aelim  episcopum.  Is  est  abs  dubio  Alirous  epi- 
scopus  Sabionensis  seu  BHxinensis.  Vid.  epist.  91. 

<  Pautinum  pairiarcham  Aquileiensem.  Hinc  |am 
palet  Alcmnum  hic  loqui  de  Libris  Paulini  adversus 
Felicem  IJraenitanum.  Mabillonius  libellum ,  de  quo 
hic  mentio  nt,  ex  conjectura,  cum  in  codice  quo  usus 
est  nomen  Paulini  expressum  oon  haberetur,  tribuit 
Richbodoni  Trevirensi  episcopo.  Sed  vir  sumroe  afias 
accuratus  hanc  integraro  epistolaro  uon  vidit;  ex  epi- 
stola  vero  routila  error  facilis  fuit.  Hinc  etiaro  cor- 
rigendus  auctor  Hist.  Lit.  Franciae «  tom.  IV, 

pag.  529. 
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UO 
quenUatoa  etiu  flonboi  dicUoniia,  el  in  Adei  ratioiie,  A  tubjicitt  genteft ;  el  suavitsiiiio  mm  diledieala  Jufn 
et  In  testimontoruni  auctorlute»  ka  ut  fiilul  his  addi 

de  qiueslionilMis  nnper  babitis  inter  nos  et  pnrtes 
Feliclanas  opus  esse  arbilrabar.  Ct  felix  est  Ecclesia 

populasqne  Ghristianus,  quandiu  [cum  domno  rege 
vel]  unum  talem  habebit  defer»80fero  fidei  cathoHc». 
[ScMladhiic  remanet  aliquid  Cacieiidum.  Namquidam 
EUipaiidtts  Toletana  civitatis,  nomine  non  diguitate 

eptscopus,  in  damnala  synodall  anctoritate  et  apo* 
stolica  censura  ha^resi  permanet.  Sciat  tamen  dile- 
ctto  veflra,  quod  filius  noster  •  Laidradus  episcopus 
frater  Tester,  magnum  profectiim  in  iilis  partibus, 
Deo  donante,  egit  quoUdieque  agiL  Ut  mihi  vere 
dixeniDt  ex  illis  partibus  viri  religiosi  et  veraces, 
uaqoe  vigintl  miUia  conversi  sunt  inter  episcopos. 

in  Christiana  flde  ferocisslmos  subjldat  anlmoa»  «l 

138  ̂ ^UB  ̂ ^  ̂   Dominus  noster  Jeaug  Chrlatus 

credatnr,  colatur,  atque  ametnr.  Veaira  clarisalma' 
[polestas  et  sanctissima]  voluntas  in  hoc  omnl  labiH 
ret  studio,  ut  Cbristi  nomen  clarificetur,  etc^ina  di- 
vina  potestas  per  fortitudinis  vestrae  triumphos  mnl- 
tis  terrarum  regnis  innotescat :  quatenus  noa  sohia 
magnltudo  pote&tatis  te  regem  ostendat«  sed  eliaM 
instantia  seminandi  verbi  Dei  in  lande  nominia  Do* 

mini  nostri  Jesu  Cbristi  pr»dicatorem  effidat  Ideo 

divina  te  gratia  bis  duobus  mirabiliter  ditavil  nnine- 
ribus,  id  est ,  terren»  felicitatis  imperio  et  spirilalls 
sapienti^  latitudine,  ut  in  utroque  profidas,  donec 
ad  aetemae  beatitudinis  pervenias  fdidtatem.  Parce 

sacerdotes,  monachos,  popnluro,  viros  et  feminas,  B  populo  [tuo]  Christiano,  et  Ecclesias  Christi  detode, 

plangenles  pristlnum  errorem  gaudentesque,  quoti- 
die  Deo  agentes  gratias  in  agniiione  veritatis  et  la 
caihoUca  fidei  flrmitaie.  De  ipso  Fdice  jam  prius 

per  lilteras  nostras,  vel  magis  aliorum  rdalione»  an- 
disll  quid  gestum  fuil,  et  modofuit  ad  Sanctum  Mar- 
tionm  apud  pr^sfatum  ̂   fliium  nostrum ;  et  mullum 
amal  me,  lolumque  odium  quod  babult  in  me  ver- 
snm  eal  in  charitatis  dulcedinem.]  Quod  rogasti 
litteraramnoalrarum  serie  saepius  tuam  ai^Uare 
sanctilatem,  testis  esl  Dens  cordis  mei  qnantum 

boc  desidero,  vt  ssepius  fial  secnndum  opponunita* 
tem  teinporis  el  poniloris,  optans  ut  me  habeas  prae» 
semem  in  lilleris  meis  nt  nihil  nobls  deslt  in  chari- 

lalis  commonlotte  praeter  ocolorum  pnesentiam.  Sed 

hia  nralto  maior  est  et  melior  perpetua  sanctae  cha-  ̂  
rilaHs  praesentia  in  Chrislo  Jeso  Domino  nostro. 

e  EPISTOLA  CIX. 
Al>   DOWfCn  REGEIf. 

(Anno  800,  mense  Augusto.) 

Betpomiei  Caroli  enisioUB  imntimUi»  mctoriam  de  Ao- 
aitus  :  ei  mirabilem  ganitalem  Leoms  papof,  Ho- 
mmmm  iter  proseqni  renuit. 

DoHiiiio  dileetifsimo  atque  omni  honore  dignissimo 
Davtd  r^  Flaccus  veteranus  miles  perpetuam  in 
Qnristo  aalnlem. 

Litteras  prospcrilatis  vestrae  et  consolationis  no- 

strae,  magno  aroore  et  digno  favore  suscepirous  : 
Dd  oraaipotentis  dementiaro  collandantes ,  qui  vos 
iddeaqne  vestros  prosperis  successibns  pollere  fecit, 

01  iaimicos  sui  noroinls  vestrae  polentlae  <  subdldlt  ]) 
pedibus.  Hoc  enim  faciat  Deus^  et  hoc  addat  (  /  Reg. 
ui,  17),  ut  triuropbo  terroris  vestri  iiiiroicas  ubique 

•  Lmdradus.  Laidradnm  post  annum  799  Fdice 
)am  converso  non  rediisse  in  Hispaniam ,  contendil 
cL  Hadrisius  Op.  snncti  Paulini  pag.  222,  nuro.  62  et 
65.  Sed  fallitur,  ut  e&  hoc  loco  manifesturo  est,  et 
tios  amplius  monslrabimus  in  Dissert.  de  Haeres.  Fe- 
lidaaa. 

b  Pitium  nostrum^  nempe  Laidradum. 
•  Edit.  Quercel.  «3,  Canis.  7.  Nunc  alicubi  emen- 

dala  ex  cod.  reg.  Valic.  69  (Apud  Froben.  93). 
^  Subdidit  pedibus.  Carolus  anno  priori  799  per 

fillnm  suum  Pippinum  et  praefcctos  proviuciamm, 
hdlum  Hunnicum  coroplevlt;  tesie  Eginhardo  in 
Vita  Caroli  Magnl  Brilannos  cismarinos  domuit,  et 
advcrsus  Saraccnos  rem  prospere  gcssil;  prout  nar- 

Patroi..  C. 

ut  benedictio  supemi  regis  te  forlem  eflBdal  Mper 

paganos.  Legilur  quemdam  velerum  dlxlsae  poela 
rom,  cum  de  laude  imperatomm  Romanl  regai,  d 
rite  recordor,  eednlsaet,  qnales  esae  ddMriaaeai, 
dicens 

Parcere  subjecti^,  etdebellaro  saperbos. 

Quem  versiculum  beatus  Augnslinus  in  libro  De  Cl- 
vitate  Dei  multa  laude  exposuit,  quamvis  magis  no* 
bis  attendendum  sit  Evangdidspraeeeptis,  qpzm  Vir« 

giliacis  verdbus.  Nam  el  ipsa  Veriias  ail :  Beati  mi* 
sericordes ,  quoniam  ipsi  misericordiam  consequentur 

(Matth,  V,  7).  Et  alibi :  Estote  miuricordes ,  ̂evt 
et  Paier  vester  misericors  est  {Luc.  vi,  36). 

Quod  vero  nobis  vestrae  bonitatis  In  Chrislo  pro- 
bata  voluntas  de  apostolld  pastoris  •  mlrabili  sanl* 
late  demandare  curavll,  deoel  enlm  omnem  popnhim 
Christiannm  in  hac  dementia  divinae  proteclionis 

gaudere,  el  laudare  nomen  sancll  [Cod.  Vat. ,  aaii  - 
ctum]  Dd  nostri,  qoi  nunquam  deserit  sperantes  in 
se,  qui  iropias  coropescuit  roanus  a  pravo  voluntatis 
effectu,  volcntes  caecatis  mentibus  lumen  snum  ex- 
tinguerc,  ct  seipsos  impio  consilio  proprio  privare 
capite.  Qnidquid  vero  de  lllis  agendum  sit ,  veetra 
canlissima  considerare  habet  sapientla,  quae  optine 

novit,  qoid  cui  conveniat  personx ,  elquidcnl  ail 
facto  relribuendum ;  vd  quomodo  ille  plos  paator, 
divina  ab  iniroicorum  manibus  liberatus  protectlone, 
securas  in  soa  sede  Deo  Christo  deservlre  valeal. 

Qaod  vero  vestrae  benlgnltatls  litlerae  Flacco  tad« 
Inmitatis  cnlpam  ingerant,  quem  [Forte^  euml  fenror 

'  mensis  Augustl  desidem ,  non  vduntatis  eflleada 

ranl  Annales,  vulgo  ascripti  Eginhardo  Ipsina  Garoli 
Magni  notario. 

«  Mirabili  sanitate,  Dubilant  aliqui,  an  Leo  poat. 
oculis  ct  lingua  penilus  orbatus  fuerit  a  sicariis.  Scd 
oculonim  ct  linguse  usum  cum  prospera  valelodtne 
ipsuro  haud  sine  roiraculo   recepisse,  conveninni 
Blanc  illius  leroporis  scriptores.  Vid.  Anastasius  Bi» lioth.  in  Vita  Leonis  ;  Annales  Laureahameasea; 
Poeta  Saxonicus;  Tbeodulphus  Aurdianeasia»  lfl)« 
III,  Carro.  6  ad  Caroluro  Magnum,  eic.,  etc. 

f  Mensis  Au^usti.  Carolus  c  Mense  An|[nato  Jn- 
clioante  Mo^ntiacuro  veniens,  iter  in  Itaham  con- 
dixit,  I  inqnit  annalista  Loiselianus  ad  annum  800. 
ideoqne  eo  mense  ijnsdem  anni  lilieraa  iUas  ab  Ai« 
cuino  accepit.  Pigi  hoc  anno^  num.  8. 

li 
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infTiim  McM.  0#  futriiTcronoitTli,  i|aM  ped)bui 

fMtemiftRomaiii  pergere  praecipis,  Telim  scirequandOv 
Tel  ubi ,  rel  quibns  comitatitibus  Testrae  beatiiudllil 
neenmre  debeant.  De  quibus  in  TestraB  exccllentiaB 

Btteris  acriptum  inTenirous  :  c  Qui  te,  inquis,  quie- 
soente,  pro  te  tua  munera  inire  Talent.  i  Fateor  qui- 
dem,  Tobis  jubentibus  et  juTantibus,  iaboris  mei  pos* 
tunt  inire  sudorcm.  Iluncra  Tcro  mca  iUis  necdum 

concedo,  quae  Tcslra  frequenter  largiute  accipere  so- 
lebam.  Nam  et  Bfoyses,  quem  noi>is  quasi  ad  excm- 
plum  proponitis,  pugna  peracu  et  Amalecitis  fugatis, 
praedam  reductam  ipse  populo  distribuit  (Exod.  x%if, 

43).  Et  DaWd,  Syria  per  Joab  principem  militlas  sub- 
jeola,  aurum  et  genrmias  pretiosissimas  ad  teropti  de- 

dleaTit  omatum  (//  Reg,  tiii.  41).  Sed  et  Ammoni- 
tariim  rcgis  diadema  proprio  tmposuit  capiii,  licet 
Joab  labores  sustlnuisset  roilitiae  ̂ /  Reg.  xii,  30). 

Sed  el  do  lioc,  quod  roibi  Improperare  Tduistis , 
roe  fmoo  sordentia  Turonorum  tecu  auratis  Roma- 

nomm  arcibus  prseponere,  scio  Testram  lcgisse^pru- 
dentiam  Salomonicum  illud  elogium  :  Melius  (eit)^  in- 
quit,  tedere  in  angulo  domalii^  quam  cum  muliere  /t/i- 
giosa  in  </omocommunt(Prov.xxi,  9).  Et,  ut  cum  pace 
dlcam,magis  ferrum  nocet  oculis,  quam  fumus.Turonis 

cnim  fumosis  tcctls  contenta,  Deo  donantc ,  per  tc- 
strde  bonitatis  providcnliam  in  pace  permanet.  Roma 
Tcro  quac  fralerna  discordia  initiaU  est,  insitum 
dissensionis  vcncnum  hiicusquc  tenere  non  cessat : 

vcslraHiue  veitcrand^  digniiatis  potentiam ,  ad  higus 

pcstis  compcsccntlam  pcrniciom,  e  dulcibus  Germa- 
nitc  BcdilHis  feslinarc  compcllit.  Nos  Tcro  lacrymis 

absentiam,  et  precibus  iter  vestrum  continuis  prosc- 
quimur,  divinam  huniilitcr  Obsccrantcs  clcmcntiam, 

quatenus  Tos  Tcsirosque  simul ,  cum  omni  prospc- 
ritatc  sanos  ducat,  ct  reducat  gaudenles.  139  Ve- 
strae  vero  pieUtis  littcnc  nullatcnus  conscntio  ut  oMi- 

Tiscanlur  mci :  sed  sxpius  vcniant  in  spirilu  conso- 
htionis,  ut  osculcnlur,  itcrum  itcrumquc  releganliir, 
et  In  cordis  thcsauro  pcrpeiua  dulccdinc  conscr- 
ycntur. 

tcmpora  conccdal  Christus  felicia  regui 
llujus  ci  aicnii,  Davidainatc,  •  tibi. 

•  CaHeri  rertcs  (inquit  hoc  loco  Basnugius),  desuul 
fn  Edltione  Qncrcetana ,  in  qua  dao  tantum  priores 
deieribuntur.  Non  ad\*ertit  vir  erudiius.  reliquos  vtr- 
sus  a  QucrccUno  editos  fuissc  ad  c.nlcem  episiolae 
4),  nunc  96,  ad  quam  ctiam  magis,  quam  ad  isUm 
perlincre  videntur;  quod  ibi  agalur  dc  rcdilu  Lconis 
ad  urbem,  qui  snno  priori  contigil. 

>>  Hanc  cplsl.  Baluzius  edidil  lih.  i  Misccll.  pag. 
577,  uiide  illam  dcscripsiinus  (Apud  Froben.  9i). 

<  GotMi»  partibus,  Gothia  alio  nomine  etiam  Septi- 
manoia  vocatar.  Pelix  Urgcllilanus  episcopus  c  mul- 
tls  apud  Selilimannlam  pcsliferuni  haustum  hacrcsis 
Adop4ianoniin  propinavit,  »  ut  scrihli  Jonas  Aurelia- 
oensis  lib.  i  de  Cult.  Imag.  adversus  Claud.  Taur. 
Qu:c  res  Alcuinum  sollicilum  habuit,  nc  illo  vcneno 
iiionasteria  a  beatoBencdieio  Aniancnsi  nuper  pariim 
ek*ecia,  partim  rcformata  inficcrciuur. 

*  In  UbeKpf.!.  qiiem  diterimus  p$r  beatum  Bent^ 
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Errorem  Adoptianorum  capity  quem  iinquiari  libello  per 
beatum  Benedictum  mis$Ot  $ejam  rtfmAatu^  et  mtne 
majori  opete  a  $e  refutundum  ait, 
Albinus  bumilis  Christi  famulus  et  serviens  saiicti 

Ifortmi ,  oronibus  abbattbus,  fratribns  et  filiis,  qui 

smit  e  Gotbise  partibus  in  Christo  charisslmis,;rtcnue 
beatltadkiis  salutero. 

Acceptls  dulcisslrois  Tcstrae  beatkudiBls  litlerit, 
slroul  et  soaTissimis  nimiumqoe  nobis  Decessarils 
sanctamm  orationam  Testrarum  muncrlbus,  cum 

omnl  gaudlo  et  mentis  alacritate,  et  magnam  Tefo 

babens  flduciam  per  Testras  sacratissimas  interecs- 
B  sioues  ad  lesnro  Dei  Filium,  qui  pro  mundi  salato 

bomo  dignatas  est  fieri :  ita  nt  qui  Deas  setemaHter 

ex  Patre  natus  est,  temporaliter  nasceretur  et  Tir- 
ginc,  et  idem  essct  bomo  qui  et  Deus;  et  idem  Deus 
qul  et  homo;  et  non  esset  ulla  scparatio  personae  Tel 
fllietatis,  nc  essent  dno  Filii,  unus  proprius  et  alter 

adoptivus ;  aut  duo  Dii ,  «nus  Tcras  Deus  et  alter 
nuncupativus :  quod  omnino  impium  est  credere  el 
prsedicare.  Quia  Dei  Filius  in  proprietate  persome» 

et  Filii  dignitatis  aduniTit  sibi  hominem,  nt  esset 

nnus  Christus,  et  unus  Dens,  ct  unus  Dei  Filius,  to- 
tus  in  suis,  et  totos  in  nostris,  perfectus  in  divinitate 

et  perfectus  in  humanitate.  Quod  miiltis  testimonils 

evangelicis  et  apostolicis,  vel  etiam  saiictorutn  Pa- 
tnim  traditionibus  comprobari  potest;  sicut  in  11'* 

0  hello  ex  parte  f.icturo  csf,  quem  direxlmus  pcr  bea* 
luro^  Benedictum,  vobis  solatium  et  confirm  iiloneni 

ndcl  catholicx.  Scd  in  manibus  •  majus  modo  ba- 

berous  opus  propter  alias  causas,  qut^e  in  libello  '  ve- 
nerandi  Felicis  legimus;  ci  illum  volente  Deo  Tobis 

dirigimus,  postquam  lectus  el  comprobatus  fuerii  ab 

cpiscopis  nostris  et  ̂   domno  rege.  loterim  TOstra 
Sanctilas  nos  acyuvet  sanctis  orationibus  vcstris,  ut 
Doniiuus  Dcus  aperiat  nobis  agnilionem  vcritatis,  et 

fiduciam  pnsdicationis  ct  constantiam  iu  fiJc  catho* 
lica.  UuUum  enim  valet  deprecatio  Justi  (Jacob.  t,  46), 
qiianto  magis  et  plurimorum. 

140  H:cc  novitas  Tocum  in  adoptione^  nuncnpa» 
tione  Christi ,  omniiio  fidelibus  omnibus  deteslanda 

cst,  et  magnopcre  caveiida  hicc  divisio  in  Cbristo D 
dictum.  Hunc  Lihellum,  qni  hucusquc  latuit.  e\  cod. 
290  bibl.  palat.  Vaticanse  infra  dabimus  ante  Libros 
VII  advcrsiis  Feliceni.  Vide  dissertationem  nostram 

de  hrercsi  Adopiianorum.  Porro  Bcnedlctus  est  ab- 
bas  Anianensis  moiiastcrii,  qnod  caput  est  aHoram 
monasteriorum  Septimannix  seu  Gotbi;e,  quae  nunc 
Languedoc  a  Gallis  appellatur,  quocuni  Alcuino  amica consuetudo  Aiit. 

•  Majus  opus.  Scilicet  Itbros  vii  advoi-sus  Fellceni I3rffellilanuiu. 

»  Venerandi  Felici$.  Hicc  compcllatio  ainici  est , 
non  adversarii.  Epislola  igitur  pncsens  scripta  csi  • 
poslqtiani  Fel;\  ab  Alcuino  in  concilio  Aquis^ranen<ti 
nniio  799  convictus  fuil,  et  cum  illo  in  gratiain  re- 
diil.  Vide,  qu«  tliximus  in  ̂ niefala  disse.-taliouc. 

^  Et  domno  rege.  Vlde  epistolam  ad  Ciirohau  l!a- 
gauDi  Libiis  vii  cttutra  Feiiceiii  prxnxaui. 



Domitio  iKiatro.  Sdflnu  duat  naturas  perfecus  esse  A  dam  ez  sposiok)  prodiloreiii  Aiciuni.  OmsMenHt 
Saulum  ex  persecutore  praedicatorero  etfocUim.  Me- 
mentote  Malchum  monachumy  ciiyus  bistoriam  bea-^ 
tus  Hieronymus  nunc  edidit  epistola,  quomodo  quasi 

in  Cbristo,  ec  unam  personam :  moruiem  immorta- 
lemque  eumdem  esse.  Sicut  homo  mortalis  est  carne, 
immorulis  anima;  Umen  unus  est  homo,  et  una 

persona,  et  unus  Filius  patris  sui  totus  proprius,  et 

dividi  non  potest,  quod  sit  partun  nuncupatiTus  homo, 
et  pariim  vems  homo :  iu  et  Chrislus,  licet  sit  carne 
morulis,  et  divinitate  immorulis,  tamen  unus  Jesus 
Christus  et  unus  Dei  Filius ;  sicut  dixi  liominem  esse 

nnom  filium,  licet  came  sit  morUlis,  et  anima  im- 

mortalis :  et  nullatenus  unus  Filius,  uno  Palre,  po- 
lest  esse  utramque,  et  proprius  et  adopiivus.  Et  si 
est  unus  Filius  Deus  Cbristus  in  una  persona,  om- 
nino  aut  totus  est  proprins,  aut  totus  adoptivus.  Sed 
melius  est,  ut  propter  illam  excellentiam  naturam 

pieutis  intuitu  egressus  est  a  monasterio,  relinquens 
patrem  suum,  et  in  quales  pervenit  postea  tribula* 
tiones,  vel  qualiter  planxlt  monachum  in  eremo, 
quem  perdidit  in  monaslerio.  Raro  diabolus  aperu 
fronte  pugnat  contra  servos  Dei,  sed  sub  figura  pie- 
Utis,  quasi  majoris  sit  utiliutis  exire  de  monaste- 

rio  quam  permanere.  Ovis  quas  de  ovili  egreditur  et 
a  paslore  recedit,  lupi  patet  morsibus.  Mdius  est 
non  vovere,  quara  vota  non  implere.  Dicit  Scriptura : 
Yovete  et  reddite  Domno  Deo  vestro  {P$al.  lxxv,  12). 
Yerax  est  Deus  in  promissionibus  beatitudinis,  qua^ 

[/^.,  excellentem  vel  natur»]  Dei  Filius,  qui  pro-  ̂   diligenlibus  se  promittil  (Jacob.  i,  12).  £t  vere  dicis 
prius  et  sternus  est,  sit  humanitas  assumpu  in  pro 
prieUtem  Filii,  quam  propter  bumaniUtem  Dei  Fi- 
lius  aetemus  bumilietur  in  adoptionem.  Omnino  pro- 
priiis  Alius  et  adoptivus  unus  esse  non  potest  ad  unum 
patrem,  ad  duos  autem  potesL 

llxc  considerantes  diligentius,  et  animo  tenete  fir- 
miter,  et  consunter  praedicate  unum  Filium  et  unum 

Deum,  eumdcm  proprium  et  vemm  perfectumque 
esse ;  quia  omnis  verius  in  Cbrislo  est  et  uullum 

figmentum,  et  tota  plemiudo  divinitath  (Coloss.  ii, 

9),  et  nulla  ininoratio  uec  defectio;  •  nec  eum,  sicut 
in  libello  prxfati  Felids  leclum  est,  l>aptismo  indi- 
goisse,  sed  mox  siue  peccato  et  omni  lul)e  peccati, 

Spiritu  sancto  conccptum  esse  Deum  veram  el  bo- 

[SensuB  corruptus]  :  Reddet  promissa  veriutis.  Me- 
menlote  Apostolum  dicentem :  Fratres^  stabiles  estote 
et  immobiles  ( /  Cor.  xv,  58).  El  iteram  :  Qui  stat^ 
videat,  ne  cadat  (/  Cor.  x,  12).  Stabat  Joannes, 
quando  Christum  cemebaU  Ideo,  fratres  charissimi, 
vigitate  et  state  in  fide,  virUiter  agiu  (/  Cor.  xvi,  13), 
et  confortelur  cor  vestrum  in  omni  opere  bono.  Et 
PsalmisU  :  Exspecta  Dominiim,  viriliter  age^  confor- 
Utur  cor  tuum,  et  sustine  Dominum  (Psal.  xxvi,  14)^ 

141  Qui^l  ̂ ^  exspecta  Dominum^  nisi  sUbili  mente 
exspecta,  donec  libi  veniat  dies  remuneralionis?  Fae 
omnia  opera  viriliter,  el  coofortetnr  oor  tuum  iii 

permanendo  quod  cospisti,  et  sosline  Doininam<, 

quidquid  in  te  tribulationis  vel  laboris  permittit. 

minem  vemm.  £t  si  beau  virgo  proprium  potuit  ̂   sustine  viriliter.  Multte  sunl  tribulationes  justorum^ 
et  de  his  liberabit  eos  Dominus  (Psal.  xxxiii,  20). 
Nullus  la\or  aroanti  Deum  duras  videatur,  quia  ille 
est  remunerator  fidelis,  qui  est  auxiliator  idoneus, 

qui  nunquam  deserit  sperantes  in  se.  Respondeat 
homb  suggestionibus  diaboli  :  Dominns  auxiliator 
mihi  esl,  non  timebo  quid  faciet  homo  (Psal.  Gxvii, 
6),  id  est,  carnalis  delecUtio.  Item  :  Declinate  a  me 
maiignif  et  scrutabor  mandata  Dei  mei  (Psal.  cxviii, 
145).  Et  iteram  :  AuxiUum  meum  a  Domino^  qui  fecit 
ccelum  et  terram.  Dominus  custodiat  introitum  et  ext- 

tum  servorum  suorum  ex  hoc  nunc  et  usque  in  saeu- 

lum  (Psal.  cxx,  2,  8).  U£C,  charissimi  fratres,  leli- 
citer  legite,  et  fideliter  implete,  et  Dominus  Deus  vof 
adjuvet  ei  proficere  faciat  in  omni  bono;  et  exaudiat 

generare  sibi  filiuin,  qui  fuit  ex  aeterno  Dei  Filius, 
quomodo  non  potuit  Deus  Pater  habere  bomlnem 

Fiiium  proprium,  qui  ex  tempore  natos  est  ex  vir- 
gine?  Uuus  omnino  est  in  utraque  natura,  ad  utrum- 
que  parentem,  Christus  et  Filius  Dei  proprius.  Quas 
omnia  plenius,  opitulante  eodem  Deo,  de  quo  nobis 
sermo  est,  lecturi  eritis  in  eodem  libello,  quem  modo 
in  manibus  babemus.  Tantum  in  fidei  firmiuu  et 

nil  baesitantcs  [Supple^  manele] :  quia  sine  fide  tiN- 
possibile  est  placere  Deo^  ut  Apostolus  ait  (Hebr. 

Wt6). 
Cbaritatem  frateroam  insUntissiroe  inter  vos  ser- 

vate,  et  unitatem  in  omni  caiholica  pace,  et  fide 
rccu  et  bumiliute  non  ficta.  Et  obedientiam  vestram 

s^ndum  proposilum  regularis  vitae  omni  stodio     orationes  vestras  pro  omnibus,  et  pro  me  fideb  ve- 
senratc,  et  sUbiles  estote  io  locis  vestris,  ubi  vos- 

roetipsos  dedistis  Deo;  et  nolite  deserere  monaste- 
ria  vcstra,  et  vagari  per  sacculi  vaniutes.  Tempus 
enim  bujus  vitae  breve  est  (/  Cor.  vii ,  29),  et  non 

sunt  eondignos  passiones  hujus  sosculi  ad  superventu- 
ram  gloriam  (Rom.  viii,  18).  Non  debet  veslrae  bea- 
titudini  Christi  jugum  durum  videri  vel  onerosum, 
8«d  leve  et  suave,  sicut  ipse  ait;  Jugum  enim  tncum 
suave  est^  et  onus  meum  leve  est  (Matth.  xi,  30). 

Nott  qui  cq>erit,  sed  qui  perseveraverit,  saivus  erit 

(MMk.  X,  22;  et  xxiv,  15).  Revoeate  ad  mentcm  Jn- 

stro  adljuiore,  et  Dominos  Deus  custodiat  vos  in 
2etema  pace  et  chariute  perfecta,  riri  fratres  et  filii 

charissimi. 
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40  FRATRCS  1!«  GOTniA. 

(Anno  incerto.) 

Hortatur  ad  pcenitentiamy  ad  observantiam  vitm  regu- 
laris^  et  ad  fortitudinem  in  exorta  tribuiatione. 

Sanclissimis  in  Christi  chariUle  fratribos,  Deoque 

in  diversis  Gotbiae  partibus  fldeliter  senitntibos  hu- 
mitis  leviu  Alcuinns  salutem. 

«  Nee  eum...  bapiismo  indiguisse.  Uunc  erroreni 
r^fuUt  Alcuinus  Lihro  ii  adversus  eumdem. 

1»  Edit.  Qfiercet.  99  ex  ros.  (Apud  Froben.  9^. 



^l B.  F.  ALBIM  SEU  ALCl^lNi  OPERUM  PARS  I. m 

Leginras  Dominum  discipulis  pracccpisse  ut  lurbas  A 
pcr  conlabemia  discumbcre  recissent,  quinquagenos 

etquinquagenos;  quosomncsfiniuspanis  sdlidilate  re- 
Oci  volebal  (Luc.  fx,  44).  Quinquagenarius  numerus, 
in  quo  lex  dala  esl,  ipse  Spirilus  Paraclitns  a  Vaire  et 
Fiiio  missus,  quiin  centum  viginli  nomina  descendit, 

remissioncm  peccatorum  signincal :  quam  omnes  fi- 
(fdes  in  ipsius  sancti  Spiritus  gralia  accipiunl,  primo 
in  sacramento  baptismalis ;  secundo  in  poenitentiae 

lacrymis,  quibus  anima  peccatrix  abluta  ad  visionem 

l^i  Salvatoris  pervenire  merebitur;  dicente  ipsa  Ye- 
rilale  :  Beati  mundo  eorde^  ijuomam  ipsi  Deum  vide- 
buiU  {Matth,  v,  8).  Ecce  nunc  tempui  acceptable,  ecce 
nunc dies  ialutis{II Cor,  vi, 2).  Mundemus nos  ab  omni 

inquinamento  carnis  et  spiritns,  perficientes  sabitem 

Ego  vero  sxculi  tempesiatibus  tui*batus,  casso 
multis  f n  locis  iabore  desudavi ;  sed  modo  quasi  nsui- 
fragus,  Deo  miserante,  ad  poiOum  dejectus  quietis  : 
in  qiio  me  fcssum  et  vulncratum  jacentem,  deprecor« 
sanctamm  assiduitate  orationum  vestraro  uninimil»- 
tem  auxiliari,  ut  quandoque  ad  fiorentia  Tirtutum 

rura  pervenire  merear,  el  bona  securitate  iHi  soli 
servire,  in  quo  selo  est  totius  spes  salutis ,  sine  quo 
nec  cadens  resurgere,  nce  bene  stans  finno  gradu 
siare  poteri^ 

Misi  nHinuscula  parva  dilectioni  vestrae,  sed  Deo 

testc,  non  parva  charitate,  quantum  in  pectore  pec- 
catoris  ejns  ignienlus  scinttilare  valet.  Tamen  si  Deiis 
mihi  vobiscum  in  sanctitate  viCae  siare  necdom  dedrs- 
set,  tamen  piissima  iUiDS  gratia  vestram  veraciter 

animarum  nostrarum(//  Cor.  vii,1).HaBC  veroscien-  ̂   corde  meo  infudit  charilatem,  optans  atqoe  humin- 

ics  et  optime  intelligenles,  charissimi  fratres,  nil 
MjrdiJum  in  vestra  142  remaneat  conscientia,  sive 

de  carnis  fragililate  contractum,  sive  de  spiritus  in- 
quietudine  infectum,  ut  dignam  in  cordibus  vestns 
Spiritus  sanctus  sibi  inveniat  habitationem.  Nullam 
mnlignus  hostis  in  vestra  bonaconversationeinveniat 

^:e  maliliae  partem,  nec  aditum  quem  quaerit,  repe- 
riat  vestris  in  cordibus ;  sed  omni  custodia  animas 
vestras  confirmate  in  charitatis  munimine,  in  tutela 

obedientiac,  in  rouro  humililatis,  in  castitatis  obser- 

vatlone,  in  sanctse  pacis  conjunctione.  'ViriJiter  pu- 
gnate  contra  anti(]uum  hosiem,  et  communibus  ma- 
iiibiis  deVcUate  eum,  qui  rugiens  ctrcuil,  quoerens 

tfuetn  devoret  (/  Petr.  v,  8).Porlate  in  fronlibus  vexil- 

liT  dcprecans,  quatenus  per  vestras  sanctissimas 
orationes  munus  voluntatis  mex  Deo  acceptabile 

esse,  cjusque  donum  in  anima  mea  redpere  dignc- 

tur,  qui  gratiam  pro  gratia  dare  solct ;  de  ciijiis  ple- 
nitudine  accepimus,  quidqnid  boni  habere  videmur. 
Iliius  sit  seroper  charitas  in  corde,  laus  in  ore,  et 

opere  bono  signum  perfectae  dilectionis. 
Plurima  vestne  beatitudini  scribcre  desideravi, 

scd  «  nuntio  tribulationis  consternatuF,  hxc  pauca 
dictavi.  In  qua  vero  tribolalione  vos  virililer  agerc 
et  constanti  esse  animo  obsecro,  scienles  quod  Deus 

nunquam  deserit  sperantes  in  se  {PsaL  xvii,  51). 
Et  si  qualibet  tribulatioue  coj^^ente,  locum  mutare 
Mecesse  sit,  nunquam  regularis  vitx  observatio  mu- 

Inm  crucis,  etin  cordibua  cliaritaUs  munimenta,  el  ̂  ̂^"'I  ̂ ^  tribulatio  corporis  anhni  fatiget  conslan- 
catholicae  fidei  firmamentum.  Spe  firma  vosmetipsos 
erigite  ad  Dcum,  et  niUil  contra  veslram  valet  una- 
nimitatem  illius  insidiosa  calliditas.  Rlagis  humili 

mente  senioribus  vestris  obedirc  parati,  quam  mur- 

muratioiiis  vitio  dijiidicarc,  quidquid  vobis  injunga- 
tur  operis. 

Vovistis  vos  Deo  servire,  palcrnisque  regi  consi- 
jiis.  Nolite  vosmetipsos  super  reclores  exaltare  ve- 
stros,  nec  corum  judicare  acta  vel  consilia ;  sed  con- 
tenti  tantummodo  eslote  eorum  judicio,  quidquid 

agatjs,  rcgularisquc  vitx  pracceptis,  in  quibus  maxime 
b«mllitas  obedicndi  cum  charilate  prxcipitur.  Horse 
vero  vestrx  omnes  animabus  vestris  utiles  invenian- 

tiam.  Nox  et  dies  vices  suas  peragunt.  Maris  tein- 

pestas  screnitatis  tranquillitate  miiigatur.  Nec  per- 
petua  prosperitas  in  hoc  praesenti  saeculo  invcuiri 
valet,  quia  in  exsilio  sumus,  et  ad  taborem  nasci- 
mur  (Job,  v,  7).  Et  sicut  flagella  infanteserudiuntad 
discendum  sapientiae  decus,  vcl  bonis  assuescere  mo- 
ribns,  ita  et  nos  laboribus  et  doloribus  admonemur 

ad  perpetuae  beatitudinis  properare  quietero,  qu;e 
nullo  dolore  vel  labore  fuscalur,  nullo  flne  termina- 

tnr,  sed  perpetua  jucunditate  et  felicitate  stabilis 
permanct  in  xternum.  Ad  hanc  adipiscendam  nulliis 
vestram  sanctam  intcntionem  deterreat  labor  143 
null»  hujus  saiculi  blanditiae  retrahant;   sed  foiii 

tur,  vd  in  opere  manuum,  vcl  iii  leclionis  studio,  ,|  ̂'""J^»  ̂ ^\^^  charissimi,  cstote,  in  omni  opertbono 

vel  in  orationis  gratia.  Oret  opcrarius  corde,  ut  dn- 
pllci  mercede  digniis  habeatur.  Simililer  in  refe- 
cllone  corporis  ainima  reficiatur  in  graliarum  actione 

Deo ;  vel  si  corpus  labore  afllciatur,  mens  compun- 
ctione  confirmetur.  Sic  vero  arroatum  monachum 

daplici  suffragio,  nll  antiquus  hostis  nocere  poteril 

(Apoc,  XII,  9),  qiii  quaerit  per  vagalionem  meiiiis 
mcrcedem  roinucre  laboranlis. 

•  Nuntio  tribHlttlionis.  Quienam  fuerit  hajc  Iribii- 
lalio,  nos  fugit.  EginharduH  in  AiiualibuK  ad  ati- 
num  795  Saracenos  narrat  Septimanniam  iugressos 
cum  Francis  piignassc,  victoresijiie  rediisse ;  indc 
vero  monachis  Gothi%  seu  Seplimanniap  pcriculiiiii 
imminere,  ac  Iribulalio  eventre  potuit.  Igitiir  haiic 
epistoiain  hoc  anno  scriptum  esse,  vero  siiuiie  cui- 

stabiles,  scientes,  quod  labor  vester  non  est  inanis  apud 

Deum  (I  Cor.  xv,  58),  et  qui  pliis  laborat,  plus  nicr- 
cedis  accipiet.  Dominus  Deus,  qui  vos  in  unius  ovilis 

charitate  congregavit,  xterna  benedictione  intra 
moenia  catbolicae  fldei,  et  sanctac  charitatis  divilias 

in  bonis  operibus  adjuvare,  peipctualiterque  custo- 

dire  dignetur,  Domin\  palres,  fratrcs  et  filii  desiilc- 
rantissimi,  atque  mei  animl  charilate  dulcissimi. 

quam  vidcri  possit.  At  cnim  eo  anno  non  ad  portinii 
quietis  Alcuinus  dejetHus,  sed  ad  novos  bbores  vo- 
catus  est.  Qiiain  ob  causam  cousultius  visuni  fuii, 
epistolam  pncsentem  niillo  ccrto  aniio  nfligcr«s  prii«- 
ribiis  lamcn  iUain  conjungcrc  cunsiilUiin  duxi,  atl 
eosdotn  cxa!  atis. 
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•  EPISTOLA  CXII. 

JkD  IRATRES  IN   PROVlNCIl    COTHORUM. 

(Anno  incerto.) 

Errorem  refutat  eorum  qui  nolunt  iacerdoUbus  pec- 
eata  confiteri ;  et  confemonii  neceaitatem  oitruit. 

Dneclissimis  viiis  iratribus  et  palribus  in  provin- 
cia  b  Gotborum,  bumiiis  Ecclesiae  Cbristi  vemacu- 
lus  Albiiius  diaconus  salulem. 

Plarima  vestrae  sagacilatis  et  religionis  laus  no- 

strisssppius  insonuit  auribu»,  seu  propter  sacraifs- 
siiuam  monacbonim  viiam,  seu  propter  religiosam 
bucomm  conversationem :  dum  illi  ab  omni  strepilu 

iaficalaris  inquietudinis  soli  Deo  vacare  desiderant, 

et  isti  inter  mundanas  occupationes  castissiniam  vi- 
iam   rationabili  consideratione    degere    dicunlur. 

EP1ST0L.«.  •  3jg 
A  bomini  conAtcri  voTuisses.  Superliia:  tioc  gcrtus  issc 

videtur  sacer Jotem  judicem  despicere. 

144  ̂ ^  ̂^^^^  *  ̂^^^^^  ̂ s'  eonfiteri  Domino  {Psal, 
xci,  !2)  :  sed  l)onum  est  hujus  confessionis  te  bnbc- 
re  tcslem.  Licet  d  non  semper  confcssio  pcenitcn- 

tiam  signiflcet,  sed  ssepissime  laudcin,  ut  in  Evan- 
gelio  ipsa  Verilas  dixit :  Confiteor  tibiy  Pater  coeli  et 

terrmijdanh.  xi,  25),  id  esl,  laudo  le,  Palcr  corU  ei 

terrae.  Et  iu  Symbob  dicilur  :  Confiteor  unum  bq- 

pttsma  et  ca&tera,  quae  sequuntur  ad  idcm  respi- 
cientia  verbum  :  quod  verbum,  id  cst,  confiteor,  \x\ 

bocloco  confessionem  fidei,  non  peccntoriim  dcsi- 
gnat.  Erul)escis  homini  in  salutem  tuam  ostcndere, 

quod  non  eriibescis  cum  bomine  in  perdilionem  tuatn 
perpetrare  ?  Ancillam  tuam  iniquilatis  tuse  consciara 

[Quid  hac  fratema  chariutis  vicissiludine  jucun-  B  ̂ig  jjabere,  el  sacerdolem  Chiisli  reconcilialionis 
dius  ?  ]  Illi  quotidianis  suos  contribules  orationibus 

aMJguvare  noo  desistunt :  isti  intercessores  suos  prae- 
sentis  vitae  solatiis  sustentare  gestiunt :  quod  quis- 

4|iie  graiiam  benedictionis  sibi  a  Deo  datam  in  alter- 
ttixum  refundat.  Unde  et  nos  vestrx  pielatis  exem- 

plis  edocti,  nostri  navigii  cursum  orationibus  ve- 
stne  sancUtatis  ad  portum  perpetux  quietis  dirigi 

precamur. 

Nos  quoque  mutuo  charitatis  ofiicio  vestr»  san- 

rlitati  aliquantulas  pise  admonitionis  litlerulas  diri- 

gere  curavimus*  propter  quasdam  consuetudines, 

iiyae  vestris  inoluisse  feruntur  regionibus.  Dicitur 

vero  neminem  ex  laicis  suam  veUe  «  confessionem 

•acerdotibus  dare,  quos  a  Deo  Christa  cum  sanctis 

apostolis  ligandi  solvendique  potestatcm  accepisse 

credimus  {Matth.  xvi,  19,  ef  xviii,.18).  Quid  solvit 

jMcerdotalis  potestas,  sl  vincula  non  considerat 

ligati  ?  Cessabunt  opera  medici,  si  vulncra  non  os- 

lendant  [Cod,  Sal.^  ostenduntur]  segroti.  Si  vulnera 

corporis  camalis  medici  manus  exspectant,  quanlo 

mtgis  vulnera  animae  spiritalis  medici  solatia  depo- 

soont  ?  Deo  vis,  o  homo,  coHfiteri,  quem  nolens  vo- 
lens  latere  non  poteris :  Ecclesiae  Cbristi,  in  qua 

peccasti,  satisfacere  negligis.  Cur  ipsc  Christus  le- 

«rosam»  quein  mundavit,  sacerdotibus  se  jussit  os- 

tendere  (Matth.  vni,  4)  ?  Cur  Lazarum  quatridua- 
luun  resuscitatum  alios  solvere jussit  (Joan.  xi,  AA)  ? 

Manqnid  non  fasciamenta  mortui  eodem  vcrbo  sol- 

tuie  non  vis  habere  adjutorem  ?  Pcr  inimicum  cor- 
riiisti,  et  non  vis  per  amicum  resurgere  ?  Multum 
offendisti  Dominum  tuum,  et  alium  non  vis  babertt 

reconciliatorem,  nisi  le  ipsum  ?  CanQdt^  per  oralit>- 
nes  tuas  salvari?  Sperois  aposlolicum  pncccpliini 
dicentis  :  Orate  pro  invicemt  ut  iatvemini;  et  ilcruni : 

•  Si  quii  peccator  eity .  oret  pro  eo  sacerdoi^  ut  sal- 
vetur.  Quid  :^d  hxc  dicitis,  qu£  in  eadem  epislola 

leguntur  iCanfitemini  alterulrum  peecatn  vestra  (Jja- 
cob.  V,  14, 15, 1(5),  u(  deleantur  delicta  ve$tra  ?  Quid 
est,  quod  dixit :  alterutrum?  nisi  bomo  honrniir 
reus  judici,  aegrotus  medico  ?  Ipsa  quoque  SapicnUa 

per  Salomonem  dixit :  Qui  abscondit  scelera  sna, 

non  dirigelur  (Prov.  xxvtii,  13).;  id  est,  non  diri- 
getur  in  viam  salulis,  qui  peccatasua  cclare  stud<^t. 

Nunquid  Deo  absoondi  possunt  scelera  nostra,  qui 

omnia  videt,  novit  et  considerat  ?  Ab  homine  pQS- 
sumns  abscondere  quse  agimus,  at  non  Deo.  Noniie 
David  prssente  Nathan  propheta,  qui  se  argueliat 
pro  peccato  suo  dixit :  Peccavi  DonUno(lI  Reg.  xii, 

13)  ?  Ecce  tantus  vir  testem  confessionis  surc  voluit 
habere  prophetam.  Et  quia  non  erubuit  cpnfil(;ri 

quod  impie  gessit,  statim  audivit :  Ecce  Dominus 
transtulit  peccatum  tuum.  Homini  patefecit  vuliyis 

suum,  et  a  Deo  mox  remedium  acccpit.  Nam  et  iii 

Levitico  ssepissime,  Domino  mandantc ,.  peccator 
ad  sacerdotem  mittitur  ccun  victima,  quam  offerens 
Deo  orel  pro  eo,  et  dimittalur  .ci  (Uv.  v,  12).  Quaj 

vere  poterat,  quo  mortuum  vitae  redditum  de  sepui-  q  gmit  nostn»  victimae  pro  peocatis,  a  nobis  comiui!»- 
cro  prodire  jussit  ?  Cur  interrogavit  csecos  ad  se     gig^  nisi   confessio   peccatorum  nostrorum  ?  Quaiti 

ates,  qtud  voluisunt  (Matth.  xx,  32)  ?  An  igiio-  pure  Deo  per  saoerdotem  ofierre  debemus :  qiiale- 
i  oordis.  eorom  voluniatem  potuit,  qui  optatum  nus  oratio<iibus  illius,  nostnc  confessionis  oblatio 

luiH^  oculis  Ulonim  reddcre  vaiuit  ?  Fortc  si  Dcum     Deo  acceptabilis  fiat,  et  remissioneiu  ab  eo  accipia- 
,  sicut  homiiiem  poiuisses,  nec  Dco  plus  quam     mus,  cuiest  iacrificium  ipiritus  contrtbuiaiust^  et  cor 

ctiam  temporis  baerelicos,  qui  soli  Deo  peccalfi  coii- 
fiteri  siiflicere  assenint.  De  hac  re  Alcuinus  alihi  sa^- 
ptus,  ut  in  epistolis  13,  39  (ounc  14,  44),  c^  Vul. 
Maliill.  Praif.  ad  part.  i  &ec.  jii  Bcne*!.,  pag.  0,. 

«1  Non  semper  confessio  pwnitaUium  siijniltcnt.  Dt* 
boc  eleganter  S.  Ang.  scrni.  8,  de  Verb.  Dom. 
Camsius. 

c  Si  quts  peccator  est  veslrutn.  lUud  S.  Jacobi :  /m- 
fi^nnalnr  qnis  in  robts,  etc. ,  ad  anlinum  tteccatorts 
accommoilatiiio  sensu  refi»rt  clegantcr.  Cani**. 

•  Edit.  Quercet.  71,  Canis.  26  (Froben.  90); 
eniettdau  ex  cod.  ms.  SaKsb. ,  in  qiio  hunc  titaium 

habet :  Contra  eoi  qui  nolunt  iacerdotibtu  dare  con- 
feamonem. 

h  Col^onim.  Canisius  hanc  vocem  in  ms.  conu- 

piaro  existimans ,  le^i  vult  Scotorum.  Sed  nulla  cst 
mf  10  ms.  corrigendi ,  cum  constct  Alcuinum  aUas 

etiam  epistolas  ad  moiiachos  Cothiu:  seu  Scptimaii- 
nte  scnpsisse. 

«  Confeisionem.  Egrcgium  cst  hoc  Alcuiiii  tesli- 
monium  pro  confessione  auriculari  coiitra  inodcrni 



SaS  b.  F.  ALBINI  SEU  4LCUi:a  OPERUM  PARS  I.  UO 

coniritum  ei  humiluitum  nom  $p€rmt  (P$aL  l,  19).  A  et  coram  le  ( Luc.  xr,  iS ).  Sed  iemel  sacerdoli  in 

Cbristus  pro  nostris  soeleribus  ab  inimicis  jadi- 
eari  in  bunc  mundum  Tenit,  ut  nos  rcdimcret  a  dia- 

boll  servitute  :  et  nos  dedignamur  a  sanctis  Dei  sa- 
ecrdotibus  judicari,  ut  libererour  a  vinculis  peccato- 
nim  nostrorum  ?  Ille  absque  omni  peccato,  bomi- 
num  assistere,  et  boc  impiorum,  judicio  non  renuit: 
•t  Bos  cum  mullis  peccatis  bominum  judicia,  et  hoc 
sanctorum,  subire  contemnimus?  Nonne  in  sacro 

baptismate  sacerdotibus  Christi  nostnc  fidei  coiifes- 
iionem  et  abrenuntiationem  Satanx  dare  debcmus, 

et  sic  sacerdotali  minisierio,  divina  opcrante  gratia, 

ib  omnibus  ablui  peccatis  ?  Cur  etiam  et  in  secundo 

poenitentiae  baplismate,  per  confessionem  humilita- 
tis  nostrae,  ab  omnihus  post  primum  baplisroa  per- 

praesentia  divinae  pietatis  confessio  facienda  suffidt. 

Seroper  autem  Domino  cum  lacrymis  et  cordis  con* 
tritione  faciendam  esse  aii>itramor.  Omni$  enim  qni 

male  a§it ,  oait  lucem ,  et  non  venit  ad  lucem ,  ut  non 

arguantur  opera  eju$  :  qui  autem  fadt  veritatem ,  ve- 
nit  ad  lucem ,  ut  manifeitentur  eju$  opera ,  quia  in 
Deo  $unt  facta  ( Joan.  lu ,  20 ,  Sl ). 

Vos  igitur,  viri  f ratres ,  fllii  lucis  estis  et  non  to- 
nebrarum  ,  pofmlu$  acqui$itioni$  et  non  perditionis  : 

gen$  $ancta  ( I  Petr.  ii,  9 ) :  Christi  sanguine  acqui- 
sita.  Ambulate  ut  /l/tt  luci$  in  omni  bonitate  ( Ephe$. 

V,  8,  9),  et  pietate,  et  casiitate,  exuentes  vetercni 
bominem  cura  peccatis  snis ,  et  indoentes  uovum , 
qui  secundum  Deum  creatus  est  (Colo$$.  iii ,  9 ,  iO). 

actis,  eadem  divina  miserante  gralia,  sacerdolali  B  Sit  conversalio  veslra  cocleslis  et  non  terrena.   Di- 

ligite  juslitiaiu ,  et  odio  habete  iuiquitatem.  Qo^  sa> 
nus  est ,  defendat  se  sculo  fldei ,  ne  clandestina  an- 
tiqui  hoslis  sagilta  eum  vulncrare  valeat  (Ephe$.  vi , 

i6).  Si  quis  vero  propter  fragilitatem  camis,  vel 
propter  negligentiam  circumspectionis  vulneratur, 
cilius  ad  confessionis  medicinam  recurrat,  ne  per 
illecebram  malse  consuetudinis  vix  eradicari  [  Cod. 

SaL,  eradicare  ]  valeat  peccatum.  Tres  enim  mor- 
tuos  Dominum  Jesum  Christuro  evangelica  narral 
hisloria  suscitasse  :  filiaro  arcbisynagogi  in  domo 

(  Jfarc,  V ,  38  $eq. ) ,  fiiium  viduae  extra  porlam  ci- 
vitatis  (  Luc.  vii ,  i2  seq. ),  Lazarum  quatriduatram 
de  roonuroenlo  ad  vitam  vocavlt  (Joan.  x\).  Qui  sunt 

similiter  auxilio  non  debemus  absolvi  pcccatis? 
Si  peccata  sacerdolibus  non  sunt  prodcnda,  quare 

in  •  Sacramentario  reconciliationis  oratioiies  scri- 

ptsp  sunl  ?  Quomodo  sacerdos  reconciliat,  quem  pec- 
care  non  novit?  Si  consiliis,  jnxta  Saloroonero,  tra- 
ctanda  snnt  be1)a  (JVot.  xx,  i8),  quali  audacia  sine 

consilio  ecclesiasticoruro  ducum  pt:gnare  nos  adver- 
ins  dlabdlaiii  confidirous?  Item  eodero  dicente,  legi- 
rout :  Proter,  qui  adjuvatur  a  fratre^  quasi  cmtas 
ftrma  e$t  (Prov.  xviii,  iS).  Quera  ad}uvat  sacerdos 
Cbrisli  dux  e^ercitus  Dei  et  reclor  castroruro  illius, 

si  nuttitt  ab  eo  snse  sahilis  auxUiuro  quaerere  digna- 
tur,  si  neroo  occulla  diabolicoe  traudis  vulnera  ilHiis 
medicl^ali  dexterae  tractanda  osiendit  ? 

149  Inaniter  Itaque  posita  sunt  in  Ecclesiis  re- 
media^etsynodali  auctoritate  litteris  roandata  contra 

•innia  peccatonim  nostromm  vulnera,  qua;  vel  anti- 
qnl  hostis  versutia ,  vel  ne^igentia  mandatomm  Dei 
spirttaliler  aojt  camaKter  nobis  infliguntur ;  si  non 
his  <|ol  ii^  Ecclesia  Christi  sUtoU  sunt  ad  sananda 
poifvia  scelemm  nostromoi  ulccra,  revielantur. 

Cor4e  emm  eredifur^  didl  Apostohis,  ad  ju$titiam , 

ore^  maem  confe$$io  fit  ad  $alufem  ( Rom.  x ,  iO). 
Nmi  solora  cathplteae  ftder,  sed  eiiam  pora  peccalo- 
ram  oonHesslo  [  com  oordis  conptmciione  ]  nobis  ad 
saljutiea»  proAcit  semplteraaro ,  dlceote  Scriptora  ; 
BU  prior  infustMa$  tua$ ,  ut  ju$tfficerr$  ( hai,  xmi , 
96 ).  Et  iteram  :  Ju$tu$  tii  prludpio  accu$ator  e$t  $ui 

p  hi  tres  mortui,  nisi  tria  genera  pcccantium,  qnsc 
roodo  quotidie  divina  confilentibus  snscitare  solet 
gratia?  Filiaro  suscitat  in  domo,  dum  consentientero 
io  corde  peccare,  revocat  a  peccati  perpetratione. 
Filiuro  viduai  extra  portaro  civitatis  suscitat ,  dura 

pcccanlem  foris  in  opere  ad  pcenitentiae  medica- 
menla  eonfhgere  focit.  Fetentem  vero  in  roahi  con- 
suetndine  peccati ,  doro  lacrymas  pQenitentlae  elictl 
ex  corde,  suscitat,  et  ex  ecclesiastica  aoctoriMe 

solvere  eumjubet,  ut  dignns  sit  comroonione  Do* 
mini ,  et  particeps  sacri  altaris  eflidatnr^ 

Hxc  cogitate,  charissimi  fratres,  et  in  quaKconqoo 
haram  triuro  roortiuro  genere  si  quis  jaceat ,  citivt 
ad  confessionis  probatissiroa  roedicaroenta  confugiai, 

salutifero  poenitentiae  se  abluat  inedicamine  :  ut  nop 

{Prqv.  XVIII,  i7).  Si  justus,  quanto  magis  peccator?*  q  ad  judiciuro  daronaUonis,  sed  ad  salutem  sanctifica- 
Si  foite  dicis  oom  PsaUnista  :  Dixi ,  confiiebor  ad- 

verm^  iw  iin}u$titiam  meam  Don^no  ( P$al.  xxxt, 
&>.  Et  ego  com  eodem  dicam  :  Quoniam  tacui ,  in- 

veUrmmum  o$$a  mea  (ibid.  ven.  5).  Et  iteram  com 
9lio  propheta:  Computrueruntjumenia  vi  eiercore  $uo 

(M.  I » 17).  Qoid  esl  (aotem)  iomeuU  in  slercorc 
ino  piilmeerei^nisi  crimfaiosos  qoosqoe  in  potredine 
ftcaMmm  inonim  jacere?  Qui  peccal,  jacel;  qoi 
0MA^«r,s»rgii[C^..$<i/.  sorget].  Qoi  pQRnitentiam 

agil,  peveniloi  ad  p^m  soom,  sicol  proiiigns 
ilius  in  Evaogelio  legitur  dixisse :  Surgam,  et  ibo  ad 
patren^  mfum ,  et  diean^  ei. :  pater !  peccavi  in  calum 

*  Sacrameniario.  Au  S-  Gregorii  Nagni   Sacraroentdrium  intelligit, 
^e^lan|?CAms. 

tionis  comrounicet  corporo  et  sanguine  Doroini  no* 
stri  Jesu  Christi.  Et  curo  graUararo  actione  semper 

roroeroorate  quomodo  vos  divina  roisericordia  d» 

lerra  tenebrararo  et  Irigoris,  de  regione  ignorante 
et  iniqoitatis ,  transtolit  in  loca  locis  ei  laetitiae ,  in 
taberaacola  abondanti»  e^  jostltiae :  et  elegit  tos  aibk 

in  filios  pietate  pateraa,  ot  per  vo§  nomen  illios 
nuntietor  iu  gjentibos.  Seqoimini  vestigia  sandpram 
Patram,  et  nolile  in  catbolicss  idei  religiooem  novas 
inducero  sectas»  Cavete  vobis  venenosum  errtlic» 
iofectlonis  fermentum  :  sed  in  sinceritate  et  verltal« 

raundissimos  sacnc  fidei  pancs  comeditc:  et  vimim  «^ 

in    qno  reconciliatjoois    oratiiH 



5«  KPlSTOL.i:.  U) 

qMOd  di\.iui  dMUft  Mii  misaiit  «api.Baa,  ImImU  ̂   A  d<»n,  ei  Iii«iu6  perfi^  opeHs  apud  botuiDes  lau  !«xii. 

ei  cmiate  148  ̂   "^*^  "^  oascordia  pacia,  ei 

unaDtiiiilate  diariutis  perpeliUD  eanticuiu  laudis»  el 

cum  militia  coelesti  consona  voce  laudate  Deum  el 

ttidle :  Ghria  in  exceUis  Deo ,  et  in  Urra  pas  ko- 

tmtdbuM  bome  voluniatis  ( Luc.  ii ,  14).  Divina  vos 

pnevenlat  gratia,  et  subsequatur  ubique  demenlia, 

el  10  omol  opere  bono  ilorere  facial»  viri  fratret  di- 
lectissimi  et  saoctissimi  patres. 

«  EWSTOLA  CXin. 

i»  PAULRfUli  PATRIARCHAIf. 

( Anno  m. ) 

Laudat  ejHs  libellum  de  taxatione  fidei :  et  excitat 
itlum  ad  deheliando$  quosdam  erroret  in  Eccleiia 
exorientes. 

Domino  In  Domino  domioorum  dilectissimo,  et  pio 

rairi  PauUno  patriarchae  salotem. 

Videor  arniuod  me  refrigerium  babere  animl  mei, 

frt  iamma  dMiriutis  in  corde  abscondlta  allquam 

fortasae  sdnllllam  elicere  valeat :  ne  totum  torpe- 

ocal  qtiod  Inlos  ignescil,  dum  opporlunum  mihl 

tempos,  aUqold  tuae  scribere  cbaritati,  occurrit. 
Qultl?  cum  beatliodlnls  vestn»  litieras  omni  favo 
dotdorcs  Inlueri  inereor,  nonne  videor  mihl  inler 

Tarios  paradisi  fli>rcs  totus  conversari ,  et  aviiJa  de- 
sidoriimci  dextera  spiriiales  exinde  carpere  frodus? 

Quanto  magis  cum  sacratis^ioKe  (idei  vestrae  ̂   libel- 
lum  receosoi,  catholicsB  pads  puriute  oroalum, 

«loqoentitt  venusiate  jucundissimum ,  sensuum  ve- 

Semper  (erventissima  charius  vestra  castra  pcrpe- 
tui  regis  oodiquc  InYicUssimis  fidei  clypeis  muniat, 
oe  antiqui  hostis  versutia  aliqua  ex  parte  aditum 

•oaB  oequili»  Invenire  valeat.  Etsi  ille  mille  habeat 
artes  oocendi,  multo  magis  oobis  necesse  147  ̂ * 
milie  habere  artes  defendendl ,  credentibus  in  eum, 

qui  ait :  Con/idite,  tgo  vici  mundum  (Joan.  xvi,  53). 

Cujus  pielas  nobls  praevidebal  agonis  tempos  traos- 
iiorium,  ut  remunerationis  esset  perpetuom.  llle 
prior  calcavit  caput  leonis  et  draconis;  noHsque 
dedit  polestatem  calcandi  super  serpentet  et  scorpioues 

{ Luc.  X ,  19 ) ,  et  omncs  hareticas  pravitales,  quso 

sunt  portae  inferi ,  superandi.  Tu  vero ,  vir  aposto- 
lice,  bacarmatus  potesUte,  viriliter  pugna,  foriiier 

D  vince,  ut  feliciier  regnes  cum  Chrislo.  Heu,  proh 

dolor !  multi  solent  desuper  contextam  Chrisli  tuni- 
cam  ha^retieis  scindcre  unguibus,  ct  in  pace  Ec- 
clesiae  facere,  quod  miiites  in  passione  Christi  noo 
ausi  suni  facere.  Quaproplcr,  venerande  Pater,  et 
doctissime  athleu ,  et  dulcissime  doctor,  simus 

semper  in  castris  Chrlsti  commanipularcs ,  el  in  una 
ade,  sub  vexillo  sanctae  crucis  concordi  consilio  H 

\irtuie  prseliantes,  ut  suos  adversarios  per  uos  viii- 
cat ,  qui  vinci  non  potest. 

<>  NuDc  iterum  antiquus  serpens  de  dumis  Hispanici 
ruris,  et  de  speluncis  vencoatx  perfidie  coutritum . 
Non  herculca  scd  evangelica  dava ,  caput  rdevaro 

conalur,  ct  prioribus  nequitise  poculis  nova  malc- 
dictionis    toxica   immiscere.   Sed  et  frigidissimus 

riuie  ftrraissimom  :  totius  aoimi  mei  habenas  in  1«-  C  e  aqoilaveotus  alia  delatere  solidhmEcdesiae  impeU 
filiam  laxavi.  Ubi  de  uno  luddissimo  et  salulterrimo 

paradisl  foole  quatuor  vlrtulum  fiumina  ( Gen,  ii , 
10),  non  sohun  Aosooke  fertlUUtispraU,  sed  totius 
ecdesiasticx  Latioiutis  rura  irrigare  coospexi.  Ubi 
oi  aurivomos  ̂ riloalium  sensoum  gurgites  gemmis 

seolastica;  orbaniutis  abnndare  inleUexi.  Quam  plu- 
riniis  vero  profuturum,  el  pemccesfiarium  fecistis 

opos  « in  cailiolkae  fidci  Uxatiooe,  quod  diu  opUvi, 
«1  ssepius  dooiioo  regi  suasi ,  ut  s>  mboUim  cathoUoe 

fidd  pUnisslmis  sensibos  et  seroiooibus  hiculentis- 
simis  In  obam  coogregaretur  chartulam ,  et  per  sio- 
goUs  eplscopaUum  regimioom  parochias  omnibus 

^retor  presbyteris  legeoda  memorkeque  commen- 
danda;  qoatenus,  licet  Ungua  diversa  loquerctur, 
tina  Umen  fides  oDique  resonaret.  ^ 

Eece !  qood  oiea  opUvit  humiUtas,  vestra  implevit 
sttbUmiUs.  Habet  apnd  salutis  nostrx  auciorem, 

perpeluam  scilicet  et  hujus  bonx  voIunUiis  mercc- 

•  Edit.  Quercet.  81,  Canis.  60,  Froben.  9. 
>>  Fidei  restrm  libellum^  Noii  aUum  puto  quam  il- 

Inm,  qaem  siatiin  inferius  catholicae  fidel  Uxationem 
appellat.  Vid.  not.  seq. 

«  Cathoticop  Mei  taxatione.  Hxe  de  <  Regula  fidci 
metrico  promuigata  styli  nuicrone, »  qux  inter  Opera 
Paolini  edit.  Madris.  exsUt  |Mig.  169,  iuteUigit  idem 
Tir  d.  in  ViU  sancti  Paulini  cap.  i4,  num.  4.  Sed 
carmen  ilkid  Alcnious  vix  Unti  recerit,  ul  pcr  sin- 
gulas  episoitpalium  regimiiium  parochias  singuUs  da- 
relar  preShyteris  legcndum,  memoriaeque  mandan- 
«kini.  Ego  h'jnc  fidd  taxationem ,  totinsqne  Symboti 
explnn»tioiipm  aliud  wiicti  P:Hilini  opiij.  fsse  exiRif- 

lcns  parietem,  sacri  baptlsroatis  cathoUcx  consuetu- 
dlols  reguUm  immoUre  oileBS ,  el  si^  lavocilioio 
sanctse  TrinitaUs  '  unam  asserentcs  mersionem  fieri 

debere,  triduanamque  nostri  Salvaloris  sepulturam^ 

in  baptismo  imiUri  negUgentes,  cum  Apostelu^  di- 
ceret:  Conse^mlti  enim  estis  cum  Christo  in  baplismo 

{Bom.  VI,  4 ;  Coloss.  ii,  12).  Alii  veio  Irinam  volco- 
Uis  lacere  mersiooem  et  in  unaquaquc  mersione  io- 
vocationem  sanctse  TriniUlis  :  ac  pcr  hoc  totas  tr^ 

pcrsonas  ler  nominare  studentes,  dum  ipsa  Veritas- 
prseciperct :  //e,  docete  omnes  gentes^  baptisanles  eqs 
in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  ( Mattk. 

xxviii,  19).  Quid  opus  est  terlio  replicare».  qood  Si|- 
mel  diclum  suflicit  ? 

Est  quoque  in  quibiisdam  chmcula  dubitatio ;  an 

anima^  sanctorum  apostoIorumetmarlyrum.aliQrum- 
qiic  pcrfectorum  antc  diem  judicii  in  coelestc  rec\- 
piantur  regnuiii  ̂ .  lUs  et  hujusmodi  spiculis,  dcpha- 

mo.  quod  necdhm  lucem  vidit. 
d  149  ̂ ^^  t/«rttm.EUpauii,post  Felicis  conver- 

sioneni,  pertinaciam  arguei-e  vi;letur.  Pertiact  igilur 
epistoU  ad  annum  800.  Vid.  epist.  105. 

•  A^ito  ventus.  llla  controvcrsla ,  de  unica  mer* 
sione  in  baptismo  facienda,  agiubatur  nou  apud  Aqui- 
lonares  seu  Septentrionales  populos,  sed  apod  Ifis^- 
nos  jam  teinporc  Leandri  ct  Grcgorii  L  FiguraU  est 
igitur  expressio,  qua  alterum  Hispanorum  errorem 
irKlicat.  Basn\<;. 

r  Vnam  mersionem.  Vide  epist.  90  ad  Lugdiincnsos 
frnlrcs. 

s  IW  lioc  piTorc  noMMiil)  lctigiinub  iu  rm  ratjun/*. 
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Ui r«trlftv  nt  atliiiio,  exeoipiig  perfldi»,  uniuteni  san-  A  Ecdesiift  Cliristl.  Si  ea  Tolimtalt  raidas  qua  in  Hiie- 
elseet  catliolica  Ecclesi»,  et  Yeritateni  nniversalis 

ildei  aliqai  vulnerare  nitentes,  etiam  et  ̂ rdssiinis 

erromm  Caedtros  limpidissima  ecclesiasticae  fidei  po- 
eula  inficiunt,  et  nuptiale  vinnm ,  qnod  Cbristus  es 

aqoa  Yirgini  Matri  (Joan.  11,  5-9),  Ecclesls seilicet 
sanct»,  safaibriler  potandum  convertil,  ilernm  in 

aquas  stnltitiae  converli  conantnr.  Sed  tuum  est,  o 

ptstor  electe  gregis,  et  custos  poriarum  ctviutis  Dei, 

qni  clavem  scientix  potente  dextera  tenes,  et  quin- 

que  lapides  limpidissimos  laeva  reeondis,btasphemaa- 
tes  exercitom  Del  viventis  Pbilistaeos  in  superbissimo 

G^tath  nno  veritatis  ictu  totos  conterere  (/  Reg.  xvii). 

Nostrum  est  elevatis  cum  lloyse  manibus  in  coelum, 

humilitatis  precibus  te  adjuvare  {Exod.  xvii,  41)  et 

spectare  cum  David  in  munitissima  civiutis  turrc,  ̂  
donec  speculator  ex  alto  culminis  fastigio  clamitans 
nobis  tuam  annuntiet  victoriam  ( //  Reg.  xvui ,  24 

i^.).  Ad  te  omnium  aspiciunt  oculi,  aliquid  de  tuo 
afllue&tisslmo  eloquio  coeleste  dcsideranles  audire ; 

et  ferventissimo  sapientiae  sole,  frigtdissimos  grandi- 
nom  bpidcs,  qoi  culniina  sapienlissimi  Salomonis 
ferire  non  metuunt,per  te  citius  rcsolvi  exspectantes. 
To  vero  iweerm  ardem  et  lucem  {Joan.  v,  55) ;  nos 

In  toa  luce  exsuliare  gaudemus,  itt  te  hicento  et  dn- 

cente  ad  himen,  qtiod  Uluminai  omnem  hominem  ve- 
Hhtdemin  knnc  mundum  {Joan.  1,  9),  cyusdem 

\  hicis  gratia  adjuvante,  pervenire  mereamur. 

•  EPISTOLA  CXIV  >». 

40  JU»ILUARDUH  AaCHIEPISCOPUlL. 

(Anno  800.) 
I  Uhum  ob  conventum  cum  Eanbaldo  pro  honore 

Eecleiiarum  ei  cleri  reformalione.  Suadet  ut  cito  ad 
ffft^em  peracta  legatione  revertatur;  nUtlit  seUam  et eabMm$uum. 

Sanctissimo  Patri  et  in  membris  Cbristi  valde  ve- 

nerando  ̂ dilhardo  arcbiepiscopo  Alcuinus  diaconus 
In  Christi  charitate  satutem. 

Aodiens  salutem  et  prosperitatem  vestram,  et  con- 

ventom  cum  filio  meo  Enbaldo  [Leg.,  Eanbaldo]  Ebo- 
raeensi  episcopo,  satis  mihi  placuii;  sperans  ex 

TSttrae  sanctitalis  colloquioEccIesiarum  Christi  bono- 
res  exaltari,  el  Deo  in  eis  servientium  vilam  corrigi, 

qo»  magna  ex  parte  diu  corrupta  viluit,  et  pene  lai- 

eorom  vanitate  coaequata  est,  ita  ut  tonsura  tantum-  p 
modo  dlscreta  videatur  [!/«.,  videtur],  caeierum  mo- 
rlbns  molta  ex  parte  consimilis,  seu  in  vestimenlo- 
rom  vanitate  et  arroganiia,  el  conviviorum  super- 
fhiitate,  et  aliis  rebus  quae  vestra  sancta  sagacitas 
optlme  novit.  Ideo  suasi  aliis  litterarum  mearum 

apicibos  sanctitati  veslrae,  permanere  in  patria,  no- 
hm  himen  Britanniae  exstingui,  nec  (ubam  veritatis 

lacere;  sed  iactum  fiat  quod  Deo  placeat  et  proflciat 

•  Froben.  epist.  175. 
^  Hujus  enistolae  fragmenturo  superius  dedi  epist. 

62  (mmc  77)  ex  Malfnesburiensi,  quae  niinc  feliciter 
iiiventa  est  integra  in  cod.  ms.  bibl.  Harleiensis. 
Vlde  auae  ibidem  adnotavinliis ;  nbi  tamen  annus  cor- 
rifeoduSy  et  baec  epislola  ad  annum  800  reducenda 
videtur  ob  ea  qux  adnptamdsin  cpht  1 16  et  117. 

ris  beatitudkiis  tose  legdiam,  optime  niihi  phicere 
foteor,  si  tamen  invenias,  qoi  vestrnni  bonum  impleat 
desiderium. 

Revertere,  revertere,  Pater  sancte,  peracta  picta- 
tis  legatione,  ad  oves  perdhas,  ne  grex  sine  pastore 

per  spineta  vitiorum  comicns  erret,  qui  vix  pastore 
praesente  corrigi  potuit.  Sicut  duo  ocuii  in  corpore, 

sic  vos  duos  [Mi.,  duo]  per  totius  Britanniae  latitudi- 
nem  lucere  credo  atque  opto  :  noli  dextruro  patriae 
subtrahereoculum.  Memenlo  saiictissimos  aiitecesso- 

res  tuos,  Patres  et  pastores  nostros,  qna  soIUcitu- 
dine  laboravemnt  in  verbo  Dci  et  in  salute  populi 

Cbristiani,  ut  illorum  sequens  vcstigia  eorum  merea- 
ris  consoriio  fnii  in  coelesti  gloria. 

Si  vero  ad  domnum  regem  pervenlas,  admooe  so- 
cios  tuos,  raaximeque  clcrlcos,  ot  bonorifice  se  ob 
servent  in  oroni  rdigione  sancta,  in  vestimeotis  et  in 
esrdine  eedesiastioo,  ut  lolius  booitatis,  ublcuiique 

vadas,  semper  relinquas  eiemplum.  Probiboees  aoro 

vel  sericis  uti  vestimentis  ̂   in  conspectu  domoi  re- 

gis;  sed  humili  habitu  incedant,  secoiMkim  consoeto- 
dinem  servorom  Bei ;  et  per  omnia  loca  cum  paoe 
vadas  et  conversatione  hoiiesia  cognito  tibi  moreet 

consuetudine  hujtis  gentis. 

Misi  tibf,  sieut  demandasti  mihi,  sellain,  qua  cgo 
Cabalticare  solitus  smn,  sic  paratam,  sicut  solent 

ecclesiarum  pastores  In  hae  regione  habere;  cabal- 

hini  qnoqiie,  qui  portaret  seHani,  vosque  superseden- 
C  tes,  si  placeat  pietati  vestne.  ̂   Puerum  meum  direxi, 

ot  nostri  honorifice  vos  susdpiant,  secundom  quod 
habeam  faculiatem,  et  vestrae  sanctitatis  jussio  fiat ; 

per  quem  potes  mibi  demandare  ilerum  niteris  de 

itinere  vestro,  utrum  ad  sanctum  Martinum  prote- 
ctorem  nostrum  et  Intercessorem  vesimm  vestra  bo- 

nitas  in  revertendo  venire  cogitet.  Prospemra  iter 
vobis  faciat  Deus;  angeloque  efus  coroiiante  Spiritus 

sanctus  prospere  vos  ducat  atque  reducat ;  et  multos 
faciat  felidter  annos  in  sancta  proficere  pncdicatione 

ad  salntem  multomm,  et  augmentnm  mcrccdis  vcstne 

in  aeteraa  gloria ,  dulcissime  ct  desiderantissime 
Paterr 

In  fine  vero  bujus  cliartulae  dcprecor  cburjiatem 
vestram  ut  mei  nominis  babealis  memoriaro  in  san- 
ctis  orationibus  vestris^  sicut  saepius  rogavi  vestraqiie 

promisit  benignitas ;  sed  modo  maxime  obsecro  ot 

apud  sanclos  apostolos  et  roariyres  Christi  mei  ha- 
beatis  memoriaro,  sicut  apud  sancturo  Marlinuro  vo- 
stri  bal>ere  dulce  babemus. 

e  Hujiis  adinomiioiiis  iEdilbavdo  factas  lueniinlt 
Malmesburicnsislib.  iReg.  Angl.,  cap.  4,  cujus  verlia 
supcrius  epist.  63  (nune  78),  in  notis  reiolimus. 

^  Puerum  meum  direj^.  Qiii  Mdilhardo  apud  S. 
Judocum  occurril,  illiimque  ibidein  benigne  suscepii« 
prout  scribit  iuEpistola  ad  Eanhaldum,  quoe  setiuitur. 
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•  EPISTOLA  CXV. 

XD    b     CAKBALDUN     ABCHlEPISCOPtM    EBORACEMSIS    EC- 

CLESIi£,  COGNOIfENTO  SIMOXEM. 

(Anno  800.) 

ContotaiHr  afpiclum,  et  ad  patientiam  hortatur^  fu- 
gmn  ab  Eccle$ia  sua  disiuadet. 

Filio  TOtoram  meorum  Simeoni  sacerdoti  Albinus 
saluiem. 

Romam  eunti  viro  religtoso  coepiscopo  tuo  iEdil- 
liardo  occurrit  illi  «  apud  sanctum  Idocbom  roissus 
■lens.  Sicut  me  [Forte,  a  mel  per  suam  voluntatem 

benigne  susceptus  cst,  habens  secum  alios  duos  epi- 
scopoSy  amicosque  nosiros  Ceommundum  atque  To- 
reimundam,  pro  quorum  solatio  litteras  meas  direxl 

domino  meo  David  regi  ̂.  Inter  alia  siquidem  quae 

EPlSTOLiE.  546 

A  dum,  dlclt  Apostolus,  utque  ad  ganguiHen:  reBiitklis; 

et  obliti  estit  con$olationi$  vestra ;  ca$tigat  Deu$  efM- 
nem  fHium  quem  recipit  [Hebr,  xii ,  4,  5  et  6).  Pro 

paternsc  pietatis  castigalione  filius  coniristari  mon 
debet.  Impii  fremebant  snper  jusios,  dicit  Sc(i|>turat 
$ed  DomtniK  conteret  dentes  eorum  (P$al.  ivii ,  7), 
et  ad  nihilum  redigit  impetus  eomra.  Lege  dilixenter 

quomodo  senex  Matathias  in  ipsa  morte  immiBeate 
faortatits  est  fllios  suos,  ut  virilitcr  agerent  el  roriiler 
debellareni  adversarios  Dci ;  et  quomodo  «meti  per 
iribulaiiones  eoronati  suni,  ei  qnam,  Don  dicam 
parva,  sed  eiiam  nulla  sit  gloria  peceatorim  dicei» 
inter  caeiera  :  A  verbi$  viri  peccatori^  non  ihnueritiot 

quoniam  gioria  eju$  $tercn$  et  vermi$.  Uodie  txtoUi- 
tur^  et  cru$  non  intemtur;  quonsnm  coHver$u$  e$i  in 

mihi  ipse  prxlatus  venerabilis  Paler  lilleris  snis  B  terram  $uam,  et  cogitatio  eju$  periit  [M$.,  periet] 

maiidare  curaverat,  de  vestra  iribulatione  innotuit      ('  Mach.  ii,  62,  63), 
nobis;  cujus  causa  bas  consolalorias  litleras  cliaritaii 
Teslrae  dirigere  siudui,  deprecans  vos,  in  conspeclu 
Dei  viriliter  agere,  ei  forii  animo  esse.  Ncc  semper 
nox,  nec  semper  dies,  sed  vices  suas  aguni ;  iia  hujus 
saBculi  adversitas  vel  prosperiias.  Hodie  tempesias 
iouniDei,  scd  cras  sereniias  arrideL  Figaiur  spei 

andioni  in  Christom.  Qui  Ixtaiur  in  prosperis,  li- 

neai  adversa;  ei  qai  adversis  faiigaiur  sperei  pro- 
spera  dto  advenire.  Aurum  perfecti  decoris  non  erit, 
Bisi  foroace  ardoris  probetur.  Arbiiror  ex  te  ipsa 

tme  partem  iribulaiionis  oriri,  qui  «  forsttan  inimicos 

regis  recipias,  vel  inimicorum  illius  possessiones  iu- 
taris.  Si  vero  juste  paliaris  [Ifs.,  paiieris],  quid  tur- 
baris?  Si  vero  iiijusie,  eur  non  recorderis  sanciorum  ̂  
LrfiNibiiones?  Job  audi$ti$f  dicil  Jacobus  apostolus, 

et  finem  Domtitt  vidi$tis  (Jac.  v,  11).  Qui  pariiceps 
€st  tribalaiioBis  sanciorum,  parliceps  erit  et  gloriae. 

Ifoli  fogara  mediuri,  sed  coronam  sperare. 

Sia  foriiier  in  acie,  quasi  signifer  castronira  Chri- 
sii.  Si  fiigii  vexillum  ferens,  quid  fadt  cxercitus?  Si 
toba  iacei  in  castris,  quis  se  praeparat  ad  bellum? 

Si  dus  iimidiis  erii,  quomodo  salvabitur  niiles?  Nec' 

•  Frol>en.  epist.  174. 
^  Cognomento  Simonem.  Hunc  tiiulum  habei  ipsc 

cod.  ms.  Harleianus,  ex  quo  innotescit  Simeonem 
Blant  sacerdotem,  ad  quem  scripta  est  epist.  57  (nunc 
7i)  et  quem  in  epistola  58  (nunc  73)  ad  Gulvinum, 
eharissimum  fllinm  et  suinmum  sacerdotem  nominat, 
ipmro  esse  Canbaldum  arcbiepiscopuin  Eboracensem, 

Necionge  aniiquorum  exempla  tcniporum  quaerere 
opus  esi,  dum  habes  praesenUa  suflicicntcr.  Tu  ipse 

vidisii  quoinodo  perierunt  rcgcs  priitcipt^s  qui  adver- 
sail  sont  antecessoribus  tnis  et  Ecclesins  (^sli : 

nunquid  Deus  in  borum  dormii  sccleribus,  qula  sesii- 
mant  se  impune  posse  insanire,  neo  putani  oeulimi 

Dei  vigilare  super  corom  iiisaiiiam  ?  Siulli  facii  stmi 

in  sapientia  sua,  non  iiimmies  Deum  judicem.  Tu» 
vero  paiientia  et  bona  voluntas  orei  pro  illis,  ne  forio 
dei  Dcus  illis  pceniieniiam,  ei  flani  [Forte  leg.  saivi 

fiant]  ex  inimicis  amici  Dei  facti;  sia  autem  iiieruin. 
perdiiio  prxfinila  est  [Ms.,  proditio  pcrlinitaesi]»  iu» 

siquidem  Sanctiias  nuUatenus  erit  sinc  renmnera- 
iione  xiernse  felicitatis.  Sicot  fuinus  illorum  eva>^ 
nescii  snperbia,  et  tua  patientia  sicut  liix  spkndei  m 

diem  perfccium. 

Hanim  obsccro  leetio  liiterat-um  animnm  tnum 

conforici  viriliier  agere,  ei  coiisunier  slare  ii>  acie- 
exercitus  Cbrisli.  Quis  trepidare  debci  Cbristo  duee, 

et  prseeunte  agmina  ccrlaminis  sui?  Prior  iUeporia-<> 
vii  crucem  suam  ad  pasbfonem,  pati  pro  roundi  aa- 
luie  paratus,  clamans  omnibiis  :  Qui  vuii  venire  po$f 

nologiis  Saxo  et  Vifforniensis  ad  annum  790  qncm 
ille  Cinebrihium  Occidenlalinm  Saxommi  episoopim» 
hic  Kinel>ertum  Yenianas  civitatis  ponliiiceiu  vocani.. 
Alterius  noinen  nerao  prodit.  Pagius,  aniio  790, 
n.  28. 

«  jjttt  forsitan  inimico$  regis  recimas,  Narrat  Roge- 
rius  Hovedenus  apud  Airorlmn  ad  annttm  801,  n.  %^ 

iUcuiiws,  more  suo,  nomen  ascitilium  Simconis  D  quod  <  iilis  iemporibus  Earduiius  rex  NorLhaiiiiura- 
tribait.  Vide  notas  roeas  ad  epistolas  citatas,  ubi 
Dondum  visa  hac  praesenti  epistola  contra  VV.  cla- 
rissimos  Mabillonium  et  Lelandum  ex  eoniexiu  con- 
jiddtiam,  illum  Simeonem  nec  in  Gallia,  nec  Worma- 
iiae,  sed  in  Anslia  esso  quserendum. 

«  Apud  S.  idochum,  Lcgendum  censco  Jodocum 
•e«  Judocum ;  cella  marilima  alio  uomine  Wicus,  seu 
monasierioium  curae  Alcnini  anno  795  ex  Anglia  in 
Frmciam  rcvertcutis  a  Carolo  Magno  tradituiii ;  ho- 
die  Saini-Jo^u-^ur-mer.  Vid.  epist.  39  (nunc  44)  ei 
81  (nanc  96)  inter  notas. 

^  Vide  epistoiam  74  (nunc  89)  ex  qua  intelligitur 
GeooMnimdum  seu  Ceilmundum,  fuisse  Offa;  regis 
Mercioram  ministrum ;  et  Toretmunduro  seu  Torbe- 
BMndam  U^ilredi  seu  Eihelredi  regis  NorUmmbro- 
riBB  Adelero  farouluro.  Ex  hoc  porro  loco  innolescii, 
i£dilhardum  soeios  quoqiie  sni  Romam  itiiieris  ha- 
buisse  duos  episcopos;  unius  sohim  meminerc  chro- 

broniin  (in  ciijus  ditione  ecclcsia  Eboracensis  sFla 
eral  [Alfort.  I.  c,  n.  5])  duxerit  cxercrtnm  contr.i 
Keiiuiruffl  regem  Merciorum,  propti^  $u$eepiionem 
inimicorum  ejus  :  qui  ei  ipse  congregnns  excrciiuin 
secum  aiiarum  provinciaruin  promovit  a«\iKa  plu- 
rima.  Lonja  intcr  cos  cxpcJiiionc  fticta,  tandem  cum 
consilio  episcoporum  et  principum  Anglorum  ex  iiira- 
que  parte  pocem  interunt,  per  graliam  regis  Angio^ 
ricm.  >  EiiihalJus  forlassis  in  illis  lcin^ribus  quibua 
Northuinbria;  regnum,  post  Ethclredi  c;edem,  anno 
79G  pcrpctraiain,  eviluit,  ei  rcges  illius,  lcsle  Mal- 
mesboriensi  libr.  i  Rog.  Angl.,  cap.  26,  ad  arbitrium 
regis  Saxoiium  Occideiiialium  spectaliaiit,  partibua 
Kcniilfi  regis  Merciorum  ndh;csit ;  hosies  Eardtiiit 
similiter  recepit,  ierrasque  illomm  intaios  esi,  ac 

pro)Ucrea  luijus  odium  el  persecutionem  in  se  coflci- lavil?  Ihrc  ccrte  ipshis  Alculni  su^icio  esU 
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me.  ubneget  senuiipsum,  toHat  crucem  $uam  et  sequa-  A  scd  sc  emcndel  talia  fadentem.  Nos  vero,  sicut  dixi, 

turme{Mutth.  xvi,  24).  ̂ go  sum  lux  mundi;  qui 

$$quHur  me,  non  ambulat  in  tinehris^  sed  habebit  lu- 
nuH  vita:  (Joan.  viii,  12)  :  Ego  sum  wa,  veritas  et 

vUa  {Joan.  xiv,  6).  His  lestimoniis  roboratus  intrc- 

pido  pcde  curre  post  Christum,  ut  ejus  misericordiani 
merearis  habere  in  aeternum. 

Scio  dicm  appropinquasse  meum,  et  gaudeo  tc 
snperslitem  habere.  Tu  vcro  dc  aninia  mca  agc  sicut 
fiddisfiUus  de  patre;  ct  sicut  Cuculo  prjccepi  tuae 
dicerc  lieaUtudini,  Tactum  habeo ;  miseraote  Dco  in 

Cbristo  quictns  vivere  desiderans,  qui  ait :  Discite  a 

me  quia  mitis  sum  et  humilis  eorde^  et  intenietis  r«- 
qniem  animabus  vestris  {Matth.  xi ,  29).  Summa  Dei 
gratia  te  comitetur  in  omni  via  tua,  defendat,  rcgat 

et  gubemet,  fili  mi,  fili  dilectissime !  B 

•  EPISTOLA  CXVI  K 
AD  CALVIKCll  ET  CIJCULtJli. 

(Anno  800.) 

Suggerit  quas  sint  Simeoni  {Eanba(do)  episcopo  in  tri' 
bulatione  pitsito  suggerenda.  Signilicat  se  onus  pa- 
storalis  curas  deposuisse. 

AlbinusCalvinoetCuculo  cbarissiniis  filiis  srilutcm. 

Au(Uvi  trlbolationes  cbarissimi  filii  nostri  Simeo- 
nis.  Vos  vero  exbortamini  eum,  ut  fi  !eliler  Taciat,  et 

noo  posillanimis  sit  in  tentalionibus ;  talia  solebant 
anteoessores  sni  pati ;  non  solum  illi,  verum  etiam 

onraes  sancti.  Joannes  Baptisu  pro  vcritalis  testifi- 
catiooe  ocdsiis  legitur.  Studeat,  ne  in  sc  sit  alia 
caosa  tentatioDis,  nisi  veriiatis  prsedicatio.  Timeo  ne 

piopter  possessiones  terrarum,  vel  etiain  ̂   susceptio-  ̂  
nes  Inknicomm  regis  aliqua  patiatur.  Sufiidant  sua 

sibi,  non  a|^tat  alicna,  quse  in  periculum  ssepe  ha- 
lientibus  eveniunt  Dum  paucis  prodesse  se  putat, 

niultls  obest,  pro  qnibus  Intereedere  opus  est  qooii- 
die  [Jis.,  cotidie,  Ua  semper]  vel  gregi,  qnem  rcgere 
dcbet,  noceat. 

£t  quid  el  in  comitatu  stio  taiitus  niinicms  inilitum  ? 
De  misericordi^e  caiisa  eos  liabcre  videtiir;  nocet 

wooasleriaiibus,  qui  eum  cum  suis  suscipiunt.  Plu- 
Tcs,  sicut  audio,  multo  habet,  quam  aiitecessores  sui 
habaemnt.  Itero  et  illi  gregarios,  id  est,  ignobiles 

militcs  plureshal)cnl,  quam  deceat  su')  sc.  d  Magiitcr 
noster  Bcminem  dimisit  ex  suis  satellilibus  plus  ha- 

Cuculo,  *  deposito  onere  pastoralis  cone  quietl  sede- 
mus  apud  sanctum  Martinum,  spectans,  quando  vox 

veniat;  aperi  pulsanti,  sequcre  jubentem,  exaudi  ju- 
dicantcm.  Sancta  sollicitudo  vestra  adjuvct,  ut  dicni 

illum,  donante  Deo,  evadere  valeam,  omnesque  ami- 
cos  nostros  admonete,  ut  nostri  babeant  memoriain  in 
sanctissirais  orationibus  suis,  maximequc  omnium, 

in  qno  maxime  coofido,  filium  nostmm  Simconein 

sacerdotcm.  Dcus  propitius  sil  in  bac  vita,  ut  futu- 
ram  mereatur  cum  snnctis  Dei  acciperc  beatitudi- 

nem.  Vivitc  rcliccs,  filii  cbarissimi  [J^s.,  fili  cbaris- 
siine],  in  xternum.  Credulum  caelerosquc  amicos 
noslros  cx  noslri  noininis  oflicio  salutale. 

f  EPISTOLA  CXVII. 

AD   AQLILAM    PONTIFICEy. 

(Anno  800.) 

Lhleris  ab  eo  acceptis  respondct,  pro  muncribus  gtii- 
tias  agit;  homicidii  cujusdam  impii  et  crndetis  me- 
minit;  et  qua  in  causa  Felicis  Urgetitani  acta  sanf 
in  pra!sentia  regis  et  Patrum^  narrat. 
Divin»  charitatis  viro  Aquilx  pontifici  vemaculus 

sanct»  Dei  Ecclesi»  Alcuinus  salutem. 

Charitas  sola  est  qux  absentcs  coi^jungit  et  prx- 
sentes  betificat,  qux  ubique  jucunda  [Ms.f  jocunda] 
est ,  ubique  bonis  omnibus  congaudet ,  quae  dextro 
laevoqoe,  spe,  fide  munitur;  quae  lemporalitcr  incipit, 

sed  perpetualiter  permanet;  sine  qua  iiulla  virtns  cst, 

sine  qua  nulinm  bonum  est,  sine  qua  nemini  vislo  di- 
vina  conceditur ;  quia  si  Deus  hic  non  amatur,  ibi 

non  videb'itnr,nbi  suisamatoribus  summa  est  beatitii- 
do  Deum  videre ,  dicente  ip<^  Veiitate  :  Qui  autem 
diligit  mf,  dHigitur  a  Patre  meo;  et  ego  diligum  eum^ 
et  manifestabo  ei  meipsum  (Joan.  xiv,  21). 

Ideo,  cfaarissime  Pater,  ameious  Ulunit  ctjus  visto 
beatitudo  est  aeterna.  Scd  si  forte  dicis,  qHOVdod» 

amandus  est  Dcus?  Rcspondebit  tibi,  qui  et  anle  : 

Si  quis  diligit  me,  sermonem  meum  servabit  (Ibid.t 
vers.  23).  Et  si  adbuc  qusris  quld  sit  sermo  iilms  ? 
Eo  ipso  diccnte  [Forte^  docentej  qui  est  Yerbvm  Dei» 
disce,  ubi  ail :  Uoc  est  praceptum  mtftim,  ut  diligatis 
invcetn  (Joan.  xv,  12).  Quomodo^  alt  EvangeUsla , 
Deum  diligis,  quem  non  vides;  quando  [Ms.,  quomodo] 
fratrem  tuum  non  diligis,  quem  vides  {I  Joan.  iv,  20)? 
IIxc  vcro  mentibus  nostris  radicitus  infigaiur,  Iubc 

bere,  nisi  uiram,  prxter  rectoribus  ramilia;  suae,  id     aetem%  memorise  teneatur ;  hanc  tn,  surame  sacerdoo 
^t  «i«,«^Kne  taninm  iiiininHAnc  Aci  miaPfipntviin  nnn-     Cliristi ,  iu  aiiimo  tcncas  indeficicnti ,  et  oinnibus 

prxdicare  studeas;  iu  hac  et  me,  fidelem  amalorcm 
tuum,  semper  in  salutem  aniin;e  roeae  admoneas,  el 

est  duobns  tantum.  Iinprudens  cst  misericordia,  pau 

cis  prodesse,  ct  iiiis  forte  reis;  et  multis  nocuisse,  ct 
Ults  etlam  bonis.  Non  me  accuset  taiia  suggerenti, 

•  Froben.  epist.  175. 
^  AUaro  epistolam  ad  solum  Calviiium  scripsit 

Aldilnus,  quae  est  58  (nunc  75),  in  qiia  etiam  inemi- 
nit  IribuialloDis  Simeonis  summi  sacerdotis,  seu 
Eanbaldi. 

Suseeptiones  inimieorum  regis.  Eardulfi  fortas- 
sis.  Vide  not. '  pnecedentls  epistolae. 

<<  Magister  noster.  Egbertus  an  iElbertus?  lUerque 
magister  Alcuini ;  uterque  archiepiscopus  Eboracen- 
fils.  Vide  Epistolas  58,  50  et  68  (nunc  45,  56  et  85). 

«  Deposito  onere  pastoralis  curaf.  Alcninus  anno  796 
roonasterii  Tnronensis  regimen  adeptus,  illnc  aol» 

negoliis  relictis,  abiil.  Cupiebat  ̂ -ero  ab  onere  qno- 
qiie  pasloialis  riino,  seu  a  regimiiio  monahlrrioi iiiii 

sw»  curse  hactenus  commissomm  absolvi ,  qnod  de* 
mum  a  Carolo  rege  obtinuit,  qui,  ut  anonymus  Vita^ 
Alcuini  scrjptor  cap.  8  tesUtur :  c  Onera  saeculi.  qu» 
habaerat  Alcuinus,  discipulis  suis,  ut  pellerat,  iiben- 
tissime  dispertiit.  i  Quod  factum  pulo  anno  800.: 
Nam  in  epistola  sequenti  ad  Arnoncin,  qiue  illo  anno 
certissime  exarata  est,  ita  scribit :  c  Deinde  ut  scias 

quanta  misericordia  mectiro  a  Deo  oronipotenti  per* 
acta  est,  nam  rebus  omnibus,  qnae  babui  per  loca 
diversa,  adjutores  niihi  ex  ineis  propriis  filiis  eU^I« 
annuente  per  omnia  suggesttonilHis  lueis  domiiio  Da- 
vid.  >  IgiUir  lianc  et  pnecedentes  iluas  epislotas  ad 
nnniiin  tiuiic  800  rcdiiccndjift  ̂ xisiimo. 

'  Trolicii.  ̂ piKl.  170. 
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•ratioiiibiis  adllam,  ut  ia  et  pnificiaiu ,  doru^,  Deo  A  periculi  eti  homiaei  offeiiderc  quam  Deuin.  Si  omiie 

^Krigeote,  curras  tiUe  meae  ad  perrcclum  perveniat 

ftDeni.  Ncc  neae  parviiati  opus  est,  syllabas  admooi- 
tionis  multiplicare  tibi,  cum  omnia,  divina  inspirante 

f  ratia,  et  optime  cognoscere  et  mcllus  perAcere  tuam 
novi  sttblimissimam  sanctltatem;  et  ne  me  tacitur- 

nitatis  reum  esse  juste  deootares,  secundum  oppor- 
mniutem  portiloris  aiiquid  Ubi  scribere  dulcissiroa 
me  vestri  oomiuis  cogit  cbaritas. 

•  Me  vero  iter  agente  de  pabtio  sexto  Kal.  Jul., 

foarta  leuuca  [leuca]  a  sancto  AmanrJo  ̂   in  man- 
sioocola  saocU  Martini  invenit  fidelis  vester  famulus 

IkMninicos,  utrasque  babeus  manus  munerc  cbarila- 
lis  impletas;  dexteram  meliilhiis  dilecUonis  vestrx 

liueris;  sinistram  duplici  munerum  specie  graUssi- 

bomicidium  legibus  vindicatur,  quid  judicanduin  est 

<>  de  eo  homicidio  quod  in  tali  pcrsoua,  et  in  tali  loco» 
et  in  tali  teropore,  taro  iropie  crudeliterque  peractum 
est  ?  Tiroeo  ne  a  paganis  quandoque  vindicetur,  si  ;i 
ChrisUaois  ulUo  noo  erit  tali  impictate  condigna. 
Non  ego  tamen  mortem  alicujus  suadeo,  dicente  Deo : 

Nolo  mortem  peccaiofit;  $ed  ut  converiatur  el  vivat 

{Ezech.  xxxiii,  il);  sed  ut  sapienU  consilio  vindicia 
fial  per  alia  poenanim  genera ,  vel  perpetuum  exsilii 
damnaliooe,  ut  omnes  agnoscant,  zelum  Doniini 

principcs  populi  CbrisUani  babere,  et  sacer.loUi  di- 
gnitas  inviolata  permaneat ,  el  libera  sit  vox  corri- 

genUs,  et  contumacia  coIloquenUs  [FortCf  obloqueo- 

tis]  oppressa.   iEstiroatur  « tuaque  (sic)  ut  ciUns 
Nec  roe  roora  tenuit  tardilaUs,  quin  minus  ea  R  finiatur  causa  cura  Saxonibus,  si  taroen   in  mcnda- mam. 

ipsa  die,  accito  notario ,  ut  tux  venerabili  voInntaU 

satisfacerem,  banc,  quam  modo  roauu  tenes,  cbar- 
tulam  conscribere  jussi ;  ut  ccrUssiroe  cognosceres 

quanta  roibi  est  festinatio  vestri  desiderii  pnecepla 

complere.  Dein:!e,  ut  scias  quanla  inisericordia  nie- 
com  a  Dco  omiiipotenU  peracta  cst ;  nam  rcbus 

omnibus,  quae  babui  per  loca  diversa ,  <  ndjulores 
Diihi  e\  meis  propriis  filiis  elcgi  annnente  per  omiiia 

saggesUonibus  meis  domlno  meo  David. 

Tu  vero  prudenU  consillo  considera  Dcl  oninipc)- 
lentis  votontatein  et  bonorem  sanctae  Dci  Ecclesine , 

iil  melior  eligatnr  in  caput  Ecclesiarum  ordiiiis  ;  et 
Doo  sine  vindicta  impiuro  scelus  obmittatur.  Minoris 

ciis  veritas  inveniii  poterit  :  insuper  et  dialioliis 
babet  quxrere  causas  oronimodis,  ut  impediatur 
jusUUa  et  sanctae  Ecclesix  protecUo.  En  erit  illa  dies, 
ul  liccat  roilii  dulcissimaro  veslne  pielatis  facieiu 

videre,  et  suavissiroum  vestri  alloquium  audire. 

Curo  f  Felice  bxrelico  roagnaro  contentionero  in 

prxscntia  doroini  regis,  et  sanctorum  Patrum  habui- 
mus,  seJ  ille  diu  obduratus  nullius  consenUt  aucto- 
ritateai;  uisi  sui  sectalor  sentcnUue,  a^Umnns  sc 

sapientiorem  omnibus  csse  in  eo,  quod  stuIUor  ftiit 
omnibus;  sed  divina  clemcntin  visitnntc  cor  illius 
oovissime  falsa  opioione  se  scductura  confessus  esf, 
et  fldcm  catholicam  sc  flrmitcr  tencre  fatebatur. 

•  Me  vero  iter  agente  de  palatio,  In  noUs  sequen- 
libos  palam  ilel  baoc  epistolam  aono  800  fuisse  scri- 
»Um;  iOoTero  anno  Carolus  rex  circa  fiuero  roensis 
Jtinil,  quando  Alcuinus  e  palatio  sc  reversuni  ait, 
Aquisgrani  fuit,  qoo  Turonis  post  obitnm  Liudgardis 
regio»,  qoi  obi  hoc  aono  pridie  Nooas  Juoii  conti- 
gll,  4  per  Aureliaiios  ac  Parisios  regressus,  reversiis 
est,  I  prout  narrat  annalista  Loiselianus,  cui  Heten- 
ils  et  Berttnianus  cum  Eginhardo  in  annalibus  con- 
senUunt  (Boaqoet,  Script.  Ilex.  Franc.  tom.  Y).  Hinc 
eoUigo  Akuino»!  Carolum,  Turoois  Aqoisgranom 
rraressom,  comitatum  fuisse. 

^  in  miinttMiicic/a  sancti  Martini,  Barallam  villam 

piHo,  intelligit,  de  qua  in  epist.  66  ad  Arnonem  scri- 
bit  :  Di$po$itum  habeo  ad  Baraila  villam  nostram 
^9uttuor  aul  quinque  diet  remanere^  non  longe  a  san- 
do  Amando^  $ed  qua$i  quinto  decimo  milliario, 

«  Adjutore$  mt/it  ex  mei$  proprii$  fHii$  etegi,  Cele- 
berrimus  nostcrMabillontus  miondam  in  Elogio  beati 
Alcoini  §  f  I,  num.  6i,credebat,  Alcuinum  monaste- 
rioniro  praefecturas  discipulis  snis,  MarUnianam  qui- 
dero  Fridugiso,  Ferrariensem  vero  Sigulfo  partitiim 
ftiissc  anno  804,  et  anno  demum  815  diem  obiisse; 
banc  tamen  siiam  sentenUam  vir  egregitis  postea 
tevocavil  lib.  xxvu  Ann:dium,  pag.  367,  et  ad  cal- 
eem  lom.  Y  Actorom.  Pnesens  vero  epistola  nulium 
Milom  relimniil  Alcoinom  hoc  anno  800  adjutores 
fibi  in  adminislratione  raonasieriomm  remmque 
onrom  ex  discipalis  etegisse.  Vid.  not.  «  praecedenUs 
tpistolse. 

^  Deeo  homleidio.  AlcniniHn  hie  loqui  de  homici- 
dfo  sea  nece  violenta  personae  cujusdam  in  majori 
«figni lale  ecelesiastica  constltotse ;  et  in  ioco  celebri 
impie  el  enideKier  perpetrata,  ipse  contextus  satis 
«»stendit.  De  cmdelitate  in  I/M>neHi  poAtificem  anno 
prxterilo  a  Romanis  peracta  id  inteliigi  minime  po- 
^*H;  1«  enim  non  occisus,  sed  excnecatos  linguaque 
imitil^fHS,  scmivivus  relirtus  est.    Ner  R*>  i»«  hoc 

'  anno  per  legalos  Caroli  regis  affcbalur  de  novo  pon- 
Ufice  eligenito,  quod  Alcuinus  dissuasit  in  enist.  118 
(ad  Amonem]  scid  de  Leone  in  sua  sede  staniliendo. 
Nemo  vcro  alius  cpiscopus  merooratur  ab  liisloricis, 
qui  illo  anno  aut  priori  crudeliter  fuisset  intereoi- 
ptus.  Anne  vero  haec  verba  Alcuini  de  nece  Joannis 
patriarclue  Gradcnsis,  quem  Joannes  dux  Yenetomni 
per  filium  suum  MauiiUum  ei  alUssima  turii  praecl- 
pitem  dari  fecit,  intelligenda  sunt?  Sed  banc  neccm 
anno  802  aut  omnino  sequenU  contigisse  concors 
hfstoricomm  sententia  est,  de  qua  vid.  disserl.  6  cK 
Madrisi  Op.  sancU  PauUni  Aquileiensis. 

«  Tuaque  ut  citiu$  finiatur  cau$a  cum  Saxonibnx,. 
Amoni  caus:tm  aliquam  cum  Saxoiiibus  intercessisse 
nemo  dicit.  Credam  in  bis  verbis  w$:imatur  tuaque^ 
mendum  cubare,  et  legeodum  foriassis  a^^timatur 
tutum^  vel  siiiiile.  Neinpe  Saxonum  pcrtinax  resi- 
stenUa  regi  Carolo  boc  etiam  adhuc  anno  multuni 
ncgotii  facessivit,  atjue  impcJimento  fuil,  qun  mi- 

^'  nus  reliqiia  regni  et  Lcclesix  negoUa  possenl  fclicius 
tractari.  Hinc  eUam  in  epistola  95  regi  suasit,  i  iit 
componatur  pax  cum  populo  ncfaiido  (Saxonum).  k 
El  in  epist.  96  ait :  c  UUnam  quandoqiie  divina  grn^ 
tia  vobis  conccdat  liliertatcm  a  populo  nefaiido  Sa« 
xonum,  iler  agere,  regna  giibernarc,  justiUas  fa- 
cere.  i  Et  rurstis  in  epist.  108  :c  Huunorum  pcrditio- 
nostra  est  negligentia  laboranUtim  in  maledicta  gc.- 
neraUone  Saxonum   et  eos  negKgentes,  quos  ma- 
jore  merccde  apud  Deum  et  gloria  apiid  bomioes^ 
habcre  potuimus  cic.  i 

'  Cum  Felice  conlentionetn  habuimu$,  Nempe  iii^ 
cottcilio  Aqiiisgranonsi  nniii  799  exeuntis.  In  hoc 
en^m  aono  52  CaroU  gloriosi  legis  Alcuiniis  cum^ 
FeKce  pr?esente  dispulando  mUonabililer  coiiflixit, 
f  illumque  veraciter  convicit  et  calholiciiiii  efFecit,  » 
ut  ipse  scribit  libr.  i  adversus  Elipaniuiii.  Certo  igi- 
(tir  tencndum,  pnesentem  epistolam  datam  cssc  anno 
pr;vst»nU  800  post  vi  Kal.  Julii. 
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Nos  vcro  cordis  illins  secreui  nescientes  occultoniin  A  scYphQm,  iii  quo  panis  cingalur  [Fortey  lingaUir)  m 
niensa ,  ui  tia;  species  per  singiila  loca  iiiei  Boimius judici  caussm  dimisimus ,  dantes  eum  •  Laidrado 

episcopo,  diarissimo  nostro  (liio,  ut  secum  tenerel 

eum ,  et  probaret  si  Temm  esset  quod  se  ait  crcdf- 
disse ;  et  t>  si  per  epistolas  suas  damnare  Toluissct 
pristinum  suum  errorem ,  quem  antea  pertinacitcr 
praedicavit.  Consideratum  antca  habuit  domnus  rex, 

ut  ilium  destinaret  ̂   Riculfo  archiepiscopo  ad  scr- 
vandum  et  castigandum ;  et  prcsbylerum  suum ,  qui 
pejor  fuit  magistro,  tlbi  tiiaequc  providentisc,  dictum 

csl,  dirigendum  esse :  Sed  dum  conversos  [Ms.y  con- 
vcrsus]  ad  fidem  calholicam  se  cuse  fatcbantnr,  tunc 

dati  suntpnedicto  fratri  noslro  ad  probandos,  quid 

veritatis  esset;  et  iilc  [Laidradus]  cum  <i  abbatibus 
Benedicto,  Nifridio  missus  est  in  illas  partes  occiden- 

memoriam  perpetualiter  invt  ingeraut  sanctttatk 

«  EPISTOLA  CXYIIL 

AD    AQUitAU. 

(Anno  incerto.) 

Charitatem  suam  Amoni,  quem  filium  tocat^  significai. 
et  optima  quteque  exoptat. 

Dilectissimo  fllio  Aquilx  Albinus  salutem. 
Scio  te  Patrem  esse  dignitate  et  meriiis,  sed  ex 

cbaritatls  dulccuine  nomen  [Supple,  Qlii]  tibi  impo- 
sui,  quia  nihii  debet  patri  charius  esse  quam  fllius; 

maxime  dum  filius  omni  bonitate  et  dignitate  excel- 
ientior  est  patrc.  Ingredientem  et  egredientem,vigi- 

talesadextingtien.IasctevacuandashujuspravissimnBB,jj„ig„,^  dormientem  semper  te  scquitur  dulcedo assertionis  infidelitates;  quos  nostra  parvitas  quan 

tum  potuit  «  scriptis  ecclesiasticis  adjuvabat,  maxiine 
eo  libello  quem  nuper  edidimus  conlra  libellum  illius. 

Felicis,  ̂   quem  priore  anno  nobis  direxiL 
Tantum  mibi  a  Candido  meo  laudata  est  sanctitatis 

vestne  conversalio,  et  totius  bonitatis  studiosa  devo- 
tio,  ei  ecclesiastlcae  auctoritatis  sancta  sollicitudo,  ut 
crubescam  pene  meae  pigritiae. 

Litterulas  aliquas  admonitionis ,  vestne  scribere 

venerandae  auctoritati  temeranum  duxi,  nisi  legerem* 

beato  Hieronymo  dicente :  Atiriim  in  sterquilinio  in- 
ventum  laudandum  es$e,  et  thesauro  Dominico  iBse- 

rendum.  Nam  beatus  apostolus  Paiilus  aurum  sa- 
pientias  in  stercore  poetarum  iiiventum  in  divitias 

ccclesiasticae  transiulit  pnideuliae;  sicut  onuies  saii- 
ctt  doctores  ejus  exemplo  eniditi  feoerunt.  Nam  rosa 

Inter  spinas  nata  miri  odoris  et  coloris  incompam- 
bilis  gratiam  habcre  dignoscitur :  ita  pietas  tua  meas 

litteras  legat,  sicut  rosam  de  spinis,  ut,  si  quid  boiii 
odoris  in  eis  inveiiias,  largitori  omnium  lionorum 

gratiae  agantur,  qui  potens  est  de  pulvere  rosara 
creare,  et  de  stercorc  erigere  pauperem,  ut  soliura 
glorisc  teneat,  et  sedeat  eum  prtiicipibus  populi  sui. 

Misi  charilati  tune  tria  munuscula,  tcntorium,  quod 
venerandum  caput  tuum  defcndat  ab  imbribus;  misi 
el  sagellura ,  quo  pecius  sacrura  foveatur ;  misi  et 

•  Lttidrado  episcopo.  Lugdune:isi,  qul  boc  anno 
com  Nefriilio  et  Benedicto  in  Hispaniam  missus  cst, 
ad  hneresis  impietalcm ,  a  Felice  et  Elipaudo  ibi 
sparsam  penitus  abolendam ;  quod  Alcuinus  hic  con- 
flrmat,  et  nos  alibi  elucidavimus. 

^  Si  per  epislolas  suas  damnare  voluisset ,  elc. 
Nondiim  ergo  Felix  confessionem  siiam  quam  posiea 
ad  clerum  et  populum  Urgjellilanuin  misit,  in  coii- 
cilio  Aqiiisgraiiensi,  sed  serius  edidit. 

«  Ricutfo  archiejjiscopo  Moguiitino.  Ad  illum  biiuc 
exsUint  epistolx  in  cod.  Harleiano,  quas  inferius exhibemus. 

«*  Cim  abbatibus  Benedicto,  Nifridio,  Ad  ipsos ct  Laidradum  Alcuinus  misit  libros  advcrsus  Eii- 
wauduui;  ubi  videas  cpislolam  iliis  libris  pncfixam. 
Miruin  vcro  NilVidiuni ,  qui  fuil  episcopus  iNarbo- 
iiensis,  hic  Beucdiclo  abbati  Anianeiisi  poslpoui,  el 
abbatem  nouiiuari  ?  Fuit  is  tamcn  eti.iiu  abbas  Ui- 
bionensis  raouaslcrii  beaUe  Virginis  de  Crassa  vuigo oognominati.  Vid.  MaMll.  libr.  xxvii  Aniial.  num. 
45),  pag.  576.   . 

paternae  dilectionis;  quem  uiinam  habeas  in  ore  et 

corde,  in  officio  altaris  sancti,  in  lacrymis  ̂   ante 
pedes  sanctorum  apostolorum  :  iiiio  ubicunque  va- 
das  tecum  eat,  tecum  «terna  inaneat  memoria,  qui» 
te  euntem  et  redeuntem  illius  seniper  consequiiur 
charitatis  afTectus. 

Sdas  certissime  quod  nec  sic  anxia  peregrinaiitts^ 

mater  filii  spectat  adventum,  quanto  mei  cordis  ar- 
deiitissima  voluntas  tuse  faciei  pnestolatur  aflectura. 
Pauca  scripsi  unde  Ui  plurima  nosti,  et  melius  iu- 
telligis  quid  Deo  placeat  secundum  xstimatioueni 
kumanse  conjectune.  Det  tibi  Deus  in  corde  consL- 

lium,  in  ore  fiduciam,  in  opere  perfectionem ;  ut 

Q  iindique  placeas  ei  qui  te  de  stercore  ercxit  et  po- 
suit  inter  principes  populi  sui;  suie  quo  nihil  possu- 
mus  boni  agere ;  iu  qiio  omnla  potest  qiii  in  fide  et 

charitate  omnia  pro  ejus  nomiae  agere  vel  loqui  dis- 

ponit  quaecunque  agenda  sunt ;  ci^us  charitas^  per« 
petuis  luceat  flamniis  in  corde  luo,  et  oinnes  icrrenae 

cupiditatis  flammas  extinguat,  ut  solus  Deus  semper 
stt  in  ore,  corde,  et  opere  charitatis  tuae*  in  quo  loii- 

gaeva  prospcritatc  fdiciter,  opto,  vivas,  fili  cbaris- 
sime ! 

«  Scriptis  ecclesiasticis.  Quse  Alcuiuus  cnumerat  m 
^  altera  epistola  ad  eosdem ;  et  sunt :  epistohi  ad  Elipati- 
^dum;  hujus  responsoria  adeamdem;  libri  quatuor 

adversus  eumdem;  epistola  Elipandi  ad  Felicem  jam 
couversura,  et  hujus  post  cooversionem  ediu  fidei 
coiifessio. 

f  Quem  priore  anna  nobis  direxit.  Constat  indc 
anuus  qiio  Alcuiuus  libellura  Felicis,  quem  is  cxhor- 
tatioui  suae  fraternae  opposuit,  accepil,  qui  est  799« 
cui  propterea  epistolae  85,  84»  90,  quas  noudum  visa 
pncsente  ad  annum  798  reduxiraus,  ailtgaudie  sunL 

8  Frobeu.  epist.  177. 

^  Ante  pedes  sanctorum  ajfostolorum.  Ariio  crga 
tempore  scripUe  bujus  epislolae  Roma!  fiiit;  quo  cMm 
is  saspius  accesscrit,  ncmpc  anno  797  in  eausa  pra- 
pri;e  ccclesiae,  auiio  799  iu  comiutu  Leouis  papse ; 
et  ibi  anno  quoque  800  aliquando  comiuoratus  fucriLr 
iucertum  manet  ad  quem  ex  hU  auiiis  Ikcc  c|iistula 
peitineat;  jungendam  tameii  ceiisui  priori  ad  cuia deni  Ariionera* 
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•  EPIStOLA  CXIX. 

AD   CAROI.LM   REGEU  JUVl.NEU. 

Carolo  fiUo  Caroli  Magni  gratHlatut  ob  adeplum  ah 
apostoUco  retjium  nomen  cnm  corona;  el  opiima 
prcebet  momla  ad  bene  regendum,  ad  exemplum 

patrii. 
Viro  illiistn  cl  [cum]  0D)ni  houore  nominando  ^ 

Carolo  Fcgi  jnvcni  cl  iuclyto,  Albinus  salutem. 

Aadivi  <=  domnum  apostolicum  regium  nomen, 
domino  cxcelientissimo  David  conscnticnie ,  cum 

corona  rcgiae  dignitatis  vobis  imposuisse.  Unde 

gaudens  gaudeo  de  honore  noiniuis,  eliam  et  pote- 
statis;  optans  vestram  dignitatem  et  nobilitatem 

mullis  proflcere  populis,  gcntibus,  ecclesiisque  Cbri- 
sti  in  salutem,  et  triumphi  gloria  celebrc  esse  in 

muudo ;  nec  non  el  terribile  adversariis  Cbristianae  ̂  

religionis;  longaevaque  prosperilate  vigere  et  va- 
lere ;  et  cum  Dei  benedictione  seroper  meliora  sequi, 
et  ad  altiora  ascendere,  et  crescere  usque  in  diem 

perfcctum  ostemae  lieatiiudinis. 
Ufule,  dileclissime  flli  !  faciens  facito  justilias  et 

nisericordias  iu  p(»pulo  Cbrisliano,  quia  baec«uut,  Sa- 
kMuoue  attestante  (Prov.  xvi,  \±),  quse  exaltant  solium 

regni,  ei  laudabilem  Deoque  placabilem  regiam  efli- 
ciunt  potestatem.  Consiliarios  babeio  bonos ,  pios , 

prudenlcs,  Deumque  timentes,  in  quibus  veritas  reg- 
nei,  non  cupiditas  ,  quia  munera  excwcant  eorda  sa- 
fnenlium  ,  et  subvertunt  verba  justomm  {Exod.  xxiii, 
8).  NuUateniis  aliquorum  improbilas  dignitatis  iu» 
Domen  obscurent ;  et  quod  iu  ipse  non  vis  facorc, 

alio6  non  permitias  propter  cupiditatem  suam  impro-  C  dai. 

EPISTOl.i«:.  55i 

A  siini  pahis  tui,  rectoris  ei  iu  pcratoris  populi  Chri- 
sliani,  bencilictionein  te  cousequi,  Deo  donante ,  si 

nobililalis  illius,  et  pietatis ,  ct  lo.ius  modestlae  mo- 
res  imitari  nitaris  ;   Dominiquc  iniscricordiam,  qux 
nielior  est  toiius  sxcuii  gloria,  picnissime  prome- 

reri.   Ubicunque  iter  babcns ,  sempcr  le  vcstigia 
pictalis  sequantur,  ut  laudcm  apud  bomines  kiabeas 
et  mercedem  apud  Deuni  pcrpeiuam. 

Semper  in  aelemum  mundi  spcs  inagna  valeto. 
Sit  iM  Chrislus  amor,  lux,  via,  vita,  salus. 

«lEPISTOLACXX. 

AD  *  EUMnnii. 

Carolum  iterum  hortatur  ad  regias  tirtutcs,  et  patris 
exempium  imitandnm,  Prospera  illi  precatur. 

Domino  merito  insigni,  regalique  honore  diguis- 
siino  Carolo  fllio  Albin  triumphalem  in  Christo  salu- 
tein. 

Caudeo  ,  dilectissimc  fili  !  in  dcvotioDC  bona^  vo- 
iuntatis  vestne,  quam  Osulfo  famulo  vestro  narranie 
audivi  seu  de  eleemosynarum  frequentia,  vel  de 
mandati  humilitate  ;  quae  omnia ,  ceriissime  sciio, 
Deo  multum  placere,  perpetuamque  tibi  apud  ejus 

misericordiam  promereri  benedictioncm.  Tii  ve- 
ro  flli  mi !  flli  charissimc  I  faciens  facito  Dei  om- 

nipotentis  semper ,  quantum  valeas ,  bonorem  in 
cmni  bonitate  et  pietaie ;  sequens  excellentissimi 

patris  tui  exempla  in  omni  honestate  ei  sobrie- 
iate ,  quaienus  diviiia  Chrisli  Dei  clentenlla  illius 

beEcdietioncm  ic  hasreditaiio  Jure  po^sidere  conce- 

bu  meute  eflicere  ;  quia  soepe  subjeciorum  culpa 

doroinis  depntatur.  Neve  aliquorum  impia  vohinias, 
siib  Uiac  beatitudinis  nomine,  sacculos  suos  impleai 

iniquitaiis  maromona.  Non  sanl  iibi  exempla  longe 
qiuerenda;  babes  enim  in  domo  in  qua  nuiritus 

fuisii,  optima  ioiius  honiiaiis  exempla ;  ei  crede,  cer- 
iissimeillius  excellentissimi  ei  omni  decore  nobilis- 

•  Frobcn.  epi&t.  178. 
^  Carolo  regi  juveni,  Qui  fuit  Caroli  Magni  fllius 

naiu  major  ex  Hildegarde  regina,  natus  anno  77i, 
posChac  relras  bene  gestis  et  victoriis  clarus.  Obiit 
vero  aiite  patrero  anuo  81  i. 

c  Domnum  apostolicum  regium  nomen...  cum  eoro- 
na...imposuisse.  De  hac  regia  coronatione  Caroli  pcr 
aposiolicnro  ahum  apud  scriptores  silentium.  Pippi  • 
miBi  qiiidem  ei  Ludovicum  filiosCaroli  Magni  juniores  D 
ajuio  781  ab  Adriano  1  papa  in  reges  fuisse  inunctos 
constat  ore  omnium  illius  a^vi  aniialistarum ;  de  Ca- 
rolo  natu  majore  iacent  omnes.  Illustre  nunc  uulli- 
quedubiosnbjecium  hujnsfacti  testimonium  Alcuini 
kabemus ;  quod  ad  buiic  annum  800  et  diem,  qiio 
Carohis  quooiie  pater  corona  imperiali  a  summo  pon- 
tSllce  Leone  lll  insignitus  hiit,  refrrendum  exiHtimo; 
tthim  enini  Aieuinui  hic  vocai  rectorem  et  impera" 
torem  populi  Christiani.  Et  saiic  conjecturam  roeani 
iruuirc  videtur  testimoninm  Anastasii  Bibliothecarii 

In  ViU  Leonis  iil  papae,  qui  ait :  c  lllico  sanciisst- 
mus  aniisies  (H  pontifex  nnxii  oleo  sancU)  Carolum, 
elexceUeni  ssiiniim  flliuin  e^us  regeni  ipsodie  Natalis 
Domini  uosiri  Ji^ii  Christi.  »  Scio  virum  clar.  D. 
Mariinum  Bouquei  iotn.  V  Scrip.  Rer.  Gall.  pag. 
466,  inier  noUs  et  alios  haec  itiierpreUri  de  Pippino 
C^roli  flllo  ,  qui  relicio  cum  exerciiu  Winegiso  diire 
SpoleUiio  iii  Dibcni  vcnent,  et  ibi  uiictus  srl  iii  ir- 

Esio  miseroruro  pius  au  Jitor ,  causasque  illorum 

justissime  discemens ;  neque  subjecios  ture  poiesta- 
•  ti  judices  pcrmilUs  per  sportulas  vcl  pnrniia  judica- 

re,  quia  munerttf  ut  in  Scriptura  legitur,  exca^canl 
eorda  sapientum,  et  subvertunt  rerba  justorum  (Kxod. 

XXI II,  8).  llonorabiles  habeto  famulos  Christi,  qui 

veri  sint  servi  Dei,  quia  qnidam  veniunt  in  vestimen- 

J[em,  Italise  scilicet.  At  enim  Pippinum  in  regem  Ita- 
ias  ja'ii  diu  antea  ab  Adriano  papa  unciiini  fuisse 
mox  diximus.  Anasiasius  cigo  dc  Carolo  Caroli  fllio 
intelligendus  cst,  qui  natu  niajor  nunc  in  n  gni  fulu- 
rum  succe  sorem  coronaius  est  a  pontiflce  Leone.  Et 
de  eodem  Frodoardum  ouoque  ceciiiisse  puto,  opiid 
Alabil.  Acl.  SS.  Ord.  S.  Bencd.  parl.  ii,sa!C.  iii,  pag. 
504,  inhisvcrsibus: 

Su  nii  apostolica  au^iistam  rex  s^det  coronam 
('.ODclaiiiatur  Iioikis  Koiiiiiifspatrlliii!i  aiiciiis 
linperiique  iilient  FrtiieoriifD  sce^iira  dtH*rire, 
Hegis  et  aU  regumD  geiiitus  sacro  uu^uine  surgit. 

Quis  magis  ad  regnum  genitus ,  quam  primogeni- 
tus  ?  quapropter  Siriiiondus  immerito  corrigj  voliiil 
inscriptionem  canniuis  25  libri  iv  cariu.  TheodulA 
episcopi  Aurclianensis ,  ad  Carotum  regem,  inaffiii 
scillcei  Caroli  flliuin.  Rex  siquidem,  ut  AlcuiuusTiic 
asserit,  fuit  non  tanlum  Aoiforf  nominis^sedetiampo- 
testatis. 

^  Frohen.  cpist.  179. 

c  Hanc  epistolam  priori  ad  eiimdem  Caroliini  jiin- 
gimus,  qiiamvis  ex  textn  illius  haiid  admodiim  con- 
stare  possit,  an  eodem  ,  :iut  quo  alio  anno  scripta 
fucrit.  Ex  iliis  lamen  verbis  :  Neaue  subjectos  iwr 
potestati  judices  pfrmf«(?«,elc.,  colligi  pt  ssc  vl/elur. 
Carolum  jam  iunc  regia  potestate  fnissc  prxdiium* 
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rttf  ovhm,  IntriMecui  autm  iunt  lupi  rapaces  ;  sed  A  ncrans  fUios,  prioret  dispersos  gement ;  led  qokl 

VeriUs  ait :  Exfmctibu$eorumeognotcetiseos  (Malth. 

VII,  15, 16).  llabelo  consiliarios  sapientes ,  Deom  ti- 
nicnies,  non  adulatores  ;  quia  adolator ,  ut  dicitur , 

blandus  cst  inimicus ,  et  saepe  seducit  consentientes 

sibi.  Eslo  prudens  in  cogitatione,  et  cantus  in  elo- 

t|uio  ;  spem  habens  sem|ier  In  Deum,  qui  nunquam 

dcserit  sperantes  in  se. 

Utiiiara  mibi  liceat  ssepius  admonilionis  chartu- 
lam  dirigere  Almilali  vestrse ,  sicut  nobilissinius 

•  Ciilodwicus  germanus  tuus  me  rogavtt  s^epius  mit- 
tere  adinonitorias  illi  litteras,  quod  jam  et  feci,  et 

volente  Dco  faciam  ;  quas  eliam  cum  magna  humili- 
tate  legcre  solei.  Hoc  mihi  maximum  est  gaudium, 

quando  bonos,  sicut  dignum  est ,  morcs  de  vobis 

niidiam ;  hoc  cniin  Dei  donum  est  el  prosperitas  B 

regiii ,  (lominos  populi  Christiani  elegantlssimls  vive- 
re  moribus,  Deoque  placenti  vita  conversari  inter 

homines.  Inde  benedictio  ccclestis  genti  et  regno 

pervenire  certissimum  cst,  quam  Deus  vestrae 

nobilitati  aetcrnaliter  conc^^dcre  dignetur.  Floreas, 

valeas,  et  vigeasprollciens  inomni  bono  et  prosperi- 
late  ad  exaltationem  sanclx  sii»  Ecclesi»,  dulcissime 
flli  ! 

bEPISTOLACXXL 

AD    HLIOS   c  APUD   DOIfllfClf    IMPERATOKEM  I!!  P4LATI0 
COIIHORANTKS. 

(Aniio  800.) 

Affectum  sunm  ergn  fUios  ostendit,  suigue  memoriam 
ad  limina  apostoiorum  commetidai. 

non  efiicit  auri  sacra  fames  !  Fiat  tamen  spiriialis 

praeseniia,  obi  eorporalis  est  sepanlio  ;  vestranMiiit 

genitorem  m  liminibos  sanctoram  apottoloram 

profusis  lacrymis  recordamini ;  prospera  precantes 

aninuB  peccatrici,  ut  liberetur  a  vincnlis  sceleram» 

quae  a  prima  die  usque  ad  ultimom  higus  viue  per* 

egerit. 
Q.iid  fuit,  fllii !  quare  non  volavit  chartula  ultra 

Alpinos  colles  per  manus  redeuntium  Saxonum  usqiie 

ad  ̂   Trecassinae  civitatis  sacrum  sacellum ;  et  inde 

volaret  per  manus  nostroram  usqiie  ad  Tiironic»  d- 

vitatis  templum  venerandum? 

AO 

EPISTOLA  CXXU. 

'  COGNOMCNTO  DA- RICUI.FCV  ARCHICPISCOPUM 
■QETAM. 

(Anno  incerto.) 

Hortatur  ad  laboreSj  et  virtute*  apostolicai. 

Damoels  piscatori  magno  Allinus  salutem. 

Qui  iuxta  mare  Galilese  gradiens  piscantibus  parw 

ter  fratribus  pnecepit,  dicens  :  Vemie  pou  nu,  f«- 

ciam  vof  fieri  piuatores  hominum  (Matth.  iv,  19) ; 

ipse  le  in  pelago  hqus  vitae  laboranlem  ad  portmn 

perpetu»  quietis,  cum  muItipUci  Inboris  tui  fiiicUi, 

perducere  dignetur.  Mitte  rete  in  desttram  uarigii 

(Marc.  u  i?) »  ut  de  profundo  hujus  saecoli  impleatur 

magnis  piscibus;  quoram  nomina  scribanlur  in  coalts 

(Joan.  xxi,  6).  Non  te  lerreal  procellosa  lempesUa, 

quani  Dominus  supergradiens  siccis  calcavit  pedi- 

Charissiinis  in  Christo  flliis  pater  perpeluam  salu-  G  l>us,  et  Pelram  mergeutem  pietatis  inluitu  reapexit 
lem. 

Plurima  habuissem  vobis  scribere,  si  miUi  colum* 

ba  vel  corvus  adesset,  qui  fideli  vohitu  meas  vobis 

direxisset  litterulas.  Tamen  has  paucas  in  auras  di« 

rexi»  ut  veiito  ferentc  in  vestras  perveoisseni  manus ; 

nisi  forte  xephiras  mutelur  in  sobsolanum.  Surgal 

tameoaquilovel  austraro,  et  ferautcharUihimmeam, 

II t  dical  vobis  vale,  nostramque  vobis  nuntiet  prospe- 

riialen,  animique  mei  magnum  desideriom  videndi 

vos  cithis  in  ea  salute,  qnam  patcr  flliis  optat.  Ego 
turbalus  et  timidus  specto,  quando  hoc  flai ,  vcl  quid 
4e  vobis  audilonis  sim. 

0  qoam  felix  dies  fuit,  quando  in  bboribus  nostris 

pariter  lusimus  litleraliter  seria  [Ms.^  sera].  Sed 

[Forte  leg.^  mtuito  liberavil  sicul  neginlem  respexit, 

ut,  et€.] ,  ol  trince  negationis  macubm  Irinx  confea- 
sionis  gloria  dilueret  (MaUh,  xiv,  25,  30).  Memealo 

Salomonis  praeoeptum  dicealis  :  Quodcumiue  manus 

tua  operari  poseitt  instanter  operare,  ̂ uoniam  nom  ett 

opus  vel  ratio  apud  inferos  (Eeele.  ix,  iO),  id  esl,  in 

s^kro,  quo  caro  properaL 
Sit  libi  manus  in  eleemosynis  apostolica,  lingna 

prxdicaiionis  oflicio  devota.  Memento  Dominum  di- 
centcm  :  Aperi  os  tuumf  et  ego  implebo  illud,  Sinl 

libi  cum  omni  sobrietate  eonvivia  Domioo  pracd- 

piente  :  Attendite,  ne  graventur  eorda  veetra  in  cra- 
pula  et  ebrietate  (Luc,  xxi ,  54).  Sil  manus  dexlera 

sa^pius  evangelicis  onerata  paginis,  ut  cibis  spiritoa' 

DUDC  omnia  mulata  sunt.  Remansit  senior  alios  ge-  D  Ubus  pascatur  animos.  Sinl    pr»  ocuiis  exempla 

•  Chlodwieus  germanus  tuus,  Ex  hoc  loco  Inno- 

leHcit,  Alcoinum  plures  quoque  epistolas  ad  Ludovi- 
cum ,  lenium  Caroli  Magni  ez  Uildegarde  fitium , 
i):)Stea  iroperatoreni,  scripsisse,  quaram  lamen  nulla 
Iiactenus  detegl  potuit. 

b  Froben.  epist.  180. 
c  Apud  Dominum  imperatoren^  in  palatio  com- 

niora9Ues,  Inferius  rogat  ut  sui  recordentur  in  limim' 
btis  sanciorum  Aposlolorum ,  el  chartula  voiet  ultra 

Alpinos  colles;  scripsil  crgo  has  litteras,  dum  iinpera- 
lor  Uomae  ageret,  Alcuinus  vero  Turonis  esset,  anno 
Yidelicet  800  vel  sequenti. 

^  Tricassinw  civitatis  sacrum  sacellum.  Hoc  intelli- 
gcndum  censco  dc  ccclesia  sancti  Lupi  seu  ccenobio 
in  suburbio  Tricassino  (Troyes)  cunc  Alcuini  a  Ca- 
rolo  Magno  crodito,  de  quo  mentionein  quoqiie  facil 
iu  epistoliH  66,  67  et  ahas 

•  Froben.  epist.  181. 

'  Cognomento  Danuetam,  Ilanc  inscriplionero  ba* 
bet  ipse  codex  ilarleianos.  Anteqoam  hstc  epislola 
sub  oculos  meos  venissel,  credebam  cum  D.  Basna- 
gio,  inscriptionem  epistoLae  40  apud  Quercetanum  : 
Ad  Iticulfum  archiepiscopum  Magensis  cititatis^  co- 
gnomento  Damcetam,  essc  mendosam;  et  cognomen- 
tum  illud  Dainastie  non  ad  episcopuro  aliquem,  scd 
ad  virum  sjecularem,  qui  et  bello  gerendo  et  jun 
dicundo  pr;eesset,  pcrtinere;  quod  coUigi  posse  exis- 
tiniabam  ex  aliis  duabus  epistolis,  AA  nempe  ei  iO, 
praesertim,  qiiod  illa  inscnptio  deessel  el  apud  Ca- 
nisiuin,  ct  in  codice  vetusto  Salisburgensi,  qui  mihi 
a  t  manus  fuit.  At  nunc  ex  bac  cl  sequenti  eoistoUs 
plaiie  conslat ,  Ricuifum  archiepiscopum  Mogun^ 
liacensem  Dainoctani  quoqne  ab  Aicuino  appellatimi fuisse. 



i»ttClorn»,q«i  fiiUDdum  fortiier  \iceniul,  »1  rdicitcr  A  ut  uUissimae  «liguiUlis  nomiin  uperai  rectissinu  con- 

regBam  ciini  Chrislo.  Non  sis  tuis  ioferior  auteces* 
seribiis,  vA  qaonun  teneos  catbedram,  illorum  meri- 
tis  «qnlparari  dignus  elliciaris  iu  CQoiis. 

Non  sit  tibi  dururo  charitatis  legere  litteruUs,  occ 

eas  reris  esse  supervacuas,  quia  cognita  ingcrunt.  Si 

eognlti  plaoeant  ohryzi  inunusciila ;  placeant  spirita- 
lis  sapientiae  solatia  :  in  illo  vana  est  oculorum  dele- 
ctatio;  in  isto  Indeficicns  animi  thesaurus.  Dicit  enim 

Veritas  :  Omnia  ̂ umcunqns  vnUii  ut  faciant  w>bi$  ho* 
mine$^  hac  eadem  et  90$  fadte  iUi$  (Matth.  yii  ,  12). 
Cum  magno  mens  mea  exspeetat  desiderio  tuse 

heatitadinis  apices,  ideo  meos  tu»  auctoritati  sspius 

dirigere  stndco ,  optans  te  non  solum  in  meis  pro- 
icero,  sed  etiam  tuis  me  multoties  exhortari. 

•  EPISTOLA  CXXm. 
AO    DAUOETAM    ABCHISACERDOTEM. 

(.Vuuo  800.) 
Dameetam  Romas  exi$tentem  hortatuTt  nt  eciunram  in 

Eccle$ia  reparare  ̂ tudeat^  argnit  di$$en$nm  inter  pa- 
cificatore$ ;  non  nova  $tatni,  $ed  vetera  reparari  cupit, 

Veoerando  Patri  et  in  Cbristi  inembris  roagnifi- 
co  b  Damoetx  archisacerdoti  humilis  roagisler  Albi- 
nus  salulem. 

Sccundum  opporlunitatem  portitoris  cognita  men- 
tibus  nostris  charitas  meam  impellit  linguam  allquid 
patcmx  salutationis  vestnc  dictare  dilectioni,  ut 

seiatis  inlegraih  antiqui  amoris  flammam  noslro 

splendesccre  in  pectore;  et  quem  semper  fidelem 

probavi,  s<»mper  amarc  non  desistam,  quia  cbaritas,  q 
(uxta  vetus  proverbium,  qux  deseri  poicst,  nun- 
quam  vcra  fiiit. 

Audiens  itaquc  veslram  prosperitalem,  et  conver- 
salionein  laudabiicm ,  et  veritalis  instanliam,  c  et 
qaomodo  stelisti  cum  domno  apostolico,  sccundum 
inea;  petitioiiis  cbartuiam,  mox  etiam  arcana  cordis 

niei  cubilia,  resolutis  tristiliic  babenis,  in  gauJium 

apertls  ostus  prosiluerunt ,  plena  voce  cuin  npo- 
%U\\o  decantare :  Ma}u$  mihi  gaudium  non  e$t,  quum 

I  Mf  ]  /i/ios  meo$  in  fide  et  veritate  andiam  ambu- 
tare  (II 1  Joan,  4) ;  miratiisquc  sum ,  quoinodo  qui* 

«lain  s:ipientes  surda  pectoris  aure  apostolicum  le- 
gisseiit  proccmium  :  Non  e$t  pote$ta$j  ni$i  a  Deo ;  et 
gui  potettati  re$i$titf  Dei  ordinationi  re$i$tit  (liom, 

vcuiant,  et  mores  in  omni  aequitate  sanctissimi  sa* 
ccrdotalis  supcrhumerale  bonoris  exomeiit,  ut  qnod 
oculis  multorum  vidctur  in  bumcro ,  omnium  ore 

praedicetur,  atque  ametnr  in  moribus. 
Olim  te  cum  beato  Petro  tota  nocte  in  undis  la- 

borantem  agnovimus ;  sed  mo Jo  jam  jamque  jubente 

Deo  in  dexleram  navigii,  cum  beato  principe  aposto- 
loium,  rete  miltendum  est  (Joan»  xxi ,  tl),  ut  capias 

sine  scissura  retis,  idcst,  in  perfectione  calbolicx 

fidei,  magnospisccs  centum  quinquaginta  tres,  quo- 
rum  me  ministerium  olim  vestre  sancliuti  <<  expo- 
nere  recordor.  Sed ,  heu  I  proh  dolor !  quod  lanta 

scissura  apostolici  retis  subito  facta  esi,  ubi  ille 
maximus  animamm  piscator  sacratissimo  reqoicscit 

B  corpore ;  ut  vix  conveniente  sanctomm  ex  diversls 

ir«undi  partibus  nuigistromm  turba  impiae  dissensio- 
nis  sdssora  pise  charitatis  rcsarciri  potuit  filis.  Insu- 
per,  sicut  audivi,  quod  sine  dolore  cordis  non  dicam. 
ipsos  male  iuter  se  dissentire  magistros.  Quidam 

vero  volenles  radipannis  [Leg, ,  radis  pannij  assu- 
meiitum  veteri  immiltere  vestimento ,  et  pcjorem 
(acere  scissuram  (Matth,  ix,  16;  Jfarc.  11,  21); 

quidam  vero  meliori  consilio  vctera  reformare,  et  in 

antiquum  reponere  ordiuem ;  cum  quibus  vestram 
sanctissimam  sollicitudiuem  laborare  auJivimus ;  ct 

placuit  mihi  multum  piae  pacis  atque  ecclesiasticae 
coRCordix  vos  secunJum  Deum  seminaiores  esse; 

in  qua  vestram  benevolentiam  scmper  sudare  ex- 
opto;  recordantcs  dulcissimam  Domiiii  largitioucni 
in  suos ,  dicentis  :  Pacem  meam  do  vobi$ ,  pacefti 
meam  relinquo  vobi$ ;  non  quomodo  mttndu$  dat ,  ego 
do  vobi$(Jo(in,  xiv,  27).  Alitcr  sancli  in  omni  booo 

pacifici  inler  se  esse  debenl :  aliter  ssepissimc  pec- 
catores  pacem  inter  se  habere  noscunlur,  sicut  in 
saucto  Evangelio  de  Herode  et  Pilato  legitur  (Lnc. 
xxiii,  12).  Ulam  vero  pacem,  qnx  inter  sanctos  solet 
esse ,  propheta  ex  mandato  Domini  praedixit,  Qbl 
ait  :  Pacem  et  veritatem  diligite,  dicit  Dominu$  omni'- 

poten$  (Zach,  viii,  19).  Et  egregius  Praedicator  *  Paw 
Chri$ti ,  qu(e  exsuperat  omnem  $en$nm ,  cu$todiat 
corda  ve$tra  in  charitate  et  $anctitate  (Philipp,  iv,  7). 

Hanc  vestra  religiosa  pietas  et  venerabilis  auctorltas 
cum  omnibus  Dco  servientibus  semper  sequatur. 
Hanc  angelicus  nato  Domiuo  cecinit  coetus,  dicens : 

juii,  1 ,  2).  Quouiam  oinnia  qu.-c  a  Deo  sunt,  ordinata  D  Gloria  in  exeel$i$  Deo,  et  in  terra  pax  hominibui  bome fiunt.  Ergo  locus  mihi  sufficicns  fuit  disputandi  dc 
bac  causa;  sed  sciens  pradcntiam  vcslrain  op!ime 
lixc  omiiia  nossc,  et  velocissinio  pcrcurrerc  seiisu 
liiteraram  mearum  seriem,  hoc  tantuni  aJinoiico 

*  Froben.  cpist.  182. 
^  DanuBtte  archi$acerdoti,  Riciilfo  Mogunlhio 

sdlicet,  ad  quein  pro^cdens  epistola  cxarata  est, 
cujus  nolam  lcgas. 

•  Et  quomodo  $teti$ti  cum  domno  apo$tolico.  Ex 
his  verbis  el  reliqno  tenore  huius  epistolte  indubium 
esse  censeo,  Dainoclani  seu  Ricafftiiii,  cum  Hildc- 
baldo  Coloniunsi,  Amoiie  Salisbnrgeiisi,  aliisque 

episcopis  ac  miss'>s  regiis  Lconem  III  papam,  Romam aiituiiino  aniii  799  ab  auta  Caroli  Magiii  reversuin, 
coiiiiUiium  fuisse,  el  boo  alque  sequeiiti  aniio  judicio 

aJ\ci'^us  iii;pios  ad\crsaiios  cjuhJcui  sauctissimi  pon- 

voluntati$  (Luc.  11,  14).  In  hac  etlam  et  In  omni 
Lono  vestram  bcatiludiuein,  divina  adjuvante  gratla, 

proficere  opto,  Domine  venerande,  et  desiderantls- 
sime  filil 

tificis  interfuisse,  quamvis  nemo  alius  illius  temporis 
scriptor  id  de  Riculfo  prodiJerit.  Sufficiat  vero  hocci 
Alcuini  tesiimonium  omni  exceptione  superius. 

^  Exponere  recordor,  Verbis  an  litteris  id  feceril 
Alcuinus  ex  bis  non  eiucet.  In  priori  quidem  epistola 
bunc  locum  Joannis  e^angelistae  attigil;  mystcriuni 
tamcn  numeri  illiiis,  magnoram  piscium.  intactuiu 
rcliquit;  nisi  suspicari  quispiam  velit,  iUam  episto- 
laiii  csse  mulilatam.  IJcm  tainen  mysterium  Alciiinus 
cxposuit  iu  commenlario  in  Evangelium  sanctt  i^aNr 
nis,  in  cap.  xxi,  II. 
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■  EPISTOLA  CXXIV. »»  A     M«*  quoque  ul  ui  sandM  oraliooilms  YesirU  bt- 

AD  •  AKOnClUM  rATnUllCUAU  URBIS  U1CR0S0LTM£. 

Ceorfjio  grahdaturob  dtgnUatem  inloco  sanctissimc; 

tiortatur  ad  patientiam  in  persecutione  infidelium, 
Se  suosque  iiliut  orationibus  commendat. 

Bcnetliclus  Dcus  ct  Dominus  noslcr  Jesus  Clirislos, 

qui  visilavil  plel)era  suain,  ct  elegit  civilatem  Jeru- 

salem,  sanguine  rcdemplionis  nostnc  sanctls^mami 

ei  gloriosissimam  ejusdem  Dei  et  Domini  noslri  re- 

surrcciionc;  ctbenedicta  roisericordia  cjus,  qua  te, 

sanclisslmc  patriarcha  Georgi,  elegil  in  locis  san- 

ctissirais  ̂ as  habitationis,  ac  nostrac  rcdemptioras 

inlcrcessorem  pro  sancta  sua  Ecclesia,  quae  in  lali- 

tudine  lolius  oflendit  [Forte,  ostendit],  laudat,  colil 

ot  adorat  nomen  Domini  Dei  xtemi ;  ul  esset  [Forte^ 

beatis  roemoriam  per  ejua  miserioordum  obseero» 

qui  ait :  Ubi  sum  duo  vel  tres  in  nomine  meo  eou§r&' 
<faft,  ibi  sum  in  medio  eorum  {Maith.  lyiii»  ̂ ).  Hm 

prcmissio  in  illit  optime  inipleUir,  qoi  non  corpori- 
bns  tantum,  sed  cbaritate  jungunuir  perfccUi. 

Albinus  habeo  nomen  inter  notos  [Ms.,  iioles;  foH. 

leg.  ,  nosUros  yel  nostrates],  et  fllios  sancts  Dei  Ec^ 

clesitc.  Vestri  quoqne  nominis  nobiscum  esse  m^no- 
riam,  inter  officia  sacri  altaris  scitote.  Confortamiiii 

viri  fratres  in  Cbristo  Jesu,  et  in  poteniia  ejus;  et  ia 

flde  catboliea  ftdacialiter  agite.  PatietUes  eelou  ad 

oinfiet,  edenies  4fuod  labor  veHer  Mn  esi  taams  iu 
Domino  (/  Thes.  y,  14;  /  Cor.  xv,  58);  sed  qoi  plua 

laborat,  plua  mercedis  acripiel.  Ascendite  laente  el 

ut  r^sses]  in  eo  loco  beatisslma;  pacis  praedicaUir ,  In  B  desiderio  sancto  ad  eum,  qui^  ait :  Vo(o,Pate
r,uiuH 

qiio  ipse  omni  raundo  sanctioribos  ambuteyit  pedi-  '      " 

bus,  qui  ait :  Pacem  meam  do  vobii,  paeem  meam  re- 

Unquo  vobis  {Jofin.  \iv,  27) :  nt  sis  rcctor  popoli  sui  el 

prrcdicalor  vcritatis  oranibus  sanctorum  vlsttatori- 

bns  locorum.  Beali  eslis,  quibns  concessnm  est  la- 

ci^mns  ad  cjus  fuudere  vestigia,  qni  demenii  yulto 

inulieri  peccatrici,  qux  lacrymis  sanctos  abluit  pc- 
dcs ,  ait :  Qui  multum  dilexlt ,  muUa  dimittuntur  d 

peccata  {Luc.  vii,  47). 

Ilortare  piis  prccibus,  patcmo  affectn,  sancto  de- 
siderio  consocios  tribulationis  tux,  fortl  animo  in 

lide  permanere  Cbristi  Dei,  et  patienter  sustinere 

sum  egoy  et  isti  sint  mecum  (Joan.  xvii,  24). 

Optauius  in  vobis  irapleri,  Christi  graiia  coope- 
ranie,  quod  olim  Propheta  ait :  De  Sion  exibit  lex^ 

et  verbum  Domini  de  Jerusalem  (Isa.  ii,  5) ;  Inde  lu- 
ceut  lux  veslra  eoram  hominibus ,  ui  videaia  cpera 

vesira  bona^  et  glorilicent  Patrem  resfnim,  qui  in  ceelis 
est  (Matth.  v,  16). 

Sanctitatcm  vcstram,  pro  saiicta  Dei  Ecclesia  in- 
tcrcedenlcm.Dominus  noster  Jcsus  Chrlstus  cxaodire 

dignetur,ctin  omni  bono  ad  multorumproflccrefariat 

[Deesi  salutem  ve/ stftu7e].  Domine  patriarcha  bo- 

norande  et  desiderantissime  Pater !  sed  ut  pro  no- 
stris  filiis  intercedere  digneris  dcprecor ;  pro  Symeone vurias  infldeliura  pcrsecutioncs,recogitaute8  eum,  qul 

pro  salute  illoruiii  in  patibulo  suspcnsus  ait :  Pater,      episcopo,  pro  Onie  et  Martino  SHcerdolibus,  et  Na- 

ignosce  illis,  quia  nesciuni  quid  faciunt  {Luc.  xxiii,      thanaheh  archidiacono  ̂ ,  et  cseteris  qiii  nobiscom 

5i).  iVoii  sunt  itaque  condignas  hujiu  temporis  pas^o- 

nesy  ait  egrCgius  Pr«cdicator,  ad  superventuram  gto- 
riam^  quo!  revelabitur  in  nobis  (Rom.  viii,  18).  Nullus 

miles  coronabitur,  nisl  qui  Icgitime  certat.  Brevis 

est  labor  tribulationis  hujus  viuc,  sed  merces  perpe- 
tua  qux  vincentibus  dabitur.  Non  sit  cuillbet  fldelium 

in  oblivione  jiicundissima  promissio  Domini  nostri 

Jesu  Christi,  qui  ait :  Ecce  ego  vobiscum  sum  omni- 
bu8  diebus  nsqtte  ad  consummationem  stgculi  {Matth. 

xxviii,  20). 

«  Froben.  epist.  183. 
i>  EDistolain  hanc  ineditam  et  hactenus  ignotam 

ex  cou.  regio  Paris.  n.  2826  notato  eruit,  ct  benc- 
yote  mecum  communicavityirdoctissinius,  mihique         ,  ,_  ̂ ^__  ̂             ^  .___    _ 
aiuicisaimusD.  LiebleUenedictinusetbibliotheearius  DHierosolymis  venicns  anno  799  benediciionem  et 

sunt,  qiii  pro  vestra  beatitudine  Intercedere  non  de- 

sistunt.  Opto  valcte  in  nomine  Domini  Dei  Jesu  Chri- 
sti  in  xtemum. 

•  EPISTOLA  CXXV. 

AO    GimOBADAH    yiBOlNKH     '    COGNOIieifTO    BOLALXtH. 

(Anno  800.) 
Gundradam  insiruit  quomodo  in  aula  viriuo^  tiwmi. 

Per  Hlam  regi  commendMri^  ei  quod  ad  ipsum  per- 
veittre  nequeait  excusari  cwpU. 

Vencrandbc  in  Christo  fllix  Euhliae  Alhinus  salu- 
tcm. 

vero  RubcacvAllis  Sergium  appellari;  eensetqua  yir 

eruditisaimns  hunc  Georgium  circa  annum  799  ordi- 
natum  fuisse,  et  esse  patriarcham  illum  HicrosolT- 
mitanum,  ex  ciiuus  parie  c   monachus  quidam  de 

San-Geriiianciisis  supra  laudatus. 
«  Ad  Ceoryium  mtriarcham,  etc.  Hujus  notitiam, 

suggercnle  pfcclauaato  D.  Licble,  accepi  ex  prae^tanti 
Tnictatu  pndiminari  de  episcopis  et  patrinrchin  san- 
ctai  Hicrosolymitanre  Ecclesiae,  ad  toin.  III  Maii  AcL 

SS.  pig.  it>,  nura.  i7i,  auctore  D.  Daniclc  Pape- 
lirocuio  S.  J.,  qui  ibidera  testalur,  nomen  Gcorflii 
in  Vita  saneli  Slephani  SalmiUc  (edita  lom.  Ui  Juiii 
ad  diem  15)  certissime  haberi  expressuui ;  ita  eniiii 
Ibidem  cap.  5,  luim.  49  legitur :  <  Sanctissiinus  pa- 
triarclia  doniiius  Eiias  cuin  ̂ audio  atque  bonorilico 
reditu  pro()riara  scdem  uosiliminio  repeliit,  diuUir- 
iiaque  iVignitate  patriarchali  ad  annos  salis  inulios 
gavisus  est :  et  cuin  hinc  ad  Deum  sancte  migraret, 
doinnuro  Georgiuin  syncellum  suum  iu  cathedraiii 
Teadelphicam  successorem  rcliqiiit.  i  Notat  deinde 

Papebrochius  Georgiura  liunc  in  ras.  Brugensi  Gre- 
gorium,  vicino  ct  facile  altcrnabili  noiiiinc;  in  ins. 

reliquias  de  loco  s  incto  reaurroctionis  Dominic»  a  I 
Carolum  regein  attulii, »  iit  loquuntur  annalist  e 
Eginhardus,  Metteiisis  ct  aili ;  qui  pr?cterea  testantur 
prxfatum  monadium  aiino  800  a  rcgc,  postperactnm 

Aquiiigrant  Natale  Domini ,  absolutiim,  et  eom  Za- 
charia  palatii  sui  prcsbytero  cum  mulla  pecunia  per 
sancta  illa  loca,  ct  inter  panperes  atque  malis  mnllis 
afllictos  distribueiida,  diniisii.  Coiisulc  etiam  K.  P.  Mi- 
chaelem  Le  Quien  Ord.  Prsed.  tom.  UI  Orientit 
Chrisliani,  pag.  317.  Ilac  igitur  opportnna  occasione» 
Alcuinum  hanc  epistolam  ad  Georginm  patriarchara 
per  Zachariam  presbyterum  misisse,  iion  est  quod 
dubitem. 

<i  De  Syineone,  Onia,  et  Nathanaheli,  Alcuini  disd- 
puUs,  alias  plura  obs';rvavimus ;  quis  Martiuus  fuerit, 

ignoturo. •  Froben.  epist.  184. 

f  Cognomento  Eulaliam,  Constat  Dunc  ex  hae 
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Saepe  fiuBiliarilas  nomiDis  iininuiaiionem  8olet  a  Q^iii^  in  orailone  pervigil,  in  eleemosynis  Isrga , 

fikcere,  sicut  ipse  Dominus  Simonem  mutavil  in  Pe-     et  in  omni  bonitalc  laudabilis. 
trum;  et  /E/tos  Zebedai  filios  nominayit  Tonitrui 

{Marc.  III,  16, 17),  quod  ctiam  antiquis  ve!  bis  no- 
vellis  diebus  probare  poteris. 

Tu  yero,  virgo  darissima  et  sponsa  Deo  dignis- 
siraa,  te  ipsara  in  omni  casiilate  custodi  corporis  et 
animae ;  quia  juxta  Apostolum  virgo  Dei  debet  [Ms.^ 
decei]  esse  corpore  casta  et  anxma  (/  Cor,  vii ,  54). 
Esto  caeteris  in  palalio  virginibus  lotius  bouitatis 
exemplar,  ut  ex  iiia  discani  sancta  conversaiione 

seipsas  custodire,  vel  cadentes  resurgere.  PraBve- 
niani  [¥«.,  pervenient]  in  conversione  faciera  judi- 
cii.  Sint-  nobiles  in  morihus,  sicut  sunt  nol)ile$  ex 

parentibus.  Non  ser^iani  camali  desiderio,  sed 

Cbristi  roagisterio.  Vivant  corara  homiuibus  hone-  B 
sie,  ei  coram  Deo  digne. 

Agani  de  pro^teriiis  poenilentiam,  et  cavcaut  se 

de  fuiuris,  quia  Scriplura  dicit :  Deus  dat  pmniten' 
tibus  partem  justitim  (Ecc/t.,  xvii,  20).  Nota  suntDo- 
mino  cuncta  quae  in  occutto  gerimus ;  quod  si  non 

direxit  [F.,  dixeril]  Itngua,  non  poierit  celare  con- 
scieniia.  Paiei  Deo  oranc  quod  clausura  est.  Gredai 

bomo,  iolum  qnod  peccat  veniabile  csse,  si  in  con- 
fessione prmeniet  fuciem  Dei  {Psal,  xciv,  2);sed 
multa  dicuntor  in  pubiico  qure  geruniur  in  occuito , 

qma  non  potest  civ  ta$  super  montem  pouta  abscondi 

{Mauh.  V,  14).  Vilis  pauperum  pehona  scelera  abs- 
condii  immania ;  dignitas  creberrima  vix  celai  qua; 
gerit.  Gurruni  [Ms.,  curritj  per  ora  singulorum  qux 

Pro  me  quoque,  obsecro,  tuae  prosperitatis  inter- 
cessore  loquerc  doraino  meo  David,  ne  irascatur  fa- 

mulo  suo,  a  quia  venire  non  valui,  sicui  voluit,  con- 
tinua  prxpcdilus  infirmiiate.  Opus  meum  aliud  non 
est,  nisi  oraiionibus  instare,  et  pncparare  mibi  ha* 
bilaiiones  aetemas,  secundum  Domini  nosiri  Jesa 

Ghrisii  misericordiam,  qui  non  deserit  sperantes  in 
se.  iEierna  felicilale  valeto,  filia  charissima! 

b  EPISTOLA  CXXVI. 

AD    SOBOREM    CIIARISSmAU. 

(Anno  801.) 
Laudat  illius  pietatem ,  et  ad  laborem  pro  cBternitate 

exhortatur :  gra  ias  agit  pro  cruce  donata. 
Charissimae  in  Ghristo  ̂   sorori. 
Vere  fateor  quod  valde  desideravi  ad  tos  venlref 

propter  aliquas  necessitates,  qnas  vobiscum  conferre 
volui.  Sed  me  impedivit  acerbiias  febrium,  quae  me 

adhuc  per  vices  faiigat.  Quapropter  cithis  ante  hiber- 
nale  frigus  regi  obviaro  properarc  corabo.  Placet 
raihi  valde  labor  vester  in  sanctsc  ̂   Dei  Geniiricis 
Ecclesiae  exaliatione ,  et  in  librorum  consideraifone. 

Unde  in  his  laboribus,  quantura  poterimus,  Testram 

solectiam  adjuvare  gaudemus.  Et  puer  «  Fridegisns 
secundum  iemporis  opportuniiatera  vobis  fjrat  aoxi- 
liura.  Vester  vero  profectus  in  Deo  mei  animi  cst 

magna  voluptas.  Ideo  qood  coepisii  perficere,  Dei  ad- 
juvante  misericordia,  diligentissime  studeas.  Unus- 

quisque  secundum  suum  laborem  prsemium  accepiu- 

infra  parietem  geruntur.  Agnosce  quid  dicam,  ei  G  nis  erit.  Et  qui  plos  laborat,  plus  mercedis  accipiet. 
igoosce  dicenii. 

Bonum  castitaiis  aique  honestaiis  quod  de  te  au-^ 
divit  a  ie  non  recedat;  securitas  te  non  decipiat; 
neclaus  minualur,  sed  magis  augeatur;   felicitas 

prsesens  tibi  ad  perpeiugm  proficiai  felicilatem.  Me- 

mentoteparvi^temporis  hospiiem  esse.  Esio  sola- 
'  tiam  miseris,  ei  consilium  iimidis ;  vas  sanciaram 
nolMle  Scriptoraram,  et  coelesiis  cubile  sapieniiae. 

,  Evangelicis  oma  animam  praecepUs ;  in  ore  modesia, 

in  eonsilio  prudens,  in  convicio  paiiens,  in  ore  hu- 

ittscriplioiie  codicis  Harleiani,  Eulaliam,  cui  Alcui- 
nus  inscripsii  libeUum  De  ratione  animae,  a  nobis 
inter  opuscula  moraiia  inferius  exhibendum,  vero 
nomine  Gundradam  esse,  sororem  cerie  sancii 
Adal^rdi  abbatis  Gorbeiensis,  de  qua  Pasciiasius  D 
Ratbertus  in  Viia  sancii  Adalhardi,  Act.  SS.  ord.  S. 
Bened.  sxc.  iv,  purt.  i,  pag.  321,  n.  53,  scribit: 
c  Virgo  nobiliura  nobilissiraa,  quae  inler  venereos 
palaiii  ardores  ei  juvenum  vcnustates,  eliam  inter 
mulceniia  deliciarura,  et  inter  omnia  libidinis  blan- 
dimenta  sola  mcruit,  ut  crediraus,  reportare  pudi- 
citiai  pabnam,  et  poiuit,  ul  dicitur,  carnis  spurcitias 
illxso  calle  iransire.  >  Alcuinus  hic  tesiaiur  hanc 
casiitatis  et  hoiiestaiis  laudem  ad  suas  quoque  aures 
pervenisse. 

«  Quia  venire  non  valui.  Vocatus  nempe  a  rege, 
Romam  anno  800  profecturo,  ad  suum  comitaium ; 
cujns  iiineris  raolestias,  ob  corporis  infirmitaiem  ei 
aniorem  qoieiis  in  monasierio  S.  Mariini,  a  se  amo- 
litur  in  epist.  93  (nunc  109),  ad  regem.  Vide  etiara 
episi.  92  (nunc  108),  ad  Arnonem. 

b  Edii.  Quercci.  56,  Ganis.  55.  (Frobcn.  ep.  98.)  " c  Sorori.  Spirituali,  Gislnenimirura,  qune  naiuralis 
Patroi..  C. 

Nunc  tempus  est  operandi :  veniet  vero  tempus  re- 
munerandi.  Quales  tunc  esse  opiemus,  iales  nosmei- 

ipsos  nunc  praeparemus.  Sapienii  pauca  sufBciunt. 

Scio  sagaciiatem  animi  vestri  hxc  omnia  melius  in- 
tellexisse  quam  me  scripsisse ;  ei  operibus  implere 

quod  vix  verbis  explicare  valeo. 
Uiinam  cito  adveniat  tempus,  ut  tecum  cordis  mel 

<;onferam  angusiias ,  ut  consoletur  animus  meus  ex 

vesirae  pietatis  consolaiionc  [A/.,  perfectione].  Pluri- 
mom  mihi  placei  crax  quam  vesira  mihi  benignitas 

soror  esi  Garoli  Magni,cu]us  etiam^  rogaiu  Alcuinus 
commeniarios  in  Evangeltum  Joannis  aggressos  est. 
Alia  Gisla  erat  filia  Garoli ,  quam  non  sororem ,  sed 
filiamAlcuinusappellaresolebai.  MaUll.  Annal.  libr. 
xxYi,  num.  93. 

<i  Dei  Genitricis  Ecclesite.  i  Gisla  Galensis  Parihe- 
nonis  abbalissa  hoc  tempore,  anno  800,  novam  illic 
basilicam  iii  honorem  sanctx  Dei  Genitricis  Maris 
exsiraendam  curavit,  eoque  sauciimoniales  e  basilica 
sanotas  Crucis  transtulit :  Post  aliquot  inde  annos 

corpus  sanctx  Bailiildis  e  crypia  sanciae  Gracis  irans- latum  est  in  eamdcra  ecclesiam  sanctae  Mariae,  quam 
domna  Gisla  a  fundameniis  siraxerat,  ut  le^itur  in 
Hisl.  Translat.  sanciae  Batbildis  apod  Mabdl.  Act. 
SS.  ssec.  IV  Bened.  part.  i,  pag.  45i,  num.  8.  i  Vide 
etiam  Annal.  Mabill.  libr.  xxvi,  num.  93.  Prsesenlem 
tamen  epistolam  non  eodem  anno  800,  sed  seguenti 
datam  fuisse  existirao,  quia  Alcuinus  aiino  800  Garolo 
regi  ante  hibernale  terapus  occurrere  non  poiuisset, 
rege  quippe  post  mensera  Augustum  ejus  anni  jam  in 
itinere  Romam  versus  consiituto. 

]|49  ®  Fred£gisus,  Alcuini  discipulus  ejusque  posiea 
successor  in  regimine  monnslorii  Tiironcnsis. 

12 
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dimlt  Et  credo  tos  xternam  halere  a  Deo  merce'  A     GorporaKs  ioflrmilaiis  incommodahoc  maiime  ant- 

dem  pro  illius  opere,  et  assiduas  •  sancli  Lnpi  intcr- 
cessiones ,  et  kmdabiles  gratiamm  actiones  ab  eis 

qui  ad  illins  patrodnia  conftigere  soient. 

Nunc  soror  alma  vale,  soror  o  charissima  nol)is ! 

£i  nunc  el  sempcr,  dulcis  amica,  vale. 
bEPlSTOLACXXVIL 

AD    »ILECTISSII[JLU   SpROREll. 

Pro  coj^a  €t  aliis  dom$  gratias  agit ;  An^lterlif  Ara: 
sororii,  et  Columbce  meminit, 

Dilectissim»  in  Chrislo  «  sorori. 

Prospera,  donante  deo,  his  sauclissimis  diebus 

habuimus  solemnia,  et  Ixtus  fuit  domnus  rcx,  et 

omne  palaiium  in  gaudio.  Et  ego,  frater  vesler,  ma- 

mum  coHtristant  palemum,  quod  domini  mei  |David 
cl  vcslme]  dilcctioni  sic  cito,  sicot  voini,  prseseQtari 
non  polui.  Credo  tamen  in  ejusclementiam,  qui  aUisos 
solet  erigere,  et  inHrmos  curare,  quod  meam  adhnc 
impleat  voluntatem  in  videndo  faciem  Domini  mei 

[dilectissimij,  vestnpque  fumiliaritatis  alloquio.  Tu 

ven),  filia  charissima,  honoslis  miscricordi.-e  operi- 
bus,  vitae  sanclitatc  ornarc  150  nicmenlo  dignitatem 

tiiam,ntmagis  probitas  laudetconversionisqnam  spe- 
des  auri  fulgentis.  Siquis  diligentius  consideret  prae- 
cepta  divina,  inveniet  in  iPis  [utramque,  et]  laudis  in 
procsentivita  interhomines,etmercedis  aeterme  gtori» 

apnd  Deum.  Hxc  tu,nobilissimapue]la,diHgentissime 

^  ̂   .       ,.       ,    ̂   ™^«:.^,«  ^.  «*i..i...:n.«A     discere  et  devotissime  implere  satage,  ut  digna  effl- 
cnum  babui  gaudium  de  prosperiUle  et  salutationc  n   .    .       _  _*    .    k  u        *%.    \    ̂   -   n^ 
•  ...  n  ̂ i^^Ar^  ^.  ti:..^^.^.  "  cians  a  Deo  amari  et  ab  hominibus  landan.  Tunc 
vestra«  de  gratissimo  munere  Psalaiodix  ei  Missamm 

celebratioDis,  quod  mihi  magoa  charitate  direxistis. 

Sed  et  ̂  cappa  quam  mihi  aptissimam  misistis,  valde 

aDkDo  meo  placet.  Veniente  vero  Angelbcrio  forte 

aliqittd  certius  vobis  remandare  liabemus.  Vos  ani- 

nnim  vesUtim  flrmate  in  serviiio  Dei  et  in  salutoani- 

iD»  vestne.  Viriliter  domum  xdificate  vobis  serapi- 

temam  in  coelis,  ut  paraiam  habeaiis  beatiiudinem 

com  Christo  et  sanctisgus,  quam  plurimi  verbis 

optant,  sed  rebus  non  perflciunt.  Tu  vero  labora  die- 
bus,  horis  ac  momentis,  ut  abundantcr  habcas  quod 
feliciter  diligas. 

Credo  te  de  orationibus  •  Avae  [AL,  E\x]  sororis         „      .,  .      t^     .        ,.         .  i.      ̂ .  . 
nj,  i.     e  c  A       ̂ ^t  ̂ ^iui.^i  oi;«..;i         Bencdictus  Dominos  Deos,  etbenedicta  perperui 

nostrae  fldehier  facere.  Sed  ex  mea  pelitione  aliquid     «,,....  t-  r   w- 
'       ̂          .       ...  ̂ ,  ,.   .  ..    j;    ..    ,..„  «.         illius  misencordia  supcr  servos  suos  :  pro  quoraMi tODeradde,  quia  mUu  fidehs  fuit.  Et  ubi  plus  fides  /,  ......  ji..      t^.i 

.  *^*     .     ̂   .  .  .«  i^.    f  /-  1        ̂   prospcntateetsalute  vos,  dulcissime  David, prospero 
duxit  et  paciflee  reduxit,  conscrvavit,  honoravit  el 

habet  Flaccus  omni  Ixtitia  gaudcre,  [et  more  senit 

Enlelli  saltarc],  totisque  viribus  tripudiare. 

Moribus  egregiis  virtutum  et  vita  coronis 
Floreat  et  vigeat,  fiHa  chara,tibi. 

i  EPISTOLA  CXXIX. 

AD   OOUNUX   REGIM. 

(Anno  801,  circa  finem  Maii.) 
Gaudium  suum  ob  reditum  Caroli  ex  Jtalia  sigmficat, 

cui  eum  muneribus  obviam  mittit  Candidum. 

Doroino  desiderantissimo  et  oront  honore  dignis- 
sinio  David  patri  patria;,  Albinus  matriculariiis  pryy 
sesitis  et  Aiturae  beatituninls  salutem. 

ionotescit,  quam  postmoriem  amici?  Dic  '  Colum- 
bse,  Dt  memoriae  confirmet  quod  accepit,  donec  veniat 

qui  superadjiciat.  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justi- 
iiam^  quoniam  ipsi  saturabuntur  (MatlL  v,  6).  Desi- 
derium  vestnim  impleat,  ct  cor  charitate  illuminet, 

qui  venit  mundum  illuminare,  et  ignorantix  tenc- 
l^ras  de  cordibus  in  eum  expellere  credentium.  Vita 
et  salus,  Christo  donante»  vos  comitetur  in  sevum. 

«  EPISTOLA  CXXVin. 
AD  eiSLAll   riLlAM  CAROLI  UkOVl. 

ihlel  se  ob  infirmitatem  non  posse  regis  faciem  ri- 
dere,  et  Gisilie  frui  coUoquto;  quam  ad  virtutes 
4xhortatur. 

Cliarinima  in  Cbrisio  ̂   fiWx  fidells  in  charitate 

Pater  perpetuae  proq»eritatis  salutem  [et  cxiera]. 

«  Sancti  LuffL  Ex  quo  intelligimus,  ait  Mabil.  loc. 
t\L  AnnaL  hanc  cracem  Alcuino  missam  fuisse  pro 
Trecensi  S.  Lupi  basilica,  cui  is  proefectus  fuerat  a 
Carolo. 

^  Edit.  Qoercet.  60,  Canis.  56.  (Froben.  ep.  99.) 
•  Sorori.  Gishe  itidem  Caroli  Magni  sorori,  ut  vult 

Mabiltonlus. 
A  Coffpa.  ShnfUs  illi  quam  Witlaflns  rex  Mercioram 

donans  ait  in  donatione,  quae  exstat  in  historia  In- 
gnM  :  f  Otero  etiam  secretario  dlcti  monasterii  in 
miriisteriumsanctissimi  altarischlamydem  coccineam, 
qua  indutus  eram  in  coronatione  mea,  ad  capparo 
inde  seu  casulam  faciendam.  >  Camisius. 

•  Aw.  Etnc  iHa  fuisse  videtur  andlla  Dei,  quac 
Ubros  Novi  et  Veteris  Testamenti  studiose  describi 
evraTecat,  qua  de  re  Alcuinuf  illam  laudat  carmine 
oiim  204,  nunc  5. 

exaltavit;  atque  in  omDi  loco  adventus  vesiri  lumen 

justili»,  pietatisque  ante  faciero  vestrae  beatHQdinls 
splendescere  fecit.  Quatenus  totius  caligo  iniquitatis, 
nebula  perversitatis,  serenissimo  sapienil»  vestrae 

splendore  disaUcretur.  Beata  gens  coi  divina  de- 
mentia  tam  pium  et  pradentem  pranrldcbat  rectorem. 
Felix  populus  qui  a  sapiente  et  pio  re^ur  principe ; 
sicut  in  illo  Platonico  legitur  proverbio,  dicentis  : 
Fdida  esse  regna,  si  philosophi,  id  est,  amatorcs 

sapienti»  regnarent,  vel  reges  philosophiae  stude- 
rent :  quia  nihil  sapicDtix  in  hoc  mundo  coroparart 

poterit.  Hsec  est  namque  quas  bumiiem  exaltat,  et 

potentem  gloriosnm  efficit,  et  in  omni  persona  hm- 

*'  dabilis  exisUt ;  in  qua  decus  est  et  pulcbritudo  vite 

f  Columba^.Cui  cumCisla  ultimos duos  librosConi- 
ment.  in  Joan.  Alcuinus  inscripsit. 

s  Mabill.  8  cmendata  alicubi  ex  cod.  ms.  S)- 
fisb.  (Froben.  epist.  100.) 

*»  F,ii(e.  Gisl»  tcrliai  Caroli  Magni  filia;  ex  HilJe- 
garde,  nt  scribitEffinhardus  in  \ita  Caroli.  Mabill. — 
Cerie  Gislam  Ca^roli  sororem  xtale  jam  provectioreu. 
puetlam  haiid  appellasset  Alcuinus. 

i  Edit.  Quercct.  25  cx  ms.  Quae  ibidem  ita  inscri- 
bitur  :  De  laude  sa]pientiw  et  de  utw  desiderio  quieUr. 
Principalis  tamen  lilius  scopus  est  siffnificatlo  gaudii 
sui  ct  gratulatio  ob  reditum  Caroli  ex  Italia  post 
adeptos  imperii  Romani  fasces,  qni  recUtus  contigit 
anno  801  post  Pascha  vii  Kal.  Maii.  Post  diem  sancti 
Joannis  reversus  est  in  Galliam.  Annal.  Franc.  Ti- 
liani.  (Frobeo.  epist.  101.) 
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{Mraesentis,  nee  uoik  el  gloria  perpetnae  beaiiludinis  :  A  sul:jicere  consUio   decrevi. 
^6 

Quia,  m  vci-c  fateor. 

qnia  solunimodo  vera  cst  sapientia  qux  beatos  et 

aHeraos  efllciet  dies.  U^  eniui  vestram  optimam  sol- 
licitudijiem,  Domine  mi  David,  semper  amare  et 

praBdicare  agnoscebam;  omnesque  ad  eam  discen- 
dam  exhortari,  imo  et  praemiis  honoribusque  solli- 
eitare,  atque  ex  diversis  mundi  partibus  amatores 

illios  Testr»  bonae  voluntati  a^jutores  convocare  stu- 
doistis.  Interquos  me  etiam  infimum  ejusdem  sanctae 
sapienti»  yemacuhim,  de  ultimis  BrilaDnioe  finibus 
adsciscere  curastis ;  atqueutinam  tam  ulilem  in  tlomo 

Dci  servulum,  quam  prpmptulum  vestrae  obedire  vo- 
luDtati !  Quiadiligensdiligebamin  sacralissimo  pecto- 
re  yestro,  food  in  me  vos  velle  invenire  intelligebam. 

Unde  quottdie  avidaoordisintentione,  suspeasis  in 

quidquid  per  Dei  miserantis  gratiam  mihi  vestra 
pietatis  providentia  disposuit  agendum ,  omnlmodis 

prospere  mihi  pervenisse  probavi.  Nam  fere  ̂   ante 

hoc  quinquennium  saeculares  occupaliones,  Deum 

testor,  non  fictb  corde  deciinare  cogitavi.  Sed  ve- 
strae  pise  providentiae  consilio ,  translatus  suro  in 
servitium  sancti  Martini,  fidei  catbolicx  et  ecdesia- 

sticae  sanctioni ,  donanle  Dco,  proficuum.  Nonre- 

cessit  tamen  de  corde  prioris  voluntatis  aflectus,  sic- 
ut  transacto  auno  vestroe  pietati  jam  praedixi. 

Ilaec  omnia  vesira  consiUeret  bonitas,  et  pia  pro- 

mi^ione  disponat,  quia,  ut  prsedixi,  tota  mem  men- 
tis  intentia  ad  bonilatis  vestne  verissime  respicit 
consilium.  Nec  alio  se  quolibel  [Forte ,  alii  se  cuili- 

yerba  Yenieiitium  auribus,  sollicitus  eram,  quid  mihi  ̂   bet]  credit ;  quia  in  te  tota  iufirmitalis  seuectutis- 
nuntiarent  de  domino  meo  dulcissimo  David :  quando 

domum  rediret ;  quando  patriam  reverteretur.  Tan- 
dem  aliqu.  ndo,  quamvis  scro,  vox  optata  cooourren- 
tium  desiderii  mei  insonuit  auribus  :  Jam  jamque 

yeniet;  •  jam  Alpes  transivit,  quem  tanto  animi  tui 
fervore»  o  All^ine,  adesse  optasti.  Tum  ego  repetens 
iterum  atque  iterum  lacrymabili  voce  damavi :  0  Do- 
mme  Jesul  quare  non  das  inibi  pennas  aquilae?  quare 
non  translationem  |kd)aou€  propbetae  una  die,  vel 
etbm  hora  concedis,  ut  amplectar  et  osculer  vestigia 
151  >1^^  charissimi  mei^  et  super  omne  quod  iii 
hoc  munito  amari  potest,  dulcissimi  oculos  videam 
darissimos;  verba  audiam  jucuqdissima}  Yd  quid 

tu  mimica,  tempore  importuno,  roeopprimis,  febris,  et  q 
Don  permitUs  me  solita  corporis  mei  aiaeritate  fungi» 
ttt  vd  tarde  fiat,  quod  cito  non  valet?  Attamen  boc 
adventus  vestri  gratissimo  laetus  Buntio,  confestim 

t»  Candidum  nostrum  vestrae  obviam  saactissiniae  di- 
leclioni  dirigere  studui,  habens  ia  manu  monuscuhi, 

gratia  senioris,  certus  clienteUi  [Fortet  grata  seuio- 
m  vestri  cUenieUi],  et  iq  ore  necessarias  magisftri 

Toluntates,  qiiem  benignitas  vestr9«  ui  detnenter  a«« 
diat,  obsecro. 

Tempus  est  ut  agnoscai  infirmilas  fragilitatem 
suam,  et  tota  se  conferat  in  stabilitatem  animae  suse : 

ttl  quamvis  exterior  homo  annorum  nurocro  vel  mor- 
bonim  molestia  conteratur,  tamen  renovetur  desi- 
derio  salutis  xtemae  interior  de  die  iu  diem.  Cuod 

que  mese  consolatio  inteniUt*  Inter  fratrcs  in  ecde- 
sia  sancti  Martini  Deo  fideliter  servienlcs  vivere  vel 

jequiescere,  Deo  miseraote,  sine  ullu  dubitaiione 
desidero;  ejusdenique  beatissimi  pectoris  [Forie 
protectoris]  vestri  particlpem  esse  in  vila  setema 
veslram  dilectionem  perpetualiter  opto.  Hocque 
Deum  assiduis  preclbus  obsecro,  ut  prxsens  vita 

excellenlise  veslrse  ejus  sancti  intercessionibus  adju- 
vetur,  protegatur,  et  consistat ;  et  post  banc  asterna 
cum  eodem  beatitudme  perfrui  merearis,  domine  di* 
lectissime  et  desiderantissime  Davi^. 

152  d  EPISTOLA  CXXX. 
4D    ARNOMEV. 

(Anno  80i.) 
Epktoiof  reipotidet ;  iimstram  iuspicionew  m  u  amth 

vet.  Regi  $e  iuusisse ,  ait,  quos  mtssos  eli^eret^  ad 
justitias  (aciendas,  Pro  se  Deum  oraH ,  et  Leoni 
papcBf  Paulino  patriarchce^  et  Petro  Medioianensi  se 
eommendari  cupit.  Hortatur  demtm  ad  pacis  inter 
ecdesiasticas  personas  restituendw  studia, 
VeneraBdo  Pairi  AquUae  e.vangdic»  Allunus  salutem. 

Venerunt  mihi  vestrse  dilectionis  apices  meUe  dul- 
ciores,  auro  obryzo  gratiores ,  mufiuscuUs  sigUlat» 
saavissinus :  in  quibus  perpetuum  sanctae  charitatis 
vigerem  in  cardis  vestri  arcane  agnovi ,  quam  nec 

Alpina  frigora ,  nec  Italici  aestus  subvertere  potuo» 
nint;  sed  inter  omnes  bujus  saecMU  drversitates  e( 

caUginosas  teropestates  quasi  matutinus  Ludfer, 
aemper  neva  exoritur.  De  qua  et  ipsa  Veritas  ait : 

qnaliter  fieri  xlebeat ,  mens  mea  vestne  pietatis  ex-  Q  Mandattm  nomm  do  vobis  {iom*  xiii,  54).  Novum; 
speetat  consilium.  Nam  si  prseceps  pugnantium 

praesumptio  saepe  in  periculum  cadit ,  quanto  magis 
qui  spiritale  inire  cogitat  certamen ,  si  consilio  noa 
regitur  prudeuti ,  per  vices  incerta  sudat  victoria  ? 
Qnod  ne  fieret,  sancta  prohU)uit  Scriptura,  dicens  : 
Omnia  lac  per  coosUium,  postea  non  poenitebts 
(Euli.  xxxii,  94).  Hoc  optime  sciens,  mei  ipsius 
minus  confidsns  dispositiene  vesirae  prudentise  me 

•  Jam  Alpes  transivit.  « Ipse  vero  (Carolus)  ct^Je- 
brato  DStali  sancU  Joannis  Baplistie  apud  E{>oreiaro 
flvrie^  urfos  Pedemontii)  Alpes  transgressus  in  Gal- 
lam  reversns  est.  »  Annal.  LoiseUani  ad  ann.  801. 
^  Candidum.  Hicille  est  Wits^Alcuini  discipulus, 

?Hem  Pezlus  perperam  confundit  cum  aliero  Candido 
uldensl  monacno,  de  qno  in   Hist.   Lit.   Francix 

Inm.  V,  pJijr.  10.  Catemnot, 

quta  evangeUcum  :  vetus ;  quia  legale  :  in  quo  tota 

lex  pendet  et  propfteta  (Matth.  xxii,  40) ;  in  quo  to- 
tius  gratiae  summa  consistit.  Novuro  :  quia  faras  mit- 
lit  timorem  (I  Joan.  iv,  IS).  Quia  quod  grave  fuit 

per  Uroorem ,  leve  erit  pcr  aroorem,  testan(e  chari- 
tatis  loBte :  Jugum  meum  suave  est,  et  onus  meum 

leve  est  (Matih.  xi,  30).  Ex  hiyus  favo  tolius  char- 
tuliB  tttse  respleuduit  series.  Credas  veUre,  Pater 

^  Ante  hoc  quinquennium.  Nerope  anno  796.  £x 
hoc  loco  igitur  coUigitur  teropus  initi  ab  Alcuino  re- 
giroinis  roonasterii  saucti  Marlinl. 

<i  EJit.  Mabill.  16  ubi  inscriptio  talis  est :  Vene^ 
rando  Patri,  evangelicag  lectioms  doctori.  Sed  integra 
el  emendata  hic  prodii  ex  cod.  ms.  Salisb.  fFroben. 
epist.  iOi.) 
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dulcissime ,  quod  non  lanla  stiavitate  *  fratnim  vcl  A  incedere  valet.    Ego  ycro  tarditstrae  v^lnera  mea 
soronim  littcrnlas  legere  potui  ultramarinas,  qoanta 

tuse  dilectionis  ̂   transalpinas :  ncc  tale  post  eos  tae- 

cltum  fatigat  cor  mcum ,  qualc  post  tu.^e  faciei  visio- 
nem  amahilem.  Sed  patientcr  fei-endum  estqnidquid 
jubet  snpientia  divina  ,  qux  omtiia  dispomt  suaviter 

(Sap,  VIII,  i),  et  in  cordilus  fainulorum  diffbndit 

suorum  per  sancti  Splritus  gratiam  dulcissimsecha- 
rilatis  dona ,  quac  intcr  adversa  fortis,  et  inter  pro- 
spera  humilis  esse  congaudet :  in  utrisqiie  in  eo 

polcns,  qui  omnia  potest :  secura  de  se  ,  solliclta  de 

sdis.  Dc  qua  plurima  tuae  reverentise  scrtbere  super- 
vacuum  duxi,  quia  te  tolum  in  ea  esse  multis  proba- 
mcntis  agnosco.  In  qua  Airiliter  vincerc  advcrsarios 
habcs,  et  fortiter  pugiiare  contra  immicos  Ecclestas 

agnoscens,  circa  limina  beati  Martini  Patrls  nostri  et 
protectoris  vestri  discurrens ,  vestrum  nomen  inter 

charissiuias  qootidie  ingeminaDS  persona« ;  nec  ao- 
ium  vetens  vitx  multis  deliilitatus  ricatncilius,  sed 

|ier  singula  momenta  pejores  prioribtis  Hleeruui  ad- 
dens  dolorcs.  ]  Quapropter  obnixins  deprecor  fami- 
liarcm  vestrsc  dilectionis  charitatcm  ut  mihi,  licrl 

indigno,  153  assiduis  sanctiutis  vestr»  predbtM 
aptid  demeniissimum  Salvatorem  peipeune  sanitatis 
medidnam  deposcere  studeas ,  ct  quoscunqiie  Deo 
Christo  flddes  invenies  famulos,  tuaeque  revereotiie 
sacrae  dilectionis  vincnlo  coiyonctis  me  commeodare 

ctnram  habeas ;  [ct  maxime  domino  meo  (fileciissimo 

Looni  papge,  Paulinoque  patriarchse,  etPetro  Medio 

Christi,  ut  corona  laudis  In  dic  Domini  nostri  Jcsu  ̂   lanensi  archiepiscopo  ,  nec  non   aliorum  rdigiosu! 
Christi  te  tuosque  consequatur. 

Quaedam  apologetica  verba  tnis  inserta  legebam 
litteris,  .TStimans  me  irasci  pro  quodam  fratre, 
quod  omnino  non  fecl  :  [vel  ab  aiio  aodire  quod 
scripsi,  quod  nnllatenus  vemm  fuit.  Sed  ut  rel  tibi 
veiitalcm  ostendam,  occasio  hujus  cogitationis  mihi 

Mi  ei  eo  qnod  alterum  ̂ bstraxistia  me,  quipro- 
fectum  facere  potuit.  Salva  certissime  charitate 
aperiii  suspidonem  meam ,  nihii  sinistri  sestimans 
tiiam  de  meis  litteris  bencvolentiam  suspicari ,  quasi 

alier  propter  meam  non  proficeret  negngentiam  ;  ] 
dnm  verissime  eum  meum  esse  putarem ,  si  luus 

esse  voluisset,  cavensiliud  Seneca^sapienlis  eloguim : 

ritae  virorum ,  quorum  nomina  scripta  sonl  In  coelia 

{Phil,  IV,  5)],  ut  nostrae parvitatis  nomen  in  eordi- 
bus  conscribas  deprecor,  quatenus  ex  plurimonim 

precibus  sanctonim  ,  phirima  mihi  pt^ccaiorom  sol- 
vantur  vincula.  Tu  vero,  sanctissime  Pater,  paciflcae 
ramum  olivae  ore  fereiis  in  arcam  Domini  {Gen.  viii, 
ii),  alienas  iniqoorum  dissensiones  tuas  flic  essc 
mercedes,  revocans  eos  ad  sanctse  pacis  ooncordiam, 
ut  popuius  rectori ,  et  grex  pastori,  etfiiiiproprio 
obediant  Patri,  ei  Pater  filiis  prsestt  in  pacc  et  man- 
snetudiee,  ut  In  onmibus  una  sit  charitaiis  concordia, 
ne  qua  radix  ullra  amaritudinls  ramos  veiienaue 
dissensionis  pullulare   possit  ̂   inter  sanctissimas 

Meum  et  tiium  mundus  destruxit.  [NihiL  tam  fami-  ̂   ecdesiastlcae  dignitatis personas.  Slt  inore  tuotuba 
liare  in  quoqoam  toorom  senttas  apod  me;  nihii 
alienum  ex  meis  sciens  apud  tc.]  Quia  qu^d  Deus 

eonjunxity  komo  non  $eparet  (Matth,  xix,  6) ;  nec  1o- 

dt^dividalur,  quod  mentibus  conjungitur.  Ubi  una 
estcharitas,  Ibi  diversa  non  est  voluntas.  [Quod 

vero  tna  l)ona  pro  moltorum  salnte  provideniia,  sua- 
dendnm  mihi  censuit  duldssimo  meo  Davld,  «  de 
mlssonmi  electkme ,  qui  discnrrore  jubentor  (ad) 
jiistilias  Taciendas,  sclas  certissime  et  hoc  roe  stepius 
fedsse,  et  suis  quoque  suafera  consiliariis.  Sed 

proh  dolor!  rari  inveniunlur,  quortun  ingrata  [F., 

flrmata]  in  Dei  timoro  meiis  omnem  respuat  copi- 
dHatem,  et  fia  regia  inter  pcrsonas  divitum  et  pau- 
perom  miserias  pergere  velit,  Salomone  attestante  : 

Munera  excetcant  corda  prudentum^  et  iuiwirtunl  ver- 

hajuitorum  (Ecc/i.  xx,  5i ;  Ea»>(^.  xiiii,  8).  Si  ta- 
men  jtisii  sunt ,  qoorum  verba  scderata  cupiditas 
subvertero  poterit :  vel  prodentes  rocte  dlcl  possunt, 
qiiorum  corda  muneribos  excaecantor.  Radix^  ot 

Apostolos  ait ,  omnium  tnatorum  cupiditas  (I  Tim, 
n,  iO),  qoam  qol  sequitur,  nullo  modo  viam  justitiae 

•  Fratrum  et  lororum.  AlcuinusboclocoAroonem 
e  fratrum  soorum  numero  satis  aperte  exdudero  vl- 
detur.  Yide  nostram  praefationem. 

^  Tranialpinas,  Arno  iffilur  tiinc  trans  Alpes  in 
Italia,  imo  Romae  fuit,  quod  ex  aliis  etiam  hi^us  epi- 
stolae  verbis  innotescit. 

•  De  mitsorum  electione,  Hoc  Aroonis  et  Alcuinl 
eonsillom  Carolos  sccutos  vldetur  anno  802.  c  Piis- 
slmus  cnim  Imperator,  ot  loqoitur  Chronicon  Mois- 
siaoeose,  Boloit  paoperiores  vassos  suos  transmittero 
ad  JttlCilias  facicndns,  proptcr  mnnora ;  sed  elegit  ar- 

ventatis,  ut  pax  et  veritas  ex  lois  semper  audiantor 
labiis;  et  qood  Psahnista  cccinit,  non  solum  m  te 
itnpleatur,  sed  etlam  per  te  in  multos  prefidat,  ubi 
ait  :  Misericordia  et  terUas  obviaterunt  tibi,  pax  et 
justitia  c^plexm  $unt  te  (PtaL  LXixnr,  li).  Hoc 
est  opos  toum  io  hac  praesenti  loce;  bttc  est  merces 
tna  10  «leraa  gloria.  Ait  enim  qoidam  poeu  de 
opero  canniois  evangeUd : 

Hoc  opos  boc  eteolro  fonan  me  toblraliet  Igne : 
Tttue  cooi  flammivoaia  Jodex  descenUet  ab  arce. 

Dicam  ego : 

Hoc  opus  bof  elenim  doo  sdom  tuUrahei  ig oe, 
Te  Jam,  sed  farivt  ca*n  coosceudero  ia  arcein. 

Lege  feliciter,  et  homlHtcr  agnosce,et  veraciter 
perflce,  qtiae  charius  scripslt,  et  Christus  demanda- 

0  vit,  ot  flant. •  EPISTOLA  CXXXI. 

kD  DOMMJM   REtSEM. 

(Anno  801.) 
Mittit  per  famulum  iuum  sacroi  tibroi  a  u  in  untim 

eorpu$  coHectoi  et  emendatoi. 
Domlno  deslderantissimo  meritoquearoabiliDavid 

chicuiscopos  ct  roliquos  episcopos  et  abbates  cuiu 
ducibos  et  comitibus,  qoi  jam  opns  non  habeant  su- 
per  innocentes  monera  aodpere,  etc^  i 

<*  Jnter  ianctisiimai  ecclesiaitica!  dignitatii  peno- 
noi,  Romai  otique  causa  Leonis  III  dissidentcs,  et  fi- 
nito  licet  contra  parricidas  judido ,  nondum  iotegro conciliaus;  quae  res  Arnoni  poiissimum  commendatu 
fuit,  ut  ex  hac  epistola  plane  consut.  Pertinet  crgo 
hxc  epistoia,  meo  quidem  judidq,  ad  annum  801. 

•  E'1it.  Quercct.  20,  ex  ms.  (Frot>en.  epist.  i03). 
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n*gi,  Albiuut  pneseulis  prosperilalis  et  uiiernx  bea- 
tiiudiuis  in  Chritto  salutem. 

Diu  deliberans  quid  mentis  mex  devotio  ad  splen* 
dorem  imperialis  potentix  vestric  atque  augmentum 
opulentissimi  tbesauri  vestri ,  rouneris  eondignum 
reperire  potuissct ,  ne  ingeniolum  auimi  mei,  aliis 
diversa  divitiarum  doua  ofieren!il)us  olio  torpuissct 

ijiani,  et  vacuis  uianibus  parvitalis  154  ̂ ^  ̂ ^ 
sus  ante  faciem  bealitudinis  veslnc  venisset:  tandem 

^piritu  sanclo  inspirante  inveni,  quod  mco  nomlne 

^mpeterel  oflerrc,  et  quid  vcstne  prudcntiae  ama- 
bile  esse  potuisset.  Ergo  in  vestne  pietatis  sacratis- 
sima  soUicitudint)  non  dubie  patet  quiil  per  vos  in 
toiius  Ecclesia;  saintem  Spiritus  sanctus  operetur ; 

cl  quanlis  aniversorum  fidelinm  precibus  sit  opun- 

EPISTOL.C.  S7U 

A  in  cordc»  fas  csse  videtur  oiiportunis  vicibus  littera- 
nim  foras  scintillare  oHicio  :  ne  taciturniuite  vile- 

'  scat,  quae  novis  semper  bcncftcionun  fomcntis  nulri- 
lur.  Ecce  Flaccus  efleio  corpoi-e  ,  mililaris  cingtilo 
laboris  deposito,  secuudum  piissimum  domini  sui  0;«- 
vid  consilium  ,  devote  Deo  soli  quieta  pace  servire 

totoelegit  desiderio:  quid  [Edit,,  quod]  iterum  pu- 
guare  cogitur,.  el  sub  fasce  armorum  desudare,  quae 

inOrmi  corporis  denegat  fragilitas  de  terra  tautum- 
modo  levare.  Nisi  forsan  subsequenti  tempore  ejui 

misericordia ,  qui  allevat  elisos ,  solvit  compeditos 
(Psat.  cxLV,  8),  vires  ei  pncstare  dignelur. 

Forte  quidam  dicturus  est  dialecticus :  ConsiUo 

valet,  cui  fortitudinem  annosa  negat  infirmitas.  Sed 

iili  ̂ tiam  verissima  opponi  poterit  responsio:  Siquid 

dum,  ut  in  omuem  gtoriam  vesiram  exicndatur  im-  "  dignum  in  corde  viguerit  Flacci,  lioc  tolum  in  sacra- 
perium,  et  ut  inius  sit  omnibus  Deo  lidelibus  aroa- 
bile,  etforis  sanctisiimis  [F.,  cunctisj  Domini  ad- 
yersariis  lcrribile.  Sed  quxrenti  mihi  et  consideranti 

nihU  diguius  pacatissimo  honori  vestro  inveniri 

posse ,  quam  «  divinorum  umncra  librorum  :  qui 
Spirilu  sancto  dictantc,  et  Christo  Deo  ministrante  , 
ad  salulem  tolius  humaui  generis ,  cceleslis  grati» 

calamo  conscripti  suot,quos  in  uniusclarissimi  cor- 

IKftris  saociitatem  connexos»  »tque  diligenler  emen- 
datos  vestrae  clarissimu^  Auctoritati  (per)  hunc  cki- 
rissiroum  AKum  veslrum,.  vobisque  fldelem  famulum, 

dirigere  curavi :  qiiatemis  |ilenis  manibus  Jucundis- 
aimo  veslne  dignitatis  adstarel  servitio :  Qui  longa 

tissimo  pcctoris  tbesauro  pius  possidet  David.  lo  tan- 

tuin  ,  ut  ubi  ille  est,  ibi  eliam  et  Flaccus.  Rospon- 
deatproutrisque  amborum  divitissimiis  sapientisc. 

Et  ut  simpUciter  155  dicam,  quod  mibi  simplicitcr 
deprecari  nccesse  est :  ne  qoxso  sancta  mens  Do- 
miui  mei  irascatur  UrdiUti  meae,  quod  modovenire 
hon  valeam.  Erit  iterum,  si  Deo  placuerit ,  tempom 
opportuno.  Nec  meara  reor  devotionem  vestr»  excel- 
ientise  ia  aliquo  loco  phis  prodesse  posse,  quam  assi- 
duis  apud  sanctum  Martinum  orationibus ,  qualenus 
divina  clementia,  quae  vos  per  singolos  magistratus 
« in  altissimum  saecularis  potentiae  evexil  bonorem, 
eo  longxva  prosperitate  uti  coucedat,  alque  ex  hujiis 

lessus  inflrmiute,  Deo  miseranle,^  dnm  aliqiianlnlum  ̂   subllmiUlis  digniute  ad  apicem  aetemi  regni  ascen- 
oonvaluit,  affatim  vestram  adire  festinabat^pieuiem 
Sed  et  lacrymaram  mimiiseula  mearum  iu  oialionl 
bus  apad  sanctum  Maniiium  ,  pro  desiderantissima 

*Aucloriulis  vestne  prosperiute  vobis  fideli  Irans* 
niitto  qMmsione.  llle  serviat,  sicul  decet »  Domino 

piissimo :  Ego  orabo  pro  Domino  dilectissimo,  quo- 
niodo  sancli  Spiritus  visiutio  cor  meum  illuminare 
dignahilur.  Si  qiiid  igitnr  inelius  roentis  mes  devotio 

iuvenire  valuisset ,  utiqne  prona  vohmUte  in  aug- 
BMnlttin  bonoris  vestri  offcrrcm. 

b  EPISTOLA  CXXXII. 

4D   bOMNUH    REGEM. 

(Anno  801.) 

Ad  amlmn  vocatHS  se  ob  senectntem  excusat ;  nec  suo  o 
eoHsHio  ituUgere  sapientissimum  regem  profiieiur. 

Domino  merilo  laudabili,  et  omni  chariUlis  officio 

amptcctendo,  nobisque  nimium  deslderantissimo  Da- 
vid  regi,  humilliinus  sancUB  Dei  Ecclesise  vernacuhis 
Albinus  perpetuam  xternse  gloria^  salutem. 

Quia  flamraa  perpeluse  chariutis ' jugiter  ardescit 

dere  faciat.  Quo  misericordia  el  juslilia«  Deo  mise- 
rante*  vestram  dedural  beatitudinem.  Ule  hoaio  re- 
cte  feliciter  felix  dici  poterit,  qui  de  hae  pnesenii 
felicilate  ad  aetemam  merebilur  pervenire  feUdU- 
tem.  Ei  implebitur  in  eo  pulcherrima  Ulius  versiculi 
promissio  :  Amkulabwit  sancti  de  virtuie  in,  i>iflM- 
tem,  donec  videatur  Deus  deorum  in  Sion  {fsaL Lxxxm,  8), 

Alma  Dei  Christi  tribuat  tibi  regna  potestas 
Aurea  cum  sanctis,  David,  in  arce  peU. 

IMscindat  charUni  mitis,  rogo,  dextera  David^ 
Victricem  faciat  quam  Dcus  omnipotens. 

*  EPISTOLA  CXXXIH. 
AD   DOMNLM   RrCEM.. 

(Anno  8(H'.> 
Significat  obitum  Maganfredi,  iMercedit  pro  fratri- 

bus  et  ecclesia  sancti  Petri  urbis  Beneventana';  cum 
Beneventanis  clementer  a^  suppiicat. 

Gloria  et  laus  Deo  omnipoteuti  pro  salute  et  pn>- 
speriute  vestra  ,  dulcissime  mi  David  ,  atque  pro 
omni  honore  et  sapientia,  in  quibus  te  speciali  gratia 

•  Diviuorum  miinera  librorim,  Loqiiitur  de  codicc 
S.  Scriplurs  vulgal.i»  ediliouis,  qiiam  hortante  Ca- 
rolo  Ma^no  a  multiplicibus  exscribentium  librario- 
niTn  vitiis  pnrgavit.  De  iiuo  codice  alibi  diximus. 
Vid.  Mab.  lib.  xxvi  Annal.,  n.  61.Puto  hoc  muiius 
ab  Alcuino  obbtum  fuissc  Caroio,  iinpcratoria  co- 
rona  nuper  n^dimito :  Ad  splendorem  imperialis.  po- 
ttntim^  aliis  ctiam  divcrsa  divitiamm  dona,  eadem  oc  • 

casione,  o fferentibus»  PeTiiuet  ergo  epistola  ad  iui- 
tiuni  anni  801. 

*>  Edil.  Qiicrcet.  !7  cx  ms.  (Froben.  104.) 
c  In  aUissimtun  sa^cularis  potenlia:  evexil  honorem. 

Ex  his  verbis  coojicio  Carolum  tuiic  digniUtem  im- 
peratoriam,  qwe  super  omncs  alias  smculares  ditfni- 
tales  eminet,  jam  adcpluin  fuissc«  Epistola  igiluc 
scripta  est  anno  801  vcl  aliqiio  posleriure. 

<*  Edil.  Qucrccl.  ti  cx  ras.  (f  roben.  105.), 
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omiHbus  supercelierc  fecil.  Perpetua  gratiarum  actio  A  Act,  xiii,  2i).  Id  est,  milii  servatc  viiulictam,  el  ego 
resonet,  et  assidua  sanctarum  intercessio  orationum 

ad  Deum  dlrigatur,  quatcnus  iongaeva  prosperitale 
feliciter  vivas  ,  valeas  et  regnes  ad  correciionem  et 

exaltationem  sanctoe  suse  Ecclesise  ,  ut  sub  prote- 
ctione  luse  venerandae  polestatis  secura  quiete  Deo 
deserviat.  Effudi  pridem  preces  supplicationis  mese 

pef  Candidum  lamulum  vestrum,  quas  precor  cle- 
mcnti  animo  vestram  suscipere  pielatem.  Quidquid 

animus  suggessil  meus  mihi,  totum  misi  in  aures 
ejus,  ul  conservaret  in  corde,  vestracque  veridico  ore 
patesceret  pietaii. 

Sed  novi  rcrum  eventus  novos  ilerum ,  charitatis 

penna  ,  exarare  mcam  devotionem  apices  exhorlan- 
tur.  Audivi  siquidem,  quod  sine  dolore  et  lacrymis 

pugnabo  pro  vobis.  Naro  David,  de  qno  ipse  Domi- 
nus  tam  sublime  protnlit  (estimonhim ;  Inverd  Datid 
fitmm  Jesse  virum  secundum  cor  meum  {II  Reg»  xix, 

^).  Ipse  igitur  Semei  sibi  maledicentem  prohOniit 
occidi ,  opians  sibi  pro  palienlia  humilitaiis  sux  a 
Deo  dari  bcnediclioncm. 

Ilaec  eliam  acutissimx  sapientiae  investigatto  dis- 
ponat ,  secundum  rationis  vivacitaleiii  et  s<^cundom 
snlutem  A  !elium  tuorum  considerans  quoroodo  ani- 
mus  illorum  sine  prscsenlia  beatitudinistuse  longnm 
sufferat  laborem.  Deum  invoco  testem  cordis  mei , 

hacc  pl-  na  flde,  et  perfecto  prosperitatis  veslne  in 
oinnilHJs  desiderio  scripsisse,  o!)secrans  supplici  de- 
votlone,  h.i^c  eadem  patieufer  vestrapi  Icgere  beati- 

non  dicam,^MaganfrcdumfiIeIem  veslrum  nobis- » ^^^j,,^^  ̂   „^  j^U^^.j  j,acun.Ii<e  in  mcam  habere que  charissimum  amicuro  in  Beneventana  diem 

obiisSe  patria.  Unde  rogatus  sum  a  fratribus  >>  sancti 
Petri  iittcras  dirigcre  bonitali  vestra» ,  pro  celluKs 
ad  eam  antiqnitus  pcrtineiitibusecclesiam,  ut  merces 
vestra  cssct  ex  illarum  aliquibus,  si  vestnc  videatur 

providenlia; ;  similiter  et  pro  alrio  intra  muros  civi- 
tatis  ,  nnde  fratribus  sancti  Petri  habitatio  honesta 
construi  potaissct.  De  his  omnibus  vestra  consideret 

bonitas,  quid  Deo  placeat ,  vestroque  nomini  hono- 
rabile  fiat,  et  bonitati  amabile. 

Sed  wnlto  roajor  et  phis  necessaria  populo  Chri- 
sliano  caasa  occurrit,  preees  prostrato  effundere  cor- 
pore  ante  pcdes  pietatis  vestrae.  Primo,  ne  irascaris 

fideMssimse  ebaritati  meae ,  qua  me  maxime  debito- 

praesumptionem,  talia  vcstrae  ingercntis  sapicnti». 
Licet  charitas  mca  stulla  videri  valeat,  tamen  nun- 
quam  infidelis ,  nec  iu  minimo  nec  in  maximo  inve- 
uirl  poterit.  Fiducia  enim  probatissimae  humilitatis 
vestrae  hoic  scribere  pracsumpsit. 

Forte  quisHbet  dicit  :  quid  ille  bomo  aHenia  se 

ingerit  rebus  ?  Non  agnoscit  nihil  roihi  alienum 

vestrse  prosperitatisessedehere,  quam  super  saliitem 
corporis  mei  vel  vitae  meae  longaevitatem  diligere  me 

lestor.  Tu  prosperilas  regni,  tn  salus  populi,  tu  de- 
cus  Ecctesiae,  to  omninin  proteciio  fidelium  CbrisU ; 
nobis  igitur  sub  umbra  potentiae,  et  sub  tegraine 

pietatis  tuae ,  divina  eoAcessit  gratia  reiigiosam  da- 

rem  benigniuti  vestrae  verissime  agnosco.  Secundo  C  ̂ ^  t*.^!"!,.^^  !!^!^  qweie  Deo  Christo  deser- 

etiam  loco,  et  hoc  intimo  cordis  affecta  deposco,  ut           *--*-.-- 
sMiGtissima  sapientiie  v^strae  consideratio  provideat, 

qnid  Deo  placeal ,  vel  quid  populo  proficiat  Christia- 
110  «  de  expeditione  hostili  in  Beneventana  terr^,  ne 
majuB  sibi  eveniat  damnum  de  fidelibus  tuts.  Optime 

156  ̂ ^^  quomodo  divina  pro  te  pugnabat  provi- 
dentia.  Patrero  ,  fratreroque  hiijus  ̂   impiissimi  ho- 
minis  in  brevi  tulit  articulo.  Sic  etiam,  sic  faciet , 
credimus  ,  si  iiiius  sancta  volontas  disponii ,  ut  et 
iste  pereat,  sine  aliquo  fidelium  damno  tuorum  eve- 
niat.  Talia  possunt  iere  melius  ex  eonsilio ,  quam 
aperta  expugnatione,  pei:  tempus  finem  habere.  Quo 

plus  humiliat  se  homo  sub  manu  omnipotentis  Dei , 
eo  citius  vindicat  injurias  servorum  ,  qui  ait  :  Mihi 

vindictam,  ego  retribuam  (Rom.  %ii,  19 ;  Hebr.  x,  3fl;  D  diiecUssime   David ,   aetema  resUtual   beaUtudine, 

vlre.  Ideo  sollicita  mente  et  pia  intentione,  pro  lufli 
prosperitate  et  salute  curaro  habere  et  intercedere 
justum  et  necessarium  habemus,  domine  desideraif- 
Ussime  atque  omni  honore  dignissime  David  rex  t 
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Gratias  agit  pro  benefactis:  et  ni  ob  corp^s  inMrmi* 
tatem  apud  5.  Martinum  sibi  requiescere  (iceat^ 

supplicat, 
Domino  piissimo  David  regi,  Albinus  perpetnce 

beaUtudinis  salutem. 

•Summa  Deus  Trinitas  vestrae  booiuU,  ommiun 

•  Maganfredum.  Hunc  eumdem  esse  existimo,  ad 
qaem  scripta  est  epistola  A*i. *»  Fratrtbus  S.  Petri,  floc  de  monaslcrio  Beneven- 
tano  S.  Petri  ad  Corpus  dicio,  quae  modo  Ecclesia* 
paroecialis  est,  interpretandum  videtur  Mabillonio, 
lib.  XXVII  Annal.  num.  6. 

c  De  expeditione  hostili,  etc.  flaec  intelligenda  exi- 
stimo  de  expeditione  bostili  quam  Pippinus  jussu  Ca- 
roli,  dum  anno  800  Romam  pergeret,  et  iterum  dum 
anno  801  rediret,  adversus  Beneventanos  suscepit. 
Vid.  Annales  Francorum  Tiliani,  Loiseliani  el  alii. 

^  fmpiissimi  hominis»  Grimoaldum  abs  dubio  notat 
dacem  fieneventaniim ,  qui  patri  Arigiso  ,  consen- 
tfente  Carolo  Ma^o,  successit  anno  788,  postea  vero 
rchellis  factus  diu  cum  Pippino  conflixit.  Vid.  Er- 
chcmpcrU  Hist.  Longobard.  BenevenU  apud  Muratj 

Script.  R;T.  Hal.  tom.  II,  parl.  i,  nag.  238.  GrimoaUli 
pater  Arigisus,  et  frater  RomoaJdus  in  bretfi,  quod 
Alcuinus  hic  iiisinuat,  sublaU  sunt  arUculo.  Nempe 
uno  eodemque  anno  ,  ac  pene  eodem  mense  roortni. 
Conoordat  Adrianus  papa  in  episL  88  Cod.  Carol. 
ubi  ad  Carolum  scribit  :  c  Qui  venientes  (Athalgisus 
cum  exercitu)  Dei  nntu,  per  suffragia  apostolorum  , 
malignanUuro  consilia  dissipata  repererunt,  eo  quod 
Arichisum  ducem  vcl  ipsius  lllium  Waldonem  (Ro- 
moaldiim  legendum  exisUmat  Coinlius  anno  787  » 
muT„  16)  deiunctum  invenerunt.  i 
^  Edit.  Quercet.  19  ex  ms.  FrobeO.  106.  Scripta 

ftiit  eo  tenipore  quo  jam  vires  sensim  deficere  el 
apgiiludines  iuvalescere  sensit,  ut  in  prioribus  epi- 
slolis  eUam  conqiieritur ;  data  igitur  eodem  anno 
801  vel  aliquo  posleriori. 
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quidquiil  pielalis  vel  bcuignilalis  iii   lue  famulum  A  ceal  lux  vestra  coram  hominibuM,  ut  vidgant  opnra 
veslrum ,  sicut  prima  cognilioiie  advealus  mei  ad 

vos  raisencordiler  promisistis;  iu  omjiia  fideliter 
linplestis,  et  ad  cumuium  plenissiuKC  verilalis  qux 
sempcr  vestri  pectoris  insidet  thesauro,  cenluplum 

adiidistis ;  ut  cunctonim  luce  clarius  oculis  pale- 
^t,  auribusque  per  longinquas  terrarum  resonat 

multorura.  Quid  cnim  addi  potuit  rdicilati  peregri- 
iiationis  me;e,  vel  vcstne  bonilatis  jiidicio,  super  me 
ni:nus  digno  liis  oinnibus  (iooorum  largilioiiibus  ?  vel 

quales  nratiarum  actioncs  vestne  misericordise  con- 
d  gnas  persolvere  possum,  nisi  perpetua  piae  oratio- 
nis  sedulilate  miscricordissimi  Dei  omnipoteutis  de- 
mentiam  deprecari,  qualenus  aeterua  remiineraliofie 
in  cticlesti  beaiiiudine  omnia  mulLipUciter  reddat  in 

mearo  vesine  largissimx  boaitatis  benefacta  par>i-  ̂  
latem  ?  Quod  ut  mearo  liceat  apud  sancium  Marti- 
nam  qootidie  instantiam  agere,  supplex  suppliciter, 
hnroilis  humiliter,  devotus  devote  obsecro,  qiiia 

\alde  inflrmatus  corpore  nil  aliud  itineris  vel  labo- 
ris  perficere  valeo.  Omnis  igitur  corporis  mei«  ut 
vere  fateor,  diguitas  et  fortitudorecessit,  abiit,  et 

qnoiidie  fugiet :  nec  in  hoc,  ut  revereor,  saeculo  re- 
YCTielur. 

Speravi  atque  optavi  me  transaclis  diebus  vestne 
a^nmc  vel  semcl  beatiiudinis  faciem  videre.  Sed  in- 

gravescente  infirmi  corporis  fle^  ilitate,  omnimoJis 
boc  idem  Geri  no.i  posse  probatuin  hal)Co.  Quapro- 

pler  deprecor  Vcslne  invictx  bonitntis  misericor- 
diam,  nt  nullatenus  meiis  sancla  ,  voluntas  benigna 
qii(e  in  yobis  est,  mex  irascalur  inrirmitali,  sed  pia 

compassione  fessum  concedat  requiescere,  orattoni- 
busque  pro  vobis  iiistare,  el  prsevenire  faciem  selerni 
Judicis  in  confessione  et  lacrymis.  Ut  si  quoquo 
Diodo,  Deo  Jesu  mi^erante,  metnendas  antiqui  hostis 
accusationes  evadere  valeam,  et  alfquem  sanclorum 

babere  adjutorem  merear,  inccum  stantcm^  pro 
meaque  intercedentem  fragiliiate,  ne  tradar  in  ma- 
Dus  inimicorum  meorum  (Eccti.  iv,  22). 

0  qnam  limendus  est  omni  homini  dies  illc,  et 

quam  necessarium  est  unicuique  praepararc  se  in  oc- 
cursum  Domini  Dci  sui !  hortante  nos  ipsa  luce,  qua; 

Slluminat  omnem  hominem,  atque  clamanle  :  Ambu- 
laUy  dum  lucem  habetis,  ne  vo$  tenebrm  comprehen- 

veUra  bona,  ct  glorifxccni  Patrem  ve$lrum  qui  in  caiis 
eu  {Matth.  v,  16), 

David  in  ntemuBi  tecum  sit  gratia  Christi^ 

Ut  vigeas,  valeas,  viotor  in  Mrbe  poteiis. 
Post  hadt  et  teneas  coelestia  regna  baalus, 
Cum  sanclis  pariier  semper  in  aroepdi. 

Mttltiplid  Ghristus  reddat  tM  muttera  mitis, 

bi  me  qoot  bonttas  eonCiilk  «ooe  ina. 
GraniAa  quoi  tellus  habeai,  vd  iitlas  aranas  ; 

Tot  misefanle  Deo,  David,  hsbeto  vade. 

inelytas  nAernis  David  fciidter  aniiis, 
In  Chnslo  roeritis  vivstt  uiiique  sacria 
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ExeiM  ad  pieiatem ;  commendat  Uli  eufum  in  fit- 
Uruendis  virgiuibus  iMcia  et  Cokmka.  CommiMii 
illi  epiitolam  cum  $acrw  Scripturai  muuer$  pom- 
gendam  regi  Carolo. 
Albinus  Nathanaeli  salittem. 

Cognoscat  te  in  benedictiooe,  qa\  agnilus  est  a  te 

heato  pnedicante  Pbilippo,  qui  te  suh  ficu  veteria 
delicti  vocavit  ad  virum  de  Nazareth ;  qui  te  sina 

dolo  Israelilam  esse  coacedat ,  nt  dignus  efliciafis 
non  solnm  verbis  dlcere^  sed  et  opere  implerer 

Rabbi,  tu  e$  Fiixm$  Dd,  tu  e$  Rex  l$rael  (Joan.  i,  45- 

49).  Hunc  sequere,  donec  videas  eum  cum  heato  Pe- 
tro  et  filiis  ZebediBistantem  in  littore  et  clamantem  : 

Mittite  rete  in  dexteram  navigii^  et  inveruetii  (Joan, 

XXI,  6) ;  uti  post  banc  piscationem  ad  cooviviiiiii  vo- 
catus  dicatur  tibi  iuter  caeteros  sanct»  piscationis 
socios :  Yem  et  prande  (Ibid,  ver$.  12).  Quid  h»c 
coovivio  dulcius  ?  Quid  hac  praesentia  heatius  ?  Ubi 
seiapiternum  nullo  flne  clauditur  gauiium»  ad  qnad 
tantummodo  magni  pisoes  seUgeaiur,  qui  aaa  seisso 
reii  apostolica  capii  suoi  pnedioaiioDe.  CresoeBie 
numero  ah  uno  usiue  ad  decem  et  septeai,  propier 

decalogum  ei  se^item  sancii  Spiritus  dona :  4e  €f4n%> 

numeri  mira  divisione  ei  signiflcatione  olim  meacrl- 
psisse  memoro,  donetioeque  meoDavid  dixisse,  oalixJo» 
cbariiatis  corde,  ̂   ia  fervente  naiuraiis  aqu»  [Hs.^ 
aique]  liaUilo,  ubi  te,  alumne»  praesetttem  esse  MMk 

4ant  {Joan.  xn,  35).  Sed  et  quomodo  in  ea  luce  am-  ̂   ignoro. 
julare  deheamus,  alio  ostendit  loco,  dicens  :  Sic  lu-         Saluta  ̂   Luciam  son)rem  nostram  eifiiiaai  Co» 

»  Frohen.  epist.  iS5. 
^  Ad  Nathanaelem.  Qui  vero  nomine  appellatus 

fst  Fridigisus  seu  Fredegisus,  prout  notavi  ad  episl. 
tl8  (nnnc  i57).  Ex  hac  epistota  noviraus  hunc  Na- thanaelem  esse  missum  illum  Alcuiui,.c/am<fmttm 
plium  et  fidelem  faniulum  Caroli  regis,  pcr  quem  ni- 
mirum  Alcuinus  eidem  Carolo,  <  ad  splendorem  im- 
pcrians  poieniide  obtulii  divinorum  munera  iibrorum 
a  se  diligenter  emendaiorum  aique  in  unius  claris- 
simi  corporis  sanctitatem  connexorum,  >  ut  loquitur 
ioepist.  103  (nunc  131).  Vide  infra,  col.  375,  nol.  «. 

«  Jn  fervente  .  .  .  balneo.  Quod  Carolus  Magnus 
Aqoisffrani  exlruxii,  teste  poeta  anonymo,  seu  ipso- 
met  iUcuino  in  poemate  de  Carolo  Magno  et  lJoni$ 
papiB  ad  illum  adventu,  vers.  106,  quod  vide  in  tom. 
u  hnltis  editionis  inter  opcra  duhia.  Ibi : 

Hlc  alii  ibemiMcalidas  reperine  bbfirMiet 
nalnea  spoDte  tiia  ferveolia  mole  racludoBt,. 
Marmoreis  cradibus speciosa  sedilia  paogulVl'. 
PoM  nimio  Dulleulls  aqus  fervere  calore 
Noii  cessat :  partes  rivos  dcducit  in  omnesr 
frbis. 

Et  EKinhardus  in  Yita  Carolf  Magni  deeo  scribiiL 
<  DeleclabaUir  etiam  vaporibus  aquarum  naiuraUter 
caleniium,  frequenii  natalu  corpus  exercens  •  •  •  . 
Ob  boc  etiaro  Aquisgrani  regiam  exstruxit. »  Apud- 
Bouquet.  Script.  Rer.  Gall.  tom.  Y,  pag.  98,  n.  &• 

^  Jjuciam  et  Columbam^.  Exstai  ad  easdem  in  cod. 
HarleiaBO  epistola,  scripta,  dum  commeniarium  In 
Evang.  S.  Joannis  jain  iiiiegre  absoltiium  ad  illas 
miiiii,  «piam  propterea  eidenrcommenUrio  prxflxi- 
mus,  ubi  illam  consulas. 
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lumbam  :  deprecare  eas  memoresesse  senectutismese  A  silentia  consideraU ;  et  cui  dicas,  diligenter  exaroi- 
in  sacris  orationilMis,  et  salutissuae  in  bonis  operibus ; 
nec  illis  toae  decorem  sapientiae  abscondas,  sed  irriga 
florenies  bonae  voluntatisln  eis  areolas.  Quid  pnlchrius 

tapientUe  floribus,  qoi  nnnqoam  marcescunt  ?  Quid 

scientise  divitiis  locupletins,  quae  nunqaam  exbau- 
riuntur?  Ad  has  cxhorlare  eas ;  vivant  in  meditatione 

legis  Dei  die  ac  nocte,  ut  eum  invenianl  qnem  scripsit 

Moyses  in  lege  et  prophetae.  Teneant  eum,  nec  dimit- 
^tant,donec  introdacantur  in  cellaria  regalis  glorise, 

"^ut  ordinaU  ehariute  floribns  stemse  beaUtudinis 
fulciantnr,  mittente  Sponso  de  thalam^  sno  pnesen* 
tis  prosperiutis  beyam  sub  capite  eanim,  et  dextera 
xternae  beatitudinisamplexetureas. 

•  Epislobm  vero  parviutis  meae,  cnm  sanc*issimo 

natum.  Nec  te  alienis  immisce  dissensionibus,  nec 

te  praetereat  horarum  psalmodia  sancUnim;  nee 

missarum  maxima  virtus  in  corpore  GhrisU,  nee  cha- 
ritas  desit. 

Legatur  ante  te  lectio  sancta,  per  quam  fieri  pos- 
sintad  convivas  verba  praedicationis.  Sit  tuum  veHe 

et  nolle  ad  mentis  arcem  constitutum,  ne  pcenitere 
cogaris  de  quolibet  facto.  Esto  pauperum  pater,  nt 

de  pane  tno  manducent,  quia  in  paupere  Cbristus  re- 
ficitur.  Quam  felix  mensa,  io  qua  est  conviva  Chri- 
stus.  Esto  irreprehcnsibilis  et  morumdigniuie,  ma- 
gniflcns  in  sancUute,  landabilis  in  ratione  daU  et 

accepti,  jucnndus  in  vert>is,  gaudens  in  aspectu, 

ketus  ad  miseros,  largus  ad  pauperes,  omnibus  om- 

divlnae  Scripturae  munere,  die  NaUlis  Domini,  et  ®  nia  [Jf«.  odorante,  nulto  ien$u]  factus,  ifi  ex  om- 

verbis  saluUtionis  paciflcis  redde  domino  meo  Da- 
vid  cui  UnUs  grates  et  landes  agtmus  pro  omnibns 

bonfe  qnae  mihi  meisque  flliis  faciebat,  qnanus  ha- 
bet  Ilber  ille  sylldbas;  et  lanUs  a  Deo  dari  benedi- 
ctiones  illi  optamus,  quanta;  in  eo  litterse  legnntur 

scriptae, 

Vive  Deo  felix,  fili !  florentibus  annis, 

Ut  te  conservet  Jesus  ubique  luus. 
Quo  sine  nil  prodest  cuiquam  vaga  gloria  sxcli ; 

(iate  memor  Patris  semper  amate  vale. 

»^  EPISTOLA  CXXXVI. 

AD  EUHDEM. 

nibus,  ChrisU  graUa  conseqnente,  mercedem  habere 
merearis. 

'  EPISTOLA  CXXXVU. 

AD  CHBODGJkRIDM  COMITEM. 

(AnnoSOl.) 
Infantulum  et  fralrem  erudiendoi  ie  iUicipere  iignifi^ 

cat,  Hortatur  ad  fidele  iervitium^  et  con^iia  re§i 
prceitandi.  Cavere  iibt^  ad  voitandam  urbemBem' 
ventanam  abituro^  iuadet  a  noxio  llalia  aere. 

Viro  budabili  ̂   Chrodgario  comiU  Albinus  diaoo- 
nussalutem. 

Litteramm  I^Uo  non  est  spernenda,  ubi  Iingu« 

cfficiumob  amicitiam  conjungendam  longinquitas  ter- 
rarum  abstulit.  Unde  ego  tibi,  venerandeamice,  hos 

Adconversationemhoneitametreligioiam  animat;  ̂ i  (j  apices  «»«« ^evotionis  dirigerc  curavi,  obsecrans 
vitari  iuadet  columbai  coronatai  volitantei  per  ca- 
meroi  patatii. 
Dulcissimo  fiKo  meo  Nnthanaheli  Alblnns  Pater 

•alutefn. 

Obsecro  tc,  fili  mi  charissime,  nt  viia  tua  fiat  et 

oonversatio  honesU,  et  religiosa,  atque  sine  omni 
repfehensione,  inquantnm  fieri  possit,  coram  Deo  et 
ooram  hominibus,  ut  intelligatnr  quanU  eniditione 
edoctns  fuisU.  SanctiUs  tua  et  vencrabilis  religlo 
bns  est  mihi  apud  homines  et  merces  apnd  Denm* 
floa  veniant  coronatae  cohimba;  ad  fenestras  tuas, 
qo»  volant  per  cameras  palaUi :  Nec  equi  indomiti 

irrumpant  osUa  camerae :  nec  tibi  sit  urs^mm  salUn- 
Uimora  [Forte,  hora],  scd  clericorum  psallentium; 
sintvert>a  in  veritate  modesu,  et  vox  temperata,  et 

•  Epiitotam  vero  parvitatii  mece.  Haec  est  epistola 
105  (nnne  131),  afl  domnum  regem,  quam  illi  nna 
cum  ianctmhno  tHvime  Scripturm  munere  per  Na-. 
thanadem,  qui  snperau  longa  infirmiute  ad  impc- 
ratoreifl  Romae  coronandum  affatim  festtnavit ,  ipte 
die  natali  Domini^  quo  ipso  Carolus  imperii  coronam 
a  Leone  III  summo  pontifice  accepit,  tradi  et  oflerri 
cnravit. 

^  Froben.  epist.  180. 
«  Froben.  epist.  187. 

^  Chrodfario  *Comiti,  De  illo  sileni  veleres  scri- 
ptores:  fuisse  vero  lllum  in  comitatu  Pipnini  lulise 
regis,  a  Carolo  patre,  postqoam  is  Roma;  imperator 
coronatus  et  prociamatus  fuit,  et  dum  inde  annoSM 
inFranciam  reditum  pararet,  ad  devasUndam  terram 
Reneventanara  cum  exercitu  ini?sl,  ex  hae  epistola 
Innotescil.  Tid.  not.  seq. 

•  Ad  vastandam  Bencvcntanam  patriam.    Carolus 

ut  fideli  cbariute  orationes  meas  inter  spiriules  ami- 
cos  hios,  quocunqne  perrexeris,  commendaresludeas. 
Ronum  infantulum  nobis  ad  erudiendum  direxi- 

stis,  etiam  cum  fratre  val Je  laudabili»  ciqus  mores 

iiobis  opUme  conveniunt,  in  omni  religione  et  sanctv- 
Ute ;  et  necessarium  est  infantulo,  quem  velim,  ut 
citlos  remittas  ad  nos. 

Nec  tibi,  deprecor,  onerosum  esse  litterarum  ad- 
monitio  {Ita  cod.  ms.)  mearum,  quoniam  oplo  te  in 
Di'i  voIunUte  proficere,  et  salutem  operari  aiiimx 
tuac  in  eleemosynis  ad  pauperes,  et  justitiaad  omnes, 
et  misericordia  ad  roiseros  et  consiliis  bonis,  qus 

domno  imperatori  et  regno  Francomm  proficiant  ad 
salutemet  prosperitntm. 

Audivi,  vos  iluros  esse  •  ad  vastandam  Benevenla- 

Magnus  i  Anno  800  Mo^nntia  Romam  profectns, 
exercitum  cum  Pippino  filio  in  BenevenUnonim  ter- 
ras  praedatum  ire  jussit,  i  ut  habent  Annales  Tiliani, 
Loiseliani  et  Metenses,  apud  Rouquet.,  tom.  V 

Script.  Rer.  Galh  Sed  (|uo  minus  Alcuinum  hoc  lo- 
co  de  ista  expeditione  lutetligendnm  censeam,  facit 
nomen  imperatorii,  quod  Carolo  hic  trihuit,  admo- 
nens  Chrodgarium,  ut  Imnis  consiltis  snis  consulat  im^ 
peratori  elprosperituU  Francoram.Narrant  vcro  iidem 
annalista;,  imperatorem ,  anno  80i  oronibus  Romse 
bene  dispositis,  f  iteritm  missa  in  BeneveoUnos  ex- 
Kidiiionc,  cum  Pippino  fllio  suo,  post  Pascha  vii  KaU 

aii  Roma  profectum,  venisse  Spoletdm,^  etc.  ̂   etde 
hac  ex[)editione  loqui  Alcuinum  existimo.  De  eadem 

vide  eliam  epist.  105  (nunc  155).  (')  Chrodgarius forte  est  Roiharius  (Rotherius,  seu  Rotgerius),  dux 

(*)  H^c  iii  ralce  voliimini*,  ad  htinc  locunn,  in  edit.  Pro- 
bcaii,  iiiler  tsrala  el  Addcn!af  Irguiiiur. 
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patrbin.  Scis  opiioie  quale  pertcaliim  ibi  im-  A  ciun  Pippino  dixil;  aposloliciim  sttos  supmre  aihrer^ 

miiiet  iibl,  •  propier  peslileaiem  illios  terr»  aercm. 

Ideo  nihii  dimiUas  inooosideraium  remm  tnarum; 

gmxime  ne  iiila  relro  soper  te  eiamel  iDJuslilia,  Yel 

«uiusiibel  eolps  Begligentia.  Utere  sapieitua  lua  ad 

aalotem  tlbi  sempiteroam,  quia  illa  taotomroodovera 

esl  sctentia,  qum  perpeluam  hominibus  praestnt  beali- 

tudinem.  Oplo  te  feUdter  yivere  in  haec  lempora  alr 

fiie  in  raUira,  venerande  amice ! 

b  EPISTOLA  CXXXVni. 

4D  SOaOBEli  ET  FILIAM. 

(AnnoSOl.) 

Sigmlicat  tfuantum  wslimet  Hlarum  amicitinm.  De  />- 
iici  nuntio  Roma  aceepto  certiores  reddit.    MHtit 

quo$dam  traeUUui  Ven.  Bedes  deurihendot.  De  pro-  ̂  

priu  Mua  waletu^ne  UUu  in$tfuit.  * 
Cbarisslm»  In  Chrlsto  «  sorori  et  flli»  grattsslm», 

Paler  perpetose  beatltudhils  salutem. 
Qoantom  inter  nos  rerum  evenlus  probare  potnit, 

aemper  ab  inlllo  cognitionis  noslrae  opiime  nostris 

pnnibus  veslram  bonitatem  fidelem  invenhnus.  Pro- 
inde  gralias  et  laudes  Deo  omnipotend  perpeiuas 

agere  aequom  habemus,  qui  cobis,  quamvis  indignis, 
lam  clarae  dignltatis  et  Um  probatae  fidei  concessit 

amiciliam,  el,  quod  raro  inter  consanguineas  pcr- 
sonas  inveniri  poteril,  in  peregrinis  nominibus  repe- 
Hre  perdonavil;  quamvis,  qnantum  ad  Christianae 

ftdd  sodetaiem  nullus  dicl  debeat  peregrinus,  qnan- 
tom  vero  ad  sxciili  exsilium  omnes  peregrini  sumns, 
dlcenle  Psalmista  :  Heu  mihi,  quia  peregrinatio  mea  Q 

protongata  e$t  {P$at.  cxix,  5).  Exsilium  esl  habi- 
Utio  hujus  vitae,  qnoniam  cogit  nos  ad  Patriam  pro- 
perare,  dequadicitur:  Beati  qui  habitant  in  domo 
tma^  Domne^  in  $ieeulum  $ieculi  laudabunt  te  {P$at. 

Lxxziif ,  5).  Felix  e5t  qni  de  labore  ad  requiem  pcr- 
venlet,  in  qoa  sine  omni  perturbatione  anlmi  vei  cor- 
poris  vlvet  in  «temum. 
Phddo  animo  vestrae  pieUtis  snscepimus  eulogias, 

devolo  deprecantes  animo  Dei  demeniiam ,  longxva 

pro^periute  vos  feliciter  in  boc  saeculo  vivere ,  et  ad 

setemam  beatilodinem  post  hujos  labores  vit:e  pcr- 
vcnire. 

Candidos  noster  de  Roma  reversos  est,  omnia 

pro^ra  inde  referens  de  domino  meo  David  ct  om 

sarios  referebal,  et  in  magna  esse  gralia  com  doinino 

imperatmre. 
TnicUlos  quos  rogaslis  direximos,  deprecanles  oi 

quanlocios  scribantur  el  remiuanlor,  qoia  nobls 
valde  ̂ necessarii  sunt  propter  legentium  oUliUtera, 

qoos  dominns  Beda  [H$.i  Boeda]  maglsler  nosler 
sermone  simplid  sob  senso  sobiili  coroposoll.  ideo 
€Jos  opuscola  vobis  dirigere  coravlmas,  qoia  cjos 
maxime  dicU  vos  desiilerare  inieHeximos  • 

De  mea  vero  saniute  scito  quod  partim  febris  re- 
cessil,  partira  remansit.  Ad  castigandum  permanel ; 
sed  minns  raerilis  meis  peperdt  raibi  ptetas  divina 
et  intercessiones  sanctorura  suorum.  Sei  adhuc 

resUl  maxiraus  limor  de  judicio  Dei,  q^tem  nulhis 
effugere  valet.  Tantum  castiget  nos  pia  miseratione 

perpelui  Palris  Itonitas ,  el  non  tradat  nos  in  manus 
ininileorom  nostrorom  :  Goi  saepius  dicam  :  Erue  a 
ftamea  amvMm  meam^et  de  manu  cam$  unicam  mettm 

{P$ai.  XXI ,  21).  Item  :  0  Domjfie,  libera  animam 
meam^  miuricm  et  mi$erator  Dominu$  {P$at.  cxiv,  4), 

ot  fieri  possil  qooi  didtor :  Benedic^  anhna  mea,  Do- 
mtnam  (P$al.  ai,  1).  Alqoe  itemm  :  Lauda^  anhna 

mea^  Dominum  {P$at.  cxlv,  2).  Sit  nomen  Domini  6e- 
nedictum  ex  koc  nunc  et  u$que  in  $<ecuium  {P$al. 
Lxxi,  i7).  Perpetua  henedictione  divina  vos  gratia 

dlgneiur,   diledissimae   In    Domino   do- coronare 

minae  l 
•  EPISTOLA  CXXXIX. 

AD  SOROREM  ET  FIUAIf . 

(Anno  incerto.) 

Cf^aritatem  et  teclionem  sanctte  Scripturce  cum  ora^ 
tione  commendat. 

Dileclissimis  in  Christo  personi^  sorori  el  011:0 

sempiieraam  superase  beatitudinis  salutem. 
Quid  esl  quod  vestra  Unto  tempore  Ucuit  chari- 

tas?  Nunquid  verba  defecerant  saltitalionis,  seu 
causx  non  supervenerunl  quaram  notionem  charU 
nec  deferrel  ad  aures  nostras?  Nunquid  ionginquius 
tcrraram  charitaUs  dulcedinem  separare  debet,  ci^^s 

flammam  nec  profundiUs  fluminum ,  nec  pelagi  im- 
meiisitas,  juxU  Cantici  sermonem,  obrai  poterat 
{Cant.  VIII,  7),  in  qua  sola  qui  offenderit,  factu$  e$t 
omnium  reu$  {iac.  ii,  10).  H  i  c  est  quae  super  bonoa 

nibos  fidelibus  suis ;  filiolos  nostros  ̂   remansisse  D  et  malos  splendcscere  debel,  ol  sil  homo  terrenus  in 

fmaximu$t  Pgthagorem  iinguce  probatu$yel  ngnifer 
egregiue:  ortu$  ex  Francorum  genere^  clariorqne  ago' 
9$emnonio  germine  in  curia  Pippini  regi$  aUu$  nobili' 
ter^  etc,  ot  legitor  iii  Viu  sancti  Austremonii  apiid 
Booqoel.,  tom.  V  Scripl.  Fraiic,  pag.  ̂ 2  et470. 
De  eo  etiam,  tanquam  conditore  monasterii  Carolfen- 
sis  Theodulfus  Aurelianensis  carm.  viii,  ii)id.,  pag. 
421,  iu  canit: 

Deniqae  RoUisrios  comes  ingens,  inriytos  heros, 
Con|uge  cum  Eufrasla  coodidil  isiud  opus. 

•  Propterpe$tilentemiliiu$  terr(B  aerem.  Hunc  anno 
793  exercitos  Francoram  expertus  est,  ut  legitur  in 
Annalibos  Moissiacensibus  ad  iilumannum:  f  Inipsa 
hieme  transmisit  rex  Carolus  duos  filios  suos  Pippi- 
niim  et  Lndovicum  cum  exercitu  mapo  in  terra 
BcntvenUna.  £t  facU  Cbi  ihl  faroes  validissima  .... 

super  eicrcitum  qui  adveneral,  Ita  ul  ahquanli  nec 
ipsa  Quadragesima  se  ab  esu  camium  abslinere  pos- 

senl. » b  Frobfn.  epist.  188. 
«  Sorori  et  fUi(e.  Giske  sorori  el  Rictrudae  filiae 

forUssis ,  qiiibus  commeiitariom  in  Evangelium  stn- 
cti  Joannis  dicavit ;  et  (iiias  in  alia  epistola  codids 
Ilarleiani,  qtiam  initio  ejusiem  commentarii  exhibe- 
bimns ,  Luciam  et  Coluinham  appellat.  Ad  easdeui 
tcriptas  fuisse  alias  duas  epistolas  cod.  Harieiani  exi- 
s!iino,  aiino  incerlo;  quas  propierea  huic  cotjoA- 
g«  ndns  csso  censui. 

<*  Hemansi$$e  cum  Pippino.  In  Italia  scilicet  a  Ca- 
rolo  anno  801  Roma  in  Franciam  redeuntc ,  pro  ex- 
|ie'1itionc  bellica  in  BenevenUnos  rcliclo.  Vide  notas 
cpistote  proxime  ant*^dentis. 

«  FroVen.  episl.  189. 
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^perfedtt»,  sicmt  PsUr  gm  in  e^i$  «l,  perfecim$  A  ge«erj  miserlus  est;  el  quidquid  boni  egerimus  mA 

Ergo  FiJius  charilaiis,  filius  esl  Dei,  qma  Deui 
cbmUui  e$t  (I  Joen,  iv,  16),  cujus  lux  corda  vestra 
suilkieuter  irradiet;  ci^jus  dukeio  pectora  vestra 

ai^undaoter  reficiat.  ILec  est  sumina  omnium  lumo- 

ru0t ;  Imcc  est  optima  pars,  qu»  nunquam  auferetur« 

»ed  mogis  atque  magis  ui  pectore  kabentis  ardescit; 

de  qua  duodixeruni  discipuii,  cognita  Domini  iacie  ifi 
fractionc  pauis  :  Nonne  cor  nostrum  arden$  erai  in 

uobis^  dum  ioqueretur  in  vtn,  et  aperiret  nobis  Scri' 
piui'a$2(Lue.  xxiv,  3i.)  Vos  eam  in  ScripUiris  qua- 
lUe  saoctis ,  iotentissime  scrutantes  eas,  ut  oogoo- 
scalis  Dominuni  vobis  loquentem  in  els. 

Quid  dulcius  est  quaui  Dei  oumipoteatia  frtii  coii- 

iiiius  semper  referre  (tenigmiatem  ,  sine  qoa ,  ipsa 
Ycriute  attestante,  ntbiL  efficere  valemus  :  in  qut 
bonitate  vestra  semper  unantmitas  beu  vemaaeiA; 
nec  adversiutibus  saeculi ,  yel  inMdiUiyias  imiiidi 

amatoruro  fraogi  dei>et,  nec  trisliUam  babere,  licet 

nobis  roulu  eventant  adversa.  Sic  esl  faujus  pR«sen- 
tis  vits  varieUs,  ut  prospera  semper  misceautnr  ad^ 
yersis,  sicut  dies  nocte  iiraUtor;  sicutsanitas  eorpo- 
ris  morbis  supervenientibus  afficitur;  sicut  flos  ju- 
ventutis  senectute  superveniente  roarcescit;  sicut 

xstntis  tranquillius  bibernalibus  atteritur  lempesU- 
tibus.  At  nibil  horum  religiosam  mentero  fatigare 
dcbet,  sed  semper  sUbili  tenore  erecta  spe  ad  Deum 

firma  soiidiute  immobilis  permaoere.  Unde  et  lesti- 

fabulalione?  quia  qui  legit  sacraUssimos  sermones  »  ficatione  ipsius  VeriUtis  Joannes  BaptisU  laudatiir. 
Domioi,  per  saaclos  suos  nobis  traditos,  Deum  lo» 
quentem  audiet ;  et  qui  orat,  Deo  loquitar.  Ha^  sa» 
craUssiut^e  vicissitudines  diem  et  noctem  ducant  in 

jubilationem ;   neo  sxcubris   occupatio  spiritalem 
subruat  jucundiutem;  quia  vanius  vaniutiim  est, 
bi^us  sxculi  delidse  et  falsi  amores;  quia  omnes 
bi^us  vilx  jucundiutes  veiut  vmbra  transeunt ,  et 
veJut  spuma  super  aquam  facile  dissipantur.  Ideo, 
diiectissimae  et  nobilissimae  virgines,  aniraasvestras 
iu  omni  sancUUte  et  religione  lectiottisque  sludio 

cxercete,  ut  Spiritus  sanctos  de  ccelo  vestrse  devo- 
Uonis  corda  sxpius  visiUre  dignetur,  qui  pectora 
inhabiUre  dignoscitur  cbariute  plena ,  et  in  sancu 

aapieoUa  soliicila  mente  sudautes. 
H^  iuterim  sancke  dilecUonis  calaroo  praelibare 

curavi.  Caeterum  si  patern»  voluntaUs  effectum  scire 
curam  babeUs,  scitole  quotidie  infirmiutes  crescere, 
etvariis  corpus  debilitare  doloribus,  et  Dominum 
pulsantem  januas,  si  vigilantem  inveniat  famulum 
suum;  vigiiiasque  vestris  adjiUus  intercessionibus 
custodire  sanctas,  ne  me  in  soecuH  occupaUoaihus 

dormietitem  inveniat,  qui  apostolis  suis  praecepil  di- 
cens  :  figilate  et  orate^  ne  intreti$  in  tentationem; 

tpiritus  tfuidem  promptus  est^  caro  [Ms.,  cor]  autem 
infirma  {Matlh,  ixvi,  41).  Ycstram  sancUUtem  in 
omnibus  bonis  florcre ,  et  ad  perpetuam  Deus  Jesus 

proflcere  faciat  feliciutcm ,  soror  in  Ghristo  cbaris- 
«Ima! 

•  EPiSTOLA  CXL. 
AD  SOROREM  ET  FILUM. 

Suadet  in  pro$peri$  et  adver$:$  servare  a^quanimilatem 
exemplo  $anctorum,  quorum  vita$  vult  ea$  legere  ex 
Diaiogi$  $ancU  Gregorii  papcp, 

In  Christo  charissimis  personis  sorori  et  fllix  pie- 
Us  palerna  saliiten». 

GraUas  agimus  divlase  clementi»  de  vestra  pro- 
speriute  et  salnte ,  et  de  omnibus  bonis ,  qux  iliius 
ineflabilis  mfjericordia  vobis  condonavit;  cUam  ct 

illius  coiUnua  volunute  laudanus  pieUtcm,  qui 

nobis  licet  indiguis  Um  fldele  solatium ,  et  Um  dul* 
cem  chariutem  in  vcstra  dilectione  contulit :  uiide 

et  necessarium  est  omnibus  in  Cbristo  pie  vivenUbus 

IIHus  supereminentem  kiudare  gratiam,  qua  humaiio 

«  Froben.  episl.  190. 

quod  non  esset  arundo  vento  agitata  (Luc.  vu,  24)» 
id  est,  nec  adversiuUbus  saeculi,  nee  reprebensione 

invidiosa;  vel  etiam  adulatione  subdola,  vd  prospe- 
riute  arrideute  a  sUbiliuUs  rccUtudine  raentem  do- 

dinare  voluit  [Ms.,  valuit];  sed  semper  sequoli  mentit 
solidiute  quae  adversa  perlnlit,  vel  I»u  temperavit; 
cujus  exemplo  vestrae  fi rmetur  in  Deo,  dilectissiiaae 

personae,  eiLerciUtio  meulis.  Proficiunt  enim  saspe 
tcnUUones,  ut  probaU  paUontia  in  raercedein  aetenue 
retributionis  crescaU 

Sicut  aurum  igne  probaiur ,  ila  tribuktionibua 
roens  CbrisUana  examinatur,  dicenteScriptura:  Fi/I» 
accedens  ad  $ervitutcm  Det,  praspara  ammum  tuum  a4 

tetitationem  (Eccli.  ii,  1),  non  ad  securiUten.  Aobo- 
rate  vosmetipsas  exemplis  sanctorum,  legeates  pei 
vices  illorum  vLtae  dulcissima  exerapla,  et  sanctorum 
verborum  horUmeuU  nccessaria ;  sit  illorum  viu 

vobis  in  speculum.  Nam  lessa;  mentis  acumen  levio- 
ris  lecUonis  interposiUo  so^pe  reficit.  Idco  difficilior 

in  apostolica  auctoriute  sensus  vos,  procul  dtibia 
sxpius  fatigare  babet ;  sed  tencle  nuuc  in  manus  vel 
YiUs  Patrum ,  vel  miracula  sanctonim ,  quorum  in 

dialogis  beati  Gregorii,  doctoris  nostri,  mulu  inve-- 
niuntur  Juddissima  exaraU  eloquentia,  et  seuteiitii& 

sanctae  Scripturae  semper  confinnaU.  Il^c  et  inler 

vosconferre,  et  in  conviviis  aliis  edere  jain  sic  con-- 
suetudinem  i.icipietishal)ere,  valde  voliisesse  jucunda 
arbitrantium.  Sicul  diversiute  ciborum  fastidium 

l^  manducanti  loUilur,  ita  varietate  lecUonis  loons  red. 
citur  legentis  ;  quorum  omnium  vestra  cbariUs  coii- 
sideraU  providenUa  videat,  quid  cui  tempori  ve^ 
qua  persona  conveniat ,  ut  plurimi  vestris  oplimis 

admonitionibus  ad  salutem  auimarum  suarum  pro- 

ficiant. 
Haecscripsi  paternaadmoiiiUone,  utdilectioveslra 

in  hanc  cbarUm  ineam  snepius  halteat  praeseatiam, 
sicut  cbaritas  vcslra  iioslrae  meiiU  firmitcr  infixa 

manebit.  Yidcte  qiiam  planum  est  inteUigere  in  cha- 
riute  mutua,  quod  in  Evajagelio  ipse  Domimis  dixit : 
Vbi  $unt  duo  vel  tre$  congregati  in  nomkte  meo  ,  t^t 
«tmi  <it  nudio  eorum  (Mattk,  xvih,  20).  Non  tantam 
hoc  de  praeseiitia  corporali  dictum  puteinus ,  sed 
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anigii  de  praesenlia  sanetac  charttatis,  qwB  di/fu$M^  A  tioQG  cmn  gregc  ttbi  subjecto  m  «tem»  beatitudinlt 
€$tper  Spirilum  ianctum  m  eordibui  imtrii  (Rom,  v^ 

5).  Habeiries  ̂ esaumm  Terae  dilectioDis  in  pectori- 
Imnoaris,  lode  unusqyisque  alium  adljuvet  secun- 
dum  meiisimiin  donationisGliristi,  sive  in  solatio  s»- 
ctilaris  Beeessitaiis »  sive  ia  oonimunione  spiritalis 
doctrinae  :  Et  ubi  hxc  fiant ,  ibi  oertissimum  est 

Christum  esse  in  medio,  qni  de  corde  rdigioso  in  cor 
alterios  charitatis  snavitaiem  diflbndit,  ut  sit  una 

concordia  omniom  Deum  diligeBtium,  et  una  pietas 
iiivieem  se  adjuvantium* 

Ussc  vos  assidua  considerantes  dulcedine,  nostri- 
que  memores,  Christo  miscrante,  semper  de  die  in 
diem  in  charitate  crescite,  in  fide  confirmamini  et  iu 

spe  divinse  bonitatis  iiideficieates  s&tema  prosperitate 

regno. 
De  mea  vero  prosptTitate  gaudeat  patemttas  tua, 

quoniam  Domiiius  Detis,  qui  mor^ficQt  et  tivificatj 
mlnerat  et  medetur  (I  Rcg.  ii,  6),  castlgavit  me  per 
Pasdia  muUa  febrinm  flageliatione,  et  pene  ad  despe- 
raiionem  vitae  deduxit.  Sed  misertus  est  mibi  ob  pre- 

ces  servoram  suomm  ;  sed  remanet  quotidianus  la- 
bor  cjusdem  castigationis,  non  tamen  osquc  ad  peri- 
CHluni  vitae,  sed  usque  ad  emundationem,  ul  opto» 
delictorara  meoram.  Te  vero  qaotidie  mea  mens 

Dei  oronipotentis  clementix  commendare  studet,  op- 

tans  ut  proficias  in  omni  bono  in  conspeclu  Dei.  €or- 
pore  vero  propemodum  emortuo  vKida  chinriiatis 
virtus  vr\ii  in  pectore ,  amans  tc,  frater  mi  Aquila» 

▼alete,  charissima  et  jucundissima  dileciiOBis  sanctae  R  ut  Patrem ,  quoninm  fldelem  te  semper  probavi ;  et 
nomina! 

•  EPISTOLA  CXLI. 
HD   AQUILAll    SC1}    ARNOXEM. 

(Anno  801,  post  Pascba.) 

MemkiH  ctm  gandio  de  prosperitate  et  exaltutione  re- 
«s«  Cupit  initrui  de  cau$a  domm  Ap09toiici ,  de 
Beneventana  controversia,  et  de  aciis  in  conventu 
episcoporttm»  Refert  statum  suce  valetudinis. 

Yenerando  Patri ,  et  in  membrls  Christi  excellen- 
ti$«imo  Aquilae  archispeculatori  Albinus  devotus  in 

cbaritate  frater  indcficiens  [Forte,  indeficientis]  glo- 
T\x  sahilem. 

Gaudeiis  gaudebo  de  fic!e  et  charitate  beatitudinis 

vestne;  de  prospcritatc,  salute  et  exaltatione  pii 

quod  rari  habenti  in  prosperis  et  adversis  asqualiter 
ejusdem  animi  esse  in  amicos;  nec  de  hoc  tui  eordis 

ihesauro  coilibei  dubiiare  fas  esse  fateor,  iptia  cha" 

rka&Dei  dtffusa  est  in  corde  tuo,  siinul  ctiam  et  pro- 
ximi,  per  Spintum  tauctum ,  qui  datus  est  nobis ,  irf 
diligamus  invicem  ̂   sicut  et  Chriitus  dilexit  nos 

(Rom.  V,  5). 
Desidcro  multum  vestrse  dtleciionis  faciem  videre, 

ei  cunsolalionis  iuae  solatio  foveri.  TempHS  esi3^iemi& 

providere  diebus ,  qase  sda  peoe  sapieutia  reeiediti 

poterit.  Sscularitmi  rerum  providentia  pauco  prode* 

rit  tempore ;  perpeiu»  vero  prosperitatis  provideii- 
ila  nuilo  flne  claudetur;  quae  frateraa  coUocotfoiie 
muUum  proficere  nemini  diibium  esse  debet,  dicente 

pnncipistriumphaions  inagni,et^glonosi  imperaio-p  .       v     -  .      m.         ̂         , 
.•«  ̂ ,    My..iL^^^^v.'iv,^    iiAv  •       ̂   ip«t  Veniaie  :  l/*»  «iiifl  dtto  w/ rre«  coiiflfr<?aart  m  no- 
ris,  et  nobuissimae  prolis  illius ,  fidehumque  omnium  ^    ̂ 
ejus  incolumitate  :  nisi  duo  defuerunt  in  litteris  ve- 
strisde  doinno  apostolico  patre  nostro,  qualiler  longa 
ccrtatio  pastoris  et  populi  terminata  csset ;  et  de  Be- 
neventana  controversia.  Quoniam  soUicitus  sum 
valde  de  filiis  meis,  quoram  mihi  vitam,  ei  salutem, 
ei  benefacta  pemecessaria  esse  tu  ipse  optime  nosii. 

Ei  miror  cur  sapientia  ei  consilio  ̂   conventus  mul- 
ioram  obregniistiusinte^riiaieni  quoquo  modo  causa 
discepiaiionislmpice  non  finirelnr :  simul  etiam  solli- 

cJtus  sum  audire  quid  in  tarU>  iamque  praeclaro  con- 
veniu  de  stato  sancUe  Ecclesiie  ordinareiur,  et  de 
caiholicse  fidci  firmitate ;  nec  iam  diotino  iempore 

advenieniiom  conversaiio  sine  magno  quolibet  pro- 

mine  meo ,  iki  sum  in  medio  eorum  (Matth,  xvin,  !fiO). 

Quid  deerii  boni  consitii,  ubi  ianius  medfator  inter- 
esse  dignoscitur?  Incolumem  lieaiitndinem  iuam,  cl 

plurimis  prodesse  in  oonsiliis  ei  exemplis,  muito  teni- 
pore  divina  cusiodire  digneiur  gratia,  domine  pater» 
fili,  fiater  ei amiee ! 

d  EPISTOLA  CXUL 

AD    FRATRES    FULREMSES. 

(Circa  annnmSOt.) 

Uortatur  ad  religiosa$  virtutei.  UUtit  paltium  sto^ 
racixm  pro  corpore  sancti  Boni[uiii^  et  charttUam mi^salem» 

Sanclissimis,  nobisque  cum  omni  charitate  colen-> 

dis  e  frnlribus  sancli  Bonifacii  Patris  ct  protcctoria 
fectu  Cbristiani  populi  fleri  debuit.  Tua  vero  sandi-  d  noslri,  humilis  levila  Alcuinus,  xterna»  beatitudinis 
tas,  pastor  dignissime,  gregcm  Christi,  iuae  solliciiu*      in  Christo  salulcm. 
dlini  commendatom,  omni  cura  per  pascua  perpetuae 

^iilae  ducat,  qnatenus  multiplici  gaudeas  remnncra- 

•  Froben.  episi.  191. 
^  Gloriosi  tmperatoris,  Hinc  patoi  prieseiitem 

epistolam  post  acceptam  a  Carolo  in  Natali  Domini 
anni  800  imperatoriara  dignitatem ;  et  quidcm,  posi- 
quam  Alcuuius  ab  iunrtnitate,  qua  se  per  Paseha 
afnictum  fuisse  asserii,  uonnihil  respiravit,  scripiam 
fnisse,  id  esi,  anno  801. 

«  Ccnvenius  multorum,  <  Fecii  i  namque  CArolits 
RonuB&nno  800  c  convenium  maximnm  episcoporum, 
seu  abbatum  cum  presbyleris,  et  diaconibu3,eicottti- 
iibos,  seu  reliquo  populo  Chrisliaiio ;  i  ad  examioan' 
dam  sciiieei  ei  Jyudicandam  causam  Leonis  papie 
III  et  alia  tain  1n  publicis  quam  ecclesiasiicis  robus 
ordiitaiida.  Qui  convcntus  iii  aiteram  annum  conli- 

Memor  dukissimac  dilecUoMis  vestra»  ̂   qiia  roe  bc- 

iHgnissiHie  cum  omni  gaudio  olim  '  suscepistis  :  ei 

nualus  fiiit,  ut  refcrunt  Annaies  Francorum  Loise- 
ria»H  el  alii  apud  Bouquet.,  tom.  Y  sinpius  laudato. 

^  Fro1>en.  cpisl.  194. 
•  Fratribus  sancti  Bonifacii.  Fuldeiisibus,  quod 

monastcrium  satictns  Bonifaciusfundavit;  ibidemque 
post  gloriosum  niarlyrinm  Sfpnltus  csl. 
J  me  olim  suscepislis,  Alcuinuin  aliquando  Fuldu! 

fnisse  hiitc  qttidcm  consiat;  inceriuni  taincn  ro- 
linqvitm*  itiruni  ibiscbolamaperiieritlillerasque  ipsc- met  docucrit,  piout  Trilheniio  aliis«|uc  visum  est. 
Credam  nihilonnnus  Alcumum  ibi  baud  oliosum 
fuisse,  et  pro  suo  in  scicntiis  promovcndis  fcrvoic, 
FuMensibus  saltem  optima  ad  boiias  litteras  exco- 
lendas  censilia  soggcssissc.  Hoc  profecto  ofliciura 
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qoanluni  unic  l£UUi6  sum  io  presentia  Testra,  tan-  A  Ktas  vestra  nota  sint  omnibus,  ut  plurimi  vestris 

Uim  nunc  lorqueuir  animus  in  al)8entia ,  qusrens 

videre  ques  amal,  et  brabere  praesentes  quus  diltgit. 

SeJ  quia  lioc  carnalibus  non  est  concessum  oculis» 

fiat  spiriiali  prxscRtia  perpetua  dilectio ;  quia  chari- 

tas  qusdeseri  potest,  nunquam  vera  fuit.Quapropter 

tcndamus  ad  iilam ,  qux  uunquam  fluem  habitura 

estf  in  qua  beaUi  sRtemitas  est,  el  aeterua  beatitudo : 

ut  ad  banc  pervefiire  mereamini,  nulius  labor  vos 
terreat ;  nullae  Keculi  hujus  blanditiae  retrabant,  sed 

semper  illius  amor  ardcat  in  cordilms  vestris »  qui 
tertius  in  via  comes  apparuit  duobus  discipulis ;  qui 
soblatus  ab  eorum  oculis  carnalibus  dixerunt :  Num 

€or  moitrum  arden$  erat,  dum  loqueretur  in  via  et  ape- 
riretnebii  Scriplunt$  (Luc.  xxiv,  32)?  In  litteris 
saiictoruin  Patruiu  quaeramos  ilium  quem  iili  necdum  B  mini  sempilemam 
docti  in  Scripturis  intellexerunt.  Siodo  aperta  sunt 

omnia ;  modo  ipse  aperuit  sensum,  de  quo  diclum 

cst  :  Tunc  aperuil  ill  $  $en9um,  ut  inUUigerent  Scri- 

plurae  (Ibid.  45).  Nunccvangeliea  veriUstoto  resplen- 
det  in  orbe ;  nunc  propbetarum  aenigmata  sole  Inci- 
dius  fulgent  in  ecciesiis  Christi.  Hanc  kicem  veritatis 
tou  anima  sectemini,  et  Christum  intelligitf,  in  illa 
Chrlstum  amale ,  Christum  sequamici ,  quatcuus 

cjus  vestigiis  sacfatissimis  inhxrentes  vitam  a^ter- 
nam  in  cjus  sauctissima  prxsentia  habere  mereami- 

ui;  meraores  apostolici  niandati  dicentis  :  Fratree,' 
$tMe$  e$tote  et  immobiie$  in  opere  Domini  umper^ 
$eieMte$  quod  labor  ve$ter  non  e$t  inanit  in  Domino  (/ 
Cor.  XV,  56).  Subiles  estote  in  loco  vcstro ,  et  in 

devoiione  propositi  vesUi.  Noiite  derelinquere  san- 
ctissimum  Patrem  vestrum ;  sute  circa  sepalcmm 

sj'.is,  quatenus  iile  preces  vestras  offerat  omnipotenti 
Dco.  Nolile  concupiscere  saeculares  vaniutes,  sed 
c  rlesles  amaie  beatitudines ;  et  nolite ,  sicut  Doctor 

geutium  ait,  conformari  huic  $wcuio^  $ed  reformamini 
innovitate  $en$tt$ve$iri  (Rom.  xiii,2).  Tnrpe  est  enim 
rodnacho  militiam  spiritalem  amittere,  et  sxcularibus 

se  implicare  uegotiis. 
Non  sint  murinurationes  inter  vos,  non  odia,  non 

invidiae,  non  detractiones;  et  nolite  judicare  alter- 
«tram ;  sed  in  liomiliute  et  ,concordia  orones  vestne 
flant  acliones  :  Obedientee  pra!po8ili$  ve$tri$t  non  ad 
oeulum  tantum,  $ed  excorde^qua$i  coram  Deo  (Ephe$. 

VI,  5,  6).  Obedienlia  veslra,  charius  vestra,  humi- 

fuit  viri ,  qni  non  Turonis  tantum,  sed  in  umver$a 
Francia  magi$terium  exercuit^  ut  loquitar  Altfridus 
libr.  I  de  Viu  sancti  Liudgeri,  num.  9. 

«  Bdnulfue  seu,  ut  alii  scribunt,  Bau^ulfue,  qui 
hoc  tempore  prxfuit  mouasterio  FulJensi,  Sturmii 
seo  Sturmionis,  qui  anno  779  obiit,  successor.  Is 
vero  anno  802  c  potestalem,  quam  habuit,  reliquit, 
ct  soccessorem  ilaitgarium  accepit,  *  ut  refert  an- 
nalisU  Fuldensis.  Caosa  ob  qoam  Baugulfus  abba- 
tiam  dimisit,  forUssis  infirmita$  fuil,  qu;e  iilum  ad 
soflerendam  regulari$  vitai  duriliam  ineptum  reddi- 
dit,  de  qua  iUum  Alcuinus  hic  a  suis  fratrilHis  judi- 
cari  noloiL  Hinc  inihi  videtor,  tempore  scriptae 
hujus  epistolae  seu  ab  ipso  Bauguifo,  seu  a  suis  mo- 
nachis  cogiutum  fuisse  de  abdicatione  abbati^;  et 
proplerea  eanidem  cpistolam  paulo  ante  anuum  802 
esse  coNocandam  existimo  —  ExhUt  epistola  Caroii 
llagni  Baugulfo  totiffue  iUiu$  congregationi  singula- 

bonis  exempys  eradiantur,  et  proflciant  io  sahite 
animanim  suaram.  Si  vero  venerandus  Paier  •  Bouol- 

Ais,  dilectissimus  meos  amicos,  nen  valeat  pro  inflr- 
miute  soa  implere  regolaris  vitae  doritiam,  vos  f^ 
lom  jodicare  noMte,  sedexcordeobedite  itli,  et  amata 
ot  Patrem,  qoia  ipse  rationem  redditoras  ertt  de 
auimabos  vestris.  lUe  pro  vobis  laborat  vaganjio  et 

correndo,  ot  qoiete  vivere  [valeatis]  et  regntarem 

vium  vestram  costodiatis,  et  corjiori  vestro  neees- 
saria  habeatis.  Vos  vero  facite  sicol  fllii  Charisslmr; 

Deora  timete,  Deom  ditigTiey  et  coram  sancttssimi 

Patris  vestri  habete  in  orationibos  vestris,  qoate- 
nns  longsva  prosperiute  vobiscum  vivat  fcKciter, 

et  vobiscom  vosque  com  illo  vitam  habere  merea- 

Adolescentolos  vestros  admoaete,  instraite,  docete 

in  omni  disciplina  sancU  et  doctrina  eattiolica,  ot 

digni  hal)eanlor  in  loco  vestro  sure,  et  orationom ... 
vobis  dirigere,  obiconqoe  maneatis.  Admoncte  corde 

[de]  castiute  corporis,  de  confessione  peccatoram 
suoram,  delectionis  stodioet  labore  manoomsiue 

murmuratione,  et  de  omnibus  rebus  qu;B  taii  £Ule 
necessaria  vi Jeautur ;  et  illi  subditi  fiant  senioribus 

et  magistris  suis,  humilitate  bona,  in  Teligione  piis- 
sima.  Et  vos  scniores  qiii  estis,  bona  eis  pnebete 
exempla,  ut  non  solum  verbis,  sed  viUe  religione 
vestne  eradiantur.  Non  sint  luxuriosi,  non  ebrieUti 

servientes,  non  contemptuosi,  non  inanes  scqiientes 
C  lodos,  seddiscant  olBciales  esse  boni  in  domo  Bei, 

ot  benedictionem  et  gratiam,  per  intercessionem 
sancti  Bonifacii  Patris  sui,  a  Dco  Christo  recipere 

mereantur,  meque  dcprecorut  perpeiua  memoria 
babeatis  vobiscum  in  sanctis  oratiooibus  vestris  ; 

tempus  enim  appropinqtiat,  quod  nuilus  eflugere  va- 

let  *  preparevse  unusquisque,  ut  vestitus  bonis  rao- 
ribus,  non  nudus  apparcat  in  conspectu  Doiuiul 
Dei  sui. 

Dircxi  unum  ̂   paUiom  storacium  ad  corpus  san^ 
cti  Boiifacii  Patris  nostr:,  de  cujus  sancU  ioter- 
cessione  pro  peccatis  mois  magnam  habeo  fldociam ; 

quatenus  ego  peccator  vel  veniam  habere  merear- 
ea  die,  qua  vestra  sanciitas  coronam  rccipiet  beati- 

r.  tudinis  aeterme. 

riter  inscripUy  quamvis  eadem  simul  ad  omnes  epl- 
scopos  et  monasteria  anno  787  roissa  fuerit.  Exhor- 
Utor  U)i  rex  Carolus  omnes  ad  excoienda  et  resUo^ 
randa  Um  in  eccle^iis  catiieJralibus  quam  in  uieiia- 
steriis  litteraram  studia.  Mabilloiiio  verisiinile  e^t, 
c  Alciiinum  ipsum,  qui  tum  in  CaroU  coinitntu  crat , 
eidera  auctorem  fuisse  ut  haiic  epistoiain  ad  uiiivcr- 
sos  episcopos  et  abbates  mittcix*t,  qiiani  forsaa 
Alcoinos  ipse  dicUverat.  >  Edita  primum  fuit  a  cL 
Sirmondo  ex  cod.  ins.  monasteni  Siincti  AraulU 

Mettensis;  quaeetiam  integra  exhibetur  apud  Bou- 
quet.,  tom.  V  Script.  Rer.  Gall.  pag.  621.  Negat 
quidem  Carolus  Cointius  illam  Baugulfo  abbati  fuissc 
inscriptam,  levi  prorsns  argumenio;  quod  refuUU 
Mabilfonius  libr.  xxv  Annal.  num.  64,  pag.  279. 

b  PaUium  $toracium,  Dicliiin  c  a  colorc  storacis, 
qoae  gulU  simiUs  est  niali  cydonis,  i  iiiquit  Papias. 
Vid.  Du  Cange Gloss.  vocC  Staiirtuium. 
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sanctis-  A  xii,  5) ;  tunc  vera  probabil«r  amicilia ,  dtim  falra 

•tmt  presbyteri,  iit  habcatis  singulis  diebus,  quibus 

preces  Deo  dirigere  cuiUbet  placeat ;  quando  in 

hoDorem  sanctsc  Trinttatis;  quando  de  amoresa- 

pienti»;  quandode  poenitentiae  lacrymis;  quando 
de  charitate  perfecla,  vel  quando  ad  suff^agia  ange- 
lica  postulanda,  vel  omniuin  sanclorum  cuilibet  po- 
stulare  placet ;  vel  etiam  si  qnis  pro  peccatis  suis ; 

vei  pro  quolibet  amico  viventc;  et  etiam  pro  amicis 
plurimis;  vel  etiain  fralrihus  de  boc  sxculo  reccv 
dentibus  facere  velit  oratiooes ;  vel  quando  specinli- 

ter  beatae  Mariae  genitricis  Dei  virginis  perpetnc^e 
deprecari  velit  inlercessiones ;  vel  etiam  sanciissiini 

Patris  vestri  Bonifacii  canlare  quis  velit,  et  praesen- 
tiam  illitts  piissimam  advocare  prccibns.  Hoec  omnia 

cbaritatis  intuitu  vobis  dirigere  curavimus,  dcpre- 
cantes  humititatem  vestram,  benigne  suscipfere, 

quod  plenissima  charitate  vobis  dirigimus.  Faciat 

quislibet  de  eis,  quodcunque  placeat,  et  ne  me  re- 
prehenrlnt  in  cbaritalis  ofiicio.  Unusquisqiie  euim 
in  900  sensu  abundet,  et  semper  faciai  De<»  placita, 

et  omBibos  saoclis,  qnatcnus  cum  iliis  pei^petua  vi- 
ftione  Domini  uoslri  Jesu  Christi  frui  digiii  invc- 
itiantur. 

Mei  memorem  sanctim  bealiludincm  veslram  Do- 

minns  Dcus  iii  omai  postulatione  sancta  exaudial, 

et  praesentem  feliciiatem,  futuramque  beatitudinem 

Tobis  condonare  dignetur,  dileclissimi  fratrcs.  Dc- 
precor  ut  nobis  per  litteras  beatitudinis  vesthc  no- 
knm  faciatis,  si  hce  ad  vos  pervenerint  iittene,  et 

q«id  exinde  vesirae  placeat  prudentise.  Quod  meom 

est  feci,  charitatis  implcns  ofllcium  in  amore  et  ho- 
uore  Domini  uostri  Jesu  Cbristi. 

158  1»  EPISTOLA  CXLIII. 
AD   ARXOMCM. 

(Anno  801.) 

iUum,  iU  ad  S.  3!aninum  veniat,  vtvilat :  ad  code- 
itia  aipirat^  et  pro  se  orari  cupit. 

Optiino  prxsuli  Aquil;e  Albinus  salutem. 
Occurrat  chartula,  charitatis  calamo  conscripla, 

vestne  reverentiae,  frater  desiderantissime,  tuis  su- 
surraus  aurihus,  ut  vcnias,  si  IQeri  possit,  ad  limina 
beati  [Marlini]  Patris  nostri,  prolectorisque  veslri,  ut 
tuus  tccum  familiari  bollatione  [Albinus]  sodalis 

cessabit  adulatio.  Multi  promittont  societatem,  aed 

paoci  custodiunt.  Ncc  mirum  ;  qiiia  multi  tunt  m^ 
eati,  pauci  vero  electi  (Mauh.  xx,  16).  Sed  quid  ad 
haec?  JuRgat  se  bomo  Deo,  et  habebHcttnctaqoid 

necessaria  sunl.  Quwrile  primum  regnum  Dei  et  jutii* 
tiam  ejusy  et  omnia  adjicientur  vobi$  (MaUh.  vi,  5&)» 
Dolores  ei  tribulalinnes  hujus  vitse  nos  quotidie  ad^ 

moneiit  Deo  juiigi,  tcrrena  fugere,  coelestia  amare» 

Sed  heu,proh  dolor !  his  optaniu>  mlscriis  diu  intor- 
esse,  et  minus  pcrpctuam  quserimus  requiem  ;  no* 
stris  hihiamus  copidilatibns,  ninus  Dei  prseceptis  iih 

ha;rentes,  qui  paterna  pietaie  nos  casiigat,  ut  animo 
haH!  temporalia  fugiamus ,  et  ad  aeterna  feotinenuMf 
ubi  vera  est  bealitudo.  Ut  ad  banc  perveuire  mo* 

n  rear,  Deo  miscrante  ,  tua  me  sanciitas  oratiomim 
suffragiis  a^juvet.  Periculum  meum  novi,  peccata 
mea  agnosco.  Itleo  supplex  servorum  Christi  depMco 

intercessiones,  ut  mei  miscreantur.  Spes  ei  coa- 
solatio  mea  omnium  Redemptor  Dcus  Cbristus,  ctii 

laos  et  gratiarum  actio  pro  omnibus  bonis,  quae  mihi 
gratoita  pietate  concessit  in  hoc  saeculo. 

Vive  Deo  felix,  munJo  nam  vivere  mors  est ; 

Vera  quidem  est  homini  vlvere  vita  Deo. 

c  EPISTOLA  CXLIV. 

AD    ARNO?IElf/ 

(Anno  801.) 
Arnonem  ad  S.  Martinum  videre^  et  cum  iilo  de  vitof 

iuaf  rationibui  comHia  inire  deuderat^  anlequam 
ex  hac  vita  decedere  cogatur. 

C     Domino  nierito  amabiii  Aquilae  pio  piSBSuli  ei  pa- 
cifico,  Albiuus  salutem. 

Perpetua  charitas  occasionem  semper  inveni^  sa« 
Ititationis  ad  amicum»  ot  gaudoat  in  iectioDe  littert^ 

rum  animus  Adelis,  cui  non  est  datam  Lctari  ia  prao» 
soiitia  oculorum.  Sed  melior  est  iidelis  animi  aspe* 
ctus  in  cbaritate,  omoi  intiiitu  piipillarum.  Ideo 
animo  spiritaliter  Deus  inspiciendas  est,  non  oculif 
camalibus,  quos  comtoiimes  habemus  cum  vermiciH 

lis :  cpjus  visio  omnis  est  beatitudo,  qux  sauctis  pru* 
mittitur  in  sempiterna  gloria,  a  qua  toUuntur  Unpii, 

ne  videant  gloriam  Dei»  Ad  banc  pcit^etuas  beatitu* 
dinis  visionem  nos  invicem  exbortemur,  quia  frater 

a  fratre  adjutus^  civitai  est  (irma  (Prov.  xviii,  19). 
[Tamen  si  haec  vera ,  quae  dixi  de  animi  visione. 

agere  extrema  salutationis  verba  valcat :  quia  fes^ti-  |>  valde  vera  videri  debeant]  quoJdam  mibi  dispendium 
nat  bojra  divisionis  inter  fratres,  scparationis  iuler 
amicos.  Eunii  homini  in  domum  wternitatis  su(C,  et 

circumeuntibui  circa  eum  in  platea  plangentibui  (EccL 

»  Misi  cartulam  Missalem,  clc.  Similem  misit  ad 
raonaclios  Vedastinos.  Vid.  epist.  51.  Auclor  Micro- 
logi  de  Eccles.  obscrv.  cap.  60,  tom.  XVlil  Biblio- 
theoe  SS.  Patrum  pag.  489,Edit.Lugdun.,ait:  t  AI* 
caimnD  rogatu  sancti  Bonifacii  archiepiscopi  Mognn- 
ttiii  missales  orationcs  composuissc,  nt  presbytcri 
itiios  temporis,  nnper  ad  fidem  conversi,  noiidum. 
Mdeslasticis.offlciis  instructi,  nondum  etiam  tibro- 
mm  copia  pr^iti,  vel  aliquid  babcrent,  cuni  qno 
oflcivm  soom  qoalibet  die  possent  explere.  i  Sed 
in  his  plurimum  alhicinatur  auctor  praefatus,  prout 

ex  bac  e^isiola  manifestnm  est ;  iiou  enrm  has  mis- 
sales  orationes  misit  ad  prcsby  teros  nuper  conversos ; 
sed  ad  presbyieros  monachos  diu  in  ofliciis  divinis 

esse  in  absenlia  faciei  vestrse  video ,  [noti  propter 

nigros  in  capite  capillos,  sed  propter  oculos  dulcissi- 
mos,  et  amabilem  cbaritatis  loquelam»  quam  imer 

eiercilatos  :  non  rogatu  sancli  Bonifaeii,  qooeum 
Alcuinus  vix  consueiudiuem  habuit;  sed  excharita- 
tc  crga  fratres  sancto  Bonifacio  servienles,  et  iu  bu- 
jus  bonorem. 

^  Froben.  107.  Edit.  Mabill.  U,  ubi  inscripta  -. 
Optimo  prasuli  evanjelicoque  doctori^  omisso  nomioe 
proprio.  Mabilloiiius  ex  conjectura  ad  Liudgerum  Mi- 
migarderordensem  episcopum  datam  censoit.  Sed 
baM:  conjectura  ex  cod.  ms.  Salisb.  cvertilor,  ex 
(|uo  hic  emendaliorprodlt.  Hanc  epistolam  cum  aliis 
jungo,  in  quibus  crebra,  ob  ingravescentem  morbom» 
morlis  mcinoria  est. 

<-  Edii.  Mabill.  15,  Froben.  108.  Integrior  blc  ap« 
paret  ex  coJ.  Salisb. 
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ies  (hleriter  babere  coDSueviiBug.    Ego   siquiilein  4     Currenti  legaiione,iiltertt;beatitadiiU9  tQ»  v«ie- 

•  vocalasatl  palattuin, propler  infirmttatem  corpus- 

c«li  mei  venire  nequeo,  te  159  specUns,  vita  co- 

milc,  in  domo  Dci  ct  aancli  Martini].  Si  quo  mola 

[€ad*  Mab.,  Si  aliquando]  desideriam  boc  mibi  ama- 

Inte,  Deo  miserante,  eveaire  valeat  ad  ioYicem  con- 

teaiplari,  antequam  nimpalur  viila  aurea,  et  conte- 
ralur  rota  iuper  forUem  (Eccle,  xii,  6),  el  eat  homo 

extenor  in  domum  ajtornilatis  suaj  plangentibus 

ctrca  eura  amicis ;  el  spiritus  revertaUir  ad  judicium 

ilUus,  qui  dedit  eum  (Eccle.  xii,  7).  Hujus  verojudi- 
cti  lerrore  lotus  conlrcmisco ,  saicularisque  negolii 

deposito  onere  Deo  soli  servire,  licet  pigro  corde  et 

impoaito  gradu,  eligam,  ne  me  minus,paratum  dies  illa 

per  omnia  invenial.  Sed  Deo  miserante,  vitaque  co- 

runi  ad  roe,suavissim9csalutationis  asserenies  verba. 

quibus  kcto  perlectis  animo  nota  agnovi,  desijerata 
consideravi,  kp^ta  [Mab.^  kctus]  legebam  in  omnibus 
vestri  animi  sanctissimam  de  nobis  devo:ianein  vi^ 

lare.  [Ad  quas  acciio  notario  propter  fesiiBationem 
porlitoris  pauca  roscribere  curavi ;  maxime  quia  pcr 
Candidum  fllium  nosirum,  fidelem  (auiuium  veslrum 

*'■  duas  antc  direxi  cbartulas ,  unam  ad  ̂   Gandolfo- 

villam,  aliam  ad  Aquis  palatium;  quem  reor,  mise- 
rante  Deo,  te  ̂   revcrtentem  ibi  invenisse,  qui  omnia. 
de  iiobis  libi  viva  voce  paodere  potuit,  quomodo  Di  i 

dementia  super  infirmitatem  el  senectutem  nostrara 

respexit,  el  nos  pacifiee  a  strepilu  hiyus  saeculi  libe- 
ravit;  ut  quieta  conversatione  spectarem  diem  ex- 

mite  vnlnera  qu^  bujus  saeculi  miseria  mibi  infeUii-  B  tremum,  qui  pcne  nemini  longe  est,  sed  roaxime  ti- 

ler  inflixerat,  secundum  consilia  vesirae  sanctiUtis 

mederi  aggrediar  :  his<iue  transactis  ipt^r  nos  consi- 

liis  (quod  sine  lacrymis  non  dico)  uiiimum  vale  fiat 

[inter  AquUam  et  Albinum].  Et  ego  perpetualiter  luis 
sanctissimis  corroboraius  consiliis  atque  oralionl!>us, 

spectans  spectabo  [in  loco  praefinilo],  quando  rever- 
tatur  Dominui  mtui  a  nupliii  puliare  januam  (Luc. 

XII,  56),  an  cnstodem  domus  vigilantem  inveuiat ; 

hujusque  timendad  hone  momento  peracto,  ulinam 
tuam  beatitudinem  propter  necessarias  pro  peccaiis 
raeis  iiitercessiones  superstitem  relinquam.  Quia 

fides  lo  extremis  probatur,  quai  pene  rara  invenitur 
lA  hominibus*  Omnes  enim  valde  ea  indigent,  sed 

pauci  habere  videnlur.  [Has  te  non  pigeat  saepius  ie- 

meudus  est  ei  cui  prope  esse  agnoscitur  et  jain  m 
januis  starc.]  Tua  vero  sanciitas  vigilet  super  gregem 

Chrisli,  ne  lupinis  morsibus  aliquis  [Mab.^  aUquid'1 
160  ̂ ^^i^  gratix  Christi  tuis  sul  jectis  [F.,abiectis] 

admonilionibus  ad  te  respiciens,  quia  perditio  ciyus- 

Ubet  animai  pastoiis  est  detrimentum.  [ '  Vocatos  fui 
ad  dominum  meum  David,  sed  iiifirmitate  tardatiis 

non  veni,  seu  et  voluntate  fui  detentiis.]  llle  felix  esi 

qui  castigatione  Dei  catenatus  est,  et  ab  hi^us  sascuU 

turbatis  liberatus  proccUis.  Nec  uuquam  tanium  diri- 
liis  saiculi  circumfusus  Ixtabar,  quantum  cousidera* 

tione  quieta  vitae  meae  gavisus  sum.  Opto,  Deo  mise» 
raoie,  ut  per  tuam  elliciatur  dilectionem ,  quod  per 

meam  segoitiem  fieri  aon  poterit,  id  e$t,  ut  ample- 

gere  Uttemlas,  quas  lacrymis  dictavi  obortis  ;  qua-  C  xibuselalloquiiscbariUtisvestKEUccatniihiaUquam 
tenus  in  memoria  habeas,  quid  maxime  a  te  meum 

spectet  desidertom ;  et  qvod  vix  invenitur  In  quam- 
plurimis,  In  te  certom  mibi  habere  agnoscat  anima 

mea  in  loeo  praedestinato  sibi.]  Te  vero  diviiia  cle- 
mentla,  Pater  deaiderantissime,  mutto  tempore  in 

aervitio  sanctse  Ecclesiae  et  multarum  profectu  ani- 

marum  prolicere  laciat,  ut^eum  multiplici  laborls  tui 
fnictu  ad  aeternnm  landaMtiter  pervenire  merearis 

beaiitiidinem.  Iteram  atque  iterum  dico,  et  cnm  lacry- 
mis  dicOt  mei  memor  esto.  Omnlpotens  Deus  te  cu- 
•todiat  et  in  omni  bonitale  florere  concedat,  dulcis  • 
sime  et  omnium  dilectissime  praisul. 

^  EPISTOLA  CXLV. 
AD  AIUIOICEV  AaCVIBPISCOPUM. 

(AnnoSUl.)  I 
Bpiitolof  ad  $e  misso!  respondet,  Rursu$  prfnentia  Ar- 

nonii  frui  desiderat,  impedilus  ipse  venire  ad  pala- 
Uum. 
Domiiio  merito  In  membris  Christi  amanlissimo 

[Aquila»  archiepisoopoj  Albunus  mairiculariiis  sancti 
Harttni  sempiternam  salutem. 

•  Yotatus  ad  patatinm  propter  in/imutates^  elc. 
Yid.  epist.  154  ad  Carolum  paulo  ante  descriptam. 
Scripta  est  eplstola ,  dum  Arno  Roma  rediret  aniio 
801.  Vide  eti/.m  epislolam  bic  sequentein. 

^  Edit.  Mabill.  iO  (Froben.  109).  Hic  vero  magis 
Integra  prodit  ex  cod.  ms.  Salisb. 

^  Duas....  chariutas.  Dnas  priores,  immediatc 
hanc  praecedentes  fortassis? 

^  Ad  Gandatfoiittam.  Kev.  auctor  Prodromi  Chro- 
nicl  Gottvrtcimsls,  pat  t.  ii,  p.  819,  Cundulphi  vitlam^ 

boram  perfiuL  Non  est  episcopus,  cujus  magis  veJim 
prxsentia  uti,  secundum  Dei  miserationem,  quau) 

vestra.  Quod  ut  fiat,  ille  efficiat,  qui  ail  :  Vbi  sunt 

duo  vel  tres  congregati  in  nomine  meo^  ibi  sum  in  me^ 
dio  eorum  (Matth.  xviii,  20).  Periculum  est  fragili 
animo  in  bujus  s;eculi  perroauere  iempesiate.  Marlba 

roinistrabat  CbrlsU),  sed  lameu  circa  plurima  occii- 

paia,  Domino  dicente,  le^itur  esse  :  Jlfarta  vero  opi- 
mam  partem  etegit,  quce  non  auferetur  ab  ea  in  m,er- 
num  {Luc.  x,  40,  42). 

[Si  placet  Deo,  ui  venias  ad  limina  S.  Mariini 
multuro  ({esidero ,  opto  aique  dqirecor.  Sin  autein« 
vel  iitter»  vcstnc  veniani  loquenies  in  aures  AH>ini 
iui,  uli  per  portitorem  illarum  longiorem  cbartulre 
seriem  vobis  dirigere  valearo.]  Mirabar  m  quadaoi 
cbartula  dileclionis  vesine  quoddam  verbum,  quod 

ibi  tegebara  in  eo ;  ubi  posi  coropetentes  et  animo 

meo  dcsiderabiles  sensus  dixisti,  quod  propier  occu- 
pationes  nil  mihi  transmittere  poiuisses  munuscuU ; 

quasi  in  auro  vel  argeuto  charitas  nosira  consislat ; 

scu  Cundum-vittam  ex  Mineo  ad  pagum  TulleMeni 
refert,  et  de  CondrevitU  ad  Mosellam  prepe  TuUufli 
inierpreiatur;  quaravis  ccleberrtmus  ValesMis  in 
Noi.  GaUiarum,  p.  259,  id  de  Gondecour  in  p  tgo  V«- 
brensi  prope  Confians  decbrei. 

«  Revertenlem,  lloma,  puU),  per  GmidoUtfviUaBi  adl 

Aquis  pMatium. t  Vocatus  fui  ad  dominum  meum  Bavid.  Vid* 

epist.  piiorcm. 



duiD  laata  «st«  ot  vere  feteor,  in  aniino  meo 
etiao),  ut  credo,  et  in  tuo  :  ut  in  comparatione  cjus 
cliaritttis  omnis  divitiamm  spccies  vilcscat.  lUa  esl 
Yera>  de  qua  modo  scripsisti,  pericula  fluminum  nou 
iiibire,de  quibos  dlcitur :  Flumina  muUa  non  obruent 

charitaUm  (Cant.  yui,  7).  Uxc  Yigeat  in  cordibus  no- 
stris,  non  vana  auri  ?el  argenti  species  :  quae  non 
prosiint  possidentiltts  illa,  sed  magis  obsistunt,  nisi 

eis  qui  iilauti  ad  sabitem  animx  suae  in  largiuonil.us 

pauperum  didiccrint  et  opere  perfecerint.  Omnipo- 
tens  Deus  sanctitatem  tuam  ad  multorum  proreciio- 
nem  salute  perpetua,  benedictione  fdici  incolumem 

protegere  et  custodire  dignetur,  domine  Paler  dile- 
ctissime  et  desiderantissime,  atque  bonore  in  Deo 
dignissime. 

•  EPISTOLA  CXLVL 
▲•  ARMONKII  AnCBlEPISCOPCll  SALISaURCERSEII. 

(Anno  802.) 

Sigwficat  tuum  erga  Amonem  a/fectum,  Ad  quop$\ta 
respondere  partim  recusat ,  partim  promittit,  Rcgi$ 
itutitite  amorem  laudnt  :  ministrorum  avaritium 
earpit.  Mittit  cum  muneribus  opusculum  in  Eccle^ 
siasten  Salomoms  ad  describendum. 

EPISTOf.if:.  soo 

vel  A  liones.  Sed  bcu,  prob  dolor!  sHilti  snnC  amaiores 
bujus  deceptioiiis,  et  pauci  cultores  veramm  divi« 
tiarum  (//  7tm.  iii,  l) ,  dicente  ipsa  Veritatc,  MuUi 
suut  vocaii,  pauci  vsro  eleUi  (Matth,  xx,  16).  Seil 
inter  paucos  oontendamus  esse,  ut  inler  etectormn 

numerum  mei*eamur  deputari.] 
De  cdnonica  vita  et  regulari  institutione,  quid  roea 

ignavia  scribere,  vel  vcstra  occupatio  implere  polo- 
rit?  vel  quid  sanctis  canoiiibus  addere,  vel  regulari 
discretioni  niea  sufficit  iirperitia,  vel  te  iude  admo- 
nere,  undeab  infanlia  eruditus  fuisti?  Vel  quiJ  scire 
valet  dejiidiciosuiculari  mea  socordia,  inter  qusR  mtn- 
quam  Aeri  volui?  tamei.  hi  mea  diiigentia  aliquid 

inde  agnoscere  poterit,  dum  certos  sciam  quid  qu»- 
ras  exinde«  segnis  non  ero  quid  sentiam  ostendere. 

B  c  De  eatbolioe  Odei  vero  ralionc  tempore  opportuno, 
divino  inspirante  Spiritu,  non  me  abnego  aliquid  indo 
considerare  secundum  catbolicorum  scripta  Patnim, 
atqbc  ad  vestrae  augmentum  sancuUtis  transcribere  ; 

qnod  valde  necessarium  multis  video,  qui  magis  so^- 
cularia  quxnint  quam  spiritualia ,  nescientes  quod, 
secundum  Apostoli  dictum,  hnpossibiie  est  mne  pne 
Deo  piacere  (Hekr.  xi,  6).  iDe  orationibm  vero  pro 
vobis  nuUatenus  mea  mens  oblivisci  potest,  sed  qua«- 
dam  suavi  recordatione  in  coospeeta  Dei  tu»  bea- 
titudinis  non.en  cordi  meo  infixum  teneo ,  maxtiM 

ante  sepulcrum  cooJessoris  Chriaii  atque  interceaso- 
ris  vestri  beati  Mariini,  iitter  saori/ictaqiie  aancto- 

nim  Cbrisli  sacerdotum  illud  sa-ibere  fed}.  De  atala 
vero  innrmitalis  mesB  et  volaniatis,  candidus  i 

Reverendissimo  Patri  Aquilc  arcbiepiscopo  burai^ 
Ib  raatricularius  Albinus  salutem. 

Nono  Kat.  Junii  bora  tertia  beatitudims  vestr» 

missus  ad  nos  per^enit,  boraque  nona  ejusdem  diei 
necessario  se  reversurum  pnedixit.  Quapropter,  in 
tam  angusto  temporis  articulo  me  consUtuto ,  alia 

dictare  non  potui,  nisi  gratias  tantummodo  agere  pro 

duicissima  cbaritatis  vestrae  rounificentin ,  et  de  san*  ̂   ̂>  oronia  dicere  potuit.  Quapropler  auperfluum  est 
ctx  fidei  probatione,  quam  semper  vestro  inesse  pe- 
ctori  161  veraciter  agnovimus.  Sed  miiltum  meae 
nocet  devoiioni  infidelitas  accipientium  litleras  meas 
Tobis  dirigcndas.  Nam  memini  me  anno  transacto, 

^  voLis  de  Ilalia  revertcntibiis,  duas  dirigere  cbartu^ 
bs;  simililer  modo  obviam  vestro  adveotu  duas 

transmisi  ad  palatium ;  sed  nescio  qux  ex  illis  ad 
vestram  pervenemnt  praesentiam.  [Qiiia  sicul  mihi 

suave  fuit  vestne  allocutionis  coliatio ,  sic  mibi  ju- 
cundum  est  satislitteraria  salutationessepiiis  vestram 

appeDare  aiictoritatem ;  atque  in  accipiendis  vestrx 
dilectionis  litteris,  multum  me  gaudere  certissime 
sctto,  quia  iton  est  pontifex  in  boc  regno,  cujus  me 

magis  fldei  crediderim,  aut  magis  ejns  salntem  opta- 
rem  in  Domino,  vel  illius  sancta  consolatione  frui,  ̂   veromaxime  tua  bona  providentia  probibeat  omnibus 

vd  in  loqtiela,  vcl  in  litt^^ris  desiderarem.  Scfl  mi- 
seria  hqjiis  mundi  disjungit  charos,  et  coavenientes 
sei^aral  auinMa,  atque  ardentius  exinde  nos  docet  ad 
eam  fdstinare  vitain ,  ubi  nnnquam  cbarus  deerit, 
Qonqaam  inlmicus  aderit;  cujus  vit%  beatitudiiiem 
qui  agooscit»  iacile  bujus  saeculi  speniit  delicias,  qnsjd 
bon  sunt  dcliciae,  sed  deoeptiones ;  iion  dnlcedines, 

sed  amaritudineg;  non  verae  diviti»,  scd  falsae  aduh- 

aliquid  inde  scrihere,  nisi  hoc  Untum  dtoera,  ui  i 

nis  corporis  mei  digniias  recessit,  et  seoolaris  Me- 
ctatio  procul  aufugit.  De  bona  siquidem  volontate 
domni  imperatoris  vabte  cerius  sum ,  qood  mbiu 

ad  rectitsdinis  normam  in  regno  sibi  a  Dc^  dato  di»- 
poni  desiJerat :  sed  tantos  non  babet  juslitift  s^- 
tores,  quantos  etiam  subversores ;  nec  tautos  praedi- 
calores,  quantos  praedalores ;  quia  plures  sunt,  qui  sua 
desiderant^quam  Dei  (PkUip,  ir,ii).Tua  vero  sanetilaa 

a  neminemunera  suscipiat  pro  cansis,  qnia  optime  no- 
sti  in  lege  diclum,  munera  exc(ccant  corda  sapientum^ 
et  subvertunt  verba  justorum  (Er<td.  xxiii,8).  Qiiod 
malum  nimie  inter  Christianos  viget,  quia  qni  propria 

spemere  jubentur,  aliena  cum  iniquilate  rapiunl.  Hoc 

•  Hanc  epist.  bactenus  ineditam  datnas  (nunc  110) 
ex  duobus  cod.  mss. ,  uno  SaKsburg. ,  aitero  Sanct- 
Emineramiano.  Qu»  uncis  inclusa  sunt  io  solo  cod. 
Salisb.  habentur. 

>>  Vobis  de  Italia  revertentibus.  Nimirum  aimo  8CiT. 
Quod  vero  Alcuinus  bic  non  dc  priori  aliqiia  rever- 

tu»  veoerandac  veritatis  ieg  ationera  s^ectantibus. 
Munera  vero  dilcctionis  veslnc  snavissima  ciiro 

omni  meutis  akcritate  suscepirous,  iicet  milliiis 
nunc  roeos  meo  desideret  muwiscubi  propter  ammi 

mei  reqiiiem ;  tua  tamen  roibi  sunt  Semper  dulcia. 

n  axime  in  veslimenlis,  quae  mco  corpori  salis  op- 
purtuna  semper  fuenint.  Direxirous  benedtctiomia 

^ratia  cbarilati  vestnc  dno  capita ,  propter  duo  pra- • 

sione  Amonis  ex  Italia  intelligi  possit,  ratio  est  quod 
hsec  epistola  directa  sit  ad  Amonem  legatioDe  pv- 
bIicaadfaciendasjustitias,atqoe  adeo  miasi  r^l 

munere  jaro  occupaioro,  quod  demum  anno  8W  fa- 
ciuro  essetdieemus  infraad  epistohm  lld  (miiiclSI). 

t  De  cathoUcte  fitki  ratiwe.  Vide  notas  epiau  15x. 
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€cpiacharilalis;et  «num  sageUum  album  sublilc,  A  personas  taae  bcalitadinis  forel  conTcrsalio.  E
tiam 

propter  perpctu*  pacis  concordiam,  quas  semper  una 
eadem  dcbcbil  esse  inler  dos.  Dircxi  quoque  ad 

transcribemhiin,  si  placcl,  nobisque  itcrum  redden- 
dum  (quia  aliud  non  haheo,  nisi  iltud  tanlum)  162 

opusculum  iii  Ecclcsiasten  Salomonis.  Cujus  opuscull 
causam  et  rationem  cx  ipso  prolopo  intcUigcre  polciis. 

Scd  dcprecor  ut  cilius  transcribatur,  si  dignum  du- 

cas,  alque  mox  remittatur  nobis ,  ne  pti-cal  piieris 
nostris  lalioris  nostii  devotio,  quia  aliud,  sicut  dixi, 

iion  habeo,  nisi  istud  tantummodo.  [Omnipotens 

Deos  pcrpetua  le  prosperitatc  custodirc  dignetur, 

atque  in  omnibits  sauctarum  divitiis  virlutum  florerc 

coneedat,  dominc  Pater  el  desiderantissime  fralcr.] 

a  EPISTOLACXLYIL 

▲D  TUEODULFUM   ARCBIF.PISCOPU}!. 

(Circa  annum  802.) 

Laudat  illius  virtutes  :  gratutalur  de  obtento  ab  ajw^ 
$toiiea  sede  pallio ;  hortatur  ad  iiistuntem  prmdi- 
cationem.  Itineranti  fausta  precatur. 

Pto  Patri  et  prudenti  magistro,  nobisque  cum  omni 

amore  amplectendo  ̂   Theoduiro  archicpiscopo,  hu- 
iniiis  levita  Alcuiiius  salutem. 

Solent  ex  abnndanti  cbariutis  fonte  verba  fluere 

dalcedinis,  quia  quoddam  refrigerium  est  aestaantis 
in  amore  cordis  sermouibus  ostendere,  quod  mente 

maxime  teuetur.  Unde  ego  privatge  charitatis  instin- 
cta  Gondictam  amicitiae  jus  pietatis  intaitu  renovare 

cupiens,  his  Htterulis  vestrse  sanctitatl  fidem  meam 

qunm  pia  et  religiosa  sedulitate  ecclesiastica  coleres 

ofBcia ;  vel  qiialitcr  iuipias  disceptationes  odio  ha- 

bercs ;  quouiam  omnia  certissimum  cst  Deo  placi-re ; 
et  Sancti  Spiritus  graliam  tno  pcctori  abundanter 
influere  deinonstrant,  et  iliam  tuo  corde  ardcscere 

flammam,  quam  ipsa  Veritas  testatur  se  miticre  in 

tcrram,  ut  ardcret  {Luc.  xii,  49),  quoniam  nuiris  po- 
tcrit  fluiuiiiibus  cxtiugui. 

Caudens  gaudebo  de  augmenlo  bonoris  veslri  d 

^  de  s'gilio  sacerdotelisdignitatis,  quod  apostolica  vo- 
bis  superaddidit  auctoritas;  sed  sciens  scita  quod 

hujus  honoris  daritas  praedicationis  poscit  Instan- 
tiam.  Pallium  sacerdotale  diadema  est.  Sicut  reglum 

diadema  fulgor  gemmarum  oruat,  ita  flducia  praedi- 
3  cationis  paliii  omare  debet  hooorem.  In  hoc  enim 

hoiiorem  snum  habet,  si  portitor  veritalis  praedica- 

tor  cxislit.  Bleinor  esto  sac^rdotalis  dignitatis  lin- 
guam  coelestis  esse  clavcm  imperii,  et  clarlssimam 
castrorum  Cbristi  tul  am ;  quapropter  ne  siieas,  ne 
taccasr  ne  formides  loqui,  ha^iis  ubique  operis  tui 
itincrisque  Cbristum  socium  el  adjutorem.  Nec  enim 
fas  est  tam  clari  luminis,  tam  afllueniis  sapientiae 
lucernam  sub  modio  abscondi,  sed  in  honorcm  lar 

gitorrs  omnibus  splcndescere  hiroine  veriiafis,  qui 
domum  Dei  ingrediuntur;quia  messisquidem  muUa 
est,  operarii  atltem  pauci  (Matth,  ix,  57).  Sed  quO 

rarioi^es,  eo  instantiores  qui  sunt  esse  necesse  est. 
Exalta^  ait  Prophela,  sirut  tuba  vocem  tuam  (/<«i. 

LViii,  i).  Aliusque  :  Sit   gutlur  tuum  sicut    aquita 

in  memoriam  revocare  volui,  ne  thesaurus  memo-  q  tnba  [Ita  m«.  lege  :  In  gutture  sit  tuba  quaii  aquila^ 
rlse  looga  oblivionis  rubigine  vilescat :  maxime  quia 

filius  uosler  Candidus,  vester  fidelis  famulns,  plu- 

rima  bonitatis  insigiiia  nobis  de  vestrae  beatitadi- 
nift  nrnnine  narrare  solet ;  vel  quam  libera  voce  In  ̂ 
oenTentn  publico  veritatis  testimoniapertulisset;  vel 
qaam  hqnestis  moribus  inter  majores  minoresque 

»  Froben.  e|»ist.  i93. 
*  Theodutfo  archiepiscopo  Aurelianensi. 

Ubi  no- taodus  est  titulus  archiepiscopi,  qui  illi  non  ratione 
sedis  siiai,  qasR  nanquam  metropolitica  fuil,  sed  ho- 
iiore  personali,  ob  adeptum  a  sede  apostalica  pallium, 
ut  inferins  dicam,  competebat.  Scripsit  vero  Alcui- 
iias  hanc  epistolam,  prout  cx  illius  contextu  liquet, 
ex  monaslerio  Turonensi  post  annum  796  quo  se  illuc 
recepit;  et  eo  ̂ uidem  tempore,  quo  jainjam  vire^ 
corporis  ob  contmuam  febrcm  fractx  csscnt,  et  scu- 
sim  deftcerent»  de  quo  in  aliis  quoque  epistolis,  anno 
800  et  serius  scriptis,  ingemiscit :  proesentein  vero 
tcripiam  esse  anno  80i  in  notis  sequentibus  obser- 
vabimus. 

^  !n  conventu  pnbtico.  Hoc  non  de  synodo  dio^ce- 
sana,  sed  de  couventa  totius  regni  sea  imperii  in 
praesentia  regis  seu  imperatoris  celebrata  intelligen- 
dum  censeo.  ilic  vero,  meo  auidem  iudicio  non  alius 
fuit,  quocum  iter  Theoduln  Aurelianensis,  de  quo 
infra,  eorobiiiai*!  possit,  quam  convcntus  ille  Aqnis- 
graoensii  auni  80i  in  quo  imperator  Carolus  Magnus 
c  archicpiscopos,  episcopos,  abbales  ct  comites  ele- 
(^t,  quos  in  miiversum  regnum  suum  direxit,  i  prout 
uarratcbronicon  Moi8siaceQ8e.yid.  infra,  col.  595,  n.«. 

^  De  si^llo  sacerdotalis  dignitatis^  etc.  Yirorum 
doctissiroorum,  Baronii,  Pagii,  Sirmondi,  Mabillonii 
et  aliorum  bplnio  hactenus  fuit,  Theodulphum  a 
Stephano  IV  papa,  duin  is  anno  816  Rhemis  Ludo- 
vicum  impcraioroni  coronasr.cl,  pnllium  acrcpissc, 

etc.]  super  domum  Dei  {Osece  viii,  I).  Muhl  occupanl 

tcrram,  sed  quaerenti  Christo  frucium  non  affei^ent. 
Tua  vcro,  vir  venerande,  sanctitas  honoret  ministe- 

rimn  tanm;  praedica  opportune,importune,etut  ira- 
pezeta  sapiens  multlplica  pecuniam  Domini,  ut  dciia* 
ria  mercede  dignus  efilciarls. 

et  tunc  dcmum  archiepiscopum  dictam  fuisse-.  Se«l 
haec  opiuio  ex  hac  epistala  peultus  evertitar,  cum 
certum  sit  Alcuinnm  vilain  suam  ad  illum  annum 

non  produxisse. 
Occasionem  errandl  vlris  celeherrimis  praebnif 

carmen  ipsius  Theodulfl  ad  Modoinum  {Sirmomdi^ 
tam.  n,  pag.  825),  quod  ad  anuum  817  referunt,  el 
hisce  verslbus  conduditar : 

Solli»  illiid  opus  Roniani  prcfiiilis  exstal, 
.  Cujus  ego  accepi  pallia  sauela  mauO. 

Huiic  ergo  locum  de  Stepbano  IV  paoa,  coi  Theo- 
dulfus  a  Ludovico  Pio  obviam  missus  fuerat,  inter- 
pretati  sunt  viri  laudatl,  quamvis  Theodulfas  ponti- 
ncem  ibi  hand  nominaverit.  Enimvero  TheodaUas 
in  eo  carmine  conqueritur,  se  culpa  neque  probata, 
neque  unquam  a  se  confessa,  exsilio  damnatum  fuis- 
se,  additque,  quod  in«se  eiiam  confcssum  nemo  judi- 
cium  exercere  potuisset,  nisi  Romanns  j^tifeXy  acu 
sedes  Romana,  a  qua  ipse  pallium  accepisaet : 

Esto  Ibrpm  fMsai,  luqoit,  eujas  ceosara  valeret 
Dedere  ludicii  coagrua  frena  uibi? 

Solius  illuii  opus,  etc.,  ut  supra. 

Tenendnm  igitur  Thcodulfum,  vlvente  adfaocAU 
cnlno,  non  a  Stpphano  IV,  sed  a  Leone  111«  et  proba- 
bilius  quidem,  prout  stalim  dicemus,  anno  802,  duin 
Uiiquam  missus  dominicus  legationem  in  provincia 
Narbonensi  obiret,  ct  honore  pallii  et  ttiulo  arcbi- 
cpiscopi  fiiisse  dccoraluni. 
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Hoc  ̂ w,  boc  e(ei)im  romn  le  subtraliii  i;;nl 
Boc  opuf ,  hwi  eteniitt  ccelefti  te  ioserit  auix. 

Hoc  poeta.  Sed  apostoHca  auctoritas  boc  ubique 

•dmonere  probaiur;  boc  et  ipsa  Veritas  praecipit  di*- 
ceos:  /le,  doceu  omnet  gentet  {Maith.  xnini,  19). 
Kem  Pialniista  beaium  esse  refert,  qui  medUabititr 

in  kge  Domim  die  ac  noete  {Pud.  i,  9). 

Plurim^  forte  Testrae  Tidelur  prudentix  meam 

garrire  imperitiam  ;  sed  roajora  opto  vobis  divi- 
M  pietotis  gratiam  spiriialis  beatitudinis  conferre 
taamierd.  Igitur  ea  fiducia  bas  dtctavi  litterulas,  quia 
adebain  vestram  sanctitaiem  pi»  cbaritatis  donis 

divitem  esse,  et  libenter  sustinere  verborum  ponde- 
Ti,  qu»  ex  Teri  amoris  fonte  fluere  noscuntur.  Sed 
hoc  maxime  suppiici  deprecor  pectore,  ut  me  famu 

EPISTOLJE.  :^t)l 

A  perum  dividit solaU.f ,  sciens  paiipenim  manns  gazophr- 
lacium  esseCbristi,  qui  se  testabiiur  in  die  niagiio  aect> 

pisse,  qoidquid  minimis  suis  in  hac  crogabilur  luce. 
b  EPISTOLA  CXLVIII. 

AD   EUMDEM. 

Epi$tola  penttut  allegorica,  in  qua  comparatur  Thco* 
dulfH$  Patri  vinearumk 

Pontifid  magno  et  Patrl  vinearum  Tbeodulfo  Atbi- 
nus  salutem. 

Legimus  in  Paralipominon  cellis  pra%sse  vinariis 
Zabdiam  tempore  David,  Dco  dileclissjnn  regis  (/  Par, 

XXVII,  27) ;  modo,  roiserante  Deo,  meliori  populo  se* 
cundus  pncest  David,  et  sub  eo  nobilior  Zabdias  cd- 

lis  prceest  vineamm ,  quem  ordinau  charitale  inlro- 
duxit  rex  in  celiam  vinaHam ,  ut  scolaslici  fioribus 

tiim  vestne  sanctitatis  in  sanctis  oralionibus  commen-  B  fulcirent  eum,  et  stiparent  malis  ̂ more  languentium 
datdm  bab^,  eO  magis  quo  appropinquat  dies  re- 
Iributionis.  N&m  me  tacito  pcde  curva  senectus  fe- 
stinare  cogit  ̂ d  praesentiam  judicis  lAei ;  sed  et  viam 
ttineris  mei,  quasi  tatro  rabidus,  continua  febris 
obsidet,  spoliabs  me  oplate  salutis  vestimentis,  ut 
yix  aliquod  servitium  in  domo  Dei  explere  valeam. 
Unde  mo  m^r  compulit  necessitas  ad  famulorum 
Cbristi  currere  snflragium,  ut  me  sanctis  satagant 
MQuvare  intercessionibus,  ne  anima  mea  tradatur 

ioimidf  Domini  mei  Jeso  Christi.  Tn  vero,  vir  cla- 

risolroe,  cul  est  aetas  florida  et  vividae  virtus  sapien^ 

tis,  el  saQcU  honoris  sublimitas,  sacr»  prsedicatio^ 
nis  floribus  •  vias  itineris  tni  replere  roemento,  in 
onni  ioco  vestigia  toi  adveolos  reUnquens,  tunsque 

illius,  qui  laetificat  cot'  bOminis.  Jam  si  desit  qui  con- 
flrmet,  forte  non  deest  qui  laetificel  in  eellis  Adrclia- 
nis,  dum  spes  est  In  vln^  flo^ente,  tion  In  ficubiei 
arescente.  Quapropteir  Joathan  coniiliariut  David , 
homo  littetatut  {Ibid.,  52),  mittit  ad  Zabdiam  dicens : 
Mane  surgamos,  videamus,  quam  benc  rinea  floreat 
Sorecb,  cantabtibus  celeuro^  super  eam  deriventur 
fontes  celiarii  foras.  Al  nunc  apertis  apotecx  chari^ 
latis  davibus  a  procuratore  vineae  celebretur  versicd- 

Ins  iste  per  lurres  Aorelianas :  Comedite^  amid  mm, 
bibite  et  inebtiamiAi  {Cani.  v,  1,  ̂).  Ego  dormio  \n 
dulcedine,  et  cor  meum  vigilai  in  cariute;  verUte^  at- 

cipite  abtque  uUa  coMmutatione  vinum  et  lac  (tta.  lv,  i  )\ 
Cuitur  meiBim  ticut  tinum  optimumy  digniim  dilecto  meo 

tccom,  topplid  deprecor  volo,  vadat  Albinus  in  or6  C  ai<  potandttftl,  labiitque  ilUut  runiinandum  {Cant.  tii^ 
9).  Ego  diletto  meo  et  dilectut  meut  v/tihi  {Caht.  vi,  2)» 

Non  esl  dicendum  i  Extpoiiavi  me  tunica  mea ,  quo- 
modo  itulUar  iliaf  Lavi  pedet  meotf  quomodo  tn- 

quinabo  Utot  {1  Reg,  Ix,  7)?  Non  pottum  turgere  et 
dare  tibi  {Lut.  ti,  7).  Si  forte  Ires  panes  non  sunt  aJ 
ioanum ,  qui  defecenint  in  sitarcbiis  Gabaonilarum ; 
Cbristo  benedicente  septem  bydriae  plen^  sdnt  vioi 

optimi  {Joan.  ii),  quod  servabatur usqde  adbuc ;  ex  q^uo 
arcbitriclino  Turonic^e  dvitatis,  mandiante  fillo  virginii 

el  In  corde  qoocnnque  eas ,  qui  te  apud  sanctum 
MArturam  svi  pectorls  portat  In  arca,  el  orationibus 
Her  imiro  proseqoitur,  optans  angelum  Del  bomim 
Ucam  ure^  ui  ciim  prosperitate  eas,  et  cum  gaudlo 
Ididier  reverlarit  ad  nos. 

Utere  sorle  tua  felidter,  nl  fraaris  mercede  luil  »ier- 

naliter.  Yia  esl  la6  vita ;  bealds  qdl  pralorum  varie- 
laienon  tenebitor  in  via,  quo  mlnus  feslineladpatrie 

pnldmta^nem.  Fdix » qui  saitinaro  divitiararo  in  pau^ 

•  Viat  Uinerit  Iki.  Hunc  igitur  locum  interpretor 
de  Itinere  a  Tbeodulfo  soscei^to  post  conventdm  annd 
SOS  inense  Octobri,  ul  narral  cbronlcon  Moissia- 
cense»  Aquisgranl  ceiebralumi  In  quo  Carolus  impe- 
rator  c  eiegii  ex  (^timallbus  suls  pradentissimos  et 
iftpieolissimos  viros»  lam  arcbiepiscopos,  quam  et 
idiqQOs  episcopos.».  et  direxit  in  universdm  regnum 
sairai»  I  Capitulare  ejusdem  anni  apud  Baluzium 
UHD.  I  Capitul.  oag.  345.  Hulc  concordal  citatum 
chronicon  Moissiaceiise ,  ubi  seqoentia  leguntur  : 
€  Recordatus  piissimus  Carolus  imperator  io  die  sua 
de  ̂ uperibus,  qui  in  nnlverso  imperio  ejus  erant,  ei 
Josliliae  pleniter  babere  non  potemut,  nolult  de  Intra 
paJallo  suo  pauperiores  vassos  suos  Iransmiltere  ad 
loslilias  faciendas;  sed  elegit  in  n^  sdo  arcbiepi- 
scopos  el  rellquos  episcopos  el  abbates,  cum  dncibus 
ei  oofDililNis,  qiii  jam  opus  non  babebant  super  in- 
nocentes  monera  accipere,  el  ipsos  inisit  per  unlver- 
sam  regnam,  at  ecdesiis,  vlduis  et  orphanls  et  pao- 
peribos  ei  cuncto  populo  justlliam  facerent.  i 

Nollus  dabilo  qnin  in  hoc  convenlo  publico  Theo- 
dulfo  deniandata  fueril  legatio  illa  el  pncfectura  lo 
proviods  Narfooneiad ,  qoam  Ipse  Iibr«  i  carminom 
•pu  in  Pafteneti  ad  Joilces  apud  Sinnondum  a  vers. 

Patrol.  C. 

99  describit,  narralqtle  qualiter  ipse,  variis  ifeel 
qaerellastium  donis  lenlatus,  munus  judids  absque 
corraplione  ubique  exsecutus  fuerit»  prorsus  nimi^ 
rum  ad  mentem  imperatoris  in  illo  convemu  deda- 
ratam. 

I^  Scio  celeberrimuiDi  MabiUonium  libr.  xxvi  AnnaL 
Bened.  num.  71  et  72  banc  legationem  referre  ad 
annum  798  statim  atque  Laidmdus,  legationis  so- 
dus,  ordinaius  est  episcopus  Lugdunensu.  Sed  pace 
viri  summi  dixerim  id  nullo  veteri  teste  comprobaii; 
neque  saiis  constare  quo  aiiilP  Laidradus,  quamvls 
illo  anno  fobtassis  electus,  it^  sede  sua  fueril  ordiiuh- 
lus;  quem  etiam  TbeoduKb^  in  dt^  carm.  v.  119 
futurum  vocai  Luffdunensem  episcopum* 

His  igitur  non  oostantibuSi  ex  prainiidsisimlhi  vere 
videtur  simillimum  conventiua  iUum  publican,  ei 
Iter  tbeodulfi  et  paliii  honorem,  quod  loriassts  Tbeo- 
diilfus  pro  nugori  decore  amplladimi  sai  miineris  s 
sede  apostoiica  adepius  est,  el  de  quibos  tanquam 
eodem  tempore  faciis  Alcuious  io  bac  eptaiola  laen- 
llonem  fadt,  cum  anno  8(^  combiosri  debere,  d  a^ 
euradeQi  annum  hanc  epistolam  pertioere. 

i»  Froben.  epist.  iOl. 
13 
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.fliisceuaiUD  qtiis  ignorat,  el  hoc  servandum  esl,  ne  A  cu^a»  m  accusalores  suos»  cur  cos  Unlo
  prosequan- 

«tHfaliir  wmwii  novum  %n  utres  teteret;  et  nemo  bibe»4 

^em$  ttatim  vuU  nomm ,  dicit  emm ,  vetut  melius  eit 

(Luc.y,  57,  59).  Beatus  qui  loquilur  in  aurem  au- 

dieftlem,  Yaleto  in  pace,  charissime  fraier! 

•  EPISTOLA  CXUX. 

k  k»  CAftOLVII  BXCELLEJITlSSimill  mPERATOREH. 

(Anno  m  vei  803.) 

Ikprecatur  pro  fratribuM  S.  Martini;  ilio$que,  et  u- 
wsum  a  ealumma  defendit  conlra  accu$alionei  tn 

cawa  a$yli  cterico  Aurelianen$i  pra!$titi^  et  veram 
cau$am  orti  tumultu$  pandit. 

Domino  excellentissimo  atque  omni  honore  dignis- 

simo  Carolo  regi,  imperatorl  atque  Augusto,  viclo* 

riosissimo,  maximo,  optimo  alque  serenisaimo  AUii- 

lur  odio.  Et  miram,  quid  se  hi  aiienam  contra  edi- 

etum  legis  messem  mittere  velint,  boc  idem  prohi- 
bente  egregio  doctore,  nbi  ail :  Tu  qui$  ei ,  qui  oHe^ 
num  $ervum  judiea$t  $uo  Domino  $tabit  aui  cadet^ 
itabit  quidem^  poten$  e$t  Dominu$  $iatuere  eum  (Rov^^ 

XIV,  A).  d  Habet  enun  Tyronica  civitas  pastorem  i» 
moribus  electum ,  in  prxdicatione  devotum ,  qui  tri- 
tici  mensuram  famiii;e  Chrisli  opiiine  ministrare  oo^ 
vil.  Vigilet  unusquisque  pastor  super  gregem  suuiih 

ne  quis  in  eo  gralix  Dci  desit,  ut  curo  pastor  omnium 
adveniat,  dignos  eoi  inveniat  perpetua  remunerart 
mercede. 

De  concursu  vero  et  tumultu  qiii  ortus  est  in  eo- 
clesia  beati  Marviui ,  vcl  fbras  in  atrio,  in  conspeciv 

nus matricuiarius,  praesentis  prosperiutis  et  futursB  B  iUius  testor  qui  singulorum  corda  con
siderat,  quod 

beatitudinis  aeternam  in  Dommo  Deo  Christo  salutem. 

In  prima  haram  facie  Utteraram  mihi  ex  toto  corde 

gratiaram  actiones  Domino  Deo  nostro  agend^  esse 

\ideo,  pro  sospitate  et  salute  vestra,  non  solum 

foihi,  sed  omnibus  Christianis  valde  necessaria. 

Beiode  a  pieute  vestne  bonitalis  misericordia  cor- 

poro  prostrato,  corde  contrito,  voce  lacrymabili  de- 

precanda  est  pro  fratribus  sancti  Martini,  in  quoram 

me  serviiium  vestra  bonitas  quamvis  minus  dignum 

ddegavit, 

Deum  invoco  testem  conscientiae  mea,  quod  nun- 

quam  eos  Uiea  inteilexi ,  quales  audio  iUos  a  qnibuSi- 

dam  denoUri«  qui  paratiores  sunt  Rccusare  quam 

salvare.  lo  quaiitum  vero  videri  poterit  et  cognosd, 

nec  me  exhorUnte,  vel  praesciente,  vei  etiam  volente 
factus  est ;  nec  unquam  me  majori  esse  angustia  ia 
alienis  peccatis,  quam  tunc  temporis  me  fore  fateor ; 
nec  quantum  inteUigere  potui,  vel  audire,  fratrum 

consUio  quidquam  inde  gcstum  est;  imo  nec  volun- 
Utem  eorum  agnoscere  potui,  ut  fier^t;  uec  ulluft 
Dcuro  liroens,  vel  suoc  salutis  curaro  habens,  ut  no^ 

dicam  facere,  sed  ctiaro  nec  cogiUre  debere  non 

dubiuro  est. 

Nunquid  non  missus  auctoriutis  vestrae,  vir  ̂ -ene* 
rabilis  Teotbertus  decem  et  novero  dies  pro  bac  inqub 

sitione  inter  nos  fuit ;  etiam  ei  per  vices  aoeusalores 
nostri  cum  eo?  quos  volei)at  flageUavit»  quos  volebat  in 

calenam  misit,  quos  voiebat  jurare  fecit,  quos  pkicail 

digne  Deo  laciunt  ofAcia  in  ecclesias  Christi,  sicut,  ̂   advestramvocavitpraesentiam.FraslraegoUntoteii|*> 
verissime  testor,  perfectius  non  viUi  alios  in  quolibel 

loco  celebrantes,  nec  diligentiua,  consuetudine  quo- 

tidiana,  pro  vestra  incoiumiute,  et  Christiani  impcrii 

sUbilitate  intercedere.  lUoraro  siquidero  conversatio 

el  viu  a  viro  perfecto,  et  judice  incorrapto,  et  misso 

fldeU  c  Vuidone  andiri  potest,  qui  eoram  omnia  scra- 

uns  agnovit  quid  egissent  vel  qualiter  vixlssent. 

'  Nec  ego  Urdus  fui  eos  admonere  de  honestate  mo- 
nasteriaUs  vitae,  sicut  iiii  ipsi  testes  sunt,  si  quis  eo- 
rmvi  testimonio  credendum  puUt ;  neque  Uiorum  scio 

ePn^,  epist.  195. 
k  IHeest  titulus  ijpsius  codicis  Harieiani.  Jungenda 

est  pnesens  epistom  dqabus  aliis,  in  caosa  cterici 

Aurt^anensis,  qui  ab  episoopo  suo  in  carcerem  con- 
Jectus  inde  elapsus  esi,  et  ad  sancti  Martini  basik- 
cnm  unquam  ad  asylum  confugit,  scrip.is,  quas 
fnfiTius  col.  4<I8  et  seq.  exhlbemus. 

Senserat  Alcuinos  ex  epist.  il9  (nunc  158)  Caroli 
imperatoris  anlmam  adversus  fratres  Turonenses,  a 
Theodulfode  inlionorationehomiuum  illius,iino  ipsius 
episcopi  atqiie  imperialis  su»  jussionis,  accusatos, 
acriier  esse  commotum,  seque  ipsum  quodammodo 
in  suspidonem  neglecii  officii  adducturo  fuisse.  Qua^ 
propter  in  liac  epistola  primo  cum  luaxima  subrois-' 
•ione  imperatoris  animum  placare  et  ad  clementiam 
oommovere  conaHir:  deinde  fraires  stios  ab  iiijusu 
edversarioraro  delatione  defendit,  illosque  in  omciis 
divinis  celebrandis  sedulos  et  assiduos,  nullhis  erga 

episcopitro  AureUanensem  injaria;,  nuUius  erga  man- 
AtM  regia  ioebedienti»,  nullius  ad  reum  defenden- 
dom  co«^rttionis  reos  esse  ostendit ;  insuper  vei^s 
lumuUus  et  eommot»  adversus  homines  episoopi, 
rcuro  ad  i#riora  vincula  rtipere  volentes,  plebis  caiisas 

pore  serviebam  Doroino  meo  Jesu  Christo,  si  in  tan-^ 
tum  iliius  me  misericordia  et  providentiadeserait,  ot 

in  Um  iropiuro  scelus  ui  diebus  seneciutis  roce  cade^ 
rem  ;  sed  verissiroe  absque  oroui  dubiUtiooe  fateorf 
nec  tanturo  roereri  velle  aiiri  quantum  tou  liabei 

Franciai  ut  ex  meo  coiisilio  vel  pnrparatione  Um  pc- 
ricnlosus  tumultus  in  Ecclesia  Christi  esset  adunatus. 

Ego  verp  pauper  et  peregrinus  in  hoc  saecaio  DfMins 
timeo,  perpetuaesalutis  animae  meae  quaptotomcanqa« 
curnm  babens,  qqanquaro  roinus  perfecte  hoc  ip  viia 

aperit ;  seroetipsuro  deiiique  initio  lotius  rei  ignarain 
fuiNse,  (Kisiea  vero  ad  turoultum  sedaiidum  nlhil 
Stti  oflicii  intermisisse  gravissiine  couteautur;  ei 

|.  in  honiro  onuiiuin  fldem  ad  teatimoQium  provocat 
^  regiorum  miss  >rum  Widonis  et  Teotberti.  Maximi 

proplerea  iiaec  epistola  hibenda  est,  qtiod  per  eam 
celeuns  Ula  controversia  episco]H  Aurelianensis  caoi 
Turonensibus  in  pleniori  luce  constlluatiic«  et  inoo- 
centia  istoram  (gravissima  Alcuini  testificaiioiie)«in* 
diceiur. 

«  Vidone.  Coniitc,  qui  in  marca  BriUnnlae  Cls- 
marinx  praesi.debat,  uuero  iUuro  ipsuin  fuisse  esi- 
Sliroo,  cui  Aicuinus  libruni  De  virtutibu$  et  mtiit 
inscripsit,  inferius  inter  Opuscula  Moralia  exhiben- 
duro,  ubi  videas  monUuro  prjevium, 

^  Habel  en  m  Tyromca  civila$  pa$torem^  eto.  De 
Josepho  episcopo  Turoneiisi  lo<|uitiir,  qui  nocte  UIji 
qua  Aicuinus  decessit,  c  inaestimalUem  splendorta 
clarHaiem  super  ecclcsiam  S.  Martini ,  et  beatam 
Ulius  animaui  ia  coelum  penetrare  vidit,  corpusque 
dcfuncti,  pias  iacrvmas  ftmdcos,  deoscidatus  est,  » 
ut  narrat  scriptor  Vita  Alcuhii,  num.  50  et  seq. 
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elfiroisMiniesi;  et  maxime  uuiic  in  diebus  seneciu-  A  ̂ri  potesl  quid  cglssent,  qul  et  ipsi  juraverunt^ 
lis  et  iBflrmlUlis  me»  proecavendara  milii.  Novi  tam 

immaiiissimitm  Bcelerls  pondus ,  qtii  jndicium  vtts 

oieas  miU  appropinqaasse  non  ignoro.  Hiijus  judidi 
limore  a  tiimiiltu  liuja^  saecuU  vestne  lieatitudinis 
consilio  me  liberavi,  ut  quietus  Deo  soli  scrvirem, 

pio  vobisqiie  in  remunerationem  omniuro  bonorum 

fos  mitii  Deo  propitiaiite  egistis,  quolidianis  iuter- 
eederem  lacrymis. 

jCaelerum  bi^us  trnmdtus  rationem  seeundum  ve- 
ritalem,  quanluminielligere  valuU  ve^trae  excellentiae 
(landere  non  erubesco,  neminl  parcens  quo  mlnus 
yeritati  testlmonium  proferamv  Videtur  enim  rotbi 

puiium  plu9  peccasse  in  bujus  impielatis  Caicto,  qoam 
eustodero  iiiius  soelerati,  ex  e^jus  negligentia  tanta 
mala  postea  exorta  sunt,  Ut  cum  pace  eorom  difjim 
qui  bas  litteras  legere  audiant,  jusiius  seslimo  esse 

iUumy  ciqus  negUgenlia  ille  reus  lapsus  est  de  vin- 

cuiis,  eadem  pati  vincuh,  qusim  eurodem  reum  fugi- 

tivuai  ad  Ghristi  Dei  nostri  et  saiicU>rum  ejus  patro- 
pinia,  de  ecdesia  ad  eadem  reddi  vincula ;  nec  boc 
ex  mea  dicam  aestimatione,  sed  Domioi  roboratus 

sermone,  qui  propbetam  re|;i  Israelitico,  qui  diroisit 
fegem  Syriae  de  manibus  suis,  jussit  dieere ;  Hae 

flicU  DomimSt  quia  dimsitti  virum  dignum  morte.  erit 
fltdma  iua  pro  anima  ejus  (III  Beg,  xx,  42). 

Deinde  secundo  loco  inciiaiores  essebtqus  tumultus 

inteUigo,  qui  armati  venerunt  majori  numero  quacn 

opus  essel,  de  civiiate  Aureliana  in  civitatem  Tyro- 
nicam.  Maxime  quia  fama  cucurrit  per  aures  popuK, 
ad  boc  eos  venisse  ut  violenler  rapuissent  eum,  qui 
confugerat  ad  patrocinia  Ecclesix  Cbristi  et  bej^tf 
Martini.  lUud  etiam  [Forte,  enim]  commune  est  omT 

pibuf  ubiquc,  quc»d  mole^te  feranl,  suos  delionorari 
sanctos.  Foriassls  et  ille  miser  bortatus  esl  ad  man- 

^ionem  suam  rusticos  vcnfentes  inter  pocula,  ot  de- 
fender^t  Eccleslam  sancti  Martinl,  ne  violenter  ra- 
peretur  ab  ea. 

Tertia  fuit  bujus  tumultus  instigatio,  dum  sanctus 
Pater  et  pontifex  noster  nirois  inopportune,  popu|o 

praesente,  Intravit  eccleslam  cum  bomlnilms  qui  ad 
rapiendum  venisse  reum  potabantur;  sed  forte  hoc 
fedt  corde  simpllcl,  nibil  mali  ex  boc  accidere  posse 
aealimans.  Baec  videns  vulgus  Indoctuin,  qui  semper 

nuUius  se  boc  ipsum  ̂ isse  bortatu,  nlsi  e^  impetu 
stultitiac  suse.  Nec  uUus  ex  vassis  sancti  Martini  ib^ 
fuit,  nisi  unns  Amalgarius  nomine  qui  mecum  eadem 
fuit  hora,  queni  statim  misi  cum  aliis  fratribus  ad 
sedandum  turoullum ,  bominesque  venerandi  epi- 

scopi  eripere  de  manibus  populi,  ne  quid  mali  in  eos 
gestum  esset ;  qui  sedato  turaultu  ducti  sunt  in  mo* 
nasterium,  ubi  salvi  esse  potuissent ;  qui  tanto  odip 

exarseruut  in  me,  ut  bonum  quod  eis  jussi  facere, 
in  malum  verierint  dicentes,  me  in  opprobrium  ilU^ 
eulogias  direxisse,  quod  omnino  falsissidium  esl,  oer 
Bcientes  siquidem  me  Dominico  imbutum  esse  prasr 

ceplo,  qui  ait :  Bcnefacite  hi$  qui  oderint  vo$  (Matth, 

B  Haec  sancta  pietas  vestra,  Domine  plisslme,  consl- 
deret,  verumque  cognoscat,  et  prop.tietur  famulis 

suls  in  Dei  omnipotentis  amore,  et  sancti  Martlnj 
Intercessoris  vestri  honorc,  qui  semper  bonoratus 

fuit  in  regno  et  a  reglbus  Francorum.  Solcious  Deo' 
dicere  in  eoiifessione  peccatorum  f)08lrorum  :  Si 
imquitate$  obtervaveri^,  DominCt  Domrne,  quis  susti- 
nebit  {P$aL  cxxix,  5)?  Dlcamus  et  tibi,  quia  no- 

biUssimum  ejnsdem  capitis  te  membmm  esse  novi  • 
mus  :  sl  inlquitatcs  observaverls,  domlne  imperator« 

quis  sustinebit?  Maxime,  quia  specialis  virtus  boni- 
fas,  atque  laus  hnperatorum  seniper  fuit  dementia 

in  subjectos  saos,  in  tanlum,  ut  Titus  nobili^imus ' 
imperator  ait :  ̂eminem  ab  imperatpre  tri$tem  de- 
bere  reeedere.  Laetiflca  animos  servqrum  |uorum  pcf 

^  misericordiae  tuae  munus  altissinram ;  supercxaltet 
miserieordia  judicium,  qni  maximas  perfidiae  culpns 

in  vestram  peccaverunt  [Forte,  p;^ccantium]  auctori- ' 
tatem  laudalMll  pielate  perdonare  poiuistis.  Ignosco 
infellcltati  nostrae  secundum  piissimam  saftctissimaQ 
mentls  vestrae  nobllitalem,  quam  semper  agnoviin 
animo  sapientiae  vestrae  miral>Ulter  yfgere ;  et  sicq| 

David  Patrem  Gfiristl  laifdatqm  legimqs  In  miseri- 
cordiae  magnltadiDe  el  aeqaitale  judicioram ;  Ita  vor 

9|ram  l>eatltiidinem  semper  In  bis  meritoram  titi^ 

iaadalillffni  afqqe  praedicabUem ,  Cfaristp  donante, 
cMe  cognovlfflos. 

Omnipotens  Deus  Pater  per  anicam  Pflhim  sunm, 

Dommum  nostnim  Jesum  Ghristum,  in  Spirltu  Pa- 

res  inconvenientes  sine  consiUo  agere  solet,  ooncla-  |v  raclyto  omni  benedletione  et  saplentia  oor  beaiitudi 
maranl,  ad  fustes  cucurrerunt,  aUqui  impigri  a  foris 
venerant ,  dnm  signa  sonare  audierunt ,  quorum 
molio  per  indoctorum  manus  ministrata  est,  sicut 
esqaisitum  est  a  vestrae  ̂ uctoriuitis  missis,  imo  et 

ab  ipsis  accosatoribus  nostris.  Nam  iUis  pnesentibus 

sandam  allatum  est  Evangelium,  ligno  sanctae  cru- 
cis  superpo^ito;  quoscunque  jusserunt  jurare  ex 
fratribuSy  fecerunt.  Fratres  vero  audientes  signa 

prostluemnl  de  refectorio  ad  sciendum  pro  qua  so- 
nalssent  causa :  qiii  venlentes  quantiim  pobierunt, 
ut  aadlvi,  sedaverunl  tumuitum;  nisi  qui  inventl 

smil  ol  aestiino  infantes,  qul  vestrae  ductt  sunt  pnc< 
^tiae,  in  illo  peccavemnt  concursu,  a  qulbus  an- 

•  ̂dil.  (^ercet.  55,  Ganis.  48,  Froben.  111. 

nis  vestrae  illuminet,  repleat,  atque  laetiHcet,  nobi- 
Usslmaeque  proli  vestrae  perpetuam,  In  salutem  popuU 

Ghristiani,  prosperitatem  perdonare  dignetur,  do- 
mine  desideraniissime,  optime  aique  augustissime 

patcr  patriae! 
Floreat  et  vigeat  sophia  virlute  triumphis 

Rex  David  magnum  Magnus  in  urc  decus. 
•  EPISTOLA  GL. 

▲D  MAURUll. 

(Anno  802.) 
Petit  a  Mauro  (Rabano)  i^elium  $ibi  pn0U$$um. 

Benedicto  saucti  Benedict)  >  poero  M anro  AlblMMi salnlem. 

»•  Puero  Mauro,  fn  editionc  Qiiercctanl  hrec  epi- 
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«  Liltellum  qucm  me  rofante   scribl  promisisti»  A  foras  temporilNit  opportuois  ialgorem  exerat,  lU  /m-  ̂ 
i^ogo  lit  tua  faciai  promissio  firma  et  mea  impleatur 
loitltia.  Stullishaurientibus  roos  non  siccaturvenx 

vivai,  ita  nec  vcstra  minuitur  sapienlia ,  tametsi 

nostra  inde  hauriat  indigeutia.  Noli  spemere  me  ro- 

gantem,  nec  te  promitieniem  abnuere;  sed  vcritas 

tua  fiat  satietas  mea.  Dllige  diligentem  te,  et  da  pe- 
tenii,  ̂   ut  omnia.  Quia  lex  mandat  parenli  placere. 

Yaleas  feliciter  cum  pueris  luis^  ct  in  «  populo  cha- 
ritatis  orantes  pro  me  fratres  saluU. 

163  d  EPiSTOLA  CU. iD  JLRMONEM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  802.) 

Cofiqueritur  de  tnurmiiso  respotuo  ad  pturet  ejnito* 
/oj.  Dotet  amicum  necularibut  negotiii  impUcitum^ 

ceat  ommbu$  qui  in  domo  Dei  mnt  {Maltk^  v,  i$) ;  qui 
non  sunt  eteci  ad  videndum  vel  mrdi  ad  audiendum 

{I$a.  xLn,  I&).  Quid  est  tui  officium  nomiuis,  nia} 

apertum  habere  os  ad  omnes  in  veritaiis  testifio»- 
tione,  per  eum  qui  ait :  Aperi  o$  tuum,  et  ego  tf»> 
plebo  illud  (P$al.  lxxx,  II).  Non  uegiige  gratum 

qu(g  data  e$t  tibi  (/  7tm.  iv,  ii) ;  sed  ut  magis  et  m»- 

gis  proficiat,  intende.  MuUce  $unt  tribulatione$  ju^to^ 
rum  (P$aL  xxxiii,  20),  quia  inter  multos  vocatos 

pauci  eiiguntur  :  et  quo  rariores  inveniuntur,  eo  in- 
stantius  verbum  Dci  eis  praedicare  necesse  est.  Pene 
omne$gHwruni  quw  $ua  $unt  (Philipp.  ii,  21),  et  paud, 

qus  Christi  esse  videntur.  Pastores  [Al.,  Pastorales] 
eurs  turbant  sxcuiares,  qui  Deo  vacare  ddNieniat. 

et  va$tore$  animarum  curu  $tBculartbu$  turban,  'i-  n  „  _  .        ,  .      ../^     r«.  .  ,.  i       .i.. 

fiJlmm  $e  corpot^  et  animo  predbue  Amom$  com^  »  Vagan  per  lerras,  et  mihtes  ChrisU  ssm^u
Io  mihtare 

meudat^  et  ad  coslum  $u$pirat. 

Venerando  Patri  et  verae  charitatis  alis  ample- 
ctendo,  colendo  et  desiderand»  Aquilge  areliiepisct>po» 
humilis  matricuiarias  Albiniis  in  Christo  salutem. 

1^«  Anniversario  tempore  plorimas  vestrae  sancts 
dilcciioni  direii  litteruias,  seeundum  charitalis  affe- 
ctum  exaratas ;  sed  nescio  si  ad  vestraro  veAerandsa 

dignitatis  pervencmnl  faciem ,  quia  necdiim  mcmi 

mcripu  soiitae  familiaritatis  :  sive  negligenlia  por- 
titorum  fuit,  sive  occupatio  veslrae  sanctiutis  hnpe- 

divit  ut  non  acriberes.]  Sdo  integram  in  pectore  pie- 
Utis  vestr»  dilectionem  non  solum  apud  me,  sed 

apud  omnes  amicos  firmiter  pennanere,  quae  prol>a- 
bitur  in  adversis,  iaudabitur  in  prosperis  :  In  ctgus 

eoguntur,  et  gladiitm  verbi  Dei  inter  oris  daiistrat» 
qualibet  cogente  DecessiUte,  recondvnt :  quem,  heil» 
proh  doior !  perpauci  possident,  quamvis  plurimi  $e 
promilUnt  eiim  haibere  :  sed  hn  die  eenaminis  mer» 
cenarios  se  ostendnnt,  non  miUtes. 

ilis  consideratls  dlKgenthis,  dilectissime  Pater,  le 

ipsum  considera,  dreumspice  et  tntende,  qui$  na, 

vel  quo  vada$  {Gen.  xxxh,  17),  vel  quid  dicas  in  judi-> 
do,  in  pnesentia  illius  qui  te  speculatorem  posuit  pc^ 

puli  sui.  Ife  vei^  sclto  saecolarihus  pnipemodum  ei-» 
leriu»  Regotiis  liberatum ,  sed  raale  interias  milltts 
fatigatnui  eccnpalionibas  atqtie  inantssimls  cogiutioK 
num  turbis,  qu»  meprohibebt  puro  corde  clamare  i 
Je$u^  fili  Davidf  mi$erere  mei  (Marc.  x,  47) !  qoae  tui^ 

pennis  sanius,  in  cujus  gres^ibus  scala,  qiiam  som-  ̂ ^  sancUssimis  oratinnibus,  fraler  difmfssime,  ut  abl^ 
niavit  iacob  patdarcha  (Gen.  xviii,  i^$eq.),  ascensio 
ad  eum,  qui  ail  :  /n  hoc  cogno$cent  omne$  quia  mei 

diecipuli  0$^$^  o  dUectionem  habueritie  ad  invicem 

{Joan.  XIII,  35).  Ecce  signum  discipulatus  Cbristi  I 
eccecodestis  regni  Janua!  ecce  vitae  nostrae  funda- 
mentum  et  culmen  I  sed  vix  ibi  creditur  firma  esse, 

ubi  indicto  quoiibel  non  apparet,  sive  in  solatio  paa- 
perum,  tive  in  exhorUtione  ad  fratres  qui  proximi 

suntf  sive  in  scriben^lo  ad  longinquos  corpore,  pro- 
ximos  siquidem  q>irita.  Doleo  te,  frater!  doiao  ex 

intimo  cordis  moBrore  '  propter  negotia  saecularla^ 
qu3  impediunt  quadam  nubium  concretione  charitatis 
radios,  qui  ex  pectoris  vestri  flamma  mullos  irra- 

gantur  aliquantulum,  supplici  deprecer  obsectatibfie* 

A^juva  iaboranlem,  crige  jacentem,  porrige  roanom 

pietatis  fratri  pcne  in  salo  procellosoi  cogitationis 
submerso.  Nec  aestimer  baec  frustra  prccarl,  scd  tesie 

Deo  dicam  :  qnod  satis  indigeo  dc  hujus  tenUtionifr 
molestia  tuse  sanctiutis  precibus  subicvari.  Corpus 

coarcUre  ulcunque  valeo,  sed  non  cordis  vagabun-' 
dos  gressus  constringere,  quia  coelestiu  Untuni  desi- 
derare  debuissem.  Terreni  pulveris  caligine  pene 

oculos  cordis  excaccatos  habeo,  nlsi  ille  gratuiio  pie- 
tatis  suae  mnnere  lllud  ithiminet  ad  qucm  mibi  saepiu& 
cum  Prophela  clamandum  cst :  Quohiam  tu  itlumina$ 

lucemam  meam,  Domine :  Deu$  mett$^  iUumina  tene- 

diare  potuissent,  si  non  caiigine  terrenarum  occupa-  ̂ ^  bra$  mea$  {P$aL  xvii.  29).  Item  :  Illumina  oculos 
lionum  obscurarentun  Tameu    vigilet  in  cordc,  el      meo$,  neunquam  obdormiam  in  morte  (PsaL  xii,  4). 

itola  perperam  inscribitur :  Ad  Benedictum.  Est  is 
Rabanus  Alcuini  discipulus,  cui  pro  more  illius  tcm- 
poris  cognomeii  MauH  indldit,  testante  Rabano  inso 
in  pra^fat.  Conimeul.  ad  Libros  Regum  pncfixa.  Na- 
bili.  lib.  XXVI  Aunal.  num.  39.  Djta  videtur  ad  Ra- 
baniim  e  scholis  Turonensil)us  jam  Fuldam  rever- 
sum,  circa  annum  802.  Mabili.  Annal.  lib.  xxvii, 
num.  13. 

»  L  beltum  De  laudibus  sanctae  Crucis ,  qucm  Al- 
cuino  proinisit  et  aniio  aelu  is  30  absolvit ,  a^que 
Alcuini  jam  defuncti  nomiiie,  anno  806  suicto  Mar- 
tino  nmicitpavit  praivio  ctrminc,  ctii  tiuiliis  :  Inter- 
reaopro  Mauro.  iUvetus  ilist.  LilUr.  de  la  France, 
tom.  V ;  Mabitl.  I.  c.  num.  ̂ . 

b  Ut  omnia.  Locus  corruplus.  Cod.  ms.  Qucrce- 
tani  hibet  .*  Oiiiiia,  uiP  hacc  maniat,  habenH  piaccre 

valeae.  Feliciter  vive^  elc 

^-  Populo^  In  Cod.  San-Oallensi  apnd  Canisium 
legitur  poculo.  Leffcndum  fortassis  tii  oecuto. 

^  Ediu  Mabill.  ti.  Cujus  inilium  restituimus  ex 
CoJ.  ms.  Salisb.  (Frobcn.  epist.  H2.) 

«  Aniiiversario  tempore.  lutra  tempus  unius  anni, 
ut  interpretor. 

f  Propter  negotia  $<rmlarla.  Postquam  Amo  anno 
801  Roioa,  rebus  ibi  pacificatis,  rediit,  iuter  missos 
dominicos  scu  judices  publicos  a(ilecuis  est,  quorum 
quidemispriiiCepsiuBajoaria  fuit,  ut  cx  piuribtis  pu- 
Llicis  instriuiientis  anui  80i  et  sequenlium  iegere  esi 
in  llist.  Frising.  toiu.  1.  Aruo  lioc  umiius  tunquaai 
apostolico  niuueri  piurimum  dcrogans  haud  iibcuter 
tulit.  Yid.  infra  cpist.  114  (iiuuc  Mo). 



X6t  Ki  ptrte  ?idM,  obi  csl  reqvltft  mea,  iibi  siUs  A  tatts,  qasB  aiagift  Atque  mftgit  ereftceBlMg  peae  apo^ 
stolicam  irrfpsenioi  ftedem*  ex  qua  palma;pieU(ift 
daclilioD  (loreRft  rhiciu  creseere  debuit;  inde  raacor 

iovidkB.ebuUivii.  ignosce  dtoeiiii,  vel  magia  timeiili, 

cor  ftoper  caput  soum  aliquid  cogitare  aodeal.  Uti- 
nam  qni  boc  dicai,  fallax  inYenialur,  ul  inoocenft  ftil 

qui  alioft  debel  innocenleft  facete  per  ftanclie  prmdl- 
cationift  rerba ! 

[Rogavii  me  ̂   Magos  meus  in  lilteris  diledionift 
ftoae,  ftive  Tefttra  mandante  auelorilale,  vd  prnpria 

tosliganle  volonlale,  «  episldam  de  ConiiMftione  vfi 
pffinilentia  dictare.  Sed  illaro  direxi,  qoam  pridem 

haboi,  fllHft  saocti  Martini»  qnomm  est  moHftudo 

magna ,  df etatam  atqoe  eonscrtptam ;  qo»  sola  iPe- 
ftiris  qnoqoe  juvenlbus  ftnfftcem  pesse  arbHror.  IkY- 

{Jbid.).  Quia  semper  cro,  semper  kudabo  Deum  B  j^^  yenlarf,  si  flcri  possH;  sfo  antem,  v^  l^figom 

aalarilaft.  Ubi?  nifti  io  eo  ad  qoem  Propbela 
damavil :  SUivU  anma  mea  ad  Deum  vivum :  qmanth 
vemam  ei  apparebo  ante  faeiem  Dei  (Psal.  xli,  5)? 
El  ad  seipftum  cooversus  in  aiio  dicens  loco,  qoasi 

bojoft  petilionis  responsom  invenissel :  Hofc  requie$ 
mea  in  Mculum  ujtculi^hie  kahiiaho^  quoniam  pra^etegi 
eam  (P$al.  cxxxi,  14).  Iii  banc  se  exborlans  alio 
Tersu  inquil :  ConverUre  anma  mea  «n  requiem  tuam^ 
fttla  Dominus  henefecit  tibi  (PeoL  cxiv,  7).  Pro  qoo 

beneCicto  roagni  rouneris  [Mab. ,  Pro  quo  benediclo 
monere]  seip&um  ad  laudanduro  Deum  exciiat  alibi : 
Lctuda  a  anima  mea ,  Dominum  (Pia/.  cxlv,  2).  El 

qoasi  ipsa  re^pAOdisset,  subjuogens :  Laudabo  Deum 
sneum  m  mta  mea,  pealiam  Deo  meo^  quantUu  ero 

meuia  dicens  r  Laudent  eum  cesii  et  terra^  mare  et 

omnia  gua:  in  eit  tunt  (Ptalm.  lxviii,  55).  Hos  versus 

ftic  junctim  posui,  qui  nihit  mihi  dulcius  \1doiur  can- 
landuro  in  orationis  compunctione,  quaro  bos  ita 

composilos;  deprecaiis,  ot  mex  devotioois  adroooi- 
lione  eos  saepius  curo  roagno  auimi  gaudio  decantare 

in  consuettidine  babeas,  pro  aeternx  bealiludtnis  me- 
noria ;  meique  neminis  quantulacunque  recordatione 
io  bac  el  in  omni  salntiferx  petitionis  prece.  Divina 

te  Miaodlre  gralia  dignetur,  domine  Pater  desideran- 
liftftime, el  nofttfi  eordle  amori  doldssiroe! 

«  EPISTOLA  CUI. 

10  AtNOlfEII. 

(AnnoSf»,)  C 

Commendat  Amom  curam  eanomeorum^  monackorum 
et  tertii  gradut^  inter  illos  medii.  Queritur  de  wa-' 
t^tate  tvmomaea^  qute  etiam  in  sedem  apottolicam 
irrtptit.  Efrittolm  de  eonfeomna^  et  libeUt  de  caikO' 
Uca  fide  mentionem  facit. 

Yenerando  ponliflci  Aquilae  Albinus  sahilem. 

Pridem  plora  scripsl»  qoapropler  modo  paoca  scri- 
bere  ratiiro  doxj,  hoe  soliim  soadens,  TCfttram  ftanctam 

aaelorilntem  in  Deo  el  pro  Deo  loqnt,  et  in  Deo  con- 
idere,  o|  diligenter  examhielar  quld  coi  cooveoiai 
peracmse  t  quid  eanonlcis,qnid  monacbis,  qoid  terlio 

gradoi  qui  [Cod.  S.  E.,  quld]  inier  bos  duos  varia- 
uir,  snperiori  grado  canonids,  et  inferiori  monacbis 
etanfes.  Nec  tales  spemendi  sunt^  qoia  tales  maxime 
Id  domo  Dd  inveniuntur. 

El  boc  praedpoe  hitendite,  ol  siroooiaca  haeresis 

finidilos  subvertalar,  qn»  male  domlnalnr  In  multis, 
radicem  a  judicibns  seculi  sumens,  raroos  usque  ad 
ecclesiasticas  tendens  personas  :  ita  ut  qoi  spinas 

emere  OTaritis  deboerontt  s|^is  ponguntur  acerbi- 

•  Manc  epislotaro  bactenus  ineditam  prododmos 
«K  eod.  iDss.  Salisb.  el  Sand-Emmeramensi.  Unds 
hidofta  hi  solo  Salisb.  habenlur.  (Apod  Froben.  episl. 

H«.)  ^  
^ 

k  Mamtt  maut.  Ifoe  nomlne  Adalberlam  aK>eHat 
Tide  efHftlolam  89  (none  501). 

•  Epittoinm  de  Confettione.  Qoam  infira  dabhnos 
ioler  opera  moralla. 

'  tlMii...  de  Fide  eatkoiica.  Libros,  poto,  inteQi- 
81  de  Flde  sancts  Trinitalis,  etc,  inscriptos,  et  anno 

)2  Carok)  hnp^ratori  praeflxa  epistola  dedicalorfa 

lempore  opporlnno  dirige,  propler  iBClionem  owins 

iibclli  qiiem  noviter  scrtpsi  ̂   i^  calholica  Fidetel 
domno  imperatori  per  boncpiieram  dlrexi.  Qui  libel- 
los  nnHatenos  veslras  effiigiat  manos,  sed  omnimodls 
ftcribalorr  ol  habeatis;  qiiia  necessarins  est  vdMe 

fldem  rolentibos  scire  catholicam,  lo  qoa  summa  fta- 
lolis  noslne  consistit.]  Benedictos  Deus  beoedlc^ie 
loosqoe  tecom  a^roa  benedictioae ,  domine  Paler 
dilectissime ! 

•  EPiSTOLA  CLIH. 

A»  AEKO^niiM  ARcniBnftCoron. 

(Anno  803.) 

Significat  te  accepitte  liHerat  ckaritath^  per  AdoM- 
num  epitcopum  venientem  ad  S.  Martinum.  Odtc/- 
fum  dt  facienda  juttitia;  capellanot  de  laudabili 
convertatione^  fratret  monatterii  S.  Rkodherti  de 
nncera  ekaritate^  etc.,  admoneri  optat. 

Sanctisslmo  Patri  [Aquilac]  archlpontiflcatus  ho- 

nore  subHmato,  humitis  [levila  Albinusl  stenue  pa- 
ds  et  prosperitatis  salutem. 

Veniente  dulcissimo  fra|re  ['  Adaluulno  episcopo] 
orationis  gratia  [ad  sanctum  Marthium],  suavi  slma 
vestne  satutationis  proferens  nobis  verba^  et  oplake 

prosperitatis  vigorem  annunlian<,  vatde,  ut  fateor, 
laetati  sumus  in  ejus  adventu  :  e|  ul  veslra  deman- 

davil  dilectlo,  privata  mente  suscepimus  eum,  dut- 
dsstroseqoe  familiaritatis  alloquio  usi  sumus.  Esi 
enim,  ut  agnovi  in  eo,  vir  valde  fidelis,  et  in  sancta 
devotus  rdigione  [ifa6.,  devotione].  Vestris  quoqoe 

D  syllabis,  qusc  attulit,  perspectis,  invenimus  eas  cba* 
ritatis  penna  perscriptas,  cujus  etiam  charititis  mel- 
liflua  dulcedine  refecti  sumus  semper  a  vobls  et  in 

Tobis,  qnae  nos  doabus  dileetionis  alis  ad  coelnm 

osqoe,  Deo  miseranle,  porlare  poterit.  Et  haec  esl 

optima  pars,  quam  degit  beata  Marla  ad  pedes  se- 

oUaios.  Vide  supra  epistolam  iiO  (nnnc  140),  noi  c. 
•  Edil.  MabilL  24,  nunc  inlegritaii  susrestllota  ex 

G0<].  ms.  Sal  sb.  data  videiur  paulo  anle  seciuenteiOt 
ci^us  notam  ̂   coL  405  videas.  (Froben.  episi.  113.) 

'  Adaluuino  epitcopo.  Raiis^onensl,  qni  buic  sedi 
praelhii  ab  anno  792  usqiie  ad  annum8i7  ni  tesum* 
lor  chartae  veieres  biblioth.  S.  Emmerami »  obi  legif^ 
lor :  DCCXCII  Sinpartut  obiit.  Adtdwinut  tuecetmt. 
DCCCXYII  Adaiunnut  obiit^  Baturieut  tiKcetterai. Tid.  epist  itHf. 



4)^5  B.  F.  ALBIM  SEU  ALCUtNI  OPERUM  PARS  1.  VA 

densBIIvaloria,  inl^ta  ietbtam  sahilift  audire  ab  eo  A  admoiieas  de  sahile  anttearara  foaniffi,  i>ralianbiia- 

(L«r.  X,  59, 49).  Pr^nde  maneamna  ̂ giler  in  chari- 

taie  perfecta,  eajus  traa  pars  ad  Deom  tendit  in  flde 

ei  titas  honestate;  altm  Irero  proximos  ampleciitiir 

iD  paiientia  ei  l)enignitale.  Hoc  vero  quadrQYiom  re- 

atra,  frater  cbarissime!  intentio  padfice  pergatt  do- 
ntc  vM4ai»r  Jkurdeomm  m  Stoit  (Pm/.  lxxxiii,  S) 

aummae  beatitudinis^  In  his  morare  pneoeptis»  alios- 

qoe  erudire  studeas;  ut  fidem  discant  catbolicam, 

eamque  sobria  operam  oonfersatione  ostendant,  pa- 

tieatesqu^  tlque  benMd  esse  iMmieodant  [in  sod^s 

bnjus  iaboris  aoimas. 

Nec  aliqmd  novi  de  palatio  Testr»  sinceriuti  de- 

maodau  haboimos].  Yesirae  Tero  devolioois  saBCli- 

'Utt  [pnedieet  •  Odulfo  ooslro  oiin  amico  vabom 

que  meis ,  qoos  Ghristns  obique  cooservare  dijpi^ 

tor.] 

«  EPISTOLA  CLIV. 

AD  ABN05E1I   AacniCPISCOPCki 

(Aono  805^  die  Ccen»  Domini.) 

totuolalur  a§ictum  propter  $acuiare$  ocenpaiionet. 
Litterat  per  Adatimnum  epiutrpum  mittit.  Pro  ctf- 
eula  gratam  ipondet  memoriam, 
Doraind  desiderabiliter  honorabili  et  honorabfliier 

desiderabili  [Aquile]  archiepiscopo ,  humilis  rLeviia 
Atbinus]  salutem. 

Acceptis  vestras  charitatis  muneribos  onini  aam 
amabilioribas,  et  apicibus  omoi  favo  doIcioHbos,  in 

<^ibas  lectum  erat  de  aogostia  meotis  vestrad  ̂   pT0 
kkm  saepius,  ot  sil  joMs  lo  jodleiis,  el  misericors  io  B  gervitio  saecolari  adversos  saodiuiis  vestras  digniu 

quia  scripcomlegimos:  JftMflconNael     tem;  iU  dt  ooo  lioeat  mdioribos  faisUre  offidis,  oec 

aoimaram  gregis  lucris inservire.  Yestra  cogitel,  ob- 
secro,  beatitudo,  qois  uoquam  saoctoram  hoc  saeco- 
Inm  sine  tenUtione  transigeret.  Solus ,  ut  ait  beatiia 

llieronjrmcis  in  (|oadam  106  epistola,  Saloioob  seni- 
per  in  deliciis,  et  ideo  forte  peccavit;  Exhortahs  iios 
ad  patientiam  l>eatus  apostolus  ait :  Sufferentiam  Job 
audittiSy  et  finem  Domini  vidistii  {Jac.  v,  f  1).  Et  ips^ 

Dominus  !n  Evangelio  inquit :  In  patientia  vettra  pot- 
sidebilii  animas  vestras  (Ltfc.  xxi,  19).  Recarramus 

ad  Christum  loU  inientiime ,  assiJuis  precihus ,  qu^ 

estunicumdeonmi  trihulatiooe  refugium.  SicutPsal- 
misU  pnecipil :  Jacla  in  Dominum  [God.  Sal.,  Deum] 

^-^^    curam  tuam^  et  ipu  te  enutriet  (Psal.  liv,  ̂ ).  Di- 
itaepius,  ut  in  sincera  chariute  et  devoU  religione  et  ̂  caraus  Deo  curo  Prophela  :  Esto  mihi  in  Deum  pro- 

veritai  custodim  principem  {Prov.  ix,  «B),  et  exil- 
iaiit  iihbuiantes  in  ds.  Reeordetur  semper,  quem 

veiit  li^re  id  peticulis  defensorem,  eomque  diligat; 

«I  opare,  quantum  valeat,  iilius  impieat  praecepia. 

Nec  se  iiicoosulte  Iradat  pericuiis,  quomodo  >>  qm- 
ikm  soi  aotecessores  fecarmt,  ei  ideo  iroprolm  morte 

pcHerooL  Sit  iUi  Ghristos  in  corde,  et  praecepU  ejos 
in  ore  el  opere,  ut  vivat  feliciter  in  hoc  saeculo,  et  in 

futuro  beauro  obtiDeat  gloriam.  Yestros  vero  disci- 

pulds  et  eapetlanos  meo,  pretor^  ofiicio  saluU,  adi^o- 
neos  ebs  hooeste  vivere  eoram  hominibus ,  ut  vestra 

ex  eoram  oonversatione  iaudetur  dignius.  Fraires 

^fooque  sancti  RhoJberti  confessoris  Ghristt  hoftare 

sanctae  humiliUlis  oi)edientia  Deo  fidditer  deserviant 

respicientes  in  perpeluae  l>eatitudinis  remuneraiio- 
hem.  MiliUiit  [Cod.  Sal.,  militenl]  enim  in  castns 

Ecdesisc  [Ghrisli]  militiam,  quatenus  in  coeleslibus 

Cum  eo  sedibus  sempiterna  feliciUle  gaudeant :  mei- 
que  ut  roemores  sint,  non  solum  eos  oplo  admoneas, 
sed  omnes  regionis  vestnc  famulos  fjimulasque  Dei, 

rttiorum  et  quaram  multiplicet  Dominus  Deus  nume- 
ram ,  et  nomina  Jubeat  perscribi  in  ccdlesti  biblio- 
theca.  Divina  vos  gratia  prosequalur  omnes ,  et  ad 
gioriani  perpetuae  beatitudinis  pervenire  vos  faciat, 

Dfomini  ddeclissimi !  [Scripsisscm  ad  singulas  per- 
sonas  supra  norainatas  ̂ xhorUlionis  litteras,  nisi  rae 

iestinatio  prohibei*et   hujus    venerandi   portitoris; 

tcctorem  et  in  lockm  munitiim ,  ut  salvum  me  facias 

{Psal.  Lxx,  3).  Deus  est^  iu  ciyus  maou  cor  regis, 

et  qoooonque  voluerit»  vertct  illud.  Qoi  nunquam  de- 
serit  sperantes  in  se,  qui  ait  vera  prdmissionc  et  for- 
tissirao  sblatio  :  Oftuits  tfftim  qui  petit  aecipU,  et  qui 

qneerit  invenit ,  et  puistmti  aperietur  (Matth.  Vii ,  S), 
ei  caetera  quae  in  eodem  loco  profunde  satis  de  spe 

accipieodx  [F.,  accipiendil  petitionis  eflectos  dispo- 
Ut,  cl  exempBs  confirmat.  Ab  initio  mundi,  vd  eiiani 

hascentis  Ecctesiae  semper  Deo  servieotes  triboia^ 

tionibus  fati(taii  sunt.  Si  iegeris  Hi  divlnis  libris  tae- 
eoii  eventuroi  eliam  hocquod  dioo,  veram  probabis; 
tdexlerius  famulos  Iki  aperum  pati  peraeeuliooem , 
vd  interius  in  pacc  Ecdesiae  dandestinis  alftd  k^ 

Vestra  vero  boniUs  flat,  obseisro,  vtvens  epistola  et     conuoodis.  Gontra  hccc  omnia  sola  valeiin  Dd  nomi- 
beo  placabilis,  ut  noslro  nomine  singulos  quosquc     nepatientiai  ipso  dicente  DominOy  vietore  moiMli 

.  •  Odulfo,  Gum  bdc  nomen  ibesset  in  cdd.  ihs.  S. 
Emmerami,  MabillbniUs  baec  de  Geroido  ̂ joariornm 
praefecto :  Hansizius  vero  de  Goteramo  prirao  confi- 
oii  comite  Intdligenda  cehsuerunt.  Sed  certura  nb- 
men  nunc  tcnemus  et  cod.  ms.  Salisb.  Odulfus  inier 
missds  regids  cuih  Arnone  comparet  in  Instr.  liS  et 
1%  Hist.  Frisinc.,  tora.  I,  barl.  ii.  Ete  eo  etiara  vide 
cipitolare  2  aoni  80.5,  lom.  1  Gapit.  Baluzii,  pag.  32S, 
0.  7,  etc.,  Patrologi(e  tomo  XGVU.  Obiit  annd  819  i 
lu  tesUntur  Breves  Annales  Ratisb.  a  Mabillonio  ex 
eod.  ms.  S.  Emmerami  editi,  Analect.  pag.  568. 

'k  Quidam  sui  antecessores.  Haec  de  GeroMo  el  Eri- 
eo,  qu!  bello  Hunico  anno799  occisi  sunt,  intdllgi 

'  vuH  cl.  Hansfaios.  Recentius  Umen  exemplum  alle- 
gare  potuit  Alcuinus  de  Cadatoc  et  Gotheramo ,  qui 

testibus  lisiiem  Annalibus  Ralisb;  cum  multis  aliis 
tttifio  802  interfecti  sufit  ad  casteitum  CHntionis. 

«  Edil.  Mabill.  25.  Auctior  nonc  proditex  cod.  Ois. 
Salisb.  Scripta  videtur  post  episi.  U6  et  148.  lo  his 
eoim  conqueritur,  nihii  sitis  littms  «fmiaerMr^  im* 
pore  scriptls  respoosam  fuisse;  bic  vero  fatelor»  m 
apices  omni  favo  dulciores  acceoisse.  Hoeveropoailo, 
oeccsse  est  pnes^ntem  epistolam  post  annom  iOi» 
qod  ebist;  146  acripU  eat*^loevii  onm  iUa  daU  sit 
ouoo  Ral.  iunii,  hset;  verb  io  die  Gd&oa  Donuni.  QfUb 
eaosa  est  quod  buicannuffl  803  ascripserim  (Frobon.« 
epist.  iU). 

d  Pro  urvitia  wrularim  Quod  oimirom  Araooi  nii^ 
per  inter  jodices  publicos  adlecto  frequeoier  s«If- etinduni  fuit. 
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hiBfi^  addi8cipiiloi8d05«  vdinagis «46011110  suece»-  x  dUeeliOQit'  deferens  iflWbM,  cni  diavtiilui  MMtm 
fiores  :  in  mundo  pre$$uram  kMbebUU;  ud  confiikte, 

ego  vfd  wmndum  {Joan.  xvi,  53).  Memores  eese  de» 
beimis ,  qnid  ipsa  Verilas  tentaloiibiis  siiis  respoa- 
dit :  iUddUe  CmBori fna;  Cmoarit  twil,  e$  Deo  qua 
M  $mu  (Mmitk.  t\tu  %{).  Si  aposiolieo  exemplo 
tiyaiiios,  ei  paopereiu  af amus  vitaia  ia  tenis ,  sieut 
W  ftotmiit^  s»;iiK  lerviitaro  jusle  abdlcamys  (  miat 

femsaecuii  principes  habeot  jusUm,  ul  videtur,  cau- 
sam  Eedesiaro  Ghristi  senriiio  suo  opprimere.  Dum 

beatos  Paulus  apostolus  Titum  dilectum  filium  suum 

dfesiogulis  ecciesiasticae  digoiuiis  ofllciis  iostruit, 

ais  imeir  csiera  :  Admone  iilos  (quos ,  oisi  Chrislia- 
mosl)  principihu  et  p^UeUMu»  enbditoe  eete ,  dicto 
§btdire  :  ad  omne  opue  bonum  patatoe  e$ie  (Tit.  iil. 

re^nsionisposuimus  in  maiHi.  Qood  flw  taDditati^ 

vel  negltgeotia  scribere  [F.,  in  senbendo]  vobia  ao- 
cusastis,  ot  faleor  joste ;  et  boc  pioplar  ina|Ma»  port 

fliorum,  107  4vi  ̂   fideles  inveniwitur*  Igitor 

lenginqoitas  lerramra  pvahLbet  ex  bia-  partibus  adi 
V06  quemMbet,niii  faro«  traasire.  Tamensciatdi* 

lectio  vestra  ifaod  nemioi ,  post  domiio»  imperato* 
rem,  sudine  ploa  meom  ingeoiobim  oplarero,.  qoia 
nuUi  plus  debitor  som  propier  semper  yeatrae  beai^ 
todiois  probatissimam  fidem  ei  diiecUoiiem*  UnaQi 
qoiddam  legebatur  in  epislala,  qoam  aodo  direzii 
reterentia  veslra;  qood  nokiissea,  oi.  soribeielmr» 
vel  uoqyam  faotora  laaaei :  id  esi,  qood  vobia  oltf» 
non  esset  spes  videre  faeiem  meam.  Hoe  gravi^ 

I j.  Et  beaius  Petrus  consenUnea,  ut  poie  eodem  spi-  %  animus  meos  ferebat,  quia  paBsentem  fogavi,  ot  me 
rito»  scripsit  dicens :  Dominie  carnal  bu$  obeditCf  non 
ianium  boni$  el  mode$ti$,  $ed  etiam  discoli$  {I  Petr. 

n,  18)*  Si  eiiam  discolis,.quauto  roagis  sapienlissimo 
^rincipi,  et  religione  sanda  devoUssimo  deliemus 
proDipCa  volimlate  obedire.  Nec  boc  dico «  quod  non 
magis  opiem  te  com  tuis  discipuiis  Deo  viiam  in 
sancia  reiigione  quietam  ducere  atque  optimam 

com  feiidssiina  femina,  qu»  sedens  ̂ d  pedes  Domi- 
ni  audire  verba  coelestia,  elegeral  partem  qu^e  nun- 
qoam  auferelur  {Luc.  x ,  39 ,  4i).  Sed  vereor  fortas- 
sis,  s\  moveatur  causa,  nec  vestram  beatiludinem  ad 

de^ideraia  pervenire  posse,  nec  gratiam  bat)ere  impe- 
rialcm.  Ideo,  sicut  superius  dixi,  sola  videtur  salu- 
bris  caosa,  Deo  tolum  precibus  in  angusto  siUi  [Ms., 

sub  spe  reveriendi  ad  sancturo  Martinum  dimisissea. 
f  iat  volunUs  Domini.  Yel  si  hic  in  hac  temporali 

luce  fieri  non  valeat,  fiai,  Deo  miserante,  in  perpe* 

tua.  Gasula,  quara  misisti ,  ob  vestrae  cbariutis  nie* 
moriaro,  uUr  in  missarum  solemniis.]  Gloria  et  lans 
Deo!  apud  oos  omnia  prospera  sunt,  et  apud  filioa 
nostros,  quos  nosli,  qui  una  mente  vestram  saluUnt 
heatitudinem,  eamque  mulio  valere  tempore  opUnt 
in  Domino.  Scito  ceriissime  quod  tui  nominis  memc^ 

riam  dulcissimam  bal)emus  in  orationibus  apud  san- 
ctum  Martinum  :  el  si  quando  Spiritus  Domtm  in 

compunctione  visiut  cor,  seroper  recurrere  in  men- 
tem  facii  vestri  nominis  recordationem.  Deus,  qui 
dives  est  in  misericordia  (Ephes.  11,  4),  misereatur 

aiius]  nostri  desiderii  commendare  evenlum  ,  ul  sua  C  perpelua  pietate  vobis  Paler,  frater,  fili  charissime  in 

sancu  clemeDiia  et  pietate  provideat  nobis,  quomo-     asiernumv 
do  pacifice  ad  noslraro  pervenire  valeamus  volunu- 
iein.  Si  Umen  nobis  nostra  quaerenda  est  voIunUs, 
eo  quod  ille,  id  est  Dominus  iesus  de  seipso  dixit : 
Son  veni  facere  voluntatem  meam,  sed  voluniatem  ejus 

qui  me  mi$it  (Joan.  vi,  38).  Nam  voIunUs  Dei  omnc 
jhroum  est,  quae  ul  seroper  in  nobis  fiat,  oroni  mentis 

fnieniione  et  oroni  operuro  bonorum  exseculione  pus- 
tuhindum  est. 

Ilaec  interiro  sub  festinalione  propter  occupatio- 
nero  diei  festi  dicUvirous.  Ulique  missus  beatitudi- 
nis  vestne  ad  nos  die  sanctissima  Dominicae  Coenx 

veoerat,  exigens  a  nobis  litteras,  ne  vacuis  reverte- 

*  manibus.  Pleniorem,  Deo  miserante,  respon- 

»  EPISTOLA  CLV. 

AD    ARNONEM  ARCniEPISCOPUM; 

(Anno  803.) 
Commtndai  $s  iamfuam  infirmmn  $enem  $atm  m0* 

morim.  Duo  va$cula  mensalia  mittii;  H  iteralae 
pro  casula  missali  gratias  agit. 
Dilectissimo  filio  AquiUe  archisacerdoti  Albinus  io 

Domino  salutem. 

Solet  charitas  oliro  germaniute  fideli  compacu  no- 

vis  saepius  litteris  reformari,  ut  firma  agnoscalur  in, 

fide,  quae  est  dukis  in  consuetudine.  Unde  ego  char- 
toiam  cbartulae  co^jungo,  ui  legatur  in  pagina,  qo» 
est  in  cordis  taliuUs  [MabitL,  Ubula]  oonscripu,  non 

nooem  sperare  habetts :  sive  de  consolatione  laboris  D  atramenlo  perituro,  sed  spiritu  sempitemo,  qui  ge- 
vestri ,  aut  etiam  angustia  menlis,  n«^  non  et  de  miius  exdut  inenarrabiles  pro  sospiute  vesira  in 

Soqoisiiionibos,  quas  *  emb  otiro  haboit  ex  persooa  meo  corde.  Vestra  vero  dileciio,  ot  cerlissiBie  novi, 
diafissiinorom  nobis  vestrae   cbaritatis  discipoicH     oostri  nominis  non  obliviscatur :  quia  crebra  infirmi- 

Us  cogit  oos  amicos  admonere  de  sanctarum  oratio- 
num  suffragio,  ol  propitieior  peceatis  mds  pietaa  di- 
vina,  et  reoovetur  viu  mea  io  melius,  sicut  aquilce 

juvcntue  (P$al.  cii ,  5) :  Nec  me  Judex  meus  el  le- 
siis  meus  jndicet  secuodum  meriu  mea,  sed  aacmH 
dnm  suaro  roagnaro  mlsericordiam  pareai  eOfiAtenti 

in  ejus  manu  posuisse.  Inde  vero  iiiferimus  iliam 
quoque  epistolam  ad  hunc  annum  803  pcriinere. 

<^  Edit.  Mabill.  ̂ .  Gorrectior  nunc  prodit  cx  cod. 
ros.  Salisb.  (Apud  Frobcn.  epist  H5.) 

[SaluU,  obsecro,  Dei  fanmiam  sororem  vestram 
meo  offido :  suade  d  mds  vert)is  rdigiosam  in  lerris 
docere  vitam ,  ut  beaUm  possidere  digna  inveniatur 

ia  coBlis.  Venerabilis  Pater  ̂   Adaluuinus  episcopu$ 
tam  «agBO  el  muitiplid  venii  ad  nos  honore,  vestr» 

«  Emb.  lu  legitur  In  codd.  mss.  Laterc  sub  hac 
voce  abbreviata  Emb.  nomen  aliquod  proprium  nul- 
los  dubito. 

^  Adaluuinu$.  De  eo  vide  epistolam  prioreni ,  qux 
fortassis  illa  chartula  responsionis  fuit,  quam  hic  nit 
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•IM  seriNilo  se  «sm  peoe«lor«ni  :  nee  dereUnquai  A  natk>  ejnt  pmteniret  me,  ec  non  Imbebftni  tcmpw 
eum  tn  dielms  seueetntfs  sn»  (PmoI,  lix,  9);  sed 
iolntio  tinctS  Spiritos  loveat  eom,  et  miser^tur  ilii. 

Haee  eadem  Terlm  vestra  recordemr  de  seipsa  tan- 
ctisslma  ment  6t  aeutissima  prudeotia  ;  in  qua  dnm 

tempns  halieas  (Oai.  ti,  Ift),  iatora  opus  Dei,  ut  in 

die  magno  Dpmini  nostri  mereedem  laboris  toi  sor* 
tiarls  eom  uneHs  Dei  sempitemam.  Divina  vos  ve- 
strosque  (llios  testramqne  femiliam  m  gnitia 
sempHema  protectione  costodiat,  prxveniat,  donis 
sHigeat  et  merills  ki  «lermfm.  [Duo  vascula  direii 

vestne  ekariuti,  Pater  sando,  qu»  depvecor  ut  bu- 
ffilliter  accipias  habeasqno  aliqnantum  teroporis  anto 

ocntos  tnos  in  mensa,  vetuti  ego  •  easolam  in  missa-^ 
rm  solemniis  hafoimms  snm.] 

169  J»  EPisTOLA  avi. 
AD  ARiNONCM. 

MUtH  per  Fredeglsum  varia  opuscuta^  et  ilti  htinc  faam 
/l/fam  comrtiendat. 

Venerando  evangelistce  Aquilx  Albinus  salutem. 

Diresi  dilectioiii  vesine,  per  Fredegisum  fllium 
9)cum,  manualem  libclium  multa  coutipentem  de 

(liversis  ret>\is,  Id  esl;  Breves  expositiones  in  psalmo^ 

scptero  poenitentise,  in  psalmnro  quooue  cxviii,  si^ii- 
litcr  ei  In  psalmos  xv  Graduum.  Est  qnoque  iri  eo 

libcllo  Psa)ierium  parvum,  quod  dicilur  beati «  Bedse 
pr^sbyteri  Psalterium,  quem  ille  coUegit  [¥«.,  col- 
lexit]  per  versus  duices  In  laude  Dei,  et  orationibus 
pcr  singiitos  p^.iIroos  juxta  Hebraicam  veritatem.  Est 

eum  ordinare  ricnt  dispositnm  haboi,  Valeto  pro* 
spere,  et  fdietter  legens  illnm,  meiqne  memor  m 

orationibufi  semper  sine  flne  vale*  Obsecro  domuk* 

tisaimam  benigniiatem  vestram,  o  dilectissiroe  Aqvi- 
la,  nt  fllium  mevm  Fredegisum  benigne  svscipiatii 

et  familiariter,  enmqne  a^weUs  secnndnm  poesihi* 
Ktatem  vestram,  habeatisqne  illnm  firatrem  in  Ghrit- 

sto,  qui  vos  conservet  inlelemum. 
k  EPISTOLA  CLVn. 

i    AD  CANDIDCM  ET  NATnANAELEM. 

(Mabillonio  an.  802,  Baluz.  805.) 

IfoR^I  ut  $afriettter  in  auta  agant.  Instruit  eo$  d$  dl^ 
ceptutione  eum  Tkeodtdfa  epi$c»po  Auretiamemei. 

Garissimis  in  Cbristo  Oliis  Candido  et  Nathanacft 
*  Albinos  salutem. 

Cura  roea  et  cbaritas  roea  vobiscuro,  filil,  onmibon 

vigilat  horis,  optans  vos  moribus  et  rdigiosa  tIIA 
Deo  ptacere,  et  domino  meo  David,  et  nt  exemplo 

[Mabitt.,  exemphim]  sitis  boni  operis  alirs  in  paiatl» 

viventibns.  Gratla  est  [Mab.  ei  Cod,  Vat.,  Jnveni- 
bus ;  gratia  enim...}  patris  fllius  sapiens.  SapienUa 
vera  est,  qiue  ad  vitam  dOcit  aetemam.  Nec  nobia 

ignobilia  qusdam  statuit  praecepta,  sed  valde  noblKa, 

t\  omni  honore  dignissiroa ;  in  quibus  ad  vltaro  pos- 

sumus  ipiroroereri  [Mab.^  pervenire]  pcrpetuam,  ei 
inter  boroines  laudabilero  habere  honorero.  De  qnlbos 

siquidero  pncceptis  sxpius  vos  adroonni  170  ̂ ^ 
schola  eniditionis  vestne  [Mab.,  auditionis  nostrae]. 

quoquedbyronuspulcherriro^sdesei^diemmOpere,  gSed  nuper  de  nido  palernse  educaiionls  educli,  ad 
et  de  se\  /^tatibus  roundi :  Est  et  in  eo  «  epistola  de     publicas  evolastis  auras.  lutelligatur  in  vobls  quod 

audistis  a  nobis.  Viyat  pater  in  filiis,  qui  roodo  tre- 
Confessione,  qnan^  fecirons  ad  infantes  et  pneros 

Est  etin  eo  ̂   Hymnus  vetusde  xv  psairois  Graduum. 
Habet  et  aHas  oraikmes ;  et  bymnnro  quoque  nobi- 
lissirouro  elegiaco  roetro  coropositnm  de  quadam  re- 

gisa  *  Edildryde  nomine ;  quem  libellom  posul  in 
manus  Fredegisi  filii  roei.  Tu  qusere  ilhim  ab  eo ;  ne 

forte  in  oblivione  habeal  propler  alias  occupationes 
tffbi  enm  reddere,  et  nutlatenus  permitlas,  nisi  ha- 

beas  iUuro  ob  roerooriam  nostri,  sive  in  domo  [Cod., 
domo],  sive  in  itinere,  ul  audias  illuro  quasi  roe  libi 
loquentem  in  cor.  Plura  roisisscro  in  eum,  nisi  festi- 

pidus  diero  exspectat  roortis  su^.  Opto,  vos  habeat 
[Mab.^  optat  vos  habere]  super^ites,  quos  habuil  in 
servi^io  Dei  laboris  sui  coromiliiones.  Pluriroa  milii 

cssent  scribenda,  quse  vobis  necessarla  sunt  obser- 
vanda ;  sed  scio  me  de  honestate  vitae  sxpins  vc- 
straro  adroonuisse  charitatem,  liiterisque  monila  mea 

sxpius  prosequi  el  renovarc.  Quapropter  dicarous 
quac  modo  qobis  et  vobis  nccessaria  esse  videntur. 

Igitur  vencrabilis  Paler  i  Theudulplius  episcopus 

quibusdaro  confratribus    [Mab.^  curo  confratribus 

•  Cosiiiam.  Gtijus  etiaro  meminit  in  epistola  priore^ 
^nde  istam  ad  eumdero  annum  rctullmus. colleclio,  toroi  I  Capitul.  pag.  1442,  locupldiorem  cx- 
^  .     ,.     ,  ,.  ^         r.  ,.  ,    ̂   hibnit;  cujus  in  finc  defectom  nunc  ex  cod.  ms.  bibi. 
b  Inedila  liactenus  prodit  nunc  ex  cod.  ros.  Salisb.  H  regue  VaUcan»  supplevirous,  et  ex  alio  cod.  m^ (Apud  Frobcn.  episl.  117.)  ^  Salisburgensi  optiniae  not»  diflerenles  leclioncs  ad- 
«  Bedie. . . .  B$alterium.  Qood  habelur  infra  inter 

Qfficio  per  ferias  sub  tUulo :  Cottectio  P$alterH  Bedm. 
•^  Hynmu$  de  $ex  dierutf^  opere^  etc.  Quis  ille,  et 

ah  Ven.  Bedsc,  an  Aicuini  sit,  ignoro. 
•  Epietola  de  Confe$$ione.  Quam  nuper  ad  Magum 

suiim  direxiL  Vid.  epist.  nriorem,  imer  notas. 
'  Uymnu$  vetu$.  etc.  ilHnc  vide  post  Comroent. 

in  psalroos  Gi*aduales. 
•  Hymnum  de  regina  Editdryde,  Exstat  inter  caf- 

mina  Alculno  anpposata  et  tom.  111  Opp.  Vcn.  Bed», 
Wh  130.  Incipit ; 

Alma  Detis  Trinitas,  qai  rpcula  ctincla  gtibernat 

Anoue  Jam  co^piis,  altna  Dmii  Triuiias.  * 
^  Hanc  epistolam ,  ciijus  inUium  Mahillonius 

jam  antea,  Act.  SS.  sxc.  iv  Bcn.  part.  i,  pag.  187, 
vtilgaverat,  cl.  Baluzins  ex  cod.  ms.  btbliotnecoB  Gol- 
beitiosc,  ubi  Tetubliasima  habetur  o.pibtolarum  Aicuini 

Saiisburgensi  optiniaB 
dldiinus  (Apud  Froben.  epist.  118). 

i  Ad  Candidum  et  Natlianaelem.  Id  est,  ad  Wiao- 
nero  el  Fredegisuro,  ut  docet  vctos  elenchos  in  fronte 
codicis  Colbertini  positus,  in  quo  sic  legitur  :  Epistofr 
ta  ad  Candidum,  id  e^t  Wizotiem  et  Natanaliet,  td  esi 
Fridigisum.  Balcz. — Arobo  erant  Alcnmi  dlscipoli, 
et  tunc  in  aola  principis  rersabantur. 

i  Theodutplius  De  eo  ejusquc  operilus  vidc  Jac. 
Sirmondi,  lum.  I^  operum,  pag.  665  et  seq.  et  Hist. 
Litt.  de  ta  France  lom.  IV,*  pag.  459  et  seq.  Illuin 
pallio  a  Siepliano  papa  IV  Hhemis  commorattte  oi^ 
naturo  fiiisse  anno  816,  et  deinceps  arclyepiscopom 
Aureiianensero  dicluro  esse,  Coinlius  hoc  amio  num. 
20  ex  diploraaus  Ludovici  Pii  asseruit;  iu  Pjgius 
eodero  anno  num.  10 :  sed  haec  opinio  penitus  cvcr- 
titur  cx  epislola  ad  TheodiTtpburo,  117  biyus  cdi^ 

tionis,  not.  *♦. 
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«aBGtS  Marliiil,  ildelibus  veslr»  prosperiUiis  iiiter- A  te8,episcopoveiiienie,lociimderensandieldisputandi 
cessoribiis»  de  quodam  reo  fugiiivo  habet  discepta 

ttonem.  Qui  reos  »,  post  plurima  pcenarum  genera, 
5obtto  de  vincolis  elapsus  [per  negligentiam  custo- 
Jum],  ad  ecclesiam  confugit  S.  Martinl  prscipui 
eonfessoris  Cbristl,  confltens  peccata  sua,  reconci- 
Oationem  [Cod.  So/.,  veniam]  deposcens,  Caesarem 
appdlans,  viam  ad  ejus  sanctissimam  pnesenliam 

flagiuns,  quem  reddidimus  [ministris]  ejusdem  pne- 
fati  episcopi ;  propter  insidias  ̂   sibi  paralas  in  via, 
Qtrertur,  abeuntes  eum  dimiserunt  ante  fores  ec- 
clesi:e  stantem.  Sed  ejusdem  venerandi  episcopi,  bis 

transactis ,  hostililer  [Cod.  Sal,,  pontificis  post  tem- 
pos  hostiliter...]  venenmt  homines  quamplurimi,  ut 
compertum  est  [MabU.^  ut  conjectura  est].  Sed  oclo 

cum  eo :  si  justum  sit,  ut  vi  raperetur  de  ecclesia 
ad  easdem  poenas  reus,  de  quibus  aufugit?  et  ati 

sequom  sit ' ,  ut  qui  Cxsarem  appcllat,  ad  Caesarem 
non  adducatur?  et  utnim  fas  sit,  ut  poeniiens  et  con- 
fitens  scelera  sua  spolietur  omnibus  boois  usque  cor- 
rigiam  calceamenti?  vel  si  bene  custodiatur  illud 

Dominicum  verhum,  quo  ait :  Superexaltat  misericor- 

diajudidum  {Jac,  ii,  13).  In  Uli  siquidem  facto  e 
contrario  superexalut  jodicium  miscricordlam.  Et 

ubi  esl  mulioties  laudaia  mlsericordia  ab  ipso  Dih 

ii^Ino  nostro  Jesu  Chnsto,  qux  inter  evangelicas  Ie« 
gitur  beatltudines  :  Bea{i  mi$ericorde^,  quoniam  ip$i 
misericordiam  consequentur  {Matth,  v,  7) ;  item  prje- 
ceptum  Dominicum :  Estote  misericordes^   sicut   et 

primalcs  hoTpines  [intraverunt]  c  cura  episcopo  no-  "  P*^^^  »«»'«»•  misericors  est  {luc.  vi ,  56)  ?  Ilem  cau- 
jstro  die  Domlnico  in  ecclesiam.  Non  illi  oclo,  qui  in 

propheta  leguntur  in  gladiis  et  lanceis  pascere  ter- 
ram  Nemroth  {Mick.  v,  6) ;  sed  rapere  reum,  et 

taoctitatem  '  domos  Dei  profanare,  et  sanctl  confes- 
aorb  Chrisd  Martini  imminnere  honorem.  Irruentes 

tiqoidem  intra  cancellos  altaris,  qoos  [Jfa6.,  forte^ 
nostros]  expulerunt  fratres  ante  fadem  aitaris.  Si 
alind  dicunt,  omnino  falsum  ferunt,  quia  illonira 
nollus  caput  tunc  temporis  incUnavit  ad  altare  Dei. 

Sonuil  siquidem  ante  dvitatem  venisse  hostem  Au- 
relianensem  ad  profananda  sancti  Martini  suffragia, 
quia  sdebant  commanentes  in  villulis  homines  exinde 
venientes.  Concursos  fuit  in  civilate  subito  meBdi* 

tdam  providam  consideremus,  ubi  ait :  Nolite  cour 
demnare^  et  non  condemnabimini  {Ibid.  vers.  37) ;  et 
alia  multa  quae  in  Evangelii  lcguntur  auctoritate  de 
misericordla  et  ipsius  Domini  verbo,  ubi  ait :  Non 

veni  *  voci^re  justos,  sed  peccatores  {Matth.  ix,15). 

Quapropter  peccatricem  mulierem,  quae  sanctos  teti- 
gtl  pedes,  noii  abhorruit,  [qnse  non]  ex  tactu  oppro* 

birinm  contuiit  Christo,  sed  insignia  virtutis  q*os 
ericuit.  Neque  enim  immunditiaejus  polluit  mundnm, 

sed  puritas  mundi  purificavit  immundam.  Recorde- 
mur  nos  iilius  esse  servos,  qui  ductus  ad  crucem, 

pro  crucifigentibus  oravit  {Lttc.  xxiii ,  5i).  Et  qao- 
modo  venerabilis  Pater  didt,  reum  peccatorem  [iu] 

corum  ex  omni  parte,  suum  parati  defensorem  de-  p  ecdesia  non  debere  recipi  ?  Si  ecclesiam  peccatores 
Hendere.  Timor  et  tumultus  ubique  increbuit,  de 
quorum  manibus  fratres  nostri  eripuerunt  praefati 

cpiscopi  homines,  ne  quid  mali  paterentur,  popu7 
lomque  foras  ecdesiam  expulerunt.  Sed  sdo  ante 

nominatum  poniificem  multas  dicendas  esse  accu- 
saliones  conlra  fratres  nostros,  et  qws  gesta  sunt 
exaggerare,  et  plurima  addere  quse  gesta  non  erant, 

sicut  in  ejns  [Cod.  Vat.^  eis]  legebalur  iilteris  ̂ . 

171  Quapropter,  filii  charissimi,praecipiendopjr9e- 
cipio  vohis,  ut  prostra(i  vcniatis  ante  pedes  domioi  ind 

Davidimperatoris  a^quissimiet  serenissimiy  postulan- 

noo  intrant,  fortassis  sacerdos  non  invenietur  qui 
missas  cantet  in  ea,  neque  qui  caotanti  respondeat» 

nisi  qnislibet  nuper  baptizatus,  dicente  loaime  apo* 
stolo  :  Si  dixerimus  tjuia  peccalum  non  habemus^ 

nosmetiptos  seducimut^  et  verita$  in  nobis  non  est 

(/  ioan.  I,  8).  Sed  eumdera  reun  diaholuai  nomi*- 
nari  in  vencrabiiis  episcopi  litteris  invenimns,  non 
bominem.  Non  eogitas  qoid  Apostolus  ail :  iVo/{te 

judicare  ante  tempus  (/  Cor.  iv,  5).  Nunquid  prss* 

soribimus  potentie  [Cod.  Vat. ,  perscribimns  pole»- 

tta]  Dei,  ut  misereatur  coi  vult,  qui  ait :  Eruni  no* 

•  Cod.  Sal :  c  Thoodnlphus  arcbiepiscopus  ex  fra- 
trihns  S.  Martini  quamdam  habet  disceptaiionera 
ftddibos  vestris  de  quodam  reo  fugitivo,  magis,  ut 
arliitramur,  ex  petitione  suonim,  quani  sanctoe  men- 
tis  illiiis  perturbatione  vd  iraciindta.  Qiii  rens,  i  etc... 

^  Cod.  Sal :  <  Qui  rcddilus  ejusdem  prsefati  episcofn 
missis,  ut  saniis  de duccretur  ad  pi-sescntiam  domiii 
arcbiepiscopi  sub  fido  iliorum  ad  canon  cam  poeni- 
teBttam*  Quo  acceplo  non  ausi  stmt  euin  ducere  pro^ 
pCer  insidias,  i  etc. 

c  Cum  episcopo  noslro.  Turonensi  videlicet,  ut 
babet  Mabilionius  lib.  xxvii  Annal.  Dencd.  png.  56f , 
D.  16. 

^  Cod.  Sal :  c  Prindpales  homines  iniraverunl  ec* 
clesiam  die  Doininica  cum  sanctissimo  episcopo  n6- 
stro,  ot  vlsum  est,  rapere  reum  jacentero  ante  se- 
palcrom  S.  confessoris  Cbristi,  et  sanctitalem,  i  etc. 

*  Huc  usqne  Fragmentum  Mabillonii. 
f  God.  Sal.  Altaris :  f  limenies  ne  inter  altare  et 

smmlcraro  sanctissimi  confessoris  Christi  sanguinis 
rnnaio  foret.  Baptus  est  quidam  homo  illius  fugitivi 
mcdio  popuii,  ut  duceicrur  foras,  qui  clamavit  auxi- 

limn.  Hoc  populus  partim  videns,  partim  audiens  futt 
subito  damor  ingens  et  concursos  populi,  maxinie 
pauperum,  ex  omni  parte  civitaiis.  Soiiuit  siquideni 

Dante  in  civitate  venisse  hostem  Aureliancnsem  ad 

pmfananda  S.  Martini  suffragia,  quia  sdebant  ma- 
nere  plurimos  de  civitate  praMiicta  bomliies  per  vll* 
lulas.  Timor  el  tumultus  ubiqiic  increbuit ;  de  quorum 
manihus  fratres  nostri  eripuerunt  praefati  cpiscopi 
homines,  nc  qnid  mali  paierentur,  popuiumqne  foras 
ecclesiam  expulerunt.  bod  sui  plurima  dictint,  qum 
ibi  ges!a  nou  erant,  audacia,  ct  quae  i|;esta  sunt  exag- 
gerare  verbis  superfluis.  Vestra  sanctitas  considerel^ 
si  justum  sit  ut  vi  rapiatur  fugitivus  reus  ad  ecdesiamf 
Chrisii,  et  an  aequum  sit,  >  etc* 

•  Cod.  Sal. :  c  Calceamenti.  Certoro  est  eumdem 
reum  mulia  perpelrasse  peccata  ct  scelera  impia 
valde ;  testes  nabet  presbyteros  viventes  adbuc,  qui- 
bus  snam  dedit  confessiottero,  Christiannra  de  mona- 
sterio  S.  Benedicli,  et  Adalbertum  de  monasteria 
S.  Marliui,  antequam  deprehenderetnr,  vd  vineoQs 
constringcreiur,  vcl  pccnis  torqueretur,  Quid  est 
quod  Ipsc  Doiuinus  Jcsus  ait :  yon  venf,  •  ctc 
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vistimi  primi,  etpnmi  noiis$imi  {Matth.  xix,  30).  Cu-  A  te.de  deblliiate  ct  omni  poeiiarum  gencre  siul  se- 
jus  s;ipienliac  intcrprctalionem  in  Juda  et  latrone 

[Svppt.  liabemus].  llle  de  aposJolatu  pependil  in  la- 
f^iieo,  i$'.e  de  crube  in  paradisuin  intravit  (Luc, 
xxin,  15).  Duo  sdnt,  dicit  beatus  Gregoriusde  hac 
eadero  sententia,  quse  sollicite  pensarc  deberous, 

qiiae  enim?  Mutti  ̂ ocati^  $ed  pauci  electi  $unt  (Matth, 
XXVII ,  5).  Primuib  est,  ut  de  se  quisque  minirae 
prxsumat,  quia  etsi  jaro  ad  fidem  vocatits  ess 
utrum  perenni  n^gno  dignus  sit,  nesciL  Secundum 

Vero,  ut  unusquisque  proximum,  qiiein  fortasse  ja- 
cere  in  vitiis  cons|[>icit,  desperare  non  audeat,  quia 

divinae  misericordiae  diviiias  ignorat.  Nunquid  aii- 
qnis  peccator  talis  esL  qui  Cbrisli  sarguine  purgari 
non  possit;  et  tam  [Edit.,  quam]  i^rofuhda  sceierum 

curi.  I  0 !  Aurelianensis  pontifex  contra  Aureha- 

nensem  synodum  facere  audet,  in  qua  fuerunt  epi- 
scopi,  ut  legiiur,  septuaginta  duo^  An  aaquum  el  ho- 
nestum  videri  polerit  cjusdem  civitatis  pontificcm 

suse  propriae  civitatis  aucioi^itatem  infringere?  Item 
synodo  Aurelianensi  (iv),  cap.  il  :  t  Si  quis  neces- 
sitatis  compuisus  ad  ecclesiae  septa  confugeril,  el 
sacerdote  seu  jjnietk^sito  ecclesiae  praetermisso  atque 
contempto,  eum  quisque  de  locis  sacris  vel  atriis 
seii  vt  seu  dolo  abstrahere,  aut  soUicitare  fortass^ 

prsesumpset^it,  ut  inimicus  ecclesise  ab  ejns  liinhiibas 
arcieaidr,  quousque  juxta  pontificis  dlscretionera  dn 

ghA  ̂ er  indictam  pcenitentiam  emendatio  Mbsequa- 
tdr ;  eo  tamen,  qui  a  se  raptus  est,  prius  ecclesiao 

voragine  demersus^  ut  misericordia  Christi  eum  m^  B  restituatur  [Forte^  restituto].  i  kem  sanctus  Silve- 
deri  non  possit?  duld  aliud  ait  qui  hoc  dicit,  nisi  ut 
t!hristus  frustra  mortuus  sit?  Frustra  auteiti  mor- 

luus  est,  si  aliquos  non  potest  vivificarc,  qui  nobis 
Veoiam  quotidie  donat.  Nunquid  [Edit.^  nunquam] 
justum  est  eam  aliis  denegare,  quam  nobis  sedulis 

optamus  votis  dari^  Ad  ecclcsiam  confugimus,  ut  ii^ 
ei  exaudiantur  preces  nostrae,  et  aliorum  preces  id 

ea  exaudire  dedignemur?  Nobis  per  sanctorum  pre- 

tes  in  ecclesia  peecata  diittitii  cbnfidimus,  et  confl- 
i^nii  peccaia  durd  corde  in  eadem  ligartlus  ecclesia  ? 
At  Apostolus  prsecipii,  delinqiientes  eorripere  in 

hptritu  mattsuetudims  (Cal,  vi,  1).  Et  apostolus  Ja- 
teobus  :  5i  zeluti/i  amarum  habetiSf  et  contentiones 
^nt  in  cordibus  vestriSf  nolite  gloriari  {Jac,  iii ,  14), 

ster  in  tiiulo  21  {Ccnc,  AureL  v)  :  c  De  servis  qni 

pro  qualibet  culpa  ad  ecclesfde  septa  confugerint,-  fd 
statuimus  observandum,  sicutin  antlqtits  constitulio- 
nibus  tenetur  scriptum.  Pro  concessa  culpa^  datis  a 

domino  sacramentis,  quisquis  ille  fuerit,  egrediatur 
de  venia  jam  seeurus.  EnimVero  si  immemor  fidei 
dominus  Iranscendisse  couvincitur  quod  juravit,  ul 
Is  qui  veniam  acceperat,  probatur,  tanlmnmodo 

[Cod,  Sat,,  postnuHlum]  pro  ea  culpa  qualecunque 
supplicio  cruciatlir,  dominils  itte  qui  immemor  fuit 
datae  fidei,  sit  ab  omnium  communione  suspensus.  > 
Item  synodus  Agathensis  {Cohc.  Auret.  i ,  cap.  \)  t 
[«  Placuit  nt  homicidae  a  fbribus  ecclesiae  non  cito 

t>elhinlur,  ci  ab  onmi  genere  poenarum  sint  liberi  ; 

«t  cxtera,  «juae  iid  sequentibus  [F.,  in  sequertlibus]  C  ita  tamen,  ut  eis  quibns  rei  sunt,  satisfaciant  i]* 
liem  synodus  Agathensis  :  t  Omnis  fidelis  qui  in  si- 
Hum  ecclesiae  confugerit,  hoc  est  matris,  nou  facile 

repellatur,  sed  in  ea  ecclesia,  quantum  judices  veri- 
tatis  ladicaverint,  satisfactione  sanetur.  >  Sed  et  de 
Constantino  hnperalore  Icgimus,  dum  baptizatus 
fnerit,  ut  die  quarta  [Cod,  Sat.,  fuii,  ut  die  quinla] 
hujnsmod!  statuisset  legem,  ut  in  quocuoque  loco 
fuerit  fabricata  ecclesia,  consecrattonis  hanc  viriu- 
tem  obtineat :  ut  quicunque  reils  m  eam  fugerit, 
Judicis  periculo,  qui  in  pra?scnti  fuerit,  defen- 
setnr.  Sed  el  perspectis  cautissimis  Romanorum 

libris  ita  de  fugitivis  ad  ecclesiae  cujuslibel  snffragia 

invenimns  scriptumi  vei  de  eis  qni  Cxsarem  .'«ppel- 
lamt,vel  ad  principem  seduciflagitant.  Theodosius  ei 

^  Valentiuianus  Aug.  Antiocho  pncfeao  praelorio  dala 
X  Kal.  Aprilis  Constautinopolim  [Cod.  Ka(.,  ConsUn- 
tinopoli]  Antiocht)  et  Basso  consulibns,  interpretalio 
(Lib.  IV  Cod.  Theod.f  De  his  qui  ad  ecct,  confug,): 

c  Eoclesia  et  loea  Deo  dicata,  rei  qui  ibidem  com- 
pulsi  timore  confugerinti  ita  lueantur,  ul  nulllslocls 
sanctis  ad  direptionem  rerum  vim  ac  manibus  aflerre 
praesumat  [Cod^  Vat.  et  Sal,,  reorum  vim  ac  roorii- 

bos . . .  pra^snmant].  Sed  qoidqoid  spatii  vel  in  por- 
ticibos  vel  in  atriis  vel  domibus,  vel  in  areis  ad  ec- 

clesiam  adjacentibtis  pertinet,  velnl  imeriora  lenipU 

leiribili  censnra  Icguntui^  de  his  qui  zetum  habent 
«marom.  Telns  siquidem  I^S^onns  [Edtt,^  zeluni 

bonum]  est,  si  spiritu  mansuetudinis  mitigetur.  Cn^ 
i^ndnm  esl  m  rectorem  subditis  et  matrem  pietas 

[fort€leg,,  «t  rectof  subdrtis  sematrem  pietate,  etc.'] 
«t  palrem  «xhibeal  dfsdplinat  atque  proVidendufti 
iie  aul  disirictio  rigida,  aut  pletas  sit  remtssa.  Nam 
«Ksciplina  vel  misericordia  moltum  destruitut^  si 

biia  sine  altera  teneatur.  Ideirto  in  area  et  vik*ga  el 
Imma  fuisse  le^tur  (Hebr.  it,  4);  ot  in  pectore 

irectoris  esset  virga  districliOniSi  el  manna  dulcedi- 
nis,  ut  Psalmista  :  Virga  tua  et  bacutus  tuus,  ipsa  me 

tonsoliUa  sunt  (Psat.  xxii,  i).  Sit  zelus,  sed  mode^ 
rate  s«viens  [Cod.  FaL,  sevems].  Sit  pietas,  sed 

non  plus-quam  expediat  parcens. 
Sed  videamus  quid  de  fugitivis  ad  ecclesiam  san- 

di  canones  censeanl  «.  In  cnnone  Aurelianensi 

{Conc.  Auret.  i)  cap.  i ,  legitur  :  c  De  homicidis  et 
adulteris  el  Ifuribus,  si  ad  ecclesiam  confugerinl,  id 

eonstitoimus  [Cod,  So/. ,  statuimus]  observandom 

qnod  ecclesiastici  canones  decrevehmt  et  lex  Ro- 
mana  constituit,  ul  ab  ecclesise  atriis  vel  domo  epi- 
scopi  eos  abstrahi  omnino  non  liceat^  nec  alteri 

[Cod,  SaL,  aliubi]  consignare;  nisi  ad  Evangelia 

y^od,  Sa/.,  ad  ecclesiam]  datis  sacramentis  de  mor- 

*  Cod,  Sat,  c  immundam :  Hoc  ideo  dico  quia  sunt 
(tUidieunttalespeccatoresnon  debere  ecclesiam  Chri- 
9li  intrare.  Forte  rari  intrant.  /n  quacunquediey  dicit 
tiropheta  :  convcrsns  fuerit  pcccator,  vita  rivct  ct  non 

inorietur.  Sed  videamus  quid  de  fuftlivis  ad  eerle- 
siam  sancti   canones  censeant,  eic*  >  Jntermtdim 
omittii  codex  Satisb. 
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praBdptmas  costodire,  ut  reos  iinoris  »ece«fiius  non  A  gUivoniBi  ctviutibus  proNsepla,  ei  waolligiit  divlDi- 
oossirinipii  oirca  altaria  maoere^  etl<k^veDeratioQe 
digna  poUuere.  » Imp.  Honolrlus  et  Tbeodosius  Aug. 
Ciciliano  praeposito  post  alia  datur  ix  Kal.  Febr.  [Co<L 
Yai.^  data^  Cod.  SaLy  Non.  Sepiembri^]  RaTenna, 

Uouorio  Tii  et  Tbeodosio  secundo  Augustis  coosuli- 
iNts»  ioierpreUiio  (Lib.  iii  Cod.  Tbeod.»  Ik  cuitodia 
teontm) :  t  Omnibus  Dominicis  diebos  judices  sub 
lida  cusiodia  de  oarceribus  reds  educant,  ui  eis  a 

Cliristlanis  vei  a  sacerdotibus  subsiantia  praBbeatutr, 

M  ad  balneom  pnediciis  diebus  sub  cusiodia,  reli* 

gionis  eonlemplatione,  ducantiir.  Si  quis  de  custo- 
dibiu  boc  implere  nc^lexerit,   poenam,  quam  lex 
ipsa  consiiiult,  cogatur  implere. »  Lege  iuiia  de  vi 

l^iblica  damnatur,  qoi  aiiqua  poiesute  prsediius  ci- 
vem,  Romanum  imperatorem  appeUantem  (Lib.  ii  S  liaboH? 

tos  eise  sutdttim,  oi  rei  ei  peocaiores,  Domino  Deo 
(iemandante,  loca  defensalionis  deboisseni  habere 

bbi  protegerentar  a  persetlo^tium  insidiis  ".Necnon 
ei  ipsam  Homam,  attasqne  t)er  mohdom  citiutes 
asyluni  staloisse  ad  reorom  defensaiioncm  legitar» 
iit  per  illius  loci  vel  temj[ili,  qbi  apod  eos  sakictos 

habebator,  severa  legiim  caotione  [Cod»  Kot.,  cau- 
tiol  mltigareior.  An  fas  est  apod  Ghristianos  mino- 
rls  l^sse  honoris  Etelesiam  Ghrisii,  qoam  tem))lom 

io^is  apud  paganos;  vel  beatas  Mariae  genitricis  0ei 
domuin,  quam  impi»  Jononis  asyiom  ihferioris  Vt^ 
iHiralionis  haberi  !  aot  l^  beaios  Martlnos,  Vero^ 
Dei  ̂ hor  In  Ghrristiano  imperio  mihos  venek^rt  fas 
tM,  quam  Scolapios  falsator,  in  paganomm  potesiate 

H  XV  God.  Tbeod.,  de  AppeUat.)\  necaverii  [necartve 
Jasserii«  iorserii,  verberaverii,  condemnavcril]  in 
via  pubiica  vincla  doti  Josserii ;  cojus  rei  17S 

poBoa  in  homUiores  capile  [Edit.^  capiia] ;  inboneslio* 
k^  insuke  deporUtione  coerce^iur.  Lege  Julia  de* 

creium  esi,  i^i  pro  violentia  [Cod'  SaL^  per  violen- 

liam  poblica]  danmetor,  <|uicunque  judex  app^Uan* 
keul,  lit  id  principis  praeseutjam  ducaiur,  ingenoiim 

hominem  vel  civem  Romanom  [facium]  torserii;  oe» 
ciderii,  vel  occidi  jusseril,  vel  in.vincuUs.publicis 

asirjnxerii,  vel  OageUis  c«ciderii,  aui  damnar#  pr»** 
sompaerit.  Pro  qua  re  humUiores  person»  capild 

poniootor  [Edii.^  ponunior],  honestiores  in  insulam 

Haec  siquidcm  omniai  si  domino  meo  David  impe^ 
ratori  Ghristianissimo  et  omni  honore  Dei  devoils- 
Sftho  legantur,  vel  veri>is  p^cinds  dlcanttfr^  scin, 
Sanctissfmum  Hlhis  ammum  et  pieUic  plenissimom, 
et  In  cosiodia  tnandaiOrom  Del  tauiisslmom,  qiii 

nallis  poterii  rooneribus  de  vla  teriUiis  avertl  qo! 
^mnla  ita  decernli  et  lodicat  [Cod.  Yal. ,  dejodicat], 
^cot  Domino  Deo  Jeso  Ghristo  placoerit,  et  sanctls 

ejus  t»,  et  sibi  eiSt  merces  {tert^etoa  in  aetema  bea' 
tftortlne  et  flnis  sois  benedictio  sempiterna. 

^ccc  sanctorum  censura  [Cdd.  Vai.^  censurd^]  ba^ 

nonuro,  ecce  legaiium  sctta  litteranim  firmissUtie  ho- 
norem  ecclesiarum  Gliristi  in  pairocinus  fugUivorum 

rclcganlur.  Legilur  in  Qrosio,  Ubro  vu,  de  Alaric4  ̂   conservari  jubenl.  Nunquam  ci-edimus  ut  Ghristia rcge»  qui  Romam  obsedit,  irrupit,  vasuvil,  quali 
inientioiie  locis  sanctis  idem  paganus  rex  parcere 
jussiiy  ut  eadem  verba  ponamus  [Edit.,  ponimua} 
quae  idem  bistoricus  vir  posuU,  qui  posi  congruam 
rerum  gesUrum  seriem  litteris  subjunxit :  4  Adesi 
AUricus,  trepidam  Romam  obsidet,   turbaUmque 
imunpii,  dato  Umen  pnecepio  prius,  ui  si  quis  in 
aancU  loca,  prascipue  in  sanctorum  apostolorum  ̂ e- 
iri  el  PauU  basilicas  conCugisseti  bos  imprimis  invio- 
laios  securos  essc  sinerent.  >  £t  quo  honore  vasa 
sancu  reporUre  jussissei  mveaU  ad  ccclesias,  ilie 

[Codd.  Vat.  et  Sal. ,  ibi],  qui  scire  desiderai^  legere 
pQterii.  Si  [qois]  hoec  qu»  posoimus  canonum  ei  le- 
gam  testimonia  minOres  esse  auctoritates  [Cod. 
M.,  de  canooibos  vel   lege  Romana  .  .  .  minoris  0 

esse  auctoriUlis]  sesilmet,  legai  Ipsius  Domihi  de  fti-     Coh§ftgatiohem  S.  Martim  reprehendit  ob  dejeniio^ 

nissimus  ei  serenissimus  imperator  domnus  Garolus 

Augiistus  aliter  praecipiai,  nisi  ut  santtorum  censura: 
canonum  et  legalium  [edicla  Utterarum  se  babeht,  ei 

ut  anteccssores  siii  statuerunt,  nec  saDcUtft  D(ei  Eccle- 
slae  honor,  ncc  sili  magni  nomitiis  reverentia  et  timor 
minoi^  debet  esse  ih  regno  excellentissiroo  et  iroperio 

potentissiroo,  vel  iu  aliqua  digniute  ei  honore  roinui, 

sed  semper  augeri,  ad  laudem  et  gloriam  Domuii  110- 
stri  Jesu  Ghrisli^  qui  eum  super  omnes  alios  reges  ei 

imperatores  sapienti:e  decore  honoravitj  et  rcgni  po- 

tcntia  exaltavit  c|  ̂. 

174  e  EPlSTOLA  GLVIH; 
Ab   ALBINUM  HAGISTRUN  CT  AD  CONGREGATIONEII 

MOIUStKRII  SANCTl  HSRTI?!!. 

•  Chd.  Sansborgensis  hoc  loco  Ita  pergit :  i  In  tan- 
tam,  ut  de  servis  fugitms  in  Deuteronomid  legitur 
fieaiandasse,  ut  noii  reddereniur  dominis  propter  ii- 
morem  tbrmentorurok  Eadero  verba,  qnae  ibi  legiin- 
tifr  t  Non  traiet  tertum  domino  suo,  qut  ad  te  cou' 
fnfffir,  ud  habitabit  tecnm  in  loeo,  tfui  ei  ptacuerit, 
ae  in  una  urhram  tuarum  requiescet^  Aec  contristes 
elem  {^Peui.  xxin,  45,  i6).  Hxc  Domini  suiit  verba^. 
Boa  alterius,  quae  omni  venemtione  intelligenda  sunt 
ad  observandum  secundum  teroporis  opportunilatcm. 
SM  et  m  historiis  ▼eterum  lcgitur  in  civiutibus  pe<- 
ne  obiqoe  asylum  esse  propter  refogiiim  scelerato- 
ruokf  ei  hoc  apod  paganos  quanto  magis  apud  Ghri- 
stianos  misericordi»  causa  Eoclesiae  dcbeni  habere 
hoiiorem  smim  in  fti|itivorum  solatium  ?  >  Uic  pnis 
€9i  epktoite  in  cod.  Safinbvrgensi, 

^  Hiai  sensus. 

e  Uncis  iocUisa  ex  cod»  Vai.  resiiuiiMiittr,  qtm 
deerant  in  codice  qoo  usus  esi  Bolmiitts. 
.  ̂  Juvai  buic  epistolae,  ob  nexnm  hisiorieiiaay  sttbji- 

cere  responsoriam  Garoli  Uagni  iroperatorts. 
«  Blagni  momenti,  iiuioit  Baluzios  in  noiis  suis  a4 

Gapituiaria  tonu  U,  pag.  i062,  est  isU  GaroU  episA»^ 
la,  a  magno  principe  et  jurium  sacerdotU  ei  imperii 
peritissimo  scripta.  Hic  vi<les  clericum  ab  episoopot 
suo  secundum  cipones  judicatum,  ei  in  CQStodia  pro* 
pter  Boa  mcrita  hidusum,  ruptis,  ui  iu  dieam,  car- 
ceris  vincuUs,  in  ecciesiam  sancii  Hariini  ooBlugisae 
ei  abusum  sanctiute  loci ,  ut  poenam  evaderet,  qoae 
in  eum  opUmo  judicio  consiituU  fuerai,  Vides  deinde 
monacbos,  uiasyU  sui  religionem  et  ancioriUiem 
venditarcnt,  latebris  Ulum  suis  occuUasse»  «iusqoe 
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R«m  enjntimn  ni  ekrfd  ad  iptot  timfkgiettHt,  eon-  A  «liMUs  est,  el  de  175  ciqus  c«stodi«  evasit,  prao 
ira  utUentUm  tid  epkcvfi,  H  tonim  mamdatitm 
ipstM  regii^  etc. 
lu  iioiiiiiie  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancU.  Caro- 

lits,  et  rellqua,  Albino  \enerabili  magistro  et  omni 

congregaUoui  monasterii  sancti  Marlini. 

Pridie  quam  ad  nostram  prsesentiam  a  voliis  missa 
venissetepistoIa,alIat»  nobis  sunt  litterae  aTbeoduifo 

episcopo  miss»,  querimonias  continentes  de  inbo- 
noratione  bominum  suorum,  et  non  tam  iUorum 

quarn  episcopi  bujuscivitatis,  vel  conlemptujussionls 

imperii  nestri ;  quam  jussionem  de  reddilione  ciyus- 
dam  clerici  de  cusiodia  ipsius  elapti,  et  in  basiiica 

sancti  Martini  btilaotis  sub  nosiri  ooininis  auctori* 
tale  conscribere  jussi^ius;  cqius  etiam  oobis  exe^ 

pimos,  ut  reddatur,  et  Ule  eum  ad  nostram  iudlen- 
Uam,  sive  vera  slve  fiailsa  dkentem,  adducai,  qoia 

non  dccet,  ut  propter  talem  bomtnem  nostrae  pHmx 
jnsslonis  uUa  fiat  Immutatio.  Sed  et  valde  mlramur» 
cor  vobis  solis  visum  slt  nostne  auctoriiatis  sancUo- 
ni  et  decrelo  contraeundum,  com  liqoldo  pateat  et 

ex  consoeludine  veteri ,  et  ex  constitutlone  legum 

Iregiim]  decreta  recta  [F.,  rata]  esse  debere,  nec 

coiquam  permbsnm  Hlorum  edlcta  vel  statnta  con- 
temnere.  Et  In  hoc  satfs  mirari  neqolvimus,  quod 

lllius  sceleraU  hominis  predbos ,  quam  nostrx  au* 
ctoritatls  jassionibus  obtemperare  mahiistls,  cum 

nunc  clarissime  liqneat,  cum  eodem  bomlne  amorem 

discor.Unc  ex  Irruptione  charitaUs  de  boc  h)co  vetuft 
plaria  misistis[F.  vobis  ...  misimus].  in  quibusnot  «  .^  ̂^,^^^j,  ̂   ̂̂ .    ,^      .        ̂ ^^^.^^      ,  ̂ 
nequaquam  injuste  aliquid  decrevisfc,  ut  vobis  visum 

fuit ,  putamus.  Sed  cuin  utrasque  epistolas,  yestram 
sciiicet»  et  Tbeoduin,  nobis  relegere  fecissemus, 

asperior  multo  nobis  et  cum  iracundia  composita 

veslra«  quaro  Theodulfl  videbatur  epistola,  ei  in  nul- 
k>  erga  illum  charitaUs  condimento  respersa;  sed  pc^ 
tius  quasi  reum  defeudeos,  et  episcopum  accusans« 
et  sub  velamine  quodam  celaU  nominis  conUnent  vel 

posset  vel  admitli  ad  accusationem  deberet ;  cum  boc 
omnino  et  divina  et  homana  l^  sanciUun  sii,  *  nal- 
li  criininosn  alterum  accusandi  dari  licentlam,  quan- 
qunm  a  vobis  ad  hoc  defensus  et  conservatus  sit  sab 

obtentu  jussionis  nominis  nostri,  ut  qui  jam  accusa- 

gaiio  hnjus  monnslerii  ac  serNi  ftel  (et  uihiam  verc  t] 
dicimini,  qualiter  Jam  crebro  vita  vestra  a  multis 
diffamaU  est,  el  non  absque  re.  AI<quando  eoloi 
monachos,  aliquando  canonicos,  aKquando  neutnnD 
vos  esse  dlcebaUs.  Et  nos  consnlendo  vobis,  et  ad 

malam  femam  abolendam  «  magistrom  et  redorem 

idoneom  tobis  elegimus,  et  de  lopglnquis  provin- 
dis  invilavlmiis,  qui  et  tertiis  ei  admonitionibitt 

rectam  ritam  instroere,  et,  qola  religiosus  erat,  bo- 
Dtt  oomrersationls  exemiilo  potuisset  infbrmarft.  Sed 

prob dolor !  aliorsum  concta  conversa sont ;  et  'dla- 
bohn  vos  qoasi  ministros  snos  ad  seminandam  dism- 
diam,  Inter  quos  mlnlme  decebat,  mvenlt»  sdHoeC 

tus,  et  b  in  cmispectu  popuh  civiiaUs  su»  Judicatus     j„^^„    ,^j^  ̂ ^  ̂ ^^^^  E^esi*,  et  qui  peccantei 
est ,  accnsandl  locum  habere  Cxsarei  nommis  appel.  C  ̂   ^^  ̂   debuerunt,  cogiUs  ad  pecci- 
laUonc  deberet,  ad  exemplum  beat.  Pauh  apostoh.      ̂ ^^  ,^^,^j^  maxxi^^  prorumpere.  Sed  110. 
qui  aptid  principes  Judaeap  a  gente  sua  accusatus,  »ed 
nonduni  judicatus,  Caesarem  appellavit,  et  ab  eisdem 

principibus  ad  Csesarem  judican  Jus  missus  est  {Acl. 

XXV.  10,  11),  quod  nequaquam  prxsenii  negolio  con- 
venit.  Paulufi  enlm  aposloljs  a  Judxis  accusatus,  sed 

non  judicalus,  Cxsarem  appellavit,  ct  adire  permis- 
sus  est.  Hic  vero  infamis  clericus,  et  accusatus  et 

Judicalus,  et  in  custodia  missus,  et  de  custodia  ela- 
psns,  basiiicam,  qiiam  nisi  post  poDuilcnUam  ingredl 
non  debuerat,  contra  legem  ingressus,  et  adhuc,  ut 

fertur ,  pcrvarsd  vivcre  non  ressans,  nt  dicitis,  sicut 
Paulus  apostolus  QesaremappeUavit,  sed  nequaquaro, 
ut  Paulus,  Cassarem  aditurus  est.  lili  enim,  apud 

Deo  miserante,  neqoaquam  assensum  vestris  malis 

tuggestionibus  pnebituri  sont.  Vos  autem ,  qnl  con- 
temptores  nostrx  Jussionls  exsUiistis,  sive  canonld, 
tlve  monacbi  vocamini,  ad  pladtnm  nostnim,  Juxu 

quod  pnesens  missus  noster  vohis  fndixerit,  nobis 
vos  assistere  sdtote.  Et  quamvis  ad  nos  missa  bic 

fact»  seditionis  vos  excusct  epistola,  venite  et  con- 

digna  tatisfacUone  inustum  crimen  eluite. 

176  •  EPISTOLA  CUX. AD  ARIfONKM. 

CofimieiNtof  m  diieiputnm  grammatlctt ,  qmem  vHutmm 
vocat. 

Dileaissimo  Aquil»  Albinut  matricttlarias  perpe- 
quem  accusatus,  et  a  quo  judicalus  atque  in  custodia  ̂   tnae  beaUtudinis  in  Cbristo  salutem 

defensionem  ita  suscipere  ausos  adversus  episcopum, 
ut  eUam  ei  plurimas  contumelias  pnblice  Inipone- 
rent.  Qure  res  adeo  demens  et  stoKda  visa  est  sa- 
pieiitistimoprincipl,  nt  mHi  solumeomm  stulUtiam 
castigaverit  aspenorlbus  verbls,  sed  eUam  clericum 
iUum  episoopo  suo  reddi  Jusserit,  monachos  porro  ad 
se  venire,  ut  oondigna  salisfactione  hiustnm  crinien 
•hierent   Ccetemin  quod  hlc  Theodnlfo  Anrelia- 
nensi  episcopo  acddit  sob  imperio  Caroli  M.  Idem 
ferme  Hhiemaro  Rbemensi  archieprscopo  postea  eve- 
mt,  ut  doeet  Flodoardtts ,  Ubr.  iii  Hist.  Rheiu.,  cap. 
21,  nbi  recentens  epistolas  Uincmari  ail:  i  Ebonl 
epltcopo  Roeletriae  Rbemensis  alomno  pro  qnodam 
fratre  ab  hac  ecclesia  fu^^a  lapso  et  apud  ipsom 
coromorante,  ut  quantodus  illum  diligenU  cura  re- 
mitlere  studeat  > 

Halnzius  haiic  eptstolam  primum  e\  vetcri  Codi- 

.ACapUol., 

JOsTMaba- 

epist^ 

ce  ms.  bibliotbec»  ColliertiiMe  edidit  tem. 

Eag.  4t3»  eamque  scriptam  putat  aiuio  803 ;  \ mius  vero  anuo  pnecedenti.  (ApudFrobeo.  i 
119.) 

•  NM  eriminow,  Legitur  istud  in  CapituUt  Ai^t 
gihnmni,  cap.  43  ct  inde  in  nbr.  v  CapitulariiUD, 
cap.  187.  Vide  etiam  libr.  vii,  cap.  85.  Bajluz. 

D  In  eompectu  popufi,  Hic  locus  valdo  iliualraUw 
ex  cap.  370  iib.  v  Capitular. 

c  Magistmm.  Alciiinum  utique? 
^  Diabolm  vot  quasi  ministros  suos.  Ivo  C^moCen- 

sis  episcopus,  cpi.Hi.  260,  loqucns  de  nionacbb  m:i^ 
|oris  monasterii  Turonensis  :  c  Monacbi  daaoKAiacQ 
invidia  moU.  i  B.vluz.,  ibid. 

«  Ineditaai  bactcnus  dcsuripsirnus  ex  duobtis  codd. 
mss.  Salisl).  ct  S.  Eamierami.  llncis  indusa  iu  soio 

priorc  hab^^nlur.  l.\p»id  Frobcn.  cpisi.  liO). 
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Direii  lio  [A/.,  o]  anioial  Wtulam  Eaclieridkm  A  naturam?Scieiiduiu  177eftt  quodcssentta  profkrid 
de  Deo  diciUir,  qui  semper  C6t  quod  est,  qui  Moysi 
ait :  Ego  $um  qui  sum  (Exod,  iii,  14) ;  Deus  eniiii 
solus  vere  est,  quia  iocommutabilis  est;  quidquid 
eiiim  mutabUe  est,  quodam  modo  vere  uoo  est,  quia 

esse  poterit  quod  oon  est,  vcl  non  esse  quod  est.  Sul>- 
siantia  vero  commune  est  nomen  omnium  rerum 

quoi  sunt :  ccelum,  sol,  luna,  terra,  arlMres,  herbx, 

animalia,  viventia  quaeque,  homioes  eiiam,  sobsian* 
tix  dicuntur;  nam,  quod  nuiia  substautia  est,  nibil 
omnino  est,  substanlia  ergo  aliquid  esse  est :  Deu» 

igltur  substantia  est,  et  summa  substantia  et  prima 
substaniia,  et  omnium  subsiantiarum  causa,  quia 
omnium  rerum  creator  est.  Unde  contra  venenom 

Arianae  perfidl»  solemus  dicere,  Patrem,  et  Filium, 

^et  Spirilum  saoctum  uniusesse  substantix:  quia 
Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  una  est  subsiaa- 
tia,  nam  substantia  dicitur,  quia  subsistit.  Ideo  Gr»ci 
solent  dicere  de  Deo  :  una  Usia,  tres  hypostases 
[Jfi.,  YposUtis),  id  est,  una  subsUntia,  tres  subsi- 
stenti;e  [Jf«.,  subsistentias] :  quod  beato  Hieronymo 

non  placuit,  mclius  esse  dicendum  arbitranii  [Mi., 
arbitratus]  Latino  eloqnio  :  una  subsUntia,  tres 
per$on;e.  Dicuntur  enim  [Leg.^  etiam]  usiuto  nomi- 
ne  divitlae  subsUntix,  sicut  de  piiMligo  legitur  In 

Evangelio :  Diulpavit  iuhlantiam  $uam  {Lue.  xv,  15), 
id  est  divitias.  Naturaro  vero  Dei  libera  voce  dlcimus, 

qoia  omnis  natora  natora  est,  et  maxime  tlla  qu:e 
sola  vera  est  naiura,  qoia  semper  est  quod  est,  quia 

ui  adyuves  illum  et  eripias  eum  de  manibus 
iaimicomm  suonim,  et  a^iuva  quantum  valeas  [quia 
venerabilis  episcopus  multum  ardet  super  nos,  id 

est,  •  tbeodulphis].  Misi  quoque  in  ora  pucri  hujus, 
qoamvis  vituius  contra  oaturam  rationale  sit  aniinal, 
quod  ipse  in  auribus  sanctiutis  vestrae  habet  mugire. 

[Habeo  [Habui]  enim  iilum  ad  erudiendum  Deo  me- 
cwn  in  domo  mea  et  poterit  proOoere,  Deo  daute, 
in  ieetionis  stuiiio  seu  graramatic»  artis  disciplina  in 

doroo  sancti  Martini].  0  Aquila !  hi  in  cnrribu»  et  hi 

tA  equii^  noi  autem  in  nomine  Domim  nostri  ma- 
gnificabimur  {PsaL  xix,  8).  Valeas»  vigeas  semper 
iD  aeternum. 

^  EPISTOLA  CLX. 

Amici  charitati  $€  conmendai. 

Dilectissimo  Patii,  egregio  pontifici.  Leve  jogum 

portare  cupiensv  in  cujus  uniute  oput  vobis  salu- 
tem. 

Onmtmelledulciores  Dobis  per  fratrero  nostmm 
litteraedelataesant,qoarttm  seriei  dum  respondere 

paravi,  supervenit  filius  meus,  cujus  gratissima  vi- 
sicatio  a  longioris  responsionis  sermone  paululum 

me  sospeodit.  Non  Umen  oUa  seeculi  ambilio  a  cha- 
rtUtissiiaviUteoormeum  sospendere  poterit.  Qoln- 
tnio  nagbatque  magiscrescat  de  die  in  diem,  et 
pleoo  chariUtis  nei  modio  comnlum  quotidie  ad Jit. 

Ooaipotens  Deus,  qui  prsesenti  iios  chariute  coi^n- 

xm  perpetoa  oos  chariute  conjungere  digoetor  in  c  ■«*"*^."»  ̂   ̂   "»*«»"»  fltia  seroper  esl,  rooUWKs aeteroum. 

^-  EnSTOLA  CLXI. 
AD  ARKOXCll. 

Exponit  qmomodo  $ub$taniiay  e$$entia ,  $nb$i$tentia 
et  natura  de  Deo  dicaniur. 

Albinus  Aquilae  salutem. 

Miror  quomodo  me  sub  unius  momentl  angostia  io 
brevi  tabeila  vitae  aelemae  formaro  depingere  poscis» 
Qoid  est  catholica  fides,  si  per  dilectionem  i^rator« 

nisi  viu  aetema?  Aliquid  inde,  oe  inobedieos  prse* 

ccplis  tttis  viderer,  ̂   brevi  serraone  dicUvi.  Quod 
vero  ine  inlerrogare  vestram  sanctiutem  placoit, 

qoid  sit  inier  sobsUntiam,  essentiam,  et  sobsisten- 
tiam?  aot,  si  dici  fassit  saocUm  Trioiutem  esse 

est  in  aliam  qoamttbet  oatoram :  qood  scpios  m  iibris 
oatbolieoram  Patmm  iovenitur,  ̂ trem,  ct  Firrom, 
01  Spiritom  saoctttm  onios  esse  natorae.  Hoe  vero 

qood  vos  legisse  dicitis  dicium  in  opusculis  sancU 

Aoguetini,  quod  Deos  nec  necessiuie,  nec  volunuto 

Filittm  genoisseti  st*d  natara  :  bene  arbitramtir  di- 
ctom,  quod  natura  Pater  genuissct  Filium,  qoia  ejos- 
dem  natarae  estPater,  et  Filius,  non  necessitalc, 

oec  volanute  :  qood  qoemdam  haereticnm  iinpie  in- 
terrogare  legimos  Christlaiiom,  otrum  Deus  Filium, 

volens,  an  [Ms.,  ac]  nolens  genulsset?  ut,  si  diceret 
noiens :  oecessius  io  Deum  caderet;  si  vero  tolen$ 

dieeret,  statiro  responderet,  volanUtis  esse  Filtum, 

non  natorje.  At  Christianns  vigitantissiroe  viclssim 

Theodulfu$,  YiJ.  epist.  priorem  ad  Gandidum  ̂      ̂  Brevi  sermone  dictavi.  Haec  verba  intelligo  de 
'      '            opnsculo  ab  hac  epistola,  in  qua  non  depingitur  for- ma  viiae  aetemse,  sed  ad  aliam  ab  illa  longe  diversam 

(|uaestionem  respondetor,  distmcto.  Id  ipse  AIcoIqos 
iiisinuare  videtur,  dum  iu  pergit :  c  Quod  vero  me 
inlerrogare  vestram  sanctiutero  placoit,  quid  sit  inter 
sttbsuntiam,  i  etc.,  abi  profecio  Akuinus  iiaud  obs- 
cure  sipificaro  voluit,  binas  siin  ab  Amooe  fiiisse 
proposius  quaDStiones,  et  alteri  se  satisfecisse  brovi 
sernione;  alteri  vero  rospondere  in  epistola  prae- 
sente.  Quapropter  haud  necesse  essu  Judlco,  quod 
laudatus  D.  Rieberer  voluit,  at  vel  in  verbis  mox 
ciiatis  partiruhe  rero  siibsiiiuatur  erffo;  vel  ut  textos, 
verbis  quilnisdam  iranspositis,  aliis  suppletis,  iu  le- 
gatnr  :  c  Miror,  quomo  !o  me  sub  nnius  momcnti  an- 
gustia,  in  Lrcvi  ubtlla,  vilo' a^temae  forinam  dcpin- 
gere  et  $acrati$$ima  divinhntis  adyta  re$erare  poscis. 
AHqnid  indc,  nc  inobcdiens  praicepis  luis  >iderer  , 
brcvi  scrmonc  dictavi.  yni(J  cslcaiholicatides,  >  cic. 

et Nathanaelem.  Anvituiusise  sitille  reuspro  quo 
a  Turooeosibus  contra  episcopom  Aurelianeosem 
discepUtom  est,  ot  in  prioribus  epistolis  vidimus,  ex 
brevi  fiac  charta  decerni  haud  potest. 

^  Hxc  epistoU  ultima  est  in  cod.  ms.  Emmeraroia- 
M,  praeterroissa  a  Mabillooio.  Alcuini  pennam  stylus 
prodit;  an  vero  ad  Aquilam  sea  Amonem,  an  ad 
aliom  ainicum  scripu  sit,  incertum.  (Apud  Froben. 
epist.  iSl). 

•  Hanc  epislolam  hactenus  ineditam  e  codice  ms. 
biblioihecae  Gsesareae  Vindobonf  nsis  sxc.  xi ,  qui  in 
classe  theol(>!(ica  u.  i51  notalusest,  ernit  ot  mecum 
communicavit  vir  cl.  D.  Mathias  Keibercr  collcgii  S. 
J.  Viennse  bibliothecarius  el  hiiitoricus,  a  cujus  in- 
duslna  rcspublica  liltcraria  continnationem  Germa- 
ntje  sacnr,  a  vin)  celeberrimo  D.  ilaiisizio  jam  insi- 
rniier  omatae,  magnis  desideriis  exspectat.  (Apad 
trobcn.  epist.  i«2.)     - 
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qu.TstvUab  co  alrum  Deus  Patcr  volens  an  noleus  sit  A  sAiquhl.  Sed  modo  Tidearous  honiB\  dislaoliaui  bo- 

Deutt  ut,  si  responderet  nolen$f  seqneretur  rolseria 
necessitatlq,  quam  de  Deo  credere  magna  insania 

est*,siaatem  diceret  vo/ens,  responderetur  el,  ergo 
etipse  tolunute  sua  Deos  est,  non  natura.  Quid  ergo 

restabat  [Ifi.  reslabit],  nisi  ut  ebmolesceretf  et 
8oa  interrogafione  obligatam  insolubili  vinculo  se 

videret?  Igitur  Deus  naiura  est  Deus,  el  Fiiius  na- 
tura  est  FUios,  et  Spiritus  sanctus  natura  est  Spiri- 
t«i$  sanetu^,  et  est  lina  natura  horum  trium,  sicat 

una  est  essentia,  et  una  omnipotentia,  et  una  divini- 

^s.  Gseterum  pro  dlyersis  eventibus  multae  sunt  tri- 
bulationes  Adelium ,  et  unaquseque  persona  teota- 
(ionibu^  subjacet  in  hoc  roundo,  quia  eisilinm  est, 
ubi  viyiiQuSi  non  patria ;  adinonent  enim  nos  hae 

minum.  ImmonaUs  enim  illa  dicitar  natnra  quiis 
mori  mm  potest,  non  amen  semper  iramotabllis,  id 

e$t,  qutt  mutari  non  possit :  sicut  anima  hnmana  , 
qu»  imroortalis  creata  est^  sed  immutabilis  proccf 
dubio  non  est,  qnia  de  pcjore  In  melius,  vel  de  meliori 

in  pcJQS,  et  de  p^'ore  in  pejus  vel  de  meliore  in  me- 
Ihis  mutari  potest,  slcut  dictum  est :  Ihunt  iancti  de 
virtute  in  virtutem  (Psal.  lixxiii,  8).  Solus  Deos 
vere  immortalis  et  immutabiUs,  quia  solus  vere  et 

proprie  sterpusa  ei  quod  semper  est,  de  quo  Aposto- 
lus  :  Qui  $olu$  habet  immortalitatem.  (/  Tim.  vi,  46). 
Inmiortalem  posult  pro  imnratablli  ;  quia  quod  matar 

bile  est,  quodammodo  moritur  eo  quod  est,  dum 
aliud  allquid  iiicipiv  esse  quod  non  erat.  Sed  abu- 

moIesUae  tentalionum  patriam  quarere,  et  quietam  B  sive  ssepe  wternum  legitur  dictum,  qnod  tempori  vei 
Vitam,  quae  nullatenus  hic  inveniri  poterit»  nisi  in  spe 
slemse  quietis  viy^nti.  Expncit. 
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Ap  DOII!«UH  REGEM. 

(Anno  incerto.) 

Psfponit  qwB  $it  differentia  inter  (gternum  et  semptter- 
num^  perpeiuumet  immortale^  smulum ,  aevum  et 
tempus. 
DomiaoDavid,  rectori  optimo,  victori  raaximo, 

f  laccus  ̂ iblnus  optat  saloiem. 
De  quorumdam  nomioum  proprietate,  revertens  a 

iU)bis[A/.  vobis]  ̂   CandidusBOSter^qttoestioaes  nobis 

prqposuit :  de  qoibus  ut  ex  tempore  diHgentiu^  per- 
scrutarctur,  interim  tacere  disposui.  Sed  iUe  vestrae 

mutabilitati  oLnoxium  est  ̂   nec  semper  cjusdem 
modi  est,  et  ideo  <eiernum  r^on  recte  dicitur.  Qabd 
enim  mutatur,  non  manet :  Idque,  ut  supra  diximus,. 
inter  immortale  et  aternum  est  discriminis,  [quod] 

qmne  aetemum,  immortale  est;  et  noo  oromeim- 
mortale,  salis  subtiUter,  etiaro  aetemum  dicitur :  quia 
etsi  aliquid  seroper  vivat,  tamen  [si]  mutabilitatem 
patitur,  Don  proprie  seternum  appeliatur ;  quia  noi^ 

semper  hiyusmodi  est,  quamvis  immortale,  quia. 

semper  vivit,  recte  dici  possit.  Yocatur  t^iinen  aeter- 
Dum,  intefdum  etiam,  quod  unmortale  est :  aeter* 
num  enim  cum  proprie  dicilur,  neque  quidquam 
praeteritum  babet,  nec  futurum;  sed  quidquid  est» 
semperest,  quod  solusest  Deus;  et  idco  solus  Deo^ 

vqlttatatisnimitts  exactor  et  Importunus  inquisitor^  G  aetemasestsecundumproprietatem  aetemi^atis.  Quq^ 
nvms  me  facere  non  soidMt.  Qaapropter  paaeas 

eorii|iii4m  nominttm  rationet  r«pentino  e|  incqllo 
[£f<ii.  ii^  qccuUo]  not^vi  sermone;  vestmm  de  his 
quae  dicta  sunt,  siettt  et  da  meis  omnibus  dictis  vel 

8cript|$y  wectans  judicium.  Nam  obediens  devotio 

laudanda  est,  ̂   atic^ritate  jobentis  probalttr.  Haec 
ergo  e^  interrogatio  ,  quae  nobis  ab  eodem  ob^ta 
est,  scUioet :  quid  sit  discruninis  inter  mtemum  et 

$empiiemma^ ,  perpe^uut^  et  immortale ,  $wcuium , 
«riMietleiiipiMfPraiiQmeoim^e^dqmestquodidem 

[Cod.  Kal.,ttnttm]  significare  videtur  tetemum  p,  ̂em-- 
piumumi  et  simplexesse  nomeii  euemum;$empiier' 
num  verocompositora  ^x  adverbto  $emper^  et  nomine 

mtemum,  Ideo  omne  aeteraum  potest  dici  et  sempiter- 

vero  de  aetemo  diximus,  hoc  idem  licet  inteUigl  dc 

sempiterao.  Sed  quid  est  quod  Apostolus  dicit :  Aiif e 
tempora  aterna  (Rom.  xvi,  25,  et  II  Tim,  i,  9)  ?  Si 
enim  tempora,  quomodo  tetema ;  cum  tempora  non 
sunt,  nisi  in  creaturis  ?  nisi  forte  anie  omnia  tempora 
inteUigi  vduit.  Mterna  autem  maluit  dicere  quam 

Qjniiia,  fortasse  ideo  quia  tempus  non  cceplt  ex  tem- 
pore ;  aetema  enlm  tempora  aevum  significant.  Inter 
#911111  aatem  et  tempue  hoc  distat  quod  ilhid  stabile 
est,  tempn^  aotem  inatabUe.  S<rcii/iiiii  vero  dieitor 
post  creatas  [A/.,  dicontar  prlmo  ereatae]  rcran^ 

spectea,  et  m  diversa^  temponira  motabiUiates  dis- 
tinctae ;  videturque  $teeulum  et  tempora  slaoi  oo>r 
pisse.  Sed  multis  locis,  $(pculum  etiam  ui  sanct:^ 

nam;econversoordlneomnesempiteraumetiamaeier«  ^  Scriptura  legitur  pro  $empitemOf  ut  dicitur  :  179( 
Quoniam  in  $aculum  nU$ericordia  eju$.  (P$ai.  cv,  i, 
et  cxvii,  4  $eq,)  In  $(eeulum,  sciUcet  in  perpetuum  ̂ cil, 
quoniam  roisericordia  ipsius  aeterna  ei  indeficiens 
est.  ScBculum  est  etiam  mundi  ordo  decurrens,  qoi 
ad  futura  teiidens  praeterlta  desctrit,  et  ideo  $meula 

dicta  esse  putatur,  quia  in  se  jugiter  resolvuniu^ 
[F.  revolvuntur]  tem|iora.  Sed  dilTerenfia  est,  dttm 
dicitur,  a  $mculo  :  Tet  dum   dicitar,  tn  $mcvdo\ ;  a| 

tionibus  in  cotd.  r^.  Vat.  69.  (Apud  Froben.  cpist. 

423.)  ^  ̂ ^  tandidm.  Cujus  opera  saepius  uti  solebat  Alcui- 
nus,  ut  patet  ex  plurimis  epistolis,  in  quibus  iUaiK| 
aliquoties  vocat  \Vixonm.  Do  quo  vid.  GaU.  Utt. 

tom.  V,  pag.  10  seq,       "  ' 

num.  Perpetttttm  vero  videtur  (derivatum)  esse  ex  eo, 

foodest  pei7Ms,et8ignHlcare  quod  nnllocUrimitur  in- 
tervdlo,  sedsempereodemmodo  perstatquoest.  Inter 
(etemum  autem  et  immortate  boc  distare  videtur, 
qood  omiie  arteraum  immortale,  noii  tamen  omne 
hnmortale  aeteraum  recte  dlcitur.  liiter  wvum  ct 

$(pculum  ita  discerai  potest,  quod  (Bvum  quiddam 
aeteraora  potest  intdligi,  Mrcii/iim  vero  temporale 

*  Hanc  epistolam  (^uercetanus  inter  opera  Alcuini 
doffmatlca  prlmo  edidit  pasr.  765,  postea  lcctiones 
differentes  et  mellores  addidit  p^.g.  4512.  Galliae  llt- 
tcrariae  scriptores  censent  eamdem  rectiiis  intcr  aUas 
epistolas  Alculni  quam  inter  dogmatica  collocari. 
Qnorum  monitum  seotiii  sumus.  Exstai  ivim  emenda- 
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diuil   didMif»  fA  $(t0ulMm  ueeuU.  Adam  nanique  a  ̂   aclcrq^e  pon  sunt ,  scd  iiluU  quod  islx  syllabx  6t|$nt* 
ftiKf »/0  fuiti  Id  esl  in  pHncipio  saeculi.  Cxteri  vero 

paires ,  Noe,  Abrah^m  tn  sisculo,  sed  non  a  M?ctt/o 
ftierojit :  sicut  omnes  humani  generis  series  in  ssdt 
ca^o  fveront,  yel  suot,  toI  futurac  sunt.  in  saculum 
vefD  titcuU^  futurum  est  saeculum,  quod  post  hoc 

ent  sqeculum,  quod  et  in  uBcula  neculorum  {Tob.  ix, 

ii)  dicitur.  Nam  qoibusdam  iii  locis  in  twculum  ics- 
cuH  setemiiatem  Damini  absolutfS  si{;nificat,  quo- 
niam  ille  et  etiam  ante  sxcuium,  et  in  saeculo,  et 

post  iilud  saeculum  misericors  esse  monstratur.  £t 
|deo  dicitur  de  ̂   :  MiiericorMia  autem  Domini  a 

ngcuh  et  uique  in  swculum  super  timentet  eum, 

(Ptal.  cii,  17.)  Jtem  :  Jn  Heculnm  $ceculi  {P$al.  ix, 

6,  et  X,  iS,  etc.)  propter  duo  Testamenta  sxpe  legi- 

flcant,  omnimodis  aetemum  est.  Verba  enim  quiboA 
loqiiimur,  niliil  altud  sunt  nisi  signa  rerum  eanim 

quas  meqte  concipimus,  quibus  ad  cognitionem  alio* 
rum  Tcnire  voiuraus :  qux  vcrba  nuuquam  recle 
profcrunlur,  nisi  verttatem  signiGcent.  Veriliis  enim 
omni  liomini  naturalis  est  in  lanlum ,  ut  nullus  un« 

quam  pro  veritate  fals^im  audire  velil>  eo  modo  ut 

ipse  veriim  putet  quod  falsum  est,  nisi  ipse  nimium 
varius  \Cod.  Vat.  vanus]  slt  et  ab  omni  veritate 

^versus. 
Sed  qiiia  ad  finem  cbartulae  proporat  series,  vidc- 

tur  ratum  aliqiiid  de  ip3Q  iine  dicere.  Est  enini  locii» 

ubi  Anis  quod  sine  flne  est  signiflcat,  ut  in  Cvangciio : 
Cum  dilexisset  eos^  qui  erant  in  mundo,  in  fincm  di- 

lor  positum,  quia  hoc  Novum  Testamentura  prioris  B  '^***''  ̂ ^'  (''^*"'-  *"'♦  *).  id  est,  in  aetemum  dilexit eos.  EJst  eiiam  uhi  perfeclionem  sigiiificat,  ut :  fim\ 
&nim  legis  est  Chrislus  {Rom.  x,  i),  id  esl,  pcrfcclto 
legis.  Esl  quoque,  ubi  ipsum  signilicat  Cbris^um,  ut 
in  quibusdam  psalmorum  litulis  :  tri  finem  David 
{Psal.  Li,  Lii,  et  a/.),  id  est,  in  Cbr|slHm.  Aliquand  > 

etiam  flnis  signiOcat  flnem  ciijuslibei  rei  vel  tcnipo^ 
ris;  ut  in  Daniele  :  in  fine  autem  dierum  iUorum 

(Dan.  IV,  31).  Nec  mibi  n)uUitudo  verborum  et  char- 
tulae  longitudo  objcienda  est,  quia  longitudo  tom- 
puris,  vel  magis  iliud  quod  tcmpus  non  babet,  plurima 
poscit  verba,  quibus  demonstretur  quod  vix  demon- 
strari  180  possit.  Sed  calarpus  in  fonte  ciiarjtuti» 
tinclus,  dulce  habet  cura  eo  loqui,  cui  oinnia  bona 

dul^ia  sunt;  cui  Ueus  a^^iiam  concederc  dignouir 

sseculi  saeculum  est,  sicut  et  futuram  istius  prae- 

sentis  erit.  Inveoilur  qtioque  saculum  pro  cujus- 
Itbei  teraporis  Ooe  pont.  Nan;t  in  Lcge  Domini 

dlcitur  :  Sit  tibi  $ervu$  in  $(Bculum  {Exod.  xxi,  6), 
id  est,  usque  in  jobilxum  annum»  Sed  scieudum 

est  qiiod  ceterrmm  tribus  modis  in  sancta  Scrip* 

Inra  legi  solet.  Primo,  quod  vere  et  proprie  »ter- 
piim  dicitur,  omni  [routabiiitate]  care^s,  sicut  solus 
Peus  est.  Aller  vero  modus  est,  eum  ea  res  acterna 

dieitur,  qux  ipsa  quidem  per  se  a^tema  non  est,  sed 

qood  signiAca.t,  a^raum  esl;  vekiii  lioc  quod  Abra- 
bae  dicitur  :  Dabo  tibi  et  semini  tue  terram  kanc  in 

po$u$$ionem  cetemam  {Cen.  xvii>  8).  Cum  nec  ipsa  tcr- 

ra,  nec  ejus  habitatores  xterni*esse  pottiisseiit,  sed 
lerra  viventiuai»  qiwe  per  hanc  terram  signiflcatur,  C  dulcedinem. 
aeteriia  est;   et  habi.talores  illius  aeterni,  de  quibus 
^tuf :  Beati  miie$,  quoniam  ip$i  pos$idebunt  terrat^. 
( Hauli.  V,  i.)  Tertius  modtis  est,  /{ttando  ca  i«s 
aeteraa  appeUatur,  cui  flnis  noa  constituitur,  aut  ita 
lit  ut  deinceps  non  sit  facieBda,  quantum  ad  curam 
▼el  ad  potestalem  facientis,  aut  diccntis  pertinet,  eo 
fenere  locolionis,  quo  quidam  Poeta  dicit: 

Serviet  eternaoi,  qui  parvo  nesclei  uti. 

Non  cnim  potest  aetemum  servire,  cujus  ipsa  viia 
aelema  esse  non  potest.  Sed  mira  [A/.,  magis]  quae- 
dam  diflerentia  est  inter  e$sentiam  omnipoteniis  Dei, 
jet  volventia  huroanae  vitae  tempora.  Legimus  eniro 
^ria  tempora  esse,  id  est,  praeterjtum,  prxsens,  et 

[Det  tibi  ponpetaam  d«m'iis  in  saeeb  taiittcm 
E^  decus  impeHi^  Dav  1  imaiet  Dens.] 

•  epistola  axn}. 
AD  CAKOLUM. 

f^xponit  textum  5.  Lucm  cap.  xxii,  5fi.  etc.^  de  dtiobus 
giadUe.  Conqueritur  de  quibuedam  epi$copi$ ,  qnt 
pre$byteri$  et  diaconie  munu$  pretdicatiom$  inkibere 
tolunt ;  et  de  profanation^  altarium. 

Domino  desiderabHiter  venerabili  et  venerabiliter 

desiderabili  David  rpgi,  iu  fide  et  chari^te  Flaccus 

[Aibinuf]  salutem« 
Litteris  ve^trae  nobilissimae  pietatis  aoceptia,  in 

quihus  vestram  nobis  valde  aroahilem  «anitatem,  el 

ciincto  Cbristtaniiatis  imperio  pemecessariam  pra* 
faturam;  sed  ita  ut  pene  nibil  nobis  prxsens  sit ,  D  speritatem  cognoscens  [F.,  cognovi],  totum  cordii scd  oninia  prxlcrita  el  fiilura.  [Verbum  enim  dum 
clico,  priorem  dum  dixi]  syllabam  [A/.,  Vcrbi  enim 
cum  dixi  priorem  syllabam,  ete.],  posterior  futura 
falt :  et  dum  posteriorem  dico,  praeteriit  prior.  Deo 
vero  nihil  praeterituro  et  futuruin ,  sed  omnia  prae- 
sentia  suut,  qui  servo  suo  Moysi  ait :  Ego  sum  qui 
smm.  £t :  Dices  filiis  Israel :  qui  e$t^  mi$it  tue  ad  vo$ 
ifixod.  iii,  14).  Sed  si  sultilius  qu;erere  incipias, 
rliam  ipsae  dtiae  syllabae,  dum  dixi :  Deu$  ceternue^ 

•  (Froben.  epist.  124.)  Edit.  Quercet.  6,  Canis.  \±.  mine,  duo  gtadn  hic. Ilic  aulem  muilis  locis  castigalior  prodil  ex  cod.  ms.  1»  Sacratmimi  imperii.  De  Romano,  existimi,  im- 
piuiouiecae  Salisliiirgensis,  ubi  hic  praefigiiur  liui-  pcrio  haec  esse  intelligenda.    Unde  hanc  episloUm las  itxptanatto  atadiorum  qm  dicuntur  in  va$$ione.  uon  anto  annom  Christi  800  dalam  fuisse  cense* In  eoitts  vcro  :  De  eo  quod  in  Evnngelio  dtcUur  :  Do-  mus. 

mei  aflectum  in  gratiaram  acliohcs  Christo  demen- 
tissimo  regi  efludi :  illios  sedula  oratione  deprecans 

pietatem ,  curo  oranibus  noslrae  devoiionis  coopcra- 
toribus,  quatenus  vestram  paciflcam  ct  amahilem 
potentiam,  ad  exaltaiionem  sanctae  suae  Ecdesiae  C4 

>>  sacratissimi  gubernacula  imperii  longaeva  prospe- 

ritate  custodire,  regere  et  dilatara  dignetur.  in  qui- 
bns  laudabilibiis  quoque  veatrae  sapientiaa  apidbtui 
meam ,  ut  soliti  estis,  segnitiem  per  inierrogationes 



m B.  F.  ALBINI  SEU  ALCUINI  OPERLM  PARSL 
m 

vmdcnlissimas  sagacitcr  [Cod.  SaL,  prudeniissima  A  aliegorias,  ut  sludiosis  lectorilms  «acile  esl  inveniro. 

•agaciute]  excitare  vcHe  inveni.  Imo  per  inqnisitio- 

nes  [roagis  docere,  quam  ignorata  discere]  agnovi ; 

quia  iapienter  interrogare,  docere  eii,  Ycluti  in  vestnc 
auctoritatis  pagina  scriplum  reperimus;  ubi  post 

congruam  sentenliam  veridico  sermone  exaratum 

perspeximus » :  c  Cognoscat  igitur  industria  tua, 
fc  charissime  in  Christo  prjeccplor,  proposiiam  nobis 

a  quodam  non  clerico,  sed  laico  de  Evangelio  quae- 
sUonem,  cni  tunc  tamen  a  nobis  usque  [in]  praesens 

est  dilaU  responsio :  Non  quia  juxta  quod  interro- 

gavit,  respondere  non  valuissemus,  »  et  reliqua. 
Vere  et  vaide  gralum  habeo  laicos  quandoque  ad 

evangelicas  eSloruisse  inqnisttiones ,  dum  quemdam 

audivi  virom  prudentem  aliquando  dicere :  clerico- 

Abyssus,  immensitas  aqnarum ;  i^yasus,  profnnditas 

Scriptnrarum;  [abjrssus,  inefiabilia  judicia  Dei  (P$aL 
XXXV,  7,  et  Rom.  xi,  55)] ;  abyssus,  sapientia ;  aby»- 
sus,  corda  bominum  significat;  et  multa  talia  i» 

Scripturis  sanctls  inveniuntur,  quae  secundum  qua- 
litates  locorum  varias  habent  intelligentlas.  Serma 
Domini  oculosus  est,  et  undique  perforari  polest,  et 

aita  profunditas  mysteriorum  Dei.  Quis  omnia  s^- 
creta  iilorum  investigare  potest?  Igitur  et  gladius 

multifarie  signiflcare  videtur.  Nam  et  venenatas  Ju- 
dseorum  matedictiones  in  Christum  [signiflcat],  ubi 

dicit :  Qui  exacuerunt  ut  gladium  linguoi  $ua$  (P$aL 

LXiii,  4).  Etiam  et  mortem  signiflcat,  ubi  dicit :  Qui 
tibera^H  Datid  $ervum  tuum  de  gladio  maligno  (P$aL 

mm  esse  Evangelium  [discere  (Edit.^  discernere)] ,  B  cxLtii^  iO).  Scilicet  et  tribulationem  passionis  Cbristl 
non  laicorum.  Quid  ad  hxcl  Ontnia  tempu$  habent 

(Eccle.  III,  I),  ei  sxpe  posterior  affert  hora  qnod 
prior  non  poterat.  Tamen  iste  laicus,  quisqnis  fuit, 
sapiens  est  corde,  etsi  manibus  miles,  quales  vestram 
sapientissimam  auctoritutem  plurimos  habere  [decet 
(Edit.y  debet)].  Sed  ad  responsionem  interrogationis 

vertamus  stylum,  ad  satisfaciendnm  inquisitoris  ani- 
mo,  si  lamen  nostra  parvitas  tam  pneclaro  ingenio 
satisfacere  valet. 

Nodus  vero  propositae  quaestlonis,  vduti  in  vestra; 
excellentiae  litteris  inveni ,  hujusmodi  constrictus 
fnit,  ut  eadem  ponamus  verba  quae  in  illis  legebaro  i 
c  Est  enim  iocus  Evangelii  secundum  Lucam  (Cap. 
xxn,  56, 58, 56),  ubi  Dominus  Christus  ad  passionem 

signiflcat,  nbi  dicit:  Et  tuam  ip$iu$  animam  pertran$^ 
ibit  gladiu$  {Luc.  ii^  55) ;  id  est^  tribulatio  passionls 
iUius  tuam  torquebit  animam.  Dlvisionefti  quoqne 

signiflcaty  ubi  didt:  Non  veni  nUUerepacem^  $ed 
gladium  (Matth.  x,  54);  id  est ,  separare  bonos  t 
malis.  Sed  [et]  vindicta  gladli  noinlne  intelligiUir, 
ttbi  legitur :  Non  enhn  fruetra  gladium  pdrtat ;  vindes 
e$t  enim  in  eo$  qui  operantur  malum  (Rom.  xiu,  4)^ 

Judldum  qnoque  Dei  gladil  nomine  legitnr  designs' 
tum  :  Inebriatue  e$t  in  ce$lo  gtadiu$  meu$  (i$ai. 

xxxfv,  5).  Item  qnla ,  Exaeuam  ut  fulgur  gladium 
meum^  et  agetjudicium  manu$  mea  (l>eut.  xxxii,  4t). 

Et  juxta  Apostolum,  verbum  Dei  InteUigitur  gladius^ 
Sed  forsitan  ille  laicus,  qui  in  uno  soiebat  pugnare 

Tentnmt,  tunlcam  ac  peram  vendere,  gladhimque  ̂   gladiOy  unam  eun  putabat  habere  Interpretationeoi, 
tmen  dUdpidM  jussit.  Cui  enm  req[MNisom  esset 
binos  Ibl  esse  gladio6«  dlxit,  satls  esse.  Qnorum  uno 
Petram  in  absdtsione  aurieols  Malcbi  usum  fuisse 

putamus :  Cui  et  tunc  a  Domino  dictum  est :  Con- 
terte  gladium  tuum  in  vaginam.  Omne$  enim  qw  ac- 
ceperinl  gladium^  giadio  peribunt  (Matlk.  xxvi,  52). 
Quomodo  sibi  convenlt  [Co<f .  SaL,  coiiveniat],  ut  qui 
tunc  vendere  tunicam ,  emere  gladium  jusserat ,  is 

statim  acdpientes  gladlum  gladk)  dieeret  esse  peri- 
turos  ?  Si  gladiue  e$t  verbum  Dei  (Eplm.  vi,  i7),  ct 
Dominus  \%\  quando  gladium  emere  praecepit, 
verbum  Dd  signlflcavit ;  qnomodo  congrait,  ut  omnis 
qui  acdpiat  verbum  Dei,  verbo  Dei  pereat  ?  i  Sed 

BOB  consideran»  iUam  ipsum,  quem  maira  tenet^ 

aadpitem  esse :  In  quo  et  inlmico  vlltm  anferre  iii* 
titur,  et  soam  defendere  gaudet.  Idee  secnndnm 
aliam  signiflcationem  In  Mattbm  Dominns  dlxit? 

Omaes  qui  aeceperint  gtadium^  ̂ euiio  peribunt  (Matth. 
XXVI,  52).  Juxta  aliam  vero  In  Luca  :  Sed  nunc  qui 
habet  ̂ acculum^  tollat  $imiliter  et  peram.  Et  qui  nom 
habet ,  vendat  tunicam  $uam  et  emat  gladium  (Luc. 

XXII,  56).  Iste  vero  gtadius  videtur  ei  placuisse,  IIU 
itaque  dispncuis^e.  Ideo  illum  converti  in  vaginam, 

istum  eml  praecepit.  Idcirco  diligentius  consideran- 
dum  est  quid  uterque  signiflcet :  et  sacri  sanctoram 

Palrairi  proff  rendl  sunt  sensus,  ne  quid  nostra  [par- 
facills  est  solutlo,  si  singuloram  consideratur  evan-  •.  vitas  (^4/.,  pravitas)]  praesumptuose  dicere  videatur 
gelisuram  huic  loco  circumstantia,  et  divers»  intel- 
liguntur  glaJli  significationes.  Non  enim  aeq\ialiter 

nblque  gladlus  slgniflcat.  [Itaque,  slcut  Leo  aliter 
slgniflcat,]  ubi  didtur :  Ecee  vieit  leo  de  tribu  Juda 

(Apoc.  V,  5) ;  aliter  nbi  dldtur :  Circuit  quaei  leo^ 
qumen$  quem  devoret  (!  Petr.  v,  8).  Ille  leo  Christus 
est;  iste,  diabolus :  etsl  eisdem  scribatur  litteris  leo, 

non  umen  eisdem  congrait  signiflcationibus.  Nam 
et  abyssus  in  Scrlpturis  sanctis  mnllinsrias  habet 

■  Hlc  finis  est  epistolae  apud  Canisium. 
^  Chari$$ime  in  Chrieto  praceptor.  Ex  bis,  ipslus 

Caroli  imp.  confesslone,  confirmatur  testimonlum 
Eginhardi,  narrantis  Carolum  in  cseteris  discij^nls 
(prxlcrquam  in  graroinatica)  Alculnum  habulsse 
prjeCcptorcin.  Quo  ctiam  specta  tvci-sus  epigramiua- 

IUe  vero  gladius  secundum  Matthaeum  tindlctam  in- 
jnriarum  nostrarum  intelligitur  designare,  quam  qui 

exsequitur,  in  suis  perituras  erit  sceleribuSv  Ipsa 

dicente  VeriUte :  st  tu)n  remi$eriti$  homimbm$  pee- 
cata  «uff ,  nec  Pater  ve$ter  cceie$ti$  dimittet  vobi$  deiicta 

ve$tra  (Marc.  xi,  26).  Quapropter  et  hnnc  converti 
In  vaginam  cordis  praecipit,  ut  ibi,  JuxCa  evangclicam 
duoram  servoram  parabolam  (Lue.  vii,  41  $eqJ^ 
unnsqidsque  remitut  fratri  suo  de  corde  suo.  Et  baee 

tis  260  (aiia$  499)  Alcuini  ad  fratres  Eboracenses» 
ubi  iU  canlt : 

Talia  Dsmqiie  placent  vestro  qnia  auoera  Fatri, 
Qul  nuDc  egrrgias  reyalibos  iuaoiiat  artrs 
Aurtbus,  ei  P»tr  ro  ducii  pef  prau  sequeniem,  etc» 
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est  aMlTcrm  iiMlulgeotia  ddfctDnim,  ot  ifi  nos  pec-  A  ̂t,  cur  auriculam  abscidit  advei-sautis,  dcun  verbum 
cftDtibQS  dinyttamos,  ipsa  attcstaDte  Veriiate :  Dt- 
uUuiU  et  dimUtauT  vobis  (Luc.  vi,  57). 

Sed  Tidcaroas  qoid  ille  secunduro  Lucae  Evaoge- 

fiirai  %Mm  significare  posstt,  de  quo  totius  inquisi- 
tionis  Qriebatur  series.  Ille  est  niroirum  ▼erboro  Dei, 

quem  ̂ enditis  oronibus  sfficnlaris  vitae  impedimeniis 
Bobif  emere  necesse  est,  et  viriliter  in  eo  pugnare 

eontra  omnes  antiqoi  serpentis  insidias.  Quero  gla- 
dinm  Salvator  noster  eora  triuropbo  gloriae  ad  paler- 
nam  rediens  sedem ,  discipubs  suis  dedit  dieeus : 

lu,  doceU  omne$  genUs  (MMith.  xxviii,  19).  Non 

igitnr  ad  hujos  gladii  ictum,  sicut  extraordinarift 

koJQS  inqoisitor  qi^tionis  arbitrabator,  Dominos 

respoodit:  Converte  gladinm  in  vaginam  tuam^  sed 

Dei  ex  auditu  ad  secreta  cordis  cubilia  pervenire 
solet ;  ut  ibi  lidei  fructum  centesimo,  sexagesimOi 
vel  tricesimo  ferat  eiTectu  (Matth.  xiiuS)!  Quid  istau 

obsecro,  significat  abscissio,  nisi  ut  [infidelitatis 

(Edit.t  infosditatis)]  auricula  abscindatur,  ut  divinac 

tactu  gratiae  nova  sanetur,  ei  veleris  boroinis  exspo- 
liatio  in  novae  reformationis  transeat  gloriam  ?  Uude 
et  iste  servus  Maicbus  dicebatur.  Maldius  in  Latioam 

linguaro  vertitur  rex  vel  regnaturus.  Quomodo  rex 
et  servus,  nisi  quia  in  vetere  homine  servi  fuimus 

peccati ;  in  novo  itaque  Domini  Dei  [sanali  (Edit.<, 

sancti)]  gratia ,  reges  el  regiiaturi  erimus  cum  Chri- 
sto  ?  Quid  est  quod  ipse  Dominus  persecutorem  suum 
sanavit,  nisi  quod  omnis  pnedicator  in  Eccksia 

ad  illins  qui  in  Matthaeo  legitur.  Ad  Istius  [itaque  q  Christi  nec  suos  verbo  pietaiis  saiiare  inimicos  de- 

(AL,  atque)]  dixit :  Sinite  usque  kuc  [Cod.  SdX.^adhue] 
{Imc.  XXIII,  51).  Quatenus  uterque  suam  propriam 
habere  potuisset  sigoificatiooem.  Naro  aliquoUes  io 
ono  facto  alioruro  ISS  ̂ ^^  ̂ ^  alioruro  perditio 

[provenit;  Al.,  pervenit].  Ilt  in  tota  Ghristi  passione 
Judaeorum  est  perditio,  nostra  autem  salus  :  ita  et 

factum  apostolicae  audaci^  juxta  aliegoriae  sulHilita- 
tem  doi^iciter  ex  ipsius  Domini  verbis  intelligi  poiest. 
Quaeratque  ille,  quisquis  est,  cur  in  alio  evangeiista 

Dominus  praedperet  virgam  portandam,  in  alio  prse- 
ciperet  non  portandam :  et  tooc  intelligat ,  gladii 
diversas  esse  significationes. 

Sed  considerandum  est,  secundum  vesirae  sapien- 
lix  venerabile  praeceptum,  i  quid  signiAcet  hujos 

sistat?  Unde  et  ipse  Dominus  iempore  passionis  suae, 

opera  etiam  in  suos  persecutores  non  deseruit  sani- 
tatis.  Ac  ideo  forsitan  permissus  est  Malchus  vulne- 
rari,  ut  Pelri  ostenderelur  constanlia  et  Dommi  cla- 
resceretpietas,et  nobis  ad  omnes  boni  operis  darelnr 

exemplum ,  qualenu»  salutis  aeteniae  [medicamenta 
(Edit.,  munus)]  etiam  inimicis  praeslaremus  nostrii». 

Cur  duo  gladii  in  Dominica  [taptummodo  (Edit.f 

postmodum)]  passione  inventi  sunt,  et  iu  uno  aposlo* 
lica  pugnavit  fiducia ;  alium  vaginae  exemplum  non 

legimus?  diximus  duos  gladios  corpus  et  aitiicain 

significare  :  quae  ambo  per  unam  fidero  operari  de- 
bent,  ut  fides,  quae  in  anima  latet,  foras  per  corpus 

osiendatur  in  opere.  Ex  abundantia  cordis  ot  loqui" 

[emptio;  (£4i/.,  exeroptio)]  gladii,  quid  sacculum,  G  {«^(JfalfA,  xii,  5i).  Unde  et  discipuli  dona  sancti 

qoid  pera,  quid  twiica,  cnr  postreroo  in  duobus  g|a- 
diis  satis  esse  dicator  ?  >  De  conversione  itaque  gladii 

in  vagloam  suam  et  de  pericuio  accipientis»  loco  suo 
dixifflos.  Eraptio  siquidem  hujus  gladii  est  saecali 
renuotiatio,  de  qua  ipse  Dominus  dixit:  Qtit  fiott 
remuiUaverit  omnibui  quiB  possidet^  non  poUst  meus 
esu  disctpulus  (Luc.  xiv,  55).  Hoc  est :  avariti» 
sectator  non  potest  veritatis  esse  praedicator,  qui» 
qood  ore  praedicat,  opere  destruit.  Igitur  in  sacculo 

ocGuita  divitiarom  snbstantia :  in  pera,  publica  desi- 

fnari  polest.  In  tunica  camalis  delectatio  deroon-^ 
stralor.  Quae  omnia  funditus  vendenda,  id  est  abji- 
denda  smt,  ut  dignus  [in]  gladio  verbi  Dei  sectator 
Chrfsd  efBciatur  roiies.    Quod  autero  discipuli  id 

^iritns  in  igneis  linguis  accipientes  loqui  dicontur 
magnalia  Dei  (Act.  ii,  il).  Quia  ubi  chariUs  pcr 

doBum  sancti  Spiritus  intus  ardescit  in  aiiimo,  mex 

foras  in  verbo  claresclt  praedicationis.  Possunt  quo- 
que  noa  inconvenienter  duQ  gladii ,  fides  et  opus 
intelligi :  illa  in  corde  lateus,  istud  in  facto  in  pabm 
procedens.  Et  diligentius  cousideranli  par  priori 

significationi  h;i:c  quoique  invenitur,  quia  fides  animae 
cst,  opus  vero  corporis.  Unde  et  unusquisque  ait 
cordis  sui  penetralia  dirigat  inlentioncro ,  et  videat 

i>i  eo,  quantura  diligat  Deum,  et  eamdem  Dei  dile- 
ctionero  proferat  in  opus.  Et  roaxime  praedicatores 
Ecdesiae  Christi  charitatem  Redemptoris  nostri  per 
verba  sedulae  praedicationis  popuUs  ostendaut  18S 

dixerani :  Ecu  duo  giadii  hic  sunt,  ct  Dominus  re-  {)  Sini lucerme  ardentes  (Luc.  xii,  55)  in  domo  Domioi : 
apondit :  satis  est ;  duo  gladii  sunt  corpus  et  anima, 

in  qQlbos  onosqnisque  secundum  sibi  a  Deo  datam 
gratiam  in  Domini  Dei  voluntate  prasliari  debet.  Et 

satls  erit  voluntati  Dei,  si  corpore  et  aoiino  illius  im- 
ptebontnr  praecepta. 

Sed  et  baec  proposita  quaestio  aiteram  advocat , 
qoia  alhfssus  abtjssum  invocat  (Psal.  xu,  8).  Et  dom 

^Dodum  (Edii.j  moduro)]  validae  complexioms  sohi- 
tam  aestimavf,  eoce  [alterom  ex  latere  occoltae  cou- 
strictionis  {EtUt.^  in  alteram  ex  latere  occultam 

constroctionis)]  offeodi ,  qoem  noo  laico  prioris 
inquisitioois  aoctori,  sed  vestrae  venerandae  dignitati 
ex59lTam.  Si  gladhis  iste,  ut  dhlmus,  vcrbum  Dei 

Patrol.  C. 

sint  dvitates  firmae  in  monUbos  virtotom  coositae,  oi 
contra  omoes  insidias  hoslilis  exerdtus  munitissimae. 

Sint  pastores  providi ,  gregem  Chrisii  per  pascua 

vitae  aeiemae  docentes,  quatenus  cum  multipUd  aoi- 
marum  fructo  gaudia  Domini  Dei  tm  mereantur 
ingredi.  [Hos  tua  (Edit.,  hostia,  mendou)]  exodlenr 
iissima  dignitas  et  sanctissima  io  Chrisii  cbaritate 

voiuntassemperadmoneat,  ioM>  suavtssimii  exhor- 
Utionibos  ad  praadicaiioob  impdlai  ofioia,  cpiaieaos 

io  die  magoo  Domioi  nostri  icso  Christi  ta  qooqne 
amabilem  merearis  audiie  sentaiaiam :  Euge,  terre 

bone  et  fidelis^  quia  super  pauca  fuliCt  /idelis^  tupra 
multa  te  consiituam,  intra  in  ̂ dudium  t>omini  Hd 

ik 
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IM^th  XXV  t\).  Nec  enim  hoc  soKs  sacerdolibM  A  Etnoii  eviiige
Ucmii :  Quod  m  aure  au^iffi.  prtrii^ 

Ilieronymus  in  epistola  (62)  ad  Nepoiianmn  prcsbjr- vel  clerici»  audiendnm  ibi  arbilreris,  sed  etia
m  bonis 

laicis  et  bene  In  opere  Del  laboiwitibus  d
ieehdmn 

csse  credas,  et  maxime  his  qui  in  subHmioribu
s  po- 

fiill  sunt  saeculi  dignitatibus ,  qnonim  conversat
io 

bona  et  vitae  sanctitas  cl  admonitoria  atema  salu
tls 

wba,  suis  su^ectis  praedicatio  poierit  esse.  Na
m 

timisquisque  de  pecunia  d«)mini  sui,  quam  accepit, 

Tationem  redditurus  erit  in  die  judicii.  Et  qui  plus 

laborat,  plus  mercedis  accipiet.  Quapropter  dilec
lis- 

sime  et  honorande  Ecclesianim  [Christil  defenso?  et 

rcclor,  tua  sanctlssimae  sapicntiie  venerabile  studium 

alios  admonendo  exhorletur,  alios  castigando  corri 

temm,  nbi  eum  de  pnedicatienis  oflicio'instituil : 
f  Pesaim»  consaetudiuis  est,  InquibusdamEcciesiis 

tacere  presbyleros,  et  praeseniilRis  eplscopis  non  lo- 
qui  :  quasi  aut  invideant  aut  non  dignentur  audire. 
Et  «t  aUi,  inqidt  Paulns  apostolu^,  fuerit  rmlatwm 

sedetUiy  prior  taeeat.  Potettii  4nim  fer  singnloi 

fTOfhetare,  ttl  ofimef  diicatH  [Edlt.,  et  omnei  dicant], 
et  omnei  eomolentur  (f  Cor.  xiv,  30,  5! ).  Et  :  8pi- 
ritui  prophetarum  propketii  iuhjectui  ett;  rton  enim 
diiieniitmkeitDeui.iedpacii  (IHd.j9eri.Z%  55). 

Gtoria  patrii  eit  fHiui  iapieni'{Prov.  x,  I).  Gasdeaf m.  aHos-vitae  disciplinis  enidiat ,  vxommbui  omnia    

^aui  (I  Cor  IX  22)  ex  omnibus  meroedem  babere     cplscopus  Judicio 
 suo,  cum  tales  [Chrisio]  elegent 

Lrearis  Deroetilam.  Ut  cum  magna  et  hudabili  po-  B  sacerdotcs.  184  [^^
^  ̂   «  «<^lesia  (EA7.,  Do- inerearis  perpetuam. 

pulorum  momindlne  gloriosus  in  conspectu  D
omini 

Dei  tui  apparcas. 

Audio  eiiam  per  Eccleslas  Christi  quamdam  co
n- 

suetudinem  non  satis  laudabilem,  quam  vestra  pni-
 

denlissima  auctoritas  facile  emendare  potest,  si  ta- 

men  vera  est  opinio,  et  non  magis  falsa  excusatio, 

ut  quod  fecere  non  volunl  presbyteri,  suls  ii>jioiant 

cpiscopis.  Nam  dianil  ab  episcopis  inlerdiclura  esse 

presbyieris  et  diaconibus  praedicare  in  ecclesiis, 

ilum  in  Apocalypsi  [legltur:  Spiritui  etipoma  (Edit., 

legatur  episcopis  et  sponsae,  etc. )  ]  dicunt :  tiem.  Et 

qui  audiai,  dicat,  vem.  Qtd  iitU,  veniat,  qui   vutt, 

17).  Nec  non  et 

centes  in  ecclesia)  ]  non  claraor  popnli  sed  gemitiis 
snscitetor.  Lacrymse  auditorum  iaudes  tuas  slnt.  » 
Haec  tantus  et  admir^lis  doctor  huic  tam  malae 

eonsuetudlni  opposuit.  Plurima  exinde  dici  possunt, 

sed  sai^nti  pauca  SQffichint.  Nec  nostrae  rusticHatis 

•8t,  veslrae  laudabilis  sapienlis  anres  plurimis  ag- 

gravare  veriMs;  sed  tantum  suppHci  dcDrecari  devo- 
tiene,  ut  talia  paterna  provisione  jubeatis,  si  vera 
sint,  emendare.  Quatenus  suMime  regalis  potehtiae 

regimen  omnibus  ubique  prodclat  ad  salotem,  et  Ubi 

eum  Cbristo  Domino  Deo  nostro  et  sanctis  e|us  pne- 
mia  perpetui  honoris  augeantnr. 

Yidlmus  quoque  aliquibus  in  locfs  [negltgentes] aedpiat  atfuam  vito!  (Apoc.  xxii,      ,  ,_*   .^  ,,„....       _,u.     —. 

Apostolus  :  Quod  ii  alH  revelatumfuentiedenti.prior     «Itarta  Dci  absqiie  teeto,avnim  s
tercoribus  vcl  c»- 

iaceat.  Potettii  enim  per  iinguloi  prophetare(l  Cor.  ̂   nmn  mictn  feedata.  Quod  facile  vestra  v
enerandi  tn tacsat.  Poteitii  enim  per  iinguloi  prophetare  ( 1 

XIV,  50, 51),  id  est  dooere,  Item  ad  Timoiheum :  Qui 

benepraiuntpretbyteri,  duplici  honoredigni  habean' 

Mf ;  ma»me  tpU  laborant  in  verbo  et  doctrina  Det 

(/  fim.  V,  17).  Dlcant  enim  in  quibus  canonibus  in- 

terdlclumsitpresbyteris  praBdlcare?  Quin  magis  le- 

gaDt  et  intelligant,  ab  initio   nascentis  Ecclesiae, 

quantietquammirabHes  ex  diverso  clericorum  oi^ 

dine  per  totam  mnndi  iatitudinem  fhere  praedicato- 

tes,  ctiam  et  apostolica  in  diversas  partes  transmls- 
si  aueUMilattt  :  et  desinant  speciale  habcre,  quod  ad 

majns  animarum  lucrum  plurimorum  poterit  esse. 
Nmb  ct  IpseDoBunus  noster  Jesus  Christus  apostolis 
snis  ad  prsedicationis  oiHcla  secundi  ordinis   viros 

aoMonxit,  minLucaapertissimelegitttr  :  Pot:  Aor  0  peuio ;  humilis  matricularios  AJbinus  sempiteman 
auim  designavk  Dominui  et  aUoi  ieptuaginta  duoiy      coclestis  gloriae  salutem. 

Deo  vohuitas  pcr  e^scopos  emendare  valet :  nt  cimi 
honore  condigno  maneat  m^nsa  Domini  iii  loco  sno, 

vel  porletiir  in  ecclesiam  majorem,  secmi^iim  san- 
ctam  saoerdotnm  Dei  provideDtiam ;  et  honorific» 
Iraetetur  sen  altare  Christi,  sen  eonsecmiio  cerporls 

el  sanguinis  IIUus,  et  praecipuum  sahitis  noslne  sa- 
cramentom  omnl  veneratione  consecretur,  habeatur, 
•I  oastodiatnr. 

•  EPI8T0LA  CLXIV. 
AD    CAROLUII    lllPfiaATO«EII« 

Reipondet  ad  interrogata  de  hymno  poit  emmam  dki^ 
apud  MatlhfBum  et  Marcum. 

Regi  [Leg.  Rege]  regum  Deo  Chrislo  donaoteCa- 
rolo  regi,  imperatori  Augusto,  optimo,  maiimo>  per- 

et  miUt  iiUi  Hm  ante  fackm  iuam  (Lue.  x,  1).  El 

paalo  posl :  fitil  m  amftl,  me  audit ;  et  qui  voitper- 
nft^meipernk;  a  qm  me  ipemUt^  ipemii  eum  qui 

r4e  inieit  (Jbid.y  46).  Et  caetera  qua;  ibi  de  dfspcn- 
satiOBe  rerbi  Dei  leguntur.  Qnare  in  Ecdesiis  nbl- 
qneabomaf  ordiae  clericoram  homillae  legnntur? 
Qaid  ost  homilia,  nisl  praedicatio  ?  Minim  est  quod 
legere  licit,  ei  interpretarl  non  ficet,  [titjabomnibus 
inwiliiyalur?  Qoid  esl  aUod ,  i^sl  m  andientes  shro 

fiHKla Hamt,  et  impleaUir  ̂ ^Uannm  iflfid': 
*  Dat  siim  iMAe  tenos.. ... 

»  fl.ifC  epistola  in  editloncOwcrcetani  106  esl,  :ib 
ipso  pnmo  e.*nia  cx  codlce  ns.  Sbripu  est  post  an- 

Mirabilis  sapientiae  vestrae  Utteranim  seric  peite- 
cta,  invenimus  eas  eloquentiae  nitore  splendidas,  el 
profunditate  sensuum  subtilissimas,  et  inquisitiottis 

gratiajucundissimas.  Unde  patenter  agnosci  poteril» 

non  tantum  imperatoriam  vestrae  prudentiae  pote- 
statem  a  Deo  ad  solum  mundl  reghnen,  sed  qyaxime 

ad  Ecclesix  pnesidinm  et  sapienliae  decorem  coila- 
tam,  et  jnvennm  mentes  qiradam  inertia;  niblgine 

obductas  ad  acumen  tngenii  per  vcstram  sanctissi- 
mam  solertlam  elimandas.  Sl  quidem  pneler  impe- 

riales  etpubticas  curas,  evangelicas  qncestiones  aca- 

niun  800  ad  Carplum  jam  jmperatorem.  iApud  Fro* bcn.  eplst.  125.) 



i2$  £riSTOL.E.  450 

^tnnictft  TeslHs  k  nMk^emicieM:<l23i^i^riUs.  QuaD-  x  Qaod  ytro  Evaiig^Hsla;  dixcninl :  Et  hpmno  dicto  ex- 
^am  Testfte  prudeutud,  ut  id  eplstola  dignimis 
^esme  dicllur,  easdem  queestiones  notissimas  esse 

sdaraus;  tftBienne8eniUstaceatsegnities,quibusdam 
fnterroiatkHNim  stiraulis  somnigeram  iliius  socor- 

(fiam  excitare  toluistis.  Unde  etiam  nunc  magis  do- 
cere  vestris  insitionibus  \Leq.  inquisitionitHis]  Intel- 
IfgOY  quam  vestr»  aliquid  affloentissimas  sapientise 
ex  mea  addt  posse  responsione.  Nam  sapienter  in- 

lerrogare,  docere  est.  Igitur  prndenter  quserere  via 
cst  infeniendi;  veluli  fertur,  Pylhagoram  ordinaUs 
interrogaiionibns  puerum  quemdam  de  geometrica 
magis  docuisse,  quam  dlscere  quid  ab  eo  vellet.  Sic- 
ut  et  Dominum  in  Evangelio  quibusdam  parabolis 
egisse  tegimus. 

14^  Sed  ut  ad  inquisita  respond^am,  prout  rae» 
inspiraverit  raenti  gratia  iliius,iie  ci^jus  sermone  hu- 

jus  inquisitionis  orla  cst  interrogatio  :  quamvis  ve- 
stne  ciaritati  vix  mea  nliquid  dignum  parvitas  con- 
ferre  valeat,  quia  non  lalis  roibi  inest  formse  vel  co- 

gitationiim  Gducia,  sicut  legitur  de  Zenocrate  archi- 
tccto,  qui  populea  fronde  coronatus ,  et  pelle  leonis 
vestitus  inter  lurbas  populi  incessit  contra  tribunal 
Alexandri  Magni ,  et  quaesitum  est  ab  eo  quis  vel 
undeesset?  Ai  ille,  i  Zcnocraies,  inquit,  ego  arcbi- 
tectus  Macedo,  qui  ad  te  cogilaliones  et  fbrmas  tux 
clariiati  condignas  «flero.  i  Sed  talem  mihi  iaease 
voluntaiem  de  vesine  excellentije  Piatonicis  video, 
qualis  in  Aristippo  philosopho  scribitur,  qut  naufra- 

If wn/  (Mttith.  xxvf,  30 ;  Mnte.  xiv,  26),  a  pfcrisque 
simpiiciter  traditur  ita  :  LavAt  Dto  dicta  exientnt. 

Quidam  itaque  putant ,  xxi  psahni  versum  eos  c»n- 
tasse  :  Manducavernnt  et  adoratemnt  omnes  pingues 
terree  (Pm^  xxi,  50) ;  et  hoc  ex  commentario  san- 

cti  Hieronyrai  suspicantur,  qui  ait :  <  Et  hymno  dl- 
clo,  hoc  est,  quod  in  psalmo  legimus :  Mandueaverum 
et  aderaverunt  omnes  pingues  terrm.  »  Sunt  eliara  qul 
in  priore  versu  hanc  laudem  aptare  volunt,  ubi  dlci^ 
tur:  Edent  panperes  et  saturabuntur ,  et  hudabnni 
Dominum,  qui  requirunt  eum  {Ibid.  vers.  27).  Sed 
fieri  potest,  Judseos  babere  in  consuetudine  aliquando 
hymnidicara  post  ccenam  deeantare  laudera ,  sicut 
solebant  transeuntes  viara  in  agro  laboranles  boe 

B  versu  benedicere  :  Benedietio  Domini  super  vos ,  be- 
nedisimus  vobis  in  nomine  Domini  (Psal^  cxxvui,  8). 
Sed  bis  atque  hujusmodi  opinionibus  quorumdam, 
quamvis  spemeiidae  non  sint,  ut  videtur,  omlssis, 
1  quidam  veritalis  paadamus  interpretatiotieffl. 

Gonsuetudo  iUque  est  evaiigeUstaram  qQsedun 
plenlus  dieere  qu»  aiii  omnino  tacuenmt.  Quod  mft* 
stflaie  bealiim  feeisse  Joannea  eraagelistam  compro^ 
bant.  €ivu$  rei  idonens  lector  in  eis  sumcienter  ex- 
ewpia  reperire  pofterit,  quae  nos  epistdaris  brevita» 
langere  probibet,  nisi  qum  hojns  interrogalionis  re» 
sponsioni  necessaria  esse  videntur.  Igitlr  de  hac  my* 
«lica  Veteris  vel  novi  Teslamenti  coena  toti  qnatooi 
dixeniBl,  vel  qiid  in  ea  gestum  esset  vel  dictumi 

gio  perditis  omnibus  vix  vivus  evasit  ad  littus,  di*  r%  pai^im  simiJiter,  parlim  dissimiliter  protulemnt,  qutf 
xisse  suis  legitur :  <  Ite  Athenis,  et  didte  disdpuUs 
nostris  eas  congregarc  divitias  quae  naufragio  perire 
non  possunt;  >  sapientiam  volens  intelilgere.  Nec 
eliam  haec  vcteris  moniroenta  historlae  piv)ferrem» 
nisi  vestne  auctoriiatis  apices  ad  philosophania»  me 
nomioa  provocarent. 

His  prxlibatis,  ad  intorrogationen  lilierarum  ve«> 
niamus  vestrarum,  io  quibus  post  congniam  cpistolaB 
pnefatiouem  scriptum  inveniraus ,  ut  eisdem  aiamnr 

verbis :  i  Hymuum  post  coenam  mysticam  vel  disd* 
pulos  vcl  potius  ipsum  Dominum  dixisse ,  ex  ipeius 
sacrx  hisloriae  leclione  [et]  aucU)riUte  coUegima» ; 
ac  propter  hoc  sumus  non  inediocri  st^pore  percuUi^ 
cur  tantae  dulcedinis  bvmfius  vel  ab  ipso  Domi^o  • 

lameii  oouiia  vera  esse  neccssario  crodontvr.  Quod 
jUi  itaque  Ires  de  panis  calicisqoe  eoosecralione  di- 
xerunl,  hee  Joanoet  omisit»  maxiroe  moratus  ia  ho^ 
«Hlitate  Christi  osteodenda,  qua  pedes  discipuloram 
Buomm  lavare  dlgaatosesl :  atqoe  kmglssimo  sacra- 
lissirtioque  sermone»  quem,  exminte  eiio  perdftiorifs, 
iHis  imdedm  eleciissimis  secreu  et  spirilali  loquela 
disseruit  Qua  looulioae  terminata  idem  beatus  evan- 
galifU  sobjqnxit  dicens :  Hwc  iocutus  esi  Jesus,  H 
subleitatis  BcuHs  in  OBium  ̂ ta^r  {Joan.  xvii,  i) ;  non 
sohun  illa  designans  verba  quae  ipse  loanoes  189 
Domiaom  dixisse  refen,  verum  etiam  et  ea  qu®  alii 
M^ripBenint,  etim  in  illo  sacrosaocto  eonvivio  loc«« 
Uim  esse.  Qood  vero  beaios  evangdisla  Jesum  ele* 

vel,  si  a  discipulis,  in  prajseutia  lamen  Domini,  di-  D  ̂ ^  f>c\^  in  codom  dixisse  subinfert :  Patgr,  ciari* 
ctus,  ab  evangeli^tis  omnibus  sit  pnetermissus?  • 
Ilsec  est  totius  summa  interrogationis ;  cur  ladtussit 
ab  omuibus  tantae  duleedinis  bymnus  evangehsti^ ; 
dum  certisslme  ex  verbis  sacrce  bistorkB  coostat, 
hymnum  post  coenam  mysticam  dictum  esse  a  disu- 

pulisy  vel  potius  ab  ipso  Domioo?  Cujus  itaque  oniois 
[F.,  nominis]  interpretatio  prinio  dicenda  est.  Igitor 
Gnecum  nomen  est  hymnust  et  Latiue  ioterpretari 
potest,  iaus  larminis.  Sive,  ut  beatus  IsidoAiis  ait: 
<  Hymnus  est  canticum  laudantium,  quod  ex  Grioco 
fn  Latinum  bus  intcrpretatur,  pro  eo  quod  sit  cnr- 
men  Letitise  et  laudis.  i  Proprie  aulem  hymni  sunt 
conlinentes  laudem  Dei.  Unde  et  liber  Psalmorura  a 

plcrisque  doctoribus    iJber  hymnorum  nppellatur. 

fica  Fiiium  tutm.  ttf  Filius  tuus  cJarificet  te  {Joan. 
Kvii,  i )  •  . .  usque  io  eum  k)cam,  ubi  bac  hymnidlea 
tcrmtnata  laude  et  sanctissima  oratiooe  fioila :  «# 
dileaiOy  qua  ditexisti  me,  in  ipsis  sit,  et  ego  m  ipsis 
(/6td.,  vers.  i6);  quam  pro  se  suisqoe  discipulis,  imo 
ct  omoibus  fldelibus,  qui  usqoe  ad  cooraoimalionaai 
saeculi  venluri  csseot,  pios  Salvator  Deo  Patri  pror 
fudil. 

Isiie  esl  faymons  sacratissimus  el  pulcberrimus,  ei 
cuncils  perBcce^rios  credenlibus  ̂   qnem  advocatus 
noster  {I  Joan.  ii,  i)  Dominus  noster  iesus  Christuft, 
pcracto  nostnc  salutis  et  su;e|Metaiis  coovivio,  ma- 
gna  dulcedioe  et  orirabili  suaritate  praesentibus  sui» 
disciimlis  dcQintavit.  kle  est  bymnui  qnem  sanrta 
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ioiUcitttdo  sapieiiliu^  vearx  iuquiriL  Ifttnm  perpetua,  A 
duldssime  mi  Dayid,  io  laodem  Domioi  ei  Salvatoris 

Dostri  et  in  spe  aeteroae  beatitudinis,  teneatis  meoM>- 
ria.  Potuit  enim  h»c  eadem  verba  bymniclicae  laudis 
etorationis  Filius  Patri  silenter  dicere,  sed  oraiio 

Filii  doctrina  est  discipulorum ,  imo  ei  omnium  qui 
in  oraiione  laudis  Domini  deprecari  consuescunt. 

Nulla  oratio  dnlcior  est  quam  quae  in  divinac  bonita- 

tis  laude  profunditur.  Unde  et  ipse  Dominus  per  Pro- 
iJielam  ait :  Sacrificium  laudis  honorificabit  m«,  et 

illic  iter ;  quod   ottendam  ei ,  $alutare    Dei  ( PeaL 

•  EPJSTOLA  CLXV. 

AD  CAROLUM  MAGiaJII. 

Itetpondetur  ad  interrogationem  de  prelio  talutie  hu- 
mante,  cui  darelur, 

In  nomiife  Dci  Christi  Salvaloris  mundi.  David 

Christo  Domini  Albinus  perpetuse  pacis  et  prosperi- 
latls  in  Domino  salutem. 

Sapientia  est,  ut  philosophi  dcfinierunt,  divinarum 

jNimanaruraque  rerum  scientia,  quam,  excellentis- 
sime  imperator^  religiosissima  vestne  hnmilitatis 

prudentia  diligenier  ab  homimbus  requirere  assae- 
scit ,  ut  omnium  sensut  proprio  cordis  thesauro  in- 
fnndat,  quatenus  de  hoc  abundantissimo  divitiarum 

gazophylacio  juxta  evangdicum  scribam  nova  et  ve- 

tera  {MaUh.  xiu ,  52)  prorerre  valeaL  Quodrca  co- 

jttsdam  sapientis  Graeci  interrogationem,  de  pretio  ea- 
luiis  humanie,  cni  daretur,  inquirentis  nostrae  parvi- 

tatis  ingenio  [Cod.  Vat.,  ingeniolo]  dirigere  studui-  C 
atis,  non,  ut  optime  novi,  ignorando,  sed  probando , 

quid  nostr»  parvitatis  intdlectua  exinde  seDsisset, 
Yel  a  magistris  didicisset.  Quod  pretiunt,  eui  daretnr, 

aapiens  iUe  prasdictus  a  qoilmsdam  catholicse  erudi- 

tionis  filiis  in  palaiio  inquirere  dicitnr ;  ei,  ut  visttm 

est  cjus  sapientiam  audientibus ,  ̂elie  eum  astruere 

biyus  pretii  acccptricem  esse  mortem ;  puuns,  re* 

dempiionem  esse  non  posse,  nisi  forle  esset,  qui  pre- 
iiuu  pecepisset  ab  empiore ,  atqoe  aliquid  sui  joris 
emptori  pro.pretio  iradidissei  accepto;  boc  ipsum 
quoqne  apostolicae  auctoritatis  senientia  confirmare 

nisus,  quia  dictnm  est :  Regnavit  mon  ah  Aiam  «i- 
que  ad  Moy$en  {Rom.  v,  14).  Ad  'Cujas  quaesUonis 
pvofuodiiatem,  ne  quid  iemere  dicam ,  sensibus  Pa- 

187  ̂   pcccalo  quidem  dispuiatts  ApostolttS  hoe 
subinfert  tesiimonium  dicens  :  Regnawit  man  ak 

Adam  uique  ad  Moysen.  Si  demorie  caniift  solaia- 
modo  inielligendum  putaret,  ulique  dixissei :  Rega^ 

vit  mors  ab'  Adam  usque  ad  iilum  diem,  de  quo  [aiio 
loco]  idem  ail :  Novissima  inimica  deslruetur  mon 

(/  Cor.  XV,  26),  quam  adluic  in  came  nostra  regnare 
dolemus.  Unde  ei  ipse  Apostoius  ait :  /n  hoc  enim 
ingemiscimus  prwgravati^  quia  noiumus  exspoliari,, 
sed  supervesliri  ̂   ut  absorbeatur  hoc^  q^od  mortaU 

est^  a  vita  {11  Cor.  v,  4).  Proinde  aliud  quoddam  ge- 
iius  mortis  his  verbis  Apostolum  significare  putamus, 

quod  regnasse  diclum  est  ab  Adam  usque  ad  Hoy- 
sen  :  id  est,  usque  ad  ultima  tempora  legis  et  ini- 
tiom  gratiae,  quae  hoc  regnum  mortis  deslruxii. 

B  Mors  vero,  de  qua  dicitur  :  Regnavit  mors  ab  Adam, 
illa  est  sine  dubio,  de  qua  propbeia  ait :  Amma^ 

qu<e  peccaverit,  ipsa  morietur  (Exech.  xviii,  4).  Uujus 
vero  regnura  mortis  gratia  adveniente  destructum 

cst,  postquam  Christi  sanguis  chirograplmm,  quod 

peccata  nostra  scripserunt,  delevit  {CoL  ii,  44),  agk- 
gens  iitud  cruci :  interpciens  inimicilias  in  semetipso 
{Ephes.  II,  16),  qu£  erant  inter  Deum  et  hominem. 
Sed  hoc  mortis  genus  nullum  habuit  in  Christi  anima 

Redemptoris  nostri  regnum,  quia  nunquam  illa  pec- 
caril ;  ideo  nec  moriebatur.  Si  vero  Christus  pee- 
catum  nonfecit,  qtiod  est  mors  animae;  etcaroejus 
damnato  morlis  aculeo  cum  triumphi  gloria  sur- 
rexit  de  sepulcro  :  cui  mors  uitra,  ut  diciiur,  nofi 
dominabitur  {Rom.  vi,  9) :  ubi  esl  prelium,  quod 
mors  sibi  traditum  esse  gloriatur?  Quare  non  ienuit. 
si  jure  enrpiionis  accepit  illud?  Nec  statim  conse- 

quens  est  ut  pretium  illi  detur,  a  quo  aliquid  re- 
deropium  esse  dicitur.  Propheta  enim  precalus  est 
Dcum  ut  se  redimerei  ab  angustiis  {PsaL  cxviii, 
443),  nec  Umen  aliquid  Deo,  unde  angusiiis,  quibus 
Propbeta  angebatur,  pretii  tradidisse  dicendum  est. 

Item  didlur  in  alio  psalmo  :  DicafU  nunc  qui  redempti 
9um  a  Domino^  quos  redemit  de  manu  inimici,  de 
regionibue  congregavit  eos  {  Psai.  c\i,  2 ).  Neque 
enim  Deus  omnipotens  ioties  [Cod.  Vat,,  totis]  pre- 

iium  dedii  genlibus  vel  regihus  [vel  inimicisj  quo- 
ties  populum  suum  redemit  ab  eis.  Itera  in  alio 
psabno  :  Et  redemit  nos  de  manu  inimicorMM  no- 

strorum  {Psai.   cxxxv,  24).  Si  ad  historiam  aiten- 

tro»re6pondereingrediar,a^ue<^usobscuritaterab,  Ddas,  nullum  pretium  iEgyptiis  dedit,  quando  He- si  respondere  vel ,  in  [F.  ieg. ,  veUem]  magnitudine 
libri  qius  erit,  taroen  ita  temperabo  <;alamum ,  ut 
kmgioris  epistolae  modum  non  excedat. 

PruBio  quaerendum  esse  -video  de  qua  raorte  beatus 
Apostiiltts  testimonium  protulisset,  sive  de  diabolo, 
ftti  saepe  mortis  nomine  designator ;  vel  de  peccato, 

qood  eoi  mors  animae ;  aut  etiara  de  morte  camis , 
qux  est  pmna  peccati  {Rom.  v,  42,  et  vi,  25)?  Deiode 
de  pretio  salotis  nosirae,  quid^iuid  cjus  gratia  nostro 

suggent  animo,  qui  pro  nobis  ilhid  preiium  obtuiit, 
dioemus. 

•  Hamc  f^nuAm  ex  ns.  Golberttno  vulgavii  Ba- 
«uius  Jib.  I  Misc.,  pag.  365;  addidinras  nomiullas 
lectiun(!s  variantes  a^,  cod.  ms.  bibl.  regi»  Vaticana. 

braeos  de  manibus  eorum ,  sanguiue  mystici  agni^ 
liberare  dignatus  est  {Exod.  xii,  15).  Atque  hic  con- 
siderandum  esse  puiamus  cui  iste  agnus  in  redemp- 
tionem  populi  Dei  immoiaius  essct,  Domino  Deo 
raisericordissimo,  vel  Pharaoni  regi  impiissimoT  vel 
quos  sanguis  iilius  superiiminaribus  iilitus  defendis- 
sei  ab  angelo  pereiilienie  {Ibid.,  ven.  25)?  Nun- 
q«id  carcer  propriam  habet  in  puniendos  pcr  se  po- 
testatem?  aut  allquis  carceri  dai  preUum  redimendi 
vinetos  ex  eo?  aut  gladio  ultori  scelerom  mnnera 
non  nocendi  occidit  \Cod,  Va/.,  munera  non  occidit; 

(Apud  Froben.  episi.  426.) >>  Laborat  sensus. 
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/on#  Uff.,  noA  noceoii  mttuera  accidiml],  et  non  A  ex  discipulis,  eOam  cicaincet  t^us  contrectant,  et- 
■Mgie  jndici,  qui  babet  potestaten  ligtre  vel  sd- 
ntr^  oiDcidere  et  rivilkare?  Si  igitur  propter  nomen 
redemptionis,  qnod  sancta  solei  Scriptura  saepius 

pro  nostra  poiiere  liberatione,  vult  ille  sapieos,  ne- 
cessariam  esse  in  salute  noslra  veudilionem,  atque 

eroptionem  cum  morte  dicere,  ubi  prior  empiio  esset, 

ut  ex  ea  priore  secunda  reemptio  (ut  ille  interpreta- 
tor)  juste  did  valeat?  (Quod  yero  dicimus  recreatio, 
vel  relbnnatio,  ideo  dicimus  qnia  fuit  prima  creatio 

et  formatio,  quando  bomines  creati  sunt  atque  for- 
mati.)  Nullatenus  ita  inteillgi  potest  redemptio,  quasi 

qusdam  esset  emptio  ante  :  nec  etiam  boc,  quod  di- 
dtor  redcmptio ,  ad  emptionem  tantnm  pertinet, 
qoantnm  ad  Uberationem,  ncut  superius  ostendimus; 

damaviidicens  :  Dominu$  meu9  ei  Dm  meu$  (JiNm. 
XX,  28).  Et  cmn  illius  carnis  tota  integritas  appare- 
rety  demonstratum  est  in  ea,  quod  soos  exbortans 
^xerat  :  Cofnilus  cofriiis  vesiri  n<m  peribit  (I«r. 
XXI,  18).  Yemm  sl  capilli  sanctomm  non  peribnnt, 
quanio  magis  nec  saBgiiis  Cbristi?»  Slmniter  bes- 
tds  Fulgratius  (Ub.  iii  iidTrbsimundum  regem,  cof.  51) 
de  tota  bomanitate  corporis  Cbristl  ascendentls  .in 
cceium  testimonium  tale  in  libra  de  flde  Cbristiaoa 

proferens :  c  Postea,  inquit,  qnam  posuit  anlmam,  ot 
resumpsisset  secondum  totam  bananstatem  snan^ 

in  coelum  ascendit,  et  in  dexlera  Dd  sedisset  [s^ 

det]  . »  Redemii  enim  nos  diversas  sustinens  in- 
jurias  et  passiones,  vincaia  passos,  alapis  cssos,  ( 

quod  et  ipslus  Domini  verbis  probari  potest,  ubi  t^  gellis  verberatus  esi.  Redemit  utique  sanguiae  pas* 
ait :  FUiui  homims  non  venii  mimsirari^  sed  mim- 

strare,  et  dare  animam  suam  redempiionem  pro  mu!- 
tis  {Maiih.  XX,  28).  Quis  audct  dicere  animam  illam 

sanctam,  Immaculatam,  segregatam  ab  omni  pec- 
cato,  morti  datam  esse?  Magis  \ideamus  cui  bxc  in 
redemptlonem  nostram  daretur.  Refert  beatus  Lucas 

evangeUstaDeum  Jesum  in  cruce  damasse :  Pater, 
in  manus  tuas  commendo  spiriium  meum ;  ei  hcec  di- 
uns  exspiravii  (Luc.  xxm,  46).  Spiritus  et  anima 
diversa  snnt  nomina ;  sed  bis  testimoniis  Domlni  una 

esse  res  agnosdtur.  Non  igitur  aliqua  necessitate 
eoactns,  sed  propria  volnntate,  tradidlt,  dum  vohiit, 
qiiritum.  Sive  animam  sive  spiritum  dicamus  :  Patri 
commendavit,  et  tradidit  in  redemptionem  nostraro, 

sicut  ante  praedixii,  nbi  ait :  Poiesiaiem  hdbeo  po-  ̂ 
nendi  tmimam  meam,  ei  poieslaiem  habeo  iierum 

gumendi  eam  (Joan.  x,  18).  Animam  vero  suam  Cbri- 
fttus  pro  nobisposoit,  et  quando  voluit,  posuit;  et 
qoando  posuit,  Patri  188  commendavit;  et  iterum, 
quando  voluit,  sumpsit  eam.  Ponere  ergo  animam, 

inori  est.  Caro  posuit  animam,  et  caro  itcrum  sump- 
sii  eam  potestate  inbabilantis  Yerbi  Dei  in  eo.  Quod 
liic  didt :  Poiesiaiem  habeo  ponendi  animam  meam ;  ibi 

[Edit.,  nbi]  dictum  est :  Inclinaio  capHe  tradidii  s/itri- 
ium  (Joan.  xix,  30).  Qui  spiritus  anlma  est,  qwam  po- 
sdi  Cbrisins  dum  voluit.  In  se  enim  potestas  erat,  non 

in  morte,  quando  ponerei  animam,  quando  iterum 
sumerei  eam.  Quid  vero  in  Redemptore  nostro  mors 

sionem.  Ad  posiremum  redemit  nos,  miracnla  retor^ 
recilonis  osiendens,  sicut  dixii  Apostolna  cnneta 

compleciens  :  Mapio  pretio  redempH  esiis  (1  dn-. 
VI,  90).  Quis  vero  klud  aecepissei  iam  potens  pr»- 
tiiim,  audiamus  quid  Cassiodorus  eximiiis  ioterprea 
Psainiomm  dixissei  de  eo  versu :  RedempHmem  mtr 

Mi  Dominus.  populo  suo  (Psat.  cx,  9).  c  CooTeuieater 
enim,  aii,  didior,  Redempiionem  misU,  quoniam  boc: 
videbaninr  indlgere  capUvi.  Sed  tale  pretium  fuit, 

quod  non  tyrannus  sumerei,  sed  iiie  qui  at)sotveba- 
tur  acdpereU  Lucratus  esi  captlvns  redemptionem 

saadi,  ei  ipse  magis  inde  ditatns,  qui  tenebatur  ob* 
noxius,  et  tyrannus  damnatus,  qui  tenebat  enm. » 

Sed  quaerendum  esi  diiigentius  atqoe  merito  tntailn 
inspiciendum,  an  jnsiius  dicaiur  mortem  a  Salvatore 

nostro  suscepisse  pn^iium,  an  ipsam  mortem  pre- 
tlnm  esse  redempUonis  nostne.  Audiamos  qntd  bea* 
tus  AugusUous  inde  dicai  [Cod.  Kol.,  indicat}  in 
libro  qnarto  de  sancia  TVinitate  (Cap.  42,  in  ftne)^ 

ubi  plurima  dispntal>ai  de  posnali  et  jnsiissuna  rai- 
seri»  nostrae,  et  non  debita  Domini  nosiriiesuCbri* 
sti  morte.  i  Ad  mortem,  mquit,  per  peccatum  veni- 
mns,  ei  iUe  per  jusUtiam.  Et  ideo  com  sit  mors 

nostra  pcena  peccaU,  mors  illius  facta  esi  bostia  pro 
peccalls. »  Simillter  alio  capitulo  cjnsdem  iibri  do 
morte  CbrisU  iu  didt  (Cap.  13,  fi.  17):  iNequo 

enlm  cujusquam  jure  potestaUs  exuius  esi  camalitec 

[Leg.y  camej,  sed  ipse  se  exulu  Nam  qui  possei  non 

potestaUs  babuii,  dum  omnia  propria  Yoluniate  per-  ̂   mori  sl  libilet,  [proeui  <bibio]  quia  vduit,  mortun^ 
fedi,  qiue  nostrae  saluUs  caosa  conmiuni  cum  patria 
[F.,  Patre]  vduntale,  gerere  disposuii?  Igitur  de 
dormienUs  Adam  latere  Eva,  quse  interpreialur  vlta, 

formata  est  (Oen.  ti,  21) ;  sic  de  CbrisU  latere  dor- 

mienUs  in'cnice  prolatnm  esi  Ecclesise  preUnm. 
Unde  ei  ipse  per  Propbetam  :  Ego  dormivi,  inquit, 

W  somnum  cepi^  ei  resurrexi^  quoniam  Dominus  sus-- 
cepitme  (Psal.  iii,  6).  Nisi  forte  quislibei  aodeat 

«ficere  qnod  saoguis  ChrisU,  qui  effusus  est  lancea 
miliiis  in  terram  (Joan,  xix,  54),  morte  [F.,  morUJ 

remansisset  quasi  preUum.  Audiai  quid  beatus  Au- 
gusUnus  in  libro  iv  pulcberrimi  operis  de  sancu 

Triniute  (Cap.  5)  senUat.  Didt  enim  post  con- 
gniam  dc  morte  CbrisU  dispntationem  :  « El  umis 

est.  Ei  ideo  prindpatus  ei  potesutes  exemplavit  fi<bH 
eialiter  iriumpbans  eas  in  semeUpso.  Morte  sua 

quippe  nno  verissimo  sacriiido  pro  nolns  ol>lato ;» etr 
csetera  quae  mirabiBter  prosequitnr  de  eadem  r^ 

Item  post  pauca,  in  eo  capituio,  cui  ialem  proposuii 

[Uinlum] :  De  sacrificio  perfecto  et  tero  quod  ipse  pro 
nobis  Salvaior  effecius  est,  iuddisdme  ostendii  qui 
esset  sacerdos  et  quod  sacrifldiim,  pro  quibQS,  vei 

a  quo  oblatum  essei.  Ait  enim  (August^y  loe.  dl.,  cap.. 

14) :  c  Quis  ergo  iam  jostus  eisanctns  sacerdoa  qnam. 
unicus  Dei  Fiiins,  qni  non  opus  baberei  per  satriA- 
dnm  soa  pnrgare  peccata,  nee  originaiia»  nee  ex 

bnmana  vita  quae  addnBtar?  £i  qnid  um  congniei»' 

ler  ab  bominilms  snmeretnr,  quod  pro  eis  offcrre- 
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liir»  quam  honaBH  ctro?  £t  qnid  taai  apUim  tfn-  A  2d,  26)  pre  suis.  Iden  ipie  poietts  cuai  Deo  Patre  ei 
ttolatiooi,  quam  caro  mortalis?i  Et  paulo  pott: 
4Qvad  lam  grtie  offeril  ei  suscipi  poasit^  quam  caro 
«aorificii  BOstri  corpus  eCTectum  saeerdotis  oostri; 

ttt  quoniam  quatuor  consideranUir  in  omui  saerii- 
ciO|  cui  ofleratur,  a  qoo  ofieratur»  quid  offeratar, 

pro  quilms  offeratur,  idem  ipse  unus  tenisque  me- 
diator  per  saerificium  pads  reconcilians  nos  Deo 

«nm  [Cod.  Yai^  unicom}  cum  ilh>  foret,  coi 
«Smbat»  nnim  i»  se  faceret,  pro  quibu^  offerebal, 

«niis  ipse  esfiet»  qui  offerebat  et  quod  oflerebat.  f 
Hoaofd  perspieuum  est  llis  1S9  Terbis  beati  AupH 
otioi  lieiie  inteUeetis^  cui  hoc  sacrtfidum  (^uilit? 

Nisi  forte  quis  audeat  dieere,  aliud  esse  sscrificium 

qtoA  Deo  Palri  oUatmii  esc,  aliud  prettum  quo  re- 

Spiritii  saaoto  ▼itttn  crodeiitibus  in  se^  Uem  Bao 
et  viYO  unigeDilus  Dei  Fiiitts  Domlnus  MSler  ieiiis 
Christus,  cujus  laus  et  f^a  in  sccula  sempileAm. 

In  Palris  et  Nati,  Parach*ti  et  nomlne  magno 
Slt  tlbl  pro^peritas,  gloria,  vita,  salu^. 

0  mi  dulcis  amor  David,  ins»cla  valeto. 

Sit  laus,  lux,  virtus,  Christus  ubiqoe  tlbi. 

Fortassis  Atheniensis  sophista  ex  academica  schola 

hujusmodi  prolulit  quaesiionem;  cum  quo  Plaiouicis 
paulisper  iiceat  argumentis  verba  conserere.  Porro 
l)eaium  Pattlura  legimus  cum  stoicis  disputare,  ut 
eorum  eos  disciplinis  ab  errore  in  viam  veritalis 
transduceret.  Nam  el  populus  Dei,  redimeodus  a 

4lempti  somos.  In  omnibus  ifOoriis.  opprobriis  ac  B  ̂̂ ''^''^  durissima.  iEgypliads  ditatus  divitUs,  du 
{laaaionibos,  quas  unicos  Dei  Fiiius  sustinuit  pro 
oobis^  ̂ idd  gestum  est*  nisi  obiatio  pro  peccatis 

nostris,  nisi  pretion  redemptiomS  uostrae?  £t  sn^ 
peHknim  videtur  qusrere  quis  baac  ol^llonem  vd 

toe  pretimn  accepisoet,  dum  lieatus  Paulttt  in  ter* 
Uoai  raptas  cttiom  tde  de  eo,  qui  eat  sacerdos  et 
iMk,  pretittm  et  obUuio,  proferrt  testimoiikm 

Mfi  timuit^  qni  iemeiifmmt  diceos,  pro  iioHi  Mu-* 
lit  iatrifichm  Bt§  in  odorem  sfuiriMis  (EpAei»  v,  2). 

Et  qood  Tita  venerit  ad  monem  testatvr  idMD  Aii«' 
fusllmn  id  qmoquagesiini  oetari  ̂ almi  tractalo 

(Sfrm.  3,  n.  4) :  tQ^M  autem  feetnint,  inquit,  ia 
Christo?  ISon  vitam^  sed  Bwrtem  ocdderunt.  Ei-> 

stineu  quippe  mof te,  vita  resurreii!.*  Ipse  vero  Sal* 

cem  a  Deo  directura  secutus,  ex  quibus  io  ubenu- 
culi  aedificationem  plurima  Deo  dona  obtulit.  Car 

non  tam  pnedaris  eruditus  exempiis  dialecticos  iili 
quxstionario  proponimns  syllogismos ,  ut  soorum 
sauciatus  armis  in  cathdid  exerdtus  libens  casua 

recurrat.  Dic  ,  rogo ,  dic  ,  doctor  prudentissime ! 
utrumne  mors  sit  subslantia  ?  Quatenos  videamos, 

si  di§ne  dici  debeat  tantum  eam  susceplsse  pno- 
mium  [Cod.  Vat.i  suscepit  pretium].  Igitur  si  mors 
substantia  est,  creaiura  Dei  est,  quia  nulia  est  sub- 
stantia,  nisi  aut  ipse  sit,  aut  a  se  creata.  Si  veco  a 
Deo  creata  mors  est,  inter  opera  sex  dierum  eam 

esse  creatam  nemini  dubitare  licet ;  quia  ipse  crea- 
tor,  ut  sancta  refert  bistoria,  sexto  die  consummavit 

vaior  noster,  in  ipianlHm  medicioa  esl  el  salos,  nobis  c  ̂f^^^  ̂ l*  f^  '°  seplimo  requievit  ab  oronlbus  ope- 
dttos  est,  sicvt  didtHr  a  proplieta  :  FUiu$  dalns  eU 
mhk^  ti  faotu»  esi  printipattu  eju$  euper  humorum 

iTftti  {I$ai.  IX,  6)%  Sdiicet  Isaac  cmcem  portatit  in 
bttmeris  ad  imm(datiooem  oui.  Idem  sacerdos  et 

sacrifldom  Deo  Patri  a  sem^ipso  dilatus  pro  salute 

oostra  in  odorem  suavitatis«  De  quo  Propheu  Domi^ 
ntta  jurasse  dicU  :  Tii  e$  $acerdo$  in  o^emum  eecun" 
dam  ordinem  Melchisedeck  ( P$ai.  cix,  4 ).   (^uod 
testimoniam  beatas  Cyprianus  doctor  egregius  et 

martjT  glorioens  iu  intdiigi  voluit  (Epi$t.  65) :  <  Nom 

qois  mogis»  inquit,  sacerdos  l^  summi  quara  Do- 
muuis  nostet  Jesu&  Cbristus,  qui  sacrifidum  Deo 

Pfttri  dMolil,  el  obtufit  hoe  idem  quod  Ndchise- 

deeh  obluieral,  id  est  ponem  et  vinum,  [sutlm]  scili- 

ribus  suis  (Getu  ii,  2).  Si  igitur  inter  illos  sex  dies 
raors  creata  esse  non  invenitur,  utique  creatura  noa 

est.  Ei  si  creatura  non  est ,  ergo  nec  aliquid  sub- 

slaniia.  Nec  plane,  quidquid  nomine  mortis  signifi- 
cari  videtur,  prius  fuit  quam  homo  peccasset.  Qusb 
est  origiiialis  peccati  poeoa,  inter  originaies  creaturas 
condita  ?  Atque  ideo  nec  recte  creatura  did  posse 

probatur.  Si  vero  190  ̂ ^^  dialectica  praelattts  ma- 
gisVsr  ratione  credendum  non  sestimet ,  mortem  noo 

esse  creatam,  Dei  vd  sa^ctae  Scriptune  testimonio 
credat,  qiue  dicit,  ot  legitur  :  JDomtntfi  moriem  nion 

fecit  {Sap.  i,  13).  Igitur  si  Dominos  eara  non  fedt , 

utique^  ut  diximus,  nec  creatura  est.  Nec  aliud  yide- 
tur  esse  mortem/  nisi  absentiam.  (iuia  ubi  vita  a  ju- 

cet  eorpos  et  sanguinem.  \  Pro  nobis  obtulit,  ut  nos  0  ventute  [F.,  vivente]  recedet,  ibi  erii  iilud  quod  mor» 

ee  redlmeret  socriido.  Utrumque,  et  pro  nobis  Ob- 
lulit  hoe  sacrificittm^  et  nobis  dedil  in  memoriale 

sempitemonu  skut  in  Evangeilo  legitDr  :  Et  accepto 

pane^  inquU  evanfdista,  ̂ rattai  e§il  et  fregitf  et  dedit 

e4$  di€en$ :  Hoe  e$t  eorpu$  meum  quod  pro  vohi$  da^ 
tan  Hoe  fkcke  in  meam  dommemoralionem.  Simiiker 

es  caHeem  poekfuam  ceenaeit  dieen$ :  Hie  e$t  eaUx 

Novi  Te$tawunti  im  $angmne  meo,  quod  pre  voin$  fun- 
detmr  {Lue.  xxn»  49, 20).  Idem  itaque  victor  et  victima» 
et  idoo  vieiDr  qoia  victima.  Idem  iiaqo^  saoerdos  et 
saerifldnm,  et  ideo  stoerdos  qom  tatriidum.  lo  ea 
qolppe  Dttttra  saoerdos,  qoli  feaerifidum,  eMceleior 

cetlH' foetus^  semper  vivms  interpitleetg  {Heht.  vu,. 

dicitur;  sicut  tenebrae  nil  aliud  sunt,  nisi  abaentit 
lucis.  At  d  mors  creatura  non  est,  ut  vere  dirioamm 

testimonio  iitteramm,  vd  argHmentorum  rationabiii 

necessitate  probatum  est,  quomodo  acdpere  potuit 

pretium  omnibus  creaturis  excelientius.  (^oidquid  ia 
Domini  Salvatoria  uostri  passione  diabolica  invidia 
vel  Judaica  perfidia  gestum  esse  legitur,  hoc  totont 

finit  divin»  pietatis  dispensatio,  usus  eoram  malitla 

In  se  [F.,  su»]  bonitatts  effectum  nostraeque  saiutis 

profecium.  At  quidquid  diabolus  per  eonim  caroi- 
fioas  mamis  sois  [F.,  juris]  gessisse  putavit,  boc  to* 
tum  illius  qui  passus  est ,  .voluntaria  fuit  permissio  » 
vddlsposilio ,  non  mort«lis  doroinaiio  necessilatis» 
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Ei  fuiruia  qaofoodo  niorii  dare  pretium  pulareUir  ,  A  sisleQteft  autem  viriliter  obviaodi;  dubii  vcro  vfi 
rationabililer  aitraheudi«  ve)  circujuspecte  dissiui|i- qui  auurti  oibil  deiHiit?  nec  mors «  fticut  dietum  est , 

gnbsiantia  est,  ut  tale  pretium  juie  exposcere  po- 
tuisset. 

•  ePlSTOLA  CLXVI. 
8EU   CAPITULAKS  ▲OMO.MTIOiNlS    AP    EUUPEM  CAROLUM. 

Cairitula  qwe  tali  (ommil  in  tempore  memorari, 
L  Toilamentum  tn  mortme  confirmatur^  ApoOolo 

IHtMeatanle  (Htbr.  ix,  17).  Ideoque  poet  oUlam  te- 
suioris  omnimodam  firmitatem  obtinuit.  Quod  etlam 
ante  mortem  consensqs  omnium  confirmavit.  Non 

iiaque  poslea  valet  infringi  quod  antea  nuUo  modo 
potiilt  impfobarl. 

IL  Qiiicmique  testatori  reperitnr  ingratusi  insuper 
et  oontomeliosas  eiistat,  ipse  sibi  testis  est  quia 

landi ;  cuncUsque  monstrandum  ,  nec  auctoritatem 
posse  corrumpi,  nec  niiionem  vioci ,  nec  verilatem 
peoitus  superari. 

IX.  Populus  juxta  sanctiones  divinas  ducendlis  est» 
non  sequendus ;  et  ad  testimonium  pcrsonae  magis 
eliguntur  bonestx.  Nec  audiendi  qui  soicnt  dicere  : 

Vox  populi^  vox  Dei.  Cum  tumuliuositas  vulgi  sem- 

pcr  insaniae  proxima  sit. 
X.  Yuigare  proverbium  est :  De  duro.  supocatur 

-aliquid,  de  moUi  vero  remanet  nibil.  Dcbel  tamcn  et 
sapientia  ministrare  constantiam ,  et  constantia  per- 

iicere  sapientiam,  ut  sit  constantia  sapiens»  et  sa- 
pientia  constans. 

lesluneiile  dignos  non  esl.  Terbi  cansa  :  Chanaan  B     XI.  Sic  exercenda  est  praedicatio  pacis,  ne  sub 
nqmine  pietatis  inducatur  assertio  faisitatis.  Nam 

sicut  pacem  rumpere  pessimum  est .  ita  veritatem 
negare  blasphemum.  Multum  sibi  denique  concinunt 
verax  unitas  et  paciHca  veritas. 

Xll.  Ha^  et  ejusmodi,  reor,  inculcanda  simplici- 

bus ;  eo  quod  ignorantia  veritatis  cogat  errare  quam- 
plurimos.  Porro  yeritate  manifestata  contrarii  cod- 
Amdentur»  amici  solidabuntur,  uuiversi  vero  pariter 
excusdtione  carebunU 

Ista,  suppiico»  dignanter  ac  diligenter  iospicite. 
Yesine  siquidem  (idelitatis  immensitas  parvitatem 
meam  reddit  impatientem  pro  vol)is ,  facit  etianv 

supra  vires  audentem.  Enim  vero  iidem  non  perdit» 

nisi  qui  nunquam  babuit.  In  cujus  manu  sunt  regea 
C  et  jura  regnorum ,  ipse  coronas  vestras  multipUcet , 

tueatur,  obumbret. 
b  EPISTOLA  CLXYIL 

▲D  PCTRUM    AIUIHIEPISCOPUM. 

Commendat  u  patermalfectibut  et  sacris  oratiombui. 
DilectissimoinCbristoPatri « Petro  arcbiepiscopo, 

Albinus  xternse  l>eatitudinis  salutem. 
Memordulcissimxbumilitatis  et  dilectionis  vestrae» 

ingemisco  absentiam  illius,  cujus  charilalis  flamma 

in  corde  ardescit  fiiii.  Quanta  est  bujus  sxculi  infe- 
licitas,  quae  tam  charoi  disjungit  amicos,  quse  fllium 

separat  a  patre.  0  si  pennas  aquilae  habaissem  ,  ut 

altitudines  Alpium  velocior  Euro  transvolare  vahiis- 

sem  !  quam  cito  ante  patemos  stetissem  pedes,  ut 

refrigerarem  ex  patema  visione  pectoris  mei  ardo- 
^  rem.  Sed  quia  hoc  fieri  non  valet,  induamur  nos 
duplicis  charitatis  pennis  :  simus  in  Christo  sempcr 
praesentes,  qui  sumus  in  saeculo  absenies.  Quid  est 

charius,  nisi  unitds  animomm,  dieenta  ipsa  Yeri- 

tate ,  dum  pro  suis  oraret  ad  Patrem  :  Pater^  eon- 

«  Petro  archiepiuopo,  Mediolanensi,  ad  quem  se- 
qnentem  scripsit  epistolam.  Rexit  Ecclesiam  Medio* tanensem  ab  anno  /83  usque  ad  annum  804 ,  quo  ad 
siiperos  abiit.  .Coint.  et  Ughell.  —  Exstoi  bi^iis 
Petri,  qui  et  Oldradns  dictns  est,  epistola  elegantis- 
sima  ad  Carolum  Magmim  de  translatione  saneti 

Augustini  Papiam  anno  7i5  facta.  Cxmsius. — Nihil 
in  hac  epistoia  reperitnr  quo  Angilbertus  fWmNMyi 
pergens  commendetur  huic  archieptscopo ,  quod  la- 
nicn  MaMli.  assemit  Ub.  xxvi  Annal.  Ben.,  pag.  51^ 

patris  Inexhonoratio  servmn  constituit ;  Esan  propter 

inlemptrantiam  primogentta  perdidit;  Rubenjnnio- 
ribus  fratribss  eontumelia  pateraa  postposoit.  Ad 
postrenum  qnoqiie  :  Qui  maledixerit  patri  {Exod, 
XXI,  17  ;  Lev.  xx,  9) ,  et  reliqua. 

Hl.  Beneifieiiones  patrum  in  filio  faaereditare  ge- 
nuniMm  esL  Gontra  lege»  autem  nalnrse  pognanf, 

qol  paMtibns  inobedientiam  sen  coiitumadam  pa- 

r.iat.  Legitimfis  igitur  heeres  erit,  qui  prs^xos  or- 
(fines  erga  parentes  lenuerit. 

iV.  Aliod  est  indebite  demepter  admilti,  armd  ex 

debilo  competenter  ascribi.  Nec  possnnt  ex  debito 

repeti,  quae  prorsns  indebite  ooneessum  est  adipisd . 
INversilas  siquidem  meritoram  diversilates  exigit 
prxmiomm. 

V.  Quod  optime  naius,  et  bsreditatem  legitime 
coosecutiis,  neque  legis4inliqnas  seu  novae  eontemptor 
inventos,  nec  adversns  patrem  sancins,  neque  contra 
popohiffl  vuhieralus,  magnam  debeat  haereditandi 
gerere,  Domino  miserante,  fiduciam. 

TI.  Fracto  capite  subjecla  quaeque  languere  perspi- 
cuum  est,  cum  de  firmitate  capitis  totius  proveniat 

incolumitas  corporis ;  nec  possunt  ea  sanilate  mem- 

bra  sobditsi  gloriari,  quam  constat  in  capite  non  ha- 
beri. 

\'IL  Hic  si  veritas  quaerilur ,  non  est  incognita ; 
si  ratio,  non  est  ambigim ;  si  auctorilas,  non  esl  in- 
certa.  Quoniam  et  auctoritas  supereminet ,  et  ratio 
patet,  et  veritas  abscondi  non  potest. 

191  ̂ *  Tripartita  distributione  vidcutur  ista 
omiiia  includi,  consulentium  sdlicet,  ac  noceolium  , 

et  eorum  qui  sic  ioter  utrosque  seinper  ambigui  sunt, 

ul  qoo6  obtinere  perspexerint ,  eis  se  contiouo  so^ 

deoi.  Sont  ergo  consnlentes  otiliter  acQuvandi,  re- 

«  Hoe  capitQlare  idem  d.  Bahnms  loc.  eft.  pag. 
575  sub  nomine  Alcuini  edidit.  Qnod  enm  »d  Caro* 
lom  Magnum  siraifiter  directum  sit,  epistolae  prioH 
cx  eodem  codice  descriptae  snbjongere  piacuit;  co 
qood  inter  aNa  Alcuini  opuscola  oongmeotem  locom 
habert  vix  possit.  Est  vero,  ut  antumo,  hoc  capitn- 
tare  responsio  ad  pnncta  quaedam  ab  inmeratore 
roiisoltationis  cansa  proposita ;  haec  fovtassis  magis 
fraedsa  ftierc ;  rcsponsio  vero  est  generalis.  (  Apud 
robfn.  epist.  ff7.) 

^  Edil.  Quercet.  59,  Canis.  54.  (Frobcn.  !«8.)    • 
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Merva  eou  in  nomtHe  luo,  quos  dedUti  mihi ,  ut  $int  A  nim  infigeret  XDemoriam.  SancUiatfs  vestne  atittori- 
mtmrr,  sicut  ̂   ncs  unum  sumvs  {Joan.  xvii,  i1)?Ego 
vero  filius  tuus  ofosecro  te  per  ejus  misericordiam  , 
qui  bsec  dizit ,  ut  in  sanctissimo  patemae  memori» 
thesauro  filii  tui  Alcuiui  nomen  habeas  reconditum  , 

ei  inter  dignissimas  Deo  oblaliones  oraiionum  lua- 
ram,  vel  semcl,  ore  proferas. 

Quanta  tibi,  Pater  optime !  apod  pietatis  remune- 
ratorem  Dominum  Christum  remanet  merces,  si  me 
peccatorum  ponderibus  pra^ravatum  ab  iniquitatb 
192oneribus  patemse  misericordi»  precibus  suble- 
vare  coneris.  Fateor  me  tanlae  auctorilatis  degene- 
rem  esse  fiKom ;  tamen  junioris  flli!  qui  a  patre  in 
longinquam  recessit  regionem ,  roboratus  exemplo 
audeo  dicere  :  Pater  peuavi  in  cc^um  et  coram  te ; 
ideo  non  sum  dignus  vocari  filius  tuus  [Luc.  xv,  ̂ l). 
Et  te  credo  patemae  memorem  pletatis  ,  laetis  re- 
vertenti  occurrisse  amplexibns  :  pmdentiam  quoque 
tuam  recordari  beatissimi  lob  pro  filiis  dilectionis 

[A/.,  devotionis] ,  qui  quoiidie  pro  itloram  prosperi- 
tate  Deo  sacriflcia  oflerre  studuit  {Job,  i,  5) ,  valde 
desiderans,  quos  saeculo  genutt  Deo  enutrire.  Ideo 
?n  omnibus  tentationibus,  tanquam  aurum  in  fomace 
probatus  fnventus  est  (Sflp.  ui,  6).  Laus  enlm  patris 
in  salute  exstat  fllioram ,  et  merces  pastoris  in  rour- 
tiplicatfone  gregis  accrescit.  Nam  et  ipse  princeps 
pastoram  post  resurrectionis  gloriam  bealo  Petro, 
ob  confessionis  Irina^  in  suo  amore  soliditatem,  pa- 
scendas  oves  ,  quas  pio  redemit  sanguine ,  com- 
mendavit  (/oann.  xxi). 

Tuum  est,  Pater  sancle,  absentes  precibus  adju- 
vare,  praesentes  verbis  eradire,  exemplis  confortare, 

ut  pateraa  pietas  et  pastoralis  devotio  omnibus  pro- 
sii  in  salutem.  Patres  igilur  pliis  tkesaurixare  solent 

(II  Cor.  xiii,  U) ;  lu  vero  bcatitudinis  thesauros  tuis 

i-elinque  nepotibus ,  ut  per  longas  ecclesiasticae  era- 
ditionis  series  coelestis  regni  gioria  tibl  semper  au- 
geatur.  Opto,  si  fieri  valeat,  quatenus  me  tuae  pater- 
niiatis  litteris  reficias,  ut  aviditatis  mece  oculis 

legam,  quod  auribus  audire  voluisscm ,  si  forle  fieri 

potuisset  [;4/.,  valuisset].  Concessum  est  enim  hu- 
mano  generi  pecloris  arcana  chartis  mandare  ,  et 
litteris  innotescere  tacentibus  quod  lingua  non  valet 

loquente.  Nam  et  beatus  Paulus  apostolus  absentes 

tatem  divina  pietas  ad  exaltationem  et  ganditim 
sanctse  sme  Ecclesiae  longaeva  prosperitate  cnstodire 

dignetur,  Pater  dilectissime ! 
•  EPISTOLA  CLXVm. 

AD    PETRDM    ARCmEPISCOPOM. 

^  (Anno  incerto.) 

Gratitudinem  suam  significat  ob  patemam  benevoten^ 
tiam :  Uudgardam  commendal ,  a  quM  €J  dmm 
mittuntur. 

Sanctissimo  Patri  Petix)  archiepiscopo  hvmiiis  tust 
charitatis  Albinus  filius  salutem. 

Dulce  mihi  est  saepius  tuae  scribere  reverentiae  , 
Pater  optime,  si  portitonun  fides  et  opjKMtuiiltas  ad- 
fuisset;  tamea  si  charta  non  currat,  charHas  non 

g  dormitat,  sed  suaviter  yigifat,  et  saUihriter  okemcmt 
patemitatis  vestroe  pietatem  ,  qua  me,  licet  miiuiA 
diguam,  in  filii  dignitatem  susceplsti ,  familiarilale 
fovisti,  admonitione  roborasti ;  quae  omnla  pUis  cub- 
ctoram  remunerator  bonoram  aeteraa  sibi  mercede 
retribuere  dignetur. 

>  Liudgarda  vero  femloa  religiosa,  Deo  flddls  el 

regi,*scutellam  argenteam  et  uQQia  «  storaeem  in 
elymosinam  sui  vestr»  sanotitali  direxit,  nl  videa- 

tur  dividendum,  seeundum  voluntatem  Dei  :  et  qula 
ego  filius  tuus  mediatpr  in  hac  legalione  snm ,  <d^ 

secro  nt  eam  in  fiUae^ilectloneoa  suscipere  digneris; 
habel  enlm  vohialatem  booam  prodesse  senris  Do* 
mini  et  sanctae  suae  Eeclasiae.  Quapropler  diligeotjus 
deprecamini  pro  saluCeei  prosperitate  iUius,  ut  di- 

C  vina  illam  gratia  longaeva  custodiat  sospiute. 
*  EPfSTOLA  CLXIX. 

AD  PONTIFICEM  RIGBODDM   TREVIRCIf^lS  GIVtTATIS 
COGNOUENTO  MAGUAEIUM. 

Confiueritur  de  absentia  amicif  et  intermisso  commer^ 
cio  epistolico.  Reprehendit  in  eo  nimium  amorem 
Maroms. 

Pio  Patri  et  amico  charissimo  •  Hachario  monacho 

et  ponlifici,  Flaccus  [Cod.  Sal.,  Fllius]  Albinus  in 
charitate  Christi  salutem. 

Quod  Deus  conjunxil,  sseculum  non  separet  [Can.^ 
separat].  Ecce  qui  venit  igncm  miuere  (MaUh.  xix, 
6)  in  corda  suorum,iIie  faciat  arJere  quod  incendit: 
nec  flumina  infldelitatis  obruent  ignem,  qui  in  altari 
Dci  die  noctuque  ardere  praecipitur  :  nec  ahenum 

niios  piis  admonitioiiibus  [A/.,  pietate  admonitionis]  p  quisia^et  audeat  ignem  portare  in  Ubemaculum  spi 
j  u-.     ...         ..  .^«    ritale,  ne  occidatur  ab  eo  qui  suum  semper  atdere Jussit  (Luc.  XII,  49).  Quis  esl  ignis  Dei,  nisi  charitas 

ssepius  eradire  solebal ,  ut  quotidiana  litteraram 

leciio  a^teroaro  pairis  prseceptorum ,  mentibus  filio- 

«  Froben.  epist.  196. 
t>  Uudgarda.  Regis  Caroli  conjux ,  cujus  in  aliis 

quoque  episSolis  sxphis  meminiu 
«  Storacem.  Palllum  puto  storacium,  quale  ipse- 

roel  Alcuinus  Fuldensibus  fratribus  mLsit  ad  tegen- 
dum  corpus  sanctl  Bonifacu ,  de  quo  vid.  noL  ad 
cpist.  14l 

<iEdit.  Quercet.  34,  Canis.  18;  coUata  cum  codd. 
mss.  (Apud  Froben.  epist.  129.) 

•  Uachario.  Hoc  co^noroen  fui  Richbodi  Trevi- 
roosis  episoopi,  ui  ex  tilulo  huius  epistolae,  quem  ad 
aUam  epistolam,  quae  iotercidisset,  pertinere  j[)er- 
ptram  danisius  credidit,  coUigiiur.  Ita  enim  Ibi  so- 
nat :  Ad  pontificem  Ricbodum  Treverensis  civitatiSt 
eic.  Idera  dcinde  in  inscriptionc  vocatur  Macharius. 

Canisliim  feTeliit  titulus,  m  codice  quo  usus  esl  de* 
nravatus,  qui  ulis  erat :  Ad  ponlificem  Richbodum 
Treverensis  civitatis  et  conventumy  cnjus  vocis  loco 

legendom  fuil' :  Co^fiomettio  Macharium,  ut  apud 
Quercetanum.  Porro  Richbodus  anlea  monachus  el 
abbas  llediolacensls  (anLaurisheimensis?)  anno  791» 
ad  episcopatum  Trevirenscm  promolus  fuit,  ut  hahei 
cod.  ms.  synchronus  coenobil  S.  Maximioi  aiHid 
Hontheim  Ilisi.  Trevir.  tom.  I,  pag.  63.  Aicuino  !gl- 
lur  prxceptore  tisus  est,  quando  is  primo  in  Frao- 
ciam  venit.  Is  etiaro  est  cul  Alcninus  lil>ellum  FeUcis 
Urfffllitani  ad  refulandum  tradi  voluil.  Obiit  Ricb* 
bodus  aono  804,  ul  babeiil  ejus  teaporis  Annaiislae 
LoiiellianuSj  Foldensis  ct  aiy.  Vid.  Mabill..  n>,  xxv, Annal.,  n.  14,  etc. 
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{Cmmi.  VIII,  7)?  Et  quis  aKcoiM,  Dtti  laor  saecoli?  j|,^  mc  ofeadere,  nl  inleUigttai  smdittm,  in  f|uo 
Ueo  duo  tenrftli  sunt  ex  iliis  Aaron  propler  duo  pre- 
cepu  chJoriUitis;  ei  duo  periemot  propler  mbcuU 
mmweai  et  anMitorein  illius  (LnU.  s,i,  2).  Opitmam 

IMfKm  elegk  riH  Mmria^  pne  non  §mferetur  ab  ea 
(Lme.  x,42).  Amemusquod  noii  auferetur  [Cad.  So/., 
a^rlnr],fugiamus  quod  auferri  potest.  Impium  estt, 

dfligwitem  dod  diligere,  et  retribuenti  non  retribiie- 
re.  Qmd  retriboit  nobis  Deus?  Retriboit  nobis  pro 
malis  nostris  boua  sua  :  193  retribuamus  ei  pro 
b«BS  suls  booa  nostra.  Quae  sunt  bona  nostra  ,  nisi 

■s  ifilifamns  eom,  et  mandata  etjus  observeiwis  ?  qusB 
smsl  maadala  iUius^  n»i  ut  diUgamus  invioem  ?  In 
ku  4mabm$  prmeeptis  tota  lex  pendel  et  prophetm 

(Mmitk.  xiu,  40). 

oliam  istius  anni  exercuisti;  et  quo  theaaure  eor 

implerJs  tuum,  pande  nobis,  ut  tecum  gaudeamus  in 
boDO  ttto^  Utinam  EvangeUa  quatuor,  noo  iEneades 
doodedm,  pectus  compleant  tuum,  otea  tevehat 

[Ed^t.f  et  te  aveliat]  quadriga  ad  coelestis  regni  pa- 
latium,  ubi  est  honor  indeAciens  et  regnuro  sempi- 
temum,  ubi  pro  me  i&tercedere,  credo,  memor  eris; 
quia  te,  ut  Uluc  venires,  exhortari  gaudebam. 

•  EPISTOLA  CLIX. 
U>  RIOBODIIII  BMSCOPUM  QUI  BT  lUGU^OS. 

DoUt  de  amuci  abeentia. 

DUecto  Patri  Machario,  humUis  leviia  AUium 

saUitem  ̂ . 
Charilalis  dulcedlnem  Utterarum  oflkia  implere 

€ur  isla  tam  longo  repeiita  priiicipio,  nisi  ut  scias  Bi  non  possuiit,  tamen  qualecunque  [Cod.  Sal.,  aliquod] 
luaien  ilUus  ostendere  nituniur.  Sicut  digito  prae- 
aeos  homo  ostenditur,  iu  litteris  absentis  charitas 
demonstratur.  Fateor,  mea  mentis  dileaio  tui  tae-. 

det  absentiam :  essetque  aUquod  amoris  refrigeriuin, 

si  vel  194  ̂ >  cordjs  affectum  per  alterius  [Cod. 
Sal.,  aliius]  audirem  os;  vel  cum  Ulteras  legerem, 

quem  ardentius  cuperem,  inteiUgerem.  Non  di^un- 
gat  saeculum  quos  Christi  charitas  coqjunxit.  Et  ve- 
niat  per  eum  optata  dies  videndi  [Canis.,  vivendi], 
qui  opines  dies  creavit  ad  videndom.  MuUa  ifacmn 

habuissem  [utilia]  conferre,  si  Uu»  coUocutioois 
[Cod.  Sal.^  conlationis]  famlliaritate  oti  valuissenu 
Veniet  tempus,  dum  vult  ille  qui  disponit  omnia 

tempora,  [nl  te]  cum  omni  charilaiis  dulotdine  [vi- 

arderem  cordis  mei  ?  Peae  mihi  melius  esset,  te 

paaperem  habere  prmseiilero,  quam  divitem  absen- 
tem.  Qttid  roihi  diviti»,  si  non  habeo  qoem  amo;  si 
aon  ooBsidero  quem  desidero?  tua  potentia  mihi  est 
mlaeria.  Ubi  est  dulcissimum  inter  bos  colloquium? 
Ubi  sacrarmii  Utterarum  sCudiom  desiderabile  ?  Ubi 

keta  facies,  quam  conspiceie  solebaro  ?  Ubi  commu- 

nio  durit^itls,  qoam  (raternns  aroor  binc  inde  exer- 
cuit?  Ubi  saltem  memoria  nominis  nostri?  Ecce  to- 

tiis  prseteriit  aonos,  quo  nec  Utteranim  consolatio 
ocolis  advenit,  nec  salutationis  ofQcium  aurtbns  in- 
soDuit.  Qoid  peccavit  pater,  ut  a  filio  oblivisceretur? 

Qnid  magister,  ut  discipulus  neglexcrit  eum?  Forte 
exaltaiio  sreculi  dedignata  est  nomen  magistri  in 

illo?  Aut  peregrinatio  mea  viluit  in  oculis  tois?  Aut  ̂   dere  valeam].  Valeas  fiU,  fraier  et  amice. 
amor  Maronis  tulit  memoriam  mei?  0  si  mibi  no- 

men  esset  Virgilius !  tunc  seroper  ante  oculos  lude- 

rem  tuos,  et  roea  dicta  tota  pertractares  [Can.,  per- 
scrutaft^risj  mlentione,  et  juxta  proverbium  Ulius 
essemapud  te 

Taoo  folix  nimiuoiy  qao  noo  felicior  alla^. 

Quid  faciam?  An  metm  doleo  infelicitatem,  quia 
Don  sum  qnem  diUgis?  Ad  tuam  hudo  sapiemiam, 

quia  diUgls  iUum,  qui  non  esl?  Flaccus  [Canis.f  fl- 
Mos]  reoessit,  Virgilius  accesslt,  et  in  loco  [Can.,  lo- 
cvn]  magistri  nidificat  Maro?  Uoc  dolens  dictavi, 
vd  propter  oblivionem  mei,  vel  propler  absentiam 

e  EPISTOLA  CLXXi. 

^  AD   RICBOOUM    ▲BCHIEPISCOFOV    COOICOIUUITO  lU- 
CHARiUM. 

(Anno  incerto.) 
Queritur  de  intermisso    commercio  litterarum.  Ad 

horam  expetit  qufrdam  scripta  soncti  Leonis  et  Ven. 
BedtB.  Ad  sanctum  Martinmm  nmtat. 

Machario  •  patriarch»  Albinus  salutem. 
Quid  proficinntsapientia  abscoodita  vel  thesaunis 

hivisus  (Eccti.  xx,  32),  vd  charitas  muU  ?  Num  iguis 
in  silice,  nisi  excutiatur,  ilammlfacit?  Quari  tua , 
fraler  charissime,  charitas  tacitnmiute  ebnniescilf 

Cur  DOD  mov^s  UDgoam  ad  dietmidum,  maDum  ad 
scribeDdum?  Quid  UleDtum  humo  obruis?  Qimre Ivi,  paulttlom  ferociori  puroice  charlam  tereos ,  ut 

vdiratus  aliquid  rescriberes :  quia  bos  lassus  [Cmi.,  U|  admonitoria  non  currit  chartaila?  Legat  quid  deai- 
rtius  figit  ungulam.  Incipe  vel  defeodere  te,      d«rat;  conaideret  quid  faciat.  '  Timeo  nemiis  /  enn hBsus]  (ortius  figit  ungulam.  Incipe } 

•Edit.  Quercet.  40,  Canis.  49;  collata  cnm  cod. 
ns.  Salisb.  Vid.  epist.  priorem.  (Apud  Frobeu. 
tptiLm.J 

^  God.  5al.,  Dilecto  Patri  satutem  ,  oroissis  reli- 

qois. 
« Proben.  epist.  197. 
^  flanc  inscripUonem  babet  ipse  codex  Harlcia- 

mis,  cui  omnino  sirolUs  est  illa  epistolx  467  ubi  vi- 
deas  quae  de  Ricbo  lo  adnotavirous. 

*  PairiarduB.  Hunc  nonrinis  bonorem  Alcuinus 
etiam  trUbuii  Araoni  archiepiscopo  SaUsbur^ensi  in 
carmine  qood  epistoke,  qua  eidem  inscripsit  com- 
menUrium  ia  Fsalmes  P(BDiteDtiales ,  sulijungit ,  Id 
ultuDO  versiculo : 

Te  'Hiconlc  pater,  PHtor,  patriardn  lacerdos. 

Idero  vero  Utulus  nonnunquam  tribuitur  a  privaUs 
scriptoribns  primarum  sedrom  archiepiscopis,  maxi- 
me  illls  qui  primatum  quemdam  in  aUos  (^iscopos , 
seu  ipsos  etiam  archiepiscopbs  exercebant ;  qua  prse- 
rogativa  pneprimis  anUquitus  fulgebant  episcopi 
Trevirenses  in  tota  CalUa  et  utra^e  Cermanhi :  Et 
sanctas  Hildolfns  in  recensu  privilc^ ,  monasterie 
S.  Deodati  concessi  (apud  Surium  die  19  JunU)  vo- 
catur  i  sanct-e  coinpassionis  vir,  archiepiscopus,  imo 
patriarcha.  i  Vid.  Prodromnm  Uist  Tre^^rensis.  De 
disciplina  etdoctr.  Rcdes.  Trev.  snb  Romanis$6, 

:.  I5i,  S  7,  pag.  455, 436,  et  de  eadem  sub  Francis 

,  pag.  315. 
f  mus  t  ense  baeha.  Vox  foilassis  Iheodisea  desi- 

jinans  aliquem  minorem  fluvium  Cerm.  Bacu.  —  Sic 
m  ros.  In  qno  voa  mus  crucc  snperposiu  noutur. 
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bftcba  liUMtB  sttbmara»  sinl :  iameo  n  taa  tocert  A  tim  pfosttfmtus  » iainiiitoas  veslKE  tot»  «Men* 

iniln  AHiula,  aliis  olisecn)  mmiei,  «t  excitentQr 

domienies ,  ̂  saneatar  laogoenles,  ei  aares  snrdo* 

iiHB  aodlaBi ,  ct  elaodi  viam  discipUase  carrere  cer- 

teni,  ai  fiai  merces  [Ms.,  mirus]  moBSirana  viam  ve- 
riiatis.  Scripium  esi,  qui  audiai,  dicai  verum. 

VocaiuB  f^i,  sed  inflrmiUs  praepediVK  iter  meum. 

Vos  lo^uimhii  quae  Deo  placeant,  el  ad  sanam  per* 
iineani  docirhtam.  Omeliam  saacii  Leoni»,  ei  Tra- 

ciaium  bealh  BedJ!  in  Tobia  deprecor  ut  ad  ho- 

ram  praesies  BObis.  Sed  m  video  porreetam  habes 

manum  ad  accipiendum,  ei  c«)llectam  ad  dandum. 
lier  vero  qood  restat  vi^  nosir» ,  deprecor,  sanctis 
orationibus  vestris  adjuvate,  ui  ad  portam  perpeioae 

cifitatis  pcrvenire  merear. 

pnBcordlis  speetafi  [exspecUvi],  qoQodo  imki  opUia 
legatk)  aaniiaiis  vesirae  veuirei;  quaodo,  qoi  engit 

elisoe,  sdnarei  coniriios  corde,  et  verteretor  irislilia 

mea  m  gaodiom,  qood  oonquam  utinam  aulerttor  a 
Gorde  BMO ,  in  quo  sen^r  vobis  perpeioam  oplo 

prosperitalem  et  salutem  :  qoam  aodiens  a  oarrao- 
iihoe ,  vobis  redditam  esse,  magoa  me  Csteor  helilia 

affacutom  esse,  qoWi  quod  <^  optaham,  fknmqm 

devDtins  deprecaios  sum.  aodire  memi. 

Ai  noBC,  charissiroe  fiW,  frater,  patcr,  et  aflsloo, 

Deo  gratlas  agamos  asshfoas  pro  omnfihos  bonte,  qoas 

iiobis  largiios  est,  te  saBiiatiresiUoens,  et  mefaodM 

perfondens.  Facienies  (^ciemos  vokmtoiem  iHiiB,  io 

quo  soio  salus  esi,  et  viu,  iodeficleBSipie  fettclMi». 

Si  veniens  vcncris,  excipiet  ie  dextcra  Bd  Palris,  »  Htiiic  amemos,  prssdicemos  
ei  coiamo»,  qoia  te^ 

etsiluvaverit[Forfe,sicjuvabH]tciniercessiosancil     esi  viu «ter
na.    Igilor  ia  eamali  desideno  — 

Martini.  Florentem  te  in  onrai  bono ,  et  proflcientem 

hi  sancto  sapienti»  studio  divina  comitetor  et  pn^ 
vehai  graiia,  diledissime  frater ! 

•  EPISTOLA  CLXXIL 
AD  CVMDEtt. 

(Anno  incerlo.) 
Dolet  de  abserttia,  et  gaudtum  iignificat  ob  nuntium 

festituhB  Maehnrio  lanilolii. 

Bancilssiflio  Bobisque  cum  sommo  honere  nomi- 
imndo  Patri  Madiario  humilis  leviU  Alhhras  sa- 
Ittlem. 

Et  quo  vesira  mihi  innotuit  chariUs,  femiliari 
qoadam  flamma  in  corde  meo  efHcdcius  hscc  eadem 
ardebat ,  ita  ui  mens  mea  res] 

riUie  vuhierau  som  ego  r  sed  nunc  quodam  modo 
amamm  est,  qood  <Atm  dnlciter  sapoit  In  pectore 
meo.  Nam  ionga  absentia  dulcissimi  vuUus  vestri 

iorquei  animi  mei  secretum,  et  coliocutio  sapieniiae 

vcsirae  suavissima  meam  fatigat  memoriam,  oon  au- 
diens  desideraassimum  oris  vestri  t>loqoiom,  etsoa- 
vissimam  cordis  frateroiuiem ,  qoae  tf^nre  solebai 

lo  aoribuB  dk^is  verba  saloiifone  colIocoikNU8,med»r 
iUiM  cooimatici  elogii :  Qoid  dulcius  estquam  bd^ 

amicuB^  eum  qoo  possis  omnia  ioqui,  sicoi  tecom  ? 

Sed  recetot  qoerimoBiae ,  uhi  emeodatioitis  effica- 
<te  im  ooii  malimator;  patienter  supporletur,  qood 
hoaittae  Becessitatis  fragUitas  cogit  suflTerri,  et  ftat 

BMotium  dulds  praeseoiia ,  obi  est  dcimim  trisfis  p  hamiKuUs  ad  Deom  dirlgantor,  ui  qni  miserioordiler 

vivere  mors  f  si,  noo  viu.  Sola  untomoMxlo  vera  oil 

vita,  vivere  Deo,  sicot  ipse  de  se  aii :  E90  tom  oio, 

9enta$,  et  w$a  (Joflo.  xiv,  «)  :  via,  per  qoaa  itar; 

veriUSv  ad  qoam  pervenitor;  viu,  in  qoa  stalur. 

Feliciier  rivas,  ili,  fraler,  paurei  amice  lo  «ter- 
iram! 

b  EPISTOLA  aXXlU. 

ABIOSKmH. 

Condolet  cb  infirmiutem  conroris,  ei  ewUd  ̂   pm- 
tientimn.Commendat  se  ortUiottibus :  hortaiur  ad  re- 
novationem  domus  Dei^  elc. 

Dilecto  filio  c  Joseppo,  Albimis  salutem. 
Doleo  de  dolore  corporis  lui,  sed  gaudeo  de  MU 

efHcacius  hac  eadem  ciute  animae  luae.  Quia  flagettat  Deus  omnem  filium 

pondebat  mibi  :  cha-  ̂ ^^^  ̂ ^cipit  {Heb.  xii.  6).  Qccidil  ei  vivifical;  vut- 
nerat  et  medetur  {Job.  v,  18).  Spes  pnemii  &olatlum 
iibi  sit  laboris.  Hi  dolores  cito  finiuntur,  praemia 

patientiae  nunquam.  Non  sunt  condignm  passiones  hu- 

jus  lemporis  ad  superventuram  gloriam,  qum  rettla- 
bitur  in  sanciis  {Rom.  viii,  18).  Quapropter  com 

graiiarom  aciione  immola  Deo  sactifieium  laudis 

(tMd.  lux,  14).  Non  esl  hsec  tribidaiio  poenaHs, 
sod  propiiiaiio  veoiaKs.  Aorom  m  fomace  per  ignen 

eoquiior  {Prov.  xxvit,  31),  ut  purios  ̂ eat  :  sio 
aofana  corporaK  iriboiaiiooe,  lil  omBdior  procedal 
ad  viiom.  DiadpKna  Dommi  Don  debet  coiqomn  esao 

disciplnia;  sed  hilariier  accipiai  qood  pios  me^am 
salubriter  immiiiii.  Inier  (U^elU  pietaiis,  oraiiooco 

obaeotia,  ei  volet  sttpius  charu  chariutis  idis  peo- 

naU,  implens  officium  Knguae,  pandens  fraterni  amo- 
ris  secretum ,  et  pateroi  afiTectus  filio  demonstralura 
4ulcediiiem,  oe  lcmga  Udtomitas  obKvionn  robigine 
macoletor. 

Dum  sein|>er  cupidus  vestram  audire  prospenta- 
tem,  adveoieolesqoe  saepius  inUrrogans ,  quid  de 
foeo  mihl  nuntiareni  Machario,  subilo  pne  iristl 

•  FrobeD«  epist.  198. 
>>Edii.  Queroei.  67,  Ganis.  59.  (Froben.  151.) 
«  J<^seppo.  Uic  fuii  discipulus  Alcuiiii  in  scnola 

Eboracensi;  et  abs  dubio  ipse  est  Josepbus  qui, 
liorUnte  Akuiuo  GommenUna  saooii  Hieronymi  in 
Isaiam  oropbeUm  corependio  redegii;  exsUi  haec 
Jo^l^i  Epitome  in  cod.  ms.  S.  Germani,  num.  585. 
(MabiK..  Act,  SS.  s«c.  iv,  part.  i,  pag.  J88  et  seq.) 

castigat,  clemenUr  igooscat,  oi  salus  «teroa  paiieBa 

provcuiat. Nosiri  quoque  memor  sedulas  pro  nobis  fundero 

preces  non  cessa,  quatenus  divina  nobis  provideol 

clementia  pcrpetuae  conversalionem  prosperiiaiis. 

Adhuc  dubio  sUmine  pacis  sub  iegmine  causa  lexi- 

tur,  et  dum  pienum  perficiiur  vestimeniom,  mox  ad 

induendum  veslnB  dirigctor  fraiemitati. 

Higos  Josephi  Alcoinos  cUam  meminlt  io  epitUito  5, 
ad  Golcom ;  ei  morioom  conunendat  liemlgio  eai- 
scopo  Guriensi  efoslola  sequeote.  Deskleralur  aiia 
Alcuioi  episiola  ad  eomdem  Josepbora,  oKm  io  anli* 
quissimis  Goilonianae  Bibliolbecae  codicilHis  servata^ 
in  qna,  teslc  Usserio,  scribii :  *  Sanos  csi  magister 
vcsier  Golco  ei  sani  amici  iui  qui  apud  oes  suot.  > 
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Yalde  placet  quod  doiuuin  Dei  reuovare  coopisli:  A  felieitas  et  imUa  periurbaUd,  «amma  reqoies  et  sem* 

stude  ut  et  islaro  perGcias,  et  alteram,  de  qua  pne- 
sens  diii«  facias  consocrari :  ut  pro  duplici  Dei  ho- 

noris  labore  multiplicem  merearis-  accipere  roerce- 
dem.  Yivas,  vi^s  et  valeas  feiiciLer,  iili  charis- 
sirae ! 

195  •  EPISTOLA  CLXXIY. 
AD  REMiaiUM   BPISCOPUM. 

Commendat  illi  negoliatorem  in  Italiam  pfo/ihisee»-' 
tem  :  animam  vero  Joseppi  illius  oratiQnibus, 

Dolcissijmo  Patri  ̂   Remigio  episcopo,  Albinus  hu- 
milis  filius  salutem. 

Bunc  Dostmm  aegotiatorem,  ItaliaB  mercimonia 
ferentemy  bis  litteris  tus  paiemitatis  commendo 

protectioni,  ui  per  vias  vestrae  patri»  tutus  eat  et 

pitema  beatitudo.  Yeslratn  omntpetens  Deus  saBCti^ 
tatem  in  omui  Loiio  florere  laciat,  veiierande  Pator  I 

'  EPISTOLA  CLXXYI. 
AD  BRMEDIUM  tP19COP0M  CtJRICMSEM. 

(Anno  incerio.) 

Commendat  se  o$  veterem  amicitiam  UHhs  oraHo-^ f  nibus, 

Desidcrantissimo  Patri  Remedio  epise(q>o  Cmfm 
civitatis,  bumilis  levita  Alcuinus  salutein. 

Memor  diicctionis  vestrsB  et  foederatae  oli«  amici- 

tis  inler  nos,  bas  tuse  reverentiae,  optiiAe  frater,  lit- 
tenilas  dbigere  curavi,  ob  recordationcm  prioris 

pacti,  quod  inter  nos  pepigimus,  obsecransper  smnmi 

regna  tonantis,  ut  nostri  nominis,  jttxla  vestre  pro- 
redeat ;  et  in  inontium  claustfis  a  nostris  non  tenea- 1  missionis  veritateiii,  in  saerosanetis  orationiboa  mt^ 

moriam  babere  digneris;  etiam  a  servis  Dei  iMter- 
cessiones  pro  me  fi^i  JMbeatis,  qui  suni  ib  moMsie** 
riis  per  vestrae  dieecesis  latiiudiiiem.  Mam  ego  plu^ 
/imis  hiJQus  saeculi  jaculis  vulaeratus  diem  tr^ii!o 

aoimo  exspecto,  quo  dud  ad  judicium  vocer  igno- 
rans^  quid  habeam  respondere  judici  meo  Jesu 
Christo,  qui  mihi  tanta  tribuit  in  hoc  si»culo  bona; 
et  ̂ o  quasi  his  omi^dbus  iograttis  plurima  fecH  ̂ m 
non  debui. 

Tu  vero»  sanctissimePater«  secundunu^bariialemy 

quam  habes  in  membra  Christi,  et  iidem  probakim 

in  salvatorem  nostruiBf  me  assiduis  orationttua  ad- 
jitvare  digneris,  utmisericordemiuveniamDombMHM 
Dcum  meum.   Te  quoque  ̂ isum,  iuxta  sapieaUam 

tur  teloneariis  Constrictus,  sed  per  iatitudinem  cha- 
ritatis  latam  habeat  eundi  et  redeundi  semitam.  Ju- 

beas,  obsecro,  orare  pro  aniroa  <  Joseppi  discipuli 
mei.  Floreas  et  proficias  de  virtute  in  mrtutem  {PsaL 

LXXX111,  8),  donec  videas  k£tus  et  gaudens  Deam 
tuum  in  Sion.  Memorque  sis  mei,  sanctissime  Pater, 
obsecro. 

d  EPISTOLA  ClIxY. 
AD  REMEDKJM  EPISCOPCM* 

GraUas  pro  charitatis  muneribus  agit :  ad  bonas  atti^ 
nes  siimidat. 

Yenerando  Patri  «  Remedio  episcopo  humiUa  le^ 
vita  Alcuinussalutero. 

Acceptis  charitatis  vestrae  muneribvs  miiltum  ke-  ̂  

tati  sumus  de  prosi»eritate  vestra,  seu  quod  mem^  ̂   ̂̂ '  ̂ ^  ̂ ^^«^»  «  ̂™"'  *>«"'^^  P^^P^"*^  *^  «*"^ 

riam  nostri  habetis ;  sperans  me  misencordia  divina  »"™ »"'««»  "^  ̂'«^"^  h^i^^.  cum  multiiOici  laboris 

participem  esse  per  vestras  sanctissimas  orationes.  *«»  ̂^"^^'  «*"^^»s  «'  «>^'»<>S"^  *«*^  ̂
^  ̂ »'*^ 

Charitas  vero  interamicos  melior  est auro,  et fidea  ̂ ^«^1,   atque  exlirevissimohujus vit»  labore3»teiw 

inter  absentes  preUosior  est  gemmis,  ubi  Deus  tan-  ̂ "^^  ̂ ^^^^*^^  ̂ ^»  beaUtudinem  cum  sancUs  omni. 

tummodo  considerat et  remunerat.  Yos quod  vestrum  ̂ »  ̂n^'"*"^  merearis.  Dominus  Jesus,  qui  aU:  Per 

cst,  diligentissime  exsequimini,  et  accepta  Domini-  *"^  ̂ V""  iniraverit,  sa
lvMtur;  mgredietur  et  efredie. 

.    ̂ ,    .         u-  r    .       .            ̂ M^^^t^  tur  iJoan.x^^u  custodiat  tnlrottum  tuum  et  e^um 
c;e  pecumae  talenta  multiplieate,  ttt  cuin  gaodio  ante  .                                   i      /,.    , 

'      .                ......    rti~^.  _i^.   ̂ ^  ̂ atim  ex  hoc  nunc  et  usque  tn  sa^ulum  (PsaL  cxx,  8)# conspectum  summi  regis  venirc  digm  elliciamiii,  et  •    •       p  # 

vocem  illam  audire  desiderabilem  t  Euge  serve  bone  «
ancUssime  Fater. 

et  fidelis,  intra  in  gaudium  Domim  fut  (Maith.  xxV,  ^  EPISTOLA  CLXXY0. 

21).  Nunc  tempus  est  iaborandi,  tune  quiesceodi ;  ad  eumwm. 

nunc  promerendi,  tunc  remunerandi.  Fac  ut  sis,  ut  Confidentiam  suam  sigmficnt  in  ejus  ora^mhus,  ei  ̂  .. .       .  ,         ,    .     T^.,._  j...      .  ̂   4^  «  «1    bene  obeundum  eptscopale  oficium  Iwrtalur^  sub  saie 
ubi  ven^at,  quod  vis.  DUige  diligentem  te,  quatcnus  (etetn(B  mercedis,                                    *        ̂  
ad  beatissimam  illius  sessionem  perveoire  meroaris  j^     Beatissirao  Pairi  Remedio  episcopo  bumilis  leviu  . 
etdicere:   Sicut  audivimuSn  Ua  et  vidimus  in  dm''      Alcuinus  saluteni. 
taie  Dei  nostri  (  Psal.  xlvii,  9  ),  in  qua  est  tota 

•  E<fit.  Ouercet.  74  ex  ms.  (Apud  Frobei.  cpist. 
432.) 

b  Remigjo  episcopo,  Yixit  tempore  Alcuini  Rerai- 
glas,  seu  Remedius  episcopus  Argentoratensis,  qui 
obftt  anno  ̂ 3  ;  Mabiti.  Annal.  lib.  xxvii,  num.  il. 
Eodero  qnoque  temporc  vixit  Reniigius  seu  Reme- 
dius  aKus  episcopos  Curiensis,  cujus  canones  eccle- 
slasticos,  ex  epistolis  pontificum  Romanorum  suppo- 
sHiUis  ab  Isidoro  Mercatore  sparsis  collectos,  edidit 
Goldastus  Rer.  Aleman.  tom.  1,  part.  i,  pag.  i^i. 
Dehoc  aHero  Alcainum  intelligo.  Curieusis  eniiii, 
noD  Argent<yratens{s  cpiscopus  tn  montiKiit  daustris 
Mercatoribas  Italiam  petentibus  auxilio  esse  potuit. 

•  ioseppi.  llfius  certe,  ad.qn^m  cst  cplstola  pne- 
cedcns. 

AccepUs  amabiliter  vcnerandae  dilectionis  vestise  , 

^  Edit.  Quercet.  56.  ex  ms.  (Apad  Froben.  ciHSt. 

453.) 

•  Ikmedh  episcopo.  Non  dubito,  quin  idero  sit  ac 
Remigius  Curiensis  episcopus,  de  quo  supra.  U;ec 
enim  nomina  cjusdem  pcrson»  variant  apudscri- 

ptores. 
'  Froben.  epist.  200. 
»  Remedio  episcopo  Curiaf.  Yiile  epistolas  174  et 

175  ad  eumdem,  et  notes  velim  Remedium  itium  De- 
curiOf  qoemAlcttinasper  Amonem  salutari  vohiit  ia 
episL  118  hunc  ipsnm  esse  q>i$capum,  et  loco  vocis 
ikcuriOf  qnam  haoet  cod.  ms.  Sali  b.  Icgcndum  essa 
ae  Curia,  seu  Curiensem. 

*  Froben.  ep?st.20l. 
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lUteriSt  qtw  iii€  «mho  gaudio  teUflcavcrunl,  dc  pro-  A  dorem  aeicroa  pace  fhiuoiur,  qni  noilroi
ii  de  supcr- 

scu  de  rccordatione  no-  nis  acdibus  exspccUnt  agoncm,  dcsideranles  ex  no- 

bis  augeri  numcrum  snum,  quo  lo  properans,  beatis- 
stroe  Patcr,  mequ^  prccibus  tccum  rapcre,  secundum 

fidclissimasprombsiones  tnas,  satage  ut  corona  glo- 
ri»  luae  mihi  proficiat,  Chrislo  donante,  in  perpe- 
tuam  miscrationisDci  safutcm.  Divinagratiate,tuos- 
quc  fidclitcr  inEcclesiaCbristi  servicntcs,  inonmibut 

proficcre  faciat,  dilcctissimc  ct  sanctissime  Pater. 

196  •  EPISTOLA  CLXXVUI. 
AD    ̂ DILBERTUX    EPlSCOPi;!!. 

Orationibns  omnium  et  singulorum  tt  commendaH  , 
kortatur  ad  patrum  SMorvcm  sequenda  vestigia^  ad 
lectionem  sanctm  Scriptur^y  ai  juniorum  instru^ 
ctionem. 

Praecipue  dignitatis  pastori  ̂   iEdilberto  cpiscopo 

speritate  digniutis  vestne, 

minis  vestri,  quoniam  muttum  confido  per  Dei  gra- 
tiam  de  interccssionibus  sancUtatis  vcstne ;  etquanto 

me  plus  peccaloren  agnosco»  tanto  magis  me  indi- 

gere  sancus  orationes  vestras  novi.  Non  solum  mc 

aliquid  venise  mereri  non  dubito  pcr  vestrae  cbariu- 

tiscoutinuassnpplicationes,  sed  vosmclipsosmagnam 

habere  merceJem  pro  integriuiesanciaefidci  congra- 

tulor;  nam  et  promissioncm  verissimam  ipsius  Ycri- 

tfttis  babemus,  quse  ait:  Ubi  sum  duo  vel  tres  con- 

gre§ati  in  nomini  meojbi  $um  in  medio  eorum  {Matth. 

£Tui,  20).  Congregatio  jioslra  est  in  spiritu  cbarita- 

tiSf  Mtt  in  corporis  praesentia ;  ct  cui  omnia  praesto 

ittnt,  000  iatet  enm  chariutis  nostrae  puriUs,  sinc 

qoi  nil  placet  Deo,  nec  munus  ad  aram.  Hanc  ergo  B  et  omni  congregaiioni  in  ccclesia  sancti  Andreae 

seqoamor  intimo  oordis  aflbctu,  ut  ad  itium  perve- 
aire  mereamur,  qui  estveradiarius,  et  indeficiens 

beatiude,  et  beau  aetemiUs :  ut  labor  non  sit  inanis, 

iod  ad  porfectae  retributionis  perveniat  gtoriam. 
Ad  hanc  vicissitndincm  solliciu  litterarum  tuarum 

diledio  meam  segnitiem  horUri  nunatenus  immemor 

eslo,  quatemisadillambeaiissimamvisionem  Domini 

nostri  Jesu  Christi  pervenire  mercamur,  ubi  est  In- 
men  aetemum  et  quies  perpctuae  pacis  laelissima.  Ad 

hi^  beaiitudinis  pacem  omncs  ad  tc  venicntes,  vcl 
eHam  pertinentes  exempHs  optimae  vitse  trahere 
MM  desistas ;  nec  admonitionibus  dulcissimis  corda 

agaotia  trrigare  segnis  esto,  ut  culmcn  nominatae  di- 

Deo  servientium,  Alcuinus  vestrae  dientellus  chari- 

Utis  {Caviif .,  sanctiUli]  in  Christo  salutcm. 
Spccialis  [Cod.  SaL,  spiriulis]  amicitiae  cupidus, 

vestne  sanctiuti  parviutis  mex  rutcrulas  dirigere 

coravi,  ut  et  poctum  antiquae  famiSiariUtis  ionova- 
rcm,  et  me  vestris  sacratissimis  commendarem  ora- 

tionibus.  Et  si  uniqs,  juxtaApostolum,  muttum  va^ 
let  deprecatio  justi  (Jac,  v,  16),  quanto  magis  et  to- 
tius  sanctissimae  coogregationis  in  Christo,  quorum 

qnotidie  canonicis  horis  pacificae  uniuiis  [Cod.  Sal. 

et  Can.,  unanimiutis]  postulationes  coelum  penetra- 
re  credendu^  csl.  Etiam  et  singularis  uniuscujus- 
que  in  secreto  oratio  ad  aures  omnipotenlis  Dci  per- 

goilatis  in  te  sobKmiUtcm  meritorum  babeat  in  con-  ̂   venire  non  dubiUndum  est  fCod.  Sa/.,  cssct}.  Qua- 
specto  Dei. 

Siflt  verbo  toa  sale  sapientiae  condiu,  ut  de  teve- 
rifllinie  dicator :  Ecee  sacerdos  magnus^  qui  in  diebus 

swieflaeuH  Deo;  qui  multiplicatis  dominicae  pccuniae 
Ulenlis  Domino  suo  occurrere  dignus  habcatnr,  ct . 

aodire  vocem  desidcrabilem :  Euge  serve  bone  et  fide- 
/tf,  iolm  in  gaudium  Domini  Dei  tui  (Matth.xxy^  21). 

Properat  enim  dies  uUimus,  et  Ucito  pcde  fessa  sc- 
nectus  ingreditur  cubilc  nostmm ;  sut  ad  ostium  qui 
pulsat,  si  laeto  animo  adventum  ipsius  suscipiamus. 
Dies  sonl  pauci  laboris  nostri,  sed  bene  laborantem 

seqoUur  merces  sine  nomero  dieram ,  ejus  ordi- 
oaliooe  qoi  ordioat  diem  aetcranm  sccundum  me- 
riu  singuloram ;  in  cujus  domo  mansioncs  multae 

suol;  sed  haeomoes  divitiis  feliciutiset  gloria  beali-  . 
lodhiis  sool  plcoae,  ubi  sancti  post  hujus  vitae  su- 

•  Edit.  Quercet.  53,  Canis.  16  collau  cum  codd. 
mss.  Salisb.  elS.  Emmcrami.  Hujus  fragmentum, 
ab  illis  verbis :  0  nobilissima  proaenies  iis^iie  ad 
ba^c  :  pervenire  mereandni  recenset  Wilhclmus  Mal- 
mesbur.  De  Pontif.  Angl.  lib.  lu.  (Apod  Frobcn. 
cptsu  154. 

^  197  ̂ dilberto  episcopo,  cU.  Nomen  iEdilberti 
deest  in  codd.  mss.  et  apud  Canisium ;  illud  Umen  pro- 
dilur  a  Malmcsb.  I.  cit.  In  cod.  Salisb.  abestquoquc 
nomen  Alcuini,  cujus  loco  exsUnt  hae  littcrae :  lcuii , 
omissis  nimiram  vocalibus  aui,  quaram  additione  fit 
ALCHuiri.  iEdilbertus  vero  fuil  episcopus.HaguisUl- 
densis  in  Norlhumbria,  qui  io  ea  sede  aniio  789  Til- 
hero  su(ccssit,  et  anno  797  obiii.  Hovkdeic.  el 
Malo. 

c  Pulcherrimorum  habitatores  locorum.  Dc  Hagul- 
staldensis  ecclesia^  fabrica,  qurt  Romanam  magnlfi- 

propter  cum  omni  petilionis  burailiute  mcipsuni 

etiam  unicaique,  et  communibus  omnium  et  spe- 
cialibus  singuloram  ,  quantum  mca  valet  apod 

vestram  pieutem  deprccatio,  commcndo  oratio- 
nibus ;  ol  per  vestrae  sanctiutis  preces,  meoraro 
catenis  peccatoram  absolutus  vobiscum,  fratres  cha- 
rissimi,  vitae  januas  ingredi  merear. 

0  nobilissima  sanctoram  progenies  Patrum  !  iHo* 
rom  boDoris  veoerabilisque  vitae  successores  el 

c  pulcberrimorambaliutores  locoram  vcstroram  se- 
qnimlnivesligiaPalram,  olde  hls  pulchcrrimis  ha- 
biutionibos  ad  eorum,  qui  vos  genuerant,  aetemae 

beatitodinis  consortimn,  In  coelestis  regni  pulcbri- 
todinem,  Deo  donante,  pervenire  mereamlnl. 

Dd  discile  scire  et  implere  pra;cepta,  iilo  diceote : 

Si  vt«  ad  mtam  ingredi^  setva  mandata  (Mattk.  xix, 

centiam  aemnlari  vclle  videbatur,  Wilhel.  Mal- 
mesb.  1.  cit  Hagulstadehem  vocatur  locus  quioquo- 
J[tnU  ab  Eboraco  milliaribus  disparatus ;  fisco  regio 
amulabatur,  quando  cam  beatae  memoriae  Wilfridos 
abeatissima  Etheldritha  reglna  pro  aliis  possessioni- 
bns  commuUvit.  Ibi  aedificia  nMnad  altitudiue  mo- 
roram  erecu,  cl  diversis  anfractibus  per  cochleas 
crrcumducU,  mirabile  quantum  expolivit,  arbitratu 
quidem  mulu  proprio,  sed  ei  caemenUrioram,  qoos 
ex  Roma  spes  muniflcentiae  attraxcratt  maffisterio. 
Ferebaturquc  lunc  in  populo  cclebre,  scnptisqoo 
etiam  esl  indilum,  nusquam  circa  Alpes  Ule  esse 
setfificium.  Nunc  qni  Roma  veniunt  idem  allcganl, 
ut  qui  Haugustaldensem  fabricam  vldcntt  amoitio- 
nem  Romanam  se  imaginari  Jurent :  adeo  tot  lem- 
poram  et  beHornm  iri|uri«  velustatem  aedificiis  nou tulere.  CA^qsius* 
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17).  Itko  aaee^ana  €8t  soncloruin  leciio  librorum,  A  ovicula.  Tua  lingaa  clavisea  regni  cttloran;^- 
qvaieous  in  eis  quisque  iBieUigat   [AL,  inTeniat], 
quid  secfui,  vei  qoid  eavere  debeaU  Maneat  vero 
in  Yobis  lumen  sciefiiiae,  et  per  vos  aliis  luceat  ec- 
eleaiis,  ut  vestra  laus  in  ore  resonet  omnium,  et  vo- 

bis  in  coelis   raerces  maneat  aetema.  Unosquisque 
propiii  laboris  mercedem   accipiet.  Pueros  adole- 
scenlesque  diligeuter  librorum  scientiamad  vitam 
[.4/.,  in  via]  Dei  docete,  ui  digni  vestri  honoris  fiaiit 
snccessores,  etiam  et  intercessores  pro  nobis.  Suf- 
fragia  vero  viventium  prosunt  morientibus  vel  ad 

veniam  peccatorum,  vel   ad  majoris  gloriae  aug- 
mcntum. 

Qui  non  semiuat,  nbn  metet,  ei  qui  non  discit, 
non  docet.  El  talis  locus  sine  doctoribus  aut  non, 

aui  vix  salvus  fieii  poterit.  Magna  est  eleemosyna  ̂   ̂aberet.  lla  tu  ejus  roboratus  exemplis,  ubicunque 

propter  nunquam  a  bonis  sileat,  nuoquam  ab  \ 
nilionibus  cesset.  Superbos  et  con^umaces  duris  in- 
crepationibus  castiget;  bumiles  eiquietos  piis  exbor* 
talionibus  reroveai;  talentum  quod  accepisti,  quasi 
devotus  negotiator  soperaugmenlare  coniende.  Non 
tardat  Dominus  qui  dedit  revenire  et  rationem  exi- 

gere  pecunix.sose.  Vide  et  intentius  considera  quan- 
las  animas  in  periculo  animae  tiiae  regendas  acce- 
pisti.  Fac  tibi  lucrum  ex  illis,  non  damnom.  Ad  ex- 
emplum  Domini  Dei  tui  recnrre,  quomodo  per  civi- 
tates,  castella,  vicos  etiam  et  domos  singulas  pr^di- 
candocucurrisset(lfaW^.  ix,35) ;  imoconvivia  pubU- 
canorum  et  peccatorum  non  abhorruit,  quatenus  ex 
familiaritatis  communione  praedicationis  occasionem 

pauperem  cibo  pascere  corporali;  sed  msjor  est 
animum  [Cod,  Sal.,  animam]  doctrina  spirilali  sa- 
tiare  esurientem.  Sicut  pastor  providiis  gregi  suo 
optima  providere  pascua  curat,  ita  doctor  bonus 

sois  subjeclis  perennia  pascua  vitB  oroni  studio  pro- 
curare  debet.  Nam  multiplicatio  gregis,  gloria  est 
pastoris,  et  muUitudo  iapientiuniy  ganitas  est  orbis 
{Sap.  VI,  26). 

Scio  vos,  sancUssimi  Patres,  haec  optime  scire 
et  voluntarie  implere.  Sed  charitas  dictantis  ab  ore 

rapuit  verba,  credens  vos  pia  velle  humilitate  lege- 
re,  quae  sobria  in  Dei  dileclione  dictavi  devoUooe. 
Ilerum  iterumque  obsecro  ut  mei  nominis  inter  fa- 

adconvivia  venias,  ibi  praedicalionis  ofBcia  agere 
oon  cesses,  ut  pro  carnalibus,  quse  ministrantur  tibi 

Inisque  sociis  spiritalia  sibi  syisque  commanipuhri- 
bus  accipianl  («dm.xv,-27,  etlCor.  ix,  11).  Memor 
quanta  seipsum  districtione  pins  pnedicator  Paulus 
oMigavit  dicens  :  V(b  miM!  sinon  evangeiizavero 
(I  Cor.  IX,  16).  Et  iterum,  quam  terribilia  commi- 
nalus  est  Dominus  ipse  Ezechieli  prophetae,  dum  prae- 
dlcationyi  ei  officia  ingessit :  Fiti  hominis^  specuia- 
torem  po$m  te  domui  hrael.  £t  ̂ iost  paaca  :  Si  enim 
«011  annuntiaveris  imquo  imtfuitatem  siiam,  et  itle 
morietur  in  peeeatis  suis,  sanguinem  efus  de  manu 

$ua  requiram  {Ezech.  iii,  17, 18).  Et  iterura  per  Isafam 

miliarcs  vestros  memoriam  habere  dignemini.  Alou-  p  P^^^*™  <*«  Uccntibus  dkitur  praedicatoribus  : 
latem  vestram  pro  lota  Dei  intercedentem  Ecclesia      ̂ ^*  "*"''  "^  vaknies  iatrare  {Isai.  lvi,   10).  Qui 

uintcaiies  louU,  nisi  pastores  tacentes,  contra  dia- 
bolicas  insidias  per  praedicaUonem  latrare  non  va- 
lentes?  Idctrco,  dUecUsshne  frater,  te  diHgenUns 
obsecro  ut  omiies  ad  tuam  peitinentes  dioecesim 

198  verba  vitae  audire  fadas,  vel  per  teipsnm,  vel 
per  tuos  adjutores  presbyteros,  ut  subjeetorum  Ubi 
sahis^  tua  sit  gloria  apud  Deum.  Si  quis  vero,  quod 
absit,  postea...  sanguis  ejus  sil  soper  capot  suum  : 
tu  tero  immonis  a  perdiUone  IHins  inveniaris,  qui 
praedicaslt  ei,  licet  non  obedisset  Ubf.  Raro  eniin 

aperta  fronte  apud  GhrisUanos  pngnat  anUqmis  ho- 
stis  :  sed  sub  praetextu  pietaUs  venena  mortiferae 

suggesUonis  occultat.  [Auguria  quoque  et  avium 
cantus,  et  stemutatiooes  et  ta)ia  plurima  omnfho 

ipse  Deus  Cbristus  exaudiat,  vosque  ad  aelernae  bea- 
Utudinis  gloriam  pervenire  concedat,  charissimi  fra- 
tres. 

•  EPISTOLA  CLXXIX. 
AD   QCEIIDAIl   CPISCOPUM. 

Ad  mierna  suspirat.  Ematur  ad  ofitium  patieraU 
dtligenter  obeundum.  Auguriay  avium  cantus^  et 
siemunaiones  aboleri  vult. 

Dolcedinem  dilecUonis  brevitas  chartae  non  expli- 
eat  Sed  spero,  fide^  vestrae  pietaUs  tenet  quod  meae 
imperilise  littera  non  3uflicit  proferre.  Utcunque  enim 
roemoria  charitaUs  absentiae  trisUUam  consolatur : 

et  quem  sibi  praesentari  per  singula  momenta  oculus 
qnaerit,  hunc  antmus  absentem  semper  amare  non 

desisUl-  Heu !  quam  dura  est  hiqns  morUlitalis  con-  ̂   ̂®^**»  «"«^  ̂   n**»^*  ▼»'«»*.  ni«  ̂ P^  eos  qui  ea 
ditio,  quae  variis  eventibus  toties  amicos  disjungit , 
B0C  paliuir aemper  iMere  amantem  amatorem  soum. 

0  qDdm  felix  eal  aetema  beaUtq^,  ubS  semper  vide- 
mr  food  amalor,  el  nuuquam  cerBittnr  quod  non 
aiBatiir!  Ad  hanc  nos  festioare  oportel,  nl  illam  fn- 
tfare  mereanMir.  NoUus  nos  labor  deterreat,  nolta 
ddectaUo  retardet :  sed  tanto  avidius  toUs  viribus 

(endamus  ad  illam,  quanto  beaUus  illam  habere  po- 
teril  qui  intrat.  Me  tecum,  dilectissime  frater,  obse- 
ero»  eoBUnuis  predbns  attrahe.  To  vero  aries,  cui 
Joita  Salomonem  nullns  resistere  valet  (Prov.  xxx. 

3))  :  €go  morbida  inter  gregem  evangelicae  pascuae 

aliquid  valere  credunt,  ut  secundum  fidem  eoaio 

flat  illis.  Permissmn  esl  enim  maligno  spiritoi  ad 

decepUonem  itU  obfiervanUura  faoere ,  ut  aHqqid 

auguria  bbs^  venun  preedieent.  Igiiur  el  ui  lege  ve- 
teri  auguria  observaoles  mortepaniri  Jubentnr  (Deu^ 

ter.  ivui,  10»  12),  ut  sciamos  sub  graUa  vivenies 

quali  poena  plectendi  sint  animae,  qui  hoc  malom 
in  consuetudine  habent].  Haec  vero  et  b^jusmodi  pe- 
sles  quasi  pio  pastori  et  prudeali  raedice  eeQveaH 

libi  eoramlssoprsecavere  gregi,  nU  eom  in  cOnspecta 
etemi  judids  immaculatum  adducere  merearis,  el 

vocem  desiJerabilem  audire  dignus  efflciaris :  Euga 

•  £dit.  MablU.  29  cnjns  defectum  in  flne  sopplevimus  ex  cod.  ms.  Salisb.  (Apod  Froben.  epist.  155). 
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sene  h^  H  fiMi$,  iiUrd  im  gmuUum  Dotmm  tm  A  nom«  ei  omnia  qoaeiuiiiiie  tmms  pnMpera  Ubi  siiil 

<Jf«ii/i- itxv,  ai). 
•  EPISTOLA  CLXXX. 

AD  OCEMDAM  EPISCOPUM. 

Volet  de  amici  mgritudlne;  hortatur  ad  patienltamp 
ad  virlutes,  ac  curam  scholarium. 

Lilteris  yeslrae  beatituiinis  acceptis  satis  me  Leti- 
ficavit  facies  illarum,  etsensu»  omnia  gaudiis  perfu- 
<Iit  viscera,  nisi  tantum  inrirmitas  vcstra  meas  per- 
lurbavit  venas.  Sed  juxta  Apostolum  infirmitas 

corporis  fortitudo  est  animi :  gaudeat  filius,  ut  eru- 
diatur  a  patre.  Aurura  examinatur  io  fornace,  uC 

purior  splendescat  ex  flammis  (Prov.  jkxvii,  21) ;  ei 
homo  in  dolore  corporis  excoquitur,  utpurior  exsiliat 

ad  salutem.  Et  raemor  mei  valelo.saiiolisMie  Pater* 

k  EPISTOLA  CLXXXL 
.     «  AD  QUEMIIAII. 

Uertatur  ad  pieiotem  ,  reiipiaaiue  vktutee  :  emt^ 
mendat  curam  divinas  laudis  tn  ecclesm  Uli  com^ 
missis. 

Pars  mea,  dixit  Dominus  animae  mcae  (Trcn,  i!i, 

t4).  Pars  mea,  dixit  pater  filiosuo,  cui  sit  pars  cam 
sanclis  in  aeternum.  Tuac  bealitudinis  perleciis  lilteris 

gaudebam  de  tux  prosperitaiis  salute,  cujus  praesens 
qnantum  valui  fautor  fui;  etiam  et  nunc  absens 
ciipidas.  Et  utinam,  ut  Titleris  promisisti,  memor  sis 

antiquae  paternitatis  et  dulcedinis  iiiter  nos  in  Do- 
mino,  qui  semper  nos  in  sua  provehat  voluntate,  et 

animadeergastulocarcerissui.PlaceatUbicasligaHBP"*"^*^''®  ''^^^^^  *"^"'^  mandaiis.  Mem
ores  simus, 

tio  paterna,  quia  fiagellapatrisproficiuDtadsalulem. 

Pauci  sunt  dies  laboris  :  et  perpetuae  [Forte  perpe- 
lui]  mercedis.  Idcirco  instanter  laboret  liagua  in 

prsedicationibus,  manus  io  eleemosyuis,  p^  iii  cir^ 
caendogregem  Cbristi.  Auimus  vigilet  inorationibusv 
ct  in  psalmodiis  solidetur,  et  in  laiuie  Del  laetificetur. 
Quod  semper  erit  acturus  homo  in  coelis,  bic  saepiut 

agat  in  terris.  Sacrificium  laudis  honorifieamt  wse^ 
dicit  Deus  per  Propbetam,  iltic  iter  est^  quo  ostenr 

dam  iUi  salutare  Dei  {Psal.  xlix  ,  25).  Sit  bumtii- 
tas  io  corde  et  in  corporc ;  sit  patieotia  iu  morilHit 
etverbis;sit  senrus  Domioi  fervens  in  meate;  ftil 

pax  ia  ore,  et  in  corde  ebarilAS ;  et  temper  suavit 
verba  misceantur  duritribus,  quia  faciliut  dumm 

quod  nos  de  siercore  erexit,  et  posuit  inter  principes. 

popuii  sui  ( Psal.  cxn  ,7  et  8) ;  uon  nostris  meri- 
tis,  sed  sua  gratuita  misericordla ;  cui  sem;  er  gra- 
tias  agamus  in  omni  vita  nostra,  ut  ille,  qui  exalta- 
vit,  etiam  consenel. 

Omnes  vero  ccclesias ,  qiias ,  Dco  donanfe,  ad 

regendom  accepistis,  diligentissime  in  Dei  laude 
exoma.  Sint  in  els  canonicis  horis  Psalmorum  me- 

lodia,  orationum  instantia,  missarum  solenmia  et 

f ntercessiones  pro  te  tuisque  amicis.  Sint  tibi,  fili  mi, 

mores  [Canis.y  filii  minores]  cum  hone^tate  et  tem* 
perantia,  'vestimentorum  moderatus  cultus,  convlvia 
uon  in  iuxuria  et  ebrietate,  sed  in  sobrietate  et  con- 

gruentia  temporibus  et  personis.  Ubique  Dei  timo- 
^^*  ̂ ^^t^^r^t  «.«n:«  ,,^.K«   c»  A'  ̂   ̂   n  wra  ante  oculos  babeas.  Humilltas  te  exaltct,  et  v^ cor  penetrant  moHia  verba  quam  amara.  Sit  ditcre*>  ̂    .      .  .....  .     .      ,.  ... ritas  honorabilem  faciat,  et  misericordia  amabilem. 
tio  quid  cui  conveniat  tempori,  peraoAae,  x^ti  «t 
operL  Sit  lecUo  crebra,  et  jciiuBia  9i»bda  et  convivk 

mode^ta,  et  bonorhospitum,  et  ordiottio  pauperum, 
et  cura  bquUae,  etdiligeotia  in  p^pulo.  Quid  agim » 
et  quid  est  quod  scribo »  niti  quia  charitat  taceve 
nescit,  et  quoddam  refrigerium  ett  verbit  prolerre^^ 

i^h  quo  mens  inflammatur?  £t  tcio  te  nisticitatera 
pieam  patienler  ferre,  et  famiUariiatis  Uttarulat  Boa 

abborrescere.  Ideo  nou  erubeteo  priut  dicta  retcri* 
bere,  et  iterare  qm  aiite  direxi«  Elti  immemor  tim 
quid  prius  scripserim,  uob  taaieo  immeraor  aam 
charitatis  saternde. 

Nunc  velim  te  properare  in  patriam  et  ordinara 

pueronim  lectionet,  quit  gramnaticam  ditcat,  quis 

epislolas  et  parvos  libeUoB  legat,  quit  sanctam  Scri*  ̂   M^mm  ai 
ptur;tm  tobria  mente  haurire  dignut  ttt  Tu  vero, 
^cte  Pater,  evaogeUoit  maiiraettudeat  lectioDi- 
bua,  et  canonicis  tanetaruBi  Scriptu»arum  iotervire 

eniditumUHit,  fuia  te  decet  meditftki  dftvin»  legis, 
ut  dicatur  dittBi  Inlege  BomM  meiG$akitur  die  ae 

nocu  {Psal.  h  2),  ut  fiructnt  tuus  vigeal  ia  ster- 

Sit  tua  mannt  pauperibus  larga,  amicis  Lenigna. 
Esto  fldelis  dispensator  domul  Del.Esto  forma  salutls 
omnibus  tecam  habilantibus  (i  Thessal,  i,  7).  Et  quia 

Deus  te  honore  nobUem  fecit,  esto  quoque  et  mori- 
bus  nobUis.Luceatlux  tuae  bonitalis  coram  omnibus. 

€loriieetttr  iir  te  Pater  coelestis,  qui  te  in  hac  pnc- 
tenti  vita  custodiat,  et  in  futura  viu  gloriam  tibi 
eum  tanctls  conoedat  aeternam. 

Pars  mea,  pars,  valeat;  tempertitpars  tuaCkri- 

[stus. 

Esto  memor  patns«  part,  preeor,  alma  toi. 

d  EPISTOLA  CLXXXIL 
4D   BfiCiiSTANCJM    PBEtBTTEBITB. 

rirtutet  :  Vr  orationitvs  amicorum  rttpDr 
se  eommendari. 

FiUo  meo  cbBritsimo  •  AltepAra  AlbiBiit  si^BtBiii. 
Utiaam  juxtB  nomen  tnum  fitt  merees  tua  idtt  m. 

firma.  Uoc  vero,  ut,  Deo  donaste,  ftat,  laboni  iiH 
ttanter;  curre,  dum  hieem  habet;  atoende  quocidle 

per  tingulot  gradut  virtvtHm,  ut  de  le  did  posstt  t 

ms 19|9 .''  nxc  epistola  prime  nunc  prodit  ex  cocL 
I.  Salisb.  Caret  Ibi  inscriplione ;  Alcuini  tamen 
le  ipta  styli  conditio  not  ignorare  non  sinit;  ad 

quem  vero  «ipitoopum  data  fiierit,  milie  eerlo  ̂ tii- 
cio  inootescit.  (Apud  Froben.  epi&t.  136.) 

*»  Edii.  Quercet.  55,  Canis.  31.  (Apud  Froben. 

eplti.  iJ7.)  ^  ̂ 
«  Ad  ̂ mdam  episcopum  certe,,atqae  Akmini 

disdpjiliim,  ul  coniextus  loquitur,  c^jetera  ignotum. 

^  Edit.  Quercet.  45,  Canis.  36  collata  cmn  oodd« 
mss.  Salisb.  et  sancti  Emmcrami.  (Apud  Froben. 
episi.  158.) 

«  AUa  peirtt.  f  Reperio,  ait  Csnitios,  in  divisiofie 
Ludovici  et  Careli  Altam  petram  uomea  loci  pos^ 
sanctum  Ursum  in  Saledoro  et  Grandlvallem.  >  A^ 
hic  liomen  propriam  est  non  loci,  sedhominls  Laline 
redditum ,  quod  tbeodttce  tonat  HeckUmms  teu 
Hechstainum,  forte  Hochenstein. 
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huni  iaiuH  de  ffkrtu$e  hi  vfrtittem,  m  ̂ «od  8eq«liitr  A  iMiiim*0Bto  mei  et  tiii  in  mUimfliiifS,  itt  dinM  ms 
clcnieiitia  perpetoo  miiDere   in  salale  sempilenit ieri  poBsit  iioc,  at  a  ta  vkUaiur  tk9»  Dtwrum  in 

Sim  (Ptai^htxxuh  8).  Vigiius  ei  oratioiiibuBUH 
ata»  casttiate  et  humilltate,  dileetione  Dtt  et  proxlmi, 

ei  aiionin  iiumdaioriim  <ri>serf  atioae  teipsom  exor* 
na.  Qoae  tamen  omnia  ad  charitatis  firmamentam 

f  respicient,  in  qna  toia  lex  pendetet  pntphetoe  (Mat:h. 
XXII,  40).  Si  iiondnm  adfanc  annisy  ordine  tamcn 
sacri  ministerii  [Can.,  sacro  ministerio}  senior  esse 

cospisti.  Nam  presbvter,  nemor  in  Latma  interpreta- 
tur  iingua  :  ut  significet,  moribus  esse  debere  senes, 

conslantia  perfectos,  prsdicationi  verbi  Dei  inten- 
tos,  ita  ut  ore  impleant  quod  ore  doceant. 

200  l^u  vcro  G\i  charissime,  Tigilanter  tibi  prss* 
para  bouis  merilis  domum  perpetuam  in  coelis.  Modo 

cunscrvare  dignefur.  Valc ,  vale  fili  in  aetermim. 

e  EPiSTOLA  CLXXXm. 
AD  MONNAIC  PflESBYTKRUM  CT  FRATSeil  Em. 

Hortatur  ad  sftcuH  contemptnm,  ad  humiHtatem^ 
Dilectissimis  in  Christo  anricis  fratri  et  fllio  ̂   An^ 

tiiropo  et  Stratoclel  hnmilis  levita  .\lcainus  salutem. 

Solet  charitas  littcris  appellare  quos  ocHlis  ccr^^ 
nere  non  valet :  quia  apices  chartarum  amoris  ma» 
gnitndhiera  eiqprimere  conantur,  nt  oeulis  legatur  in 
syUabis  qnod  yideri  iion  potest  in  mentlhu».  Ide» 

vestrae,  cbarissimi,  memor  germanitatis  hanc  chaf^ 
tam  voWsio  comraune  dire\i,ntcegnoscatt8  qnantam 

pro  vobis  habeo  soUicttndhiem,  ̂ m  nec  terrarun 

est  tempus  laborandi  et  promerendi  Deum :  tunc  erit  B  kmginqnilas,  nec  temperum  dintnrDitaa  delere  va* 
tempus  judicandi,  et  pro  bonis  operibus  viyendi 
Deum ;  qula  tunc  judicabiUir  unusquisque  secundum 

opera  sua  (IfafM.xvi,  27).  Non  tibi  sit  s^eculi  pompa 
suavior  quam  salnsxterna;  nec  delectatio  [Canis,^ 

dllcctlo]  carnalis  dulcior  quam  diiectio  Dei.  Qui  hic 
Deum  djligit,  ibi  cum  Deo  etiam  letabitur  [Codf 

2ia/.,  cum  Deo  esse  laetetur].  Quam  jucunda  est  bea- 

titudo  aeterna  :  et  quam  misera  perditio  sempiter- 
na!  qualis  in  vita  futura  fierivelis,  talem  te  pcaepart 

in  prscsenti.  Parvi  temporis  hospes  perpetuam  tibi 
promerere  [Canii.j  promereris]  man^looem.  Hodia 
te  cogita  cras  esse  moriturum.  Omnis  dies  quasi 
nltimus  est  habendus.  Ideo  semper  homo  debet  esse 

paratus,  ut  quacunque  die  judex  pulsaverit  ostiuio. 

kit,  qno  miniis  admoneam,  qnos  magis  201  ̂ ^ 

gam ;  desiderans  saiufis  vestras  prosperitatem  et  in 
Deo  eredere  et  In  8»culo  sdre.  IH  ntmmqiie  flat» 

unuro  est  studendum,  id  est,  Deo  placeodum.  Prse- 
terit  quidquid  amatur  in  mundo^  et  soium  permanet 

quidquid  agitur  in  Deo.  Ideo  temporalia  non  tardent 
iler  ad  seAeraa  tcndentium,  dlcente  disdpuio  quem 

dlHgebat  Jesns  t  N&(He  dlli§ere  ea,  qum  in  mundo 

sunt  (I  Joan.  ii,  iS).  Nunquid  ex  umbra  panis 
esnrlens  se  satorare  poterit?  Umbraiie»  est  seeuli 

fericitas,  vera  tanlunMnodo  hi  hitwro  eispectatnr. 
Niolite  vineuns  sacnli  tenert,  nec  laqoeis  diab^lf 

llgari.  Et  vinoula  qu»  per  confessionem  et  pceniieii- 
tlsAn  pneddistfs,  noHte  reformare,  ot  liberas  maiiM, 

aperiaturei  cum  lelilia  (Luc.  xu  ,  36).  Rapietur  ̂   valertis  relevare  ad  Denm^  ei  pnro  oorde  4epiecmi 
•  ad  judicium  anlnia,  dum  ducetur  de  corpore. 

Quid  tunc  ebrietas,  quid  tunc  hixuria  camalis, 

quid  pompa  vestimentorum,  quid  annulus  in  digito» 
quid  aurum  in  sacculo?  Dives  moritur  similiter  sicut 
et  pauper,  et  una  est  amborum  conditio «  nisi  forto 

quis  melior  altero  fial.  Bonus  in  vitam  vadit  sempi- 
temam,  impius  tormentis  traditur  a^mis.  Esto 
niius  vitse  et  non  moriis.  Esto  haeres  ca*Ii  cum  Chri- 
sto,  non  esca  ignium  cum  diabolo.  Pcr  singulos  dies 
semper  esse  melior  sludeto,  ut  semper  cum  Deo 
esse  merearis.  Saluta  meo  nomine  ̂   Sacea  et  Be- 
gnod  Dei  famulos,  amicos  nostros,  filios  vit» 

aetemae.  Roga  [Can. ,  Rogo]  eos  nostri  esse  mo- 

qum  toio  corde  amafe  dehetls.  VlgiUft  et  oratioMB 
Sinc  assidMe  vobis.  3ecitm  $ertui  ̂ le,  quem,  eum  f^ 
mrk  ihminue,  invenerit  ̂ laniem  (Lue.  xn,  57). 

Vfgnandmin  est  hi  bonts  operibns,  non  dotmfendum 
Ift  ddeetfltlonlbns  camalihus.  Ehrietatem  quasl  per- 
ditfonds  foveam  Aighe,  quit  ̂ xta  Prophetam :  Ffnvm 

etebriettti  aufefi  eor{(heee  iv,  !i)*  Pompas  vestiTOen- 
iornm  non  sectemini.  Beatm  homo^  qui  non  respicit 

in  tankatei  ei  huanitti  faliai  (Piai.  xxxix,  5).  Me- 
lios  esi  anlmam  omare  quse  penmanet,  quam  corptts 

vesthnentis,  quod  putrescit  In  pnhrerem,  dicCntc 

qnodam  phliosopho  :  <  Ridicnlum  est  in  vanitate 

laudem  qoserere;  i  vcdens  vestimentoram  superva-' 
mores  in  orationlbus  suis  cum  sua  famitia,  quam  n  cnas  cnras  vnnllaliem  Inteillgere  [Canii.^  Intelligi]. 
diligenter  in  Dei  servitio  eradiunt  [eradiant]  :  Qnod  si  phnrimi  hoc  fidunt,  scriptRm  est :  JI^or  ff-' 
qnatenns  mercedcm  ex  iins  habeant  et  non  p«-  querii  iurhttm  ad  faeiendum  mate  (Ece(i.  xviii,  S!^. 

nam,  laudem  et  non  contumeliam.  Quia  profectus  BlcBvs  |cmm  est],  cum  panets  sahrari  quam  cnm  plo- 
sut^torum  sahis  est  pr^elatoram,  et  pastor  bonus,  linm  pcrim. 

ex  gregh  multlpricatione  ooronabitur.  £t  tu«  fili  mi»         Scttoie  cvras  eiempla  dlUgeniius  seouminl,  ejnt 

•  Ad  judtdum.  Apud  CanlslBm  legltur  :  ad  ima" 
licium.  ff  Scriverios  iii  nolis  ms.  lcKebat  malhim ; 
et  quidcm  maUm  est  coaveotus,  m^oe»  mmres 
cansae  olim  oijudicabaniur.  Ne  malla  pukliea^Jdm^ 
tar  eoim  roalhim  et  malius)  Tel  placita  in  exitihus 
vcl  atriis  ecclesiamm  toieaKinr,  vetat  sTnodos  Sues- 
sionensis  snb  Carolo  Magno  eo  drdter  tempore,  quo 
fcmti  Alcuinns,  hablta,  etc.,  >  inquit  Ba«iiiis^iif. 
Sed  dubium  sustulere  codd.  mss.  in  quibus  legitur  : 
AJt  judicinm,  qnam  lectionein  i{>se  etiam  contextus 
postulat. 

^  Sacen  ei  Begnod.  Hxc  nomina  solom  In  editioM 
Quercetani  habentur,  desunt  vero  in  nostris  codd* 
mss»  et  quos  bominCs  denoteni ,  ignoratur. 

«  Edk.  QoefceU  46,  Qiiiis.  97  coHaU  euih  coiS. 
mss.  (Apod  Frobea.  epist  43d.) 

'  Anthropo  et  Stratoclei.  Haec  nomina,  sicut  el 
imaiotlo  ud  Monnam  a  Quercetanb  aHiUa,  desunl 

<apud  Canisium  et  in  codd.  mss.  quos  ad  manum  ba- 
boimos.  Monnmn  Grttca  fbrtassis  appeHatlone  Air- 
tkr&pum  vocat;  Jfeim  enimsen  Mann  thcndisca  Kn* 
gna  homimm  ̂ gnificat. 
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mrias  mawme  adb»»»lit.  Chmtw  per  hwmliu^  A  Da  le.  «ipptex  obMre,  «t  duplk
eA  h^bea*  mcrcc- 

tanviain  nobis  fecitadeo&lttm;  quid  superbiam  pra- 

vorum  seqttimur?  Angehis  per  superbiam  promite 

codIo;  quid  superbit  homo  terra  et  cinis?  Quis  super- 

hienli  homini  locus  depuieiur,  si  angelo  superbienti 

ittferaales  poBu»  prseparatasunt?  Noa  est  opus  vos 

quasi  [insipientes  vel]  inscios  admonere,  dum  Evan- 

gelium  Cbristi  ante  oculos  habelis»  Legite  et  inteUi- 

gite,  qoid  sil  eavendum  vel  quid  observandum.  Quid- 

quid  ibi  scriptum  est,  necesse  [est]  ut  iat,  dicente 

ipsa  Yeritate  :  (Mum  et  Urra  trmuibuHi,  verba  amtem 
mea  non  iroHsibuni  {MaUk.  xxiv,  55).  Ilem :  Si  quis 

diiigit  me^  $ermone$  meoe  tervabit  {Jeam.  xiv,  45). 

Indicium  dilectioois  Dei  est  mandaU  ̂ s  observare ; 

et  pnemmm  dUedionts,  visio  [€am.,  visitatio]  [est] 

dem  :  unam  tul  ipsius,  aUeram  fratris  iul.  UiiiiMi 
ttl  nierear  te  videre  eym  laetitia  ilMc,  st  hie  fleri  wem 

possit!  Divina  te  gratia  coroitetur,  etia  onBi  boao 
flocere  laclat,  ut  cum  mnlliplici  hoDomm  opera» 

fmcta  vium  merearis  ingrodi  sempitemam. 
e  EWSTOLA  CLIXXV. 

AD     OUBMOAM     DISCIPOLUII. 

Gamdet  ab  diecipuii  proeperitatem  et  UtUrarmn  etU' 
dium;  hortatur   ad  vomitentiam    et  ad  pugnam 
contra  hoites  animas.  Ornatum  corporis  reprehendit. 
Dilectionis  veslrae  litteras  grata  suscepi  dextera, 

el  loeto  legebam  animo,  Intelligens  in  eis  vestne  vitas 
prosperilatem  et  litteralis  cxercitii  studium,  ex  quo 
dictantis  eloquentia  claruit.  Hoc  mibi  maximum  esse 

gaudium  constat,  ut  fHios  [meos]  florere  videam  in 
diviniiatis;  eo  ipso  promiUettle  qucm  diligere  jub©-  »  conversalionis  puritaie  el  profeclus  dirigenlia.  Iste 
mur,  [qvi  dicit]  :  Qim  auUm  dUigit  me,  diligetur  a 

Patre  meOy  et  e§o  diligam  ettm,  et  mamfeetabo  ei 

meipeum  {Joam.  xiv,  21).  Pro  me  orantes  valete,  viri 
fratres,  charis^imi  iu  Qhristo. 

«  EPISTOLA  CLXXXIV. 

▲D  PRESBITVRUH  EADA. 

Pro  muneriime  gratii^agU;  dolet  u  de  gradu  pam- 
pertatierapium  eeu  in  voraginem  divitiarum;  oror 
tionibue  u  commendat, 

,  Dtlecto  amico  ̂   Eada  presby tero  Albinus  salutem. 

DilectioBis  Utsn  munera  BMgoa  devo^onis  Istitia 

suficepi,  desiderans,  doaante  Deo  Christo,  prosperi- 
tatem  vos.  et  praeaentem  habere  atque  faturam. 

estomatus  quem  optavi  in  eis  [A/.,  meis].  Istaesunt 

deliciae  quibus  illos  desideravi  vestiri.  Isla  est  mun- 
ditia  quam  concupivi  in  illis.  II;e  suni  epulae  in  qui- 
bus  illos  jucundari  amavi.  His  eliam  anima  reficitur 

esuricns  ct  sitiens  justitiam.  Hoc  est  vinum  quod 
miscet  sapienlia  invitatis  ad  mensam  suam,  dum 

septem  columnis  subnixam  sibi  domum  construxit 
{Prov.  IX,  5,  i).  In  hac  divina  domo,  frater  [Cod. 
iSa/.,  fili]  carissime,  te  habitare  semper  obsecro; 
fllius  te  epulis  pasci  deprecor ;  hoc  [A/.,  hujus]  te 

caHcis  mero  Inebriari  exopto;  non  vaiias  saicuH  pom- 
pas,  non  noxias  corporis  deleclaiiones  exsequl,  qux 
non  proderunt  ambulantibus  in  eis,  sed  suos  seqnaces 

•gBOScettsanUQtta^invobis  ««wifi^to  hirgiutem.      .^  ̂^^^^     ̂ ^^^^^^^  demerserunt 
(iHApropter  etin  nobis  atttiqnce  fidei  reformastis 
MMcitiam.  Utinam  divina  demeatia  in  volat  usqtte 

»d  flaem  vit»  perseverare  Caciat,  quod  ab  ineuote 

tettte  ia  vobis  operari  dignata  est.  PrceuritemSm  fig^ 

^  ra  kujmi  temporie  (/  Cor.  vii,  31).  Ideiroo  aecesse  est 
ut  Dos  dies  extrea»a  in  dilectionis  geminse  sobrielate 

v^tilos  inveniat.  Quia  qui  offemderit  in  umo^  id  ost» 
in  uno  charitatis  pnecepto,  factue  eet  omnimm  reue 

(Jac.  u,  10). 
208  Habeto  nos,  obsecro,  socios  beaiitttdioift  Uue» 

sicut  te  copimus  socium  habeie  piosperitatisQoatr»* 
Et  orationibus  devotionis  vestrae  deduc  nosineum* 

dem  paupertatis  gradum,  in  quo,  perftciente  Deo,  sa- 
lttl»riter  consistis.  Tu  tenes  ia  manibtts  <piod  nosolim 

Tu  vero,  amor  animde  raese,  si  quid  sordium  ex  bfs 
contraxisti,  lacrymis  lava,  poenStenlia  ablue,  et  vitse 
melloris  manu  dele;  memor  iui,  memorque  mei; 
animam  meam  Uetificans,  tuse  parcens  :  quia  saUis 
tua  consolalio  mea  est.  Noli  paireni  sua  mercede 
fhiudare  de  te.  Noli  filii  nomen  delere  in  te.  Si  pro 

te  non  vis,  ve!  pro  me  fac.  Si  vel  me  non  curas,  et 

te  neglfgls;  Deum  lime,  dilige,  honora.  lUe  est  venis 
pater,  ille  redemptor,  ille  omnium  largitor  bonorum 
suscital  dormientem  in  deliciis  animam. 

Contra  tres  tibi  quotidie  pugnandum  est  inimicos  : 
contra  diabolum,  contra  saeculum,  contra  camem. 

Qnomodo  poteris  secure  dormire?  Te  verodormiente 

vigilant,  qui  te  occiderequaerunt.  Quomodo  non  times 
tenerecogitavimus.  Sed  fluctusssculi  nostram  navi-  n  fl,^„^,  ̂ ^^^^  perditionis?  Quid  tu,  parvi  temporis culam  prooellosis  ventis  in  voraginem.diviciarum  ra 

ptterunu  Sed  te  precor  ut  me  pietatis  precibus  in  por- 
tam  quietis  revocare  stttdeas.  Cupio,  sed  noo  fado. 
Tranqttilla  est  paupertas,  quam  fdiciter  ohm  «nasH. 

Beaii  pamperee  epiritUt  quoniam  ipeorum  eet  regnmm 
cctlorum  {Matth.  v,  5).  Sed  paopertas  haec  bumilitatis 
gttbemacolo  regatar,  et  charitatis  velo,  flante  sancto 

Spirita  !n  eam,  ad  aeternse  beatiiudinis  portum  per- 
veaiet,  obi  mei  nominls  memor  intereedere  pro  me 

lCmits.,  pro  mea  infelicltflte  te  supplex]  mereatur. 

•  Edit.  Quercet.  57,  Canis.  43.  (Apod  Froben. 
episLliO.) 

^  Eada  preebgtero.  Hunc  monaebam  folBse  Mtbll- 
lonio  verisimile  est  lib.  xxvn  AnttuL  nam.  31.  c  Hnc 
vero  epistola,  ait,  tcstatum  facit,  quaoittm  Alculttns 

hospes,  patriam  quaeris  in  peregrinalione,  et  illam 
obliviscerisin  qua  civls  conscriptus  es  in  baptismo? 

Cogita  quis  pro  te  pependit  in  cruce  [patienter  susti- 
nensprobra  invidorum],  cujus  latuslaoceaperforatiim 

tuae  sangnlnem  redemptionis  emanavit.  Noliparvi- 
pendere  pretium  tuae  [Cod,  Sal ,  propri»]  sahitis.  Pro 
te  tradittts  est«  qui  te  fecit :  imo  omnlum  203  <^^~ 
tor  ad  redemp^nls  Une  pretium  selpsum  expendit. 
Cur  te  ignobilem  facls,  nobHissimo  empUis  pretio? 
Noli  ex  filio  Dei  facore  serwm  diaboli. 

abfherit  a  divitlarum  cuplditate,  i  ob  quam  alicut 
fortassis  reprcbensione  dignus  videri  poluisset. 

•  Edit.  Quercet.  56,  Canis.  38  c^Uata  cum  codd.  mss. 
(Apnd  Frobcn .  epist .  i  H .) 
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Qaid  *  pempaiicis  carnem  iQduis  Yestimei)Us,  et  A  fuit.  0  si  mibi  vox  forrea  esset,  et  omnes  pili  vcrte- 
omanienta  anim»  non  quaeris?  Beatus  vtr,  cujus  eU 

mmen  Dcmni  epes  eju$^  qui  tton  reepicU  in  vafUlate$ 

ef  ineamas  faiioi  (PsaL  xxm,  5)'.  Meiius  est  coUo 
^pientise  moniie  ̂ uspendij  quam  sorico  vaniutis 

ipvoivi  (flccti.  vi).  Melius  est  jcastitate  lumbos  cir- 
ciumcingi,  quam  numerosis  pomparum  cinga)is  con- 
strfngi,  et  ardentes  l>onorum  operum  in  manibus 
portare  lucemas,  quam  digilos  annulis  ostentationis 

radjare  (JLuc,  xii,  55).  Satjus  est  pedes  ip  Evange- 
Itum  pacis  etpeditos  ess^,  quaqn  longo  fasciarum 
nexu  ligari  (Ephes.  \jt  15).  Heu!  quo4  jcorrumpiiur 
tanta  diligeniia  omatur;  et  qiiod  pennanet,  tanta 

socordia  negiigilur !  Iliud  on^ni  cura  ornatur,  pasci- 
tur  ei  vesti^ur :  hoc  ̂ iiasi  vjle  supeUectile  nulio  de- 

rentur  in  liuguas,  nt  vel  sic  ad  aures  tai  cordis  verba 

dilectionis  meae  pervenlre  valuissent;  vel  in  tuo  pe- 
ctore  spiri^s  esset  prophetise,  nt  perspicere  cordis 
mei  arcana  potuisses !  crederes  utique  quam  suavis- 

simo  sapore  tui  amoris  pectus  n>eum  204  impiere- 

tur.  S^d  nuqC|  quod  yaleo,  fuciam.  llos  parvos  api- 
ces,  magn»  indices  i^haritatis,  tjbi  dirigo,  nt  pcr  hos 

intelligas  quod  vi^  intelligi  potest.  Sicu(  flainjna  po- 
te$t  videri,  jlaugi  autem  npn  potest,  ita  charitas  in 
li.tteris  cerui  potest^  sed  vix  iu  animo  scribentis  seu- 
tiri  valet.  Quia  sicut  sdntiUie  de  igne  sparguutur, 

ita  dilectio  Jitterarum  officio  volat.  Sed  plurimi  snnt 
in  quoram  Ciorde  exstingujtur :  iJeo  gratius  lucescit, 
ubi  vel  aliqua  ejus  flammula  ardescit.  Quia  in  te, 

core  dignuin  ducitui !  Terrenum  coUtur,  et  cceleste  B  frater  sanctissime,  veraip  inveni  charitatem,  idco 

non  cnratur!  Oei  imago  vilescit,  et  terne  species  bo^ 
noratur!  Non  ii^,  fili,  non  ila  in  te  sit. 

Tu  sacri  altaris  minister,  tu  summi  boporis  socius, 
lu  sapientise  vas,  flos  adolescentiae,  dignitatem  tuam 
attende,  et  esto  quod  nomin^ris.  Cogita  corpus  tuom 

in  pulverem  reverti  et  animam  tyam  ad  judiciu^  rapi. 
Qualis  tunc  esse  cupias,  talem  te  nunc  exhibe..  Nunc 

tempus  est  laborandi,  tonc  remunerandi ;  nunc  prome- 
rendi,  tunc  accipiendi.  Qui  plusIaborat,plus  mercedis 

accipiet.  Cicrre,  dum  lucem  habe$  (Joan.  xii,  35).  Qui 
hodie  est,  cras  non  eril,  dicente  Scriptura  :  Noli  tar- 
dare  cpnverli  ad  Dominum,  quia  nescis,  qul4  ventura 

pariat  dies  (Eccli.  v,8).0mnis  gloriasxculi  quasi  flos 
feni  decidet.   Arescit  fenum  et  flos  ejus  deperit  (I 

nuUa  terrarum  spatia  me  prohibcn^  sepundum  op* 

portunitatem  portantis  [yisere]^  cupjuens  |e  ̂n  Christo 
perenniter  fnii ,  cujus  amor  nos^ra  utinam  im^eat 

cord^  ut  per  ejus  dilectionem  nobis  invioIabiUs  per- 
manea^  frateraitas,  cujus  charitalem  sicut  sacerdos 
Dei  summiy  sicut  tujba  coelestis^  sicut  pneco  saUitis 
cunctorum  ingerere  cordibus  studeas.  Quidquid  iitlus 
respuit  si^nctitas,  instant^ssime  prohibe;  quidquid 
illius  diligit  bopitj^s,  ardenfissime  praedica.  Non  ter* 
renae  fragiUtatis  t^rreat  potestas^  non  saxu)aris  am- 

bitio  sacerdotalem  severitatem  c«)mpesca^  Nplite 
[God.ms.  Noli]  timere  eos  qm  corpus  poMSunt  occi^eret 
qmmam  aulem  non  possunt  {  Matth,  x,  23). 

Esto  omnibus  vitae  }ucema,  praevius  viaram  Dei , 

Petr.  1,  24).  Memento  creaioris  tui,  antequam  veniat  G  exemplum  honestatis.  ̂ sto  miseris  consolatio,  mc- 
tempus  afiliclionis.  Pugnemus  fortiter,  ei  vincamus 

perniciter  [Ms.,  virililcr;  a/.,  pcrtinacjler]  i  ut  coro- 
nemur  felicitcr.  lUum  habemus  adQutorem,  quem  et 

rerouneraiorcm.  Ille  pripr  hpsiem  yicit,  ut  nos  vincere 
possimus.  Triumphavit  in  cr^ce,  ut  nos  rcgnemus  in 
cielo.  A.d  nos  desccndit  in  terram,  ut  nos  asceii(lamus 

ad  illum  in  ccelum.  Filiys  hominis  factus  est,  ut  nos 
filii  Dei  esse  mereamur,  cui  laus  et  gloria  iu  o^nes 
setcrnitates.  Amen. 

b  EPISTOLA  eHXXVI. 
AD  AVICUM   FIDELEM. 

Ardorem  charitatis  sum  sigmficat;  hortatur  ut  om- 
nibus  sit  exem^lum  vit<e.  Commendat  leptionem 
sancti  Evangelii ,  et  Libri  Pastoralis  sancti  Cre- 

§orii. Dnkissimae  diiectionis  fratri  et  amico  in  Ghristi 
^aritate  saiutem. 

Amvto  antiquo  nows  non  est  similis  (Eccli.  ix,  11). 
Ainicus  qui  fortupam  seqnitur,  et  tempus  observat, 
qni  juxu  quaUtatem  loci  mutatur,  nuuquam  verus 

dicina  vukieraiis,  afllictis  consolatio,  pastor^  non 
mercenaritM  t  domus  Dei,  no^  ipelunca  latronumt 

palma  fiorens,  oliva  Sfimper  pirens  {foan,  ?c,  i) ;  Matth, 
XXI,  13;  Psai,  xci,  13;  Gen,  v|ii,  11).  NoU  columbai 
Dei  vendere.  Gratis  da^  quod  gratfs  acpepisti  (Matih, 
X,  8).  Irreprehensibilem  teipsum  iu  omnibus  exbibet 
ut  vita  tua  doctrina  sit  populi,  ut  ex  bona  convcrsa- 
tione  tua  aidificentur  plurimi  (/  Tim,  iii,2).  Lege 

diligenter,  ol)secro«  Evange)ium  €bristi,  libros  quo- 
que  alios  canonics  auc|ori|dtis.  Sei  et  Pastorale 

beaU  Qregorii  papa:  ssepissii^e  perscrutare.  His  epn- 
Ijs  animaip  tuam  pasce,  ut  habeas  unde  alios  quoque 
reflcere  valeas.  Mei  quoque,  obsecro,  ut  memoriam 
habeas  inl^r  missarum  solemnia  ct  sacras  orationes 

D  Uias,  ut  diyina  clementia  veniam  mihi  peccatonim, 
et  corpnaip  Ubi  meritorum  prsestare  dignetur. 

«  EMSTOLA  CLXXXVII. 
AD  QUEMDIM  FILIUM. 

I^audal  diAcipuli  devotionem  et  sapientim  siudium. 
Non  suos  mores^  sed  exhoftaijone^  et  ̂ nctorum 

«  Pon^paticis  vestimentis.  Eum,  qnem  AJcuinus  hic 
ob  aflcciatum  vestium  splendorem  reprehendit,  fuisse 
cUericupi ,  palet  ex  his  verbis  :  Tu  sacri  altaris  mi- 
nister^  etc.  Audiamus  Sidonium ,  nitorero  cultus  in 
ecclesiasticohominereprehendentem :  t  HabilucuUu- 
qu^  Gonspicuo,  tn^iiii  eoistoti^  i^^  lib.  iv,  non  juve- 
nescit  soluro,  sed  quoaammodd  repuerascit.  Enim- 
vero  vestis  astricta,  tensus  cotburnus,  crinis  in  rotx 
sfecinien  accisos,  barba  Intra  n^prum  latebras  mer- 
sis  ad  cotem  secta  forcipibus^  etc.,  professipne  reli- 
0ionis  am&pia,  viribns  |x>Uus.  recurgmitis  innocentite 

PiTRQif   C, 

convalescal. »  Ubi  notandum  est,  veteres  Fnincos 
astriais  vestibus  u^os.  pe  quibus  Sidonius  carm.  % : 

Slrieiius  as^uelx  fest^s  procera  poercent 
MetDl>ra  Yirum. 

Sicut  et  de  Gothis  Sidouius  lib,  iv,  epist.  20.  il^ 
Canisius  qiii  plura  hoc  loco  de  Romanorum  ac  veier 
rum  FrancorCun  vestimenUs  ex  eodcm  Sidonio  ̂ * 
notavk. 

^  Edit.  Qoercet.  47,  Canis.  29  collata  cun^  codd, 
mss.  (Apod  Froben.  epist.  142.) 

«  Qtiercet.  i02  ex  ms.  (Apud  Fro^t»n.  cpist  14?,) 

19 
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exempla  iequi  horlatur;  eommendat  lectionem  san-  A  e(  bonorificet  inter  homiDes,  et  titain  tilil  pnestel 
ctoi  Scripturag,  virtutum  exercitium  ,  curam  ado-      scrapiternam. 

'     lescentum,  elc 

Dilectis^o  filio  atqae  amabili  meo  Albinus  sa- 
lutem. 

Lilterarum  series  tuarum  laetificavit  oculos  meos, 

aspiciens  in  cis  bonae  devotionis  intuitum,  et  sanctae 
sapientiae  decorem,  atque  iu  eam  discendi  amorem ; 
^uod  maxime  tuis  modo  competit  annis,  vel  pro 
xlemae  vitae  beatitudine,  vel  pro  saecularis  honore : 
qma  nihil  laudabilius  est  in  homine  quam  sapienti» 
decus  et  chariutis  affectus.  Quod  vero  postulasti 
meos  tibi  inscribcre  mores,  mirum  videtur;  dum  die 

noctuquc  mecum  fuisU,  nec  aliquid  tibi  celatum 

fuit,  quid  nobiscum  agcretur.  Nec  dignnm  videtur, 

De  libris  vero  quos  rogasti,  id  est,  in  Epistolas 

Apostolorum  beati  Bedae  tractatum,  •  soror  mea 
Gysla  habet  Dum  illa  remittet  eum  mihi,  dirigam 

vobis.  De  ̂   Benedictione  Patriarcharum,  de  quibus 
rogarettbi  quoque  placuit,  composui  olim  epistolam 

sub  nomine  tuo  «  Samuelisque  condiscipuli  tni.  Ne- 
sdo  si  de  ea  postnlasti,  sive  de  quolibet  alio  auctore. 
De  epistola  interregasti,  quid  esset?  Nam  iirl  tuper^ 

vtQm  habitus  Grxce  dicitur.  Unde  Adrianus  impera- 
tor  ̂   Epictetum  philosophum  inter  alias  inquisitiones 
interrogavit,  quid  esset  cinctum?  At  ille  videns  eum 
episiolam  mana  tenentem,  respondit :  Quod  manu 
tenes.  Yolens  intelligere,  quasi  supercinctorium  esset 

mea  multum  te  sequi  velle  vestigia,  nisi  forte  admo-  B  epistote  sigillum,  quo  a  foris  vesliatur  chartula.  Hanc 

nitionis  verba,  quae  sa^ius  audisti.  Sed  etiam  magis 

sanctorum  te  instruant  exempla,  quae  in  sanctis  le- 

guntur  Scripturis,  et  nostrae  vit»  stabilimentum  di- 
^noscitur  esse.  Ta  vero,  fili  charissime,  in  charitate 
teipsum  exerce,  et  in  ecclesiastids  ofliciis  omare 

vitam  tuam  memento;  vigilias  et  orationes  frequen- 
tans  et  in  lectionis  studio  die  noctuque  desudans 

quaerere  [Forte,  quaere]  Ghristum  in  littcris  prophe- 
urum  pnedictum,et  in  evangelica  ostensum  auctori- 
tate.  Et  dum  invenias  eum ,  non  amittas  eum  {Cant. 

III,  4);  sed  introduc  eum  in  domum  cordis  tui,  et  ha* 
beto  eum  rectorem  vitae  tuae.  Ama  eum  sicut  redem- 

ptorem,  gubematoremque  tuum,  omniumque  tibi 
largitorem  bonorum.  Custodi  mandata  illius  (I  Joan, 

habeto  interpretaiionem,  donec  meliorem  invenias 
vd  veriorem. 

•  EPISTOLA  CLXXXVra. 
AD  FILIUM   iCGROTUM. 

Solatur  t//ttm,  et  hortatur  ad  confessionem  peccatorum. 
Cbarissimo  Filio  unicae  dilecUonis  in  Christi  bene- 

dictione  salutem. 

Festinavi  obviam  vestrae  dulcedinis  praesentiae,  et 

eccemutuata  [mutata]  vicepro  Ixtitia  visionis  vestr», 

tristitiae  chartula  advenit,  vestram  denuntians  lacry- 
mabili  textu  infirmitatem,  propemodum  te  in  limine 
hujus  vit£  suspirare;  sed  quantum  de  tuo  contristor 
labore,  tantum  de  divina  Ixtificor  pietate,  qui  te  tam 

Jiutuma  infirmitate  decoxit,  ut  purior  appareas  con- 

V,  5;  Matth.  xix,  17),  quia  in  illis  vita  est  aetema.  C  spectui  illius.  Beatus  homo,  qui  corripitur  a  Domine ; 
Et  magna  discretione  teipsnm  drcumspice,  consi- 
derans  quid  agendumt  vd  quid  205  cavendum 
praedpiatur  tibi.  Et  quidquid  accepisti  a  magistro, 

«el  Spiritu  inspirante  sancto  intelligis,  trade  diligen- 
lissime,  et  doce;  ut  Ubi  semper  augeatur  intelligen- 
tiae  donum,  quia  omni  habenU  dabitur  {Matth.  xiii, 

1i),  id  est,  docendi  studium  habenU  angetur  iiitelli- 
gendi  scicntia. 

Esto  pauperibas  et  miscris  qnasi  pater,  humilis  in 

minbtrando,  largus  in  dando,  quatenus  illomm  bene- 
dictio  veniat  super  te.  Admoneasque  adolescentulos 

qui  tecnm  sunt  de  casUute  corporis  sui,  de  confes- 
rione  peccatomm  suoram,de  assiduitate  discendi,  de 

conversaUone  sobria,  de  d)rietate  cavenda,  de  luxu- 

ria  fagienda,  de  vanitate  hijus  saeculi  non  sequenda.  ̂  
Sed  discantin  adolescenUa,  uthabeant,  quod  doceant 
in  senectute.  Defcrant  enim  honores  senioribus» 

ament  vcro  ecdesiastica  offida.  Ergo  pranride  ut 

bona  videant  in  te  exempla  cum  sanctomm  exhorta- 
tione  verbomm.  Pro  hujusmodi  religione  et  devoUone 
Dei  onmipotenUs  te  gratia  consequatur  etexaltet, 

«  Soror  mea  Gysla.  Hoc  de  Gisla  intelligo  Caroli 
llagni  sorore;  non  de  Gisla  iliius  filia.  Vid.  ootasin 
cpiit.  126  ad  Gislam. 
y  Constat  igitur  Alcuinum  scripsisse  De  Bened.  Pa- 

triarch. ;  sed  epistola ,  cujus  hic  meminit.  interddit, 

*  Samuelis.  illius  fortassis,  qiii  postea  factus  Wor- 
roatiensis  episcopus,  Rabani  Mauri,  ad  quem  haec 
epistola  dari  potuit  sub  Alpiino  condhdpulut.  Dequo 
idem  Eabanus  carm.  Si ; 

flageUat  vero  omnem  filium,  quem  recipit  {Hebr,  xii, 
6).  Haec  spes  te  consoletur,  cbarissime  fili,  et  si  quid 

saeculi  in  tuaro  deveniat  potestatem,  quasi  obsides  pa- 
ds  praemitte  [Ms.  promiitere]  ad  Dominum,  et  diligen- 
ter  minutissiroas  quasque  verbomm  etcogltationum, 
imo  et  factomm  sordes  apud  confcssorem  fidelem 

et  pmdentem,  secundum  tuam  conscientiam,  puri- 
fica,  ut  nihil  remaneat,  in  quo  malignus  te  apud 
summum  Judicem  habeat  accusare.  In  Domino  Jesu 

forUssima  spe  confide,  qui  ad  unam  confessionis  vo- 

cem  latroni  paradisum  promisit  :  et  si  illius  clemen- 
Ua,  quae  occidere  solet  et  vivificare,  le  in  prisUnum 
sanitaUs  officium  revocare  velit,  talis  esto  moribus, 

qualis  nunc  volunUte;  et  talis  tunc  operc,  qualts 

nunc  cogitaUone,  ut  Ubi  in  salutcm  profidat  perpe- 
tuam,  sive  infirmitaUs  labor,  sive  sanitaUs  efTectas* 
Habes  me,  quantum  valeo,  fiddem  sive  in  iter  iHud 

terribile  adljutorem ;  sive  in  vitae  praesenUs  solaUnro 
consiliatorem. 

Quod  vero  tua  inquisivit  charitas  de  duomm  di- 
stanUa  locomm,  id  est,  sive  in  canonica  sede,  sive 

Onondam  namque  mpam  BaQdebtm  te  esse  sddalem,  ctc. 
Unod  qaondain  docaii  AibTous  riie  maglster 
Hoc  pectus  leneal,  cte. 

d  Epietetum.  Respidt  Alcninns  qnaestkmero  Adriani : 
Quid  erit  nobis,  si  cinctum  solvas?  Cui  Epictetus  re> 
spondit :  Epistola  est.  Yide  Altercallonem  Adrianf 
AngusU  et  EpicteU,  Bibllothecae  GraeoBe  FabricH  tomv 
XIU,  paff.  560,  et  pag.  565  inter  notas. 

•  Froben.  epist.25l. 



^*  EH8T0LA 
fii  Miiachiet  •aoetiui*  iii«|iu»  oMet  ukimi  diel  ei*  A 
ipectftre  splncalmn?  nbique  Den»  est,  qui  merito- 
nrai  niegis,  qajm  looonin  contiderat  qualitalem ;  ei 
si  wnh  <Mrurioplo8  laborasti,  qnam  Mbcacnla  io  seiw 
yitio  Dd,  qoid  canss  est,  in  articolo  «oriis  tui  labo- 
ris  insignes  [loco  ioslgnia]  aljioere,  et  allerius  quae- 
rere  judlcium?  Nisl  forte  sub  cucula,  [si]  Deo  mise- 
renle  ab  hac  convalescas  inArmiUte,  mlliUre  dlspo- 
nis  :  lanMn  quamdio  Tiras,  in  n^jorem  sandas  Det 
Efidesiae  profeetum  ta«  eogitaiionis  dlrige  voftunta- 
lero  :  orationam  igitur  causa  et  [eb]  fratemae  inter- 
oessloBls  solatium  cum  monacbis  eorporls  requies 
eptanda  esse  yidetur. 

81  quid  peiperam  dhl,  non  mala  Tolontate,  sed 

knperitia  me  arbilreris  loqui :  tu  Tcro  consiliarlos      •   -•' 

lecam,  sdo,  plos  et  prudentes  babes»  quorum  con-  B  ̂»*>«at  potesiateijfi 

iDTeales  aliQm,  si  te  hlc  hum  Aleiii. 

PuUTj  me  Tcnire  ad  tc,  et  nnicge  [uni]  auricul» 
suaTia  susurrare,  et  altcri  dura  decanlare;  sed  pro- 
bibuit  me  Romanns  cmts  ingrato  tempore.  Si  Ulius 
insurgat  eontra  me  pmlium,  in  hoc  ego  sperabo 
{Psai.  ixTi,  3) ;  quia  viriu$  ex  infirmiiate  perficitur 
(//Cof.  xii,9). 

Vereor,  ne  •  Hofncnis  Irascatur  contra  chartam 
probibenlem  speclacula  et  diabolioa  figmcnta,  qure 
omnessanctae  Scripturae  prohibeni,in  taiiiura  ut  l^c- 
bam  sanctum  dlcere  Augustinum :  c  Nescio  homo,  qui 
histriones  et  mimos  et  saltalores  inipoducit  in  domum 
snam,  quam  magna  eos  imroundonim  scqultur  turba 
spirituum.  1 6ed  absit,  ut  in  domo  Cbristlana  diabolus 

sillo  ad  satutem  anim»  tu»  uti  ratum  esse  Tidetur; 
mea  Tcro  parritas  nnnquam  a  Tostra  recedit  cbari»- 

ute,  et  si,  ut  deeet,  intelligere  nequeat,  tameot  ut 
debet«  desiderare  non  cessat.  Rogo  ut  qiiidquid  de 
loa  CTeniat  tiU,  citius  me  cognoscere  facias,  ut  siTe 

abeuntem  lacrymosis  prosequar  intercessionibus  «. 
Deo  miserante  dies  seternos  tcI  temporales  habeas 
•eoiper  felices  in  Christo. 

^EPISTOUCLXXXIX, 

AD  AHTONIIW. 

Con^ueriiur  de  iui  oblimone,  ipectacula  reprobat^  ei 
Homofo  seiieiii  uripiitio  dieit,  etc. 

'  Antonio  Albinus  salutem, 

Quam  plana  Tia  fuisset  pcr  ̂   bcHica  rura  ad  cur^  q 
rendum  Td  ad  Tolandum  chariutls  pennis !  Timeo 
ne  forte  fradae  sint  abe,  quae  ex  eis,  ut  aliae,  potuis- 
sent  inseri.  Ideo  nidus  paternus  non  Tisiutur,  nec 

saltem  columba  pedibus,  ut  quondam  in  Grsecia  Icga- 
tis,  aflert  littenihis.  Quid  ad  bsec  sic  itunis  Or- 

pbeus? 
Orpbens...  ioler  del|>hioas  Orlon. 
Vertiiur  oeoofori  rQodus,  seotetaia  obbls. 

206  ̂ o  ̂ <^f  ̂ o  scrie  [Forte,  serio]  dormien- 
tem  saepins  susciure  nisus.  Sed  nec  cantante  saljla*- 
tom  est»  nec  plangentc  lamenUtum. 

Oomia  vel  mediom  fiant  mare,  ? iTile  silvs, 

Dixit  amans  spementi  se.  Idem  in  eodcm  Poeu  * 

*  nic  aliquid  deessc  Tidetur.  D 
k  Edit.  Quercet.  107  ex  ms.  (Apud  Froben.  epist. 

«  Antordo  Hoc  nomine  ascititio  appellat  Adalhari- dom  abbatem  Corbeicnsem,  ut  Pascasius  in  Yiu 
Adalhardi  num.  21  testatur  his  Tcrbis  :  c  Ob  bec 
aotem  Adalbardus  ab  aliquibus,  ut  epistol»  maglstri 
Albloi  ferunt »  Antonlus  Tocabatur.  i  Mabill.  Act 
Sanct.  sxc  it  Rened.»  part  i»  pag.  316. 

<  Per  Belgica  rura.  lu  legendum  puto  loco  beHicu. 
m  eBim  Cocbeia  Tetos;  ibi  patrimonlum  Adalbardl. 
Mab.  I.  cit.  Act.  SS.,  pag.  507»  n.  3. 

•  Bomerui.  Angilbertus»  quocoro  Adalhardos  in 
aii^  Pipninl  rcgis  Italiae  Tersabatur.  Uanc  fpistokm 
JBabiUonlus  anno  79i  rccensct  ei  obserTat*  qu:e  tunc 
piomm  bominum  mens  focrit  de  theatrieis  specu- 
enlls.  qn:e  ne  qoidcm  in  bombie  coriali,  quaiis  tunc 
Angiibertos  foeral,  ferre  aut  dlssimulare  Alcuinus 
potoci^lt  AnnaU  Bcned.  lib^  xiti,  num*  13. 

Olim  tibi  de  his  scripsi,  opUns  salutcra  charissiroi 
filii  tolo  cordis  afifectu;  Tolens  per  te  Ueri,  quod  pcr 
roe  non  posse  flcri  agnovi.  Tuus  Tcro  aniraus,  fili 
charissime,  congaudeat  in  serTiiio  Dei  ct  in  salute 
fraterna,  ut  tibl  ex  profectu  aliorum  roerces  accre- 
scat  meritorum.  Ideo  sa>pius  desideraTi  exhoruto- 
rias  dileclionis  Tcstrae  litteras.  Sed  nescio  quscausa 
Tcl  me  rapuit  ex  mente  tua,  tcI  U  ab  exhorutione 
ccssare  compulil.  Beatus  qul  loquitur  in  aure  audieii- 
tis.  Utinam  omnes  tali  te  desiderio  audirent,  sicut 
ego  unanimus  tuus!  Vel  castigatus  scribe,  utTindiccs 
tc,  quia  rogatus  noluisli,  ut  conforUres  me.  Va^elo 
in  pace  pcrpetuaB  beatitudinis,  (ili  charissimCr 

f  EPISTOLA  CXC 

AD  ANTOXIClf. 

Nuntiat  fratres  insulm  Urinensis  adveniue,  ei  fratrm 
Adalhardi  vocatum  ad  palatium  fuisse,  etc. 

Pio,  pmdenti  aique  religioso  filio  «Antonio  Alhi- 
nus  matricularius  salutcm. 

Quidam  prsedicator  juxU  apostolsim  importunus 
debel  esse;  sic  eiiam  quadam  chariUs  importuna 
8e  miniroe  grato  ingerit  audiiori  :  nec  spreta  tacero 
novil,qoaeetiam  nec  0uminibus  obrui  valct,  neclem- 
pesutibus  exstingui,  nesemel  accensa  subito  exstin- 

guatur.  [Haec]  causa  fuit  hujus  chartulae,  quam  sub- 
ncclere  calaraus  meus  curaTit. 

Igitur  fratres  Tcnerabiles  et  religiosi  de  ̂   mona- 

'  Froben.  enist.  212. 
6  Antonio,  Qui  Tcro  nomine  appellatur  Adalbardus, abbas  Corbeicnsis,  cujus  pater  fuit  Beraardus,  CaroH 

MartcIU  Alius ,  Pippini  regis  frater,  patruus  Caroll 
Magni ,  fraires  duos  habuit  Walam  ct  Bemarium ; 
duasque  sorores  Gundradam  et  Tbeodradam ,  qui 
omnes  a  Carolo  Magno ,  summo  loco  semper  habiti ; 
post  iHius  Tcro  obitum  omnes  pneter  Tbeodradam  a 
LodoTico  imp.  anno  814  in  exsilium  pulsi  fuerunt; 
cmos  rei  causam  noo  aHam  foisse  oredit  Mabiiloolus, 
qaam  ooia  bomines  poienlla  et  ingenio  praediil  oik 
speclt  foere  LudoTico,  pio  quidem  Augusto,  aod sospicioso  ct  roeliculosou  Consule  Vium  sancti  AdaU 
bardl  Act.  SS.  Ord.  S.  Ben.  saie.  it,  part.  i,  pag  30C 
ci  scqq. 

„.^^  ̂onastgrio  UUirinm  insulm.  Leg^dum  loco Bilirinm ,  Lirinae  sen  Lirinensis  insul® ,  ut  pat^J>ii 
ex  epislola  ad  HiUirlenscs  fratrcs  paulo  post  exM» 



^^  B.  F.  ALBIM  SEU  ALCUINI  OPERUM  PARS  I 

sierio  Uilirina  insiila  anle  paocos  dles  veneninl  ad  A  tu«,  qiiia  vilde  ei  dic  oogn
alioftlft  loonim ,  laliino 

no6  omnla  narrautes  de  iUis  prospera  partibus :  sed 

el  hoc  addiderunl  quod  filius  meus  »  fraier  vesler 

cum  abbale.paiatium  adire  jussus  essei,  secundaque 

hebdomada  ̂ post  Pascha  iter  incopisse.  Hoc  le  scire 

v)lui,  ulprovideas  l)ono  consilio  fratri  luo,  quid  sit 

agendum.  Quantum  meae  parvilaiis  consideralio.per- 

gpicit,  valde  necessarium  ei  viderelur ,  ul  revertalur 

ad  fratres  suos,  et  ea  vita  vival,  in  qua  salvalusfuft 

de  periculo  mortis,  in  quo  pene  periit.  Quid  iterum 

regreditur,  ubi  propemodum  perditus  fuil? 

-Non  ̂ it  tibi  durum  cum  ̂   Homero  nostro  consi- 

lium  jnire  salulis  perpetu»  de  fralre  tuo,  et  miltere 

ad  amicos  vestros,  qui  sint  inpalatio,  qui  illum  bonis 

«rudiant  consiiiis,  et  reveriendi  ei  licentiam  inqui- 

eordis  affectu  amavi  eos,  quamvis  non  aM|ualiier  m 

te ,  qula  aequaliter  ad  rae  non  pertinebani;  te  spe- 
cialius  ex  omnibus  fere  amicis  onura.  Gralias  quod 

tandem  aliquaado  refloruisti,  aperire  os,  appeUare 

Patrem,  sive  chariutis,  vei  etiam  hospitaiiUtia 

gratia- 
•«  Ifandavi  Hubone  qui  prseat  rdm  saocti  liar- 

tinl  ad  aatisfaciendHm  anlmotuo,  condiclo  dieob- 

viam  tibi  esse.  Qaod  de  eraendatis  moribos  Horaeri 

niei  scripststi ,  satis  piacuitoculistfneis;  licet  semper 
honorabiles  habuisset  mores,  tamen  nuUus  esl  talis 

in  hoc  sscolo  qui  non  habeat  oblivisei ,  qua^  reHo 

sunt,  et  se  extendere  in  anteriora ,  donec  perveniat 

ad  perfectionis  coronam.  Unnm  fult  de  '  hisirioni- erudiant  consims,  ei  reverieuui  ci  ucciiwaiu  iiiii«»-      —  r   

«ai;Uueri«,ae.e8tris  illum  admonere.  r- ^^'-^  "^  ̂^jr^rZTll*^!!^'^  '^T^TrT. 
animo,  ne  litubet  gressus  illius ;  sed  uoanimiterpie- 

Utem  imperialem  poscat  regrediendi  faculiatem. 

Crcdas  velim  has  litlenilas  ex  chariute  dictatas 

esse ,  ut  tu  habeas  mercedem,  et  iraler  tuus  salu- 
tem  setemam.  Yive  feliciter  in  chariute  Christi ,  et 

omni  religione  sancU,  fili  charissime. 

cEPISTOLACXCL 

d  AD  AMTOMIOM  MONACBUIC. 

Amomoadseinmiuro  sigmfieat  ammi$ui  ImtUiam.  Ho- 
meri  vamtaum  in  hutrionibM  carfnt ;  eonquentur 

.de  intemduo  litUrarum  commercio,  quod  ait  non 

t$$e  eontra  regtUarem  vitam.  Po$t  obitum  $ui  memo- 
riam  exoptat, 

Filio  charissimo  Antonio  Albinus  salutem. 

suffi  pericillum  imminere,  quod  mihi  oon  placuit, 

quapropter  scripsi  aliquid  exinde,  ut  integram  amo- 
ris  mei  illi  ̂ stendercm  solliciiudinera ;  mimmqae 

mihi  visum  est ,  quomodo  Ham  saplens  aniraus  non 

intellexisset  reprehensibilia  dignitati  snae  facere,  et 

non  laudad)ilia. 

Suadeo  dilectloni  tuae,  ut  ubicunque  vadas,  ̂ er- 

bum  Dei  fulgeat  in  ore  tuo,  secundum  opportonftaiem 

temporis  vei  loci,  quatenus  bona  «onversationis  tnx 

fama  praedicationis  msUntia  adometur. 

Quod  iu  prima  paginuks  tuae  fronte  parafrasticas 

apologetlci  sermonis  excusationes  legebam,  para- 
digmatico  calamo  conscriptas,  grate  suscipiebam 
eas,  quamvis  mlnus  necessarias  aestimarem  illas. 

LaeUtus  sum  in  lectione  chartulae  quam  mihi  lua  C  (^ug^iug  cordium  nostrorum  novit ,  qua  chariute 
direxit  cbaritas,  sed  ampUus  in  solatio  germaniutis     imerarum  consolationis  toarum  desiderarem  ;  vei 

«  FraUr  ve$ter.  Habuit  sanclus  Adalhardus  fra- 
trem,  ut  panlo  superius  diximus,  Bemariura  nomine, 
de  quo  Pascasius  Radberlus  in  Yiia  sanai  Adalhardi 
num.  54  scribit :  hU  Chri$ti  di$cipulatu$  nobiscum 

(Corbei.B  scllicet)  haben$  formam ;  idem  vero  infe- 
rius  num.  55  tesUtur ,  quod  Bemarius  a  Ludovico 

Aug.  una  cum  fratribus  et  sorore  Gundrada  in  exsi- 
lium  aclus,  Lirinum  remissus  fuerit :  Bemariu$  no^ 

tler,  alt,  lArinum  remittitur,  ubi  nempe  statum  mo- 
nasticnm  prius  assumpserat  Ex  epistola  siouidem 

prxsenti  indubium  esi,  fratrcm^  Adalhardi,  Berna- 
rium  utique,  in  insula  Liriiiensi  roonacbum  fuisse. 

Is,  agentibus  forussis  fratribus ,  sororibus  ac  pro- 

pinquis,  summo  loco  apud  Carolum  habitis ,  ad  po- 
fatium  fuit  evocatus  :  quo  audito  suasit  Alcuinus , 
ut  ad  suum  monasterium  remittatur^  ne  prioribus,  0 

qnibus  nesclo,  periculis,  qux  ibi  monachum  jndutus 
evaserat,  involveretur.  Hocconsillumeffectucaruit; 
Bemarius  siquidem,  ut  ex  Badberlo  cit.  colligitur» 
in  monatterio  Corbeiensi  cum  fratribus  suis ,  usque 
ad  obitnm  Caroli  M agni  «ommoratus  fuisse  videtnr. 

ExciUU  deineeps  in  hanc  familiam  invidia  ad  pro- 
priura  soum  raonasterium  Lerinense  remissus  fuit. 
Auclor  Vitx  Ludovici  Angusti  scribit ;  c  Adalhardiim 
qiiondam  abbatem  monasierii  Corbeis,  roagisterio 
priori  restituliim^  iHdeniqiie  fratrem  ejos  BerBa^- 
Hwn  a  monastcrio  sancti  Benedleti  evocalum  el  r^ 
conciliatum  eidemcurafratre  restituit  ioco  •  forUs- 
sishic  loco :  a  mona$terio  sancti  BeneiieH  legendum : 
a  monasUrio  sancti  Eonorati,  seu  Liriiiensi ,  unde 
nernarius  post  reconciliationem  revocatHS  sit ,  et 
d^inceps  in  raoivisterio  Corbeiensi  cum  fratribus 
sois,  etdem  pariter  restitutis,  degere  permissns.  Ad 
iralcem  Bibliothec»  Lerinensis,  a  Vincetitio  Barrali 

Saleraa  Bernarius ,  frater  Adelhardi ,  inter  sanctoi 
Lerinenf^es  refertur,  non  exprimit  Umen  auctor,  an 
colatur.  Bollandus  ad  diem  ii  Januarii  in  Catal.  ̂ an- 
ctoram  prdetermissoram. 

i>  Homero.  Anffilberto ,  (^uocum  Adalhardus  aH- 
Sgandiu.in  aula  Pippini  regisluliae  conveisabatnr. ic  enim,  teste  Vitae  scriptore  Radberto,  Pippino 

regi  adjunctus  fnit ,  ut  re^num  ipsumque  regem  Ju- 
niorem  ad  sutum  reiBubliOB  et  ad  reli|[ionis  cullum 
rite  informaret ;  Angilbertum  vcro  Alouinus  in  epist. 

26  primicerium  seu  primum  consitiarium  palatii  Pip- 
pint  regi$  appetlat.  Vid.  epist.  seq. 

c  Froben.  epist.  215. 
<  Ad  Antonium  monachum.  Hic  est  tilnlus  episfolae 

in  cod.  Harleiano,  quamvis  Adalbardus  iam  abbas 
esset  monasterii  Corbeiensis  seu  S.  Petri.  Vide 

col.  465,  not.  «. 
«  Mandavi  Hubone.  Leg.  Huboni,  sed  potius  Wt- 

dom,  nt  arbitror,  illi  nerope  niisso  re|^o,  ad  cujus 
teslimoninm  pro  innocentia  Turonensium  provocal 
in  epist.  166  qui  nimiram  secreia  quxque  de  viu  el 
roonbus  fratram  illoram  noverat,  tanquam  rerara 
S.  Martini,  regia  anctoritate,  defcnsor  et  advocatus. 

'  De  hi$triombu$.  Homeram  sen  Angilbertum  hi- 
strionicis  Tudis  ac  specUcdis  ndroodum  addiclum 

fnisse  Alcuinus  iaro  merolnit  in  epist.  144  ad  Anto- 
nium  Jioslruro;  fbique  ait,  $e  de  his^  oHm  scripsisse^ 
optando  salutem  charissimi  filii;  quod  in  praesenti  opi- 
stola  factunft  puto.  Besideratur  vero  etiamnum  cpi- 
stola,  cujns  et  hic  et  ibi  meminlt,  scripu  ad  ipsum 
Angitberturo,  qna  itluro  adroonuit,  ad  viUnda  hujns- 
roodi  spectacuia  et  diabotica  figmenta ,  quw  omne$ 
sanetae  Scripturtg  prohibent,  etc. 



^  EriSTOL.f: 

^QO  liniore  caknHiin  «ttspeniltsses  in  parieie  regola-  A 

rift  domos.  Aut  ego  forsitan  tanto  indignus  fui  coi»- 
solatmre,  aut  magis  spem  poeui  in  homine  qoam  Deo 

^acilisses :  tamen  noiim  tnam  bonilatem  de  aliis  id 
egisse»  sed  omnibus  omnia  factns,  nt  ex  omnibos 
mercedem  merearis  habere  apud  Deum.  Christus,  ut 

in  historiis  legitur,  Abagaro  regi  pagano  scripsit  epi- 
stolam  :  aut  beatus  Paulus  inler  eos  non  luit,  de  qui- 
bus  Scriptura  dicit :  Erat  iUii  cor  untm  et  amma 
ama^  tt  erant  ilH*  omnia  communia  (AcL  iv,  32),  et 
bme  fecii  scribendo  amicis?  Aut  si  fecit,  male  fecit 

tantas  amicis  scribendo  epistolas?  \el  quomodo 

meas  ausus  fuisti  legere  litterulas,  et  tuas  mihi  non 

dirigere  ?  Si  oontra  regulam  est  aliis  scribere,utique 

eontra  regulam  est  et  aliorum  legere.  Opto  ei  ma- 

m 
i>  EPISTOLA  GXGU. 

kty  AKTONIUM  M0!I4CB0II« 

Deiiderat  muUum  orathnei  Antonii,  ut  Deum  iemper 
amare  poait  et  laudare. 

Antonio  Albinus ,  mansionario  matricularius  sa- 

lutero. 
Ideo  dico  mansionarium  te,  quia  muttte  iunt  man-- 

iionei  in  domo  Patrii  setemi  {Joan.  xiv ,  2),  quantro 

te  non  solum  habilatorem,  sed  etiam  inter  apostol!- 

cam  auctoritatem  judicem  esse  opto,  quis,  in  qua  di- 

gnus  babitare  discematur.  Deprecor  tota  cordis-4n- 
tentione,  ut  habeas  Albinum  tuum  in  ore  et  corde, 
dum  animam  ofTers  tuam  in  conspectu  Spirftos  saik 

cti,  deprecans  ut  eruat  me  Spiritus  Faraclitus  dc 
spiritalibus  animi  mei  tentalionibus,  quatenus  dignii 

gno  cordis  mei  desiderio,  nullatenus  te  plus  peccasse  B  g|(  anima  mea  sumroum  bonum,  id  est  Deum  verum 

in  custodia  regularis  vil»  quam  exhortatorias  volen- 
tUms  edere  cbarias.  Vuberasti  siquidem  cor  meum, 

sed  »  tempus  medendi  adhuc  fieri  valeat,  sana  vuU 
BQS  charitatis  calamo,  ne  putrescat  in  pejus.  Non 

enim  tibi  sunt  indiga  pigmentorum  genera  magno 

emenda  pretio,  nec  cum  periculo  cor  leonis  extra- 

bendum  ;  sed  aperi  cor  charitatis  luae,  et  irriga  coe- 
lestis  rore  benedictionis  arentia  cordis  mei  rura,  ut 

semper  generare  indpiat  prioris  pacis  et  concordi» 

[dee$i  fnictos,  vel  iimUe].  Nonqoid  non  me  «  Camiilia 
sancti  Petri  te  hortante  et  deprecante,  in  gremiom 

fratemiuiis  so»  soscepit,  qoaslonom  ex  ilIis?Si 

amico  prodesse  timoisli,  qoare  non  fratriet  consocio 

gerraanitatis  iwe  ?  Nonqoid  regolaris  constrictio  pro-  __  ̂  , 

bibet  te  fnUrem  exhoruri  toom?  Aot  falsom  est  C  ̂1.^3  { 

qood  promisislis,  aot  verom  est  qood  to  de  fratre 
l)ene  non  fecisti^ 

Sed  eesseni  qusrtmoni» ,  fiant  charitatis  solatia 
inier  fratres,  sine  qoa  nihii  Deo  placere  poterit ;  et 
si  sit  in  corde,  agnoscatur  opere  :  si  intus  ardeat» 

fwis  (ulgeat.  Ideo  Spirilus  sanctus  missus  est  in  spe- 
cie  ignis  ei  iinguarum,  ut  qood  intos  ardet  in  corde, 
foras  ferat  in  verbo  charitas,  ot  poeta  cecinit : 

aroare  et  laodare ;  quia  haK:  est  angellca  vita;  scm- 

per  et  hoc  agont  jtigiter,  quod  nobis  necesse  est  Sic- 
pius  agere  :  El  qui  plus  amat  Deuro  in  lerris  et  lau- 
dat,  magis  eum  habet  in  coelis.  Infelix  est  hsec  vita, 
et  tota  aeramnis  plena ;  non  est  nobis  salus  nisi  in 
Doroino  Deo  Ghristo,  quem  tua  semper  devotio  amei, 

laudet  et  prsedicet ;  et  in  oraiionibus  tuis  sanctis  con* 

servos  tuos  seroper  adjuva,  et  me  maxime  peccato- 
rem,  quem  Patris  nomme,  licet  indignum,  dedicasli ; 
et  saluta  fratres  nostros,  comroilitones  tuos ,  ex  no- 

stri  nomiuis  ofllcio,  et  specialiter  eos,  quos  faroilia- 
rius  nos  dilexisse  scias.  Vos  vero  orones  in  fratcrna 

charitate  et  in  unitate  pacis  sancUe  divina  gratia, 

in  perpetuiiro  custodire  dignetur,  dilectissirol  fra^ 

Menllbosinsttt  amor,  sennonlbos  aestoat  ardor. 

Ego  militaris  cingulo  laboris  deposito  quietus  Deo 
senrire  desiderans,  nimium  trepidus  exspectans,  qua 

hora  dicatur  mihi :  aperi  pulsanti,  festina  ad  tribo- 
iial  judids  tui ,  ut  audias  quidquid  operatus  [If «.« 

•  EPISTOLA  GXGHI. 

/Enipnatica, 
^  Antonio  Paulus. 

Venerant  mihi  littene  sexto  IdusQuintilis  ad  «  (Jui" 

coij  gaudio  plenae  de  meo  et  de  tuo,  et  de  nonler- 
mino  [Ita  ms. ;  f.,  nominis  termino] ,.  qu»  in  me 
usque  modo  manserunt».  et  mansura  erunt,  credOt 
licet  dorissime  passos  essem  praesentiam  absenU», 
et  absentiam  praesentiae.  De  visitatione  vero  fraterna 
saepios  volul  secundum  opporlunitatem  ilineris;  sed 
secunda  in  pronomine  persona  optime  novit,  unde 
remansil ;  imo  necdum  agnosco,  quomodo  fieri  possU 

hoc  Scito,  qood  litterae  tantummodo  non  sufQciunt 
ad  meum  et  tuum  (quia.  haec  sunt,  quae  mundum 

operasti]  in  vita  tua  fuisti.  Si  te,.  fili  mi,  superstite  ̂   destmunt)  si  non  aderunt  ego  ettn.  Uucusque  tres 
kec  hora  adveniat  Patri ,  tu  vero  cum  tuis  omnibus 
fidelis  intercessor  adesto,  ot  diras  accusantium  facies 

evadere,  Dco  Jesu  miserante,  valeam,  cui  laus  et  glo- 
ria  omnium  bonoram  suoram,  quae  non  solum  mihi, 

sed  omni  humano  generi  mira  contulit  pietate.  Tu 

vero»  fili  charissime,  prospere  proficiens  et  felidter 
vivens  valeto  in  aetemum* 

•  Famiiia  S.  Petri.  Roc  est  monasterium  Gor^ 
beiense  vetos  tn  Gallla  hi  dioecesi  Ambianensi,  D. 
Petro  sacram;  cojos  Adalbardus  primo  monacbus, 
deinde  abbas  fuit. 

^  Froben.  epist.  ̂ 14 
«^  Frobcn.  cpist.  i31  ^  • 

litterae  in  tristitia  fuerant,  duobu8*[F.».duabus]  hoe 
iadentibus ;  sed  septem  omnia  suflerant,  doncc  sex 

etocto  simul  gaudeant,  et  septem  stent  in  looo  suo» 

quia  a  senarii  numeri  perfectione  per  septenarii  gra- 
liam  ad  octonarii  beatitudinem  ascenditur ;  et  fiat 

unitas  primi  et  extremi  per  medietatem,  quia  cuncta 

in  creaturis  tribus  istis  terminis  ad  unitatem  perv^ 
niunt;  et  si  toUuntur  de  medio  unum,  de  ultimo  duo, 

d  Antonio  Paului.  Haec  nomina  et  ipsum  epistolae 
argumentom  mere  aenigmatica  sunt,  quibus  evolven- 
dis  iromorari  operae  pretium  haud  fuerit. 

«  Vuicos.  Seu  V^icus,  cella  maritima  S.  Jodod,cu- 
re  Alcuini  in  Galliam  venientis  a  Garolo  Magno  con- 
crcditum.  Yid.  notas  epistolae  59  (nunc  44)  ct  abbi.. 
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eniDt  tres  tcrmlni  oequales,  mirabiles  io  perfectione  A  angelis  exaudiatur  et  a  Christo  tccipiatur  concea- 

omnium  crcauirarum,  quae  a  tribus  personis  in  uni- 
tatem  potestatis  conditse  sunt. 

IlaDC  legens  intelligat  et  laudet  subtilissime  largito- 
rem  sapientis,  et  vivat  in  eo  feliciter.  Saluta  fratres ; 

pueros  et  perfectos,  legentes  el  intelligentes,  aman- 
tes  et  benefacientes,  Christum  colentes  et  eliariu- 
temhabentes;  et  hi  omnes  valcant,  vigeant,  floreiint 

In  omni  perfectione  vitx  ct  laudis  Dei  xternaliter. 
•  EPISTOLA  CXCIV. 

▲0  CO^IGREGlTlONEll    SANCT.C     UkhlJE  ET   l»ATREII     ̂ 
MOnOALDCJIl. 

Cupit  eorum  societate  frut,  et  amicitia, 

Beatissimx  et  sanctissimx  Dci  geniiricis  semper- 

tns  psalmodiae  vestne.  Modestia  ve$tra^  juxta  Apo- 
stoium,  Hota  iit  amnibut  hominibus  (Fkilip,  iv,  5); 

quatenus  et ,  praesens  vita  exemphim  sit  in  salntea 
multis,  et  fulura  pro  laudabiU  pletatis  oontersattoni 
a  Deo  remuneratore  omnium  bonoruifi  recipiatur< 

In  flne  tero  boju»  chartul»  vestram  depreeor  almlta- 
lem,  ut  inter  veslras  orationes  mel  nominis  memo- 

rfam  habere  dignemini  r  et  ea  cbaritate  mihi  salu- 

tem  deprecamini  perpetoaro ,  qna  vos  per  banc  epi- 
stolam  de  vestra  admonere  studui ;  hosque  legentct 

apices  in  Christo  valete  semper  cbarissimae. 

*  EPISTOLA  CXCVI. 

AD  EUGENIAM  FIIIAII. 

que  virginis  Mariae  congregationi,  el  pio  Pairi  *>  Mo- 

roaldo,  uUimus  sanclx  Ecclesiaj  cUentellus  Alcui- B ''^.i;'/;^^^ '      .   .    .     .  .  tp$a  tnnocens  cum  uei  servts  patttur  ao  tntquts  re-' nus  in  Christi  cbaritaie  salutem. 

Saepius  vcstRB  sanctitalis  audicns  famam ,  et  ideo 
ine  vcstne  familiaritati  adjungere  desideraVi.  Sed 
moJo  tempus  opportunum  occurrit ,  pcr  pnesentcm 

fi-atrcm  obnixis  precibus  meipsum  vobis  commen- 
^lare.  Quapropter  per  sanctoe  Virginis  Filium  vcstram 

suppliciter  obsccro  unanimitatem  ,  ut  nie,  licet  indi- 
giium,  vestris  animis  alque  manibus  accipcre  dignc- 
mini,  207  ̂ ^  quas)  ignotum,  sed  quasi  fratrem. 
Quia  licet  oculis  camis  non  vidissem,  tamen  oculis 

cordis  vos  videre  videor,  et  valde  diligo ;  bonestatem* 
que  vitx  vestnc  animo  complector  siudioso,  cnpiens 
Tcstrnm  beatitudinem  ulJque  proflcere  in  Domino  , 
ei  ad  perpctux  pacis  pcr\enire  laetitiam.  Oranies  pro      .....        ^     ,       ,^    .  ^^  v    -.   -. 
*.  K«                          I  .-  •    /-u  •  #^  f««»«^e  Aii^^ti.   C  itberabit  eosDomitms  (  PsaL  xxxiii,  iO  ).  Et  Domi 
nobis,  vos  semper  valete  in  Cbristo,  fratres  dilectis- V    ._  ̂   ,,       ̂ __^.,  ̂    \.^  .        , 
^imi? 

tpsa 

gibus. 

Alblnus  «  Engenix  fllitti  virgitii  charissimft  in 
Christo  salutem. 

Litteris  dilectionis  vestrx  accepiis,  et  dulcissimis 
cum  gratiarum  aclione  muneribus,  valde  ketatusr 

sum  in  fide  ct  cbaritate  vestra.  Auditisque  tribu- 
lationibus  quas  non  solum  vestra  innocentia  pa- 
titur,  verum  etiam  pene  omnis  servorum  Dei  mul- 
litudo  :  quia  reges  vohiscum  tyranni  facti  sunt,  non 

rectores ;  nee  ut  olim  rcges  a  regendo,  sed  a  ra- 
piendo  dicuntur.  Sed  forti  animo  esto ;  multte  suni 
enim  tribulationes  justorum  (ctamat  Psalmista)  ut 

consequi  valeas,  qiiod^equitur  :  Sedde  kis  omMbtu 

e  EPISTOLA  CXCV. 
AD    MATRESi    ET     FILIAM. 

Ilortatur  ad   bona    opera ;  et  precibus  earum  se 
commendat, 

Atbinus  matri  et  flline  in  Christo  salulem. 

Laelante  animo  sahitationem  acccpi  vestram,  sttp- 
pliciler  dcprecans  ut  Deus  Christus  misericorditer 

devotionem  respiciat  vcstrain ;  magis  magisque  fa-* 
ciat  in  sua  proflcerc  voluntate,  et  ad  coronam  glo- 
rix  vestram  dedticat  conversationem.  Filia  sit  matri 

iii  omni  bono  obediens;  mater  sit  in  sakite  flliae  de- 
vota  !  utraque  in  Dei  servitio  semper  studiosa  i  in 

castitate  facientes  qnse  sunt  Deo  placita.  Subjcctam-' 

flus  in  Evangelio  :  Tradet  frater  ffatrem  in  mor^ 
tem,  elc*  (Matth,  x,  il).  Sed  in  pattentia  vestra  pos" 
sidebilis  animas  veslras  {Luc,  xxi,  19).  Aurum  nofi 

splendescit,  nisi  208  '>8"6  probetur.  Job  lateret  oc- 
culius,  nisi  Iribulationibus  probaretor;  de  qooiaco- 
bus  apostolus,  dum  nos  ad  patientiam  hortaretur, 
ait :  Job  attdistis^  et  finem  Domim  vidistis  (/ar.  v,  11). 

Tribulatto  patientiam  operatur,  ait  Apostolus,  po- 
tientia  atUem  probaHonem^  probatio  vero  spem  {Rom, 

V,  3,  4).  Qualem  spem,  nisi  perpetuae  beatitudiiiis?  ̂  
margaritam  invenisti  pretiosam,  venditis  omnibiis 
eme  illam  :  teneas,  nec  dimittas  eam  (Matth.  xiiit 

46).  Saeculum  hoc  in  maligno  ezt  posHum  (/  Joan. 
V,  19).  Sunt  homines  seipsos  amantes,  Evangelio 

que  vobis  filitm^Ktdelnr/e^.familiamJinomiH  timore  d  Christi  non  obedientes.  Cnusquisque  viam  volontatls 

Del  educate,  quasi  rationem  redditune  pro  singulo- 
rum  animabus.  Quapropter  ut  filios  filiasque  cum 
omni  diligentla  eos  eruditCf  ut  non  sokim  camale 

solatium ,  sed  eiiam  spiriiale  gaodium  habere  Hie- 
reamini.  In  pannoso  paupere  Cbristus  non  despicia- 
tor,  sed  in  domam  deducatur,  fovealur  et  rcflciatur ; 
quia  refectio  egeni  salus  est  divitis.  Canonicas  boras 

in  laude  divma  omnl  studio  peragitc,  quatenus  ab 

•  Edlt.  Quercet.  80,  Canis.  45,  Froben.  145. 
^  Moroaldo,  Haud  dubie  abbati  Farfensis  bcakc 

Maris  monaslerii.  Vid«  Mabill.  libr.  xxvi  AnnaLy 
num.  S. 

«  Edit.  Quercet.  33  ex  ms.  (Froben.  146).  Qu« 
tn^^tcr  illa,  qiise  fllia?  nullo  indicio  proditur. 

sux  graditur,  non  sequens  eum,  qui  ait :  Ego  sum 

lux  munrff,  qui  sequitur  me^  non  ambulat  in  tenebris^ 
sed  habebit  Ittmen  vitiB  {Joan,  viii,  12).  Item  :  Qtct 

tuU  post  me  venire^  abneget  semctipsum,  toUat  cmcem 
suam  et  sequatur  me  {Matth,  xti,  i4).  Crux  toIiitnr« 

dum  per  palientiam  tribulatio  vincitur.  Nemo  miles 
cofonabilur,  nisi  qui  legitime  certat  {II  Tim.  ii,  5). 

Legitime  certareeslvirgini,  ut  sit  sancia  corpore  €t 

^  Edit.  Quercet*  100  ex  ms.  (Apud  Frobeo« 
epist.  147). 

«  Eugeniof.  Quse  illa  vir^  fuerit  ignotum.  Angli- 
canam  fuisse  colligo  ex  iis  cpistolae  verbis :  Reges 
vobiscum  tyranni  fucti  sunt ;  qnx  de  An^ice  re^ibuSf 
quorum  tyrannidem  Alcuinns  in  aliis  etiam  epistolis 
accusat,  intelligenda  censeo. 
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amma  (/  Cor.  yii,  5i),  el  sit  dicpoa  Clirislo  sponsa;  A  sed  larga  mente  in  merobra  sai  dislribatt  spoDsi. 

canUDS  quotidie  :  Dilectui  meus  mihi  et  ego  iUi,  qui      " 

paicitur  inier  lilia  {Cant.  ii,  16);  id  est,  inler  cando- 
rem  virginitalis.  Memor  esto  virgines  esse  prudenies 

et  fatuas.  Si  antiquus  hosiis  in  te  ipsa»  id  est,  in 

corpore  tuo  leutaiionis  locum  non  invenit,  omnino 

esterius  quaerit,  quomodo  animi  fortiludinem  ener- 

Tarevaleat;  cui  forli  animo  resistendum  est.  Non 

$nttt  enlm,  ait  Doclor  egregius,  condign<g  passiones 

bujus  lemporis  ad  superventuram  gtoriam,  quce  revela- 

bitur  in  nobis  (Rom-  viii,  18) ;  dum  revelata  facie  vide- 
bitur  Deus  deorum  in  Sion  (P«a/.LXXXiii,8).Et  virgo, 

quocunque  ierit,  agnus  sequitur  eam  (Apoc.  xiv,  4). 

0  nHDtoin  felix,  coi  nec  felictor  uUus* 

Quse  beafa  Dei  Genitrice  dticente  omnia  secreU  coe- 

lestis  regni  intrare  merelMtur  penetralia.  Non  nocet 

multom  quod  iter  perficere  mm  vaiuisti  quod  coepisti, 

Deo  aiiquid  melius  providcnte  tibi.  Expende  in  pau- 

peram  solathi,  quoa  in  tanti  itineris  viaticom  liki 

pn^rasti.  Da  quod  babes,  at  accipere  merearis 

qood  opus.  Habeto  ejus  pleniter  in  corde  chariUtem, 

qoem  defensorem  tibi  petis  in  tribulatione.  Non  est 

diodiolo  facilis  vastatio  domicilii,  in  quo  est  habiutio 

Gbristi ;  a  cujus  latere  cadent  mille  et  decem  millia  a 

dexiris  eius  (Psal.  xc,  7).  lUom  habeas  opto  conso- 

kitorem  in  omni  tribulatione  tua,  quem  habebis  re- 

muiieratorem  lotius  poenitentise  tuae.  Bespice  in  eum, 

qui  ait ;  Confidite,  ego  vici  mundum  (Joan.  xvi,  33). 

Ulius  te  aeterna  potesus  in  omni  tribulatione  vincere 

fadat,  et  palmam  perpetuse  beatiiudinis  accipere  con-  q 

oedat,  qni  ait :  Dabo  ei  manna  absconditum  (Apoa  ii, 

17),  qood  nuUos  novit,  nisi  qui  acceperit.  Yaleto,  in 
omni  virtttte  et  sapientia  florens,  charissima  filia. 

•  EPISTOLA  CXCYII. 

AD  FlLUSf  SPIRITALEM   (eUGE.NIAIi). 

Castitatem  cum  eleemosynarum  largitate  commendat. 

Charissinue  in  Christo  filia:  Eugeniae  Albinus  sa- 
lucem. 

Placet  mihi  sxpius  in  parvis  [Cod.  SaL,  tametsi  in 
paads]  litteris,  non  Umen  parva  ofiicia  saluUtionis 

uue  dirigere  germaniuti,  et  tuis  ingerere  cogiUlioni- 
bus  admonitionis  mea" ,  vel  promissionis  tuse  [Cod. 

SaL,  sanctae]  salutileras  collationes,  quatenus  nobi- 
llsslmum  virginiutis  decus  integro  conservare  cor-  ^  ^  _    

pore  coneris,  rememorans  gloriosam  castiutis  mer^  "^  brieute  vitae,  et  sermo  tuus  in  modestia  veritatis,  et 
opera  tua  in  castiuiis  honesUte,  ut  exempUs  tuis 
adolescentiorcs  erudiantur,  seniores  congaudeant, 

omnes  sedificenlur,  ut  in  palatio  regis  rcgularis  vilo} 
devotio  in  tua  videatur  conversalione.  Quatcnus 

summi  regis  pietas  in  omni  te  custodiat  prosperi  - 
Ute,  et  in  bonis  operibus  usque  ad  finem  vit»  per- 
severantem,  aetema  te  remunerari  gloria  dignelur. 

SaluU ,  obsecro,  domnam  reginam  ex  meae  parvi- 
Utis  nomine.  Scripsissem  exhorutorias  llli  litteras, 

si  illi  propter  occupationes  regis  [Forte,  regias] 

«  Hundrudm.  Matronam  Angllcanam  Toeat  Mabil- 
lonius  Hb.  xxvi  Annal.  num.  14.  Quse  InsUr  monia- 
Uum  feminararo  velata  in  palatlo  regts  Offic  degebaf  ,< 
ut  ex  sequentibus  conjtci  potest. 

Geminis ,  charitatis  sciUcet  et  castiutis  pennis,  ad 
alu  coeloram  regna  transvolet.  Nec  virgo,  carais 

concupiscentise  vinculis  Ubera,  avaritiie  laqueis  con- 

stiingatur,  sed  sui  ipsius  viclrix,  eliain  sceculi  igna- 
via,  ciipidiuti  [Cod.  SaL,  ignava  cupidilate]  non 
succumbat  :  sed  sibi  misericordi»  operibus,  quasi 
ramis  virentibiis ,  in  arcem  coelestis  Hierusalem 

viam  steroat ,  ubi  laudibus  exoepu  angelicts  magni 
imperatoris  thalamum  aeteraa  inlroducatur  ketiiia. 

Ut  hoc  fieri  valeat,  vigilare  debet  hnjus  inquisitor 

margarilse,  non  inerliae  sopitus  somno  dormitare  : 
imo  ssepius  orationibns  noclurnis  vcl  diiirnis  pulsare 

januas  perfietuse  civitatis;  et  veniens  apertas  inve- 
niet,  quas  quisque  ab  hoe  caniali  carcere  dedu- 
ctus,  nimium  inlrare  cupiet;  quod  ante  snmma 

diligenlia  praevidere  debet ,  ut  porUs  tunc  iiivc- 
niat  patentes ,  angelicosque  choros  suscipientes  ob- 
viis  manibus  animam  ad  deducendum  in  cubiciilum 

regis  aeternis  fraituram^audUs;  perpetuumque  lau- 
dis  carmen  decantabit  in  praesentia  sui  sponsi  dicens : 

Benedic,  anima  mea^  Dominum  et  omnia  opera  ejus  : 
in  omni  loco  dominationis  ejus,  benedic  amma  mea 

Dominum  (PsaL  cii,  1  et  22).  Vivas ,  valea»  et  <16- 
reas,  virgo  nobiiissima,  in  Christo. 

1»  EPISTOLA  CXCVIII 

AO    HUIfPRUDEU     FKUtNAtf 

Uortatur  ad  derotionem  et   vitam  exemplarem  in 
palatio  regis.  Saiutem  precatur  regince,  et  Egfrido^ 

Deo  devot®  feminx  ̂   Hundrudae  Alcuinus  dfa* 
conus  salutem. 

Benignitatis  tux  salutationcm  et  rounuscula  gra- 
tanter  accepi;  iii  quibus  te  agnovi  conditae  oUm 

amicitiae  bonam  abundare  [Forte,  habere]  memo- 
riam ;  credens  qnoque  tuam  similiter  non  obUvisci 

prudentiam,  qualiter  dcvoiio  mea  te  jam  prxsentem 
de  chariuie  Christi,  et  honesUte  vita^  diiigentissimo 
admonuit.  Ideo  non  opus  esse  arbitror,  muliis  illa 

reiterare  sernionibus ,  sed  paucis  deposcere  littera- 

lis  ;  ut  omni  hora  vel  moniento  dies  in  mcnte  ha- 
beas  seternos,  et  prxpares  te  in  occursum  Domini 

Dei  tui  (Amos  iv,  12),  ut  sine  timore  videre  valeas 

Judicem  vitae  tux ,  quem  tou  virtute  dilexisti  in  pe- 
ctore  tuo.  Sit  cogiutio  tua  In  prxsentia  Dei,  in  so- 

eedem.  Ecce  in  coeUs  per  inagna  seterai  regis  palatia 
agnum  sequuntur,  quocunque  ierit  (Apoc.  xiv,  I). 

<}uid  faac  gloria  bealhis,  vel  hac  bealitudine  glorio- 
»ius?  Ubi  natune  [Cod.  SaL,  nalura]  victor  omnium 
conditori  crealuraram  consociabitur. 

209  ̂ ^  i^''  quotidianus  deterreat,  quem  spes 
tanUB  remunerationls  consolabitur.  Paucoram  labor 

dieram  aeterais  reniunerabitnr  praemiis.  Sit  qnoque 
virginiUs  decmosynaram  largiute  fcrtilis ,  nec  sibi 
caducas  divitiarum  gazas  avida  congreget  manu  : 

•  Edit.  Quercet.  44,  Canis.  57  collata  cum  cod. 
ms.  Salisb.  (Apud  Froben.  epist.  148.) 
210  ̂   Edit.  Qucrcet.  80  ex  ins.  (-Vpud  Froben. 

episi.  iiO). 
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incos  apices  legere  licuisset.  Scial  Cameh  certissime  A  suo.  Scire  debent  i^nelali  quaJ  quanlo  plas  labofanl 
«b!  qooque  dominae,  quanuim  valeo,  Bdetem  essd. 

Tamen  gestum  esl  de  monasterio  <  Inmercuto, 
sicut  de  illorura  non  sperari  bonil^te.  Faciarit  de 
me,  slcut  iliis  placeat.  Nam  fldes  mea  ̂ pud  illos  nofn 
violabitur,  credens  tanto  meHores  babere  IIIoS, 

quanlum  meliores  sunt  mefitis  et  dlghilate.  Omni- 

potens  xterna  protectiohe  eos  ubique  custodiat,  pro- 

legat  et  regat  cum  omnibus  fidclibus  suis.  ̂   Egfri- 
dum  fllium  meum  diligenter  saluta.  Opto,  ut  floreat 
in  Toluntate  Dei,  et  prosperitatemultis  feliciter  annis. 
Valeio  semper,  dulcissima  soror. 

c  EPISTOLA  CXCfX. 
4D  iEDfLTHTDRM  FAMULAM   DEf ,   OtlU  AEGlHAltf. 

Instrnit  opHtrtif  vit<e  documenlis. 

in  salute  subjectorum  suorum,  iant6  majorem  acce- 
pturi  erunt  gloriam,  dicente  in  die  judicii  Domino 
Deo  illis  :  Euge,  %etve  bone  et  pdelis,  quia  iuper  pautm 
fui$:i  pdelit,  hupra  mutta  ie  eomtituain,  intra  in  get^ 
dium  Domini  tui  {Matth.  xxv,  21,  25).  Qiiid  bac  to<^ 

jucundius?  quid  boc  audiiu  beaitius  ? 
lianc  [Suppl.  ut]  vocem  audire  merearis,  cbari^ 

sima  soror,  omni  inslantia  tlbi  subjectos  iostrue, 
verbis  admone,  exemplis  erudi :  quia  illorum  salus 
tua  est  remuneratio.  Noli  propter  bominis  terrorem 

tacere,  sed  propter  Dei  amorem  loquere.  Argue^  tV 
crepa^  obUdra  {11  Titft,  iv,  2);  publice  peecantes 
palam  castiga,  ut  cctteri  timofem  habeant  (/  7fm. 
V,  20) ;  alios  in  spiritu  mansuetudinis  admone ;  aliOs 

Dllectissim^  in  Gbristo  soTori  ̂   JBdiMxfdst  ttiatri  ̂   in  virga  pastorali  corripe ,  diligenter  consideraiB 
quid  cui  conveniat.  Quidam  Itaque  maligni  morbi 

per  dulcia,  qaidam  per  amara  sanantur  pocula.  Anus 
et  senes  qnast  matres  et  palres  bonora;  juvenes 
qnasi  fratres  et  sorores  dilige;  minores  a&ute  quari 

fllios  fiUasque  emdi,  et  omniom  euram  babeto  io 
Christo,  ut  omnium  mereedem  habeas  a  Chrislo 

(/  Tim.  V,  4^  2).  Fidelts  vero  dispensator  peciiniam 
Domini  sui/  id  est,  animas  sibi  commissas  lugere 

sludeat  per  diligentiam,  non  minuere  per  pigritiam ; 

quia  servus  bonus  coronabitur  a  Domino  suo,  malas 
vero  211  damnabitur,  sicut  in  fivangelio  dici 

a  legentibus  intelligi  potcst.  Tu  vero  labora  diii- 
gcntissime  in  opere  Dei,  ut  retributionem  magnafli 

,  accip-las  in  regne  Dei.  Elcemosynae  tux  pra^cedant  te 
'  et  viam  tib»  Cnciant.  Munera  enim  dilalani  tnam  ko- 
mimSf  et  ipatium  e»  ante  principem  facfunt  (Prof. 

xvui,  16).  Uospites  et  peregrini  sumus  in  hac  terra 
{Hebr.  xi,  13).  Patria  nostra  in  ccelo  est.  Non  est 
bonum  transitoria  diligere,  et  sempitema  negligere. 

tlnusquisque  sicut  operabitur,  sic  accipiet  a  Deo  suo, 
qui  reddet  unicuique  secundum  opera  sua  {Mallh, 
XVI,  27). 

Vigiliac  et  oraliones  tibi  sint  frequenles,el  psabno- 
dia  in  ore,  non  vaniloquia  in  lingua.  Sed  dilectio 

Dei  in  corde,  et  non  ambitio  sascuii  In  mente.  Prae- 
terit  enim  quidquid  amatur  in  mundo  :  permanet 

(fuidquid  diligitur  in  Cbristo.  Volentes  nolentes 
aetemi  erimus.  Omni  inlentione  studeamus,  ut  fide*' 

humilis  levita  Alcuiftus  salulenf. 

Vestrae  bentgnrtatis  munera  gratanter  stfsdpieni, 
vestrse  dilectionis  sahitartoria  verba  libenter  audiens, 

fateor  magna  me  dulcedhie  esse  gavisum  j  cogno- 
scens  fidelem  ht  veislro  pectore  permansisse  cbarita- 
tem  ,  quam  nec  tetratnim  longtnquitas  interrumpe^ 

poterit,  nec  floctivafgi  m^tiris  aestus  procelldsis  undfs 
obruere  vafet,^  quo  minus  ad  me  usque  beneflciosa 
munificentia  pervolassel.  Sicut  legitur  :  Aqn<e  mutta 
non  potuerunt  esMinguere  eharitatem,  nec  flumina 

obruent  itlam  {Cant.  vin,  7).  Igitur  cbaritas  quae  de- 
seri  potest,  nunquam  vera  fuit.  Nil  homines  ita  Deo 

app1^tn((uare  facit ,  si6ut  charilas.  Qtit  tn  charitate 
manet,  in  beo  manet,  siciit  (iicit  Scriptura,  quia 

Deus  chariias  est  (/  Joan.  iv,  iS).  Dc  qua  ipse  Sal- 
vator  ait  :  /n  his  duobus  praceptis  tota  lex  pendet  et 

prophetK  {iiaith.  xxii ,  40),  id  est,  in  cbarilale  Dei 

et  proxFmi.  Per  charilatem  proxinii  ad  Dei  dilectio- 
ncin  pervenitur.  Dicit  cnim  Joannes  evangelista  :  Si 

fratrcm^quem  vides,  non  dtUgiSy  quomodo  Deum^ 
qnem  nort  vides^  diligere  potes  (/  Joan.  iv,  20)?  Sed 

fratcrha  charitas  in  admonitiohe  spirita(i  et  in  so- 
latio  sxciiTari  ostendtenda  est.  Sicut  enim  corpus  cibo 

pasciCur,  ila  anima  sacris  doctrinis  alitur.  tdeo 
ittraroqiie  facere  debet  qui  potest :  et  pauperi  larga 

porrigefe  mahu  quod  indiget,  et  esurientcm  animam 
satutifcra  admoniiione  reficere  :  maxime  qui  prae- 
siint  atiis  ct  multoram  cumm  batiere  videntur.  De 

lioc  stiidiose  vigilar(5  [Forie,  vigila]  pro  singuUs  ani-  d  liter  vivamus,  ubi  semper  mansuri  erimus.  SanctiH 
mabus,  quasi  ratidnem  reddituras  pro  eis  in  dic  ju- 
dicii.  Oui  negrig^nter  tafentum  servai  acceptum, 
poenam  paiietur  suae  hegligentise  condignam;  qui 
vero  multlplicat  diligenter  pecuniam  tlk>minicam, 

magnam  acccpturus  erit  mercedem  a  I)omino  Deo 

A  Monasterio  Inmercum.  IIoc  monasterium  a  ne^ 
mine  proditur;  abs  dubio  in  Aiiglia  quaerenduin. 

i>  Eafridum.  Ofl»  regis  Merciorum  iilium,  ad 
quem  Alcuinus  scripsit  epistolam  50. 

«  Edit.  Qnercet.  dO  ex  ms.  (apud  Frf>ben.  cp'st. 
iW.)  I 

^  jEdiithydte  matri.  Dubius  cst  Mabillonius ,  an 
llse  sit  Alfrida,  seu  Ethedrita  Offas  r^is  Mercloram 
filia »  qoam  Ethelredos  regni  Orientalium  Angloram 
h;eres  conjugem  habere  volens,  palatiuro  Oflae  acces- 
•it,  Ibi  vero  perfidc  capitc  Irancalos  est?  (!ih.  xxvi 

ram  festivitates  cum  (aude  divina,  et  pauperum  eiee- 
mosyna  frequenter  honora,quatenus  eoram  merearis 
interces^one  illoram  esse  particeps  beatitudinis. 
Sint  tibi  sermones  veritate  laudabiles;  sint  roores 

sobrietate  et  modesUa  amabiles;  sint  manus  largitatc 

Annal.  num.  29,  Act.  SS.  «^aec.  iv,  part.  i,  pag.  565), 
Aifordus  hanc  puUt  fuisse  Elheldritam,  qiiam  Wesi- 
monasterlensis  Etheldredam  voeat,  Ethelviraldi  Ncr- 
thumbriae  r^is  uxorem,  de  qua  Hovedenus  ait : 
c  Anno  762  Ethelwaldus  rex  accepit  regtnam  Ethel- 
dritam  Kalendas  Noverabris  in  (dUracta. »  Annal. 

Anglo-Saxon.  ad  illuni  aniium  n.  i  et  seq.  Certe  nui- 
gnse  illaro  familiae  viroram  Ht  mulieram  pnefiiisse 
ex  textu  Ii(juet,  reginam  non  ilcm ;  hisi  cx  inscH^ 
I*!ione  0"crcclan»- 



47* EPiSTOLiE. 
471 

hODoMHles :  sil  totius  viue  conrersalio  cxemplum  A  90);  sed  mijores  suhl  coDSoUUOBes  ChrisU.  In  qoo 

in  omni  bonitate  aliis,  ut  ilignitas  pcrsoncc  tuac  hu- 
detilr  ab  omnibus,  ameiur  a  pluribus ,  et  per  (te) 

Dei  Domen  glorificetur,  ipsa  dicente  YenUte  :  Sic 
tutiat  iux  teura  coram  hominibut,  ut  videani  opera 

fbura  bona,  et  glorifieent  Patrem  vettrum  qui  in  ccelis 

est  (Maiih.  V,  16).  Magnum  babemus  Patrem,  Deum 
scilicet  omuipotentem.  Qnam  Dobtlis  in  moribus, 

quam  modestus  in  Tcrbis,  quam  castus  Id  corJe , 

quam  misericors  omnibus  debet  essc  filius  Dei ,  ipso 

pnccipientc :  Estote  miuricordesj  sicut  et  Pater  vester 

codesiis  nUsericors  eit  (Luc,  ti,  36),  Imitemur  quan- 

tum  poterimus  ilHus  bonitatem,  ut  seternslm  beatitu'- 
din^m  cnm  illo  baber^  mereamur :  ait  enira  dod  so^ 

liim  apostotht;  sed  etiam  6i  odbis :  Exemplum  en^m 

dcbet  homo  saecularis  misene  eveDlu  contrislari,  qui 
foDtem  lotlus  consolatioDis,  id  est,  Christnro  habilft- 

torem  possidet  io  pectore?  Imo  magis  gaudendum 
est  hi  tribulationibos  propter  spem  Ktemae  beatita- 

dinis,  dicente  Apostoio :  Per  multas  tribulationes  opor^ 
tet  nos  intrare  in  regnum  Dei  (Act.  xiv,  21).  Item  : 

Flagellat  Deus  omnem  filium  guem  recipit  (Hebrt  xii, 
6).  Ilem  de  apostolis  tegitur  :  Ibant  autem  gaudentn 
apostoli  a  conspectu  concrVti,  quoniam  digni  habiti 
sunt  pro  nomine  Jesu  contumeHam  pati  (Act,  v,  il). 
Sclat  dilectio  tua  qnia  filius  tuus  splriulis  Domlnus 
Jesus  non  est  mortaiis;  Tirit,  mit,  et  in  dextera 
Dei  Patris  Tivit  et  regnat.  Ideo  de  camali  filii  tul 

roorte  non  contristeris ;  imo  magis  nec  de  tui  corpo- 

dedi  vobiii  ut  quemadmodum  ego  feci  vobis,  ita  ̂   ros  B  risabso(«l^)  :sedlaboraomnibushori6etmomentis,nt 

^aciatis  (Joan.  xiii,  15).  Item  :  Qui  seqwtur  me  non 
ambutat  in  tenebris ,  sed  habebit  tumen  vitm  (Joan. 

Tiii,  12).  Quid  superbit  homo  in  saeculi  divitiis? 
ChriUus  pauper  factus  est  pro  nolns  (II  Cor,  vn!,  9), 

ut  per  iliius  paupertatem,  quam  pro  nobis  accepit  in 

teita,  nos  divites  essemus  in  ccelo.  Cito  enim  pu- 
tresCit  caro  in  terra,  qoam  tanta  diligentia  omamus 
in  deliciis.  Insnper  et  de  sepnlcro  cogitamus  ornando; 

Tanitas  hasc  Tanitatom  est.  Melius  est  his  opibus  ani- 
tnam  Tcslire,  qnam  spurcitiam  carnis  ornare.  Chri^ 
stus  sepultus  est  in  spelunca,  non  in  leroplo.  Hoc 
ideo  dico,  quia  aliqui  TiTentes  suam  solent  fabricare 

sepultoram.  Qtdd  mihi ,  ubi  Termi  putrescat  esca  ? 

anima  feUciter  Tivat  cmn  Cbristo ,  et  in  spem  boni-* 
tatis  illius  consolare,  quia  mult»  miserationes  Dci. 

Te  Tcro  snperslitero  reliqnit  ftHo  caraali,  ut  per  tuas 
iittercessiones  et  eleemosynas  roiserealur  et  illi. 

Forte  Sn  peccatis  suis  mortuus  est,  sed  in  roiseri* 
cordia  potest  fieri  ut  vivat  divina.  Nam  latro,  qni  in 

scelere  sno  suspensus  est  curo  Christo,  sed  in  mise- 
ricordia  salvatus  est  Christi.  Noli  lugere  eum,  qitcin 

rcTOcare  non  poteris;  et  si  Dei  est,  non  illum  do- 
leas  amissuro,  sed  tibi  in  requiero  gaudeas  pr.emis- 
sum.  Si  duo  sunt  amici,  fellcior  est  mors  prxcedeiitis 

qtiam  subsequentis»  habet  enim,qui  fratemo  amore 

pro  se  quotidie  intercedat,  et  lacrjmis  lavat  pristin» 
Tantum  ut  aniroa  requiero  habeat ,  studenduro  est,  p  errores  vitx.  Nec  dubites  prodesse  piae  sollicitudinis 
vt  Hla  TiTat  feliciter,  qnae  roori  non  potest.  Veniet 

enim  teropus,  quando  corruptibile  hoc  induetur  incoT" 
tmpiiontm  (I  Cor,  xt,  53) ,  et  resumet  anima  quod 

reliquit  in  terra.  Tunc  homo  pariter  aniroa  et  cor- 
pore  regnabiteoro  Christo,  qui  hoc  totius  [Forte,  nunc 
iolos]  aoima  el  corpore,  serTiebat  Christo. 

Sl4  •  EPISTOLA  CC. 
AD  EDILTHRCDAM. 

Consotatnr  matrem  de  morte  fitii 
Dilectissimae  in  Christo  matri  ̂   Edilihradx  humilis 

leTita  Aleutnus  salutero. 

Qoia  pKesentialiter  Testram  dulcissiroaro  dilectto- 
Dca,  ob  loDgitodioeiB  habitationis  nostrae,  adrooDere 
nequeo,  ideo  litterararo  oflicio  iroplere  non  cesso. 

curaro,  quaro  pro  aniroa  illius  geris.  Tibi  proficit,  et 

illi.  Tibi  itaque ,  quae  in  fide  facere  dilectione  [Ita 
Cod,  mendose;  f,  leg,,  quia  in  fide  facis  et  dilectione]: 
illi,  ut  Tcl  poena  leTigetur,  tcI  bealitudo  augeatur. 

Larga  est  et  insestimabilis  pietas  Domini  nostri  Jesu 

Christi,  q^i  vult  omnes  homines  salvos  fieri  (I  Tim. 

II,  4),  et  neroinero  perlre.  Noli,  ut  prae<Hxi,  in  tribu- 
lationibus  tuis  contristari,  sed,  si  roajores  tili  sup  t- 
Teniant,  gaudeas  in  illis,  dicente  Apostolo  :  Non  sunt 
eondigna  hujus  temporis  passiones,  ad  superventuram 

gloriam,  qucs  revelabitur  in  nobis  (Rom,\iu,  18). 
Sicut  auram  in  igne  examlnatur,  sic  homo  in  camino 
tribulationis  comprobatur.  Dum  potesta:em  habeas 

reram  tuarum ,  fac  ex  eis  eleemosynam,  qiiia  n^srti 
qoa  liDgusministraUone  denegatur,  desiderans  toto  9  quid  ventura  pariat  dies  (Prov,  xxni,  I).  Nullus  tibi 
cordis  roei  aflectu,  le  ubique,  charissima  mater!  in 
orooi  proficcre  bono,  ut  digna  efiiciaris  in  eoram 
ceMeH  DumerO  de  quibus  in  Evangelio  Doroious 
noster  Jesus  Christus  respondit :  Omnis  qui  fecerit 

votuntatcm  Patris  mei  qui  in  ccbHs  eU^  ipse  mihi  ma" 
ter  et  frater  (Matth.  xii,  50).  Quomodo  maler,  nisi 

sancta  cbaritate  in  Tisccribus  cordis  pcrfecti  quoti- 
die  generatur  ?  Ecce  qualem  filiuin  poterit  pia  maler 

liJd>ere,  eomdero  ipsum  Deum  regem  ac  redempto- 
fen;  etiam  et  in  omnibus  tribnlationibus  consolato- 
refti.  Muttce  tunt  tribulaliones  justorum  (Psal,  xxiiii, 

S13  ̂   Hactenus  inedila  hic  prodit  ex  cod.  ms. 
Sairsb.  (Apod  Frobcn.  epist.  151.) 

*>  Matri  EdUthrudw,  An  hrcc  CJ^dcm  sil  ac  *tdil- 

dispeusator  fidelior  potesl  csse  quam  tu  ipse;  et  li- 
beniius  munera  pnecedentia  nos,  quam  subsequenlia 

Deus  accipiet.  In  muUis  enim  o/fcndimus  omnes  (Jac^ 

iii,2),sicut  Jacobus  ait  apostoius.  Item  Joannes  CTan- 
gelista  dixit :  Si  dixerimus  quia  peccatum  non  habe- 
tnus^  nosmetipsos  seducimus  (I  Joan.  1,  8).  Et  jnxta 
Salomonem  :  Redempiio  viri  propria:  dittlioi  (Prov» 

XIII,  8).  Et  qui  plus  babet,  plus  exigclur  ab  eo.  Dis- 
pensatores  saeculi  debemus  esse  non  posscssores: 
exsules  enim  et  peregrini  sumus  in  hac  vita,  sicut 
omnes  patres  nostri  (I  Paral.  xxix,  15,  et  Psaim 

tbydis,  ((uaro  Ingulfus  etiam  Etheldritam  TOcat,  el  ad 
quam  pnor  esl  epistola,  ignoro. 
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xxxtni,  15).  IHonim  moni  aobb  noslrain  omoi  hora  A     Tuls  quoquc  dUlgenlcr  praecipe  sulijecas,  ul  )iisa 

ocuiis  opponat;  et  illontm  booa  conversatio  io  Gbri- 

sto,  nostne  sit  eniditio  Yitse;  quatenus  ilkirum  in  fide 

et  cbarilate  atque  omni  opere  bono  sequentes  vesti- 

gia  in  coelesti  beatitudine  vilam  babere  mereamur 

sempitemam. 
•  EWSTOLA  CCIr 

AD  MAGE.XHARIt7SI  COMITESI  SEKOMCi£  CIVITATIS. 

Uortatur  ad  virtute$ ;  curamque  iui  oficii. 

Dileclo  in  Gbristo  ̂   Magenhario  comiti ,  bumilis 
Icvita  Albinus  salutem. 

Audivi  vos,  vir  venerande,  nostr»  parvilatis  op- 

tasss  colloquia ;  et  ut  vere  faleor,  vestram  valde  de- 
sideravi  pnesentiam,  ut  duici  coiloculione  vestrae 
prudentise  consolarer.  Sed  quia  rerum  eventu  boc 

sint  in  judidis,  misericordes  in  miseros,  Deura  timeii- 
tes,  Ecdesiamque  Cbristi  bonorantes :  ut  illorum 
bonitas  tibi  in  mercedem  [Cod.  Sal.^  mercede]  com- 

puletur.  Sxpe  subjcctorum  peccata  rectoribus  impu- 
tantur  [Caiit«.,  implicantur] ,  si  minus  diligenter  eos 
adinonent  prselati,  quomodo  facere  delient;  sicut 
eorum  bona  domiuis  prosunt  ad  praemia,  qui  eos 

studiose  erudiunt  Deum  timere»  cjusque  obedire  pne- 

ceptis. Obsecro  ne  me  prssumptuosum  esse  arbitreris, 
baec  tibi  scribaitem.  Cbarius  Cbristi  et  vestrae  salu- 
tis  amor,  et  vestrae  bonitatis  fiducia,  baec  me  moBuiC 

scribere;  optans  vos  [Cod»  So/.,  te]  et  praesentem 

babere  prosperitatem ,  et  futuram  promereri  beati* 

fieri  non  valuit,  visum  est  mibi  condignum  litteris  B  ludinem.  Divina  vos  gratia  in  omni  bonitate  florert 

iiuplerc  quod  verbis  non  potiii ,  et  meam  in  vos     iadat,  vir  dilectissime. 
ostendcre  dilectionem,  et  vobis  utilia  per  cbartam 

suadere,  ut  vester  profectus  meus  esset  fructus.  Ut 
qui  in  subliiui  digriitate  positus  es  in  terris,  per  opera 

justitiae  et  misericordije  ccelestiim  libi  merearis  bo« 
no.ein.  Cogita  quod  [Cod.  Sal,f  quam]  iransitoria 
Bunt  bxc  omnia  quae  in  hoc  saeculo  babemus :  et  quia 

necess:irium  est  unicuique  bominum  [Cod,  Sal.^  bo- 

mini]  aetemam  sibi  per  temporaiia  benefacta  prome- 
reri  gloriam  ̂ .  Quapropter,  ut  ad  perpetuam  perve- 
nias,  Deo  donante,  beatitudiuem,  nuila  te  sxculi 

delectatio,  nuila  carnaiis  concupiscentia  impediat. 
Sed  esto  in  judiciis  justus,  in  operibus  miserlcordiae 

pius,  viduis  el  orpbanis  quasi  pater,  defendens  [Ca^ 
iiis.,  defendas]  eos  ab  omni  vioientia. 

Esto  quoque  Ecdesiis  Cbrisli  quasi  frater,  ut  per 

orationes  servorum  Dei,  inter  pericuia  bostium,fluini- 
num,  viarum,  infirmitatum,  divina  le  protegat  dextera, 

regat  atque  conservet  semper  ubique.  Fac  ut  quotidie 

pauperes  de  pane  tuo  comedant,  quia  miserorum  coo« 
solatio  tlbi  erit  aeterna  remuneratio.  Esto  quoque  in 
consiiiis  providus,  sapiens  in  cogitationibus,  modestus 

in  sermone,  Deum  semper  babens  praesentem,  qua- 
tenus  illius  loquens  voiuntatero  [A/.,veritatem],€Jus 
dlgnus  elliciaris  protectione.  Corpus  tuum  in  castitate, 
et  animam  in  sobrietate  conserva  :  fidelis  esto  ad 

dominos  quos  dedit  tibi  Deus,  ad  amicos  benignus,  ad 
omnes  bomines  aequus  et  roiseris  largus.  Debitoribus 

[tuis]  vei  in  te  peccantibus  culpas  iguosce,  ut  libi 

214  ̂   EPISTOLA  CCU. 
kh  AXICU)!. 

Ckaritatem  iuam  amico  iignificai. 

Dtieclo  amico  salutem. 

Placuit  canitiem  vestram  parva  salutationis  cbar- 

tuia  appdlare,  sed  non  parvo  diaritatis  oflido ;  ul 

sciatis,  iicet  longe  posiium,  vestri  tamen  babere  me- 
moriam,  et  lamiliaritatis  non  obiivisci,  quam  prae- 
sentes  suavissima  dileclione  ct  consoiatione  noo  inter 

babuimus,  firmam  semper  inter  nos  permanere  in 
Cbristo  cbaritatem ,  nec  quolibet  vento  faisiloquti 
destrui,  sed  solida  firmitate  inter  omnes  b^jus  saecuii 

adversilates  immobiiem  semper  consistere.  Nostri 

C  memor  in  orationibus  tuis  semptr  valelo,  (rater  cha- 
rissime. 

•  EPISTOLA  CCni. 

AD  CALLlCELLULASr. 

De  comparatione  numerorum  Yeterii  et  Novi  Te^a* 
menti, 

Dilecto  filio  meo  '  Gallicelluloe  Albinus  salutem. 
Quia  mc  rogasti  de  numerorum  ratione,  vei  magls 

comparatione.  qui  in  Veteri  Lege  invenkmtur,  ad 
auctoritatem  Novi  Testamenti  referre;  quia  non  oc- 
currit  nobis  iter  agentibus  piura  scribere ;  a  denario 

tamen  incipiainus,  donec  usque  ad  onitatem  perve- 
niamus,  ut  cum  pedibus  gradentis  calamus  currai 

scribeutis. 

H     Decem  praccepta  sunt  Legis,  qnae  dala  ssnt  in  dm- 
igiioscat  Deus,si  quid  contra  ejus  fecisti  voluntalein.     bus  Ubulis  per  Hoysen  et  Aaron  popclo  Dd  (Exod. 

«  Edit.  Quercet.  35,  Canis.  54 ;  collata  cum  cod. 
ros.  Saiisburg.  (Apud  Froben.  epist.  i52J 

^  Magenhario.  Scriptor  Vitae  Ludovici  Pii  inccrtus 
(Toni.  VI  Rer.  GaiL  Script.y  pag.  90,  n.  7),  Megina" 
rium  vocat;  virum  sapienicm  etstrenuum,  gnarum- 
que  utilitatis  et  bonestalis  regiae  :  quem  Carohis  Ma- 
gus  ad  Ludovicum,ut  ejus  consiiio  uterelnr,  miscrit. 

inardus  nominat  Meginberuin  comitem  inter  eos 
2ui  Carolo  Magno  testamcntum  condenti  adfuerunt. 
lASNAGE. 

«  Apud  Canisium :  <  Veni  ̂ m  sibi  pcr  tcmporalia 
benefacta  promereri  et  gloriain.  i 

*  Edit.  Quercet.  115,  Canis.  G5  ( Froben.  epist. 153). 

•  Hanc  epistolam  ex  cod.  ms.  S.  Gcrmani  cdidit 
Lucas  Acberius  tom.  Ili  Spic.  nov.  E<!it.  p.ig.  3:2t. 

£t  post  iilum  Bemard.  Pez.  tom.  II  Anecdot.  part.  i 
ex  cod.  ms.  S.  Emmerami,  quam  contulimus  cum 
codd.  mss.  Salisburffcnsi,  ct  binls  San-Emmeramen- 
sibus.  f  Hanc  epistolam,  ac  duas  alias  {de  decem  rer- 
bit  Legit^  et  de  tribut  aeneribut  vitionum  ad  Fridugh' 
$um)  ait  Acberius,  Alcuini  nomine  insignitas,  inter 
varia  ejusdem  auctoris  opuscula  nactus  sum  in  scri- 
pto  codice  pervetusto,  quem  dono  mihi  dedit  solers 
et  eruditus  oibliogrola  Parisicnsis  Ludovicus  Billaine. 
Certone  bas  epistolas  Alcuino  ascribere  debueras? 
dicet  aliquis.  Ita  sane,  cum  enim  cas  stylum  et  ge- 
nium  tanli  viri  spirare  animadvertissem,  cur  non 
tribiierem,  nihil  causoe  fuit.  i  (FroI)en.  epist.  154.) 

'  GalliceUula^,  Todd.  mss.  babcnt  :  Gallicdlulo, 
Nomcn  asdtilium  cujusdam  disdpuli  Alcuini. 
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jLx).  Deeem  mnas  dedlt  Christiis  ntriusqne  popnli  A  ptrtHras  tiilms  modis  eolltar  [(Mdi  m.^  oolendt.<i 
pnedicatoribus  {Luc.  xix,  13) 

Decem  plagis  percussa  est  iEgyptus,  ut  populos 

Dei  iil>eraretur  (Exod.  xn,  5).  Pcr  decem  persecu- 
tiones  coronata  est  Ecclesia  Cliristi. 

Deciraa  die  mensis  prtmi  tenendus  ftlit  agnus 

paschalis,  qui  iromolandus  fuit  xrv  die  mensis  ejus* 
deiu.  Decima  hora  [Nona  utique]  pro  mundi  salute 
agnus  paschaiis,  id  est  Christus,  in  cruce  emisit 

Spiritum  {Matlh.  xxvii,  46,  50 ;  et  Mare.  xv,  34, 
37). 

Dcdma  generatione  venit  diluvium,  et  perdidit 

impios  {Gen,  vii).  Post  decem  reges  novissimi  tem- 

poris  nascitur  Anti-Cbristus,  cum  quo  pcreunt  omnes 
Inipii  {Apoc.  xvii,  12) 

est]  Deus,  fide,  spe  et  cbaritate. 
Tria  prseoeptt  Deus  Almham  dieens  t  E^r^dne  de 

terra  tua^  et  de  cognattene  Itta,  et  de  domo  pairie  tm 

(Gen.  XII,  1).  Tria  promittuntar  nobis*  resurrectiOv 
vita  et  gioria. 

Dute  fuerunt  tabulae  tesumenti ,  in  quibus  decalo- 
gus  digito  Dci  scrii)ebatur  {Exod,  xxxi,  18).  Duo  sunt 
pnecepU  charitatis,  quse  digito  Dei,  Id  est,  Spiritu 
sancto  m  cordibus  scribuntur  fideiium. 

Duo  fuerunt  Cberubhn  in  tempio  :  Cheruiyim  mt(/-* 
titudo  ecientite  interpretatur  {Num.  vii ,  89;  et 

///  Reg*  VI,  43  9eq.).  Ideo  duae  partes  sunt  scientiae; 
Una  est  dlabolum  reiinquere,  altera  Deum  diiigere. 

Una  fuit  arca,  in  qua  mundo  pereunte  fideles  sai- 

Novem  iapidibus  opertus  est  archangelus,  qui  ce-  ̂   vati  sunt.  Una  est  [sancta  Dei]  Ecclesia,  qua  pereun- 
cidit  de  coeio.  Novem  ordines  angelonim  remansc-     ̂ ibus  peccatoribus  salvantur  fideles. 
runt  in  coelo. 

Octo  ammas  iolvw  factw  iunt  in  trca  (/  Petr.  iii, 
20).  Octo  beatitudinibus  saivantur  animoe  fidelcs  in 

Ecciesia  {MaUh.  v,  3  $eq.). 

OcUvo  die  in  popuio  [Dei]  cireumcidendus  fnit 
ioroois]  mascuius  pner  (Levfl.  xii,  3).  Octavo  die 
ctrcomcisus  est  Christus  {Luc.  ii,  21),  per  cujus  cir- 
cumcisionem  octo  principaiia  viiia  destruuntur. 

Septima  die  requievit  Deus  ab  omnibus  operibus 
«ais  {Gen.  ii,  3).  Seplima  setate  requiescunt  sancii  a 
kiioribus  hojus  saecuii. 

Septem  columnat  excidit  $apientia  ad  construen- 

Unus  fuit  transitus  Israelitici  popuii  per  Mare  Ru- 
brum ,  ut  promissam  acciperent  terram  {Exod.  xiv). 
Unum  est  baptisma,  per  quod  transeundum  est  ad 
vitam  aeternam  {Ephes.  iv,  5). 

•  EPiSTOLA  b  CCIV. 

AD   FRIDCJGISCM. 

t>e  tribui  generibut  visionum. 

Tria  sunt  genera  visionum  :  unum  corporaie,  aiiud 
spiriluaie,  tertium  intellectuale.  Corporale  est  quod 
corporeis  ocuiis  videtur  [Cod.  So/.,  videre  solemus]. 

Spirituale  est  quod,  reinota  corporaii  visione,  in  spi- 
ritu  solo  per  imaginatlonem  quamdam  cernimus, 

.        _  .  _  .,   ̂   .  'o  sicutcumfortequidIii)et  ignotumoculis  perspicimus, 
dam  sib.  domam  (Pro».  «.  1).  Septem  don.s  sancU  C  ̂ ^^^  ̂ .^^  ̂ .  ̂ ^  ̂ ^^^^^^  ,^  ̂ ^^  ̂   ̂̂   p^^^ Spiritns  Christns  domum  suam,  id  est  Ecclesiam, 
confirmavit. 

Sex  diebus  fecit  Deus  coelum  et  terram ,  et  omnia 

qoae  in  eis  sunt.  Sex  aetatibus  omnia  currunt  hujus 
Bccuii  tempora. 

Sexu  dic  creatus  est  homo  de  immaculata  terra. 

SexU  aeute  Fiiius  Dei  de  immacuiata  Yirgine  factus 
est  homo. 

In  quinque  libris  Israelitico  populo  Moyses  dedit 
praccepta  vivendi.  QuUique  talenU  Christus  ad  calos 
rediens  fldeii  tradldit  servo  {Matih.  xxv,  15). 

215  Quatuor  de  uno  paradisi  fonte  ad  irrigan- 
dam  profluunt  flumina  terram  {Gen.  ii,  10).  Quatuor 

non  apparet  illa  spiritualis  Imaginatio  quam  corpo- 
ralis  aUaU  sit  Intuitio.  Inteliectualc  est  quod  sola 
menlls  vivaciute  consideramus,  vcluti  cum  scriptum 

legimus  :  Diliges  proximum  tuum  sicut  te  ipsum 

{Matth.  XIX,  19).  Littera  aulem  corporali  visione 

lcguntur,  et  proximus  spirltuali  imaglnalione  reme- 
moratur,  et  diiectlo  sola  mentis  intelligentia. 

Primum  autem  genus  visionis  omnibus  notissi- 
mum  est.  Secundum  xque  omnibus  consuetum. 

Tertium  a  plerisque  ignoratum,  quia  discemere  ne- 
queunt,  quid  sit  splrituale,  quid  intelleciuale  :  qux 
duo  Apostolus  una  sententia  et  hac  brevissiroa 
optime  discrevit  :  Orabo  spiritu,  orabo  et  metite  : 

ETangeiia  de  uno  fonte,  qui  est  Cbristus,  procedunt  q  pgfl//am  spiritu,  psallam  et  mente  (/  Cor.  xiv,  15) ad  irriganda  corda  arida,  ut  vlrtutum  flonbus  ver- 
nent. 

Quatuor  sunt  elemenU,  quibus  mundi  omatus 
maxime  consut.  Quatuor  sunt  virtutes,  quibus  mi^ 
nor  mundus,  id  est,  homo  oraari  debet. 

Tribus  moJis  Adam  tenUlus  est,  et  superatus,  id 
est,  guhi,  jactantia  et  avaritia.  Tribus  his  modis 
(ileram)  Christus  tenutus  esl,  et  vicit  victorem 
Adae  (Matth.  iv). 

Totus  orbis  In  Ires  dividltur  partes,  Europam, 
Africam,  Asiani  [Codd.  mt.,  et  Indiam].  In  quibus 

•  Hanc  et  priorem  epistobm  edimus  post  Lucam aAchcri  Spic.  tom.  III,  nov.  Edil.  pag.  322,  cx  duo- 

Spiritum  occuius  signiflcationes,  quae  sunt  in  Scri- 

piuris  sanctls,  nominavil;  et  menteni  manifestas  ha- 
mm  intelligentias  appellavit.  216  Volult  euim  nos 
cum  inteiiigentia  eorum  quae  dicimiis,  vei  orare  vei 
psallere.  Unde  et  in  alio  loco  dicit :  5t  oravero  lingua, 
tpiritut  meut  orat^  ment  mea  tine  fructu  ett  {Ibid.  14). 
Hic  autem  llngua  obscuras  et  mysticas  significaiiones 

quae  soient  Untummodo  spiritu  cemi  designavit, 
qnamm  si  inteiiigentiam  Ignoramus,  mens  nostra 
infmctuosa  remanct. 

Qcc  qnoque  duo  geaera  visionum  in  Pharione  et 

bus  mss.  codd.  monaslerii  S<  Emmerami;  et  uno 
Salisburgensi. 

k  Apud  Froben.  cpist.  155. 
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Josepk  miraliiUt^  distiagouBtnr  (G#ii.  xli).  DU  enim  fk  ambabus  teoosatioiiitms  io  ilUus  sanctisslma  prae8e&- 
10  spiritu  futura  ostendebantur,  isti  io  meote  borum 

reYolatio  facta.  Uias  spiritoft  iaformatos  est  ut  ?ide- 
rety  istius  meos  iUumioata  esl  ut  ioteUigereU  SimiU- 
ter  et  DaoieUs  esceUeotia  teotata  est  et  proliata,  q«i 
ct  somniuDi  futurorum,  quod  rex  videbat  ̂ irito, 
ioteUeiit ,  ejusque  ioterpretatiooem  regi  ostendit 
{Dan.  11  et  iv).  IJeo  magis  iUe  fuit  propbeta  qui 
meote  inteUexit,  quam  rex  qui  spiritu  oeroebat.  Sed 

b.x*c  tria  quoque  geoera  Tisiooum  io  illa  Scriptura, 
qux  coram  rege  Baitbazar  in  pariete  est  depicta» 

ostenduntur  {Dan.  v).  Nam  corporaU  visiooe  rex  cer- 
ncbat  io  pariete  lilteras  perscriptas,  cujus  nec  spiri* 
tus  informatus  fuit,  ut  eas,  Ucet  videret,  legere  po- 
tuisset ;  nec  mens  iUuminata  inteUigere  eas.  Accessit 

tia  dijudicari,  si  noo  coofunderemur  de  dissensiooift 
nota.  Quod  vero  te  nescientig  perrexi ,  neces^itas  boe 

fedt,  non  voluntas. 

217  Quare  obUtus  fuisli,  QAi  mi,  quomodo  cumr 
lacrymis  et  iodinata  cervice  te  pro  pace  et  ooncor- 

dia,  pro  Cbristi  amore  precatus  sum,  cujus  debitor 
es  omoi  bomini,  etiam  noo  rogatus.  Et  si  fratrem 

tuum  occidissem,  utique  ob  CbrisU  prxceptum  igno- 
scere  debuisses  :  quanto  magis,  dum  nihil  ei  nocuiy 
sed  omnino  beoefed.  Et  ob  boc  benefactum  in  iUum, 
inimicus  factus  es  amico  tuo.  Nec  tibi  plus  est,  in 

regeneratiooe  sancti  Spiritos,  fratris  [Forie^  frater] 
quam  mibi.  Et  si  in  prima  mansisset  generatiooe»  ex 
qua  orta  esl  discordia  inter  cbarissimas  personas;  ei 

autem  et  propheta,  qui  utrumque  et  io  spiritu  obscu-  B  in  qua  plus  iUum  amas  quam  me,  nec  tibi  nec  mibl 
riutem  scriptune  perlegebat,  et  oljscurissimas  ejus     ̂ set  fralelr. 
significationes  mentis  vivacitate  intellexit.  Haec  Ubi, 

cbarissiroe  fili  «  Fridugilse,  dtato  sermone  dictavi» 
ne  ignarus  bujus  tripartit»  raUonis  essesi  qiiae  om- 
nibus  usitala  est,  sed  a  paucis  intellecta  ̂ . 

c  EPISTOLA  d  CCV. 
AD  QUEMOAIf   DISCIPULUM. 

Causam  di$sen$ioni$  a  $e  amolilur,  et  in  amicitiam 
redire  po$tulat. 

Cbarissimo  io  Cbristi  cbaritate  fiUo  sahitem. 

Obsecro  ut  soUt^e  pictatis  dilectione  bas  patern» 
devoiionis  litterulas  legere  digneris.  Cur,  dulcissime 
Uli  I  contumeUam  dissensionis  uostne  in  aures  pala 

Unas  milterevoIuisli?Ecce  ibi  sonat :  <  Quid  nosspe 

Revertere»  reverterc,  licel  non  pro  meo,  sed  pn> 
iUius  amore,  qui  cum  ioimid  esserous,  recenciliavii 
no$  Deo  in  sanguine  $ko  (Colo$$.  i,  f6).  Sit  iUe  nobis 
nunc  mediator  ad  pacem,  qui  fuit  ante  mediator  a  j 
vitam.  Si  bas  buroiUtaUs  roe«  preces  dura  mente 

contemnis,  ei  nocere  cupis  (cui  proJesse  fas  esse  ne- 
gare  noo  potcris,  nisi  paternum  Domen  et  magistrale 
de  pectoris  tui  areano,  vd  oris  doquio  ddere  vetit; 
quoJ  impium  esse  nemo  est  qui  oesdat,  qui  bene^ 
flcia  cbaritatis  ioter  nos  un<|uam  agnovit)  taraen  eo 

prolegeote,  pro  cujus  amore  baec  tam  suppUdter  de- 
posco,  credo  nocere  noo  poteris.  Abftaioo  patram 
suum  regno  expulit,  sed  seipsum  vita  privavit  {11  Reg. 

rare  debemus  de  illorum  aroicitla,  qui  nec  inier  ̂   ̂̂   ̂' *^'") '»  ̂̂   ̂"<^-*  »^*  ̂i^ns'<>  <^™a^»*«'' P«T>««« 
seipsos  fidem  vd  concordiam  servare  potuerunt?  i 
Magis  ba;c  potest  esse  confusio  quam  laudalio,  de- 
speratio  fidei  nostne  quaro  confirroatio  causae  tu;e. 

Et  qua  fronte  reprebendere  poteris  euro  quero  toUes 
laudare  solebas?  Scio  quod  tibi  ira  tua  justa  videlur; 

quia  bxc  est  natura  bumani  furoris,  ut  bxc,  quid- 
quid  agit  vcl  dicit,  justum  sibi  esse  videatur.  Ira^ci- 

mini  et  nolile  peccare  {P$al.  iv,  5),  id  est,  nolite  per- 
Inanere  in  ira.  Concessit  quod  naturae  est;  tulit  quod 
culpae  est.  Idcirco  et  Apostolus  ait :  Sol  non  occidat 

$uper  tracundiam  ve$tram  {Ephe$.  iv,  26).  Ssepe  roe- 
lior  est  defensor  quam  accusator;  quia  UJe  ad  pacem 
defendit,  iste  ad  discordiam  accusat.  Nec  in  mea 

dirOJo  causa,  licet  in  prxsentia  regis  ventiletur. 
TesUs  est  mihi  renium  $crutator  {P$aL  vii,  10), 
quaro  fideUter  te  semper  amavi,  et  quaro  bene  cupivi 
de  fratre  luo,  quero  video  te  plus  camaliter  amasse 
q;:aro  patrero  spiriuUter,  licet  ille  de  roe  superbe 
egisset  [Locu$  corruptus].  TesUs  est  roihi  domnus 
rex,  Dei  esse  causa,  ao  iUius  pietas  prius  alteriim 
noroioaret,  an  ego  precarer.  Et  non  erubescerero  de 

«  Fridugi!$e.  Ita  babent  codd.  ross.;  sed  nuUus  du^ 
bilo,  quin  legenduro  sit,  Fridugi$e  seu  Fredegi$e, 
cujus  graUa  responsiones  dedit  ad  quocstiones  de 
Trinitate,  etc. 

*»  In  codice  ms.  San-Emmeraroensi  in  fine  htyus 
fDisloke,  ha!C  verba  adduntur  ;  Explicit  Uber  Atbini 
Maglstri^  jussit  quem  prce$ul  Daluricu$  $cribere  dr- 
gnum.  Datiiricus  nempe  opiscopus  Rali^lmiicnsis , 
qdi  Adalwino  svcccssii  anro  817. 

est,  Umearous  ne  nos  spirilaliter  paUarour,siad  cha» 
riutero  CbrisU  non  revertarour.  Charita$  patiens  est 
ad  sufierendum,  benigna  ad  praestandum;  noii  agii 
perperam^  id  est,  non  superquxrit  fratrem  suum  in 
negoUo;  omnia  $peral,  omnia  credit  (/  Cor,  xiii,  4 
$€<!.).  Quae  meliora  sunt,  sperare  debemus  et  opUma 
credere. 

UUnam  baec  cbartula  in  locum  me  apu J  te  remittat 

prisUnum ;  et  si  boc  perficere  non  valeat,  vd  excusa- 
tum  habeatapud  judioem  meum;  quia  fed  quoJ  po- 
tui ,  si  obtinere  non  valuissem  quod  voluissem.  Poa* 

sum,  possum,  credo,  per  eum,  qui  inspiravit  pectus- 
culum  m^ro,  ut  peterem  quod  pium  putavi.  Inspirel 
eUam  pectus  tuuin,  ut  concedas  quod  deposcerift. 

0  Conditio  vero  pacis  non  puer  sit  pater  dissensionift, 
seJ  puer  Pater  futuri  $wculi  {l$ai.  ix,  6),  de  quo 
dictum  est :  Ecce  pvermeu$  quem  elegi,  eleciu$  meut, 
in  quo  bene  complacuit  animan  mece  (Matth.  xir,  18)  : 
ut  digni  habeamur  inter  eos  nominari,  et  esse  pueros» 

de  quibus  antea  iUe  per  propbetam  pnedixit :  Ecce 
egoet  pueri  mei,  quo$  dedit  mihi  Deu$  (I$ai.  viiii  18). 

«  Uanc  epistdam  descripsimus  ex  cod.  Salisb. 
Alcuinuro  auctorero  ex  siylo  novimus»  et  ex  ordine, 
quem  illa  in  pnedicto  codice  tenet,  mcdium  inter 
certas  et  indubitatas  ejus  epistolas.  Discipuliim  vero 
illum  qui  querelas  contra  Aiciiinum  ad  palatium  de- 
tulit,  et  quocum  in  pacem  rcJirc  cupit,  nuUo  vcsUgio 
doprchciidere  potuimiis. 

»*  Apud  Fiol>cn.  cpist.  156. 



m 
•  EMSTOLA  CCVI. 

A»  DISClPOLini. 

Heprehendit  illum  ob  viieB  pervenitaiem ,  et  ad  emen- dationem  hortatur. 

b  Dileclissimo  filio. 

DolGissime  fili ,  frater  et  amiee,  cnjus  nomen  opto 
ut  eoelestfts  bibliotheca  teneat  in  setermim.  Olim  te 

feoai,  nutrivl,  alai,  et  ad  perfectum  Tirum  usque, 
Deo  donante,  perduxi,  artibus  studiose  eruditum,  sa* 
pienti»  sole  Uluminatum,  moribus  apprime  omatum ; 
ita  ut  tuam  laudem  tou  pene  decantet  regio  [Codd, 

wu.  Salish,^  Brtlannia],  et  latior  est  fama  nomiias 
tui  quam  notitia  fadei  tme.  Hujus  ego  tibi  decoris 
devotus,  Cbristum  obtestor,  adjutor  exstiti,  et  pro 
▼irium  meamm  portione  te,  si  non  idoneus,  taroen 

'vobintarius,  sicut  potui,  et  adhuc  absentem  obnixe  B 
nratiouilMis  prosequar,  quem  quondam  praesentem 

sacris  disdpKnis  proTexi.  Sed  per  cjus  te  misericor- 
diara  intentius  deprecor  qui  nos  redemit ,  illumiBavit 
ei  exaltaTit,  et  suae  agnitionis  participes  efiecit  ne 
diaritati  mese,  qu«  me  non  sinit  tacere,  irascaris, 

ii  aliquid  durius  tecum  loquar.  Urget  enim  ne  pater- 
Ditatis  afiectus  Cairi,  quod  pennigero  mmore  narrante 

didid»  quia  qusdam  agis  quse  nec  tufle  coDveniunt 

918  dignitati,  nec  mex  placent  dilectaoni :  quia  no- 
iiai  Caroam  daritatis  tuae  macuUs  fuscari  nlgris,  ne 

aMus  tibi  debitum  subripiat  locum,  ut  sit  noti$simH$ 
primMi  et  primus  noviuimus  (Matth,  xix,  50).  ̂ uid 

est,  fiii,  quod  de  te  audio,  non  uno  quoUbet  in  an- 
^ulo  su^urrante,  sed  plurimis  publice  cum  risu  nar- 

EnSTOLi£.  m 

A  tyi>if  de  looginqua  regione  revertemi,  occurrere,  si 
lu  non  tardaveris  surgere  et  dicere  :  Pioter,  peccad 
in  ccslum  ct  coram  te,  ideo  non  sum  dignus  vocari 
fitius  tuus  (Luc.  XV,  21).  Et  non  solum  obviare,  sed 
etiam  amplectari,  osculari,  optimaque  induere  stola 
et  annulo  oraare  et  calceamentis  muaire,  iosuper  et 
dcducere  dignabitnr  in  domum  ddiciaram  suaram, 

qua  angelids  coiqunctuE  ooelibus,  l)eata  o^teraitate 
et  aetema  beatitudine  dccarOabis  :  Beati^  qui  halritant 
in  domo  tua^Domine^  in  sofculum  swcuA  laudabunt  te 

(Psal,  Lxxxin,  5). 
«  EPI8T0LA  CCVll. 

AD    FILIIIIC    PIODIGUM. 

Reprehend.t  discipuli  perversos  mores,  et  ad  emenda^ 
tionem  vttoB  provocat  exemplo  cnjusdam  nunc  epi^ 
scopi,  olim  sui  condiscipuli, 

d  Filio  prodigo  Pater  lugens  salutem. 
Qms  dabit  capiti  meo  aquam  et  fontem  lacrpnarum 

oculis  meis  (Jer,  ix,  1),  ut  plangam,  noo  imaginariam 
dvitatem  Chaldxa  perituram  fiamma,  sed  animam, 

iuiaginem  Cbristi  inclylam ,  et  infinita  parmansuram 
aeteraitate?  Hcu!  beu !  infeiix  aniuia !  ex  pretio  san- 

guinis  Cbristi  nobiiis ,  sed  ex  peccati  cootagiona 
ignobilis  :  (fuare  dereliquisti  fontem  vitce  et  fo:isti 
tibi  cistemas  dissipatas  (Jerem,  ii ,  43)  ?  Cisteraas,  in 

quibus  non  esi  aqua  salutis,  sed  volutabmm  porco- 
rum  [Edit,f  pecomm].  Quare  dimisisti  patrem,  qui  te 

ab  iufantia  emdivil,  qui  te  disdplinis  liberaiibus  im- 
buit,  moribus  inslmxit,  perpetuae  vitae  prxceptis 

munivit,  et  junxisli  te  scorlorum  gregibus,  polato- 

rantilNis  :  quod  puerilibus  adbuc  deser\ias  immun-  C  rum  conviviis,  superbientium  vanitalibus?  Nonne  lu 
ditiis,  et  qux  nunquam  facere  debuisses,  nunquara 

dimittcre  voluisscs  [velis].  Ubi  est  nobilissima  em- 
iditio  tua?  Ubi  est  clarissima  in  Scripturis  sacris  iu- 
dustria  tua?  Ubi  morum  eiceUeulia?  Ubi  animi  for- 

titudo?  Ubi  timor  gebennae?  UUi  spes  gloiiae?  Quo- 
jiodo  iUa  perpelrare  non  borrescis,  quos  aliis  prohi- 
bere  dcbuisses?  Couvertere,  obsecro,  iutra  animum 

tnum  [Cod,  Sal,f  in  te],  et  dic  cum  prophela  :  Quis 
dabit  capili  meo  aquam  et  fpntem  lacrymarum  oculis 

wteiSf  ut  plangam  die  ac  nocte  (Joan,  ix,  1),  non 
lemsalcm  Babylonio  igne  usturaro  ,  sed  animam 
Sodomitanis  fiammis  arsuram.  Per  singula  momenta 

properat  dirus  exactor,  qucm  nuUus  vitare  potesl. 
Qiiid  respondebis  tuiic  aequissimo  judici  tuo,  si  nunc 

es  adolescentulus  Ule,  omnium  ore  laudabiUs,  om- 
nium  oculis  araabiUs,  omnium  auribus  desiderabilis? 

Heu!  beu!  nuncomnium  ore  repreheusibiUs,  om- 
pium  ocuHsexsecrabiUSfOmnium  auribusdetestabiUs. 

Quis  te  sic  subveriit,  nisi  ebrieUs  et  liixiiria?  Quis  te, 

formose  puer,  fiUus  Ecdesiae,  venerabile  lumen,  per- 
suasil  porcos  pascere,  de  siliquis  eomm  edere?  Sarge« 

fili ,  surge  et  revertere  ad  patrent  tuum ,  et  dic  sae- 
pius,  non  somel :  Pater  peccavi  in  ccUum  et  coram  le, 
et  ideo  non  sum  dtgnus  vocari  filius  tuus  (Luc,  xv,  ̂ i). 

Adhuc  modlcum  219  i^nun  est  in  te,  curre,  dum 
lucem  habeSf  ne  modo  esterncs  perditionis  tenebrte  te 

apprehendant  (Joan.  xii,  35).  Crede  in  perpetuam 
miserationis  lucem,  ut  Aiius  lucis  fias.  Pius  est  Pa- .   r   .   ^   ^   — ,     ,   

ooa  corrigis  foedissiiua  fiacta  tua?  Obsecro  tc,  dile-  "^  ter,  statim  occurret  revertenti  tibi,  et  in  amplexus 
ctissime  fiU,  per  terrorera  iUius  judicii ,  quoJ  oranes 
Sobire  cogimur,  ut  ab  bac  die,  qua  hanc  perlegas 
pagiuulam,  intirao  dolore  dictalam,  pura  charitate 
conscriptam,  sancta  fide  sigillatam,  constanti  animo 

indpias  catenam  h^jus  diaboUcx  suggcstionis  et  im- 
pi;e  consensioDis  disrumpere,  et  procul  a  le  abjicere, 
quatenus  puras  ei  Uberas  manus  ad  Domiaura  Deum 

tuum  levare  valeas  (/  7i>t.  ii,  8),  qui  pnesto  cst 

•  Apud  MabiU.  epist  9.  coUata  cum  lunis  eodd. 
Salisburg.  etS.  Emmcrami.  (Apud  Froben.  epist.  157.) 

*  Dilectissimo  filio,  Osulfo  forlassis,  quem  Alcul- 
nus  ob  momm  pravitatera  sxpius  corripuit,  et  ut  se 
oorrigeret,  monuit;  prout  narratur  in  Vita  Alcuini. 
lUum  Britannum  Aiisse  constatex  cod.  Snlisb.,  in  quo 
rcfio,  ciijns  ioitium  bujus  epistolue  memif^it,  Britao- 

tuos  ruet.  Stolam  primam  tibiaffcrrejubebit,  etan- 
nuk)  imaginis  su^  dexteram  decorabit  tuam.  Noli 

diutius  per  vepres  viliomm  vdut  evis  perdiu  ober- 
rare,  sed  revertere  ad  eum  qui  nooagiiita  noivem  oves 
in  coelesti  aUitudine  dimisit ,  oi  anam,  qoae  ia  terrii 

^rravit,  inveniret,  reportaret,  et  coUocaretcam  cae- 
teris  ad  gaudium  angdonim  in  coelesti  patria  {Matlh. 
xviii,  42;  Luc.  xv,  4, 7)^  Cogitans  eogiu»  qiymCa  sit 

nia  vocatur«  Ad  enmilcm  puto,  perlineit  sequentes 
dux  epistol;»,  et  carmen  De  Cuculo. 

c  Quercet.  i05;  coilata  cum  codd.  mss.   SaUs* 
burgensi  et  S.    Cramerami.   (Apud  Froben*  epist. 

^  Filio  prodigo.  Boc  nomine  Osulfum  notari  Ctiain 
MabiUonlo  videtur.  Vid.  epist.  priorem. 
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Ixiitia  aDg^nim  iaper  unum  peccaiorein  poBoiteu-  A  ̂^  f^^^  •  ̂̂ ^  ̂ '^^  Rubc  quoqiie  una  concordia,  ec 
tiam  agmitem,  et  quam  pius  et  misericorft  sit  iUe, 

qui  ail :  Noio  tHortem  peccatom,  $ed  ut  canvertatur  et 
vivat.  Et  iterum  per  proplieum  inquit :  In  quacuMfue 

die  eoimemu  fuerit  peccator^  vita  vivet  et  non  morie* 

tnr  {Euch.  ixxiii,  II,  12). 
Noli  fili,  noli  Tocantem  spemere,  nec  miserantero 

[Cod.  Sal.  et  S.  Emmeramif  miserantis]  negligere 

pietateni.  Recordare  stemorum  flammas  tormento* 
mm,  ▼crmium  venenatos  dentes,  frigoris  immen- 
sitalem,  plangentium  luclus,  immilissiroas  torto- 
mm  Tacies  [Cod.  Sal.  etS.  Emmerami^  tormentomm 

faccs],  infinita  miseriae  spatia.  Considcra  item  bea- 
tissimas  angelorum  coliortes,  gloriosas  sanctoram 

turmas,  tl  ipsius  omnipotentis  Dei  ineilabilem  bea- 
tam  visionem,  qua  sancti  fmlturi  sunt  in  aeteraum. 
Adhuc  polens  illa  devitare  tibi,  ct  ista  eligere.  Ad 
illum  finem  impioram  luxuria  et  Iniquitas  pervenlet 

tua  :  ad  istam  itaque  sanctoram  gloriam  et  lauda- 
bilem  beatitudinem  conYcrsio  \Cod.  Sal.  et  S.  Em- 
merami,  conTersatio]  tua  et  pcenitentia  poterit,  Deo 

miserante,  penrenire.  Sufficit  tibi  praeteritum  tem- 
pus  in  luxuriis  et  deliciis  transactum.  Resipisce  aii- 
quando  ab  hac  perditione  tua,  et  diabolicae  sugge- 
stioni  noli  diutius  o^temperare.  Sed  confitere  pec- 
cata  tua,  et  in  spe  Tcniae  poeniientiam  sge.  Qui$  tctl, 
si  convertatur  et  ignotcat  Deu$(Joel.  ir,  14)?  Multx 
sunt  enim  miserationes  illius,  et  infinita  pietas 

super  eos  qui  peccata  sua  plangere  curant,  non  ad- 
dere;  alijicere  fascem  iniquitalis,  non  augere  criml- 

nosum  onus.  ^ 

Memento  latronem  in  crace  pendentcm,  et  Niil(- 
Yitas  in  cinere  sedeutes,  ct  impinm  Manassen  re- 
gem  de  Babylonia  revertentem  captivitate.  Sicnt 
illis  pietas  divina  post  poenitenliam  miserata  fuit, 
ila  et  libi  erit  certissime,  si  in  illum  tola  inlentione 

eordls,  et  couversione  vitse,  et  poBnitentix  lacrymis 

reverterc  vis.  Vide  condiscipulUm  tuum,  qui  omni 
devotione  cordis  Deo  semper  adhaesit,  et  modo  epi- 

tcopotu  prassidet  nobilissimo  «,  omnibus  amabilis, 
laudabilis  et  desiderabilis.  Tu  vero,  miserrime,  er- 
rabundus  per  vitioram  frateta,  ncmini  honorabilis, 
sed  omnibus  reprehensibilis.  Memento  quanto  fulsti 
dariorindonis.meliorineraditione,  acutior  in  scnsu. 

unum  saluiis  lu»  consilium,  et  ima  ecclesiasticae  ple- 
talis  babilatio.  Scio  ilkun  tuis  multum  gaudere  prolSecti* 
bus.  Noli  preces  patcrnas  contemnere,  noli  lacrymr.s 
magisterii  mei  negligere.  Gonsolare  me  de  tua  salute, 
ne  diabolus  glorietur  contra  me  in  pcrditioee  tua. 
Ego  te  fiUum  charissimum  nutrivi,  alui,  eradivi. 
Non  sis  mihi  in  confusionem  et  tibimetipsi  in  conto» 

Dneliami  ct  coxtaneis  tuis  in  opprobrium  :  CaLC  virili- 
ter  et  coofortare  in  Domino,  et  vince  omnes  adver  • 

sarios  tuos  per  eum  qui  ait  :  Coii/idt|«,  ego  md 

musulum  (Joan.  xvi,  55) ;  ut  gaudium  roeum  plenoiB 
sit  in  te,  et  gaudium  tuum  nemo  tollat  a  te.  Filias 

sapiens  gloria  est  patris.  Non  taotum  mihi,  qui  le 

genui,  gaudium  facies  meflE&bile,  sed  etiamjuxta 
B  220  cvangelicam  parabolam,  quam  pauio  anie  in 

hac  eadem  epistola  proposui,  omnibus  angelicis  gao- 
dium  facies  dignitatibus.  Noii  sobtrahere  iUotnna 

L^etitiae  et  iux  beatitudini.  Si  modo  in  pnesenti  fa- 
cias  illosbetari  in  tua  pocnitentia,  cum  illis  in  gbrU 
tribuet  te  Deus  laetari  in  aetemum. 

Haec  tecum  maneat  diartula,  et  soepius  legator, 
donec  perilciatur  [Cod.  SaL,  perficiat]  qaod  opUl 

qui  dicuvit  illam.  Gredo  faciens  &ciet  Deos  quod 

pateraa  charitos  quoerit  in  flUo.  Sed  tu  noli  tardam 
converti  ad  Deum,  quia  nescimus  qmd  vontura  pa^ 
riat  die$  {Prov.  xxvii,  i).  Deus  hodiemam  recipit 

ceriissime  poenitentiam,  sed  longsevitatem  praesenite 

vitae  non  promisiL  In  dubio  ulttmi  diei  nos  dereii- 

quit  ut  semper  paratos  inveniret  coin  bonorom  lana>- 

padibus  nieritoram  obviaresibl. 
b  EPISTOLA  CCVin. 

▲0  EUVDEII. 

Deplorat  di$cipttli  perver$o$  more$,  et  iUum  aa  meHora 
revocare  conatur  timore  gehennce. 

«  Charissimo  filio. 

Quem  sero  genui,  et  cito  dimtsi.  Nec  bene  ab* 
lactatus  raptus  est  ab  uberibus  mels»  Inimicior  quam 
noverca,  tenera  de  patemo  gremio  perlibidinum 

vorlices  caro  rapuit»  Heu,  proh  dolor!  quld  faclam, 

nlsl  plangam  pereuntem,  si  forte  calidis  lacryma* 
ram  fomentis  resoscilari  possit.  Yae  cami,  quae  non 
timct  sulphureos  quinque  urbium  ignes,  vel  poenoi 
infemalium  tormentoram  flammas.  Stringe  teipsum. 

ct  omni  ecclesiasUca  doctrina  praecellentior.  Sed  ̂ ^  obsecro,   hujns  timoris  catenis,  et  tenla  quomodo nunc  quasi  tugurium  in  vinea  derelictum,  vulpibus 

et  fens  babitatio,  qui  depascere  solent  vineam  Chri- 
sti.  lUe  vero  tuns  quondam  compar  et  eradltionis 

particeps,  templum  Dei  vivi,  et  sancti  Spiritus  ha- 
bltatio,  Deo  dilectus  et  homtnibus,  aetemas  sibi  in 

ccelo  quotidic  prasparat  mansiones,  dnm  tu  terrenas 

fequeriH  foeditates  et  lugubre  perdltionis  iter  per  vi- 
tioram  praecipitia  raituros  recurris. 

Surge^  obsecro,  fili  mi  cbarissime,  sorge  et  vade 
ad  Iratrera  [twun  ]« de  qoo  ante  dixi,  quia  tos  oDa 
genoit  Ecdesia,  ona  eradivit  disciplina.  aous  instruit 

•  Sl  hle  filins  prodigns  in  Anglia  qoaerendus, 
prout  ex  epistola  priori  conjicere  llcet,  tnnc  ista  de 
i:juibaldoepiscopo  Eboracensi,  qul  discipolus  quoque 

vel  unam  ardoris  sclntillam  sufferre  possis  :  et  co- 

gita  quid  sit,  sl  totum  corpus  aetemo  cracietur  in- 
cendio.  Rcspice  tandem,  ct  noll  consentire  ei  qoi 
tibi  talia  parat  incendia  :  sed  magis  casliga  teipsum, 

et  patemis  acquiesce  obsecrationibus  :  el  Dei  ocn- 
lis  te  semper  praesentem  esse  cognosce,  et  auit 

sanctoram  angeloram  aspectus.  Erabesce  in  conpe- 

ctu  illoram  facere  quae  borrescis  in  conspectn  cu*- 
juslibet  bomiiiis  perpetrarc.  Scio  quod  juAciam 
credis  omnibas  esse  fotarom,  et  te  credis  inter  Hlos 

esse  qui  talla  egerant  qaalla  tibi  qootidie  diabohts 

Alcuini  fult,  apte  intelligi  possnnL 
k  Quercet.  114,  Canis,  U  (Frobcn.  159)- 
•  Chari$$imo  fiUo.  OsuUb.  M 4»iu., 
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suailet.  Ecce  heri  fedtti  Toluntatem  carnis  tox ;  A  ravit  Meus  pcricotis.  lilnm  aroa,  et  ad  ̂ m  nlserl* 
cordiam  conrertere,  ut  deleantur  delicta  tua,  eCme- 
rearis  locnm  refrigerii,  lucis  et  pacis  recipere  cam 

hodk  Tadis  in  tncendiom  ignis  aetemi 

•  EPISTOLA  CaX. 
AD  AMICCM. 

CotnenMm  ad  medora,  hortatnr  ad  constnntiam. 

Dilectissimo  amico  totius  prosperitatis  pnesentis 
et  aetem»  bcatitndinis  perpetuam  aalutem. 

Magna  mihi  laetitia  est  de  bona  voluntate  vestra 

qnam  audiri  a  fratrc  nostro  Benedicto  in  Tobis  csse. 
Opto,  alque  Deum  deprecor,  ut  citius  cum  omni 
conTenirntia  perflciatur.  Scriptiim  est  enim  :  iVe 
tardes  converti  ad  DominHm  Deum,  qula  netcii  qnid 
tentura  pariat  die$  (Eccii.  t,  8).  Erae  te  de  hamm 
carcere  tribulationum,  quse  in  hoc  mundo  fldelium 

aanctis  Dei.  Meiquo  memor  cnm  Deo  serTientibnt, 

pro  teque  intercedentibus,  Taleas  perpetua  prosperi- 
late,  dulcissime  amice. 

k  EPISTOLA  CCX. 
COMMENDATITIA  AD  AMIC08. 

Commendatitia  eujuidam  presbyteri  Fordradi  ad 
amicos. 

Fratemx  dilectionis  '  amicis  per  diversas  nomt* 
Dum  dignitates,  Albinos  conservus  in  Christo  vester 
salutem. 

Licet  terraram  longinquilas  diversas  Christiano- 
rom  faciat  habitationes,   tamen  sanctae  charitatis 

animos  lorquere  solet,  sicut  scriptum  est :  MuUa:  ...  ^,,  . 

lnWallo««;««or«m.utquod»equilartibieYenircB"^'*''*'  ""^,  """.  P"^'« 
 Chnslo,  unum  cosfacit 

loereans :  Sed  de  hti  ommbu$  bberabtt  eo$  Dominus 

{P$ai.  xixiii,  20).  Et  cave  diligentissime,  ne  qua  te 
anitra:n  Domini  tenentem  iiijustitia  retro  rcTocet. 
Neno  miles  sardnis  alienis  onustus  ad  bella  bene 

procedit,  nisi  armis  tantammodo  Tictricibns,  tcI  ad 
defensionem  soi,  tcI  ad  laesionem  adTersarli. 

Omnia  qo»  Tobis  necessaria  Tidebantur  mihi  flde- 
lissimo  fratri  Benedicto  dixi.  Loca  acQotorium  et 

aaimi  constanUam  [loeu$  eorruptu$].  Sed  scire  dd>es 
qnod  In  omni  loco  nbi  hominom  conTcrsatio  est 
plorimoram,  utramque  et  boni  et  mali  inTeniontor : 

6ed  sapiens  animns  ntroramque  ntatur  magisterio, 
id  est,  nt  maloram  caTcat  malitiam,  et  bonoram  se- 
qnator  jusiitiam.  Mens  rationalis  qus  homini  data 

est,  discernere  debet  quae  sint  caTcnda ,  et  qo»  sint  ̂  
sequenda ;  nec  multum  de  loco  difiidere,  Tel  etiam 

confldere,  quia  si  locus  adjuTare  potuisset,  nunquam 

angelos  de  coelo  cecidisset,  tcI  bomo  in  paradiso  po- 
sitns  peccasset;  sed  regnom  Dei,  ot  ipsa  Yeritas  ait, 
iatra  nosmetipsos  qoaerendom  est  (Luc.  xtii,  21).  Et 
Psalmista  :  Timete  Dominum  omne$  $ancti  eju$,  quia 
mhil  deeU  timentibu$  eum  (P$al.  xxxiii,  10).  Timor 
Domini  peccare  Tclat,  dom  homo  obiqoe  Dei  sibi 

prssentiam  agnoscitet  timet,  qoia  quiconscium  ha- 
bet  cogitationum,  Tcrboram,  tcI  operum  suorom, 

hunc  habitoras  est  et  judicem ;  nec  eum  quidqtiam 
effugit  nostri,  nec  aliquid  injudicatum  dimiserit, 
quia,  sicut  diclum  est,  unicuique  reddet  secundum 
opera  sua. 

Dom  tempus  habemus,  operemur  bonom,  quia 
post  mortem  non  est  tempus  operaudi,  sed  tempus 
Diercedcm  rccipiendi.  IIxc  cogitans,  charissime  flli, 
tui  fpsios  caram  habeto,  memor  de  quantis  te  libe- 

•  Fraben.  epist.  211. 
^  EdiL  Quercet.  45,  Canis.  C7 ;  colLita  cum  codd. 

1S8. JApud  Frohen.  epist.  160.) 
<  Fraterme  dilectiom$  fltnfcis,  c ,  elc-  H.xc  et  sequen- 

tes  dux  epistolae  commendaliUa!  siml  amicprum  pcre- 
frinaniium,  et  ad  loca  sancta  lendeniium. 

^  Fordradum.  Hoc  nomen  omiliiUir  iu  aliis  codd. 
mss.  €  Fordredi  abbatis,  qui  ad  limina  BB.  aposto- 
lorom  et  ob  causam  sui  monasterii  Romam  Tenit, 
mentio  fit  in  litteris  Pauli  1  ad  Ecgbertum  archie- 
pisropum  Eboracensem,  ct  Eadbertum  rescm  Nor- 
thuirtbrix  anno  757,  ut  Tidctur,  datis.  Sedeo.inno 
Aicuinus  cjus  aetatis  vel  auctoritatis  baud  fucrit,  ut 

esse  gregem.  In  cujus  flducia  vestrae  pieiali  per  pre- 
catorias  nostrae  parvitatis  lilteras  hunc  presbyte* 

ram,  ̂   Fordradum  nomine,  diligentissime  coin- 

mendo,  ut  dileclionis  vestrae  juvamine  suff^uUus  fa- 
cilius  sanct»  peregrinationis  viam  peragat,  et  Tcslr» 

bonitatis  merces  anteocuIosomnipotentisDei  221* 

267^^  aogeatur.  Qui  est  rifl,  vitaet  veritae  (Joan.  xit, 
6),  Tobis  Tiam  TCstnB  salutis  ostendere,  et  Tcritateni 

[Edil.,  requiem]  xternae  gloriae  triboere,  et  beatissi- 
mam  Titam  concederedignetur.  [Proflcientem  te,  cha- 
rissime  frater,  diTina  aoxilietor  gratia  in  aeteroom.J 

•  EPISTOLA  CCXI. 
AD   01INE8  AMICOS. 

Commendatitia  Noroberet  pre$byler'  peregrinaniie  ad amicoe. 
Omnibos  in  Christi  charitate  amids,  homilis  lcTita 

Alcuinus  salutem. 

Ubicunque  iste  presbyter,  Norpberet  [A/.,  Norbet] 
nomine,  in  Tcstram  perTcnerit  pncsentiam,  obsecro 
ut  benigne  eum  suscipere  dignemini,  in  quocunque 
negotio  Tel  necessiiate  opus  habeal.  Certissime  Deum 
habebitis  bonitatis  veslrae  remoneratorem,  qoi  di^ 
cturas  er.l  in  die  juJicii :  Ho$pe$  eram^  et  coUe^$ii$ 
me  (Matth,  xxt,  55).  Et  si  mea  quiJ  parTitas  poterii, 

Tobis  gratiaram  aciiones  in  quantalibet  causa  repen* 
dere,  sludiose  et  fldelitcr  facere  curabo.  Ilunc  Tera, 

Tel  alios  pro  Christi  noroine  peregrinantes,  in  sua 

mansione  suscipientcm,  illum  diTina  in  coBlesli  babi* 
tatione  suscipial  clementia.  Valete,  viri  fralres  ia 

,  Chrislo. ^  i  EPISTOLA  CCXn. 
C01llfE?tOATITIA  AO  AMICOS. 

Commendatio  ad  amicoe  pro  peregrinantibue  ad  iimina 

apo$tolorum. 
Omnibos  venerabilibus  viris,  et  diversaram  poto* 

dlctare  potoerit  hujnsmodi  litteras.  i  (Alford,  Aitnaf, 
Anglo-Sax.  ad  eom  annom,  n.  i.)  Sed  eae  iittena 
scrius  dari  potucrant,  aut  Fordredus  alia  etiam  Tlce 
Romam  adire.  Yid.  etiam  notas  epist.  22  (nonc  27.) 

d<i  Intermcdii  numeri  omittontor  propter  epistola- 
ram  iniervcrsioncm.  Edit.  Patb. 

•  Edil.  Qoercet.  51,  Canis.  52(Froben.  161). 

f  (Froben.  epist.  162.)  Hacc  epist.  comroendatitia, 
bacteniis  inediia,  prodit  cx  cod.  ms.  SalisborgensU 
Exstatqoof[oe  in  cod.  ms.  hibiioih.  reg.  Paris.,qoam 
inde  dcscripum  ad  mc  misit  D.Lieblebibiiothecariui 
San-Gcrroanensis,  posthac  copiosius  laudandus. 
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sUlibus  digniUUiin  ei  sanctae  cbarHalis  filiis  bumilis  A  <iai^  ecclesia  peccavilT  Quarenon  memorant  tui  Ju- 
levita  Aicuinus  sanipitemai  beatitudinis  salbteni. 

Scimus  itaque  yestrse  bouilatis  pietatem  pro  Cbri- 
8ti  amore  et  fuiurae  glorke  reiribuiione  peregrinos  et 

boepites  et  maxime  eos  qui  pro  ecclesiastica  neces- 

sitate  Tel  pro  salute  animarum  suaruro,  sacra  san- 
ctorum  apostoloruro  hmina  visitare  solent,  benigue 
suscipere.  Qui  bos  reccperit  in  doroo  sua,  Cbristua 

eom  recepiurus  erit  in  gloria  sua  ;  quia  [ita]  In  ta- 
libus  Cbristus  receptps  erit ;  ut  ipsa  Yeritas  in 

Evangelio  ait :  Hoipes  fui  et  smcepUti$  me  {Matth. 
XXV,  55).  Tamen  pro  portitoribus  chartulae  bujus  ego 
Alcuinus  fldelis  vester  amicus,  o  Patres  optimi  et 

fratres  sanclissiroi,  et  niii  dilectissiroi !  veslraro  suro- 

mopere  deprecc.r  cbariiatero,  ut  benigne  eos  susci 

niores  quam  terribiliter  beatus  Petrus  princqis  npo- 

stolorum  venditores  gratix  in  primo  bnjus  bdereslsin- 
ventore  percelht,  dicens :  Pecuma  tua  tecum  $it  in 
perditione  {Act.  viii,  20).  Deprecor,  dementissime 
Paler,  in  ea  cbaritate  qua  Deus  nos  conjunxj^;  e|  In 

ea  flde  qua  condiximus,  nc  quid  novi  mittasin  eccle- 
sias  sancti  Martini  et  in  res  illius.  Potcns  est  sanctus 

Martinus  iq)ud  Deum  defendere  res  snas,  si  necesse 
est  ilii  clamare  ad  Deum.  Dimitte,  si  placeat,  ̂ t  si 

fleri  possit,  sic  esse  ecdesiis  Christi,  quae  sunt  in 
immunitate  sancti  Martini ;  et  in  parochia  vestra,  do- 
nec  coUoquamur.  Quidquid  cnun  justum  est  tuam 
recipere  9b  eis  auctoritatero,  non  renuo,  sed  oronino, 
si  tlbi  obedientes  non  erunt,  ego  tecuro  cpnstringo 

habeant.  Habetis  Deuro  remuneratorero,  meque  debi- 

torem  secundum  opportunitatem  teroporis,  ut  ve- 
slrae  voluntati  satisfaciaro  in  Christo. 

piaUs,  iii  quocunque  negoiio^vel  necessitate  illi  opus  B  eos;  ad  tuam  enun  synodum  venire  debent,  et  ratio- 
nem  reddere  de  oIDciis  spiritalibus,  et  tu  gratis  dare 
illis  quae  Dei  sunt,  sicut  ante  praeJixi,  Domiuo  Jesa 

deroandante  ut  gratis  spiritalia  dona  dentur  ab  oin- 
iiibus ;  el  majorem  tibi  prosperitatem  prxstat  interr 
cessio  sancti  Martini  ct  sancti  Aredii ,  quam  iUorum 
concilium  qui  banc  bortantur  exactionem  et  tributs 
solvere :  et  si  aliis  facere  voluisses,  nunquam  tamen 
nostris  banc  necessitatem  imponere  ce  velle  put^vi, 

propter  amidtiam  ioter  nos  condictam,Td  magis  hop 
oorem  sancti  Martini,  quein  Deus  tanta  bonoravit 

auctoritate,  ut  omnibus  auxilium  sanctis  suis  inter- 
ccssionibus  praestare  poterit.  Incolumem  et  lelicem 
beatitudinem  tuam,  recteque  praedicantem  divin^ 
clementia  protegere  et  exaltare  digneiur,  domlu^ 

•  EPISTOLA  CCXIIL 
AD  b  RaGAXBERTUM  EPISCOPCM. 

(Annoincerto.) 
Conqueritpr  de  novU  exactionibus ,  quibus  ministri 

episcopales  vexabant  prcsbyteros  in  ecclesiis  tancti 
martini  servientes. 

Domino venerando, nobsque  Cbristi amore colendo 

llagerberto  episcopo,  Alcuiniis  levila  salutem. 
Memor  condictae  amicitiae  inter  nos  quantam  roibi 

fiduciaro  pnesiat  aliquid  scribendi  ad  vos,  quod  no- 
bis  ex  utraque  parte  necessariuro  videtur.  Dictum 

est  roibi,  quod  veslri  juniores  aliquaro  novani  con-  C  canclissime 
sneiudiuem  rois;ssent  super  ecclesias  et  presbyteros 
sancti  Martini:  Iroo  et  de  vobismetipsis  dixerunt; 

tamen  de  vestra  sanctiiate  boc  non  credebaro,  xsli- 
mans  vos  canones  optiroe  servare,  et  roaxiroe  Domini 
nostri  Jesu  Cbristi  evangelicam  sententiaro,  ubi  ait  c 
Gratis  accepistiSt  gratis  date  (Matth,  x,  8).  Dicunt 
enim :  vestri  missi  mandassent  presbyteros  nostros 

de  panemodio  et  diniidio:  de  vinomodio;  de  an- 
nona  ad  caballos  modii^  quatuor,  casios  6,  ova  100, 

pisces  et  orto  et  lcgumen  adsuflicienter  ab  unoquo- 
que  presbylero ;  et  si  lioc  non  reddidissent,  ex  ve- 
stra  auctoriiate  inlerdictum  haberent,  missas  uon 

cantare  in  ecclesiis  nostris ;  ncc  etiam  allos  presby- 
teros  in  ecclesiis  sancti  Martini  cantare  licitum  ba- 
bere. 

•  EPISTOU  CCXIV. 

iD  NIFRIDIUM  EPISCOPUSI, 

(Anno  incerto.) 

Memoriam  sui  in  orationibns  exorat ;  Bensdictmm  a  $0 
digredientem  commendat, 

Dilecto  Patri  ̂   Nifridio   episcopo  Alcuinus  salu* 
tem. 

Mirum  roihi  videtur,  qua  autorilate  ecclesiasCbristi 

^xcommunicare  voluisti ;   si  presbyteri  peccaverunt, 

»  Froben  epist.  199. 
^  Conqueritur  Alcuinus  in  hac  epfstola  de 

neva  otque  insolita  exactione  quam  ministri  eplsco- 
{lajes  intentabant  presliyteris  et  ecdesiis  sancti  Mar- 
iUni.  Iliijusmodi  exactiones,  quae  nomine  procuratio- 
num  ̂ t  synodatici  veniunt,  olim  minime,  nisi  io 
,c;^u  Mccessiiatis,  fleri  perroiitebant  canoncs  et  de- 
creta  concilioruro,  prout  videre  est  apud  Tboroas- 
sinum  Yet.  et  Nov.  Disciplin^e  Part.  iii,  lib.  11,  Qap. 
52  et  seq.  —  Cujus  sedis  Uaganbcrtus  seu  Ragerber- 
tus  (utrumque  enim  habet  ms.)  episc^pus  fuerit, 
mihi  bacompertum  est ;  sedi  enim  Turonensi  nnUnm 
Inijiis  nominis,  Alcuini  xtale,  prgefulsse  episcopuro 
r^rio ;  eTl^limo  vero  presbyteros  illos  fulssc  paro- 

Sit  meroor  raei,  obsecro,  cbaritas  tua  in  sacjro- 
sanctis  orationibus  tuis  curo  fratribus  nostris.  Tem* 

pora  enim  sunt  periculosa,  et  solus  ille  feliciter  vivii, 
qui  Deo  serviet  bi  chariute  perfecta,  et  fide  recta,  et 
spe  bona,  quae  suntsumroae  veritates  servientiuro  Deo. 

^  In  histua  se  exerceat  sanctitas,  ut  Deo  auxiUante  de 
bi^us  vitae  labore  ad  perpetnae  quieUs  beaUtudincm 

perveniremerearis. 

cbos  io  ecclesiis  extra  dioecesin  Turonensem  sitis,el 
ad  monasterium  sancti  Martini  pertinentibus ;  qui 
Uroen  visitaUoni  episcopi  sulijecU  fuerant,  et  in  sy- 
nodis  coroparere  debebant. 

«  Froben.  epist.  202. 
<t,  Mifridio  episcopo,  Est  is  Nefridins  episccpns 

Narbonensis,  qui  abbi  (}uoque  Nirofridius  et  NiDri- 
bridius  appellatur,  qui  iti  causa  baeresis  Felids  ei 
Elinandi,  cnro  sociis  Laidrado  Lugdunensi  episcopo 
et  Benedicto  abbate  Anianensi  inissns  est  Urgellas : 
qua  occasione  Alculnus  eisdem  libros  adversus  iUam 
hneresin  scrintos,  pnefixa  epistola,  inscripsit,  de  qtii 
800  loco.    Vlde  npt ',  col.  489. 
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Fraler  vero  »  Benetlielus  mea  oronia  tibi  innoie-  A  ̂ t  opiiiuo  regi  optime  serviatur.  Qui  Imhm  elega 

scere  poluerit,  quem  cum  lacrymis  dimisi.  Tu  vero 
cum  gaudio  recipias  eum ;  vos  vero  ambo  laborate 

quasi  boni  pastores  !n  grege  Christi ;  nibil  hesitan- 

tes  de  mercede  perpetua,  qu»  dabitur  ideliter  gre- 
gem  Christi  paseentlbus.  Omnes  vero  episcqpos  et 
Patres  fratrum  nostrorum  ex  nostri  nominis  officio 

in  charilate  et  prosperitate  salutate,  rogantes  eos 
nostri  essememores  assidua  intercessione,  ut  de  mea 
salute  illi  mercedem  habeant  sempitemam. 

268  ̂ u^  omncs  illos  perpetua  protectione  CU'^ 
stodiat  et  faciat  eos  in  omni  opere  bono  proicere,  ut 

multiplicato  talentorum  numero  multiplici  remnne- 
ratione  digni  efliciantttr  apud  Deiim.  Vivant  omnes  et 
floreant  felicitet  in  Christo  Domino  Deo  nostro. 

J>EWSTOLACCXV. 
AO  DILECTISSIMOS  PATRES. 

(Anno  incerto.) 
Hortaiur  illot  ad  charitatem  et  ad  labore$  viia  mo- 

nastica^, 

Diiectissimis  in  Christo  patribus  perpetuam  sa- 
Intem. 

Quos  fidasemper  sequitur  charitas,  sxpius  littera- 
rum  sequaturetseries,  quiaquoddam  est  amantis  re- 

frigerium,  aestuantis  animi  fervorem  verbis  vel  litte- 
ris  expUcarc,  quia  verba  data  sunt  ad  veritatis  de- 

monstralionem,  uti  quod  cor  veraciter  concipit,  lin- 
gua  DOD  faUadterproferat,  et  suum  cor  frater  alte- 
rius  infundat  cordi,  et  (iat  unanimitas  animorum,  in 

qnibos  estcommunio  charitatis;  nam  anima  sinecha- 

[Forte,  eligit,  vel  elegil],  bona  custodiat,  bona 
derelinquat,  sed  perpetualiter  bona  retineat.  Panun 
cst  incepisse  bona,  nisi  ut  perseverel  in  bonis,  qui 
bona  eiigit  Quid  est  laborem  fructuosum  derelin- 
quere,  et  labori  infructuoso  mancipari?  Labor  iu- 
que  monachicae  vitae  fructuosus  est ;  labor  vero  sae- 
culi  infructuosus  est.  Sine  iabore  nemo  vivit  in 
mundo;  et  felix  nindum,  qui  de  labore  venit  in  re^- 
quiem,  et  infelix  qui  de  labore  venit  in  tormenta ; 
laborat  enim  ut  male  habeat,  et  non  intelligil  quid 
lacit.  Inteliigentia  enim  opus  est  in  viu,  ut  sciai 
homo  ad  quem  finem  tendat  retributio  iaborls  sui, 
Parvus  labor  in  bono  homine  perpetua  remunerai)i- 
tur  quiele.  Omnipotens  Deus  ad  multorum  saiu- 

B  tem  voslongaeva  prosperitateproficere  coneedat,  cba- 
rissimi  Patres. 

d< 

EPISTOLA  CCXVL 

AO  CUNIBERCTUII  EPISCOPDll. 

Commendat  memoriam  contracta  olim  amiciiiw,  Ad 
opu$  prcedicationis  hortatur,  nulla  $(jecuii  pote$tate 
aut  vanitate  impediendum. 

Venerandx  dignitatis  Patri  «  Cunibercto  episcopo, 
humilis  Levita  Alcuinus  salutem. 

Olim  '  iu  synodali  sanctorum  Patrum  conventu 
vestra  bonitas  nobiscum  pepigit  pacta  charilatis, 
qu»  propter  opportunitatem  hiiuus  portitoris  his  lit- 
teniiis  humilitatis  nosine  renovare  studeat,  ne  fort^ 
longa  absentia  oblivionem  nostri  nomjnis  vc^lscum 
fecisses.  Charitas  oblivionem  non  patitur,  et  veritas 

ritate  mortua  est,  non  habens  divinae  Bouiutis  ima-  ̂   nuHa  temporis  longitudlne  maculabitur,  maxime 
ginem,  ad  quam  creati  sumus ;  etiam  et  renovati  per 
boniUtem  Salvatoris  nostri,  qui  ait  :  In  hoc  cogno- 
$cent  omnes,  quia  mei  di$cipuli  e$ti$,  $i  dilectionem 

habuerUi$  ad  invicem  {Joan,  xiii,  55).  De  ctqus  dul- 
cedine  non  mihi  opus  esse  arbitror  plurima  scribere 

vestne  sanctiuti,  qiiam  olim  didicistis,  et  habere  ia- 
nouiistls.  Superestulusque  ad  inem  firmum  reti- 
neatis,  quoniam  ̂ tit  per$everaverit  u$que  in  finem  hic 
$alvu$  erit  {Matth.  x,  22). 

SaluU  quoque,  ̂   sanctissime  Pater  Infridii  fra- 
tres  nostros  servieulcssiquidem  sanctae  MARiiE.  OpU- 
mam  vere  elegerunt  dominam,  et  optimum  sponsum 
^usdem  dominx  et  reginse  coelorum;  et  dignum  est 
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tali  persoua  et  Um  pneclaro  sanctiutis  viro,  c^jus 
latissimus  melliflui  pectoris  sinus  muIUtudinem  spi- 
riulium  congregare  amicorum  solet ;  inter  quos  par- 
viuiis  meae  nomen  aliquem,  deprccor,  inveniat  lo- 
cum ,  et  vestra  nobilissima  fideliUs  quondam ,  ul 

praediximus ,  promittere  non  abhorruit :  nec  non 
snpplici  obsecratione,  Pater  mi !  deposco«  ut  sanctis- 
simis  vestri  regiminis  fratribus  eamdem  de  nobis  spi^ 
rltalem  curam  baberejubeatis. 

Fateor  tibi,  sanctissime  praesul  I  quod  venerabiles 
fratrum  congregationes  studiose  amavi,  quas  in  illis 
regiouibus  Deo  deservire  dignis  moribus ,  narrante 
fama,  audivimus  ;Jicet  nobis  datum  non  esset  cot- 

■  Fratervero  Benedictu$.  Abbas  Anianensis,  san-  D  lonius  Annal.  libr.  xxiv,   num.  86,  pair.  244.)  fcitnr ctitate  celebris,  qui  sub  Carolo  Hagno  et  Ludovieo 
Piomoaajklcrioruju,  prsesertim  AquiUni»,  discipli- 
pam  refonnavit,  ac  sjBpius  pr^^pterea  aulam  atque 
i^om  Alcuinum  accessit,  muluque  necessitudine 
m  adhaesit ;  qus  Vitam  consule  apud  MabiUonium  Act. 
SS.  Ordinis  S.  Ben.  saec.  iv,  part.  i,pag.  i9i  et  seq., 
etapud  Bollandom  ad  diem  ii  Fefo. 

^  Frob«n.  epist.  203. 
«  Sancti$8ime  Pater  InfridH.  Leffendum  certe  Ni- 

(Hdii^  commuutisin  primasYllaba  liUerist  etn,quod 
frequens  est  in  veteribus  scnpturis.  t  Is  paulo  ante 
annum  778  primus  auctor,  idemque  primus  abbas 
fuij  ittsignis  monasterii  Bealae  Mariae  de  Orbione  seu 
Urbione  sic  dicti  a  fluvio  proximo,  quod  aliquando 
Beatae  Marix  de  Novaliis,  ab  amoena  valle,  in  qua 
siUun  cst;  postremo  Beatae  Mariae  de  Crassa  nuncu- 
palur;  dcinccps  factus  fuit  archiepiscopus  Narbonen- 
s>»,  ut  ex  veteri  loci  Necrologio  discimus.  »  (Mabil- 

Patrol.  C 

ad  monachos  hujus  monasterii  hanc  epislotom  scri^ 

pum  fuisse  existimo. d  Froben.  epist.  ̂ 04. 
e  Cunibercto  epiuopo.  In  BriUnnia,  nl  ex  verbis : 

Et  no$tra  celeberrimce  in$ulm  Bfitanmm  habitatori- 
bu$,  etc.,  coUi^o.  Est  isabsdubioKinebertusVenUnae 
civiutis  pontifex  socius  Aedilhardi  in  itinere  Ro- 
mano.  Vide  not.  Epist.  ii5.  Cuniberti  etiam  ciijus- 
dam  meminit  Anasiasius  Bibliothecarius  in  ViU  Leo- 
ttis  111  inter  missos  fidelissimos  ad  dyudicandani 
causam  ciiiisdem  summi  pontificis  anno  799  Romam 
legatos.  An  hic  idem  cum  nostro  sit,  incertum. 
27Q  ̂   ̂'^  $ynedali  $anctorum  Patrum  emnentu. 

Quis  nic  conventus  fuerit,  et  iii  quo  loco,  in  Anglia« 
an  in  Gallia  celebratus,  pariter  ignotnm  est.  Anni)» 
785  quidam  Chumberchus  episcopos  decretis  concilii 
Calchulhensis  subscripsit.  Wilkms  Concil.  Magu, 
Brilannia?  vol.  I,  pag.  151. 16 
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^orali  visione  lllos  aggfedi ;  qaem  [Forte  qoae]  ve-  A  ̂'iv»>  id  esi,  doclrin»  sacrae,  sluU  iu  Evangelio  ipsa 
a(ra  potesl  pielas  pro  amore  Chrlsli  pro  nobis  loqui, 
nec  ullatenus  Beos  deerk  io  remuneratione  vestrae 
devotloni,  Yir  optimet  Decet  enim  saeerdoUlem 

digttitatem  oADibus  se  deprecantibus  pieutis  prse- 
stare  affiBdaAS  absentes  sacris  orationibus  adjuvare, 

prssentes  evangelicffi  praedicatiOQis  instantia  confir- 
roare.  Scis  oplime  quanta  necessitas  est  populo  Ghri- 
atiano,  at  pnedlcator  ̂ eitiDei  non  taceat,  et  nostrae 
celeberrims  insulae  Britanniaa  habitatoribus ,  ubi 
quondam  multitudo  doctorum  verba  yitae  perpetuae 

eoBiinua  praedicaYerunt  insunfia ;  sed  nunc,  pecca- 
tts  facientibus,  rari  sunt  operarii  in  niesse  Domini ; 
sed  qoo  rariores  invaniuntur,  eo  magis  necesse  est 
nt  illi  qol  sunt  omnimodis  jugi  sanctae  pRBdicalionia 

VeriUs  ait  (Jean,  vii»  58),  suflicienter  fluere  videan- 
tur. 

271  Vestrum  est  omnibus  pnedicare  vcrbnm 
Dei,  omnibus  lucere  in  domo  Dei,  ut  omnes  per  vos 
TeriUtis  lumen  agnoscant,  et  per  pascna  perpeiua^ 
beatitu<Mnis  deducantur.  Os  vestrum  tuba  debet  esse 
Dei  Ghristi,  quia  Unguae  auctoriutis  Testrae  ckves 
sunt  coeli  habente&  potesUtem  aperire  el  claudere  ; 
poenitentibus  aperire,  resistentibus  veriuU  daudere. 
Quapropter  tantae  excelientiae  Tosmelipsos  dignos  h(h 
nis  moribus  efflcite,  scientes  laudem  esse  sacerdotom 

praedicationis  assiduiuiem.  "Non  est  ludus  saecula- 
ris  sacerdotaiis  hooor ;  sed  magna  diiigentia  in  man- 
datis  Dei  seipsum  exercere  debet  sacerdos  Ghristi» 

studio  ab  errore  Tilaeet  superflua  multarum  oonsoe-  g  Qt  exemplis  simui  et  veri)is  populum  erudiat  Ghri- 
tudine  vaniutum  ad  modestiam  sobrieUtis  et  casti-     stianum. 
tatis  exercithim  revocare  sludeat 

Noii  taceat  oo  sanctiutis  tuae  CTangelicae  Teriiatis 

Torba,  nec  apostolicae  doctrinae  seriem,  nec  sancto- 
mm  Patrum  mores  nobilissimos ,  ut  multi  per  tuam 
sanctlssimam  deTOtionem  emdiantnr,  et  tibi  multi- 
plex,  Deo  Ghristo  donanle,  merces  maneat  in  aeter- 
num.  Non  potestas  regalis,  nec  arrogantia  cujusiibet 
saecularis  subllmlutis  tuam  prohibeat  a  veriute  vo- 
cem ;  non  aduhitio  sobsequentium ,  non  saecularis 
Inxuriae  pompa,  non  deceptibilis  auri  species»  nec 
•Ua  terreoas  deleeUtionis  TidupUs  cor  sanctiutis 
tu»  a  fidocU  studiosi  laboris  subtrahat ;  sed  omni- 
tMm  in  U  lux  Tcritatis  luceat ,  et  via  salutis  xiemat 

Laudabat  mecum  Tcstram  bonam  conversationem 

Tenerabilis  frater  «  LuUo  abbas.  Ideo  supplex  ego 
Tcstrae  sanctiUli  meipsum  commendare  curaTi ,  de- 
precans  ut  jubealis  nostri  nominis  per  Testras  ecde- 
sias  aliquantulam  fieri  memoriam.  Non  pro  meis 
meritis,  sed  pro  GhrisU  cbariute  haec  ipsa  flagiure 

praesumpsi.  Facite  exinde,  sicut  de  Tcstra  bona  pie- 
Ute  confldo.  Deus  Dominus  augeat  tos  meritorum 

{{ratia,  et  proflcere  faciat  in  omni  sanctitate  ct  prae- 
dicaUone  Terbi  Dei,  charissimi  el  dcsiderabiles  Pa- 
tres. 

*  EPISTOLA  GGXVUI. 

▲D  ARDBERTUM. 
ostendatur.  Paud  sunt  hujns  Tilae  dies  laboris,  ct  G  Bortaiur  ad  vpera  justitia  et  misericordi(v  ;  lcndai 
qui  pluslaborat,  plus  mercedis  accipiet ;  sed  coelesUs 
beatitodiois  remuneratio  temporibus  permanet  aeur- 
nis.  Omoipotens  Deus  tuam  sancUm  et  TcnerabUem 
patemiutem  ad  exalutionem  sanctae  suae  Ecdesiae 
muUis  feUdter  annis  TiTere  et  proAcere  concedat, 
charissime  Pater ! 

•  EPISTOLA  GGXVn. 
AO  4LCHARDUII  BT  TIFREIHJil  EPI8C0P0S. 

Hortatur  Ulos  ad  officium  pngdicationii  implendum. 

Sanctisslmis  et  TenerabiKbus  patribus  ̂   Alchardo 
et  Tlfredo  episeopis  Alcuinus  lcTita  salutem. 

Deprecor  piissimam  boniutem  Testram,  ne  parvi- 
Utls  meae  Utteras  praesumptiosss  ̂ meUs.  Vestrae 

illius  bonitatem^  eique  commendat  causam  Lniii 
abbatis. 

Alcuinus  sancli  MarUni  famulus  *  Ardberto  viro 
iUustri  perpetuae  beaUtudinis  salutcm. 

Audiens  vestram  laudabilem  conTersationem,  sicut 
decet  vestrae  personae,  valde  me  gavlsnm  esse  fateor. 
Tu  vero,  vir  opUroe,  semper  qunc  Deo  placeant  fac 
aliisque  suadeas  ut  benedicUo  Dei  te  ubique  comilct 

[comitetur],  et  proficias  in  consilio  saluUs  tuae,  mnl- 
torumqueprofectu  popuk)  jusUtias  faciens,  pauperibns 
misericordiam,  ecclesiis  Ghristi  honorero,  ut  servo- 
rum  Dei  intercessio  Domini  Jesu  dementiap  te  quo- 
tidie  commendet,  quia  muUum  valet  depreeatio  justi 
{Jae.  T,  16),  quanto  magis  phirimorum. 

igitur  chanutis  fiducia  easdem  scribere  ausus  smn,  ̂      Habela  pauperum  curam  qui  ante  ostim»  conTivii quia  humUiUs  GhrisUananuUum  sperAere  debet,  sed 
omnes  benigne  susdpere  pio  dUecUonis  gremio; 
quam  in  Tobis  opto  abundanter  per  Spiritum  san- 
ctum  ̂ lendescere,  ut  flumina  de  Tcntre  Tcstro  aquoe 

«  Froben.  epist.  906. 
k  AUhardo  et  Tifredo  episcopis,  Hos  pariler  mji- scopos  in  Anglia quaerendos  credo.  Et rcTcra  meil- 

los  ibj  r^risse  exisUmo ;  inter  qiiscopos  enlm,  qtii 
jxmciho  CloTeshoTiensi  aanl  805  ac  decreto  Atbe- lardi  archiepiscopi  subscripserunt ,  nominatnr  Al- cbeardus  seu  aUo  nomme  Ealehard  Elmhamis  eccle- 
;S?^^>»?>Pw«;  Tidfrith  Damacae  dviuUs  episcopus. 
Wiikinsloc  cit.  pag.  167  et  168,  ubi  eUam  pag/ifti 

toi  stare  solent,  quia  in  pauperibus  Gbristas  susd- 
pitur,  qui  dicturos  est  in  die  judicu  iUis  qui  eleemo- 
synam  pauperibus  diUgenter  fadunt :  Quandiu  uni 
ex  mimmis  fecistis,  miki  feeistis  {Maith.  xxt,  40). 

«  LuUo  abbas,  Decreto  Athehrdi  roox  memoraro 
inter  abbates  ad  Dammacanam  dioecesin  pertinentes 
post  Tidfritum  episcopum,  subscripsit  Luua  ab. 

^  Froben.  epist.  ̂ 7. 
•  Ardberto  viro  iUustri.  In  Anglia ,  quod  coijicio 

ex  noroine  Lul  abbatis,  de  quo  in  priori  epistola.  h» 
bino  diplomate  Egfridi  regis  Merciorum  anni  TSfipro 
monasicrio  S.  Albani,  apud  Alfortum  Annal.  tom  n. 

^bO^m^^e^^  5^  *«"""  pnedicturo  n:  5,  nag.  678,  snbscribit  mxU 
ft^^tJ^a^^^XlT^^^  ^?^H^afibertus  dux.  An  icfeiS  sit  ac  Ardbertuslsle Anglorum,  quos  ecdesiae  Uchefeldensl,  in  archiepi scopatuffl  a  se  erigcndae,  subdi  Toluit. 

Tir  iUustris,  majori  indiget  examine,  quod  a  mealiis Tiris  eruditis  relinquendum  est. 
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Quos  seqmUir  illa  fetidsdma  seBieniia  quam  Domi-  A  lantium  armis  ullatenus  imralseere  consentias. 
i  (ficliirus  erit  iUis  qui  in  boc  sxculo  [FoHe  deett 

ergi]  paopffeSf  peregrinos,  niseros  et  infirmos  be- 
nigne  fecenmt,  dioentb :  VemU^  benedicU  Potris  mei^ 
percifriie  n^num  ̂ od  vokis  paralum  eM  ak  wrigine 
mmndi  (Maith.  xtv,  34). 

Nostri  mnttinis  meinoriam  per  ecdesias  ditionis 

vestrae,  depreoor,  ilJis  ut  jubeatis  fieri.  Gaudeo  siqut* 
dem  de  yobis  semper  meliora  audire,  sciens  multo- 
rom  esso  prosperitatem  tuae  bonitatis  pietatem  in 
servltio  Cbristi. 

PJura  siquidem  scripsissem  dignitati  tme,  si  talia 

cognitio  inter  nos  esset,  ut  praesumptiosum  non  vi« 
deretnr,  me  subito  Testrae  excelleBtiae  ingerere.  Sed 

qood  cvm  Gbristi  cbaritate  scripsi,  obsecro  ut  btt« 

miliier  legere  digoeris ;  nam  272  pnesens  bi^iis  io-  B  amicus  in  uecessiute  comprobatnr,  quo  maximo  de 
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Fuge 

ad  Christum,  Jacens  ante  eum  dama :  lliserioordia 
mea  et  refugium  meuro ;  susceplor  meus  et  UberaUir 
meus ,  in  ipso  speraTit  cor  meuro.  Yaleto  in  omni 

prosperitate. 
•EPISTOLA  CCXX- 

'  AD  BENEDlCTITlf. 

Quemdam  fratrem^  quem  /i/ttcm  «tftvm  voraf ,  ckari- 
tati ;  $e  vero  in  npcuti  fluctibut  jactatum  preeikuM 
iltiut  commendat.  Pro  herhii  fmedicinalikui  gratia$ 
refertf  eic 

Benedlcto  Patri,  alinam  in  Ckrislo  beoedicto  por- 
petuam  salutem. 

Yalde  mibi  placet  fides  Testrse  derotionis  et  cba- 
ritatis  in  frairem  Testmm  el  fiHnm  nosmim,  quia 

dicoli  portilor  «  Lu),  Tonerabilis  abbas»  Teslram  so- 
lebai  apud  me  laodare  bonitatiem ;  ea  fiducia  bas 

eUjuB  Uueras  scripsimns,  quem  benigne  tn  suis  cau- 
sis  ul  suscipiaiis  deprecamur  tali  pietate  [Jfs.,  pieta- 
lis],  qualem  nobis  de  Tobis  referre  sdebal. 

Opto  ut  felidter  longssr»  prosperitate  in  boc  sae- 
calo  tItss,  el  posl  bvjus  Tita  termioum,  Peo  do- 
nanle,  ad  perpetuae  beatitudinis  regnum  perTenire 
merearis,  Tir  nobilissime  nobisque  amantissime  I 

]>  EPISTOLA  CCXIX. 
▲0  LCUTFBEMJM  EPISCOPUM. 

Solatur  iUum  in  tribulatione. 

Sanctissamo  Patri  ct  amanlissimo  fiUo  «  l^eulfred^ 
episcopo  Albinus  salutem. 

Yere  fatcor  quod  iribulatio  tua  lorquet  animum  C  mare. 

hac  Tita  qnisque  Iransiens  indigei,  ul  Ihileraa  in- 
lercessione  judids  sui  fadem  rideal  dementem.  Tu 
ilhun,  quanium  Taleas,  Torbis  consolare  el  bdis,  dor 
nec  Tldeas  qaid  de  illo  factat  Deus. 

27S  ̂   ̂ ^0  9stco\i  fluctus  ifiTersis  agilal  mor 
tibus;  tu  Tero  cum  fratribus  luis,  sicul  promlsislt , 

orationlbus  adjuTare  non  cessa,  ne  enjoslibel  on^i- 
lads  Td  peccati  me  Torago  submergal;  cans^s  Torp 
el  raiiones  bujus  mei  eTentos  libi  riTS  Toce,  TOlenl# 

Deo,  pandaro,  et  qnod  pelisti  fadam  lemporibus  op- 
portunis.  Semper  meae  parTitalis  Utterolas  Teslrm 
dirigero  cbarilali  rocordor,  Teslrasqoe  mulun  rice 

acdpere  depreoor;  obsecro  nl  fiducialiter  n^lbi  stu- 
dcas  de  Tcslris  profeciibas  Td  prosperitalibiis  inii* 

meum  ,  dum  audio  te  in  periculo  esse  statutum,  nec 

oflicii  tui  implere  posse  ministerium,  sed  bellator  spi- 
ntaiis,  beUator  cogilur  esse  camalis.  Tamen  spem 

habeto  in  Deo,  et  consolare  leipsum  in  Dei  miseri- 
cordia,  sperans  in  ilUus  perpetuam  boiiitatem,  qw 
Dunquam  deserit  sperantes  in  se.  Tribulatio  super 

tribulalionem  incumbit,  quia  peecatum  super  pecca- 
tum  accrescit.  Quid  Tero  [inj  ea  tribulatione  quam 

pateris  agendum  sit,  ̂   Benedicto  fratri  dixi ;  quid 
Terode  me  actum  sit,  omiiia  cbaritati  tuxilleostei^ 
dere  poterit. 

Deprecemini  Dei  cleroentiam  super  nos,  ut  dirigat 
Tias  nostras,  quod  sux  bonx  Toluntati  placeai,  et 

Dobis  ad  perpetuam  proficiat  salutem.  Nec  te  bel- 

UU  venerabiHi  abbae.  Vid.  notas  praeeedenlis  epir 
siolae. 

^  Froben.  epist.  ̂ 8. 
«  Leutfredo  episcopo.  Leidrado,  abs  dubio  episcopo 

Logdunensi ;  Tarie  enim  boc  noroen  a  scriptoribus 
Teieribus  minus  accuratis  expriroitur;  Laedredus 
Tocatur  in  epist.  2,  Uobradus  et  Liodradus  in  ̂ ist. 
89,  aUbi  Latdradus. 

^  Benedicto  fratri.  Abbati  Anianensi ,  de  ((uo  ip 
sequentibus  episloUs  ;  a  qiio  Laidradus  Tiginti  mo- 
iiacbos  accepit  pro  roonasterio  Insuke  Barbaro  a  se 
fiuidato,  ul  testatur  Ardo  seu  Smaragdus  in  Vita 
dusdem  sancti  abbatis,  num*  56  ̂ d  MabiU.  Act. 
SS.  sxc.  iT,  part.  i,  ppg.  1t05, 

•  Froben  q>ist.  ̂ 9. 
'  A4  Bemdietum.  Abbatem  Anianensem^  fama  saft- 

ctUatis  ac  doctrin»  aique  reslitut»  discipline  mona- 
•tico-Benedlctinae  celeberrimum,  quocum  Alcuioits 

Herbas  modicinales  foas  direxisli,  gralanii  aoiflM 

accepi,  el  sicul  corporali  me  sanilale  pr^Tidere  oi- 
rasli,  ila  lu»  sinriuU  salqli  proTideri  semper  desi- 
dero,  optans  le  in  eo  slrenue  perfieero  opere  qood 

ccepisti,  el  ̂   gregem  gul>emare  fideUter  quem  con- 
gregasti.  NuUate»ius  latigeris  tcI  cogitationum  desl- 
dia»  Tel  ab  aliquorum  negligentia.  Qui  pliis  laborat , 
plus  mereedis  accipial.  Muitum  te  isio  anno  praesenti 
ridere  desidero,  si  fieri  potest,  quia  famUiariias  bu- 
miUtalis  Tcslrse  multum  animo  meo  coroplacuit. 

J^qualitas  animorum  dulcedinero  gencrare  solet  dile- 
dionis,  et  si  disparia  sinl  openim  merita,  tamen  par 

potesl  esse  desideriumsalutis;  naro  inQrrous  suaro 

desideral  sanitatem,  sicu^  et  medicus,  licet  illexgro- 

multa  et  familiari  usus  est  amidtla.  c  Is  enim  audita 

expertaque  Tiri  Dei  san^ti^tis  fama,  inTiolabili  so 
Uli  cbantate  conjunxii,  ita  ut  ex  suis  epistolis  ei 
sacpe  directis,  aggregatis  in  umim,  unus  conflcere- 
tur  libellus,  i  ut  testatur  Ardo  seu  Smaragdus  loc. 
dt.  Dolendum  Tcro  roaximaro  epistolaruro  bic  me- 
moratarum  partem  intercidisse,  nec  nisi  duas  basce 
in  cod.  Harleiano  repertas  superesse. 

s  Gregem  quem  congregasti,  In  monasterio  sctlicet 
Anianensi,  quod  sanctus  Benedictus  snis  impendiis 
excitavit:  c  E  monasterio  siquidem  sancti  Seqnani, 
ii6t  capitis  comam  deposuit,  et  veri  monachi  habitum 
sumpsit,  egressus,  postqiiam  annos  aliquot  in  oella, 
prope  Anianum  exstructa,  vixit  cnm  discipulis  suis, 
grande  cocnobium,  Anianam  diclum,  aedificaTit,  cft 
basilicam  Salvatoris  ac  beatae  Mariae  nuncupari  Jus- 
sit.  I  Mabiilonius  Obserral.  praeT.  Iii  fit.  S,  Ben. 
Anian,  nuro.  4. 
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lus  jaceal,  ei  islc  sano  vigeai  corporc.  Tuam  palcrni-  A  idcirco  siodiosius  mcam  879  parviuiem   san
cit^ 

talem  pro  nobis  inlerccdenicm  pius  Dcus  in  omni 

bono  proHcere  faciat. 
•  EPISTOLA  GCXXI. 

AD   EUMDEM. 

fnistolas  miuit  regi  et  aliit  a  Benedicto  tradendat; 

optat  tcepiut  aceipere  ab  ipto  epitiotat. 

Beoediclus  Deus  .BeaedicU)  Patri  benedictionem 

det  aetemam. 

i>  Scripsi  epistlunculas  aliquas,  sicut  intelligere 

earum  lectlone  poteris;  sl  tibi  dignum  Tideatur. 

Redde  singulis  slngulas;  regi  Tcro  suam  com  mnltis 
salutarlonis^erbis  :  et  melius  mlhi  visum  est  te  di- 
eepe  cjus  pieUtideoebis  nostraqueToluntate»et  iiiio 

orailonibus  vestris  commendare  curamus,  doprecati^ 
tes  ut  noslri  nomiDis  babere  dignemitti  menoriam  ; 

slcut  beatx  memorix  •  Pater  vester  veneramlus  olim 

mlhi  perdoMium  habere  credimus ,  quod  his  lilic- 
ris  horumque  simul  fratrum  suggestione  rcnovare 
studemus ;  quia  mag nam  ,  ol  fateor,  fiduciam  de 
Deo  serTientium  intercessione  In  cordis  dulcedine 

habemus;  quia  quod  mlhl  deestin  merltis ,  iUorum 

preciims,  largiente  dlvina  gratia ,  posaidene  optanras^' 
Quld  est  quod  pla  unanlmllas  sanctae  coDgregatiooi» 
non  valeat  Impetrare  apud  eum  qni  alt :  Ubi  duo 

vel  tret  congregati  in  nomine  meo ,  t^*  tum  in  medio 
eorum  {Matth,  iTiii,  20)  ?  Quld  est  duldus  quam 
Gbristum  semper  habere  praesentem;  quam  fllii  Det 

nostro,  quam  indc  sHiquid  scripsissem,  quia  litterae  B  vocari,  ipsa  Veritate  dlcente  :  Beati  pacifici,  quo- 
per  manus  curruntmultenim;  verba  vero  in  corde 
permanent  fldell.  Epistoiam  vero  ad  fratres  noslrot 
communiter  scripsi;  sl  dlgnum  quld  in  ea  invenies, 

jubeam  [Forte,  jubeas]  melius  perscribere,  et  sl 

quld  addendum  aestlmas,  fac  secundnm  «onsilium , 
qula  sub  festlnaiione  dlctata  fnit  ad  rememorandum 

amiclti»  Jucundltatem,  et  orationum  pro  nol)ls  sedu- 
litatem ,  sicut  scis  magnum  nos  hat)ere  desiderinm, 

magnam  etlam  necessitatem,  spemque  bonam  de  ii- 
lorum  habere  sacratissimls  orationlbus.  Ubi  tu,  Ibi 

et  ego,  et  Deus  iiobiscum  In  aeternum. 
Secundumopportunitatem  portitoris  soeplus  litterae 

venlant,  nec  rusticltas,  de  qua  te  excusare  soles^ 
charitatem  tacere  fadat,  ne  minus  flamma  lucescat 

lilins,  sed  fulgeat  m  chartulls,  qus  in  corde  perpe-  C 
inaliter  Incensa  ardel.  Yadens  vade,  Deo  mlserante, 

cnm  omnl  prosperitate.  Videat  te  oculus  meus,  anle> 
qnam  moriar,  non  semd,  sed  saeplus,  donante  Dee 

iemper  io  »temnm  Taleas. 

27$  "^  EPISTOLA  CCXXII. 
^  AD  HaLIRlElfSES  FRAIRES. 

Cammmorai  famam  bonm  illorum  convertationit : 
precibut  eorum  u  commendat  :  kortatur  ad  mii- 
luam  charitatem  et  pacem. 

Religlosse  congregafionl  sancttssiml  Patris  IIo- 
norati,  Alculous  diaconus  salutem. 

Congaudeo  multum  de  optima  fama  conTersationis 
vestrae,  et  regularis  vltae  observatione,  et  piae  pacis 

niam  filii  Dei  tocabuntur  {Matth.  v,  9)?Ideo  perne- 
cessarlum  est  omnibus,  sed  magis  In  sacro  ordine 

regularis  vitae  degentibus  ,  concordiaf.  bonum  omur 
studlo  obs^rrare,  ei  pads  unanimitatem ;  quia  qui 

verilatem  sanctae  pads  non  custodiunt,  dignllaieui 

filii  perdere  certum  est :  videte,  dtxil  egregias  do- 
ctor,  ss  invicem  mordelti,  ne.invicem  contummamini 

{Gal.  T,  15).  Non  potest  rectc  Glius  Del  dici,  qui  pa- 
cem  uon  Tult  amplectl.  Pax  concordiam  fratrum  ei 
charitatem  copnlai  proximonim.  Pacem  meam^  dixit 

Dominus,  do  vo6t«,  pacem  meam  relinquo  vohit  {Joan, 

UT,  27),  Id  est,  In  pace  dlmlsi  ?os,  in  pace  invenlam 
vos.  Prottciscens  Toluil  dare ,  quae  desiderabal  ro- 
diens  in  omuibus  inYenirc. 

De  hac  piae  pacis  bouitate  idco  diligentius  suggero 

Tobls,  charissimi  fratres,  quia  maxime  fraus  diabO' 
lica  munnurationis  sagiltam  inter  fratres  immittere 
solei,  sdens  perfectam  ibi  non  esse  charitatem,  ubi 
murmurationis  telo  charitatis  unanknitas  Tulncrauir. 

Charitas  est  quoniam  cooperit  multitudinem  peccato- 
rum  (/  Petr,  it,  B),  slne  qua  etiam  peccata  non 

dimittuntur  :  quam  beatus  Aposlolus  In  tantum  lau- 
davit,  ut  nec  martyrium ,  iiec  saecuK  contemptum, 
nec  flammarum  Incendia  sine  iilius  bonitate  prodesse 
testetur;  In  hoc  entm,  Inquit,  dixit  Dominus  Jesus, 

cognotceni  omnety  quia  mei  ditcipuii  ettit,  st  dHectio- 
nem  habueritit  ad  invicem  {Joan,  xiii,  55).  Omnis 
obcdientiae,  vel  bumllitatis  subjectio  in  monastcriis 

unanimitate,  quam  testimonlo  nostrorum  vel  aliorum  ̂   charitalis  munimine  roborari  debet,  qoae  ̂ ne  simn- 
audivlmus.  Sed  eerllus  horam  fratram  relatione  latione  falsae  extrinsecos  ostentationis  in  corpore, 

Oiime  bonum,  sieui  desideramus,  de  vobls  audlentes,      fieri  necesse  est;  sed  cx  corde  dirigere  nos  debemus. 

A  Froben.  cpist.  210. 
274  ̂   Scripti  epittiuneulat  quatdam.  Ex  his  so- 

lum  nicmlnU  epistoke  cujusdam  ad  rcgem,  et  alterius 
ad  fhitres.  Tres  supersunt  epistole  ad  abbates  et 
monachos  Gothiae,  nimiram  452,  153,  154.  Insuper 
et  ad  iUos  per  beatum  Benedictum  mislt  libellum  ad- 
ver&us  h»res|n  Fclicis ,  in  illorum  tolaUum  et  confir- 
mationem  fidei  catholica^  ̂ proui  legitur  in  epislola  152. 
An  de  una  cx  hls,  an  de  alia  aliqua  epistola ,  adhiic- 
dum  latente,  loquatur,  ex  hoc  loco  erai  haud  polcst. 
Fortassis  hac  occasione  etiam  misit  epistolam  ad 
Leutft^edum  mox  antea  exhibitam;  et  ad  amicum 
nuiic  exhlbendain,  quas  proplerea  hisce  ad  Bcncdi- 
ctum  jungere  placuit. 

c  Apua  Frobcu.  epist.  2tU. 

d  Ad  Hillirientet  fratret,  Ita  quidcm  hic  tilulus 
leaitur  in  cod.  ms.,  sed  cx  sequcnti  inscnptione  ma- 
niicslum  est,  lcgendum  csse,  ad  Urinentet,  In  Insula 
siquidem  Lirinensl  illud  monastcrium  est,  seu  il!a 
congregatio,  quam  initio  sacc.  v  ibi  Amdavit,  atqiic 
vitae  sanctilate  UIustraTit  sanctus  Uonoratus  cpisco- 
pus  Arelatensis  :  Lirinenses  monachl  aliquotics  de- 
vuiionis  causa  venerant  ad  S.  Marlinum,  proul  ex 
epistolal90el  ex  sequenti  constat  Sxpius  qnoonc 
Alcuinus  cum  IHis  cffit  per  epistolas ;  ct  exemplar 
3uoque  epistolse  90  db  nispaiioram  varils  erroribns 
irigi  a  Lugdunensibus  voluit. 
^Pater  vester.  An  Teotgarius,  ad  quem  cpislola 

sequens,  an  hujiis  antecessor  aliquis,  incompcrtmu hiuco. 
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opereque  oslendere,  quod  in  corilis  thosauro  recon-  A  pro  illis,  ut  recipiantur  in  locom  saam;  el  ego  man- 
diiom  habemus.  Angelicam  Titam  vivit  in  terris,  qui 

paciiica  charitattf,  et  saneta  dilectionc  viverc  iuler 
bomines  studet;  et  qood  bic  ex  parte  habere  incipit, 
in  bealitadinc  ccdesti  pleniter  possidere  gaudebit. 

ttxc  est  optima  pars,  qaae  non  auferetur  ab  eo,  qui 

vestigia  Christi  in  charitatis  ofiRcio  in  hoc  saeculo 
omni  studio  amplecti  intendit.  Intercedentem  pro 

populo  Christiano  sanctitatem  vestram  divina  cle- 
jnentia  exAudire  dignetur,  ditectissimi  fratres. 

280''  EPISTOLACCXXm. 

b  AD    TEOTGARIUM  ABBATEH  ET  FRATRES,  QUIBUS   PKE- 
ESSE  VlDBTUR. 

RemUtil  fralres  ad  S.  Martinum  peregrinantes  cum 
epitiola :  veniam  itlit  ob  inobeaienttam   et  negli-  » 
gentiam  exorat.    Errantet    opiat    revoeari^    non 
abjici. 

Sanelissimo  Patri  Teotgario  ei  omni  Deo  dect» 
ctiam  el  benediclae  familiae,  Alcomos  famulus  saneli 

Marlini  cam  fratribas  in  ejns  monasterio  Deo  deser- 
vientibus,  perpetuse  beatitudinis  salutem. 

Misi  vesirae  pielati  per  Sizimarium  fratrem  ve- 
stram  verba  salutationis,  et  nunc  iterum  secundo 

cadem  n*petere  propter  opportunilatem  horum  fra- 
tnim,  qui  venerunt  ad  nos,  ut  se  commendarenl 
sancli  Martini  interccssionibas,  idem  repetere  fas  el 
neeessarium  esse  visum  est;  unde  et  has  litteras 

vobis  dirigere  sludui,  quia  prsefato  fratre  abeunte 
magna  me  febrium  molestia  fatigare  eoepil.  Unde 

ebnixius  deprecor  dementiam  v«rstram,  ul  me  adju-  ̂  
vare  dignemini  in  sanctissimis  vestrse  unanimitatis 

oralionibus,  quia  sdo  veslram  religiosam,  Deo  devo- 
lam  sanditatem  multum  valere  in  precibus  apud 

soperni  regis...  dicente  ipsa  Veritate  :  Quodcunque 

peiieritit  credentet  accipietit  (MaUh.  xxi,22);  Cre- 
dentes  dixit,  quia  impottibile  ett  tine  fide  placere  Deo 

{Oebr.  XI,  6).  Quare  catholica  integritas  vestris  ma- 
Aeal  in  cordibas,  qualenas  quidquid  petieritis  in  no- 
mloe  Jesu,  acdpere  mereamini,  seu  pro  slabilitate 
vitae  vestrae  et  perseverantia  boni  operis  usque  io 
fioem ;  sive  pro  amicis  vestris,  qui  fldem  habeanl  de 
veslra  bonitate  et  charitate.  Charitat  emm  cooperit 
mmUitmdinem  peccatorum  {1  Petr,  nr,  8) ;  e(  qui  in 
eharltate  manet^  in  Deo  manet^  quia  Deut  chariias  ett 

(/  Joan.  IV,  16).  j^ 
In  hojos  vero  charilatls  sanctitate  hos  fratres  ve- 

stros,  eliam  nostros,  ad  vestram  pictatem  dirigerc 
curavi,  qui  oratiouis  gratia  sancti  Martini  reliquias 
visiure  voluerunl;  sed  et  mibi  secretissime  aliqiiid 

de  sua  inobedientia  vel  negligentia  dixerunt,  precan- 
les  nos  cum  sancli  Martini  pietate  intercessores  esse 

•  Apod  Froben.  epist  2i7. 
^  Ad  Teotgarium  abbatem,  Cujus  coenobii  abbas 

foeril  Teo^arius  ex  hac  epislola  cquidero  haud  satis 
Suet ;  quoniam  vero  mentio  hic  fit  dc  fratribus  qui 

monasterium  Turonensc  venerunt  devolionis  gra- 
lia,  el  ul  se  commendarent  sancti  Martini  interces- 
sionibus,  hinc  conjicere  pronum  est,  et  fratres  illos 
fnisse  monachos  Lirinenses,  mios  iii  epistola  212 
(iiunc  190)  dixil»  antc  paucos  dies  iiiuc  veiiisse;  et 
Teotgarium  fuissc  Lirincnsium  abbatrra.  Cxlerum 

davi  illis  flrmiter,  tacere  npud  onmes  homines  de 

caosa  negligentiae  suae,  nolens  aliquid  foras  venire 
a  sanctissima  congregatione  vestra,  nisi  optima  qoay 
que;  qiiia  multi  sunt  rq^rehensores  vilae  noslrae  ma- 
gisquam  sectatores,  cupientettua  eriminota  peceata 
monatteriaHum  reprehentione  abteondi.  Sed  qoidqoid 
seeos  agamas,qaam  regularis  vita  deflnhit,  remaneat 
apud  nos  lantum,  el  reconcilietur,  et  in  concordiam 

revocetur  grex  Christi,  ne  gaudeant  inimid  super 
nos.  Non  esl  homo  qui  non  peeeet;  el  bonom  esi 
errantem  ovem  revocare  in  ovile  Christi,  ejus  exem- 
plo  qui  de  ccelo  descendit  ul  ovem  perdilam  require- 
ret  in  terris. 

Patientia  pradaloram  salus  debelesse  snljoctoram. 
Mdius  est  ignoscere  deUnquentibus  quam  expdlere 
peccantes;  quiasi  tantum  justi  remanenl  et  sani, 
forsan  soUispastor  solus  remanel  absque  grege.  Quid 
si  ipse  pastor  peccat^  quis  remanet  in  loco  Deo  con- 
secrato?  Memores  debemus  esse  apostoiom  loannem 
dicentem  :  Quia  ti  dixerimut^  peccatum  non  habemut^ 
notmetiptot  tedudmut^  et  veritat  in  nobit  non  ett 

(I  Joan,  1, 8).  Sed  si  agnosdnras  peecatores  nos  esse, 
et  confiteoMir  iniqoitates  nostras,  com  Poblicano  di- 
centes  : Deut^propitiut  etio  mihi peccatori  (Luc.  xviii, 

15),  habemos  advocatom,  id  est,  propiliatorem  Do- 
minom  lesom  apod  Patrem,  qoi  semetipsom  tradidil 

pro  peccatis  nostris  {Tit,  ii,  14),  ot  nos  redimeret 

tn  sangoine  soo,  et  acquireret  Deo  populum  acce- 

ptabilem. Haec  eonsiderantes,  fratres  charissimi,  rccoUigite 

oviculas  errantes  cum  gaudio,  recordantes  ejus 

pietatem,  qui  nonaginta  novem  oves  dimisil  in  mon- 
tibas,  ot  onam  errantem  inveniret;  el  humeris  suis 

hnposuissel ,  reportaretque  ad  domum  gloriae  suae, 
ut  angeli  congauderent  de  ove  inventa  {Matth.  xviii, 

12;  ijuc.  XV,  4).  Haec  omnia  in  mente  haben- 
tes  ignosdte,  ut  ignoscat  vobis  Deus;  quia  haec  est 
via  el  coelestis  regni  cuhnen ;  aut  non  peccare ,  aut 

peccantibus  ignoscere.  Contidera^  dicit  Apostolus, 
teiptum^  ne  et  tu  tenterit ;  alter  alteriut  onera  invicem 

portate^  et  tic  implebitit  legem  Christi  {Gal.  vi,  1,2). 

Divma  vos  gratia  in  charitate  obedientiae  et  humi- 
Utate  semper  conservare  dignetur ,  Domini  Patres, 
fratres  et  fllii. 

S81-283  "^  EPISTOLA  CCXXIV. AD  FRIDUINUM. 

Cratulatur  adeptam  curam  moHasteriorum  SS.  Dene^ 
dicti  et  Ceolfridi  hortatur  ui  prwsit  gregi  suo  bono 
exemplo.  Precibus  se  commendat. 
Sanctissimo  Patri  ̂   Fridoino,  olim  notus  el  sem- 

per  amicus  Akotnus  salutem. 

Teotgarii  cujosdam  abbatis  memoriam  quoque  exstat 
in  Vita  S.  Eigilis  abbatis  Fuldensis,  Act.  SS.  Ord. 
S.  Ben.  saec.  i¥,  part.  i,  pag.  255,  qui  anno  819 
dedicationi  ecdesiae  Fuldensis  el  translationi  corpo^ 
ris  S.  Bonifacii  interfuit;  sed  nec  ibidem  aliud  qnid- 
piam  de  Ulo  habetor,  praeter  solom  nomen.  Vid. 
ctiam  lib.  xxviii  Annal.  Ben.,  pag.  454,  n.  13. 

c  Apud  Froben.  cpist.  220. ^  friduino.  Gratulatur  Alcuinus  huic  suo  vctcri 

amico  de  adepla  paterna  cura  ovilis  Cbristif  inont:^' 
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Audiais  pateinaBa  curam  ovilis  Ghristi  Tobis  dele-  A  ui  qyo  modo  Deo  desenris,  Ti?ebant  in  coavertatione 

latauii  muhpm  me  gaTisum  esse  fateor,  Tel  de  exai-     gaacta ;  et  quam  eiio  rapti  sunt  de  hae  tIU,  qfi\  pri- 
  -.:_:...:«    -.1  A^   ^Au^u.  iw«.j     „^^„^  parentum  aliquantnlum  scindebant  stttota. tatkwe  tant»  digniutis^  Tel  de  commoditale  boni 

uperis,  qula  babes,  unde  te  sanctis  Patribus  oomine 

ct  merilis  eoxqoare  valeas.  Ideo,  saoctissime  Pater, 

diligentitts  regulorem  vium  in  loco  optimo  erigere 

studeas;  nec  nova  te  cudere  suademus,  sed  vetera 

omnimodis  renovare,  quia  fundator  et  renovator 

^usdmn  mercedis  esse  possunt  apud  Deum.  Non  tibi 

per  inanes  adulationes  nomen  quaeras,  sed  Deo,  per 

sancUs  admoniUones,  laudem.  Eiempli^  sanclorum 

Patrum  Benedicti  et  Geoirridi  vivas,  quatenus  ilio- 

nuD  meriu  se<|uens»  illorum  mercede  dignus  inve- 
niaris> 

Noapermittas  uUatiraiius  vaniutes  vesUmeDtorum 

Recordare  quam  felices  sunt  fHI,  qui  apud  Deum 

gaudent  in  tolis  :  hoc  non  luxuria  vits,  non  vestl- 
menterum  vanitas,  non  sdeculi  pompa  promeniH,  sed 

zekis  Domini,  et  regularis  vits  cuslodia,  et  raa}or 
anim^  cura  quam  corporls,  et  fratemi  profecto» 

bt)lUciUido  In  chariute.  Facquod  [F.,  ut]  tibi  profi- 
ciathonorprsesentis  horsadfuturi  temporis  gloriara; 

meique,  obsecro,  cum  fratri^  semper  memoriam 
habeas,  sive  in  speciali  oratione  sanctiutis  tuae,  sive 

in  generafi  fraternae  intercessionis  communione,  qua- 
tenus  Deus  dirigat  cursum  vitae  meae  ad  salutem ; 

non  solum  mel  soHus,  sed,  Ghristo  Deo  donante,  sa- 
et  luxuriantes  ebrieUtes,  et  libidiiiosas  vokiputes  B  ̂^^^  multorum.  \os  vero  divina  dementia  cum 
tn  te,  vel  in  tuis  dominare  fratribus ,  sed  omnia  ve- 
stra  regulari  moderamine  (iant  in  cibo,  potu,  vesti- 
mento  et  castiute.  Et  sicut  tu  primus  ia  digoiute, 

iu  primus  esto  in  totius  boniutis  conversatione. 
Quid  erit  de  grege,  si  pastor  oberrat?  Sanius  gregis 
et  multipHcatio,  gloria  et  merees  est  pastoris.  Non 
fe  carnalia  dedpiant^  sed  spiriUlia  exaltent.  Esio 
hicema  in  domo  Dei,  e.t  in  omni  loco  forma  sakitis. 

Angefi  vero  visiUntes  oCBcia  ecclesiastica  et  opera 
fralenue  unanimiutis,  U  vero  in  primis  stantem, 

284^  primis  operantem ,  in  primis  intercedentem 
pro  popub  Gbristiano  onmimodis  inveniant.  Non  te 
speciaUa  auri  vel  argenti  pondera  decipiant,  sed 

generafis  et  sancU  eonversatio  Deo  amabilem  eflQ- 
cUnt  Sit  thesaurus  tuus  Ecclesiaet  ornamenu  iUios,  ̂  
non  arca  slngularis.  Ne  damnet  te  tna  conscientia 
habentem,  quod  habere  non  dd)eas,  ne  dicatur  tibi : 
Medice^  cura  temetipium  (Luc.  nr,  35).  Yel  quomodo 

aUos  doeeas,  qu»  tu  ipse  non  facis?  Error  vit»  dau- 
dit  os  magistrt.  HeUus  est  te  Deum  babere  in  arca 
eor&r  qnam  auruin  in  arca  cubilis.  Gonfusio  est 
vit»  tos  digitos  auro  railiare,  coUum  siricis  [F. , 

sericis]  ornare  vestimentis;  ornet  pectus  tuum  «  ora- 
f ium  sanctiutis,  non  inanis  vestimentorum  cultus. 

IfeUtts  est  animam  virtutibus  decorari^quamcorpus 
coloratis  vestUMis  ornari. 

CogiU  quam  pauci  tibi  supersint  dies,  vel  quam 
longaeva  prosperiute  priml  fundasores  monasterii^ 

omnibus  fratribus,  ̂   beatissimis  apostoUs  interce- 
dentibus,  semper  in  omni  bono  profioere  fadat,  et  in 
onmi  sanciiute  tiltlmum  ex<(pecure  diem,  atdlgni 
eflidamini  sUre  ante  tribunal  Ghristi,  et  audire 

beatam  vocem  :  Ve ttife,  benedtcii  Patm  md^  perd- 

pHe  repmmf  quod  vobii  paratum  ett  ab  ̂ rigine  mtmdi 
(jr«llA.xxv,34). 
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<>  kD  FaATRES  QUt    IK    HIBERNIA    lASOtA    KB    IHVCiSA 

LOCA   DCO  DESERVIRB  VIOEHTUR. 

Obfamum  optimte  conversationii  ad  se  delatam  ksU- 
tur  :  qu(B  bona  ipsorum  Patres  olim  in  Britanma^ 
Galtia  et  Italia  gesserint,  deptcrdicat.  Hortatur  ad 
vitam  regularem ;  docet  qum  debeai  esse  vita  prf»- 
ciffum^  monackorumf  mamakum  et  omnium  CM> sttanorum, 

NobiUssimis  sanctse  Ecdesis  fiUiSrquiperlatitodi- 

nem  Hiberniensis  insuke  Deo  Ghristo  religiosa  con- 
versatione  et  sapientix  studiis  servire  videntur,  hu- 
miUsleviuAIcuinus  perpetuaeprosperiutisin  Domiiia 
salutem. 

Audiens  per  fratrem  venerabilem,  vestre  enidl- 
tionis  doctorem,  «  Dungal  episcopum  reUgiosa» 

Deoque  placentem  regubiris  vitx  vobiscum  eonver- 
sationem  vigere,  valde  me  gavisum  faiteor,  quod  Do- 
minus  Jesus  in  hoc  ruinoso  cadentis  saecuU  fine  tan- 
tos  sui  sanctissimi  nominis  laudatores,  8B5  ̂  

veriutis  praedicatores,  et  saactse  sapienti»  secUto- 

res  probatur  habere,  quantos  audio  indjtam  Hiber- 
steriorumsdUcetGirovensisct  Wirmulhensis,  san- |v  servantia ,  sapientiae  studium,  doctria»  CathoUca& 
ctorum  Benedicli  etC«)lfridi.  Scripsit  qnoqoe  Alcui-  *'puriUs  et  apostolic»  praedicaUonis  adus.  Fidcmae 
mis  aliam  epistolam  ad  Eadbaldum  abbatem  Gyro-       •  •         •  '—    -  i,.  .  ... 
vensem,  cujus  fragmentum  in  notis  ad  epistolam  13 
(nnnc  H)  ex  Rdnero  dedimus.  Gredam  crgo  Fridui- 
otim  Eadbaldi  fuisse  successorem. 

•  Orarium.  Id  est,  stola.  c  Didtur  vero  orarium 
60  quod  oratoribus,  id  est  jfM^icatorilnis,  conceda- 
tur.  Admonet  iUum,  qui  illo  induitur,  ut  memor  sit 
sub  jugo  Ghristi,  quod  leve  et  suave  est,  se  esse  con- 
stitutum.»  (Auctor  libri  de  divinis  OficiiSt  inlcr  opu- 
scula  supposttitia  Alcuini,  cap.  39.) 

^  Beatissimis  apostolis  interc^Unlibut.  SciUcet  Pe- 
tro  et  Paulo^  quorum  honorHnis  monasteria  Giro- 
vense  et  Wirmuthense,  quae  Friduinus  regenda  su- 
scepit,  dedicau  sunt,  prout  noiavi  ad  episL  13  et  219 
(nuncUetlfi). 

«  Apud  Froben.  epist.  221 . 
<i  Haecepistola  illustresaneteuirooniumest^qnan- 

tum  itt  Hlbemix  mooasteriis  florucrint  regularis  d^ 

viUm  monasUcam  in  iiia  insuU  sanctum  PatriUum 

propaffasse ,  circa  annum  430  scribit  Probus  in  ejus 
ViU.  Mabillonius  ex  tesUmonio  Ten.  Bed»  nrobat^ 

Hibernos  postbac  eamdem  cum  An^Us  monacnis  re- 
gulam  fuisse  professos,  id  est  sancti  BenedicU.  (Pror- 
fat.  adstec,  iii  Ben,,  n.  16,  et  ad  s(pc,  v,  n.  82  etseq.) 

•  Dungal  episcopum.  (juisnam  Dungal  iste  fuent, 
et  ̂ us  sedis  episcopus,  mihi  ignotum ,  nisi  sit  Dun- 
gal  iUe  redusus  seu  monachus  s.  Dionysii,  qni  inter 
alia  librum  seripsit  adversus  Glaudium  Taunnensem 
pro  cultu  sacrarum  imaginum.  Ss  enim  semetipsum 
Peregrinum  vocare  solebat ,  et  iniUo  cjosdem  Ubri 
tesutur,  se  dudum  in  hane  terram  ( GaUiam )  adv^ 
nisse.  Hunc  Hibernum  seu  Scottum  fuisse  MabiUo- 
nius  I.  dt.  conjicit,  et  ex  ipso  nomine  fit  verosimile. 
IMab.,   Annal,  Ubr.  xxx,  n.  3.  —  Bist.  lit.  de  Im 
^rance,  tom.  lY,  pag.  493.) 
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olae  insulam  asque  bodie  possidere.  Quapropter »  A  bumanum  fundentfum  sanguinem , 

eioeOentissimiPatresetreligiosissimifratres,  etno-     nunij  sicut  sacerpsalmus  cantat, 
bilissimi  fllii,  vestram  piam  unanimitatem  tota  cordis 

md  affectione  deprecor,  ut  antiquam  sanctae  religio- 
nis  cottsuetudinem  9  et  sanctx  sapientiae  studium 

assiduis  admonitionibus,  exhortationibus ,  increpa- 
tionibas  renovare  studeatis,  utlux  veritatis  et  scien- 

ttae  per  congregalionesEcclesiarum  Christi  consueto 

more  per  vos  et  a  vobis  multis  mundi  partibus  uber- 
rime  fulgeat. 

Igitur  anUquo  tempore  doclissimi  solebant  magistri 
et  llibemia  Britanniam ,  Galliam,  Italiam  venire  et 

mullosperEcclesiasChrisU  fecisseprofectus;  et*quan- 
to  magis  periculosa  nunc  essc  lempora  noscuntur,  et 
plurimos,  secundum  apostolicam  propheUam ,  a  via 
veritatis  avertentes ,  tanto  instantius  ipsa  catholicae 

fidei  veritas  ubifiue  inter  vos  discenda  est  et  docen- 
da,  ut  babeant  orthodoxx  fidei  praedicatores,  quo 
possint  contradicenUbus  veritaU  resistere,  et  palam 
viucere  adversarios  apostolicae  doctrinae.  Erumpunt 
subito  apostaUca  seducU  caliiditate  pseudo  doctores» 
novas  et  inauditas  introducentes  sectas ,  qui  dum 

novis  dogmatibus  sibi  hudem  acquiri  putant,  inve- 
ninntur  reprehensibiles ,  omnibusque  odibiles  esse, 
sicut  in  Hispaniae  partibus  vidimus  factum. 

Unde ,  sancUssuni  Patres ,  exhortamini  juvenes 
vestros,  ui  diligentissime  catholicorum  doctorum 
discant  tradiUones,  et  catholicae  fidei  raUones  omni 

intenUone  apprehendere  studeant,  quia  $ine  fide  Deo 

B 

504: quia  vtn  iongui- 
non  dimidiabunt 

diesiuoi  (PtaL  liv,  24).  Si  feliciutem  praesentts^ 
cupiant  habere  regni  et  potesUUs ,  sdant  se  aliter 
babere  non  posse,  nisi  Deo  praestante;  nec  fiiturae 
beaUtudinis  gloriam  possidere».  nisi  Domini  nostri 
Jesu  ChrisU  misencoidia  donante.-  Idcirco  omni 

intenUone  evangelicis  liahaereant  praeceptis,  ut  bene- 
dicUone  divina  confirmentur  in  regno  praesenU,  et 

perpetunm  cum  sancUs  Dei  recipere  digni  inve- 
niantur. 

Quicunque  vero  monachicae  vitae  conversalione 

Deo  [  servire  ]  promiserint,  scianl  se  debitores  esse 

implere,  quod  promiserunt,  dicente  Scriptura  :  Vo- 
veie  et  reddite  Domino  Deo  vestro  (Eccle*  v,  3).  Et 

iterum  :  Melius  est  non  vovere  quam  votum  non  im- 
ptere.  Fiat  iliorum  conversatio  casta  et  honesta, 

absque  omni  reprehensione,  Deoplacabilis,  homini- 
busque  honorabilis,  non  in  comessationibus  286  ̂  
ebrietatibus^  non  in  cubilibus  et  in  impudicitiis  (Rom. 

XIII,  15),  sed  induant  seipsos  exemplis  Domini  nostri 
Jesu  ChrisU ,  lucentes  inter  saeculares,  sicut  stellac 
in  coelo  fulgentes,  ut  illorum  lumine  illustraU  mulu 
exhortentur  mundi  hujus  fugere  voluputes,  et  nume- 
ro  illorum  seipsos  congregare  studeant. 

Feminarum  siquidem  monasteria  sint  in  castitate 

virginali  Deo,  casto  corpore ,  in  pudiciUa  et  humili- 
tate  servientes.  Si  coelestem  Regem  elegerunt  [Ms.^ 

eligerent]  sibi  sponsum,  coelesU  sponso  debitam  stu- 
nposskbUe  e$i  plaeere  (Hebr.  xi,  6).  Nec  tamen  sae-  q  deant  custodire  casUtatem,  quatenus  cum  beaUssima 

genltrice  Dei,  semperque  virgine  sanota  Maria  per 

supemas  babitationes  Agnum  sequi,  quocunque  ie- 
rit,  mereantur. 

Omnes  siquidem  oommcme  [communiter]  sanctae 

diaritatis  praecepta  integra  perfecUone  eonservare 

oonentur,  in  qua  signum  discipulatus  sui  Deus  Chri- 
stus  consUtuit,  dicens :  Jn  hoc  cognoscent  oumes  quia 

mei  discipuli  estis^  st  dilectionem  habueritis  ad  tfivl- 
cem  (Joan.  xiit,  35).  SinguU  humilitatem  habeant  ia 
discendo,  et  devoUonem  in  docendo,  et  dUigentiank 

in  misericordiae  operibus  ad  pauperes  et  miseros  : 

nuliusque  senior  sive  junior,  saecularis  vd  monaste- 
riaUs,  virautfemina  sua  erubeseat  eonfiteri  pecca- 

ta,  atque  per  pcenitenUam  emendare ,  ̂ idquid  con- 

cularium  lltterarum  contenmenda  est  sdentia ,  sed 

quasi  fondamentum  tenerae  infanUuip  aetati  traden- 
da  est  grammatica ,  aiiaeque  philosophicae  sul>UUta- 
Us  disdplinae,  quatenus  quibusdam  sapientiae  gradi- 
bus  ad  altissimum  evangelicae  perfecttonis  cuhnen 
asoendere  valeant,  et  juxta  annorum  augmentum 
sapientiae  quoque  accrescant  diviliae.  Nec  ferventem 
adolesoentiae  flammam  sinite  per  praecipiUa  viUorum 

corraere ,  quia  l^iritus  sanctus ,  sicut  scriptum  est, 
non  habOat  in  corpore  peccaiis  subdito  (Sap,  i,  4,  5); 

dne  ciqus  graUa  nihil  humanum  proficere  valet  in- 
genium;  sed  si  quid  doni  adolescens  habere  videtur, 
auferetur  ab  eo,  sl  se  in  casUtate  tonservare  non 

eorat.  Serenus ,   sanctus  et  mundissimus  Spiritus 
mandam  et  castam  ingreditur  animam.  Non  solum  D  tra  Dei  voluntatem  fedsset.  Melius  est  habere  unum 
seniores  verbis  admoneant  juniores  suos ,  verum 

eUam  bonis  exemj^s  erudiant  illos.  Ergo  magistri 

minuitur  auctoritas,  si  doctrina  cjus  destruitur  ope- 
re  :  sapientia  doctoris  fulgeat  in  honestate  morum, 
ut  videatnr  m  facto  quod  audiatur  ex  ore. 

Si  quid,  quod  zhsii,  contra  ChrisUaiiae  auctorita* 
tem  rdigionis  principes  agere  inter  vos  saeculares 
Inveniantur,  admoneant  eos  sedula  sacerdotes  Chri- 
sti  praedieatione  malas  amittere  consuetudines,  et 
bonis  potestatem  suam  omare  moribus,  et  ut  vivant 
in  casUtate,  unam  habentes  uxorem  secundum  evan- 

geiieae  praeceptum  auctoritaUs;  Justisslmoque  Judi- 
eko  causas  diseemant  popull ,  et  misericordjam  fa- 

bominem  testem  peccatoram  suoram  m  salutem  ani- 
mae  suae ,  quam  spectare  accusaUonem  diabolicae 
fraudis  ante  Judicem  omnium  saeculoram,  et  ante 

angdoram  choros,  et  toUus  humani  generis  multitu- 
dinem.  Dum  vero  homo  vivit  in  hoc  saeculo,  fra- 
ctuosa  est  confessio  et  poenitenUa ;  in  futuro  scilicet 

Judido  poenitenUa  erit  peccatoram,  sed  non  fractuo- 
sa,  quia  unusquisque  judicabitur  secundum  opera 
sua.  Metuant  criminosi  et  peccaUs  oneraU  aetemoram 

flammas  tormentorum.  Gaudeant  jusU,  eUam  et  poe- 
nitentes  de  perpetuae  beaUtudinis  gloria  cum  Chri- 
sto,  qui  ait:  Jbunt  impii  in  ignem  cetemum;  justi 
autem  in  vitam  mtemam  (Matth.  xxv,  46).  Et  alibi 

ciant  in  pauperes  et  miseros.   Non  sint  vdoces  ad  ̂   JusH  fulgebunt  sicut  $ol  in  regno  Patriseorum  (Matth. 
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XIII,  43).  Oranlom  pro  nobis  beaUludinem  veslram  A  (II  Tim.  ii,  5).  Nullalenus  lcgilime  cerUl,  qu
i  lo- 

Ocus  Christus  pcrpelua  prospcritalc  custodire  di-  cum  cerUminis  sui  dcrelinquit,  ct  signa  su»  mi
litiae 

gnclur,  domini  desiderantissimi  Patres,  Clii  et  deponit.  TentaUo  est  haec  vita ;  in  len
tationibus  for- 

Vj.^  tes  estote,  in  tribulationibus  constantes,  niliil  dubl- 
288  *  EPISTOLA  CCXXVT.  tantes  de  remuncraUonc.  Pauci  sunt  dies  laboris« 

^  AD  FBATBW  IN    ECCLESU    BEATI    JOANNIS   BAPTIST^ 

DEO  SERVIENTES. 

Abbatem  et  fratre»  monasterii  Montit-Otivi  in  fami' 
iiaritatem  Buseipit,  el  illos  hortatur  ut  militentpro 

fide  catholica,  et  perseverent  in  observantia  regulan. 

RdiRiosis  fratribus,  Deo  et  sanclo  Joanni  praccur- 
soriChrisUservientibus,  humilis  servulus  ejusdem 

ClirisU  et  praecursoris  €jus,  Alcuinus  salutem. 

Nam  prima  congregaUo  quam,  Deo  dispensanlc, 

gubernandam  accepi ,  bealo  Joanni  BapUslx  conse- 

crata  est «.  Quapropler  fas  xsUmo,  vos  fralres  agno- 

sed  perpetui  sunt  retributionis  dies.  Nolitc  turbarl 
de  paucitate  vestra,  dicente  ipso  duce  nostro :  Piotite 
timere  putillus  grex^  quomam  complacuit  Patri  vestro 
dare  vobis  regnum  [Luc.  xii,  52). 

Tantum  absque  murmuraUone  et  (^ioservite  Deo 

in  confessione  regularis  viuc ;  nunquam  decrit  re- 
munerator  Deus ,  si  vestra  non  decrit  vobis  devoUo 

in  servitute  illius.  Si  quidquam  pio  Patri  congrcga- 

Uoni  vestrae  placeat  immutare ,  vel  renovarc  congre- 
gationis  vestrae  {ita  ms,)^  nolite  murmurare  inde ; 

^erell  commmtones,  unum  habentes  Dominum  B sicut  enim  prudcntissima  apis 
 de  mulUs^floribus 

Deum,  et  unum  patronum,  cujus  inlercessio  nostrum 

hinc  indc  numerum  augere  dignetur.  Palrem  vero 

vcslrum  ̂   Olomundum  in  Christo,  el  fratrem  no- 

slrum  incharitate,  familiari  pieUte  accepimus,  quasi 

unius  familiae  gcrmanum,  et  unius  Domini  cultorem* 

ctunius  prolecloris  conservum;  cl  in  eo  ipso  vos 

omnes  recipiens  quasi  fratres  charissimos,  depre- 

cans  ut  mc  meosque  per  ejus  manus  familiariter  in 
sancus  oraUones  vestras  recipere  digncmini.  OpUme 

enim  scitis  quanU  esl  verae  chariUUs  communio, 

quae  absentcs  corpore ,  praesentcs  eflicit  in  spirilu. 

Mliil  vcro  nocet  absenUa  corporalts,  ubi  est  pncsen- 

lia  spiriulis. 
Vos  vero,  rdii,fratres  et  Patres,  in  ChrisU  demen- 

Ua  deprecor,  unanimes  estote  in  Odc  catholic^i,  idem 

sapientes,  idem  volentes;  firmiter  permanentcs  in 
loco  cerUminis  veslri,  nil  tela  anUqui  husUs  me- 
tuentes ,  communibus  manibus  pugnate  contra  eum. 
Melins  in  acie  cum  plurlbus  pugnal  miles,  quam  si 
solus  foris  mveniatur  in  eampo.  Campum  vero  dice 
gaH^uli  laUtudlnem.  Quid  vero  vobis  cum  sxculari 
consuetudinc?  Christum  degtstis,  Christo  cerUre 

vosmeUpsos  constrinxistis,  perseverantes  in  agone 

regularis  vitac.  Nil  vobis  durum  videatur  in  manda- 
tis  Dei;  spc  perpetuac  rcmuneraUonis  consolamini, 
seicntes  quod  non  coronatur  nisi  qui  legiUme  eerUt 

•  Froben.  epist.  217. 
^  Ad  fratres  S.  Joannis  Baptista;,  Hoc  cst ,  ad  fra- 

Ircs  Monaslerii  Montis-Olivi ,  cujus  auctor  primusque 
rector  fuit  Olomundus  seu  Olemundus ;  quod  olim 
impellabatur  moiiasterium  S.  Joan.  BapUstx  de 
Lastro-Malasti^  in  dioecesi  Carcassonensi ,  siliim  in 
Yallesecura  ad  ripam  Diirani  ( la  Durance )  fluvii  : 
nunc  Unlum  notum  est  sub  nominc  MonUs  Olivi 
(  MonloHou )  supcrestque  eUam  nunc ,  post  varias 
vices,  sub  celeberrima  BcncdicUna  coiigregaUonc 
s9iicU  Mauri.  (Mabill.,  libr.  \\y  Annal,  pag.  i51, 
num.  6. ) 

e  llanc  congregatioiiem  ,  quam  priniam  Alcuinu^ 
giibemandam  suscepit,  fuisse  cellam  mariUmam, 
sium  in  provincia  Norlhumbrana ,  cl  qiiidem  in  pn>- 
montoriis  mari  Occano  et  Uumbri  fluvio  proximis, 

*ibi  sanctus  Wilgisus  pater  sancti  Willibrordi  hu- 
matus  est,  quispiam  exisUmarc  posset;  hanc  enim 
ccliam  sc  per  successiones  legitmas  gubernandam 
SHscepi^se  Alcuinus  ipsc  tcsUtiir,  in  \iu  prosnica 
rjnsdcm  sancli  Willibrordi  cap.  I.  Obstare  Umcn 
fauic  opiniuni  vidctur,  quod  moiiastcrium  illud  patro- 

unam  colligit  dulcedinem,   iu  providus  Pater  cx 

multorum  colligerc  debet  conversaUone  unum  opU- 
m»  religionis  mel.  Nullatenus  in  uno  campo  omnia 
florum  genera  colliguntur ,  iu  nec  in  uno  quolibct 

omnis  morum  digniUs  inveniri  poterit;  quidam  cium 
diariute  abundat,  qnidam  humHiUte  micat,  quidani 

deemosynis  fulgcl,  quidam  sapienUa  claret,  quidam 
saitcurum  Scripturarum  cognitione  laeUtur.    IJco 

sapientr  de  singuns  singula  digenda  sunt,  ut  fiat 
unius  corona:  splendor  in  animo  Deum  possidente, 

qui  dividit  unicuique  secundum  mensuram  siue  vo- 
lunUUs  ,  vd  possibilitatem  acdpienUs.  Omnia  pro^ 
bate^  quod  bonum  est  tenete  {I  7/im.  v,  2i);  id  cst, 

plurima  considcrale,  opUma  quacque  eltgite. 

G     Opto,  Deumque  deprecor,  ul  vester  numerus  au- 

geatur,  et  sancUs  virtuUbus  semper  florcscat ,  quate* 
nus  mulU  vestris  bonis  erudiantur  exempUs,  289  ̂ ^ 

vos  mulu  mercede  in  oonspectu  alUssimi  judicis  di- 
gni  habeamini,  beato  Joanne  intercedente,  et  Cbristo 
Deo  miscrante ,  donante.   GraUa  coelesUs  vos  pro- 

^'ehat  et  in  omni  bono  proficere  faciat,  fratres  cha- 
rissimi. 

•  EPISTOLA  CCXXVn. 

t  AD    QUOSDAII     MONAGHOS. 

Aiii6tl  eorum  familiaritatem  et  orationes.  Hortatur  ad 
charitatem ,  humititatem ,  obedientiam  ,  ad  curam 
regularis  disciplin(B   et  taudis  divinw. 

dnio  beaUssimaeVirginis  Marise  consecratum  fuissc 
Alcuinus  testetur,  in  elegia  de  eodem  sancto  Wilgiso 

Q  prope  finem  in  his  versibus : 
Corpns  in  Ecclesia  eararont  condere  fratrc^ 
Qux  conslrucu  maristUl  prope  lilloribus, 

Atque  sacrau  Dei  genilrix  cUrissim;!  (Uiristi, 
Momine  fulgescil,  Virgo  Haria,  tuo. 

Sed  forUssis  eadem  cella  sanctum  quoque  Joan. 
BapUslam  patromim  coluit;  plures  cniin  cjusdeni 
lod  sanctos  patronos  esse ,  admodum  freqiiens  csl. 

d  Olomundum,  De  quo  supra,  not.  ̂  ,  qui  obiisse 
didtur  anno  827,  iii  Idus  Decembris,  apud  Mab. 
libr.  XXX  Annat.,  num.  21. 

•  Frobcii.  epist.  224« 
t  Nullo  indicio  proditur  ciyusnam  monasterii  vel 

congregaUonis  fratres  fuerint,  ad  quod  scripu  est 
h%c  epistola ;  documcnU  vero  egregia ,  ei  hic  el 
alibi  affaUm  ab  Alcuino  sparsa ,  de  mutua  chariute« 
humilitate,  obedientia,  de  vigili  cura  laudis  divin»  « 
de  rcgulari  disciplina  ,  ctc. ,  monachi  omucs  ad  se 
perlincrc  ct  dirccla  csse  cxisUmcnt. 



m  epistolj:.  .soe 

Vcnerando  Patri ,  el  saoctissimis  fralribas  in  con-  A  digiietar,  ei  ad  xlernum  regnimi  pervenire  conce- 

grcgatione  beatissiml  confessoris  Ghristi  hamilis  le* 
viu  Albinas  salutcm. 

Gaadens  vestnB  beatitadinis  aodiyi  prosperitatem, 

et  religiosam  vilam  ctDeo  condignam ,  atque  homini^ 
bas  budabilem  ;  qoapropter  meae  parvitatis  nomen 

diligentias  sanclis  veslris  orationibas  commendo,  ut 
mc  habealis  quasi  unum  ei  vobis.  Ego  vcro  peccalor, 
mnltom  indigens  sanctorum  intercessione ,  sciens 

mullum  valere  deprecationes  justorum,  juxta  apo- 
stoli  lacobi  testimonium,  nihil  de  meis  confidcns 

mcritis,  sed  totum  me  per  famulorum  Christi  inter- 

ccssioncs  divinx  gratix  commendans ;  et  licet  pec- 
catis  meis  impedientibus  non  sim  dignus  inter  eos 
numerari ,  tamen ,  Deo  miserante ,  Deo  illos  diligere 

dat ,  cujus  lans  sit  seroper  in  ore  et  in  corde  cha- 
ritatis  vestr% ;  quia  haK^  est  sanctorum  vita ,  laus 

bonitatis  Christi  ct  charitas  in  prxsentia  illius ,  qua! 

nunquam  excedit  [  Forte ,  cxcidit] ,  nunquam  pnc- 
terit,  nnnquam  fastidit ;  ct  quicunque  sa;pius  in  his. 

in  hac  mortali  vila  versatur,  majorem  sanclorum  an- 

gelorum  simililudinem  habct ;  angeli  vcro  Dei  sem- 
per  in  vigiliis  Dcnm  laudant ;  et  qui  vigilare  sludet 
ad  laudes  Dei,  angelicam  vitam  agit  in  tcrris;  et 

quod  omnes  sancti  acturi  sunt  in  ccelis,  tcmpo- 
ribus  secnnduro  humanaro  fragililalcm  slatutis  agit 
in  terris.  Non  soronus ,  non  sxcuiarc  desidcrium , 

nec  vana  cogitatio  iropcdial  cursum  religionis  ve- 

stne ,  et  laudes  divinas,  nt  angelie»  visitationes  in- 

scio  ct  illis  honorem  impendere  debituro  [Ita  m$.  cor-  B  veuiant  unumquemque  veslrum  in  loco  swo  stantem , 
rupte].  Quapropter  obnixe  deprecor,  ut  me  ea  chari- 
tate  recipiatis ,  qua  vos  humiliter  d^sco.  Charitas 

enim  benigna  est,  in  qua  tota  servoruro  Dei  vila  con- 
«stit,  quam  vestra  unanimitas ,  sicut  audio ,  optime 

habet,  pcr  quem  [Forto,  quam]  vitam  aeternam  habe- 
bit,  quicunque  habere  dignus  eril ;  quam  toto  corde 

scquimini ,  charissimi  fratres ,  quia  tota  monacho- 
Funi  vita  in  charitate ,  humilitate  et  obedientia  con- 

slstil ;  et  quia  vestra  pietas  Deum  elegit  sibi  domi- 
num  et  regem ,  tota  virlute  Deum  amate ,  ct  pncce- 
plis  cjus  obedire  studete.  Unusquisqne  alteri  sit  ma- 
gister  in  opere  bono,  et  unusquisque  alteridiscipulus 
in  humilitatis  obedientia ,  dicente  Apostolo  :  Si  vero 

funiori  revelatum  fiat ,  prior  taceat  ( /  Cor,  xiv,  50). 

Spiritus  enim  ubi  vuU  spirat  {Joam  iii ,  8).  Dei  enim 
^onum  est,  si  quis  recta  intelligit,  si  quis  juste 
amal;  Dei  donum  in  nuUa  xlate,  in  nulla  persona 
contemnendum  est. 

Seniores  inter  vos  juniores  erudiant,  ut  digne 

[Forte^  digni]  habeantur  pro  se  in  suo  stare  loco ; 
docete  eos  in  omni  mansuetadine,  erudientes  in  ti- 
more  Dei ;  ut  discant  ab  ineunte  setale  Deo  servire, 

ct  praeceptis  regularibns  informari.  luniores  290 
debitum  bonorem  senioribus  impendant ;  sitis  enim 

sicat  anum  corpus,  alter  alterius  membra,  ut  in  om- 
fubu$  honorificetur  Deu$  ( Rom.  xii ,  5 ) ,  et  omnes 

sedificentur,  et  omnes  ad  gloriam  perpetuae  beatita- 
dinis  pervenire  mereaBtur  ( /  Petr.  iv,  11 ). 

Scripsi  vobis  bas  paucas  litterulas  ex  charilatts  . 

fonte,  non  quasi  ignorantibus,  sed  quasi  hsec  oronia 
meiiiis  scienlibas,  et  in  Deo  diligentius  perficienti- 
bas ;  et  ut  meam  circa  vestram  salutem ,  imo  et  om- 
niam  servorum  Del  cognoscaUs  voluntatem,  et  ut 

famiiiaritatem  anima;  meae  sdatis  apud  vos.  Vcstra 
vero  bonitas  et  fraterna  humilitate  legat ,  et  solita 
pietate  recipiat,  qux  vobis  scribcre  curavi.  Deus 

Tcro  totius  consolationis  Pater  vos  ubique  consolari 

•  Froben.,  epist.  225. 
^  Amoldo  abhati,  Cujus  monasterii,  mihi  haud  com- 

pertum  est ;  idetu  enim  esse  nequit cum  Arnulfo  abbatc 
fiionasterii  Glonnensis  et  S.  Fiorcntii  ad  Ligerim  in 
dioecesi  Andegavensi,  qui  sancto  Benedicto  Aniancnsi 
rro  reformatione  moBasteriorum  socinset  adjulor  ad- 
nibitus  fuily  tcstante  Ludovico  Augusto  in  diplomaic, 

Deumque  laudanlem.  Igitur  qui  in  hac  mortalitate 
Deum  laudare  sludent,  in  feiicitate  perpetua  cum 
Psalmisla  cantare  habent :  Beati  qui  liabitant  in 
domo  tua ,  Domne ,  in  iCBculum  swculi  laudabunt  ie 
(  Piolm.  Lxxxiu ,  5  ). 

Sanctam  vero  unanimitatem  vcstram ,  cbarissimi 

fratres ,  Dominus  Deus  in  oroni  proficere  faciat  bo- 
no,et  ad  aeternae  bealiludiuis  felicilalcm  pervenire 

concedat ,  dilcctissimi  fratres. 
•  EPISTOLA  CCXXVni. 
AD     ARNOLDtH     ABBATEII. 

Laudat  eorum  conversationem ;  horlutur  ad  virlutes 
religiosas,  prassertim  paupertalem  in  conviviis^in 
nummis  ,  in  vestimenlts ,  ctc. 

'  Yenerando  Patri  >>  Arnoldo  abbati  et  sanctx  con- 
gregationi ,  humiiis  levita  Albinus  salutem. 

Salis  mihi  placujt  religiosa  conversotio  vestra  in 

Doinino,  ct  charitatis  humilitas,  et  Ecclesiae  orna- 
tus ,  et  domorum,  quas  in  transitu  cemebam ,  con- 
slitutio ,  et  dulcissima  susceplio ,  qua  me  cum  ma- 
gna  familiaritate  suscepistis ;  cognoscens  in  cordiims 
vestris  illum  habere  prxparatam  habitatiouem  qui 
dixit :  /n  hoc  coqnoscini  omnes ,  quia  mei  discipuli 
estis^  si  dHectionem  habneritis  ad  itwicem  (Joan.  xiir , 

35  ).  Ideo  snpplici  deprecatione  exhortans  fraterni- 
talem  vestram  ut  in  perfecta  pcrmaneatis  fideliter 

charitate,  et  concordia  pacis  inter  vos  vigeat,  et 

obedienti»  decus  resplcndeat  in  conversatione  vestra, 

I  et  humilitatis  honestas  videatur  in  omni  actu  vcstro, 
et  corporis  castitas  quasi  lilia  floreat  in  conspectu 

Dei ,  et  sitis  unanimes  in  omni  opere  perfecto ,  obe- 
dientes  Patri  spiritali  absque  oroni  conlradictioiic , 

quia  ipse  rationem  rcdditorus  erit  pro  vobis  in  die 
magno  Domini ,  et  vos  similiter  obedientia;  vestr» 
piurimain  in  die  illa  acccpturi  critis  mercedem. 

Non  est  regnum  Dei  esca  et  potus  (Rom.  xiv,  17), 

sed  charitas  in  consdentia  pura ;  hse  sunt  itaque  vi- 

qiiod  de  restilulo  ordine  monastico  in  roonasterio  S. 
Dionysii  confecit.  Apod  Mabill.  Act.  SS.  saec.  iv,  pag. 
218.  Amulfus  cnim  iste  regimen  hujus  roonasleriisu- 
scipere  non  potuitanle  annum  SOOqiio  anno  Albaldiis 
ojusdero  l«)ci  abl>as,  cni  Ariiuirus  succcssil,  adhuc  in 
vivis  fuit.  Mah.  loc.  cit. 
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cUoix,  quas  mootclii  siDgults  horis  Domino  Deo  A  tu»,  iu  ta  citrain  habeas  de  salule  mullorum.  Noli 

ofTcrrc  dcbebuot ;  his  bosliis  placabitur  msjestas  di- 

\itia  ;  per  bas  semiUs  r^i  coelestis  portae  apcriuo- 
tur.  IIoc  cogiute  jugiter,  boc  rememorate  somper, 

in  his  291  coDversamiui  deliciis ;  b«c  sunt  nu» 
piialiavestimenta,  in  quibus  supemi  regis  convivia 
possidere  digni  efficiamini.  Nullus  ex  vobis  avarili» 
studeat ,  nec  caducas  congregare  divitias  qujerat ; 

iiec  unum  Kiabeat  absque  Patris  sui  licentia  num- 
inum ;  sufilciat  unicuique  communis  vitae  jucundi- 
(ast  seu  in  vestimentis,  seu  in  cibi  potusque  religio- 
siute;  Untum  Pater  spirilualis  provideat,  iie  jusUm 
quislibet  babeat  murmuralionem  ;  nec  quarumlibei 

indigentia  rerum  regularis  vit»  deslruat  ordinem» 
sed  unusquisque  contentus,  secundum  faculutem 

torrem  de  incendio  raptum  disperare,  sed  poeni- 

tentise  fonte  exslingui,  quatenus  qui  in  flamma  libidi- 
nis  exarsit,  in  flamma  cbariutis  et  monditiae  luceat 

in  conspectn  Dei.  Tu  scis  fragiliutes  adoleeoeBtifie; 
tu  nosti  flumen  iniquiutis ,  quomodo  per  pnecipitia 
rnpiunlur  multi  in  voragines  diversse  Inxoriae.  Qna- 
propter  soilicita  mente  iabora,  Deo  a<j{]uvante ,  ui 
quamplurimos  per  admonitiones  dulcissimas  ab  eiw 
rore  iniquiutis  revoces.  Erit  tibi  maxima  merces 

apud  Deum,  si  salutem  fratemam  non  neglexeris. 
Plurimi  sunt  nominetenus  doctores»  sed  panet 

chariutis  officio.  Non  cesses  seminare  Verbura  Dei ; 

Deus  novit,  ubi  vult,  ut  cadat.  Nullatenos  tibi  qos 

boniUs  deeril  in  remuneratioiie.  Qui  converti  feeerit 

loci  et  temporis,  stipendio  quod  ei  administratnr,  ei  "  peccatorem  ab  errore  vim  suoff  cooperit  muliitudinem 
quo  msgore  sufl^ert  humiliute  indigentiam,  si  subito 
eveniat,  eo  majoreoi  a  Deo  accipiat  mercedem.  Qui 
pro  regno  Dei  ceiUre  desiderat,  non  debel  pro  uiio 
caiice  vini  contendere.  Nobiiissimus  omnium  creator 

Pater  nobiles  habere  filios  cupit :  magna  generosiUs 

est  filium  esse  Dei » sed  haic  dignitas,  Um  alu  ei 

pnedara,  magna  morum  ei  conversatiofiis  nobili- 
taie  obser^ari  debebit. 

Quod  chariute  cogente  scripsi ,  vestra  bumilitas 

patienter  relegere  dignetur,  et  si  quid  memoriae  di- 
gnum  ex  his  meis  litteris  invenietis ,  ob  intentionem 
salutis  vcstra;,  et  recordationem  nominis  nostri ,  in 

thesauro  cordis  vestri  recondite ,  quateous  divina 

pieUs  vos  in  gaudium  snpemse  bealitudinis  deducat ,  ̂  
ct  mibi  peccatori  veniam  peccatoram  meorom  per 
sincUs  orationes  veslras  eoncedat.  Yestram  sancti- 

latcm  superni  regis  pieUs  in  omni  bona  conversa- 
tione  proficere  fadat,  fratres  cbarissimi. 

•  EPISTOLA  CCXXIX. 
4D  EANULFIJII   PRESBYTEROM. 

Commendat  u  eju$  orationibus  :  ad  conversationem 
fratemam  $$  repiiartm  vitam ,  ad  curam  anima^ 
nuii,  etc.,  kortatur, 

Dolciisimo  Dratri  ̂   fianolfo  presbylero  Alblnns  sa- 
lulem. 

Quia  diariUs  meuior  est  toiiiis  boniutis,  ideo  te 

obsecro,  ot  mei  habeas  memoriam  in  sanciisorationi- 
l)us  tais,  et  te  ipsum  in  omni  castiute  conservare 

peccatorum  suomro  {Jac.  v,  40).  Yivas  utinam  in 
mansoetadioe  29S  palientisD,  et  humilitate  obe- 
dientlae,  et  chariutis  dulcedine  inter  fratres ,  quate- 
nus  misericordia  Redemptoris  nostri  te  florere  fadai 
in  vario  virtutum  genere,  et  ab  omni  adver^Ute  de- 
meuter  custodire  dignetur. 

SaluU,  obsecro,  fratres  nostros,  qooscunqne  sdas 
aliqoo  chariutis  officio  mihi  esse  conjunctos,  et  sem- 

per  admoneas  de  orationibus  meis ,  qnoscunque  ha- 
beas  amicos,  vel  Deum  timentes,  vd  sanctse  conver- 
sationis  socios.  Yivite  in  omni  chariute,  et  valete  in 
aetemum» 

c  EPISTOLA  CCXXX. 

4D     ONIAM     SACERDOTCV. 

Ckmritatem  in  presiente  dultem  ,  in  absente  amaram 
dicit.  Hortatur  ad  vifiMles. 

Albinus  ̂   Onise  sacerdoti  salutem. 
Mirabile  est  quod  dnlce  versum  est  bb  amaram. 

Nam  chariUs  dolds  est  In  pnesente,  sed  extrema 

[Fortty  amara]  qoodam  modo  in  absente,  dum  non 
videt  qoem  amat,  angostiatos  in  absentia  cjus;  qose 
siqoidem  io  beatis  et  regno  Dd  semper  dolds  erit, 
qooniam  pr«sens  iiii  qoi  amator;  ciqas  visio  omnis 
esi  beaiitodo,  ad  qoMi  ut  pervenire  mereamur,  omnia 

dura  dulda  per  patienti»  donom  videri  debent;  et  om- 
nia  bigus  saeculi  dolcia  quasi  nifaii  repoUnda  sont. 

Hoc  Biemor,  fili  charissime,  oi  vivas  fdidter  sub 
timore  Dei,  in  charitate  Christi ,  in  onini  sobrieute. 

studeasinconspeauDominiDeiallissimi;ethumilem  j^  castiutc  et  charitate,  proficiens  de  die  in  diem  in 
liabeas  conversationem  Inter  fratres,  et  sollicitudi- 
nem  magnam  regularis  vitae,  quia  qui  majus  porUt 

judidum ,  majorem  accipit  bonorem  [Leg.  quia  ma- 

jus  porUt  judidum,  qui,  etc.].QiHd  tibi  saecuii  digni- 
tas,  quae  sicut  flos  feni  decidit?  Nolo  te  vagabundum 
esse  per  loca,  sed  stabilem  in  servitio  Dei>  ubi  dectus 

cs  in  servitium  Christi.  Yivas  mier  fratres  qoasi  Lo- 
eifer  inter  stellas,  oi  plurimi  iuis  bonis  exborteniur 

exemplis.  Sicut  ego  curam  habui  de  salule  animse 

•  Froben.,  epist.  ̂ . 
b  Eanulfo  presbytero.  Hiigus  nulla  alibi  habetur  no- 

Ulia.  Illnm  Umen  monachum,  fortassis  in  Anglia,  et 
inter  monacbos  sacerdotem  fuisse,  cui  publicum  mu- 
nus  docendi,  atqoeverbum  Dei  seminandi  commlssum 
cst,  cx  hac  epistola  discirous. 

omni  opere  l)ono,  ut  dignus  efficiaris  ad  eam  perve- 
nire  chariuiem,  quae  minqoam  mutabitnr,  nunquam 
finem  habitora  est.  Vive  fdiciter  in  chariute  Cbristi 

et  omni  reiigioBe  sancU,  fili  charissime. 

•  EPISTOLA  CCXXXI. 

AD  EUMDEM. 

Ckaritatem  erga  Deum  et  erga  pauperes^  nti$ero$  H 

peregrino$  commeitdaJt. 
Albinus  Onix  sacerdoti  salutem. 

e  Froben.  epist.  227. 
^  Omae  $acerdoti.  Hic  idem  abs  dobio  esi,  ac  Onias, 

cui  simul  et  Natbanaeli  et  Candido  Alcolnus  suum 
CommenUrium  super  Ecclesiasten  inscripsit ;  de  qoo 
etiam  alibi  quaedsm  annoUvirous. 

•  Apud  Frobcn.  epist.  228. 
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Prosperius  et  gaudium  animi  rt9iri  nulCvm  mlbi  A  ciTmis  abluere  memcnto,  ne  diu  sine  sponsi  tui  ma- 

placere  fateor,  quae  charitas^  sicut  Apostolus  ait, 
nuiufuam  excidit  (/  Cor,  xiii,  8),  quae  semper  nova  et 
antiqua;  no?a  ex  praesenila,  antiqua  exmemoria: 

quam  seflnper  utinam  fideliter  sequaris  cum  omni  ho- 
mine,  quantum  in  te  est,  et  quantum  ad  Dei  hono- 
rcm  bonestum  et  utile  videaris.  Non  est  charitas  quae 

in  ebrietate  tenctur,  vel  in  peccalis  conjuncta  con- 
gluUnatur,  sed  impia  voluntas,  non  bona  suavitas. 
Ama  Deum  semper,  qui  amantem  se  amat ,  et  dili- 

gentem  se  diligit.  llabeio  illum  amicum,  qui  unicui- 
que  amicus  est  secundum  se.  Pauperum  memor  esto 

in  eleemosjBis,  et  roiserorum  in  defensione,  et  pere- 

grinorum  in  solatio,  ut  Deus  tibi  reddat  in  die  ma- 

gno,  ubi  dividet  omne  bumanum  genus  in  duas  parti- 

neas  amplexu,  quia  promptior  est  te  recipere  quam 
amlttere  :  lantum  ne  tardaveris  de  die  in  diem  re- 
verti  ad  illum.  Haec  enim  duo  maki  maxime  odit  in 

hombiibus,  negligentiam  revertendi,  et  desperatio- 
nem  salvantis.  Tantnm  hxc  absint  a  cogiiaUonibus 

procul  nostris,  et  ille  tunc  animis  prope  eril  nostris. 
Ideo  habet  nomen  Salvator,  quia  semper  salvat  et 
sahrare  cupit ,  sicut  scriptum  est :  Qui  vuH  omne$ 
homines  salvoi  fieri  (/  Tim.  ii,  4). 

Noli  de  terrena  nobilitate  gloriari,  sed  gratias  age 
ei  qui,  dum  te  hominera  esse  voluit,  tam  sublimes  et 
claros  Ubi  perdonavit  parentes,  quorum  nobilttatem 
non  superbia,  sed  humiUiateproseqoere;  etmaxime 
in  eo  gaude,  quia  allerius  noluit  te  esse  sponsam,  ni 

tiones;  aliis  propter  duriUam  cordis  indeAcientes  B  suam.  Quae  Ubi  major  esse  gloria  poterit,  vd  subli- 
mior  bonor,  quam  ejus  Regis  esse  sponsam  qui  super 

omnes  reges  est :  et  quanto  ille  subliraioris  est  po- 
tentiae  in  virlute,  tanto  tu  m^joris  esto  diligcntke  iu 

sancUtale;  sancUtas  vero  in  jusUliae  operibus  con- 
stat,  jusUtia  vero  duobus  modis  implclur,  hoc  est,  ut 
quae  prohibita  sunt  a  Deo,  non  fadamns,  etquaejussa 
sunt  ab  eo ,  raciamos,  juxta  Prophetara  :  Diverte  a 
malo  et  fac  bonum  (Pealm^  xxxiii  ,15).  De  quibot 
sapienUae  vestrae  me  scribere  super^acuum  «stimo , 
qnia  in  utrisque  ab  opUmis  ac  nobilissimis  niagistris 
a  prima  aetale  abundanlius  imbuta  es ,  et  excellens 
naturaleqne  animi  Uii  ingenium  te  obique  docet; 

insuper  omnis  sanctorum  librorum  series  hoc  maxi- 
me  auribus  tuis  indicat,  iterum  itenimque  replical. 

lirmentomm  flammas;  aliis  propter  misericordix 
openi  et  diaritaUs  ofHcia  perpetme  beaUtudinis 

regnnro.  Hoc  faciens  felidter,  rive,  fili  mi  charis- 
sirac. 

293  «  EP1ST0L\  CCXXXU. 
AO  GISLAII. 

Charitatem  suam  illi  iignificat :  ad  omnia  virtutum 
genera  hortatur^  et  eommendat  ianctas  Scriptura 
tectionem. 

Dilectissimae  in  Christo  virgini  ̂   Gislae  Alcninus 
humilis  levita  salotem. 

Yalde  enim  tuis,  clarissima  Dei  famula ,  alloquiis 
gavisiM  sum,  et  tua  familiaritaUs  pieiate  consolatus, 
iu  ut  ex  eo  die  quo  pactom  charitatis  tecum  inivi , 

duloedine  diletUonis  tuae  per  singula  pene  momenta  C  q^  ̂\i  omni  homini  cavendum  vel  seqoendom,  in 
pascebar,  felioem  aesUmans  me,  dom  sancUssim» 

oratioms  monimine ,  secondnm  promlssionem  ve- 
stram  froar ;  at  nunc  maxime  assidua  precom  vestra- 
ntro  protectione  muniri  Indigeo,  dnm  flucUvagi  maris 

incertum  iter  tentare  compdlor  [J/s.,  lemplare  eou'* 
peliar],  ot  divina  demenUa  me  ad  portum  saloUs 

perdocere  dignetor,  atqoe  vestris  iterom  conspecU- 
bos  gaodentem  astare  condonet.  Sed  rogo  soppliciter 
le,  Deo  devoUssima  virgo,  ne  aures  prndentiae  toae 

apices  insipientiae  meae  ofiendanl;  et  qood  me  dile- 
cUo  vera  scribere  admonet,  te  homilitas  sancta  do- 
ceat  perlegere;  nec  stylom  meom  praesompUosom 
putes,  officiosom  agnoscens;  et  qoem  in  Deo  diligit, 
aJmonentem  aocipit  [F.,  accipiat]. 

Primo  omniora  te  de  Dei  chariute  admoneo,  et  ̂ 
oobilitatem  imaginis  illios  serva ;  et  cojos  viri  sponsa 

esse  ccepisU,  semper  rememora.  Indytus  est  valde 

ct  gloriosus  ̂ [KMisus  tuus,  qui  alium  omatum  in  te 

non  quaerit  nisi  spiritalero ;  non  lortas  crinium  alli- 
gationes,  sed  rectas  morum  bonorum  conligaUo- 
nes ;  nec  vestimentomm  vannm  exterius  nltorem , 

scd  sanaitaUs  et  casUmoniae  nobilem  interius  splen- 
dorem;  cave  ne  aliquid  in  te  inveniai  qood  ocolos 

iHius  oflendat;  et  si  forsan,  nt  solet  humanae  fragi- 
lilatls  condiUo  afferre,  aliquam  ncgligenUae  maculam 

in  ie  malignus  spiritus  infigat,  dUus  poenitentiae  la- 

quorum  lecUone  te  ipsam  exerce,'quoniam  per  illos  Ubi 
loquitnr  ipse  Deus  et  Dominus  noster,  et  pias  volun- 
taUs  Ubi  demonstrat  eflectum.  Recognosce  et  cogita 

quali  honore  nobis.illius  legatio  sit  aestimanda :  quid 

si  a  rege  legatio  et  indicuhis  ad  te  veniet,  nunqoid 
noo  mox  aliis  coris  poslpositis  prompta  et  com  orani 

devotione  ̂ us  Htteras  accipis  et  legis,et  implere  sa- 
tages?  Ecce  de  codo  rex  regom,  imo  et  Sponsos  toos 

per  prophetas»  apostolos,  docloifs  [Jfs.,  apostolonHii 
doctores]  Ubi,  o  virgo,  dignatos  est  dirigere  litteras 

soas,  non  ol  allqood  serviUom  sibi  neoessarium  de- 
mandasset,  sed  quae  ad  salutem  et  gloriam  Ubl 

necessaria  sciebat  esse,  innotuisset.  Harum  te  litte- 
ramm  sedula  refidat  lectio ,  quia  in  illis  agnoscitor 
Deus,  in  illis  vitae  aeteraae  gloria  adnuntiatur,  in  iilis 

quid  credere,  quid  sperare,  qoid  amare,  vd  quid  fu- 
gere  debeamus,  ostenditur. 

Haec  scripsi,  non  ignoraniem  inslmens,  sed  chan- 
tatis  ofiidnm  implens  ,  maxime  rogans  ut  teipsam 
immacolaiam  in  diem  Domini  nostri  Jesu  ChrisH 

serves;  et  alios  iota  intenUone,  inoniUs  seu  exemplis 
trahe  tecum,  et  curre  multis  comitaii  post  iUum, 
donec  introducat  vos  in  domora  Pairis ,  el  in  cobile 

genitricis  soae  (Cant.  iii ,  4),  ot  edatis  et  bibatis  so- 
per  mensaro  ejos  in  regno  suo  (Luc.  xxii,  30),  ubi  esl 
cibus  sine  fasUdio,  et  potus  sine  siU,  et  vita 

•  Apnd  Froben.  cpist-  229.  ..     .  . 
^  Gislte.  Sorori,  an  filiae  Caroli  Magni,  an  altcri  cuidam  virgini  inagnae  nobiUUtis  inceriom. 
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r.iarle,  et  gauJium  sine  tristitla  et  gloria  sine  fliie.  A  cientis  imrac4ila  sanctilatem  pcr  ea,  qux  ibi  kge- 

Ituc,  0  virgo,  propera,  ut  semper  sanctx  genitrici     bam. 

Virgini  conjuncta  Agnum  sequens  per  omoia  coelesUs 

regni  penetralia  transeas.  Sanctitatem  tuam,inomni- 

bus  bonisflorentem,promeintercedentem  DeusCbri- 
stusconservare  et  exaudire  dignetur»  doraina  virgo. 

294-297  FRAGMENTUM  L •  AD  FEATRES  SANCTI  NINIANl   CAMDIDiE    CAS/E. 

(Apud  Usserium  de  Primordiis  Britan.  Eccles.  pag. 
^  ̂   669.) 
Vcncrandae  dilectionis  fratribus  in  loco  Deo  servien- 

tibus,  qui  dicitur  ̂   Gandida  Gasa  Alcuinus  diaco- 
nus  salutem. 

Deprecor  vestrae  pietatis  unanimitatem,  ut  no- 
siri  nominis  habeaiis  memoriam,  et  intercedere  pro 

niea  parvitate  dignemini  in  ecclesia  sanctissimi  Pa-  ̂  
tris  ̂   Ninioe  episcopi,  qui  multis  claruit  virtutibus» 

sieut  mihi  nuper  delatum  est  per  ̂  carmina  metricae 

artis,  qu3e  nobis  per  fideles  nostros  discipulos  Ebo- 

racensis  ecclesine  scholaslicos  directa  sunt ;  in  qui- 

1)QS  et  facicnlis  agnovi  cruditionem,  et  ejus  pcrfl- 

•  Ilanc  epislolam  ignoravit  D.  Qucrcetanus. 
^  Candida  Ca$a.  m  silu  bujus  loci  ct  nominis 

etymo  Ven.  Bela  Hist.  Gent.  An^l.  libr.  ni ,  cap.  4 
h;ec  babel :  c  Qui  locus,  ad  provinciam  Pemiciorum 
pertinens,  vuigo  vocatur  ad  Candidam  £a$am,  eo 

quod  ibi  ecclcsiam  de  lapide,  insolito  Brittonibus 
inore,  feccrit.  %  Et  Polydorus  Verg.  libr.  i  Hist. 

Angl. ,  pag.6,  num.  10  :  c  Ad  Hibemicam  oram  sep- 
tembrionem  versus  Nidisdalia  . . .  Ad  meridiem  ad- 

hxret  Gallovidia,  pabulo  pecoris  quam  tritico  me- 
lior:  ibi  Candida  Casa^  templumque  pervetustum 

FBAGMENTUM  II. 
AD  EBORACENSES. 

{Apud  Wilhelmum  Malmesburiensemy  lib.  i  de  Gestis 
Reg.  Angl.  cap.  5.) 

Non  pro  auri  avaritia  (lestis  est  mei  cognitor  cor- 

dis)  Franciam  veni,  nec  remansi  in  ea,  scd  ecclc- 
siasticx  causa  nccessitatis. 

FRAGMENTUM  IH. 
AD  OSBERTtH  PATRICIUII    MERCIORUM. 

(Apud  eumdem  loc,  cil.) 
Nostram  regnum  Northanimbroram   pene  periit 

propter  intestinas  dissensiones  et  fallaces  juratioDes. 

FRAGMENTUM  IV. 
AD  EGMDEII  OSBERTUM  PATRICIUM. 

{Apud  eumdem  ibid,  cap.  4.) 

Non  arbitror  quod  nobilissimus  juvenis  Egfertus 

propter  peccata  sua  mortuus  sit ;  sed  quia  Pater  suus 

pro  confirmatione  regni  multum  sanguinem  eflu- 

dit  «. rium  instorico-Griticam  habcs  Act.  SS.  Scpt.  tom. 
V,  Edit.  Antuerp.  pag.  518  seqq. 

^  Carmina.  Utinam  (ila  optandnm  cum  commen- 
tatore  Antuerpiensi)  ad  nos  pervenissent  carmina 
iila!  Cum  enim  auctoreoram  ad  sancti  Niniani  aeta- 

tem  accedat  propius,  certiora  haberemus  monumenta 
ad  iiiustranda  ejusdem  gestn  ;  qiue  enim  nunc  super- 
sunt,  non  nisi  dubiam  uotitiam  actonun  sancti  epis- 
copi  subminisirant. 

•  Vid.  supra  epist.  63  inter  notas.  Reliqua  Frag- 
menia  epistoiarum  Alcuini,  quae  d.  Quercetanus  ad 

divo  iVf liiano  sacram,etepiscopaUsedeornatum.  »  r  finem  suae  coUcclionis  ex  Mahnesburiensi  acyecit, 

c  Niniw  episcopi.  Niniam  quoque  nominat  Ven.  ̂   jiic  omilterc  oportuit,  quia  quasdam  epislolas,  qua- 
BeJa.  Malmesbunensis  Ninam;  aUi  iViftiiffi  aut  Ni-  rum  fragmenla  erant,  integras  superius  dedimus; 
nianum.  Is  Piclorum,  quorum  nunc  terram  Scolos  reUqua  vcro  notis  alianim  epistolarum  inspersimus. 
tenere  ceiisetur ,  aposlolus.  Gujus  vitx  commenta- 

ORDO     ALPHABETICUS     PERSONARUM 
QUIBUS  B«  FLAGGUS  ALGUINUS  INSGRIPSIT  EPISTOLAS  SUAS. 

Ad4bar«lo  abliati  Corbelessi.  Vid.  Antonio. 
Adriaiio  I  pnpa:.  £pi8t.  1H. 
iEdilberio  epfsco|K>  HagidslaUfensi.  Episl.  178. 
>eddliardoar(hiepisropolX>rofemeosi.  Kpist.  10,  87, 

75,77,78,  114. 
iE«lilredo  regi  Norlliumbris.  Epist  1 1 ,  12, 13.  «. 

iEdiltbydi  regiii».  Epist.  199.  ^ 
iErduuifo  reRi  Norihumbriae.  i^i^t  60. 
i€rico  (fnci  Ft  rojuliensi.  Kpist.  1. 
iEtliHredo.  Vid.  iE<lilh>rdo^ 
Agino  episcopo  iacertae  tedis.  Bptsl.  Sl. 
A  chardo  episcopo  forte  Elmbauieusis  ecclesiae  in  Ad 

glia.  Episl.  217. 
302  Altapetr»  pretbylero.  Epist.  182. 
Amicis.  Epist  186,  202,  209,  210.  211,  212. 
Aogilberto  [aomero].  Epist.  25, 26,  27, 28. 
Aiiioiiio  Udalhardo]  abbaU  Corbeiensi.  Epist.  189, 190, 

191, 192,  193. 
A(Hiilap.  Vid.  Arnoni. 
Ardbeno  viroilliistri.  Epist.  21S. 
Arnoni  [AmdUB]  archiepisoopo  SalisburRensi.  Episl.  2, 

54,  55,  36,  60.  67,  68,  69, 87.88.  91,  9i.  94,  97,  98,  102, 
m,  104,  105,  108.118,  m,  141.  143,  144,  145,  116, 
151, 152. 155, 154, 155,  156, 159, 160,  101. 

Arnoldo  abbaii  monasierii  forle  Glooeusis.  Epi»t  218. 
Athelardo.  Vid.  iEdiUiardo. 

B 
Benedicto  abbati  Anianensl.  Epist.  220,  221 . 
Beoriittiao  prcsbytero.  Ei4$i.  8. 

Calwino  prpsbjtero.  EplH.7S,  206. 
Gandida  Cas«  rratribus.  Fragm.  I. 
Caodido  et  Nalbanaeli.  Epist.  157. 
Canloariensibas.  Epist.  74. 
Carolo,  Caroli  Magni  fllio.  Epln.  119,  120. 
Carolo  Hagno  regi  et  imperatori.  Epist.  17,  33. 37, 15, 

76,  79,  80, 82,  83,  84,  85.  86, 95,  96.  100.  101.  106. 107, 
109, 129,  131,  132, 133,  134,  149, 16i,  Ui3, 164,  IGS,  166. 

Caroli  Magui  regis  et  iuiperatoiis  ad  Albmom  abbaleiu. 
Epist.  81,lSi. 

Ctirodgario  comitl.  Kpist.  137. 
Ornulvo  regi  Merciorum.  Episl.  63. 
Col  :o  lecto  1.  Episl.  3. 
Corlieieosibus  frairibos.  Vid.  Morbaccnsibos. 
Cuculo.  Vid.  Calwino. 
Cudrado  presbjlpro.  Eplst.  5. 
Cuidam.  kpist.  22,  55.  181. 
Cunibercto  Yeutaue  cifitaUs  ia  Biiiiniiia  episeopo 

Epist.  216. D 

Damcctc.  Epist.  it,  45,  44*,  122, 123 
David.  Vid.  Carolo. 
Di^cipulis.  Epist.  185, 205, 200. 

E 

Eadae  presbylero.  Epist.  184. 
E»mbaldb  arcliiepiscopo  Eboraceo:»!.  Epist.  UB,  64,  65, 

7:^,115. 
EaDulfo  preibytero.  Epist.  2.0 
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nwrmMlbof  fratribos.  Epist.  0,  7. 3>»  54. 
ICdmiinBdae  matri.  E|>ist.  200. 
KdiltMirgx  abtMtlss»  io  Angli».  Epist.  69. 
Eegfrido  ilio  OfRs  regis  MvrriiiruQi.  K|jisl.  SO. 
Eptfoopo  cuidaoi.  Epist.  62,  179, 180. 
EtbeUrdo.  Vid.  iEdilljardo. 
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Eiigeoiae  virffiol.  Epist.  196, 197. 
Babli».  Vla.  Gaodrad». 

Farreosibus.  Vid,  Moroaldo. 
Felid  episcopo  Urgellilaoo.  Epist.  4. 
Filiis.  Episl.  187, 188. 
Filiis  iii  palaiio  imperatoris  comcDoraoUbus.  Episl. 
Fllio  prodlgo.  Episl.  207,  i08. 
FrtduiQO  Gyroveiiiium  el  Wirrenslum  abbati«  Epist. 
Fridugiso.  Epist.  204. 
FukJeusibus  fratribus.  Epist.  142. 

121. 

224. 

GallicenuUe.  Epist.  205. 
Georgio  patriarctis  Hierosolymilano.  Epist.  121. 
Gisle  flliae.  Epi&t.  128.  ] 
Gislse  sorori.  Epist.  126, 127. 
Gisl»  virginl.  Epist.  2S2. 
Goibi»  rratribos.  Epist.  132,  155,  134. 
Gundradae  virgioi,  oognoiiiento  Eul^iiai.  Epist.  125. 
Gjrveufibos  fratribus.  Epist.  14,  lu,  16. 

H 

Hccbstanum  presbytero.  Vid^  Altapetra. 
Hiberuisfratribus.  Epist.  225. 
UJllirensibus  fratribus.  Epist.  222. 
Biocbaldo.  Vid.  Hugibaldo. 
Hoioero.  Vid.  Aogilberto. 
UoKibaldo  episeopo  Lindisrarnonsi.  Epist.  9. 
Huodrudi  Mslrona  Angticanae.  Epist.  198. 

I 

lUierlo  abbati  Turoneosi.  Epist.  32. 
J 

B.  Joan.  BaptisUe  fratribus  Monti»-Olivi.  Eplst.  226. 
Joseppo.  Epist.  173. 
JuvavebsiiMis  frairibus.  Epi:kt.  93.  I 

L 

LaidrsMlo  episeopo  Lugduoensi.  Vid.  Leutfredo  oi  Uo- 
brado. 

Leooi  III  papa.  Epist.  24. 
Lindisfaroensibus.  Epist.  9. 
Lerinensibus.  Vid.  Uillirensibus. 
Leutfredo  (LeiJrado)  episcopo  Lugdunensi.  Episl.  219. 
Liobrado  (Leidrado).  Epist.  »9. 
S.  Liudgteri  fratribus.  Vid.  Morbacenslbm. 
Lngdunensibus  fratribus.  Epist.  90. 

H 

Macario.  Vid.  Rigbodo. 
Ha^eiihario  comiti  Seiionensi.  Epist.  20  L 
S.  Mariini  fralribus.  Fitf.  Turonensibiis. 
Malh.  Ei>ist.  58. 
Matri  et  Filiie.  Epist.  m. 

,     Mauro  (Riibano)  Episl.  150. 
Mfgeiifredo  re^alis  palalii  arcliario.  Kpist.  42. 
Mooschls.  Eplst.  227.  Videetiam  titul  s  :  (jnidiila*  V^hx 

raotusriettsibus,  Klioracensibus,  Farfensilius,  Fuldensibus, 
Gotbi«  fratriluis.  Gyrvensibus ,  Hibernensibus ,  Juvaven- 
sibus,  LiudisCirnensibus  ,  Lirinensihus  ,  I.UKduneiisibiis  , 
Montis-Olivi,  Orbionis  Monasierli ,  Morbaceusibus,  Salis- 
burgensibus,  Turonensibus,  Vedakiuis. 

ifouaae  pre&bytero.  Kpist.  185. 
Mfirliaeensibos.  Episi.  52,  53. 
Montis  011  vi  fralribus.  Kpisl.  226. 
Moroaldo  abbati  Farfensi.  Kpist.  194. 

N 

Nathanaeli  seu  Fredegiso.  Episu  135,  IS6,  157. 
Nitridio  opisa>po  Narbonensi.  Kpist.  21  i,  215. 
S.  Niuiaui  fr.tribus.  Fragm.  1. 

0 

OflT»  regi  Mcrciorum.  Episl.  47,  48,  -49. 
Ouix  sacerdoii.  Epist.  230,  231. 
Orbionis  scu  Urbiouls  monasterli  frairibus.  Epist.  215. 

.      Osbakio  palrilio.  Epist   11,^. 
*     Osliercto  duci.  Kpist.  1 1 . 

P 

Paulino  patriarcb»  Aquileieosi.  Epist.  29,  30, 59, 40, 41, 

|I5. 

Petro  Mediolanenst  arcbieplsco;  o.  Eplst.  167,  1G8. 
S.  Petri  fratribus.  Ftd.  Gyrvensibns, 
Pippico  regi.  £|iist.  38. 

Q 

Quibusdsm.  Epist  21.  Vid.  Eboraceasibu*. 
K 

Raganberto  episcopo  incert»  sedisw  Epist.  213. 
Uemedlo  seu  nemigio  Curieosi  epiacotio.  Kpist.  174  • 

175, 176, 177. Ricuifo  arcbieplscopo  Mo}(untiuo.  Vid.  Danoetae. 
Rigbodo  arcbiepiscopo  Trevireus .  Epist  WJ,  170, 171, 

172. 
8 

Salisbnrgensibns.  Vid.  Juvavensibus  frairibus. 
Sinieoni  episcopo,  Vid.  Eanbaldo. 

l      Sorori  ut  Hli».  Epist.  138, 130,  140. 
Sorori.  Vid.  Gisl». 
Speralo  episco^^o  incert»  sedis  io  AngUa.  Epist.  70,71 . 

T 

Teotgario  abbati,  forte  Lerinensium  Epist.  223. 
TtiecKlulplio  aicUiep.  AureliaiienM.  EpiHt.  147,  148. 
Theopbiio  fpiscopo  furlas^s  Tiidertino.  EpitU.  19. 
Tifredo  episeopo  Dauiacae  in  AnKlia.  Vid.  Alcltafdc. 
Turouensibus  fratribus.  Kpist.  23. 

U 

Usualdo  abbati  incerti  locl.  Epist.  20. 
V 

Vedastiois  mooacbis.  Epist.  51. 
W 

D     Wirrensibas.  Vid.  Gyrvensibos. 
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»•*  OPUSCULUM  PRIMUM. 

•  INTEUROGATIONES  ET  RESPONSIONES  IN  GENESI
N. 

MONITUM  PRiEVIUM. 

De  SiRuwlfo  scu  Sigulpho,  ciuus  iiilerrogalio
nibus 

Alcninus  hic  respondet,  in  praefetione  gcncrali 
,  «bi 

et  dc  aliisAlcuinidiscipwlis  aclumest,  nonnulla
  dixi- 

mus.  Causam,  finem.  modumque  hf.«».^^f 

de  libro  Genescos  moTcndi,  tracUndi ,  alque  resol- 

vendi  ex  ipsa  cpislola  ad  Sigulphum,  corament
ario 

hoic  prelfxa,  lectof  Inlelligel,  ex  qua  simul  ma
nife- 

slum  est,  verum  hujus  opusculi  auclorem  csse  Al
cui- 

num.  De  uliima  nihilominos  quaestione,  quae  de  Ue- 

nedictionibut  patriarcharum  insUluitur,  aliauandiu
 

dubitatum  fuit  utrum  Alcuino  tribui  debeat  vei  possit. 

Cum  enim  illa  qu«tlio  caeteri»  multo  proliwus  dedu- 

cta  sit,  atque  lam  secundum  historicum  quam  sccun- 
dum  spiritualem  sensum  examinetur ;  in  nonnullis 

quoque  codicibus  mss.  a  rdiquo  corpore  avulsa,  pro- 

prioque  Utulo  descripta  habeatur,  factum  est  ut  ̂ o- 

stea  sub  alieno,  nunc  sancU  AugusUni,  nunc  Eucheni  »> 
Luffduoensis,  nuiic  aliorum  nomine  comparerel ;  a  ̂  

novisstmis  tamcB  Operum  sancU  AugusUni  ediioribus 

BencdicUnis  congr.  sancti  Mauri  eadem  comraenla- 
Uo,  tanquam  partus  huic  sancto  Palri  suppositus,  in 

appendiccm  tom.  Hl  Operum  rejecU,  vero<juc  siio 
auctori  Alcuino  resUtuta  est.  \id.  siipra  epist.  145 

(nunc  187) ,  ot  illius  nolas.  Ipse  vero  Alcuinus  lUius 
commentationis  priorem  partem,  quse  magis  litteralis 

et  historica  est,  penc  inlegTam  ex  QuKsUonibus  san- 

cU  Hieronymi  in  Genesin  ;  poslremum  ex  Ubns  llo- 
ralium  saiicU  Gregorii  Magni  papx  mutuatus  esl, 

prout  suis  locis  annotavimus.  Lx  edilione  Augusti- 
niana  in  fine  addidimus,  quaD  alibi  desideranlur. 

Primus,  quem  scimus,  has  Interrogaliones  et  Re- 
sponsiones  de  Genesi  publici  juris  Tecit  Menardus 
MoUherus  anno  1525,  in  8«»  llagano» ;  ubi  iteratis 

typis  auno  1529  in  eadem  forma  comparuit  sub  hoc 
litulo :  Albini,  Caroli  iUius  Magni  olim  pr(Bceptori$, 

in  Geneiin  QuofMtiones.  Uuic  su»  ediUoni  Moltherus 

epistolam  dSiicatoriam  praefixit  ad  cl.  virum  D.  Lau-  p 
renUum  Truchsess  a  Bomersfelden  sanctae  Mogunti-  ̂  
nensis  Ecclesiae  decanum.  Inde  qnac  ad  coramenta- 

Uonem  tum  hujus  opusculi,  tum  ipsius  auctoris  jjerU- 
nent,  huc  ob  illius  cdiiionis  rantatem  iranscribcre 

operae  preUum  fuerit. 

c  Yidebatur  inihi  non  indecens,  inquit  cditor  cru- 

ditus,  ut  ad  te,  cui  insenium  dextrum  et  seinper  ex- 

promptum  est,  Albini  in  Genesin  QuxsUoncs  mitte- 
rentur,  ut  quanto  intervallo  a  prisca  illa  studiorum 
siropUcitate  nostro  saeculo  quidam ,  qui  simplicem 

'    •  In  cod.  ms.  Vaticano  289  hic  opusculi  Ululus  est , 
Qua*stiunculff  Albini  in  Cenesin. 

illum  sacrae  Scripturae  scnsum  huc  illucque,  sursum 
deorsum,  veluU  austri  nimboso  impetu  femnt  et  ver- 
tunt,  absint,  intcUigeres.  Nec  est  ut  auctorem  com- 
mendem ;  commendat  ipsum  anUquitas^  condiUoaue ; 
quippe  Caroli  iUius  Mugni  prseccptor  fuit  in  discipiinis 
libcralibus  .  . .  Hoc  exemplar  cum  mihi  iasignes  pie- 
tate  et  humanitale  viri  Joannes  EnoUus  decamis,  et 
PancraUus  Thicl  scholasUcus  regalis  ecclesiae  divi 
Ciriaci  prope  Yangionum  WormaUam  commodato 
dedissent  (pertinet  enim  ad  ejusdem  ccdesiae  biMio- 
thecam),ut  avidus  lcneratornolui  monctam  vetustam 
condere . . .  Poisem  ex  scribentifous  quibosdam  qiios- 
dam  integros  locos  hinc  sumptos  demonstrare :  seJ 
hoc  nolim  sic  accipi,  quasi  ditigenUam  illorum  repre- 
hendere  vel  comiccm  cura  suis  plumis  cxornatum 
demidare  veUm;  sed  ut  verissfanum  agposcdmus, 
quod:  iile  ait :  nuUum  essc  jam  dictum,  quod  non  di- 
ctum  sit  prius.  Proinde  nii  tam  accurate  scribiUir, 
quod  a  veteribus  illis  viris ,  uUqne  emuncte  naris, 
exacUssimo  judicio,  et  extremis  censuramm  Umis 
non  fuerit  scriptum  expolitumque.  >  Hacc  MoUberus. 

Ex  laudata  hac  ediUone  Moltheriana  opusculum 
hocce  in  vetemm  quommdam  theologorum  eUn- 
chum,  cui  Utulus  :  mixpodpesbttiron,  edit.  Basileae 
anno  1550  rclatum  est,  ct  ibidem  pa^.  445  et  seoq. 
habetur.  Riirsus  post  annos  quioque  in  eadcm  urte 
insertum  fuit  Orthodoxograpbiap  vetemm  sanclonim 
Patrum.  Posthac  Magarinus  de  la  Bigoe  illud  lom.  IX 
Bibl.  Patram  edilionis  Parisicnsis  de  amio  1579  in- 
seri  curavit,  ac  demum  Cl.  Andrcas  Quercetanus 
0|>e  codd.  mss.  VV.  CC.  Tbuani  et  Puteanomm  fra- 
tmm  emendaUus  et  aucUus  reddidit. 

In  nostra  hac  editione  duos  optiin;e  notae  codices 
mss.  sacc.  ix  in  nostra  sancti  Emmerami  biLUotfaeca 

servatos  prae  manibus  habuimus,  eommque  0[>e  va- 
riantes  lecUones  adnotatae ;  rocnda  pluriina  priomm 
editioiium  sublata ,  et  non  paucae  Licunae  explel<c 
sunt.  Variantes  lecUones  et  suppleta  in  textu  uncinis 
indusimus. 

305  PR^FATIO  ALCUINL 
DilecUssimo  in  Christo  fratri  Singuulfo  prcsbytero 

Alcuinus  salutem. 

Quia  uidividuus  et  fidelis  mihi,  charissime  frater , 

socius  tanto  tempore  [A/.,tantoperc]  fuisU,  cl  quia  te 
sacrae  lecUonis  studiosissimum  esse  novi,  paucas  in- 
tcrrogaUoncsdelibroGcncscos,  quas,  utrecordor, 
per  vices  a  me  exquisisU ,  pariter  congregatas  tno 

^  Eucher.  in  Gcn.  lib.  iii,  pag.  183-188. 
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Donini  dicavi»  iil  baberes  unde  tuam  posses  memo-  A  niptibills  esset,  utebatur  [M$,,  uteretur]:  ligno  ai« 
rkun  recreare,  quae  sxpe  perdil  quod  servare  debet, 

nisi  in  thesauro  litterarum  reconditum  teneat,  maxi- 
me  nobia,  qui  saBCuli  occupationibus  distrabimur , 
61  dirersis  itioeram  molesiiis  fatigamur.  Et  quod 

[Jff.,  quia]  pondera  librorum  ndl)iscum  portari  ne- 
queont,  ideo  aliquolies  brevitati  studendum  est,  ut 

sU  levi  pondere  pretiosa  sapientiae  margarita,  et  ha- 
beat  fessus  ex  itioere  viator  quo  se  recreet,  licet  ex 

pondere  portantis  manus  non  gravetur.  Sunt  in  eo- 
dem  libro  diCQciliims  quaestiones  plurinue ,  quas  ad 
praesens  tangere  non  libuit»  vel  etiam  non  licuit ;  vel 
quod  de  illis  me  non  interrogasli.  Hae  etiam  maxime 
historicae  sunt  et  simpUci  responsione  contentae :  iilae 

fero  majoris  inquisitiouis»  longiorisque  tractatus  in- 

tem  scienti»  boni  et  mali,  quasi  ut  veneno,  ut  mo- rereiur. 

/nler.  7.  Quare  Adam  mnndi  dominus  legem  acce- 
pil?  •—  Resp.  Ut  non  tanlo  extolleretur  dominio,  seJ 
in  obsenratione  mandati  sciret  se  sulijectum  Greatori 
[lf<.,  Conditori]  suo. 

JtUer.  8.  Quid  est,  quod  Deus  itupiratU  in  faciem 
Adai  spiraculum  vitm  (Gen.  ii,  7)?—  /?e«p.  Inspiratio 
Dei  [in]  faciem  hominis  tradilio  [M$.,  conditio]  est 
animae  rationalis. 

306  Jnter.  9.  Cur  homo  sexto  die  creatus  cst » 
cum  propter  rationem  nobilior  caeteris  esset  creatu- 

ris,  quae  ante  [Edit.^  se]  [sex  diebus]  factae  sunt?  ~ 
Re$p.  Ut  primum  Creator  mundum  quasi  domum  pnr- 

^y 

digent  [Cod.  m«.,  et  longiorem  habere  indigent  tra-  B  pararet,  et  post  introduceret  habitatorem,  id  est. 
cutum].  His  tantum,  dilectisstme  frater,  esto  conten-     dominum  domus.    -  l  ̂ 
tns :  et  siquid  in  eis  perperam  dixerim ,  tu  frater 

[ Jfs. ,  fraterno  stylo]  nos  corrigere  studeas ;  siqnid 
vero  bene,  non  mihi,  sed  largitori  gratias  age ;  qui 
et  te  proflcere,  et  me  tibi  sufQcere  ex  donls  suis  fa- 

ciat,  sine  quo  nihil  possnmus,  in  quo  omnia  possibilia 
sont  credenti ;  qui  creditam  suae  nobis  pecuniae  lar- 
gitionem,  in  laudem  nos  et  gloriam  sui  nominis  mul- 
tipUcare  faciat. 

}  —  Inierrogatio  !•  Quomodo  convenit  quod  in  Genesi 
legitur :  Reifuievit  Deus  die  septimo  ab  ommbus  ope- 

ribus  suis  {Gen.  ii,  2),  et  in  Evangelio  •  Paler  meus 
—  usque  modo  operatur  et  egd  operor  {Joan.  v ,  17}  ?  — 

Besponsio.  Requievit  a  novarum  conditione  •  et  crea- 

Jnter.  10.  Quare  Greator  in  Adae  [delicto  {Edit.^ 

maledicto)  ]  terra;  maledixit  et  non  aquis  (Gen.  iii» 

47)?  —  jReip.  Quia  de  terrae  fractu  [Ms.,  de  lerra 
fructum]  contra  interdictum  manducavil  homo,  noo 

de  aquis  bibit ;  et  quod  [Ms. ,  quia]  prasdestinavit 
Deus  in  aquis  abluere  peccatum,  quod  de  fructu  terrac 
conlraxit  bomo. 

Jnter.  il.  Quare  terrestria  animalia  pUis  maledi- 

ctionis  habent  quam  aquatilia  ?  —  Resp.  Quia  plus 
de  maledicta  terra  vivunl  quam  aquatilia  ;  et  idon 
Christus  post  resurrectionem  de  pisce  manducare 
voluit,  non  de  aliquo  animali  terrestri  {Luc.  xxiv,  iZ). 

Jnter.  42.  Quare  ipse  Creator  hominis  peccatum 

lione  creaturarum,  non  a  conditarum  guberuatione.     per  seipsum  expiare  voluit,  et  non  per  angelum? — 
£t  ideo  Deus  [tunc]  creator  in  sex  dieram  creatlone 
putandus  est,  nunc  vero  guberaator  in  totius  mundi 
creaturis  [Ms.^  naturis]. 

Jiuer.  2.  Quot  creaturas  rationales  [Ifi.,  rationa- 
biles]  condidit  Deus?—  Rt$p.  Duas.  Angelos  et  ho- 
mines:  et  ccehmi  angelis,  et  terram  hominibus  ha- 
bitationem. 

Inter.  5.  Quare  angelicum  peccatum  silentio  in 
Genesi  absconditum  est  et  hominis  patefactum  ?  — 
Resp.  Quia  angelicum  vulnus  Deus  non  praedestina- 
vit  curare,  hominis  vero  sanare  praedesUnavit. 

Jnter.  4.  Cur  summi  angeU  peccatum  insanabile 
fnit ,  et  hominis  sanabile  ?  —  Resp.  [Quia]  aiigelus 

Resp.  Quia  non  sufliciebat  unius  angcU  mcritum  ad 
redemptionem  totius  generis  humani ;  nec  tanluni 

sceleris  [Ifs.,  scelus]  incurrisset  diabolus  in  nece  an- 
geU,  quantum  incurrit  in  nece  Greatoris. 

Jnler.  15.  Cur  diabolus  tam  infestus  est  hominum 

saluli?  —  Resp.  Propter  odium  in  Creatorcm  et  in- 
yidiam  in  hominem,  et  desperationem  suae  salutis. 

Jnter.  14.  Quare  Deus  in  principio  [humano  gc- 
neri]  legem  non  dedit  quam  postea  per  Moysen  tra- 
didil?  —  Resp.  Quia  in  hominibus  primis  diu  lex 
bonae  naturae  servabatur ;  at  ubi  naturaUs  lex  eva- 

nuit,  d)Iata  consuetudine  peccandi,  data  est  lex  lit- 
terae  per  Moysen,  ut  bona  quae  sciebantur  auctorita- 

sui  sceleris  inventor  fuit,  homo  vero  alterius  fraude  p  tem  haberent,  et  quie  latere  co^ant ,  manifesta 
seductus  [fuit].  /(m,quanto  sublimior  angelus  ia 
gloria,  tanto  major  in  raina :  homo  vero  quanto  fra* 
gilior  in  natura,  tanto  faciUor  ad  veniam. 

Inur.  5.  Gur  homo  suae  potestatis  aucUM*  est  crea- 

tos  ?  —  lUsp.  Ut  sibi  ipse  auctor  esset  [sive]  ad  vi* 
tam,  sive  ad  mortem.  Si  vmi  neoessitate  [Ms.y  ne- 
cesttUU]  esset  sul\jectus,  tunc  nec  boni  operis  bab&- 
rec  gloriom,  nec  maU  pcenam :  sed  esset  qoasi  mius 
[A/.,  oiHni]  ex  peooribns. 

imar.  6.  Gur  [eniffl]  in  paradiso  ligmiin  vitae  et  M- 
gmun  sdentiae  boai  et  maU  creatum  est  ?  —  Resp.  Ut 
per  ilhid  potuisset  homo  immortaUs  esse ,  per  hoc 
▼ero  mortalis;  Ugno  vitae  quasi  medicina,  ut  incor- 

«  ¥erba  et  creatione  omittuntur  in  codd.  mss. 

rentur ;  et  ut  terror  discipUnae  corrigeret  deUnquen- 
tes,  et  fidem  reformaret  in  Deum. 

Jnter.  15.  Ut  quid  Abel  sacrificium  susceptum  est, 

et  Gain  refutatum  {Gen.  iv,  4)  ?  —  Resp.  [Quia]  Abel 
Deo  opUma  et  naturalia  ofierebat,  Caiu  vero  viUora 
et  humana  inventione  excogitala,  ut  putatur. 

Jnter.  46.  Cur  Abel  in  Evangelio  singulariter  juslus 

nominatur  {Matth.  xxni ,  55)  ?  —  Resp.  [Qm]  tria 

maxima  [A/.,maximae]<justitiae  praeoonia  in  eo  esse 
leguntur,  virginitas,  sacerdoliitm  [et]  martfrlnm 

[A/.,  virginitaiis  sacerdotum  et  martyram],  in  qui- 
jms  primus  Cbrisii  figuram  gessit,  qiii  fuit  vargOt  sa« 
cerdos  et  martyr. 
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Inter,  17.  Qaare  Enodi  lanlo  tempore  servabatur  A  incomposita  (/6W.  ex  vers,  LXX)?  —  W<?5fi.  InvisBii- 

a  morte  (C«i.  v,  ̂ )  ?  —  licsp.  Ul  oslcnderelur  quid 
omnes  homines  potuissent,  si  non  peccassent. 

Inter.  18.  Cur  idcm  Enoch  moriturus  est  (Apoc. 

XI,  3)  ?  —  Resp.  Ul  debitum  solvat  huipanae  naturse, 
ct  quod  Chilstus  voluit  [Ms.,  noluit],  nuUus  possil,  id 
osl,  non  raori, 

Inter.  19.  Quol  modis  esl  operalio  divina?  —  Re$p. 

Qualuor.  Primo ,  quod  in  verbi  [Dei]  dispensalione 

omnia  actcrna  sunl.  Secundo,  quod  m  materia  informi 

qui  vivit  in  (Etemum  ,  creavit  omma  simul  ( Eccl. 

xviii,  \).  Tcrlio,  quod  per  opcra  dieram  sex  yarias 
disiinxil  crcaluras.  Quarlo ,  quod  ex  primordialibus 

scminibus  non  incognitae  oriuntur  natunc,  sed  nofse 

sxpius,  ne  pcreant,  reformantur. 

7 

lis  propter  obscuritatem ;  incomposita  propter  def<Nr- 
miiatem. 

Inter.  51.  Quid  est  quod  dicilar  :  DixU  Dem; 

fiat  lux  {vers.  5)?  —  Resp.  Dixit,  pro  fecit,  scriptor 
posuit,ut  celerilalem  vel  facilitatem  operisDei  osten- 
derel. 

Inter.  32.  Quid  est  :  Appetlavit  Deus  lucem  diem 

{vers.  5)  ?  —  Resp.  Id  est,  appellari  fecit. 
Inter.  35.  Quare^  prima  dle  lux  creata  legitur?  — 

Resp.  Congruit  operibus  Dei,  ut  prima  diea  [Af<.,  de] 
luce  aeterna  lux  temporalis  primo  fieret,ut  esset  niide 
cxtera  quae  crearel,  apparerent. 

Inter.  54.  Qiiid  est  :  Factum  est  vespere  ei  mane 

dies  unus  {vers.  5)?  —  Resp.  Id  est  flnis  operis  per- 

Inter.  20.  Quae  creaturae  de  nihilo  faclae  sunt  ?  —  ̂  fecti,  et  initium  operis  incoepti. 

Resp.  Ccelum,  terra,  angeli,  lux,  aer,  aqua  [et]  anlma 
hominis. 

Inier.  21.  Quot  elemenlis  mundus  constat?  — 
Resp.  Quatuor :  igne,  acre,  aqua,  terra. 

Inter.  22.  Qua;  est  singulorum  natura  elemento- 
rum  ?  —  Resp.  Ignis  calidae  et  aridae  est  naturse;  aer 
[vero]  calidae  el  humidae ;  aqua  humidae  et  frigidae ; 
tcrra  frigidae  et  aridae  [Ed.,  aquex]  esl  naturae. 

Inter.  23.  Cujus  natuwe  ccclum  essefertur?  — 
Resp.  Igneae,  rotundae  atque  volubilis. 

Inter.  24.  Si  volubile  [est]  cur  non  cadit?  —  Resp. 

Rucret  [vero]  propter  nimiam  ccleritatem,  ut  sapien- 
les  ruuudi  dixerunt,  si  non  planctarum  occursu  [Edii. 
hoc  cursu]  modcraretur.  1 

Inter.  25.  Cur  Deus  senario  numero  mundi  crea- 

tionem  [Ms.,  creaturas]  perfecit?  —  Resp.  Quia  ille 
numeras  perfectus  juxta  arithmeticae  discipluiae  ra- 
tionem  legitur  esse ;  et  ul  ostenderet  Deus  omnia  per- 
fecta  et  valde  bona  se  condidissc. 

307  Inter.  26.  Quid  est  :  In  principio  creavit 

Deus  cmlum  et  terram  ?  —  Resp.  In  Filio  perfecit 
[Ms.,  fecit]  Deus  coelum  ei  terram  ? 

Inter.  27.  Cur  diclum  est,  plantaverat  Deus  para- 

disum  a  principio  {Gen.  ii,  8)?  —  Resp.  Uieronymus 
vult  [quod]  ante  conditionem  coeli  ct  terrae  paradi- 
sum  plantatum  esset  [Edit.,  esse]. 

Inter.  28.  Quid  in  coeli  terraeque  nomine  significa- 
tur ,  quando  dicilur  :  /n  principio  fecit  Deus  ccelum 

Inter.  55.  Quid  est :  Vidit  Deus  quod  esset  konum  f 

—  Resp.  Id  est,  in  ea  bonitate  placuit  ut  maneret,  in 
qaa  placuit  ut  fleret,  quod  feoit. 

Inter.  56.  Quare  de  solo  homine  dictiun  est :  Fa-  - 
ciamus  hominem  {Gen.  i,26) ;  de  aliis  aatem  creatn- 
ris  legitur  :  Diiit  Deus  ?  —  Resp.  Ut  videlicct,  qiue 
[Ms.,  quia]  rationabilis  creatura  condebatur,  com 
coDsilio  facla  videretur,  et  ut  ejus  nobilitas  osten* 

deretur.  ^ 
Inter.  57.  Cur  plurali  numero  diiit  :  Fadamus  ? 

^  Resp.  Ut  ostenderetur  trium  una  operatio  perso- 
iiarum. 

Inter.  58.  In  quo  est  homo  conditoris  sui  imago? 

^  —  Resp.  In  interiori  homine. 
'     Inler.  59.  Cur  ulnimque,  imago  et  similitudo  ? 
—  Retp.  Imago  in  aeternitate ,  simililudo  in  mo- 
rbus. 

Inter.  40.  Cur  iteram  dixit :  Creant  Deus  Aomt- 

nem  r.d  imaginem  suam  {vers,  27) ;  cum  anlea  dixis- 
set :  ad  imaginem  nostram?  —  Reep.  Ut  Dtruniquef 
et  pluralitas  personaram,  et  unitas  substaiitiae  insi- 
nuaretur. 

Inter.  41.  Quare  de  solo  homine  crealo  non  didtor 

singulariter  :  Vidit  Deus  quod  esset  bonum^  sicut  do 

ca^teri^  creataris  dictam  est  ?  —  Resp,  Quia  postqoam 
homo  creatus  est,  dicebantur  omnia  vaide  bona, 

quasi  ante  essent  singula  bona  :  propter  hominem 

autem  omnia  valde  bona,  quod  [  M<.,  quia  ]  oro- 

et  terram  {Gen.  i,  1)?  —  Resp.  Informis  illa  materia,  D  »*»  in  decorem  hominis  creala  essent  [JTf.,  suntl; 
quam  de  nihilo  fecit  Deus,  appellata  est  primo  coelum 
et  terra  :  non  quia  jam  hoc  erat,  sed  quia  jam  hoc 
esse  poterat.  Nam  secundo  die  coelum  tstud  sidereum 
factuni  esse  legitur,  el  tertio  die  terram  apparaisse 
et  vestiri  florihus  coepisse.  Sive,  in  coeli  et  terrae 

Domine  spiriluiles  et  terrenx  crcalurx  intclligi  pos« 
sont. 

Inler.  29.  Quid  est :  Spiritus  Domim  ferebatur  su- 

per  aquas  (Gen.  i,  2)?  —  Resp.  Non  pervagatione 
\Edit.t  per  vagallonem],  sed  potestate,  ct  regeiitts 
iroperio,  ad  formandum  et  vivificandum  informem 
materiam,  qnae  boc  loco  aquae  nomiue  signiflcatur 
(3fi.,  sigiHricari  polest]. 

ItUer.  3d.  Quid  cst :  Terra  autcm  erat  invisibilis  et 

bomo  vero  in  gloriam  et  laudem  Condkoris  sol  bf 
ctus  est. 

Inter.  42.  Quid  est  quod  legitur  [Ifi.,  dixit]  :  Re- 
quievii  Deus  die  septimo  ab  emmbus  operibus  $uis 

(Gen.  II,  2)?  —  Resp.  Si  [enim]  dividas  septenariom 
numeram  In  unom  et  sex ,  erunt  duo  primi  numeri 

perfecti :  unitas  vero  in  seipsa  natura  et  polestate 
perlecta  esi;  senarius  vero  numeras  primos  opere 
et  actu  perfcctus  est,  et  partibus  sois  implemr :  naoi 
unam,  duo,  tria  faciunt  sex.  Significatur  ergo  [Jfi., 

vero]  [in]  requie  did  septimi,  qood  Deas  anle  cre»- 
tionem  mundi  in  seipso  naiura  ct  potestaie  perfedus 
est,  et  xlcraaliter  in  seipso  habet  requiem ;  cfeamne 

vcro  actu  ab  ipso  creationis  accepto  babcnt  per  ip- 
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sum  iji  suift  iiaturift  perfeclionem  quamJam,  et  [M$,  A 
omiuit  ei]  requiem  in  operalione  30S  obedieDti»,  et 
maxime  xatioaabiles  creaturae  iii  [J#i.  om.  in]  eo 
bono  beatae  sunt,  ut  in  conditore  suo  requiescani. 

JnUr.  45.  Cur  de  die  sabbali  dicitur  :  Denedixit 

Deu$  diei  tepiimo  et  sauctificavit  illum  (ver$,  5),  cum 

de  aliis  diebus  non  legatur  boc  eum  diiisse  ?  —  Uesp. 
Ut  osleuderet  sauciorum  requiem  post  sex  biyus  sa^ 
culi  xiatum  la]]ores,  in  sclerno  sabbato  et  benedicta 

requie  quieturam  [Ms- ,  quieturos],  sicut  dicturus 
est :  \aiite,  benedicti  Patris  me/,  percipite  regnum 

(Matth.  ixv,54).  Ideo  et  ille  dies  sine  vespera  iegitur, 
quod  ultima  requies  sanaarum  sempiterna  est, 

Inter.  44.  Cur  dixit  :  Istes  sunt  generaiiones  cati 

et  Urra  (Cen.  ii,  4)?  —  Resp.  Contra  eos  [facit]  qui 
mondum  sine  initio  et  seniper  fuisse  afiirroaut.  B 

Inter.  45.  Cur  [dixil :  In]  die  quo  fecit  ccelum  et 

temm  (vers.  4) ,  et  non  :  in  diebus  ?  —  Hesp^  Diem 

(Tero)  pro  toto  tempore  primordiails  creaturae  po- 
sait,sicut  et  Apostolus  :  Ecce  (nunc)  dies  salutis 

(II  Cor.  VI,  2),  diem  totum  tempus  intelligi  voluit^ 

quo  sancti  in  bac  vita  pro  aBteroa  salute  laborant. 
Inter.  46.  Quid  est  [quod  dicll]  :  Omne  virguUum 

agri  (Cen.  ii,  5)  antequam  orirelur  in  terra?  — 
Resp.  Ut  celcritatem  opeiis  Dei  insinuaret;  id  est, 
antequam  aliqui  fnictus  ei  terra  crcscenilo  orireiHur 

aut  germtnareni,  repente  omnes  campi  et  celles  her- 
bis  erant  et  arboribus  cooperti. 

Ittter.  47.  Quid  est :  Non  enim  pluerai  Deminus 

Deussuper  terram  (vers.  5)?  —  Resp.  Ui  inleUigeretur 

;uaiitum  prima  terrje  germinatio  a  moilerna  dista-  ̂  
Uat,  qu2e  morulis  ad  pluviarum  irrigationem  vix  tan- 
dem  et  tarde  perficilur  :  illa  vero  ad  jubentis  impc- 
rium  mox  exorta  apparuit. 

Itaer.  48.  Quid  est  [iterum,  quod  dixil]  :  Fons 

tiscendebat  de  terra  irrigans  universa  super  faciem 

[Ms.,  universam  superficiem]  terns  (Cen^  ii,  6)?  — 
Besp.  Aut  de  solo  dicit  paradiso,  qui  uno  foiite  irri- 
gari  crediiur ;  aut,  si  de  tota  terra  intelligendum  est, 
omnem  aquarum  abundantiam  intelligi  voluit. 

Inter.  49.  Formavit  igitur  (Dotmnus)  Deus  komi' 
nem  de  limo  terrte  (Cen.  ii,  7).  Quid  igitur?  Numnon 

ante,  die  sexto,  bomo  legitur  esse  creatus?  —  Resp^ 
Jam  stricte  [Jfi.,strictini,  al.  omitt.]  priiis  per  aiiti- 
cipatiooem  de  bominis  creatione  dixit,  quam  modo  d 
per  recapitulalioiiem  plenius  exponcre  aggressus  est. 

Inter,  50.  Quid  est,  quod  dixit  :  Formavit  igitur 
Dcminus  Deus  hominem  de  limo  terra^  et  inspiravit 

in  faciem  ejus  spiraculum  vitcel  —  Resp.  Quia  vide- 
licei  in  corporiset  animse  substuntiam  factus  est,  e 

i][aibus  corpus  de  limo  (terrae)  formatuni  est;  anima 
vero  de  nibilo  Deo  inspirante  creata. 

Inter.  51.  Quid  esi,  quod  dixit  [il/<. ,  dicitur]  :  F.t 

posuii  Deus  hominem  in  paradiso  voluptatis,  ut  opera* 
reitxr  et  eustodiret  illum  (Cen.  ii,  15)?  [Nunquid  bo- 
mini  laborare  in  paradiso  opus  fuit] ;  aut  a  quo 

custodire  illum  [Edit.^  illud;a/.  custodiri  ille}  de- 

buit?  —  Resp.  Non  enim  [homini  eral]  laboris  affli- 
%%\o  in  paradiso,  sed  voluntatis  exhilaratio ;  cum  en 

Pathol.  C 

RESrO.NS.  \S  GENES..  ETC.  m 

quae  Deus  ereaverat  humani  operis  utljutorio  i;etius 

ieraciusque  [i/<.,  veracius]  provenirent.  Et  eustodi- 
ret  i/ltim,  ut  custodiret  euindem  paradisum  sibi  ipsi^ 
et  [Ms.^  ne]  si  aiiquid  amiltcret,  ut  inde  mereramr 

expelli.  •  ^ 
Inter.  52.  Cur  dicium  cst  :  Lignum  scienliie  boid 

et  mali  (Gen.  ii,9)?  —  Resp.  Nou  quod  ipsum"  ' 
lignum  in  sua  natura  rationaie  essct,  vel  scicutiam 

boni  et  mali  babuissct ;  sed  quod  bomo  in  eo  esp<v- 
riri  et  scirc  potuit  quid  cssct  iuler  obcdicntise  bouum 
et  inobedientiie  malum.  i\ 

Inler.  53.  Quid  signiHcat  in  eo  quod  dixil :  Morte 

viorieris  (vers.  17)? — Resp.  Duplicem  Iioniinis  morlem 
designat,  id  est,  animae  et  corporis.  Animae  mors  esl , 

dum  propter  pcccalum  quodlibet  animam  Dcus  de- 
sent.  Corporis  mors  est,  duni  propter  nccessitatem 
quamlibet  corpus  descritur  ab  anima.  Et  banc 

duplam  bominis  mortem  Cbristus  sua  simpla  [morte] 

destruxit.  Nam  sola  carne  mortuus  est  ad  tempus,  ̂ 
anima  vero  nunquam,  quia  nunquam  peccavit. 

Inter.  54.  Unde  dicitur  :  Adduxit  ea  ad  Adam ,  ut 

videre:  quid  vocaret  ea  (Gen.  ii ,  19)?  —  Resp.  Non 
circuitu  locali  adduccns,  sed  ocrulto  nutu  sux  po- 
tentise  voluit  ut  venircnt. 

309  ̂ ^r,  55.  Cur  volttit  Deus  ut  homo  cunctis  ̂ ^ animantibus  Domina  imponerei?  —  Resp.  Ut  homo 
intelligeret  seipsum,  quaiito  melior  ̂ sset  cunctis  ani- 
mantibus  ex  rationis  discretione,  et  eo  magis  condi* 
toreni  suum  diligeret,  quo  se  meliorem  aliis  viventi<r. 

bus  intelligeret. 
Inter.  56.  Cur  dicilur :  Adas  vero  non  invemebaluf 

adjutor  similis  ejus  (Cen.  ii,  20)?  -*  Resp.  Quia  in« 
ter  omnia  aniinantia  terne  uultum  rationale  inveai^ 

batur,  nisi  ille  solus. 
Inter.  57.  Curmulier  de  latere  viridormieQtisaedi^ 

ficata  legitur,  et  non  de  terra  plasmata ,  sicut  vir 

(vers.  22)?— Aes;».  Certe  mysterii  causa  signiflcaABt 
quod  Christus  propter  Ecclesiam  in  cruce  dormivk» 
ex  cujus  latere  fons  salutis  nostrse  manavit 

IttUr.  58.  Quomodo  convenit  Christo  quod  dictiim 

est :  Propter  hoc  relinquet  homo  patrem  et  matrem,  et 

adhwrebit  uxori  suce  (Cen.  ii  ,24)?  —  Resp,  Reliquit 
patrem,  quia  non  in  ea  forma  apparuit  hominibus, 

qua  a^qualis  est  Patri.  Reliquit  matrem  dum  synago- 
gam  deseruit  Judaeorum,  de  qua  secundum  camem 
natus  est,  ut  adbxreret  Ecclesiae ,  quara  ex  gentibus 

congregavit. 
Inter.  59.  Quare  non  enibescebant  Adam  et  Eva, 

dum  nudi  erant  (Cen.  11,25)?— /?^ip.  Quia  nuUam le-  -^  j^ 
gein  secserunt  in  membris  suis  repugnantem  legi  men- 
tis  sua; :  nihil  enim  putabant  velandum,  quia  nibil  sen« 

serunt  refrenandum.  Nam  in  poenam  peeca«*i  evenii 
homini ,  ut  ipsa  sua  caro  rebellis  ei  esset  in  motifous  suis, 

quia  ipse  rebellis  erat  creatori  suo  in  actibus  suis.  -^ 
Ititer.  60.  Unde  serpens  callidior diciinT  cunctis  ani^         ̂  

maniibus  terrai  (Cen.  in, i) ?  —  Resp.  Non  ex  sua  ua^  ̂     ̂  
tura ,  sed  ex  diabolici  spiritus  inflatione.  Utebattir 

cnim  serpente  dial>oius  quasi  organo  ad  perpcuan-» 
dam  c:iHi'ii'.itis  susc  malitiam.  ^ 

n 
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qoemconscnlirepra&scieLat?  — Resp.  Qnia  magn» 
lauili  [Af^.t  landis]  non  esset,  si  ideo  bomo  non  pee- 
casset ,  quia  malefacere  non  potuisseu  Nam  et  hoJie 

sine  iutermissione  [per  unii^ersum]  genus  bumaimm 

et  Insidiis  diaboli  [horaines]  tenlantur  [EdiL,  ten- 
tator],  ut  ex  eo  virtus  tentali  probetur,  et  palma  non 
xoDsenlientis  gloriosior  appareat. 

Jnter.  62.  Si  serpens  sonom  verborum  tjus  qui  per 

-cum  loquebalur  intelligere  potoit?  —  Resp.  •  Non 
-est  credibile  eum  intelligere  potuisse  quae  per  eum 

^liabolos  agebat ;  sed  sicut  dxmoniacus  el  mente  ca- 
•ptus  loquitur  qose  nescit,  ita  serpens  verba  edebat 
quae  non  intelligebat. 

Inier,  63.  Cur  moiier  ad  interrogata  serpenli  re- 

spondet  [Ms.,  respondit]  (Gen.  iii,2)?  —  Resp.  Ut  B  creavcrit. 

ubi  esset  Adam  {Gen.  iii,  9)f  —  Resp. 
ignorando  qoaesivit,  sed  increpando  admoDolt  ut  at- 
tenderet  obi  esset,  et  onde  cecidisset. 

Inter.  73.  Unde  [se]  a  Doinini  praeseiitia  abeeondi 

posse  potabat?  —  Resp.  Hxcei  insipientia  de  pee- 
cati  poena  accldit,  ot  eum  boc  latere  potet  [lf<.,  eom 
ktere  velle  quem],  quem  lalere  iiihil  potest. 

Inier.  74.  Cur  Adam  pcccatum  in  molierem  detor- 

sit  {Gen.  iii,  42)  ?•—  Resp.  Ad  comohim  peccatl  soi  so- 
perbe  respondit,  [et]  non  homiliter;  qoasi  querimo- 
niam  in  Deom  dirigeret  cor  ei  talem  dedisset  sociam, 
onde  ei  peccati  occasio  esset.  Similiier  et  molter  snae 
culpae  caosam  in  creatorem  refert,  qoare  [i4/.,qoial 

serpentem ,  per  qnem  decipcretur  [  in  paradiso  ] 

prxvaricatio  ejos  esset  inexcnsabilis,  com   nullo 

roodo  dicere  potoit  se  obiiiam  esse  mandali  qood  ser- 
—  penti  prodidit. 

Inier.  64.  Cur  homo  factos  est  in  Bbenim  arLi- 

trium?  —  Resp.  Quia  noluit  creator  hominem  cojus- 
libct  servum  creare,  quem  ad  imagmem  snam  fedt, 
quatenus  ex  voluntario  bono  laudabilis  apparerct, 
^el  appeiitu  malo  damnabilis. 

Inter.  65.  Qufleestlibertasvera?— ilftp.  Maxioia 
(amem]  libertas  est  serrirejostitlfle,  et  a  peocatoesse 
liberum.  • 

^  Inter.  66.  Qooraodo  potoit  moUer  credere  ser- 
l>entis  sermonibos,  qood  divinitos  a  re  bona  foisset 

prohibita? — Resp.  Quiaforte  aule  inerat  menti  illitis 

Inter.  75.  Quare  non  est  interrog.itos  serpens  cnr 
hoc  fecerit?  —  Resp.  Qoia  forte  id  iion  sua  natura 
vel  voluntate  fecerat,  sed  diabolos  de  illo  et  per  lllom 
foerat  operatos.  Ideo  dicitor  ei :  Snper  peeius  luum 
§radieris  et  terram  comedcs  {Gen.  iii,  14),  siqoidem  iii 
pectore  callidilas  neqoitiarom  cjus  indicator;  qoi  el 
terram  devorat,  dom  hixoria  et  libidine  pcccantiom 
pasdtor  et  delecUtor  [A!.,  dilautor].  Nam  [et]  acvt 
diabohis  per  serpentem  loqoebator,  ita  et  in  Berpeoie 
inaledicitor. 

Inter.  76.  Qoid  est  semen  nralieris,  vel  [semai] 
serpenlis  {vers.  7)?— /If«p.  Semen  mulieris  esl tolom  - 
genus  humanum ;  scmen  serpentis,  originalis  peccati 
primordium  :  qnx  doo  semina  ex  praecepto  divino 

amor  qoidara  propriae  potestatis,  et  qoaedam  de  [se]  ̂  continonm  inter  se  odium  gerere  debent,  ol  noii  fa 
snperba  praesumptio,  quae  per  illam  tenUtionem  fue- 

'  ral  vittcenda  et  humilianda. 
Inter.  67.  Cor  molier  consideravit  lignom  post  ser- 

pentk  persoasioDem  {Gen.  iii,  6)?  —  Resp.  Ut  ex- 
ploraret  si  qoid  in  eo  mortiferom  esset ;  dom  aotem 
niliil  hi  eo  tale  reperiret,  ootifideniios  gosUvit  ex  eo. 

Inter.  68.  [Sed]  onde  vir  eoosentit  femin»?  — 
Rtsp.  Qoia  forte  illara  eo  cibo  mortoam  non  esse 

cernebat;  et  potoit  fieri,  ot  poUverint  alicqjos  signi- 
ficatkmiB  caosa  dixisse  creatorem  :  Si  manducave- 

riHs  es  eo,  morte  moriemini  {Gen.  ii,  17). 
Inter.  69.  Ad  qold  aperti  sont  ocoli  eorom  {Gen. 

Uh  7)?  —  Resp.  [Qoo]  nisi  ad  invicem  concopi* 
scendnm?  qood  eis  ad  poenam  raox  post  peccatom 
evenit. 

310  Inter.  70.  Cur  ad  folia  ficulni  [Ms.,  ficul- 
neae]  turbati  cocurrerant  [Ms.^  concorreront]  (Gifit. 

111, 7)  ?  —  Resp.  Quia  gloriara  simplicis  castiutis 
amiseront,  ad  doplicera  Ubidinis  prorlginem  confo- 
geroot.  [Ideo  DooiaMis  Jesw  dixlt  Nathanaeli :  C«iii 

fises  iubfieu^  mtR  te  {Joan. i,  48),  Id  est, cora  esees 
sub  ficM  originalis  peoeftdfper  niserlconyaro  vidi  te, 
ct  idco  descemti  liberare  te.] 

Imer.  7!.  Qoid  est  quod  post  meridiem  abseondit 

se  Adam  etuxor  cios  (6'eii.  iii,  S)?  —  A^p.  Id  est, 
past  beaum  [Eifir.,  beat«]  paradlsiac»  fdidtatis 
Ucerain  hojos  saecoli  caUgfnosam  mlseriam  [Edit., 
caliaine  a  miseria]  se  abaconderont. 

damns  qnae  diabolus  volt,  qoia  ille  nunquam  v€lt 
nobis  profutura. 

Inter.  77.  Quid  est  caput  serpentis  et  calcaneum  ' 
molieris  (Gen.  iii,  15)?  —  Resp.  Capot  serpeniis  est  ̂  
illicit^e  suggesiionis  cogitatio,  qaod  nos  omni  inten- 
tione  contcrcre  atque  alliJere  debemiis  ad  petram, 
qoi  est  Cbristos.  Calcaneom  molieris  est  extremum 

vitx  nostrae  tempns,  quo  dlabolus  nos  acrius  Impo- 
gnare  satagit,  cui  si  viriliter  resisiimus,  victoriaro 

perseveranti»  eora  salote  noetra  acdpiemus.  ^  i" 
Inier.  78.  Quaeritur,  dum  dcitor  :  Et  $ub  viri  po- 

UstaU  eris  (Gen.  ni,16;  Gal.  v,6;  IJoan.  iv,18),sl 
ante  peccatBm  [quoqoe]  raolier  sob  potesUte  viri 

j^  esset?  —  Resp.  Fuit  utiqne,  sed  ea  sf*rvitute,  qoac fier  dilectionem  operator.  et  foras  mittit  timorem; 
post  vero,  conditionali  servitotis  timore,  qoae  pcr 
(fisciplinam  operator. 

Inier.  76.  Cor  spinas  et  tribolos  germinavit  terra 
(Gen.  iii,  18)?  —  Resp.  Per  peccatum  enim  hominis 
terra  maledicu  est,  ut  spinas  parerct  et  veneoosas 
herbas  ad  poenam  vel  [ad]  exerdtationem  morulium, 
otanleoculos  horao  semper  habeat  originale  cri- 
roen  et  Td  sic  adroonitos  [aliqoando]  se  averut  a 

peccatis. Inter.  80.  Cur  Deos  fecit  bomioi  toDicas  pdB- 
ceas  {vers.  i\)J  ̂ Resp.  Ut  eos  morUles  foisse insinoarct. 

Inter.  81.  Quomodo  Dominus  Deus  dixit  de  boraio^ 



J^^3  EXE€ETICA.  -  LNTERROQ.  ET  RESPONS.  IN  GENES.,  ETC.  t2C 

posl  Pec<»l«||[|  [  ^c^^  ̂<'«J»  fa<^'««  ̂   ̂ M««  unut  ex  A     Inler,  91 .  Quoroodo  septupluro  punieHir,  qui  occi- 
Hobit  {ven.  22)  ?—  Resp,  Propler  sanctam  Trinitatem 
plurall  Dumero  dixit  ex  nobis ;  sicut  et  in  creatione 

ejus  :  Faciamui  hominem  ad  imaginem  {Gen.  i,  26). 
Hic  ntitur  Toce  deterrenli«,  ad  incutiendum  aliis,  ne 
peccarent,  timorem;  Tel  sensu  eiprobrantis,  quia  non 
solum  non  fucrat  factus  qualis  tieri  Toluerit,  sed  nec 
Ulud  quod  factus  fberat,  conserTaverit. 

iMer.  S2.  Quid  est  Cberubin ,  Tel  flammeum  giadium 

aiquM  venatUem^  ad  autodiendam  viam  ligm  vUa  po- 

soil  (Geii.  111,24)?  — jRwp.  Id  est,  per  angelicum 
3U  ministerium  ignea  quaedam  custodia  :  qus  ta- 
men  beiie,  qiiod  Tersatiris  dicitur,  significat  quamdo- 
qoe  illam  rerooTendam  esse  a  paradisi  jauois. 

Inter.  83.  Unde  noTerai  Cain  Dominum  ad  munera an*«f.  o«/.  uuw«wvwi(K»  vtaiu  a/viiiiiiuui  au  uiuucni        uuui  coac,    «|ui    ai: 

ejus  non  respexisse,  el  ad  monera  Abel  respexisse  ̂   Tenit  in  roundum 

derit  Cain  {ven,  24)?  —  Resp.  Solet  [enim]  septena- 
rius  numerus  in  Scripturis  sanctls  saepissimc  pro 
pleniludlne  ccguslibct  rei  poni :  quasi  dixisset  gra- 
Tissiroa  ultione  puniendum  esse,  qui  [necj  taotas 
damnatioiiis  acerbitate  admonitus  a  sanguine  effun- 
deodo  [ToIuit{E#/rt.,  nollet)]  manus  cobibere. 

Inter.  92.  Quid  est,  quod  legitur  Lamech  dirisse, 
cum  occideret  Cain :  Septuplum  de  Cain  vindicelur^  de 
Lamech  autem  septuagies  septies  {vers.  24)?— /?e«/?. 
Quia  boraicidii  peccatum[lf«.,  reatumj  septima  ge- 
neralione  diluvio  Tindicalum  esse  legitur;  adukerii 
Tero  scelus,  quod  primus  omnium  Lamech  in  duabus 
commisit  vxoribus,  non  nisi  sanguine  Christi  expian- 
dum  esse,  qui  scptuagesiroa  et  sepiima  generatiooe 

{Gen.  iT,  5)  ?—l?eip.  Igne  misso  de  codis,  oi  creditur, 
bostiaro  Abel  suscepit,  ut  saepissime  factum  offe- 
reutibos  Tiris  sancUs  legimus;  Cain  Tero  ipse  sacri* 
ficiom  suuro  consuroere  igne  debebat. 

Inter.  84.  Quid  est,  [quod]  Doroiuus  dizit  ad  Oain : 
Nonne  si  bene  egeris  recipies,  sin  autem  male^  statim 

in  foribuspeccatum  tuum  aderit  {vers.  7)?  —  Resp.  Id 
est,  si  pnra  roente  obtuleris  sacrificiuro,  recipies, 
rc^idente  Deo  ad  te  et  ad  sacrificiuro  tuum;  sin 

autero  roaie  «"^ris,  intrantero  te  Tcl  exeuntero  sein- 
per  peccatum  tuum  coroitabitur,  et  desinel  DomiBOi 
costodire  introituro  tuum  et  exitum  tuom. 

In^r.  85.  Quomodo  intelligendum  [sit]  $ub  teerii 
appetitus  tuus  [Jf<.,  ejus],  «I  tu  dominaberis  iUius 

Inter.  95.  Unde  CTenit  diabolo  prima  [Ms.,  pnmoj 
raala  Toluntas?  —  Resp.  Cum  [vcro]  causa  miseriai 
malorum  angdonim  qua^ritur,  ea  roerito  occirrit, 
qoia  noluerunt  ad  illuro  cuslodire  foriitudinem  suaro, 
qui  est  surorouro  bonum,  sed  aversi  sunt  ab  illo  ei 
ad  seipsos  conversi  sont  [et]  sua  propria  delectati 
poteslate.  El  isie  primus  defectus  est  et  priroa  Ino- 
pia  raiionalls  crentunB.  Et  hoc  viiiuro  quid  aliud, 
uisi  superbia,  nnncupatur? 

Inter.  94.  Quid  est  roahim?  —  Resp.  Haluro  [vero] 
nihil  est  per  se,  nisi  privalio  boni :  sicut  tenebriB 
Bibn  sunl,  nisi  absentia  hids. 

Inter.  95.  Cur  per  tres  filios  Noe  secunda  origo 
«jecali  Borrexil  {Gen.  ti)?  —  Resp.  Ul  tres  partes 

^•ers.  7)?  —  Resp.  Tu  quia  liberi  es  arfoitril,  iion  ba-  ̂   mamdl  a  triuro  generaaooe  iroplerentur.  Porro  Sero 
bel  peccaturo  super  te  dominiumy  sed  tu  saperUlud; 
€i  in  ma  polestate  est  sIto  eompescere,  siTC  concu- 
ptscere  ilind. 

Inter.  86.  Qoare  Domimis  interrogaTit  Cain  :  Vbi 
€si  Abei  frater  tuus  {vers.  9)?  —  Resp.  Non  Unquam 
Ignants,  sed  lanqnam  jadex  reum,  quem  puniau  Cui 
Cain  ad  cumulum  peccati  sui  fallaciter  ac  superbe 
respondit. 

Inter  87.  Qoomodo  Tox  sangnlnis  Abel  damal  ad 
tNMninnm  {ven.  iO)1-^Resp.  [Id  est]  horoiddii  il- 
liQS  reatus  in  conspecto  [justi]  judids  apparebat. 

Inter.  88.  Unde  Cain  maledicilur  hi  peccato  soo, 
(ln  peccato  Tero  kdx  terra  maledicltur]  [Edit.,  cura 
prinsierra  in  opere  Adae  sit  maledicta]?  — R^«p. 
Qoia  Caln  sdebat  damnationem  prxvaricaiionis  pri- 
maB,  cl  non  timoit  originali  peccaio  fratricidii  [Edit., 
bomicidii  fhttris]  soperaddere  scelus;  ideo  majore 
maledictione  dignus  haliebaUir. 

Inter.  89.  Quod  est  signum  Cain,  quod  posuit  [ei] 
Dew,  01  non  ocdderetur  {ven.  i5)?—  Resp.  Ipsura 
Tiddleel  slgnoro,  quod  treroens  et  geroens ,  Tagus  et 
pfoA^^seroperTiTeret;  nec  andere  euro  uspiam  or- 
W«  lerraniro  sedes  habere  qnietas.  Et  forte  [iddrco] 
cfritatem  condidit,  in  qua  salvari  posset  {vers.  iTj. 

hsur.  90.  Cor  jpse  se  morte  daronaTM  dicendo  : 

Om^  qui  invemet  me,  ocddet  me  {ven.  14)?—  Resp. 
Desperando  dixit,  vcl  ut  eompendio  mortis  cruciatus 
cvad^^ni  pnesenles. 

in  filiu  tms  Asiam,  fet]  Chara  Libjam,  let]  Japhet 
Earopam  possldebal. 

.  iMer.  96,  De  quibas  dixit :  Cum  coepisunt  homines 
mulHpUcari  super  terram  et  fUos  procreassent.  [Et 
iterum]  videtues  FUU  BeifUias  hominum  quod  %\% 
essent  pulchrm  {Gen.  vi,  I,  2)?  —  Resp.  Filias  homi- 
nam,  progeniero  Charo;  etfilios  Dd  sobolem  Seth 
[Ms.y  Sem]  appellare  Scriptora  Toluit.  Hi  aWu  be- 
nedicUone  rdigiosi;  ilte  paterna  maledictione  Impu- 
dicae  [Ifs.,  illi  ...  impudici] :  sed  postqnam  fllii  Scib 
fjf<.,  Sero]  concupiscentia  victi  ex  filiabus  Cbam 
connubia  junxerunt,  ex  tali  conjunctione  horoinesim- 
roenso  oorpore,  Tiribus  superbi,  moribus  [inconditi], 
quos  Scriptura  gigantes  nominat,  procreati  sunt. 

D  Inter.  97.  Quid  est,  qood  dixit :  Non  permanebit 
spiritus  meus  in  homine  in  atemum^  quia  caro  est 
{Gen.  Ti,  5)?  —  Resp.  Spiritus  [enim]  hoc  loco  iram 
significat,  et  caro  fragilitatem  humanae  natune; 
quasi  dixisset :  [quia]  fragilis  est  in  bominibus  con- 
ditio,  non  ad  ;elemos  [eos]  servabo  cruciatus,  sed 
hinc  [Ifs.,  hic]  rcsUtuaro  quod  roerentur. 

Inter.  98.  Quid  significat  pra?finitus  ille  unmerus  t 
Eruntque  dies  Ulius  centum  viginti  anni  [Ms.,  anno- 
ruro]?—  Resp.  Datus  est  ille  numeras  ad  agendam 
poenitentlam  humano  generi;  sad  conlemptores  pne- 
Tcnil  Tindicu :  namposlcenturo  annosTenit  diluvium. 

Inter.  99.  Quid  esl,  quod  Deus  didt :  Pcemtet  mc 
fccisse  hominem.  Et  itcnim  :  Tactus  dolore  cordit  {sui\ 
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intrititecut  (ven.  &).  NuiiquiJ  iii  Deum  poBnilenlia  A  in  ea  esse  advertamus;  inferiora  313  ̂ J"*  loca 

aut  dolor  cordis  cadere  polcsl? —  nesjK  Non  Deum 
de  facto  suo  poBnilet,,nec  [M$.,  aul]  dolet  Deus  sicut 

homo,  cui  est  de  omnibus  rebus  tam  fixa  sententia» 

quam  certa  praescienlia :  sed  utilur  Scriptura  sancU 

usitatis  nobis  verbis  inlelligibilibus,  ut  coaptel  se 

nostra  parvitali,  quatcnus  ex  cognitis  incognila  co- 

gnoscamus. 
Inter.  100.  Noe  vir  justus  et  perfectus  erat  (rer«.  9). 

Si  nullus  sine  peccalo,  quomodo  aliquis  perfectus 

essepotest?  — iJc?p.  Perfecti  bic  [Erfir.,  hinc]  [ali- 

qui]  dicunlur,  non  sicut  perficiendi  sunt  sancli  in 

illa  immortalilate,  qua  aequabuntur  angelis  Dei;  sed 

sicutesse  possunt  iu  hac  peregrinalioneperfex^ti. 

hner.  101.  Quid  est,  quod  dixit  Deus  ad  Noe : 

stercorilius  et  spurcitiis  esse  deputaia,  ne  animalia 
et  prxcipue  homiiies  fimi  fetore  veiarentur.  Huic 
autem  superior  et  contigua  caraera  conserYandls 

pabuiis  aiiimaVium  depiitaretiir.  In  hos  ergo  usus  in- 
fcriores  partes,  qnse  bicameraUe  dicuiilur,  tradunt 
fuisse  dislinctas  :  superiores  vero  partes,  qu«  tricai- 
mcratae  dicuntar,  ad  habilaculum  primo  bestiis  vel 
animaiibus  immitioribus,  vel  serpentibus  deputatat 

[esse].  Ab  his  vero  congrua  in  superioribus  loca 
milioribus  animantibus  ,  stabulaque  fuissc  :  supr^ 
omnia  vero  in  excelso  hominibus  sedcm  locaiam ; 

ut  potc  sicut  honore  ei  sapientia  antecedit,  ita  et 
loco  cuncta  prsecellcret  animalia.  Et  sic  quinque 

mansiones  in  ea  esse  inlelliguntur ;  priina,  sterco- 

Fmf««mrm(Bcarni«iJem<(tjer«.  13)?--/lcsp.  [Uni-Brlna;secunda,  apolhecaria;  terlia,  feris  animanli- 

versx  carnis]  significat  omnium  morlalium  {Edil., 

omnes  morlales],  praster  illos  qui  in  arca  saivandi 

erant.  Illi  igilur  quasi  seminarium  secimda:  originis 
scrvali  sunl. 

Inter.  lOi.  Di^perdam  eos  cum  terra.  Quomodo 

cum  lerra,  dum  lerra  postea  remansit?  — /le»p. 

Tradunt  [enim]  dodtores  terrse  vigorem  ei  fecundi- 
tatem  longe  inferiorem  esse  post  diluvium  quam 
anle;  et  idcirco  hominibus  camem  [Mi.,  carnes] 
edere  licentiam  esse  datam;  et  ante  [etiam]  diiuvium 
fructibus  terrae  Bolummodo  viclitasse  homines. 

Inter.  AOZ.  Quae  sunt  ligna  levigaU,  de  quibus 

ftrca  pnecipilur  ficri  (vers.  \A)'i  —  Resp.  Fortia  et 

bus;  quarta,  mansuetis;  quinta,  hominibus. 
Inter.  107.  Quomodo  de  ostio  quod  in  latcre  arcae 

aidificabalur,  iiiteirigenduiM  cst?  —  Resp.  Tradunt 
[autem  etiam]  ostium,  quod  e\  latere  factum  est, 
eo  loci  fuiese,  ut  infcriora,  quse  divit  bicamerata  in- 
fra^e  haberel;  ct  qux  dixit  tricamerata,  superiora  a 
loco  ostii  appeliata  sunt.  Et  inde  ingressa  anliiialia 

universa,  per  sua  quaeque  loca,  secundum  quae  sn- 

pra  diximus,  congrua  discretione  distincta  [Ifs.,  dis- 

repta]  sunt. 
Inter.  108.  Quid  hal)et  myslerii  mensura  arcae? — 

Resp.  Habet  [enim]  mysterium  perfectum  corporift 

Christi.  Sexies  eniin  trecenti  habent  intra  se  quln- 

Insolubilia,  de  quibus  alia  translatio  dicit,  quailrata^  ̂   quaginta,  et  decies  triginta.  Sic  enim  humanum  cor- 
ut  arca  nec  ventorum  vi,  nec  aquarum  inundatione 
solverelur. 

Intcr.  104.  Et  bitumine  lirues.  Qux  est  natura  bi*' 

tuminis?  —  Resp.  Bitumen  est  ferventissimum  ct 
violeiilissimum  gluten,  cujus  est  ha^c  virtus,  ut  ligna, 

[quac  cum  bitumine]  oblinila  [fuerinl],  nec  vermibus 
excdi,  nec  solis  ardorc,  neq  flatibus  ventorum,  nec 

aquanim  possint  inundatione  dissolvi. 
Inter.  105.  Qualem  ergo  arcae  speciem  vel  formam 

debemus  intelfigere  (rer«.  15)? — Resp.  \]i  vidclur 
babuit  quatuor  angulos  ex  iino  assurgeiites,  et  iisdem 
paulatim  usque  ad  summum  in  angustum  attractis 
in  spatium  unius  cubiti  fuit  collecta  [Jfs.,  ul  videtur 
quatuor  angulis  eam  ex  imo  adsurgentem  ...  fuisse 
collcctam].  Sic  [enim]  referlur  quod  in  fundamentis 

treccnti  culiii  iu  longitudine  ct  in  laiitudine  quin- 
quaginta  sint ;  et  in  altitudine  triglnta,  sed  collccta 
in  cacumen  angustum ,  ita  ut  cubitus  sit  longitudinis 
ct  Ialitur!inis.  Et  vcre  nulla  potuit  tam  conveniens  et 
congrua  arcae  species  dari,  quain  ut  summo  velut 

[c]  tccto  quodam  anguslo  culmen  [Ms.,  culininc]  dif- 
funderct  imbriuMi  niinas,  et  ima  in  aquis  quadrala 
stabilitale  consistens  ncc  impulsu  ventorum ,  nec 

impetu  (luctuum,  nec  inquietudine  animaliuro,  aua" 
intrinsecus  erant,  aut  tficiioari  posset,  aut  mergi. 

Inter.  106.  Quomodo  eam  bicameralam  et  trica- 

roeratam  inteliigcre  debcmus  (v^rs.  16)?  — /?e«p.  Bi- 
cameraiam  iu  inferioribus,  tricameralam  vcro  in  su- 

pcrioribus,  ita  ut  quinqne  habitationum  distiucliones 

pus,  si  jaccntem  metiaris  hominem,  sexies  habct 

longitudo  latitudinem,  et  decies  altitudiuem.  Nani 

longiludo  jacentis  hominis  a  vertice  usque  ad  vesti- 
gia  metienda  est,  et  a  latere  usque  in  latus,  et  aiii- 
tudo  a  dorso  in  ventrem.  Quae  figura  apte  Chnsto 
convenirc  poscitur ,  propier  longanimitatem  omiia 

suflerentis  fidei  et  amplitudinem  charitatis,  et  subU- 
mitatem  spei  xtemae. 

Inter.  109.  Ad  quid  fenestra  in  summitaie  arr« 

julietur  fieri?  —  Resp.  Ut  haberet  unde  emUtere  po- 
luisset  [AL^  emitti  posseot]  aves  ad  expIorandM 
terrae  siccitatem. 

Inter.  110.  Quid  sibi  vult :  Duo  it  iiuo^  sepienm  et 

septena  (Gen.  vii,  S).  An  quataor  ex  inunundis  et 

|.  quatuordecim  ex  mundis  animalibus  iolelligere  do- 
bemus  introducenda  esse?  —  Resp.  Noa  duo  et  duo 

propter  quatuor,  sed  propter  masculum  et  feminam. 
Nam  de  iminundis  tantummodo  duo,  et  de  mundis 
solummodo  septem. 

Inter.  111.  Cur  immunda  pari  oumero  po^uit, 

mtmda  vero  impari?  —  Resp.  Ut  haberet  Noe  uode 
hostias  Deo  immolaret  ex  mundis. 

Inter»  112.  Unde  pulchriora  [M$.  pluriora]  fuenioi 

munda,  quam  immunda?  —  Resp.  Propter  futumoi 

humano  generi  usum,  quia  ex  mundi  *  debebatur  bo»^ 
mmibus,  ut  pulchriora  [Mt.,  plura]  essent  quje  pf#- 
dessent  quam  quae  nocerenL 

Inter.  113.  Quseri  [enim]  solet,  utrum  in  tanta  ca* 
pacitate  arca  dcscribitur  [cssel,  ul  aninialia  tant^  el 
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lot,  cum  manskmculU  eonTenieDUbQfi  sibi  et  escis  A  piente  vel  Deo  demonslrata  [Jf<.,  demonstranle] 
eurum,  ferre  poluerit? —  Reip,  Hanc  quaestionem 
Origenes  soWit  cubito  geometrico,  asserens  cubitum 

geometricum  tantum  valere,  quantum  nostri  cubiti 
sex  Talent. 

Inter.  114.  Quid  est  quod  dictum  est  ingressa  esse 

omm*a  animalia  [ad  Noe]  in  arcam  (ver8..9)J  —  ReMp. 
Non  Noe  coiiigente,  sed  Deo  jubente.  Sicut  dictum 

est  in  prima  ereatione:  Addnxit  ea  ad  Adam^  ut  vi- 
deret  quid  tooaret  ea  (Geiu  u,  19).  Sic  divino  nutu 
eoacta  animalia,  ̂ nte  praefmita  numero  Tcniebant 
ad  aream. 

Inier.  115.  Quid  de  piscibus  Tol  alilibus  [Ms,^  Tola- 
tilia],  quae  in  aquis  tcI  super  aquas  TiTere  possunt, 
inteliigi  debet;  si  in  arca  essent,  an  non ;  Tel  de 

soctibiHbus  mtnutissimis,  quales  [sunl]  scinipbes  et 

mosc»  et  caetera  talia  ?  —  Re$p.  Hanc  [Tero]  quae- 
stionem  sanctus  Augustinus,  libro  xt  (Gap.27,  num. 
i>De  Giritate  Dei,  ita  sdvil :  c  Quaeri  solet  de  minu- 
tisaimis  bestiolis,  non  solum  quales  sunt  mures  et 
stelliones,  Terum  etiam  quales  locuste,  scarabsei, 

muscae  denique  et  pulices,  utrum  non  ampliori  nn- 
mero  in  arca  illa  fuerint,  quam  qui  jest  defiuitu&  cum 
hoc  imperarel  Deus.  Prius  admonendi  sunt  qmos  haec 
raoyent,.  sic  accipiendum  quod  dictum  est  i  Qwg 
replant  [Ifs.,  repunl]  super  terram  (Gen.  ti,  20);  ut 
necesse  non  fuerit  conserTari  in  arca,  quae  possunt 
in  aquis  vivere,  non  314  solum  mersa,  sicut  pisces, 
Terum  eiiam  superoatantia  sicut  muitae  aliies.  Deinde 

cum  diciiur,  Mascukis  et  femina  [erunt],  profecto  in- 

telligitur  ad  reparandum  [sexum].  Quis  non  Tideat  ̂  
quantum  [ad  genus  {EdiLy  quantum  genus  dici  per 
boc  potest.  Nec)  dicilur  pertinere  {Apud  S.  Aug. 
L  cit. :  ad  reparandum  genus  dici,  ac  per  hoc) ;  ac 
per  hoc  nec]  illa  necesse  luerat  ibi  esse,  quae  pos- 
sunt  sine  concubitu  de  quibusque  rebus  Tel  remm 
corruptionibus  nasci ;  tcI  si  fuerunt  sicut  in  domibus 

Gonsuevenmt  esse,^  sine  ullo  numero  definito  esse 

potuisse.  Aut  si  mysterium  sacratissimum  quod  age- 
batur,  et  tanlx  rei  figura  eliam  Teritate  facti  aliter 
nea  posset  impleri,  nisi  ut  omnia  ibi  certo  illo  nu- 

mero  essent,  quae  TiTcre  in  aquis,  illius  nalura  pro- 
hibente,.  non  possent,  non  fuit  ista  cura  illius  bomi- 
nia  vel  illonim  hominum,  sed  divina.  Non  enim  ea 

Noe  capiens  intromittebat,  sed  Tenientia  et  intrantia  d 
permittebat.  Ad  hoc  enim  Taiet  quod  dictum  est,  in-' 
tralfunt  ad  te,  scilicel  non  in  hominis  actu«  sed  Dei 
[If «.,diTiiio]  nutu.  > 

Inter,  116.  Quomodo  [enim]  posteaquam  clausum 
est  osiinni  et  nullus  hominum  extra  arcam  fuit,  ia- 
cludi  et  bituminari  extriusecus  ostium  potuit?-^ 
Besp.  Hoc  sine  dubio  divini  [Ms.<,  diTinae  Tirtulis 

ijpus]  operis  fuit,  ne  ingrederentur  aquae  per  aditttm, 
qtiod  [Forre,  quem]  humana  non  monierat  manus. 

Inur.  117.  Quomodo  Leones  in  arca  tcI  aquilx, 
qoi  consoerunt  cacnibus  Tivere,.  pasd  potoerunt?  — 
Besp.  Forte  et  aliji  animalia  [praeter  numerum  defi- 
nitom]  propter  alionim  escam,  in  arcam  lueroBt 
missa;  val  aliqua  cibaria  pnBler  carne»  a.  rirosa- 

quaetalium  quoque  animantium  escis  conTenirent; 

quod  magis  credibile  est. 
Inter.  118.  De  quibus  animantibus  diclum  est :  In 

qmbus  erat  spiritus  mt(B  {vers.  15)?— /?«ip.  Non 
solum  de  hominibus,  sed  etiam  de  caeteris  omnibus, 
quae  Titali  aura  Tescuntur. 

Inter.  119.  Si  [enim]  aqua  [Olympum]  iranscendit 

quindecim  cubitis,  cujus  altiludo  hunc  aerem  turbu- 
lenturo,  ut  fenor,  transcendit,  ubi  dicilur  nec  nubes 

Tiderif  nec  Tentos  sentiri?  -—  Resp.  Si  [enim]  terra 
spatium  iliius  tranquilli  aetberis  iuTadere  potuit,  cur 

non  et  aqua  crescendo?  Sont  tamen  quidam  qui  pu- 
tant  nec  terrae  inaequalitatem  talem  [esse],  nec  mon- 
tium  aliitudinem  tantam  ante  dihiTium  fuisse  sicut tt  nunc  est. 

Inter.  120.  Quid  de  pace  et  concordia,  et  unde  se 
iuTicem  uon  debellarent  diTersi  generis  animantia, 

seotiendum  est?  —  Resp.  Sicut  [eiiim]  Dei  nutu  ad- 
ducebantur  iaarcam,  iia  et  Dei  nutu  conservabantur 

iiL  arpa.  Sive  enim  mansiunculis  secundum  genera 
sua  diTidi^rentur,  sive  junetim  raanerent,  Dei  [lamen] 

potentia  gubernabantur. 
Inter,  121.  Qiiid  de  potu  animalium  sentiendum 

est,  de  quo  oihil  dicit  Scriptura?  —  Resp.  Sunt  [qui- 
dam]  qui  putant  uuius  diei  escam  in  arca  tcI  potum 
in  roultos  profuisse  dics  animantibus,  tcI  forsitan 

in  totum  aunum.  Sed  dimilUmus  incertas  coiqectu- 
ras  et  concedamus  diviua;  potentiae  facere  de  crea- 
turis  suis  quod  voluit. 

Inter.  122.  Quseritur  ubi  corvus  reqnieTcrit,  si 

columba  non  iuTenit  ubi  requiesceret?  —  Resp.  Po- 
tuit  coTTus  cadaveri  cujuslibet  animantis  insidere, 
quod  columba  ualuraliler  refugil. 

Inter.  123.  Quare  magis  terrena  animalia  perienint 

cum  homine  quam  aqualilia  t-^Resp.  Proptin'  mate- 
dicliouem  terrse,  de  qua  vesc3bantuc  aulmalia  teiTx. 

Inter.  124.  Quid  dc  animalibus  sentiri  debet  quo- 
rum  natura  nec  semp.ur  in  aridis,  nec  semper  in  hu- 

midis  vivere  potest,.sicut  sunt  luiri  [et]  vituli  mari- 
ni,  et  multa  avium  genera,  quae  in  aquis  victum  re- 

quinmt,  sed  iu  aridis  dormiunt  [nutriuntj  et  requie- 
scunt?^  Resp.  Poluit  [eniro]  Tirtus  dirina  ulramTis 
eorum  naiuram,  donec  diluvium  transiret,  tempe- 
rare,  ut  aut  in  humido  tantum,  aut  in  arido  tantum 

TiTere  possent :  nisi  forte  extra  arcam  in  aiiqiia  cyus 

parte  loca  illis  prssparata  essent,  unde  et  m  aquis 
Tivere  et  in  aridis  requiescere  poluissent. 

315  ̂ ^^***  ̂ ^*  ̂ ^  <|uo  spirito  dixit-:  Adduxit 
Deus  Spiritum  et  imminuta  sunt  aquce  (Gen.  tiii,  1)  ? 

-<-  Resf.  Bene  [enim]  de  illo  spiritu«iotelIigi  potest, 
de  quo  dictum  est :  Sp%fitus  Domini  [Ifs.,  Dei]  /ere- 
batur  super  aquas  (Gen^  i,  2).  Tnne  enim  fierebfttar, 

ut  congregalis  aquis.in  ̂ um  locom  terra  appareret : 
nunc  autem  addoctos  dieitur,  ut  ablaiis  e  medio 

aquis  diluTii  faclem  terrse  reTClaret.  Potest  et  spi- 
riius  nomine  Tentos  intelligi  juxta  Ulud  PHalroist» : 

[Et]  stetit  spiritus  proceUa  (Psal.  cti,  25),  cujus 
crebris  flatibus  aqua  cogeretur  recedcre. 
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inur.  fi6.  QuQ  [eniift}  reters»  sual  aqm,  dum.  A  videlMet  factiy  etaUerk»  fadendi,  id  eec»  qaia  mia- 
dicilar :  Benum  mil  atpics  de  tBrm^  emm  et  rtu^ 

defOeM  [Jff.i  redeuntes]  (Gen.  mt^  3)?  —  He^  'Vi^- 
deliir  JBita  liueram  qood:  omnes  ftmerum  ac  rivo- 
rwii  decursus  per  occultas  lerrae  neoas  ad  malrioett 

abyssM  redeant,  juxta  illud  Salomonts :  A4  locmm 
unde  exeunt  flumina  revertuntur,  ut  kermn'  /humi 
(Ecele,  i^  ly 

Inter,  i^T.  Cur  quadrageMPio  mimepo  |^«na  mn»- 
dabat,  et  ilerwn  post  quadracpnt»  dies  dieitur  Noe 

feaestitam  [are»]  aperoisse  (vers.  «)?  —  Reap.  Qu»- 
dragenadus  [vero]  niuDems  triboiatloaem  p«niteR- 

tiae  estendtt.  Quod  vero  post  qoadragiiita  dies  fene- 

stram  [area&J  apemit  Nbe,  signifteat  Jejanio  emlum. 
reserar i.  Ideo  Moyses  et  Elias,  [etlam]  et  ipse  Sal- 
valor  quadragenario  numero  J^unia  consecvarant,  B 

du»  jmSeii  ifne  cnimajiilar,  [nam]  aqoa  diluvil  non 
doMiUir. 

Inten.  13^  hn»  plwriffi  anle  diluvium  ess€»t  ?  — 
Hesp,  Videtur  non  esse,  quia  arcus  non  eral  nisi  ex 
ra^i»  solis  et  hmniifei.  nube»  Fotest  auiem  (ieiii,  m 

e\  roris  et  fontium  [sicHt  ia:  iEgrpib]  iFrigattOM 
terra  fecundaretur. 

316  ̂ "^*'*  13^*  Po^  dtlifmim  quatevir  jastus  Noo 
inebriaius  esse  fegitur  [Jla.,  Ante  dttuvium  quare 

Nee  vir  >Hstut  incoriatus  esse^  noo  legilur.]  {Ge$i. 

IX,  2i)?  —  Resp.  Forte,  ut  beatus  Uieronymus  didt, 
yino  in^brkri  posse  Msciebal.  Nsc  enkn  ante  dibi- 

yium  ]«gitur,  vino.  bopuneg  nsoe.  ideo  de  Noe  spe- 
cialiter  didlBr :  Flanknfk  [mUem}  Nee  frineam. 

Inter.  138.  Cur  nudatio  femorum  post  ebrietatem 

tanquam  tribus  temporibus  neoessarlft,.  anle  legen, 
sub  lege,  wib  gratia. 

ini/r  498.  Quare  cohimba  ramum  ofiv»  reportai 

(vm«  41)? —  Resp.  Golumba  Spiritus  sancti,  eipolso 
aiHe  teterrimo,  ad  Noe  poel  dihivlum,  quasl  ad 
Ckristum  posl  baptismum  devolat,  et  ramos  [Jfs., 
ramo,  omtt,  portans]  refectiouis  ac  luminis  porlans, 

pacem  orbi  annuntiat. 
Inter.  HI9-.  Si  Deus  omnla  fecerat  bona,  et  etiam 

valde  bona  (Sen.  i),  quid  est  quod  munda  et  immunda 

pominavit  animalia :  nunquid  immundum  bonum  es- 

ae  potest  ?  —  Reep.  Etiam  quod  immundum  dicitur, 

in  sua  natura  bonnm*  est :  ad  comparationem  vero 
alterius  naturae  melioris  quasi  immundum  pntatur. 

Inter.  130.  Cur  bos  melior  est  leone?-^  Aesp. 
Qoia  ̂ us  nalura  melios  eonvenit  bominis  necessitati 

subvenire,  propter  quem  creata  sunt  omnia  ani- 
malia. 

Inter.  131.  Cur  [enim]  homo  in  lerrorem  eaeleiiis 
anlaiantibosposiuis  est  (G«it.  ix,  S)?—  Resf^  In 
soIatkHD  iraiisactaB  vindictae,  et  ne  paud  bomines  a 

plurlbus  opprimerentor  bestiis ;  et  ut  sdrenl  se  ir- 
ratioMd)il%as  dominari  debere,  non  rationsd^UfiNis. 

Unde  el  primi  patres  nostri  paslores  pecoram,  non 
reges  homlnum  fuisse  leguntur. 

husr.  152.  Cur  esus  carnium  post  diluviimi  ho- 

mini  oonoeditur  et  non  ante  (vers.  5)? —  Reep.  Pro* 
pter  inl^nditatem  terrae,  ut  aestimatur,  el  hominis 

fragHltatem. 
Inter.  155^  Cur  arcus  in  slgmim  Beeoritatis.  dator 

(vers.  I<5)  ?  —  Reep.  Quia  pnesdvit  ereator  formi- 
dabiles  [homlnom  animos]  ne  tlentm  diluvio  dde^ 
roitur^  duro  siepiaa  inundationes  piuviaram  cerne- 
rent. 

>^  Intet.  154«  Cur  idera  signura  secoritatis  in  ooele^ 
positum  est  ?  —  iftMp.  Ut  ah  omnibus  inspid  po» 
tuisaet ;  el  ut  pia  qoacunqua  tiibulaiMiie  ocnlos  cor- 
dls  ad  eum  attoUamaa  qui  halNtat  in  ceelis. 

IrUer.  135*  Cur  signam  iilud  diversi  cotsris  dator 

liominibas? —  Rup.  Propter  seeuritalem  et  timo- 
rem :  unde  et  in  arco  idBm  coior  aqu^et  ignis  [simui] 
ostenditur,  qoia  ex  parto  est  c»roleos  et  ex  parte 
rubicundus.  Ergo  otriusqae  jodidi  testis  est  unius 

seeola  est?—  Reep.  Qum  sapios^  satietalem  Hbido 
suhsequUun 

Inler.  139w  Cur  Cham  in  posteris  maledicebatur 

(veru  25>?  —  Jt«ip.  Quia  peccanHbos  el  non  poeni- 
lentibin  ftHur»  imminei  pmna»  Saepe  qoldem  repro- 
borom  oe^iitiaB  hlc  [qaidem]  hiallas  proiciant,  sed 
in  posterum  fertantor.  Poephetatnm  qoippe  [Mi., 

qnoque]  est,  quod  terram  Chanaan,  ̂ tis  [Inde]  et 
debeUatls  Chananaeis  aeceptori  ibrent  filii  Israd,  qui 
venirent  de  semine  Sem  (Gen.  v). 

Inter.  14§.  Quem  hominem  viilt  frairem  Intdligi, 

dom  (fidtitr  :  Sangttinem  homink  requirttm  de  manu 

fratrh  8Up(Gen.  vi)? —  Resp.  Omnem  hominem  vo- 

p  luit  [Jff .,  vult]  Aratrem  inteirigi,'secundum  cogna- tionem  ex  uno  ductam. 

Inter.  141.  Quomodo  divisus  est  orbls  a  i&Iiis  et 

nepotlbtts  Noe  ?  —  Resp.  Sem.  uf^  acsttmatur,  Asiam, 
Cham  Africam,  [et]  laphel  Ear(^[Mim  softHus  est. 

inC^r.  142.  QootgentessinguK  eorum  procrearunt? 
•— Hesp.  De  lapbet  natt  sunt  ffHt  qoindedm,  de 

Cham  Ivlginta^  [Jfs .^  xxxvi],  de  Sem  viginti  septem : 
simol  septoaginta  duo,  de  qalbus*  nrtoe  soni  genies 

sqitoagiiita  dose,  inter  qoas  midl  Dominus  disd- 

polos  seplnaginta  doos. 
iiir«r.  145.  C«r  dldum  est :  Dilateti  Deus  Japket, 

et  kabitet  in  tabernaeulis  Sem  (Gen.  ix,  27)  ?  —  Resp. 
De  Sem  Hebrael,  do  Japhet  populos  gentium  nasdtur. 

Quia  igilor  lata^est  multiludo  credentlom,  a  latitn- 

gidine  [EiHt.j  altitndSne],  quae  Japtiet  dicitur,  latitodo 
nomen  aocspil.  Qood  additur,  Habitet  in  taberna- 
emlk  Ssm,  de  nd>is  propheUtor,  qui  in  erudilione 

scientiae  Scripturarum,  ejecto  Israele,  versamui; 

Inter.  144.  Quid  est  quod  dicitur  in  Genesi :  Df. 

terra  Hlaeximt  [Vs.,  cgressus  est]  Assur^  et  adifi- 
cavit  liiniven  et  Rotooth  civitatem  [Vulgata  :  et  plateas 

ehitatis]  (Gen.  x,  11)? —  Resp.  Non  duas  significat 
dritates.  Robooth  namqne  platea  didtnr.  Esl  autem 
sensus  :  hic  aedificavit  Niniven  et  plateas  civitatis. 

Inter.  145.  Qooroodo  Nemroth  gigas  venator  ro- 
tmstm  contra  Domimm  (fidtur  (Gen.  x,  8,  9)?  — 
Reep.  Id  est,  homtnum  terrenorum  suppressor  et 
exstinctor.  Erigelial  ergo  cum  suis  populis  lurrem 

contra  Dominom,  in  qua  est  impia  significala  super- 
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lila.  [Quoniam  doniiiatio  Imperiatis  ia  KDgoa  est,  ̂   cen<ii  naodos  et  formas  iii  diversis  loquelarum  [Ifa., 
linguarum]  geiieribus  divisit.  Unde  easdem  sjDabaa 
et  cyusdem  potestatislitteras,  [licet]  aliter  coniuiictas, 
in  diversis  geotium  linguis  inveniemus;  s»pe  etian 
[et]  eadem  nomina  vel  verba  aliud  quid  signiflcantia 
in  alia  Ungua,  atque  aliud  in  alia.  Ubi  dicimus  iu 

Psalmo  :  In  virga  ferrea  (Pm/.  ii,  9),  in  Graeco  babe- 

tur,cv  f;«€9w9idi}jBa.  Igitur  in  Latiuo  «iii^ra  non  forrea 
sigoiHcat  sicul  in  Graeco,  sed  astra. 

iHUr.  153.  Quid  est  quod  lcgiUir  de  Aran  Iratre 
Abrabam :  Morluui  ett  Aran  ante  Thare  patrem  suum 
in  Vr  Ckaldworum  (Gen.  xi ,  38)?  —  Resp.  Ur  [vero] 
ignis  dicitur,  el  Cbald^i  igoem  coluiH  pro  Deo; 
Tbarevero,  ul  Hebraei  tradunt,  cutn  fibis  suis  in 

ignem  missus  est  a  Cbaldieis ,  quia  ignem  adorare 

ibi  ost  dominata  superbia]  ut  aos  lAtelligoretur  Ju- 
bens  hoininit  qui  noluit  intelligere  li  obediret  Deo 

Jubestl.  Sic  iUa  conjuratio  disaolota  est,  cnm  quts- 
quo  ab  eo  quem  non  ifitelligebat,  abscederel ;  nec 

se,iiisi  elcumquo  loqui  poterat,  aggreg:irei.  ita- 
que  per  Unguas  divisft  sunt  gentes  dispersaeque  per 
terraa. 

Jnler.  146.  Cui  dicil  [Jlf.,  diiit)  Deus :  Descen- 
damus  ei  confumdumue  Hnguai  eorum  {Gen.  xi,  7)? 

—  Resp*  Descesdcre  Dei  est  bttiRanos  actus  inspi- 
ccre,  vel  eonim  tMslbas  propinquare.  Quod  vero 

plondi  munero  dixit :  dsscendmnuSf^ti  iterum  [stn- 
guiari]  Confudit  Deus  labium  universa  terrm,  disiiB- 
ctlofie  personarum  sanctam  Tnnitateu,  et  opera- 
iioms  oniutem  in  msjestate  divina  voluii  osteodere.  B  oolebat ,  in  quo  igne  Aran  consumptus  est.  Et  hoe 
Sicut  in  exordio  bumanae  creationis  dicium  esi :  Fa- 

cimnus  kominem  ad  imaginem  et  nmilitudinem  no- 
stnum.  Et  Iterum :  FecH  Deus  hominem  ad  similitU' 

dinem  sumn  {Gen.  i,  26, 27).  Ut  Trinitas  in  personb, 
et  nnius  in  poteotia  esse  credaiur. 

Inter.  i47.^n  credibile  esi  taniae  siultiliae  fuisse 
tiomines,  ui  in  coelum  altitudinem  aedilicii  cujuslibet 

erigere  se  posse  puUrent  (C«ii.  xi,  4)t—  Resp. 
Solei  [enim]  superbiam  stultitia  sequi  ei  bumiUutera 
sapieoiia.  Ideo  turris  bic  superbiae  loco  posiu  esi. 

Feciiergo  superbia  diversiutes  Unguarum  [bumi- 
litas  Cbriati  congregavli  diversiutes  tinguarum]  et 

«luoa  iurris  dissociaverai,  Ecdesia  coUegii. 

Jnlsr,  iiR.  Quis  primo  omnium  bominU)US  doml- 

est  quod  nunc  didtur  :  Mortuus  est  ante  conspectum 
Thare  patris  sui,  sicut  HierooymusinLibroUebraica- 
rum  Quaestionum  refert  (Patr.  tom.  XXIII,  col.  957), 

iu  dicens  :  c  Vera  est  [igitur]  Uebrjeorum  iUa  iradi- 
iio  ,  quod  egressus  esi  Tbare  cum  filiis  suis  de  igne 
Cbaldxorura,  ei  quod  Abrabam  Babyftonio  valiatus 
incendio,  quia  Ulud  adorare  nolebat,  B^\  sit  auxilio 

Uberatus.  Et  ex  Ulo  tempore  ei  dies  vit«  et  lempus 

repuUtur  aeUiis,  ex  quo  confessosest  Deum  spernena 
Idola  Cbaidaeorum.  i  Et  iu  solvitur  obseurissiBia 

quaBStio  de  Abrabam.  Legliur  enim  Tbarecum  septua^ 

ginU  [Ms,  Lxxv]  esset  annorum,  geooisse  Abrabam, 

ei  vixisse,  postquam  genuii  Abrabam ,  centum  tri- 
ginU  quinque  annos ,  ei  liilsse  omnes  [dies]  Tbare 

nari  ei  regniim  diiaUre  siuduii?  —  Resp.  Neuutitb  C  ducenti  quinque  anni.  Ilem  legirans  in  Genesi :  Em 
f  igas,  ut  ia  sacra  legiiur  bistoria,  qui  exstruendae 
turris  et  condeiidae  Babyloni»  aucior  exstiterat. 

817 /ni^.  149.  Ab  unum  opusest  turriseidviUs 

[Jfa.,  dviutis],vel  duol^Resp.  [ Yeluti] aMUmaiur  a 
pUuibus  [arcem  (Ita  restituitur  lectio  es  mss.)  esse  ci- 
TiUi»  Babylonue  turrem  iUam].  Et  ideo  civiUs  iUa 
fiabykm  diciiur»  id  esi,  oonfusio,  qnia  confusum  esi 

[ibi]  labium  universffi  terrae,  et  in  linguas  varias  lo- 
qiiela  bomlnum  divisa.  Uujus  [enim]  civiutis,  id 
esit  Babylonis  admirabilem  constructionem  gentium 

cofflmendai  bistoria ;  ayus  nimia  disponebator  alti- 

tudo,  aive  unius  iurris  [ejus]  quam  prxcipuam  mo- 
Hdaniur  inter  aUas  erigere  in  coelum,  sive  omnium^ 

Uirrium,  quae  per  numerum  singularem  iU  significa- 

auttm  Abraham  septuaginta  quinque  annorum^  cum 

egressus  essel  ex  Charra  (Gen.  xii,  4) ;  videUcet  mor» 
iuo  patre  ejus  Thare.  Igitur  ab  anno  nativiutis  Abra- 
ham,  usque  ad  annum ,  quo  egressus  est  ex  Cbarra, 
anni  suni  centum  triginU  quinque  :  sed  el  non  eoui- 
puUntur  annl  qul  iransacti  sunt  antequam  exirei  de 

igne  Cbaldaeorum  Dei  Ui»eraius  protectione.  Hasc  Hie- 

ronymus. 

Jnier.  153.  Quomodo  intelUgendum  esi  quod  did- 
tur :  Pater  Melchte  ipse  est  Pater  Jescha  (Gen.  xi,  29). 

Yei  qui  [Jfs.,  qua]  fuil  Jescba  ?  —  Resp.  Tharc  ge- 
nnit  Alyrabam ,  Nacbor  ei  Aran  :  Aran  vero  genuit 
Lot,  et  Melcbam  et  Sarri,  cognomento  Jescham ,  et 
acceperunt  uxores  ,  Abraham  Sorri ,  Nacbor  vero 

CE  ««t,  ul  diatur  m,tes.  el  .ntelhganU.r  mUI.a  mUi-  D  „^^^,^  j^„  ,„^  ,„^,  ̂ ^  ̂   ,^^ tnm  [Querc.,  cum  multos  miUtes  inteiUgimus] 

Jnter.  150.  In  qua  familia  iUa  permansit  lingua,  quae- 
priHiitas  Adam[£di7.,  a  Deol  daU  fuerat?  —  Resp. 
UT  puuiur  in  familia  Heber,  ex  quo  Hebrjei  dicii 
soot  in  ea  pariehominum,  qu£  Dd  poriio  permansit, 
in  qua  et  nascitorus  erai  Christus.  Oportuit  eniro  ut 

ui  ea  Ungua  salus  mundo  primo  pnedicaretnr,  per 
quam  primum  mors  intraverat  in  mundum.  Osteiidit 
quoque  iitulus  incruce  Salvatorisscripius,bancesse 
omnium  linguarum  primam. 

Jnter.  151.  Si  Deus  requievit  ab  omuibus  operOhis 

suis  in  die  sepiimo,  undesubiio  UnU  apparuit  diversi- 
taslinguarum? — A«tp.  Noninbacdivisionelinguarum 
Muvuni  qilid  condere  Creatorem  sesiimatur,  sed  di- 

Ulios  nupiiae  lege  prohibiis  fuerani. 

Jnter.  154.  Quld  in  irU)us  iUis  egressionibus  intel- 
ligendum  est,  in  quibus  praecipitur  a  Domino  Abrab» 
ut  egrediatur  de  terra  sua  et  de  cognatione  «na,  et  de 

domo  patris  sui  (Gen.  xii,  i)  ?  —  Resp.  NibU  aUud, 
nisi  iiobis  [Edit.^  non]  egrediendum  esse  de  terreno 
lioroine,  et  de  cognatione  vitiorum  nostrorum,  ei  de 

domo  palris,  id  est,  mundo,  qui  dial)oIi  domus  did- 
iur,  ut  in  Psalmo  :  Obliviscere  populum  tuum  et  do^ 
mumpatris  tui  (Psal.  xuv,  il). 

318  Jnter.  155.  Quant^e  promissiones  Domlnf 

fucrnnt  ad  Abraham?  —  Resp.  Diur.  Una  sdlieei 

qnod  terniro  Cbanaan  possessums  sit  in  scmine  stm : 
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qaod  significalur  euni  ilictum  est  :  Vade  in  terram,  A  potaisset.  SigtiiflcalMitur  autem  ea  terra,  quam  car- 
ifuam  demonstravero  [Ms.,  monstravero]  tibu  etfaciam 
te  in  gentem  magnam  {Gen.  xii,  ̂ ).  Alia  vcro  ionge 

praestantior,  quod  pater  est  non  unius  gentis  Israeli- 
tic£  solum,  sed  et  omnium  geniium,  qux  fltlei  ejiis 
Tesligia  sequiintur,  quod  liis  yerbis  promitliUir  :  Et 
benedicentur  in  te  omttes  gente$  [terne ;  illi  scilif el  in 
semine  Abraliano  benedicentur}  qul  Abrah»  fidem 
imitantur. 

Inter.  156.  QiiomodoSarra,  cum  a  Pharaone  rapta 

fuisset,  consequens  est,  ut  Tiolata  non  fuerit  (vers, 

15)?  ~  Resp.  Quia,  juxta  librum  Eslher,  quaecunque 
rouHeruro  placuisset  regi  apud  veteres,  sex  roensibus 
iuigcbatur  oleo  m^rrieo,  et  sex  mensibus  in  pigmentis 
variis  erat  et  curalionibus  feminarum,  et  tunc  de- 

nale  seroen  ejus  acoeptumro  erat ;  [nan^  illud  spiri" 
tale  totius  roandi  latitadinem  possessurum  erit.] 

Inter.  161.  Quid  [dnm  dixit  Deus]  :  Ad  Oriemem 

et  ad  Mare  [Al.  meridiem],  dietiim  csil—ReBp.  Solet 
[enim]  Scriptura  sancta ,  dam  de  plagis  ieme  pn>- 
missionis  loquitur,  Marepro  Occidente  ponere^abeo, 

quod  Palestiiix  re|;io  Marein  Occidentisplaga  habeat. 
Inter.  162.  Qui  sunt  expediti ,  de  quibos  dictam 

est :  Numeravit  expeditoi  vemaculoM  $no$  (Gen.  xnr, 

14)?  —  Re$p,  Expedilos  dixlt  [javeDCs]  nd  beiltmv 
promptos,  ei  qiii  non  fuenmt  uxorati,  de  quibas  ia 

sequentibus  dicit :  Exeepti$  hi$  qua  comederum  jure- 
ne$(vers.  24). 

In$er»  165.  Et  perneeutus  e$t  utque  ad  Dan.  (rtr#. 

mam  ingrediebattir  ad  regem  (Esther^  ii,  12).  Atqric  ̂   14).Q«ii  iocus  est  Z>aft .*  —  Re$p.  Dan  PboMiices  op- 
ita  potest  [AL,  poterat]  fleri,  ui  Sarra  ,  postquam 
placnerat  regi ,  dum  per  anniim  ad  regem  ei  prsepa- 
ratiir  iotroitus,.  Abrahae  Pharao  malta  donaverit,  et 

Pharao  postea  percussus  sit  a  Domino,  illa  adbuc  in- 
tftcta  ab  ejua  concubitu  perroanente. 

Inler.  157,  Ulrnm  convenerit  Abrahcetam  sancto 

viro,  ut  cehretSarram  esse  uxorem  suam,  ct  non  ma- 

git  ponevet  ui  Deo  spem  suam,  ne  occideretur  a  rege 

(C#ii.  XI»,  i5)?  —  Re$p.  Ostenditur  [enim]  in  isto 
fjut  facto  qaod  homa  non  debet  lentare  Doniinm 
Oeum  suumr  quando  habet  quid  factat  ex  rationabili 

«onsilio.  Fecil  enim  quod  potuit  pro  vita  sua ;  qood 

a^item  non  poluit,  illi  commisit  in  quero  speravit,  cui 
rtiam  pudiciliam  coiyugis  commendavit.  Nec  enim 
IMcs  [ac  spes]  fefellit.Namque  Pharao  a  Deo  territus 
multisque  propier  euro  [Ms.,  eam]  roalis  afflictus,  ubr 
ejus  uxorem  [divinilu&]  esse  dididt,  illaesaro  cum  ho- 
iiore  reddidit  viro  suo» 

Inter^  158.  Et  erit  $emen  tunm  $icut  steUm  etBli 

et  sicttt  anna  qme  est  in  littore  maris  (Gen.  xii,  17). 
Qui  signiflcati  sunt  in  siellis,  et  qui  in  arena?  — 

Re$p,  Ir  stellis  [ctieli]  pauciores  firroforesque  [et] 
clarioresintelligimtur;  inarena  autero  roaritiroi  Illto- 

ris,  magna  mulliiudo  infirmoruro  atque  camalium. 
Inter.  159.  Quid  estAa;ufitetZoxtm  [M$.  Raphim; 

a/.,RafiroZuzini]  (Cen.  xiv,  5)?  —  Re$p.  Ra^m 
gigantes,  Zozim  terribiles  interpreUntur »  [signift- 
lanl]  robustos  quosque  in  Arabia. 

piduro  est,  quod  nunc  Paneai  dicitQr  ,  ut»  unus  do 
fontibus  Jordanis  oritnrr  qai  dicitur  Dan;  alter  Tercr 
Jor  :  et  his  duobos  fontibus,  qui  haad  precul  a  %o 

distant ,  in  unuro  rivuluro  foederatis,  Jordanis  ap- 
pellatur :  319  ̂ ^  sicut  ex  duobus  fonttbus  unus  flu- 
vius,  ita  ex  noroinibus  una  appellatio  procreaiur. 

Inter.  164.  Quis  est  iste  Mefchisedecti  rcx  Salero, 

quem  Aposlolus  dicit  sine  patre  et  sine  roatre  esse 

(Gen.  xrv,  18;  Hebr.  vii,  5)?—  Resp.  Ideo  dixit  Apo- 
stdus  eum  absque  patre  et  absqueroatre,  quia  geoea- 
logiaro  ejiis  sancta  Scriptura  non  narrat.  Aiunt  cniiB 
HebR£i,  hunc  Melchisedech  nratato  nomine  Sem  esse 

filium  Noe,  et  supputantes  annos  vitsp  ipsius  ostei>- 

p  dunt,  euro  usque  ad  Isaac  tempora  vixisse;  omDesque 
priroogenitos  pontlfices  (bisse,  [et]  hostiasDeo  tmmo- 
lasse  usque  ad  tempora  Aaron  et  legis  cacremonias ; 
et  hsec  esse  primogcnita,  qux  veitdidit  Esao  fralrf 
suo  Jacob.  Qui  etiam  Melchisedech  jure  de  triuropbii 

abnepotis  [Ifs.,  nepotis]  sui  dechnas  accepisset  [Edit., 
accepil].  Porro  Salero  earo  ipsaro  esse  volunt,  qux 
postea  Jerusalem  dicta  est.  Hxc  etiaro  priroo  Jebus, 
ut  rcfcrunt,  postea  Salem,  deinde  Jerosalem  dicta 

est.  Iste  autero  Melchiscdcch  flguraliter  Ghristaro  si- 
gnificat  secundum  apostolum,  qnia  Ghristus  slne 
roatre  in  coBlis,  et  sine  patre  in  terris,  oflerens  Dee 

pro  nobis  in  terris  sui  corporis  panero  et  sui  sangni- 
nis  vinum ;  ad  quero  dicilur :  Tii  e$  $acerdo$  in  (eter- 
num  secundum  ordinem  Melchisedech   (Hebr.  v,  6; 

Imer.  160.  Dixit  [ergo}  Deus  ad  Abraharo  :  Leva  0  ̂*^^-  ̂ '^»  ̂ )' 
oculos  tuos  et  vide  a  toco  in  quo  tu  nunc  e$^  et  ad  Aqui- 
tonem  et  ad  Auslrum,  ad  Orientem  et  ad  Mare  [Viil- 
pala,  Occldentem],  quia  omnem  terram,  quam  tu  vides^ 
tibi  dnbo,  et  semint  tuo  (Gen.  xiii,  14).  Si  enim  terra 
i:uilum  promittcbatur  [ei],  quam  tunc  in  uno  loco 
slans  viderc  potuit  per  quatuor  climata  mundi ;  an- 

gnsla  videlur  cssc  terra  promissionis?  —  Resp.  Non 
lioc  [loco]  soluni  lemc  [ci]  promissuin  est,  qiiod  vi- 
dcre  |K)tuit.  Non  cnim  dictum  est ,  lanlum  terne  tibi 

dabo  quantum  vides;  sed  :  Tibi  dabo  lerram^  quam 
vides^  cum  et  ulterior  undique  dabalur.  Et  idcirco 
bub]unxit :  Surge  et  perambuta  terram  in  tatitudineet 

tottfjitudine  [ejus]  (vers.  17),  ut  perambulando  pervc- 
•  uircl  -.id  ca.  qiix  oculis  uno  loco  staus  vidrro  non 

Intcr.  165.  Quis  fuit  Damascns  Eliezer,  de  quo 

dixit  Abraham  :  H(eres  meus  erit  (Gen.  xv,  2,5)?  — 
Resp.  Filkis  procuratoris  Abrabae,  qui  postea,  «1 
aiunt,  Damascum  condidit,  et  noroen  civitati  dedit, 

regnuraque  in  ea  obtinuit. 

Inter.  166.  Nunqiiid  convenit  fidei  Abrab»  ut  si- 
gnum  quasi  dubius  quxrerct  a  Domino  diccns  :  Do- 
mine  Deus,  unde  scire  possum  quod  posses$uru$  sum 

eam  (Cen,  xv,  8)? —  Resp.  Non  quasi  dubius,  de  pro- 
missionc  Dei,  anne  fierct,  sed  quomo.lo  futfirum  es- 
set  exqiiirebat. 

Inter.  167.  Quid  igitur  in  illo  inysticu  signo  de 

posteritate  gcneris  siii  Abrah.i*  intclltgendum  eril? 
vcl  ctir  triom  annorum  animalia  IHi  craril  s^rnicn  'a? 
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fol  eur  auiaialia  4Widit  el  irolucres  Don  dkridit  (vm.  A 

9)? — Resp.  Triuni  [enim]  annorum  anlmalia  tres 
teroponim  artSculos  designant,  quibus  popolus  aJ 
snmmum  bonoris  eulmen  adoleyit.  A  temporibus  vero 

patriarc!Ke  Abraha;  per  repromissiones  usque  ad 

tempom  Moysis  conJMnctus  est  Deo.  A  temporibus 
autem  Moysis  legislatoris^  a  Deo  legis  acceptione,  et 

miraeiilonim  ostensione,  triumphisque  et  terrae  rc- 
promissionis  ingressione  glorificatiis;  a  temporibns 

Tero  Davi  l  regio  bonore,  et  templi  ciyitatisque  Je- 
msalem  instructione  elevatos  est.  Porro  aries  regiam 

et  sacer Jotalem  dignitatem ;  vacca  sub  legis  littera 

serrieotem;  capra  etiam  eamdem  gentem  peceatri- 
cem  esse  designat.  Aycs  Tero  spirituaies  et  Dei  ele* 
ctos  praengurabant.  Dirisiones  itaque  [M<.,  namque] 
animalium,  scliismata  inter  camales  semper  esse  B 
ostenduot;  in  eo  [vero]  qnoJ  aves  non  divisit,  pax 

et  unitas  spiritualium  intelligitur.  Quod  circa  vespe- 
ram  pavor  imiit  super  Abraham,  terrorem  significat 

in  die  judicii,  qui  separabit  spiritales  a  camalibus, 
alios  statuens  ad  dextram,  aiios  ad  sinistram  {MaUh. 

xxv).  Aves  vero  qu»  super  cadavera  volitant,  da&- 
monia  [lf<.,  dxmoniac»  potestates]  Sunt,  quae  car- 
naiibus  insidere  quxrant :  quas  devotus  doctor  se- 
dula  admonitione  abigere  debet. 

Inier.  168.  Quid  est  quod  dictum  est  ad  Abrabara  : 

Scito  pneno9cen$,  quod  peregrinum  futurum  $U  $e^ 
men  tuum  in  terra  non  sua,  el  $ubjicient  eo$  $ervituU 

[et]  affUgent  quadringenti$  anm$  (ver$,  15)?  Unde  isti 
quadringenti  anni  computali  sunt  servitutis?'-  Re$p. 
Non  sic  accipiendum  t:st,  tanquam  in  illa  durissima  ̂  
servitute  quadringentos  annos  Dei  populus  fueril, 
sed  quia  scriptum  est :  In  I$aac  vocabitur  tibi  $emen 
{Gen.  XXI,  12).  Ex  anqo  nativitatis  Isaac  usque  ad 
annum  ^ressioois  ex  i£gypto  computantur  anni 
qoadriogenti  quinque.  Cum  ergo  de  quadringentis 

triginta  detraxeris  viginti  quinque,  qui  suut  a  pro- 
missione  usque  ad  natum  Isaac,  non  mimm  est  si 

quadringenlos  et  qiiinque  annos  summa  solida  qua- 
dringentos  voluit  appellare  Scriptura,  qux  solet 

tempora  ita  nui.cupare,  ut  quod  de  summa  peiie- 
clionis  numeri  paululum  excrescit,  aut  iufra  est, 
iion  computetur.  Non  ilaque,  quod  ait,  in  $ervitutem 
redi^ent  eo$  et  nocebunt  Uli$,  ad  quadringentos  annos 
referenJum  est,  tanjuam  per  tot  annos  320  ̂ ^ 

habuerint  in  servitute :  seJ  referendi  sunt  quadrin-  ̂  
genti  anni  ad  id  quod  dictum  est :  Peregrinum  erit 
$emen  tuum  in  terra  non  propria;  quia  sive  iu  terra 

Clianaan,  sive  in  iEgypto  peregrinum  erat  illud  se- 
inen,  anlequam  haereditate  suraerent  lerram  ex  pro- 
roissione  Dei,  quod  factum  est  postquam  ex  i£gypto 
liberati  sunt,  ut  byperbaton  bic  inteliigatur,  et  ordo 

sit  verlxinim  :  Sciendo  $cie$,  quia  peregrinum  erit  m- 
men  tuum  in  terra  non  propria  quadringenti$  anm$. 

lUud  autem  interpositum  inlelligatur  :  Et  in  ̂ ervitu- 
tem  redigent  eo$,  et  nocebunt  iUi$f  ila  ut  ad  quadrin- 
gentos  annos  ista  interposilio  non  pertineaL  In  ex- 
ircma  enim  parte  [aniiorum]  summae  hqius,  boc  est 

[^/.5.,  hoc  intcrest],  post  mortcm  Joseph,  factum  est 
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ut  in  iEgypto  popnlos  M  doram  perageret  servi- tntera. 

Inter.  169.  Qnare  dictum  est  in  Genesi  de  ttXb 

Abraham :  Quarla  progenie  revertentur  kue  (Gen.  xv, 

16)  ?  Et  in  Exodo  legitor  :  Quinta  generatione  aecen^ 
derunt  fitii  hrael  de  terra  jEgypti  (Exod.  xiii,  18, 

juxta  LXX)l—Re$p.  Egressi  sunt  filii  Israel  quarta 
generatione  de  terra  i£gypti.  Replica  generationem 
Levi.  Levi  genuit  Gath;  Gath  genuit  Amrara  [Ed., 
Abram];  Amram  genuit  Aaron  [EdU.,  Aran];  Aaron 
[geuuit]  Eleazar;  Eieazar  [genuit]  Phinees.  Gath 
cum  patre  suo  Levi  ingressus  est  iflgyptiim ;  [rtir- 
snm  Eleazar  cum  patre  suo  Aaron  regressus  est  ab 

iEgvpto].  A  Gath  usque  ad  Eleazar  compotantur 
quatuor  generationes.  Quod  autem  seeundum  Exo- 
dora  quiuta  generatione  egressi  sunt  filii  Israd  de 

terra  iGgypti,  tribus  Jud»  ordo  [ibi]  numeratur  [Ed., 
nuraerelur].  Jodas  genuit  Phares;  Phares  [genoit] 
Esron;  Esron  genuit  Aram;  Aram  [genuit]  Amiua- 
dab;  Aminadab  [genuit]  Naasson;  Naassun  [gennit] 
Salmon.  Phares  com  patre  siio  [Juda]  ingressus  esi 

iEgyptum ;  Naasson  princeps  Jtida  in  deserto  de- 
scribitur,  ciyus  fllius  Salmon  terram  promissionis 
introiit.  CompuU  a  Phares  usqne  ad  Naasson,  et  in* 
venies  generationes  qninque. 

Inter.  170.  Semini  tuo  dabo  terram  hanc^  a  fluvio 

jEgypti  u$que  ad  flumen  magnum  Euphraten  (Gen. 

XV,  18).  De  quo  dixit  iEgypti  fluvio?  —  iJe«p.  Non 
[ergo]  a  fluvio  magno  iEgypti,  hoc  est,  Nilo;  sed  a 
parvo,  qui  dividil  [inter]  iEgyptum  etPabestinam,  [ubi 
est  civilas  Rinocurura]. 

Inter.  171.  Quomodo  defenJitur  Abrabam  adullerii 

reus  non  esse,  dum  vivente  lcgilima  uxore  sua  con- 

junctus  est  ancilloe  suae  (Gen.  xv)  ?  —  Re$p.  Nondum 
promulgata  erat  unius  uxoris  lex  evangelica.  Uabe- 
bat  quoque  promissionem  a  Deo  mulliplicandi  se- 
minis  sui,  sed  necdum  sciebat,  ex  qua  uxore,  quia 
postea  dictum  est  ei,  de  Sarra  habere  filium.  Nam 

propterea  sic  propagandi  voluotas  pia  fuit,  quia  con- 
cumbendi  voluntas  [A/.,  voliiplas]  libidinosa  non 
fuit.  Etiam  et  Sarra,  cum  prolem  de  se  habere  non 

potuit,  de  ancilla  babere  voIuiL  Consentiebat  [utcr- 
que]  in  facto,  quia  [uterque  Sarram]  sterilem  [Edit.^ 

quia  se  slerilem]  esse  sciebat. 

Inter.  17i.  Quomodo  manus  omnium  contra  Is- 
maelcm,  et  manus  ejus  coiitra  omnes  (Geit.  xvi,  7, 

12)? — Re$p.  Invenit  [enim]  angelu$  Domni  Agai 
$uper  (ontem  aqua:  in  de$erto  ad  fontem  tit  rta  A$$ur, 

qux  per  ercmum  ducit  ad  iEgyptum,  [ire  festinabat] : 
Et  vocavit  nomen  eju$  hmaet^  quia  exaudivit  Domi- 
nus  bumilitatem  [ejus]  (Ismael  interpretatur  exan- 
dilio  Domini  [M$.f  Dei]) :  Hic  erilferv$  homo^  manm 
eju$  $uper  omne$,  et  manu$  omnium  $uper  eum ,  et 
contra  faciem  omnium  fratrum  suorum  habitabU.  Si- 
gniftcat  aotem  semen  ejus  habitatumm  in  eremo, 
id  est,  Sarracenos  vagos,  incertisque  sedibus,  qui 
universas  gentes,  quibus  desertum  ex  latere  jungitur, 
incursant  ct  impngnant,  [et  impugnantur  ab  om nibus]. 



5:;f  ft.  F.  Aum  SEU  JAcmi  wmivu  pars  il  s4o 

Inur.  475^  Qnse  liilera  a^ieeto  «sl  BOflMni  AJ>r»-  A  gelU» :  BMti  (^i  %»ftr  niiiic,  quomim  tpu  vid^buMt 
ham  el  Sarrai ;  tcI  qux  mutattonis  Dominum  UUs     (lfar</i.  v). 

cansa  fuit?  —  itetp.  Diut  DomiMM  ad  Abraham  : 
£cM  l«Kameiilttffi  meum  teeum^  et  em  paief  mulikU' 
dime  geniiumt  et  non  9ocabiiur  nomen  tuum  Abram; 

tod  erit  nomen  tuum  Abrakam,  <^ia  patrem  [muUa- 
rum]  gentium  po$ui  te  {Gen.  xvii,  4  «M5).  Dicunt 

autem  Hebrad  quod  Deus  ex  Bomine  suo,  quod  apud  il- 
lo8  telragramum  [M  <.,  tetragrammaiOD]  eet,  n  [Mt . ,  e] 
litteram  Abrah»  et  Sarrae  addiderit  Dieebatur  enim 

primum  Abram,  quod  interpretatur  pater  exceUue ; 

et  postea  321  vocatus  est  Abraham^  pater  muUa^ 
rum.  Nam  gentium  non  habelur  in  nomine,  sed  sub- 
auditur.  Nec  mirandum  quare,  cum  apud  Graecos  et 

quosdam  aBos  a  littera  videatur  addila»  nos  rr  [Mt, » e] 

Inter.  17G.  Quare  [atttem]  Sarra»  ridentem  re- 
darguit  Domiiius,  (cum  Abraham  nserit  et  illum 

non  redarguil)  (Gen.  xviii,  45)?—  Re$p.  [(Jaia]  riiU» 
Abrahxe  admirationis  et  iaetiti»  fuit :  Sam£  aulem 

dubitationis  et  diffidentiae,  quod  ab  illo  dyudicari 
potttit,  qui  corda  hominum  uovit.  Unde  haec  eadem 
Sarra  ridens  corripitur,  correpta  proUnus  fecwH 

datur,  et  contra  spem  ex  divina  promissione  acce- 
pit,  quod  liabitaram  se  ex  humana  ratione  dubi- 
lavit. 

Inter.  177.  Qiiot  in  Yeteri  Testamento  propriis  no- 
mlHibus  nominati  smit,  antequam  nascerentnr?  — 

Re$p.  QuatucM' :  Ismael,  Isaac,  Salomon  et  Josias» 
lilteram  Hebrseam  additam  dixerimns;  idionm  eniffl  0  ̂^^1^  quibusdam  ex  causis. 
lingux  [iliius]  est  per  n  [M$.,  e]  qaidem  scribere, 
sed  per  a  legere;  sicvt  •  eontra  «  Htteram  saepe per 

e  pronnntiant.  Et  dixit  Deus  ad  Abraham:  &im'  [ms^ 
Sarrai]  uxor  tua ,  non  vocabii  eam  Sarri ,  eed  Sofra 
erit  nomen  ejus  {Gen.  xv»,  15).  Errant  [Jfs.,  Et  sunt), 

qui  putant  prinutm  Sarra  per  ttaum  r  scriplum 
fuisse,  et  poslea  ei  ailerum  r  additom,  quia  r  apud 
Graeoos  eentenarins  numenis  est.  Sarri  [Jfa.,Sarra£] 

ergo  primum  vocata  est  per  -i>  [Jft.,  per  sin,  res, 
joth]  subiato  jod*  id  est,  iola  elemenlo,  additum  est 

«,  quod  per  a  legitur,  et  vocata  est  Sarra.  Causa  au- 
lem  nominis  mutati  haec  est  quod  antea  dicebatur 

princep$  [mea]^  unius  tantmnmodo  domus  mater£a- 
miiias ;  postea  vero  dicitur  absobite  princepe. 

Inter.  174.  Quare  Abraham  circumcisionem  acce- 

pit  {ver$.  24)? —  Re$p.  Iddrco  Abrahae  commendata 
[M$.,  data]  est  circumcisio,  ut  sub  lege  esset,  sicut 

[et]  Adam,  ne  de  ligno  manducaret,  ut  compro- 
baretur,  si  compleret  hoc,  an  non?  Gredens  enim 

fllium  se  habiturum,  per  ciyus  generationem  omni- 
bus  gentibus  benedictio  futura  esset,  et  in  cujus  ne- 
potibus  castitatis  et  sobrielatis  unicum  mansisset 

exemplar :  unde  in  ea  parte  corporis  signum  fidei 
accepit,  unde  [et]  filius  fidei  [Edit.,  Dei],  non  carnis 
nasciturus  erat;  nec  truncata  corporis  parte  defor- 
mior,  sed  fidei  in  Deum  siguo  gloriosior.  Igitur  pro 
Deo  aliquid  perdere  lucrum  est,  non  daronum.  Ita 
Abraham  fldei  suae  signum  accipiens  non  deformatns 

Inter.  1T8.  Quaeritur,  eum  tres  viri  essent,  qui 
Abrabae  apparuerunt,  quomodo  singulariter  Domi^ 
num  ̂ n[>e8at  dicens :  Domine,  «t  inveni  gratiam  anto 

H  (wr».  5)?— /tcfp.  Igitur  in  angelis  Domtnnm 
sentiens,  Domino  potius,  qdam  angelis  loqui  degit. 
Et  quidem  aiiquando  imaginitms,  et  ante  corporeos 
oculos,  ad  tempus  cx  aere  assnmptis  per  angelos  lo- 
quitnr  Deus,  sicut  nunc  Abraham  non  solum  tres 
viros  videre  potuit,  sed  etiam  terreno  habiuculo 
redpere  et  eorm»  nsibus  etiam  cibos  adhibere.  Nisi 

enim  angeM,  cum  qoaedam  nobis  in  terra  nuntiant, 
ad  ten^Nis  ex  aere.  corpns  assomerent,  exterioribus 
pTt>fecto  nostris  <^tatibus  non  apparerent.  Nec  dlx» 

p  cnm  Al>raham  sumerent,  nisi  pn^r  nos  sdidum 
aliquid  ex  coelesti  demeuto  gestarent.  Nec  mimm 

^qnod  ilfi  ipsi  qui  suscepti  simt,  modo  angeli,  moda 
Dominus  [firfil.,  Domini]  vocantur;  quia  angelorum 
vocal>uIo  exprimuntiir,  qui  exterius  ministrabant^ 
el  appeUatione  Domini  ostenditor,  qiii  eis  interius 
prseerat :  ut  per  hoe  praesidentis  imperium ,  et  per 
ilhid  claresceret  oflidum  ministrantium. 

329  ̂ >^*  ̂ ^*  Qoid  est  clamor  Sodomorum ;  vel 
q«d  est,  quod  Domimis  dixit :  De$cendam  et  videbo^ 
utrum  clamorem  <fui  vemt  ad  me,  opere  eompleverint 
{Gen.  xviH,20,  21)?—  Reep.  Peccatum  cum  voce 
esl  eul)^  in  aclione;  peccatum  vero  com  damore 
est  cnlpa  cum  iibertate  ct  jactantia.  Quod  aulem 
dixil :  Deecendam  et  videbo,  ct  [caetera]  hujusmodi,^ 

est,  sed  mcHoraUis.  Si  enim  Adam  pacUim  Dd  cu-  f>  ̂ ^^^^^  Dominuset  omnia  sciens;  cor  ante  pro- 
stodisset,  Abraham  boc  pactom  non  accepisset.  Sed 
quia  ille  in  hoc  membro  culpam  inobedientiae  primo 
agnovit,  decnit  ut  iste  in  boc  membro  signum  obe- 
dientiae  seeundo  [AL^  secundus]  acciperet;  ut  osten- 
deretur  obedientes  quandoque  generasse  fllios  ad 
vitam,  dum  olim  praevaricatores  generaruntad  mor- lem. 

Inter.  175.  Nunquid  [dubitanti  animo]  dixit :  Pk- 
f  osne  centenario  na$cetur  filiu$^  et  Sarra  nonagenaria 
pariet  {ver$.  17)?  —  Re$p.  Non  verba  hm  dubilantis 
difiidentiam  ostendunt,  sed  admirantis  gaodium.  Ideo 
prae  gaudio  ridentis  Abvahae  fiUus  dicebatur  Isaac 
[Nam]  risus  iste  in  bono  acdpi  debet,  ut  in  Evu^ 

bationem  qnasi  dobiut,  nlsi  ut  gravitalis  nobis 
eiemphim  proponat»  ne  mala  hominum  anle  praesu- 
mamus  credere  quam  probare?  Et  ecce  ut  per  an- 
gelos  ad  cognoscenda  mala  descendit,  liiox  facino- 
rosos  percutit.  Atque  ille  patiens,  ille  mUis,  [ille,] 
de  quo  scriptura  est :  Tu  autem  [Z>oiiilii«j  cum  tran- 
quUlitau  judica»  {Sap.  xii,  18).  Hle  de  quo  rursnm 
scriptam  est :  Dominus  patiene  e$t,  cum  [in]  tanlo 
crimine  Involotos  inveniens,  quasi  patienUam  pr»- 
termisit,  et  diem  extremi  indicii  exspectare  ad  vin- 
^tam  noIuH,  sed  eos  igne  judidl  ante  diam  judidi 
prBBvenil.  Bccc  malnm^et  quasi  cum  difficulute  cre- 
didil  eum  andirit;  et  tamen  sine  tarditate  percussit, 
cum  verwn  cognosccmte  reperit :  ut  nobis  vldelicet 
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uarel  exemplmii,  quia  ii^|ora  crimint  et  urde  cre-  A 
itaoda  sunt  cmD  audiuntiir,  et  citius  punieoda,  cum 

voraciter  agnoscuntur. 
Itttgr.  180.  Quare  Abraham  dixit :  PtUirit  um  et 

citus  (Gen.  xyui,  27),  cum  tantas  promissiones  a  Dco 

accepisset?  —  Reip.  Sublimitatem  promissionum  hu- 
miiitatis  temperaTit  sul^ectione.  Apte  [Ji<.,  aperte] 

eoim  ioteUigitur  in  (|uo,loco  se  posoerat,  qui  pulve- 
rem  se  ac  dnerem  etian  tum  cum  Qeo  loqoeretur, 

aestimabat  Si  igitur  se  ilA  despicit,  qjui  usque  ad  bo- 
norem  divioffi  collocutionis  [M$.t  coBlemplationis] 
asoendit,  soUicita  intenlione  pensandam  est,  qua 
pema  iUi  feriendi  sont,  qui  ad  summa  non  profidunl, 
ei  lamen  de  minimis  extoUnntur. 

Inier.  181.  Qusr»  solet  utrum  qiiod  de  Sodomis 

dixUDeus, noD se perdore locooi, si iuveoirentur ilUc  ̂  

centum  vei  decem  Juslt  (vert.  26,  5i) ,  speciali  qua- 
dam  senlemia  de  iUa  civitale,  an  dt  omnibus  intel- 

Ugembim  sitgeoeraliter,  poreere  lyeem  loco,  in  quo- 
e«wi«e  vd  decem.  jnsti  fuerint? —  Reep.  Non  est 
[quidem]  neeesse,  ut  boc  de  omni  loco  accipere 
Gompdiamnr.  Yerumtamen  de  Sodomis  potuit  sic 
did,  qoia  sdebat  Deus,  ibi  non  esse  vel  decem,  et 

ideo  dc  responddMOur  Abvahs,  nt  signlficaretur  nec 

tot  ibi  posee  inveniri,  ad  exaggerationem  iniquitatis 
iUonim. 

InUr.  182.  Qoare  Abrabam  in  Iribus  viris  iUis,  si 

Deum  inteUexit  vei  angdoS)  et  iterum  Lot  in  doobna, 

cos  humano  eibo  wsci  putabat?  —  Reip.  Fortasse 

prius  eos  homines  esse  arbitrati  sunt,  in  qiiibas  ̂  
Deom  ioqui  inleUexemnt;  quibosdam  dWtu»  maje- 
slalis  existentilws  et  apparentibos  signis,  postea 
ftttsse  angelos  eognoverunl,  cum  eis  videnlibtts  in 

ccdum  issent  Sed  inloendum  est  hic  quantum  bo- 
nom  sit  bospitatilas.  Hospitalem  domum  ingressi 

sunt  angeU,  dausas  hostiam  [lf«.,  hospitibas]  domos 
ingressus  e^  ignis. 

ifUer.  183.  Sf  judiciom  Dei  Jostum  est,  quare  In^ 
fanles  in  Sodtomfs  [stflMi]  com  parentibtts  cremati 

sottl?  —  Retp,  Vi  mmis  Impiura  facinns  Sodomita- 
mra  possit  advertt,  peccatnm  eoruro  pervenit  usque 

ad  necem  ftUerum',  ne  ie  origine  Hloruro  aliqiiod  st- 
gnom  remaneret.  Nonne  provisom  est  ilKs,  ne  din 
vivenles  exempla  sequerentur  patrum ;  et  levius  in 

ftiluro  crudenlur,  vd  omnino  non,  aliena  causa  oc-  ̂  
dsi.  PareiHes  [enim]  tam  pro  se  qwam  pro  his  rci 
sonl.  Ergo  mors  fiUorura  crimen  est  parentum,  el 
ideofetttri  sont  accosatores- parentum.  Est  qoale- 
omqne  beneficium  rernn  non  esse,  qui  gloriosns  non 
«st :  prodest  enim  pauperem  non  esse,  qni  rex  esse 
lion  potest. 

/ftier.  184.  Qnserilur  qnare  Lot  cora  Jnssus  essel 

:.d  monlem  Aigere,  Segor  praetuleril,  ol  ibi  salvare- 
lur ;  et  rursum  de  Segor  ad  mootem  migrasset  (Gen, 

XIX,  ?0)?  —  RMp.  Tradunt  Hebraei  quod  Scgor  fre- 
qnentcr  terrae  motu  subruta^  Bale  primum,  el  postea 
Saltssa  appdlala  sH ,  timueritqoe  Lot  dicena :  Si 

cont  caetene'  adhoc  nrbes  starenl,  ista  siepe  8«<h 
versa  est,  qnanto  magis  nunc  ht  commttni  ruina 
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non  poterit  liberari?  £t  banc  occadouem  infiddila- 
tis,  etiam  in  fiUas  coilus  principium  dedisse  certiira 
esL  Qui  enim  c»teras323  viderat  subrui  civitates» 

et  hanc  [siare,  seque  auxilio  Dei  erutum  (Jn  ediUt 
mendouy  et  banc  Tuisse,  quae  Dei  auxUio  eruta  esl)] ; 

utique  de  eo  quod  sibi  concessum  audierat,  ambi- 

gere  non  debuit. 
InUr.  185.  Cur  igilur  angeU,quasi  hospiles  coacti, 

domum  Lot  iniroisse  dicunlur  ?  —  Besp.  Ut  ten- 
tata  esset  cbaritas  Lot,  probala  et  remunerata  : 

et  ul  ostenderetur  quanlum  esset  hospitalilatis  bo- 
nom.  Hos|Htalem  vero  domimi  angeU  ingressi  sunl 
ad  Uberandum  hospitem  siium  :  clausas  aulem  ho- 

spitUras  donosignis  ingressus  [est]  ad  perdendos  pec- 
catores  in  ds.  Iddrco  hospites  non  sunt  evitandi,  sed 
ttllroinvitandi. 

Uter.  186.  Quau^iiur  quare  de  coelo  vindicU  data 
esl  soper  habiutores  impios  dviuium  iUarum  (Gem. 

UK,  24)  ?  —  Re$p.  Quia  claraor  peccantium  in  ccs- 
limi  ascendisse  didtur ;  iddrco  de  ccelo  puniendi 
eranL 

/fiier.  187.  €ur  solphtireo  igne  punlebonlQr? 

—  Retp.  Ut  pulidissifflUA  Ubidints  ardor  pulidissimo 
fiBmraarum  ardore  punirelur. 

InUr.  188.  Cur  [autem}  uxor  Lot  in  stainam  sa- 

hs  conversa  esl  ( vers.  26 ).  —  Re$p.  Ad  condi- 
menlam  fiddinm ;  quia  ponitio  impti  eruditio  esl 

jttStU 

Intimr.  i$%.  Qoo  coosiHo  fiUae  Lol  concubilom 

paUris  petierunt  (  ver$.  31,  35  ) ;  vel  ab  incesttt 

purgari  poesonl,  dnm  boc  sdentes  (eceniBi;  Ule 

vero  [qaasi]  nescieos? —  Revp.  VideUir  [namqoe] 
fitias  Lol  qucediMB  didldsae  de  ssecuh  [M<.,  imrodi] 
consnmmatioRe,  qw»  immineret  per  iguem:  sed 

laoquam  puellae  non  intelligebant  perfecte,  quse  didi- 
oeram.  [Nescientnt]  quod  Sodomiticis  igne  vasta- 
tis  mulUim  adbuc  spaiium  ii>tegrum  resideret  to 
mundo  sospicatse  sunl,  tale  ajiquid  fticium,  quale 
in  temporibns  Noe  audierant,  et  ob  reparandam 
roortaUum  posteritatem  solas  se  esse  cum  parente 

servatas.  Recuperandi  igitur  bumani  generis  desi- 
derium  sumunt,  atque  instaurandi  sxculi  ex  sese 
dandtvn  opinanlur  exordium.  £t  quanquam  grave 

eis  crimen  [videatur]  ferari  concubituin  patris,  gra- 
vior  tamen  eis  impietas  videbatur,  si  bumanae,  ui 

putabant,  posteritatis  spem  servau  caslitale  ddes- 
seiiL  Propter  hoc  ergo  consUium  ineunt,  minore,  ul 
arbitror,  culpa  [spe  tamen]  argumentoqtte  majore, 

patris  moeslitiam  vel  rigorem  vino  moIUunt  et  resoi- 
vunl :  singuUs  ingressae  noctibua,  singule  suscipiuni 

ab  ignorante  conceptum ;  ttltra  non  repetnnt^  neo 

requirunt.  \M  binc  Ubidittis  culpa,  M  inoesti  cri- 
men  arguitur ;  quomodo  dabitur  in  vitio,  <piod  non 
iteratur  in  facto  ? 

Jnttr.  190.  Si  Lot  [qoasi]  incestus  [A/.,  iiicenoa]  in . 

hoc  facto  cttlpandtts  est,  an  non  ?  —  Reep.  Colpan- 
dus  esl  qttidem  in  hoc  f^lo  Lol,  qoantnm  ebrieta- 

lis  [J#f.,  ebrielas]  tgnoranti»  reewloiv  ffam  el  hanc 
lex  ;elema  condemnat,  quae  dbam  ct  potum  noo 



5iS  B.  F.  ALBIM  S£U  ALCCIM  OFfiHCM^  PARS  IT.  $m 

iiisi  ad  salutem  corporis  snmere  mandat.  Et  bioc  A  —  fUsp.  later  Hebrseos  [auteni]  varia  opinio  est , 
diligentios  intendendum  est,  quantum  sit  ebrietatis 
malum;  et  valde  timendum  est  illis,  quibus  hoc 
malum  in  usu  est.  Nam  in  crimine  ebrieias  decipit, 

queni  Sodoma  non  decepiu  Urilur  ille  flamma  mu^- 
lierum,  quem  flamma  sulphurea  non  ussil.  Erat 
ergo  Lot  arte,  non  voluntate  deceptus  ;  ideo  medius 
quidam  [M<.,  quidem]  inter  peccatores  et  justos : 

quippe  qui  ex  Abrabse  cognatione  [itfs.,  slirpe]  de- 
scenderart,  m  Sodomis  tamen  bal.itaverit.  Nam  el 

boc  quod  eva  Ai  e  Sodomis,  stcut  Scriptura  indicat, 

magis  ad  honorem  Abrahae,  quam  ad  meritum  pertt^ 
net  Lot. 

Jnter.    i9i.  Quare  diebus  Noe  peccatum  roundi 

aqua  ulciscitur,  hoc  vero  Sodomitarum  igne  punitnr? 

assercDtibus  aliis  quinto  [Ms.,  quarto]  anno  ;  aliis 
duodecimo  ablactationis  tempus  impleri 

Inter.  498.  Si  tredecim  [A/.,  quatuordecim]  an- 
norum  erat  Ismael  quando  natns  est  Isaac,  aiQun- 
ciisque  aetati  [Jf«.,  hac  atale]  ablactationis  annis, 
quomodo  convenit  tantas  aetatis  adolescentem  matri» 

sedisse  in  cervicibus,  dmn  dicitur :  Sump$U  Abra- 
ham  panet  et  utnm  aqum  et  4edit  Agar,  ponent  super 
humerum  ejnt  e$parmlum,  H  dimisit  eam(Gen.  xii, 

ik)f^  Re$p.  Oram8[igititr]filios  seeundum  idioma- 
linguai  HebraBonmi,  ad  comparationem  porentum,  io- 
fans  vocatur  el  parvulus.  Et  est  sensus:  PoMit 
Abraham  panes  et  ulreni  super  humenim  .\gar,  ei 
hoc  facto  dedit  puerum  mairi,  hoc  est,  iu  maim 

—  Resp.  Quia  iilud  nalurale  libidiuis  cnm  feminis  B  ejus  eum  tradldit,  commendavit,  et  iu  emisit  e 
domo.  Quod  in  sequentibus  declaralur,  dum  didtor :? 

Surge,  toUe  -puerum^  et  tene  manum  ejus  (Ibid.  t.. 
18) ;  non  ut  eum  de  terra  [veiut]  jacentem  toUeretr- 
sed  quasi  comitem  nanu  teneret.  Quod  autem  mami 
pareotis  tenelur,  soliicitus  nionstratur  affectus. 

Inter.  199.  Quid  est  quod  dicitur,  matiem  fle- 
visse,  et  Deum  vocem  pueri  exaudisse  (/Wrf.  ». 

46, 17)  ?  —  Resp,  [Quia]  mater  non  suam  mortem, 
sed  filii  deplorabat,  pepercitque  Deus  puero,  pro- 
qoo  fletus  matris  erat  [!/«.,  fuerat]. 

Inter.  200.  Quomodo  ad  puteum  juramenii  agrum 
plantaverat  Abrabam  (Ibid.,  v^  ̂ seq.),  si  in  terra 
illa,  quemadmodum  Stepbanus  ait  in  Actis  (vii,  5) : 
Non   acceperat  baereditatem  nec  spatium   pedis? 

peccatdm  quasi  levioH  demenio  damnatur :  boc 
vero  contra  naturam  iibidinis  peccatum  com  viris, 
acrioris  elementi  vindicatur  incendio :  et  illic  terra 

aquis  abluta  revirescit ;  bic  flammis  cremata  aetenia 
sterllitate  arescit. 

Inter.  19i.  Cur  Abrabam  Sarram  uxorem  suan, 

sororem  suam  secundo  esse  dixit  (Gen,  xx,  2)  ?  — 
Resp.  Quia  ex  priori  Pharaonis  correptione  certus 
erat  de  Dei  defensione,  qnod  viokiri  non  potuit ; 
incertus  de  sua  vita  ,  an  iilorum  evaderet  manus. 
Et  miranda  est  Sarae  puichritudinis  forma,  quae  in 
t  nia  actate  Untum  amari  potuit  [M<.,  poterat],  ul 
vir  suos  propter  ejus  puieliritiidioeffl  se  perielitari 
metueret. 

324  ff*^^'  *^5.  Cur  dixitDeus  ad  Abimelech :  P«-  C  _  jj^p.  ga  est  intelligenda  haereditas  quam  Deus 
l^rct  libif  ut  non  peccares  in  me  (Gen.  xx,  6)  ?  —  Resp, 
Ut  adverleretur,  in  Deum  peccari,  quando  taiiacom- 
mitluntur,  quae  puleiit  homines  leviter  habenda, 
tanquam  in  came  peccala. 

Inter.  194.  Cur  non  [mox]  Abimelecb  mortuus 
est,  dum  dixit  ei  Deus :  Ecce  tu  morieris  (Ibid, 

».  5)  ?  —  Resp.  Utique  Deus  praedixiti  quod  sine 
dubio  futurum  fuisset,  si  in  hac  admoniiione,  a  pec- 
eato  abstinendo,  non  caveretur. 

Inur.  195.  Quare  Abraham  in  die  ablactationis 
Isaac,  et  non  in  die  nativilatis  vel  circumcisionis 

lecit  convivium  graiKle  (Gen,  xxi,8)  ? — Resp.  Prop- 
ter  signiflcationem  spiritualem  :  tunc  aiim  gaudium 

fuerat  munere  suo  gratuito  daturus,  non  isU  quae 
preiio  empta  cst.  Inlelligitur  autem  spatium  circa 

puteum  ad  illud  emptionis  pactum  pertinere,  in  qno^ 
fuerant  ac^  seplem  data^,  quando  Abimelech  et. 
Abrabam  sibi  [etiam]  juraverunt. 

Inter.  201.  Quid  iilud  :  Tentavit  Deus  Abraham- 

(Gen.  XXII,  1)?  Et  Jacobus  apostolus  dicit:  Deus  ne-  ~ 
minemuntat  (Jac.  i,i3).  Quomodo  utrumque  intelli- 

gcndum  est  ?  —  Resp.  Duobus  [enim]  modis  tenta- 
iio  in  Scripturis  soiet  intelligi.  Una  est  qu%  per 
Deum  fli  probationis  causa,  ut  juslificeiur  homo  et 
coronetur ;  de  qua  et  dicilur :  Tentat  vos  Dominus 
Deus  vester^   ut  sciat  si  diligatis  eum  (Deui.  xiii,  3), 

habendum  est  de  uiio  viro  spirituali,  quando  soKdo  0  ̂̂   ̂ ^  ̂ ^  ̂ re  vos  faciat.  Alia  est,  de  qua  Jacobus 
veritatis  cibo,  [et]  non  lacte  camalis  intelligeniiae 

pascitur. 
Inier.  196.  De  quo  ludo  arguit  Sarra  Ismael  fllium 

Agar  (Ibid.  v.  9,  10)  ?  —  Resp.  Dupliciter  [itaquc] 
hoc  ab  Hebrseis  exponitur ;  sive  quod  idolothytnin 
fecerit ;  juxta  illud  [quod  alibi  scriptum  est] :  Sedit 
populus  manducare  et  bibere  et  surrexerunt  ludere 
(Rxod.  xxxii,  6) ;  sive  quod  adversum  Isaac,  quasi 

majoris  aetatis,  joco  sibi  et  ludo  primogenita^  vin- 

dicarei :  quod  [Edit.^  quando]  quidem  Sarra  au- 
diens  non  tulit.  Et  hoc  ex  ipsius  approbatur  ser- 
enone  [dieentis  ei] :  Ejice  ancillam  hanc  cum  filio  suo ; 
Non  eiifm  erit  heeres  fUius  andUa  cum  fUio  meo  Isaae. 

'Inter.  197.  Post  quot  annos  puer  ablaclari  solet? 

dicit :  Deus  neminem  tentat  (Jacob.  h,  13) ;  qua  pec- 
cato  implicamur.  De  illa  Apostohis  dicit :  Ne  foru 
tentaverit  vos  is  qui  tentat  (I  Thess.  iii,  5).  Igitur 
Abrabam  a  Deo  tentatus  est,  ut  probaretur,  justifi- 

caretur,  coronaretur,  et  ut  ejus  obedientia  taU  pro- 
bata  examine  posleris  innotesceret. 

Inter.  202.  De  quo  dixit  [Deus]  Abraho; :  Sitper 
unum  montium^quem  monslravero  tibi(Gen.  xxii,.i)  ? 

—  Resp.  Aiunt  [ergo]  Hebraei  luinc  montem  esse,  ui 
quo  postea  templum  conditum  est,  [in  area  urnae 
Jebusaei]. 

325  f^^'  ̂ *  Ctir  io  tentationc  Abrahae  Deos 
dixit :  ToUe  filium  twm  charissimum^  quem  dUigiSt 

Isaac  (Gen.  xxi,  12)  ?  —  Resp.  Ui  ex  charitatis  ad- 
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inoiiilionc,  ct  nominis  recordatione  tentaUonis  pon-  A  ei  in  signum  dati  arietis  solenl  etiani  nunc  coniu 
dus  accomularetar,  et  paternus  affectus  torqueretur 
ex  memoria  promissionis  :  cum  anTe  Deus  dixisset 
ad  eum  :  In  haac  vocabitur  tibi  semen.  Quasi  [M«., 
quia]  si  ille  occiderelur,  tota  spes  promissionis  [Jf«., 
promissionum]  frustraretur. 

Inier,  204.  Et  cur  non  statim  licuit  ei  occidere 
Olium,  sed  triduaiiintineris  mora,  eum  immolaturus, 
secum  ducere  jussns  est?— /le«p.  Quatenus  longiiu- 
dine  temporis,  tentationisquoque  augeretur  incremen- 
ium.  Nam4)ertriduum  iter  protenditur,  ei  per  tolum 
Iriduum  crescentibus  curis  palerna  viscera  crucian- 
tur  :  ut  omni  hoc  spalio  tam  prolixo  intueretur  fl- 
lium  patcr,  cibum  cum  eo  sumeret,  ut  [lol]  noctibus 
puer  penderet  in  amplexibus  patris,  inbxreret  pe- 
ctori,  cubitaret  in  gremio ;  quatenus  per  singula  ̂   ̂ominus. 

clangere. 

Inter.  208.  Vocavit  [autem]  angehis  Domini  Abra- 
ham  secundo  de  c^lo  dicens :  Quia  feciui  rem  kane 
et  non  pepercisii  filio  tuo  unigenito  propter  me  (IbitL, 
V.  46).  Nunquid  Abraham  propter  angelum  non  pe- 
percit  filio  suo,  et  non  propter  Deum?—  /?wp.  [Aut 
enim]  angeli  nomine  Dominus  Cbristus  significatus 
est,  qui  sine  dubio  Deus  est,  et  manifeste  a  propheta 
dictus  est,  magni  consilii  angelus.  Aut  [quia]  Deus 
[erat]  in  angelo;  et  [Edit.,  aut]  ex  persona  Dei  ange- 
lus  loquebatur,  sicut  in  propbeiis  etiam  neri  solet. 
Nam  in  consequeniibus  hoc  magis  videtur  apparen^, 
ubi  legitur :  [Et]  vocavU  angelm  Domim  Abraham 
itejrum  de  obIo^  dicenz :  Per  memelipsum  juriivt,  didt 

momenta  in  paterno  affeclu  dolor  occidendi  ttUi  ac- 
^mularetur. 

Inter,  205.  Si  Abrabam  indubitanter  et  flrmo 
animo  cogitabat  mactare  puerum  Doroino  in  holo- 

caustum,  quid  est  quod  dixit  puerts  suis  :  Vo$  extpe- 
ctate  hic :  ego  et  puer,  cum  adoraverimui^  revertemur 
advoi  {Cen.  xxii,5)?—  Resp.  [Igilur  el  dubitanii 
animo  maciare  puerum  cogitabai,  et  indubtianti 
.animo  iu  Deum  resuscitari  credebai  eum.]  Idcireo 
iitrumque  laudis  [Ms.,  laudabilis]  est  ei  in  constaniia 
offerendi,  et  in  fide  resuscitandi.  Sciebal  certissime 
Deum  fallere  non  posse :  et  licet  poer  occid^tur, 
|>roroissionem  iamen  Dei  saWam  j)ermanere.  Unde 

Inter.  209.  Quid  est  ̂ od  secnndo  ad  Abrabam 

exdem  ei  non  alix  promissiones  facUe  sunt.(/6ttf<.; 

r.  17)?—  Resp.  Significat  duplex  semen  Abi^ha; 
futururo  esse,  unum  carnaie,  aliud  spiriluale.  Ideo 
dixit  ei  Dominus  :  [sic]  erit  semen  tuum,  sicut  stell;» 

cceli,  ct  sicut  arena  maris  :  in  stellis  coeli»  spiritua- 
les;  in  arena  maris,  camales  [volens  intelligi  (Edft., intelligunlur)]. 

Inter.  210.  Cur  [enlm]  nominavit  Scriplura  filios 

Nacbor  fratris  Abrabae  (Ibid.^  vers.  20)  ?  —  Resp. 
Quia  de  illis,  vel  de  illorum  siirpe  aliquid  celebre 

postea  gestum  esse  legitur.  Itaque  Hus  [If <.,.Cbus] 
unus  erai,  de  cujus  stirpe  Job  descendii.  326  ̂  

etPaulus  aposlolus  per  Spiritum  sanctum  didiceral,  C  T^^  '""^'^r  "It  '"  ̂''''''^'''  voluminis  ejus  :  Vir quid  animi  habuisset  Abrabam  intra  se,  dum  fidem 
ejus  laudat  [if«.,  laudavii]  dicens  :  FideAbraham 
non  haesitavit,  cum  unicum  offerret,in  quo  acceperai 
promissionem[Jf«.,repromissiones],  [cogitans]  quia 
a  mortuis  eum  resusciUre  polens  estDeus^Aom.iv, 
20). 

Inter.  206.  Unde  aries  isie,  qui  pro  Isaac  immola- 
ius  esi  (Cen.  xxii,  13),  Tenerii,  solet  qu«ri  :  an  [de] 
ierra  ibi  subiio  creatus  essei,  vel  aliunde  ab  angelo 
allatus?—  i2e»p.  Aries  iste  non  puiativos ]Ms.,  pa- 
Uius],  sed  verus  esse  credendus  esi.  Ideo  magis  a 
docloribus  xsiimatur,  aliuade  eum  angdum  attu- 
lisse,  quam  ibi  de  ierra.  post  sex  dierum  opera, 
Dominum  procreasse. 

Inter.  207.  Quare  appellavii  Abraham  nomen  loci 
lllius  :  Domimu  vidit  (Ibid.  v.  U) ;  cum  nusquam  sii 
quod  Dominus  non  videai?  —  Resp.  Vidit  pro  appa- 
ruit  dixit :  hoc  est,  videri  lecit,  sicut  ibi :  Et  nunc 
eognovi  quia  times  Deum,  id  esr,  feci  ut  cognoscaris 
[Ms.,  cognoscatur;  o/.,  cognoscar],  eo  geiiere  locu- 
tionis,  dum  per  eflicientem  significaiur  id  quod  eflfi- 
citur  :  sicut  pigrum  frigus  dicimus,  eo  quod  [pigros] 
faciat.  IUud  autem  quod  dixit  :  Unde  nsque  hodie 
dicitur  Dominus  in  montem  videbit.  Exinde  apad  He- 

fuit  tn  terra  Hus  [Ms.,  Chus]  nomine  Job.  Male  igitur 
aestimabant  [M<.,  xstimant]  quidam,  Job  de  generc 
Esau  natum,  in  cujvs  genere  est  Balam  flfs.,  de 
gente  Esau.  Secundus  natu  est  de  Melcha  Buzi,  ex 

cujus  genere  cstBalam,  etc.]  ille  divinus,  ut  Hebrxi 
tradunt,  qui  io  libro  Job  dicitur  Heliu  :  primum  vir 
sancius  [et]  propbeta  DeL^  posiea  pcr  inubedieiitiam 
et  desiderium  munerum  excoecatus,  duin  Israel  ma* 

.  ledicere  coepit,  divini  vocabulo  nuncupatus.  [Dicitur- 
que  in  eodem  libro  :  Et  iratus  Heliu  filius  Barachiel 

Buzites.  De  hujus  videlicet  Buzi  radice  descendens 

Cham  vel  pater  ejus  Damasci.  Ipsa  enim  v<»catur 

Aran,  quse  hic  pro  Syria  scripta  est  et  ipso  nomine 
legitur  in  Isaia.  Caseth  quoque  quartus  est,  t  quo 

I^Casiadei,  id  est  Chaldaii,  postea  vocati  sunt.  Ba« 
tboel,  de  quo  Hebecca  et  Laban  pater  Liae  et  Ha- 
chel.] 

Inter.  21  i.  Cur  una  civitas  Hebron  tribus  appel* 
lata  esi  nominibus,  videlicet,  Hcbron,  Arbe,  [et] 

Mambre  (Gen.  xxiii,  2)  ?  —  Resp.  Hebron  [civitas]  a 
Giganlibns,  a  quibus  quoiidam  condita  est :  ei  Arbe 
a  numero,  Tidelicet  quaiuor,  [habet  nomen],  quoJ 

ibi  quatuor  patriarchae  sepuUi  suni ,  Adam  magnus 

humani  generis  pater;  Abrabam,  [et]  Isaac  [el]  Ja- 
cob.    Hsec  eadem  a  quodam  amicorum  Abraham 

braeos  proyerbium  venit  [Ms..  exiit]  oi  si  qoando  in  .  Mambre  vocata  est 
angustia  conslituli  suni,  [et]  Domini  qaoque  opiani  Inter.  212.  [Quaerilur]  quid  significat  qnod  Abra- 
auxilio  sublevari,  dicani :  In  monte  Dominus  videbit,  bam  puero  suo  dicit :  Pone  manum  tuam  super  femmr 
iM>c  est,  sicot  Abrahx,  miserebiior  ai  nostri.  Unde  menmt  et  jvra  per  Dominum  Deum  cobH  (Gen.  xkiVp 
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i^5)t--|j^5p.Trad«frtflelnwitfiiodinssmciiacatitfhe  A^a^      lEl  sic  videlur  [depositi  jam]  Abrabceaus 
qas,  hoc  cst  circumcisione,  juraverit,  Sed  rnehus 

Intelligendtfm  estforasse  in  semine  Atrahae,  toc  est 

Christo.  0«ia  tpse  Domhras  !)cns  codi  in  ea  carne 

lam  venlunis  mt,  qux  de  illo  femore  propagala 
est. 

frtter,  ̂ 5.  •Qoomodo  sorvns  Abrahx  in  petitione 
sigrri  augurationis  vitio  cuipandus  non  est  {ver$.  !4)? 
—  Re9p.  AHud  cst  [enhn]  mirom  aliquid  petere, 
<|uod  ipso  mtracuk)  sigmOcatiir  [lf«.,  tiuod  pro  ipso 

niiTaculo  signum  sh] ;  aliud  lest  eiiam]  humanos  er- 

reres  supersltitiosa  vanitate  m  anspicns,  auguratro- 

fiibos  [et]  divinationibus  o!)servare.  ̂ aBflam  enhn 

paoU  [lf«.,  facta]  sunt  diaboHcae  famfliaritttis,  et 

non  'Sioe  ̂ randi  peccato  finnt,  qnando  fiutft.  Iffod 

excnsari,  ne  sene\  post  mortem  uxoris  vetulse  novis 
nnptiis  arguatur  lascivisse.  [Ferlur]  •quoque  quia 

filii  Abra1)%,  qui  ei  de  Cethura  nati  sunt,  [occupave- 
runt  terram  quae  Arabia  vocatur,  usque  ad  maris 

Rubri]  lillora.  Dicitur  aulem  unus  ex  posteris  Abra- 

hx,  ̂ i  appellatur  Asser  [Mt,^  appellabaiiir  Assur], 
^uiBtsse  ad\^rsus  Lubian  [Mt.^  Lal)an]  exerdtum, 
et  fhi  devictts  %ostibus  consedisse,  eju^que  posteros 
^x  nomine  Atavi  AFricam  nuncupasse.  Alios  quoqoe 
filios  Abrab»  ex  Gethura  occupasse  Judex  regiooeft 

[]ff.,  Indiam  regionem]  aestimatur. 
fnter.  220.  Quooiodo  convenit  Abraliae  tam  sancto 

viro  quod  dicitur  :  Et  deficien$  mortuu$  eH  {Cem, 

xxv,  8)?  —  Re$p,  hi  Hebraeo  non  habetur  deficietu^ 

igitur  snperius  petitionis  genus  comprobatio  [M$,f  B  sed  «  Septuaginta  Interpretibus  additum  est. 
computatio  fiifei]  seu  conjunctio  ffdei  est  ad  Deum ; 

Imm!  poslerios  infidelitatis  conjunctio  ad  diabolum. 
hUtr.  214.  Quid  hoc,  proAciscente  Rebecca  :  Soror 

n0$tfa  e*,  €re$ca$  m  mHHa  miUhm  et  hareditatem 

Mneat  [Ms.,  po$$ideat]  $emen  tuum  porta$  immico- 
fiim  «iiofifm  (vers.  60)?  Nnm  prophetae  fuerunt,  quia 

[Iff.,  qui]  hoc  dixerunt  quod  m  futuro  factum  esC 

[iff.,  quod  fnturum  factum  fuerat]? —  Re$p.  Non 
prophetse  fuerunt,  aut  vanitate  tam  magna  optave^ 
nint,  «ed  eoSf  qoae  promiserat  Deus  Abrahae,  latere 
non  potuemnt. 

inter.  245.  Quae  est  exercitatio  Isaac,  qua  se 
exepoere  dicitur  in  campo  ad  vesperam  {ver$.  63)  ? 

—  Reep.  Significat  [autem]  illa  exercitatio  oratio- 

inter.  221.  Quid  [est]  quod  plenus  dierum  dicitur? 

—  Re$p.  Quod  lucis  et  diei  operibos  plenus  occubne- 

rit. 
inUr.  223.  <}uid  est  quod  ̂ cit  Scriptura  de  filiis 

isRUiel :  HabHavenna  ab  Ebita  u$que  ad  Sur^  quce  e$t 

'conimifaciem  M^gpti  (ver$.  48)?  —  ftesp.  Cbila  est 
.regio  quaoi  circumfloit  [M$.,  circoH]  iliison  ex  para- 
dHao  fluena,  dicta  a  quodam  Ebila  nepote  Noe :  ct 
est  aolitudo  contra  fociem  ̂ gypti.  Sur  quoque  est 
solitiido  iffter  Cades  et  Barad ,  extendens  desertum 

vsque  ad  mare  Rubrum  et  iGgypti  confinia. 

Jntfir.  223.  Qoid  est  quod  dicitur  de  Ismaele  (twn. 
16),  qood  duodecim  generasset  principes,  vel  duces 
[qui  vegionibus  vel  tribubus  nomina  dederunt  (oimfta 

secundum   illud    quod  Christus  orabat  in  ̂  tii  tiif.j]? — Re$p.  Significat  quod  singuli  filiomm 
nem , 

monte  :  ut  etiam  hinc  Isaac  typum  Domini  gesserit 
(ven.  62). 

Fnter.  216.  Qnae  est  illa  terra  Austri,  ubi  habilabat 

fsaac,  revertente  servo  patris  sui  cumRebeoca?  — 
Re$p.  [Terra  Austri]  significat  terram  illam  [M$.^ 
€erara]  unde  a  patre  ad  immolandum  [quondam] 
foerat  adductus  (ver$.  65>. 

Inter.  217.  Quid  est  theristmm,  <iuo  se  e^eroit 
Rebecca?—  Re$p.  Pallii  genus  est,  m  dobc  BmA 
Arabica  vestimenta  [iff.,  teristram  pallium  dickar« 
genos  etiani  nunc  Arabici  vestinemi],  quibus  no- 
lieres  provinciae  illius  velantur. 

Inter.  218.  €ur  Abraham  post  promiisum  sibi  ei 

ismaeris  [regionibus  vel  tribnbus  nomina  dederant], 

e  quibos  primogenitus  ̂ ns  fuit  Nabaioth  [Iff .,  Na> 
baoth;  a/.,  Nabeoth],  a  quo  omnis  regio  ab  Eo- 
phrste  ad  mare  Rubram  Nabathena  usque  hodie  di- 
citur,  quae  pars  est  Arabiae.  Nam  et  faroiliae  eorara 

qjipidique  et  pagi  ac  mnnita  easleUa^  ettribus  horam 

•appeUaiione  eelebrantiir.  Ab  uno  ex  bts  CeAaar  hi 
deserto,  Eoduma  alia  Mgio,  tH  Hemtnea  [Iff .,  The- 
SMna]  ad  aostrom  et  Cedlems  Jid  Orientem  dicitur. 

Inier.  224.  Quid  est  quod  dicitur  de  eodem  Ismaele : 
Caram  mmkm$  fnariime  $uie  Mit  {ver$.  17)?  vel  qui 

suiit  fratrmn  nomine  dicti  [Iff.,  censiti]?  —  Re$p. 
Id  est,  in  manibus  omnium  iiberoram  [ifs.,  filioram] 

natnm  tsaac,  in  quo  ei  muUiplicaiio  prolis,  et  befie-  D  ̂''^  moriuus  est,  superstitibus  oronibus  Kberis, 
dictio  gcntium  promissa  est  a  Deo,  aliam  volult  do- 
cere  uxorcm  (Cen.  xxv,  I)  ?  —  fiefji.  Nou  propter 
incontiuentiam,  cum  jam  esset  grandaevus ;  sed  sic- 
nt  Agar  et  Ismaei  significant  caraalcs  ̂ teris  Te- 
stamenii ;  sic  Getbara  et  filii  cjus  significant  baereti- 
cos,  qui  se  ad  Novum  Testamenturo  pertinere  extsii- 
mant.  Sed  utraeque  concubime  diciMitur ;  stc  onlm 
dicitor  :  Filii$  [autem]  coneubinarum  lur^Uu$  eet 
munera  {oer$,  6).  Sola  San*a  uxor  seoipttr  vocatur. 

/iilf  r.2t9.— Quae  est  [isla]  Gethura,  aut  Ufide  gemis 
duxit(Jff.,  ducens]?  — /le^.  [Cetbuiia  interpretaUir 
copulata,  aut  viucla;  quam  ob  causam]  sttcpicaMliir 
llebnd  327  eamdem  «sse  Agar ̂ uae,  Sarra  moitua, 
el   conrubina  transierit  in  uxorem   [/!/.,  facta  sit 

et  nuilo  prius  morte  praerepto.  Fratres  autein  pro 
fiais  appeUari,  ad  Jacob  Labao  demonstrat  dieens : 

Ponatur  coram  [fratribm  mm  et]  frmribu$  tui$.  ut 
judicent  imter  no9  {Gen.  xxxi,  37).  Nec  enHii  leghnus 
alios  fratres  Jacob  ibi  habeie,  exceptls  liberis  suis. 

)fiii0r.  22S.  ̂ traritnr  que  ierit  Rebeccq  interrogare 
DsminaA,  cnm  parvtf li  [^]  in  utero  coTIidebantur 

{Qm$.  xjnr,t^t— .  Reup.  Forte  ad  locum  ubi  aram 
QofistiiMerst  Mnham,  orare  Tenh  :  vel  [eiiam]  erant 
aiqiii  \ttM\  in  eo  tempore  faomines  Del,  In  qulbns 
pofltot  DenB  Merrogftri. 

htter.  tS6.  An  secundnm  bistoriam  vel  etiam 

aBegortam  ifttefligendnm  est  quod  Dominus  respon- 
dit  Rebcccae  :  Duw  gente$  $unt  in  utero  tuo  et  duo 
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F(^ 
pQfmU£xremlre  tuo  dmdeniur^  populuiquepQpulum  JilMci^irh[M$,^  non  idololatrix  fecil  simile] :  neo 

euperabUf  et  major  serviet  minori  {ven,  23)?  —  Re$p, 
Seeundom  almmque  modum  :  spiritualtier  vero  sic 

solet  intelligi  quod  diclum  esl,  [ul]  in  Esau  flguralus 

f  it  mayor  populus  Dei,  boc  est,  IsraelUicus  secon- 
Uum  carnem ;  per  Jacob  autem  flguratos  est  ipse  Ja- 
cob  in  populo  Christiano,  secundum  spiritualem  pro- 
geniem  propagato  [M$.,  quam  propagavit].  Sed 
eiiam  bistoriea  proprietate  invenilur  boc  responsum 
esse  coropleium,  ubi  populus  Israel,  boc  est,  Jacob 
minor  flllus  superavit  Iduroaeos,  quos  [M$,,  boc  est, 

geniem  quam...]  propagavit  Esau,  eosque  fecit  tri- 
botarios  per  David,  quod  diu  fecit  scilicet  usque 
[M$*,  quandiu  fuerunt  usque  ...]  ad  regemsubquo 

Idnmaei  rebeliaverunt,  et  jugum  Israeliiicum  a  cer- 
vice  sua  deposuerunt. 

Jnter.  227.  Quae  sunt  primogenita  quie  Esau  ven- 
didit  iacob  fratri  suo  {ver$,  51)?  -^  Hesp.  Tradunt 
flebraei  omnes  primogenilos  fungi  solitos  oflBcio  sa- 
«erdotali  [M<.,  sacerdoturo]  anteqnam  Aaroa  in  sacer- 

^otem  [M$.,  sacerdotium]  eligeretur;  et  babuisse  ve- 
slimenta  sacerdotalia ,  quibus  induti  victimas  Deo 

oflerebant :  et  bxc  esse  vestimenta  328  ̂ ^?^"»  4ut- 
bus  Reiiecca  induit  Jacob  filium  suum,  quorum 

<N)ore  pater  oblectatus  benedictionis  initium  astruit 
{Gen.  ixvn,  45). 

Imer.  228.  Si  viri  justi  vohmtas  bont  est,  quid  est 
quod  Isaac  non  Esau,  quem  voioit,  sed  Jacob,  qoem 

noloit,  benedixit?  —  Re$p.  Josti  hominis,  qoaBtoni 

ad  eonsdentiam  pertinet,  voiootas  bona  esi ;  qoan- 

enim  tonc,  nec  postea  frequentavit  lapidem  adorando, 

autei  sacrificando;  sed  signum  fuit  propbetiae  evi- 

denlissimffi  [M$.^  in  propbetia  evideniissima]  consii- 
ttttum,  quod  [M<.,quae]  pertinel  ad  unctionem.  Unde 
et  Cbiisti  noroen  a  clirismate  esi. 

Jnteir,  251.  [Qnaerendum  est]  quomodo  dicturo  sil : 

Servivk  Jacob  pro  Racliel  $eplem  annis^  et  videbanlur 

iUi  pauci  die$  {Gen.  xxix,  20);  cum  magis  [etiam] 

breve  tanpus  longum  esse  soLeat  amantibus?  — 
Resp.  Dictum  est  [ergo]  propter  laborem  servilulis» 
quem  facilem  et  levem  amor  faciebal. 

JtUer.  252.  Post  servitotem  septem  aanorum  Ja- 
cob,  soceri  sui  fraude  deceptus,  copulauis  est  Liae; 
an  etiam  ptist  aiios  septem  servitutis  aanos  Racbel 

B  acceptoros  erat?  —  Resp.  Noo  [igitor],  ot  qoidam 

raale  aestimant,  post  septem  aanosalios  Rachd  acco- 
pit  oxorero;  sed  postseptem  dies  noptiamm  primtt; 

nam  sequitur :  Et  i»gre$$us  est  ad  Rachel,  et  dilewii 

Rachet  mmfi$  quam  Uam^  et  servsvit  ei  $eptem  anms 
alii$  {ver$.  5d). 

Jnter.  255.  [An]  doe  anciUae  Bab  et  Zelpba  oxo» 
res,  an  concobin»  diceodae  soot  {Gen.  xxx,  4, 9)  ?  — 
Re$p.  Forle  omois  eoncabiaa,  uxor;  uon  autero 

[omnis]  uxor  concubina,  more  loqueiidi  io  Scriptu- 
ris  [M$.,  Scriptararom],  appellator,  id  est,  ut  Sarra 

et  Rdl)ecca,  [Liaj  et  Rachel  concubinae  dici  non  pos- 
sint :  Agar  vero  et  Cetbura,  et  Bala  et  Zelpha  ei 
oxores  et  concobiiue. 

Jnter.  25i.  Qoomodo  pro  aapecto  virgamm  varta* 
•mautenad  praescientiam  [Jfs.,  praescntiam]  im- ^  fum  varii  pecoram  fetos  nascebaDlBr  {vers.  5S)? 
aoois  est  ab  adversis.  Deos  enim  solos  est  qoi  de 
fotoris  jodicat.  Acper  hoc  Isaac  jostos,  quantom  ad 

yraesentem  statpra  [Ifs.,  bomanitaiem]  pertinet,  di- 
giam  esse  ms^iorem  filhrai  benedictione  potabat  [ma- 
fit].  Sed  Deos,  occnltorom  cognitor,  minorem  me- 
nn  benedictionem  ostendU,  [ot  In  benedictione  non 

hominis  oietenderit  esse  beneficiom,  sed  Dei  {Edit., 
ot  beoedicUonen  non  bominis,  sed  Dei  ostenderet)]. 

Idoo  dietom  est  in  Nomeris  ad  Moysen  et  Aaron  sa- 
oerdolem :  Pomte  nomen  wteum  euper  fiUos  J$rueif 

e§o  J)ominus  beuedicam  eos  {Num.  vi,  27).  Sacerdo- 
lis  est  benedicere ,  Dei  est  eflectom  triboere  beoedi- 
clioiiis.  Unde  intellexit  Isaac  per  spiritum  propbetiie. 

—  Resp.  Observabat  Jacob  lenq^  qiuboB  pecora 

ascendebantor,  et  poat  calorem  diei  «d  potandwn 
avida  pergebanl :  discoloves  vtigas  hic  penebal  lo 

canalibos,  eiadaiissift  arielibus  et  hirois  in  ipta  po- 
undi  avidilale  ovies  «t  capras  fiicielMt  aseeodi,  olfKX 

duplid  desiderio,  dom  avide  bihurit  ei  aseendmilar 
a  inaribos,  lales  fietus  eQMperem,  qoales  mmhm 

arletam  et  hircoron  detoper  asceAdeniioB  tn  aqoa- 
rom  specolo  coBtemplabantar.  £x  rirgis  enim  in 

conalibos  positis  varios  £etiam]  eral  imaginom  color. 

Nec  mirom  hanc  In  conceptu  feminarom  esse  nato- 
ram,  ot  qoales  perspexerint,  sive  mente  conceperint , 
in  extremo  voloptatis  sesto,  qoo  concipiont,  talem 

k  Deo  benedictiooem  soper  minorem  filiom  praedesti-  p  sobolem  procreent,  com  boc  ipsom  eiiam  in  equa- 
nim  gregibus  apud  Hispanos  dicatur  fieri.  Et  Qoin- 
tilianos  in  ea  controversia  :  in  qua  accusabatur  ma- 
trona  quaedam,  quae  iEtbiopem  pepererat  [Ms., 

quod...  pepererit],  pro  defensione  iilius  argomente- 
tor,  in  hoc  conoepto  [M$  ,  haac  concq>tos]  esse  na- 

toram,  quam  supra  329  diximus.  £t  multa  dicun- 
lor  similia  [M$.,  similiter]  fieri  in  animalium  ietibus. 

[Sed]  et  mulieri  accidisse  Iraditur,  ut  scriptom  repe- 
ritur  in  libris  antiquissimi  el  peritissimi  medici  Hip- 
pocraiis,  quae  suspicione  adulterii  fueral  puoienda, 
cum  puicberrimom  poerom  peperissel,  otriosqoe 

parentis  gcneri  [lf<.,  olriqoe  pareiOi  generiqoe]  dis- 
similem,  nisi  memoratos  medicos  solvissei  qoaestio- 

nero,  illis  admonilis,  qoxrerent,  si  forie  aliqoa  ulis 

dicens  :  Reuedixi  ei,  et  erit  be«edictu$  {Gen. 
xxvii,  55). 

Jnter.  229.  Quid  est  quod  Jacob  dixit :  TerribiUe 
est  locus  istCt  non  est  kic  aiiud  ntit  domus  JJei  H  porta 

cceU  (Gen.  xxviii,  17)?  —  Resp.  Hsec  verba  ad  pro- 
plieiiam  pertinent,  qood  [M$.,  qoia]  foturom  erat  iu 
terra  promissionis»  Deom  verom  timere  et  colere, 
tabemacolumqoe  ei  fieri  :  eomque,  qoi  est  soper 

onmia  benedictos  Deos,  pedibos  [sois]  ambolare  in 

ea.  Portam  autem  cceli  sic  intelliiere  debemos,  tan- 
qoam  inde  fial  aditos  credentibos  ad  capessendum 
regnom  coeiorani. 

inter.  250.  €or  Jacob  oleom  fodit  super  lapidcm, 

qucm  erexit  in  titfjlnm  (reri.  t8)?  —  Resp.  Non  ex 
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,)irrara  essel  in  cubiculo;  qua  inTenia,  muUer  a  A  quidem  tantum  lim
uit  Esau  fralrcm  suum  (wrs.  7^T 

*    '  —Re^p.  Satis  in  verbis  ejusdem  Jacob,  quae  sequon- 
l»r,  et  humana  infirmilas,  el  fides  piclatis  apparct; 
ul  ct  Deus  liberarcl  eum  et  qujc  promisit  implerel. 

Admonendi  sumus  lamen  [M$,,  enim]  hoc  cxemplo, 

ut  quamvis  credamus  in  Deum,  faciamus  tamen  qu» 

facienda  sunl  [ab  hominibns]  in  prxsidinm  salo- 

tis :  ul  pweiermiilenles  ea  Deum  tentarc  non  videa- 
mur. 

Jnter.  242.  Quomodo  ergo  Jacob  ab  co  postulat 

benedici,  cui  luctando  prtevaluit  (lers,  26)?  —  Re$p. 
Magna  [liacc]  est  de  Cbrislo  prophetia.  Duplex  ensm 

330  1'"^]  Jacob  iiilelligilur,  id  esl,  carnalis  et  spi- 
rilualis.  Pracvaluil  enim  Jacob  Chrislo,  vel  |>oliu$ 

prxvalere  visus  est  super  eos  Isracliias,  a  qiiibus 

suspicione  liberata  est. 

Jnter.  255.  Quare  Jacob  primi  temporis  sua  cssc 

^•oluit,  et  serotina  Laban?  vel  [Mt.,  et]  cur  hac  arte 

non  sua  magis  omnia  esse  fecil?  —  Resp.  Jacob 

prudcns  et  callidus  iusiitiam  et  aequilaiem  in  nova 

arlc  servabat.  Si  enim  omnes  agnos  et  haedos  varios 

pccora  procreasscnt,  erat  aliqua  suspicio  [doli],  el 

aperte  huic  rei  Laban  invidus  conlraiisset.  Ergo  ita 

orania  temperavit,  ut  ipse  fructum  sui  laboris  acci- 

perct,  et  Laban  non  penilus  spoliarelur.  Si  quaiido 

oves  et  caprae  primo  tempore  ascendebantur,  quia 

vemus  est  felus,  ante  ipsas  ponebat  virgas,  ut  varia 

seboles  nasceretur.  Quaecunque  oves  el  caprse  sero 

quaercbant  mares,  anle  harum  oculos  non  ponebat, 

ut  unius  colorispecora  naseercntur  :  et  quicquid  ̂   cnicifixus  esl  Chrislus;  et  ab  eo  bencdiciiur  {Israc- 

primnm  nascebatur,  sunm  erat,  quia  [discolor  el] 

varium  erat :  quicquid  postca,  Laban :  unius  eniin, 

tam  nigrl  qiam  albi  coloris,  pecos  oriebatur. 
Inler.  256.  Cur  nec  Jacob  fraudis  in  hoc  [fecto] 

arguendus  est?  —  Resp.  Per  hoc  cogit  inquiri  pro- 

phetiam,  et  aKquam  figuratam  significationcm  res 

ista,  quam  sinc  dubio  nt  propheca  fecit  Jacoh.  Noh 

enini  tiile  aliqiiid,  nisi  revelatione  «pirituali  eum  fe- 
cisse  credendum  est. 

Inur.  237.  Quomodo  decem  vklbus  dicit  Jacob 
socero  suo,  mutasse  eum  mercedem  suam  (Gen.  xxii, 

41)?  —  Resp.  Hic  est  sensus,  quod  per  singtBlos  fetu6 

semper  Laban  conditionem  mutaverit.  Sl  videbat 

varioro  nasci  pecas  [post  fetum]  dicebat :  Nolo  [F., 
vob]  in  futurum  varia  mihi  ndtcantur.  Rursnm  oam 
vidisset  aniut  coioris  lasci  pecora  [Jacob  qooque, 

boc  audito,  virgas  in  canalibus  non  pooebat]  dice- 
bat  :  fatufos  fetus  unius  coioris  pecora  mihi  pro- 
creabant.  El  quid  plura?  usque  ad  decem  vices  senH 

per  [a  Laban  pecoris  soi]  Jacob  mutata  condiiio  est : 

eiqaodcuiique  sibi  proposuerat  Laban,  ut  naBcere- 
t«tr,  ineontrarium  colorem  vcrtebatar.  Ne  eui  auiem 

ia  sex  amiis  decem  parieodi  viees  incredibi1e«  vi* 
ileaaiar,  lege  Virgilium,  in  quo  didtur  : 

Bis  gravids  pecndes   

Natura  autem  Italicarum  ovium  et  Mesopotamix  una 

esse  perhibeiur, 

liiicus]  in  eis  qui  creilidernnt  in  Christnm;  ex  quibi:» 
erat  qui  dicebat  :  Et  ego  UraeHia  ex  genere  Abrahar^ 
ex  tribu  Benjamtn  (Rom,  xi,  i).  Uirus  ergo  aique 

idcm  Jacob  et  claudus  et  bcnediclus  :  claudus  in  la- 

litudine  femoris,  lanquam  in  muUiludine  gcneris, 

de  quo  dictum  esl :  et  claudkaverunt  a  semitis  sui$ 

(Psal.  xvii,  26).  Benedictus  autcm  in  eis,  de  qui- 
bus  diclum  esl  :  Reliquim  per  eleetionem  gratxce  saltcs 

fact(B  sunt  (Rom.  xii,  5). 

Inier.  243.  Quae  est  causa  immutati  nominis  Jacob, 

ul  Israel  vocaretur  (Gen.  xxxii,  28)?  — Re$p.  Varia 

hoius  nominis  inierpretalio  aestimaHir;  §cd  beatus 

Hbiouymtts  taliier  de  ejus  interpreutione  dixit: 

G  sensus  itaque  bic  est :  non  vocabitur  nomen  tuuBi 

supplanUtor,  hoc  est,  Jacob;  sed  vocahitar  princep» 

cum  Deo,  hoc  est,  Israel  Quomodo  enim  ego  prin- 

ceps  sum,  sic  [el]  tu,  qui  meeam  luclari  potuisti» 
princeps  vocaberis.  Si  autem  cum  Deo  sivc  angeb 

(quoniam  plerique  varie  ioterpn^antur)  pagnarc  po^ 
tuisti,  quaiito  magis  cum  horoinibus,  hoc  est,  [cum} 

Esau,  [queni]  formidare  pon  debes. 

Inter.  244.  Quid  [sibi  vuH]  quod  Jacob  ait  [fratrf 

suo]  !  Sic  vidi  faciem  tuam,  (fua$i  viderm  faciem  IM 
(Gen.  xxxiii,  10).  Ulrom  paventis  et  perturbati  anlrtli 
vcrba  nsqae  in  hanc  adulationem  promi>crunlt  — 
Re$p.  Hxc  verba  fraterna  sunt  et  bentgtio  animo 
dicta,  quoniam  post  benignam  susceptionem  metus Inter.  238.  Quare  conslituit  Jacob  lapidem  super  ^   ̂         .    ̂   .         ,  , 

.1       /         fe\o      D       i\;r-^««^..  *«;^^/K,/...i^..      ipsc  transicrat.  Et  foftassis  Dci  nominc  anKclorom titulum  (uei».  45)?— ile<p.  Diligenter  animadverleii- n   ..'            .  r^         •    i.  .     i 
j1         .       A'  .     .-.  I      I      V  ̂   :  ..^..««M^  #^015       aliqucm  vel  sanctoram  [M«.,  vel  aliquem  sanctum] 
dum  csl  quod  istos  tilulos  in  rci  cujuscunqne  testi-      ̂    ̂           ,  ,«•      '  /4.1 

quod  i moniuni  constiluebant,  non  ul  eos  pro  diis  colercnt, 

sed  ut  eis  aliquid  signincarenl. 

Inter.  259.  Quid  csi  qiiod  Jacob  juravii  per  fimo- 

rcni  patris  $ui  I$aac  (rers,  53)  ?  —  Resp.  Per  Denin 
utique,  quem  timebat  isaac  pater  ejus,  jurare  in- 
tcltigitur.  Qucm  timorcm  eiiam  superius  commciida- 
vit,  cum  diceret :  Deus  patris  mei  Abrahce,  et  timor 
^atris  mei  I$aac  (ver$.  42). 

Inter.  240.  Qute  sunt  castra  Dei,  quae  vidit  Jacob 

in  iiinere  (Gen.  xxxii,  1,2)?—  Re$p.  Nulla  dubi- 
t<uio  est  quiu  angetoroni  fuerit  multitudo.  Ea  ipiippe 
in  $M:ripiuris  militia  caeli  numinari  solct. 

Iitler.  2i!.  Quoroolornlcm  haViiit  Jacob,  quando- 

hoc  loco  intelligere  debemus,  secundum  Apostolum, 

qui  dixil :  Et$i  $unt  qui  dicuntur  dii,  $ive  in  coslo,  siM 
tit  terra^  quemadmodum  $unt  dii  multi  tt  domim  muHi 
(I  Cor.  VIII,  5). 

Inter,  24o.  Quc:nodo  promlsit  Jacob  Iralri  suo,  ut 

sequeretur  vcstigia  ejus  cum  aKo  itinere  tenderei 

(Gen.  xxxin,  14)?  —  Rcsp.  Forie  ad  horam  seque- 
batur.Vel  primo  [veraci  animo]  promiseral,  sed  aliud 
postea  [cogilando  [Edit.^  cogitabat]  delegil]. 

Inter,  246.  Quomodo  dno  Olii  Jacob  tantam  cncdcm 

et  dcprsdationcm  per  se  in  tcrra  aliena  facere  po- 
tueriint  (Gen.  xxxiv,  25)?  —  Re$p.  Multitudo  [eiiim] 

Qon  parva  erat  cum  Jacob,  iiui  plyrimum  ditatiis 
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foh :  ted  Afii  c|in  \n  hoc  facto  Dominantar,  qui  ejus-  A  nohiit  habiUre  CQm  parentibtis  suis,  [vkye]  e\  illa 
eommutaiione  [M$.,  commotione]  qua  dolebat  se 
benedictione  fraudatum ;  sive   causa  uxorum  su»- 

dom  fsicti  principes  et  auctores  fuerunt. 
Inier.  247.  Quid  est  quod  Jacob  dixit  domui  saoe  : 

frojidu  ieos  aUenoi  ̂   in  medio  $uni  vesiri  {Gen* 

xxxT,  2)?  Et  iterum  :  Dedermni  ei  omnes  deoe  atie'- 
MM,  quo$  habebani^  ei  iMwre$  qum  in  auribu$  eorum 

erani  (pers.  4).  Qux  si  omamenta  erant,  ad  idolola- 
triim  nob  pertinebant?  —  Re$p,  Intelligendam  est, 
lias  inaures  phylacteria  fuisse  deorum  alienomm. 
Nam  Rebeocam  a  servo  Abrah»  inaares  accepisse 
Scriptura  testatur  :  quOd  noa  fieret,  si  eis  inaures 

habere  oroameoti  gratia  non  liceret.  Ergo  i\\x  in- 
««resv  quaecunque  [Edii.f  quce  cum]  idolis  datae  sunt, 
vi  diclum  est^  idoloram  pbylacteria  fuerunt. 

Inier,  248.  Quare  secundo  dicitur  ad  Jacob  {ver$, 

rum^  quas  odiosas  videbat  esse  parentibus,  et  cos- 
perat  habitarc  in  monte  Seir.  Deinde  posi  reditui^ 
Jacob  fratris  sui,  facta  inter  eos  conoordja,  reveo- 
sus  eat  et  ipse  ad  parentes ;  et  cum  mortuum  pa- 
irem  simul  sepelissent^  quia  eos  plorimum  ditatos 
terra  illa,  sicut  scriptum  est,  miaime  capiebat,  aba- 
cessit  mrsus  in  Seir,  et  ibl  propagavit  gentem  Idu- 
mfleoranu 

Inter,  253.  Erant  [autem]  fHii  Jaeob  duodecim 
{Gen.  XXXV,  22) ;  et  computatis  omnibns)  Be^jamin- 
que,  et  addidil:  Hi  fHii  Jacob^  qui  naii  $uni  eiin  Me^ 
$opoiamia  SyriiB  {ver$.  26) ;  •  dum  constat  Beiya- 

iO)  :  Non  vocaberi$  Jacob,  $ed  I$rael  erit  nomen  B  min  natum  esse  in  Chananasa,  qimmodo  lunc  duode- 
cim  nasci  dicuntur  in  Mesopotamia  ?  —  Re$p,  NulUk 
est  [ergo]  facilior  solulio  hujus  qua»tionis»  quam 
ut  per  synecdochen  accipialur.  Ubi  euim  msgor  pars 
est  aut  foriior  [M$,,  potior],  soiet  ejusdem  oorotne 
eiiam  iUud  compreliendi  quod  ad  ipsum  nomeii 

[non]  pertinet. /nter.  254»  Quomodo  implelum  sommum  Josephi 
quo  dicit  se  vidissfr  solem  et  lunam,  et  undecim  sti^l- 
las  adorasse  se  {Gen.  xxxvii,  9) ;  dum  constat»  eo 

regnanle  iuiiLgypto,  roatrem  ejus  Rachel  mulio 
ante  esse  defunctam ;  imo  nec  patrem  [gus]  legi« 

mus  eum  adorasse  ?  —  Re$pk  [Ergo]  m  Christo  fa« 
ciiiua  [Edii.,,  facile]  est  somnii  intelligere  periociio* 
nem  :  huic  enim  datum  e$t  nomen^  quod  e$i  euper 
omne  nomen^  ut  in  nomine  eju$  [Ms»,  Je$u]  /ieeiaiur 

omne  genu  cds/etiittm,  terre$iriumei  infernorum  (PAf* 
iip.  II,  10). 

Inter.  255.  Quaeritur  quare  Ismaelitas  Scriptura« 
quibus  a  fratribus  vendilus  est  Joseph,  etlam  Mat 

dianitas  vocet  ((^tfM.  xxxvii,  28);  cum  hmaeisitde 
Agar  filius  Abrahoe,  Madianitae  vero  de  Cethura  ? 

—  Re$p^  Quia  Scriptura  de  Abraham  dixeral  {Gen. 
XXV,  6)  quod  rounera  dedisset  filiis  concnbinaruai 

suarumi  Agar  scilicetet  Cethurae;  el  divisit  [M».^ 

dimiserit]  eos  ab  Isaac  filio  sno  in  terra  [M$.^  ter- 
ram]  Orientis.  Itaque  unam  gentem  fecisse  inteUi- 

gendi  sunt. Inter,  256.  Quomodo  intelligendum  iUod  [<piO(ij 

Jacob  [dicit] :  Deecendam  ad  filium  meum  lubene  in 

infernum  {Gen.  xxxvii,  35).  —  Re$p.  Perturbaii  ot 
dolentis  verba  sunt,  mala  sua  etiam  hinc  G]iagge« 
rantis.  Yel  ctiam  iiiferui  nomine  seipulcram  signiA- 

cavit,  quasi  diceret :  In  ludn  maneo,  donac  me  ter^ 
ra  suscipiat  [sepultum],  sicut  illum. 

Inter.  257«  Qualiter  historia  de  Jnda  et  tri!  tts 

Aliis  €jus  et  uxore  <JBS  Thomar  {9en.  xxxnii)  in- 
tra  tam  paucos  aunos  compleri  potuit?  [Cam  ergo 
anno  ̂   xiv  xtatis  sux  venditus  fuisse  credatur ; 
xiii  annos  peregcrat  in  iEgypto  ignotos  Pharaoni ; 
ad  hos  enira  tredecim  annos  accessemnt  vii  aniii 

ubertallsv  ei  facti  sunt  anni  xx  :  his  addnotttr  duo; 

'  ei  appeUavH  eum  hraelf  —  Re$p.  Dudum  ne- 
^aqoam  d  ab  angelo  nomen  impomtor,  sed  quod 
imponendum  sil  ei  a  Oeo  praBdicitur.  Qood  igitur 

[ibi]  fttturnm  promitlitur,  hinc  dicitur  expletum.  Ni- 
Riiram  nomen  hoc  ad  iUam  recte  inteUigitur  perti- 
nere  promissionem,  ubi  sic  videbitur  Deus,  quomodo 
oon  esl  ante  a  patribus  suis  visus. 

Inier.  249.  Qm  esl  Eifrau,  ubi  Jacob  Rachel  uxo- 
rem  suam  condidisse  dicitur  {ver$.  19^  20)  ?  —  Re$p. 
Elfraia  el  Bethleem  unios  verbi  vocabulum  est  sub 

inlerpretatione  oonsimili  :  siquidem  iu  fragiferam 

domum,  el  domum  panis  vertituri  propler  eum  pa» 
nem  qui  de  ccelo  descendisse  dicilur. 

Snur.  250.  Ubi  est  turris  gregis,  juxta  quam  dlci-  q 
lor  Jacob  babitasae  {ver$.  21)?  —  Re$p.  Juxta  Beth* 
leero,  ubi  [vel]  angeloram  grex  in  Domini  ortu  ceci- 
ail :  vel  i^i  Jacob  pasoens  pecora  sua  loco  nomen 

impoaoll :  vel,  quod  verius  est,  quod  vatictnio  fhtu- 
iTNrum  Innc  myslerium  roonstrabatur  [J/s.,  quia 

Taiidnatio  fnturoram  jam  tunc  fier  mysterium  mon- 
olrabalur]. 

/iii«r.  251«  Qnid  est  quod  de  Isaac  dicilur:  Et 
eon9umpiu$  mtate  mortuue  e$i,  et  appo$itu$  populo 

Muo  {Gen.  xxxv,  29)?  Quomodo  consumptus,  vei  cul 

popolo  appoaitns?  331  -*  ̂ 'P*  Consomptus  »tate, 
id  est»  perfectusaetate»  Yeram  angeloram  populo  vel 
•anclarnm  animaram  appoimntur,  qui  hanc  vitam 
Deo  placentea  fiiilunl.  Tunc  dicuntur  appimi,  quando 

Dulla  jam  remanel  solUcitudo  tenlationum,  et  peri-  q 
eahim  peccatoram.  Quod  intucns  Scriptura  ait :  Ante 
mortem  ne  laude$  hominem  quemquam  {Eccli.  xi, 
30). 

Inter.  252.  Qoomodo  Scriptura  dlciti  post  mor- 
lem  Isaac  patris  sui,  Esau  abscessisse  de  terra  Cha- 
naan,  et  habitaase  in  inonte  Seir  {Qen.  xxxvi,  8) ; 
cum  veniente  de  Mesopolamia  Jacob  legatur  {Gen. 
xxxii,  3)  enm  mislsse  nuntios  ad  fralrem  suuro  in 

lcrra  8eir,  reglonis  Edom,  cnm  M  habiuret  lunc 

Irwporis  [Jff •,  eomque  ibi  habitasse  tunc  temporis]  ? 

— Re$p.  In  proroptn  esi  cogilare  quod  scilicet  Esau, 
posteaquam  in  Mesopotamlam  frater  cjus  abscessit. 

•  Locuff  hic  sanatus  ex  ms^ 
Patbol.  C. 

t»  Ambigua  lcctio  :  forto  ivi}. 
18 
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KOttiJrtccubdo  aimo  famis  Jacob  inlroivil  hi  JEfffptam  k     Inter.  266.  Quomodo  ile  viro 
 »aiiclo  JoBepii  mleU 

•  cuK  filil»  suis,  ei  inveniunlur  xxii  anni,  quihos  ab- 

M%  Joseph  a  pairc  et  a  fratribus  suis.  Quo  medio 

» lempore  qaomodo  fieri  polueninll  ?  —  Bnp.  Solet 

[pnim]  Scripturasancla  pcr  recapilulationcm  mu
lu 

\*piofene.  AUquot  ergo  annis  ante  vendilom  Joseph 

>toc  fieri  coepisse  inielligi  datur.  Eiiam  mox,  nt 

adolesceret  Jnda»,  incidit  [If*.,  ccepit  incidissel  in 

amorem  cjus,  quam  duxit  uxorem,  nomlum  vendito 

Joscph  In  iCgyptum. 

inler.  258.  Cur  dixit  de  Thamar  :  Depositis  vfr- 

stimentis  vidnitatis  su»  (v«n.  14)  ?  —  Bwp.  Ut  in- 

idligatur  [Jfs.,  quatenus  intelligeres],  ex  tcmpori- 

4mi&  palriarchamm  cerU  etsua  fuisse  vestimenta 

^duarum,  non  utiquetalia  qualiaconjugatarum. 

Thamar  quam  ego  (Cen.  xxxviii,  26)  ?  —  Ret:p. 

Thamarin  bivio  sedens  vel  capeto;  ubi  diligentius 

^^t  viator  aspicere,  quod  iter  gradiendi  capiat ; 

noD  ut  vagam  turpitudinis  libidinem  impleret,  sed 

•utliberos  a  socero  susciperet,  jusiiore  causa,  quam 

«ocer :  ille  enim  libidinis,  illa  iiberorum  gratia :  et 

ideo  in  comparatione  ejus  minus  male  fecerat. 

Inur.  260.  Si  Pbares  inde  sorUtus  est  nomen 

divisionis,  quia  diviserat  membranam  secuudara 

{ifs.,  secundaruml,  undeZara  [sic]  nomenaccepit 

{vm.  20,  30)  ?  Retp»  Zara  iuterpretratur  Orlent. 

6ic  igitur  vocatur,  vel  quia  primus  apparuit ,  vel 

quod  plnrimi  ex  eo  nati  sunt  justi,  sicut  in  Paralipo- 
menon  lcglmus  (/  Par.  ii,  4) 

ligere  debcmu8«  qood  inebriasset  fratres  suos  (Getu 

xtn»,  54)  —  Ae<p.  Ehrietas  secundum  Hebraeam 

Hnguam  [if  s.,  idiema  Uebraic»  lingux]  pro  satieiale 

ponitur,  sicut  in  psalmo  :  \hiia$i%  terram  etinebrut^ 
$ti  eam.  Et  iterum :  Itukriabuntttr  ab  Mbertate  4^ 

mu$  tuce. 

Inter.  267.  Quid  sibi  vuil  quod  Joseph  loties  fra^- 
Ires  suos  ludifieavit,  et  tanta  exspectatione  suspen^ 

dit,  antcquam  manifestare  se  voluissei  ?  —  Retp. 
Tribulabat  eos,  oon  ut  se  vindicaret  [in  eis],  sed  ift 

illos  purgaret  a  crimine  transacti  sceleris  in  eiim : 
vel  magis,  ut  hac  dilatione  accumularetur  gaudinm 
eorum,  dum  viderent  tantam  gloriam  ̂ us,  quem 

[a  se]  exstinctum  esse  arbitrabantur. 
inter.  268.  Quomodo  dicitur  :  FiUi  ̂ ui  et  filitt 

descenderunt  cum  Jacob  in  .£^yptum  (GmL  XLVty 

7),  cum  Jacob  plures  non  habucrit  filias,  quam  Di- 
nam  tantummodo  ?  —  Resp.  Aut  [etiam]  nepies  fi- 

liarum  nomine  inteliigere  debemus;  aut  phiralis  na- 
mems  pro  singulari  positus  est,  sicut  itn  :  Misit  in 
m  mutcam  coHinam. 

inler.  269.  Quod  dicit  Scriptura  :  Omnes  animte 

<pice  egreuce  sunt  de  (emoribus  Jacob  {vers.  2S)  : 

quid  respondeadum  est  eis  qui  hoc  testtmonlo  eoo- 
firmare  nituntur>  a  pareniibus  simul  animas  cum 

corporibus  propugari  ?  —  itesp.  [Animas  dictas  pr» 
homiuilus,  a  parte  totum  significante  [EdH^  ̂ gai^ 

cata]  locutione,  nuilus  debet  dubitare]. 

inter.  270.  iii  filii  Uoe^  quos  genuit  tft  Mttt^a" 

inttr.  261.  Gur  gentHcs  homines  qul  (befunt  In  ̂'  »|*«  ̂yrta  cum  Dtna,  ammafikorum  it  fiUofum  m^ 
careere  com  Joseph,  prossagia  futurorum  videmnl 

(Ceit.  XL,  5)  ?  —  Resp.  Non  pro  suis  meritis,  sed 

iit  roagtttficarelur  Joseph,  et  maaifesuretur  qui  la- 
Iftbat. 

iuter.  262.  Quid  [sunt]  tres  propagincs  (vers.  10)? 
^  Betp.  Tres  [propagines  sunt  tres]  rami. 

imer.  265.  Cur  Pharao  et  llerodes  dies  uativita- 
lis  sum  hoaoribus  fcstivos  habuemnl  (vers,  20)  ? 

«-*  Resp.  Eo  quod  puu^-erunl  quod  hoi*a  nativitatis 
eomm  eos  \Ms.  sej  ordinassot  in  regnum  :  similcm 

rem  fadentes  adoratione,  ut  quomm  erat  par  im- 

pletaSy  csset  una  solemnius. 
iiifer.  264.  Quid  est  quod  Pharao  dixit :  Piiia- 

ginta  tres  {vers.  i5).  Nunquid  istx^mncs  Irigiola  ei 
trcs  animas  cx  Lia  in  HcsopoUmia  Syrias  nake  sunt, 

dum  ibi  Jacob  non  plus  [qnam]  vigiuli  aunis  cimEi 
soccro  suo  moratus  est,  et  sepiem  aniii  transieniiu« 

antequam  Liam  uxorem  duxisset?  —  Resp.  Ideo 
[igitur]  Scriptura  sancU  bos  omncs  in  IIcsQp:»tamia 
ortos  csse  dixit,  quoniam  eomm  patres  ibi  orii 

sunt. 
iuter.  271.  Si  sexaginu  eit  sex  aninue  sunt  quse 

ingrcssa:  sunt  cum  Jacob  in  iEgyplum,  el  ibl  Jo- 
scph  cum  dnolms  filiis  suis  inventus  est  {rers.  26, 

27),  quomodo  333  scptuagmu  postea  dicunlQr 
es:>e  animse  domu»  Jacob  ?  —  Resp.  Ipso  patre  Jacob, 

bam  m$  stare  super  fiumen  (Gen.  xli,  i)?  —  Resp.  p  quasi  radice,  adBaraeralo,  septuaginu  esse  noscan- 

Id  llfs.,  Idem]  esi  quod  in  alio  loco  h^gitur:  Ecce      tur. 
0§o  super  fontem  aquw  $to  (Gen.  xxiv,  15).  Hoc  ge- 
aere  locutionis  ei  in  psalmo  dicitur :  Qui  fundavit 

$emm  super  aquam  [Ms.,  aquas].  [Non  cogun- 
lor  homincs  puUre  sicul  navem  naure  terram  su- 
peraqnas].  Secundum  hanc[enim]  locutioncm[recte] 
iulelligitur,  quod  altior  sil  tcrra  quam  aqua.  Altius 
quippe  ab  aquis  sustolUtur,  ubi  habitant  terrcna 
auiinalia. 

inter.  265.  Quomodo  multitudo  [frugum]  arenae 

[muitiludiiii]  comparalur  (Gen.  xli,  49)  ?  —  iiesp. 
Quia  sicut  arena  innumcrabilis  cst,  iu  muliitudo 

fmgui;;  usiiato  numcro  comprehcndi  non  poiest 

[.Wi.,  polcral]. 

inter.  272.  Dnm  hie  [in  Genesi]  legimiis  seplua- 
ginta  esse  animas  domus  Jacob,  quomodo  in  Aciibus 

apostoiomm  (vii,  14)  dictlur,  in  animabos  sepiaa- 

ginU  quinque  desceodisse  Jacob  in  iEgypium?--> 
Reep.  Non  poterat  Lucas  [aliquid]  contrarium  scri- 
bere  adversus  eam  ScriplnnHu,  quse  jam  fueral 

genlibtts  divuIgaU  :  ct  olique  majofis  epinionis,  ill» 

duntaxat  tempore,  sepluaginU  lnterpretum  habcba- 
lur  auctoHus,  quam  Lucas,  qui  igiiotas  et  vilfs,  el 
non  magiuc  fidei  in  naliooibus  ducd)aiur  [4/.,  crat]. 

Iloc  auiem  gcneraliter  observandum  est  quOil  ubi- 
cunque  sancli  apostoli  vel  apostolxi  viri  loquuuuir 

ad  populos,  his  pler^mquc  lestimoniis  abuumtur. 
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quae  jum  fuerant  in  genlibus  dlvulgata ;  licet  pleri-  A 
que  tradunt,  Lucam  [evangelistam],  ut  prosclytum, 
Hebrjeas  litteras  ignorasse. 

Inter,  273.  Filli  Jacob  interrogati  quid  opcris  ha- 
berent,  respondcrunt :  Pastores  ovium  tumus,  $icut 

ei  patret  nostri  (Gen.  xlvii,  3).  Quare  patriarchas 

primos,  pastores  ovium,et  non  [regcs]  gcutinm  fuisse 

legimus?— A«<p.  Quia  sine  ulla  dubitatione  justa 
gervitus,  et  justa  est  dominatio,  cum  pccora  bomini 

serviunt,  et  bomo  pecoribus  dominatur.  Sic  cnim  di» 
ctum  est  homini  cum  crcaretur  :  Faciamus  hominem 

ad  imaginem  et  similitudinem  nostram,  et  habeat  po- 
testatem  piscium  maris  et  votatilium  ca?/f ,  et  omnium 

qu(B  sunt  super  terram  {Gen,  i).  Ubi  insinnatur  ratio- 
nem  debere  dominari  irrationali  vita;.  Scr^iim  autem 

hominem  bomini  vd  iniquitas  fccit,  vel  adversitas.  B 

IniquitasquiJem,  slcut  diclum  est :  Maledictus  Cha- 
naan^  erit  servus  fratribus  suis  {Gen.  u,  ̂ ).  Adver- 
sitas  vero,  sicut  accidit  ipsi  Joseph,  ut  venditus  a 

fratribns  servus  alienigensB  fieret.  Itaque  primos  ser- 
vos,  quibus  hoc  nomen  in  Latina  lingua  ioductiim 

est,  iielia  fecerunt;  cum  [if<.,  qui]  enim  homo  ab  ho- 
mine  superatus,  jure  l)elli  possit  occidi,  quia  servatus 
est,  iervus  est  appellatus.  Inde  et  mancipia^  qiiia 

[sont]  manu  capta. 
Inier.  274.  Qux  cst  terra  Gersen  [Af.,  Gesen]  Tcl 

Ramesse?  —  Resp,  Jodxi  autumant  eam,  quse  uunc 
Thebaida  appellatur,  Ramesse  pagum ;  Arsenatcm 
6ic  oiim  vocatum  putant. 

ijiler.  275.  Quxrilnr  quomodo  in  terra  ̂ gypti  pa- 

icaa  pecoribus  inveniri  potuerunt,  cum  ea  terra  plu-  C 
▼iis  non  irrigatur ;  et  fratres  Joseph  ideo  terram  Cha- 
naan  reliquisse  [se]  dicunt,  quod  herbas  gregibus 

sois  non  invenissent  {Gen.  xlvii,  4)?  —  Resp.  Per- 
hibetur  ab  eis  qui  loca  sciunt,  in  multis  i£gypti  pa- 
lodibus  potuisse  pascua  non  dcesse,  etiam  cum  fames 

esset  frumentorum,  quac  solent  Nili  fluminis  inunda- 
lione  provenire.  Magis  enim  dicuntur  paiudes  illa; 
leraces  [Jl«.,  feracius]  pascua  gignere,  quando  aqua 
Kii  minus  excrescit. 

Inter.  276.  Quid  sibi  vuit,  a  tanto  viro  et  lali  pa- 
triarcha  tam  soUicita  corporis  commendatio,  ut  non 

in  lerni  iCgypti  sepeiiatur,  sed  in  terra  Chanaan 

Jmta  patres  suos  (vers.  30)?  —  tietp.  In  his  [figurx] 
sacraoienta  tibi  quaerenda  sunt,  et  [ms^oris]  adroira- 
lionis  gaudinm  invenies.  Cadaveribus  quippe  mortoo- 
roin  peccata  significari  in  lege  non  est  dubium.  Hinc 

laa  sententia  ducta  [!/<.,  dicta]  est :  Qui  baptizatur  a 
mcrtuo,  et  iterum  tangit  itlum^  quid  proficitlavatioejtts  ? 
dc  etquijejunat  super  peccata  sua  et  iterum  ambulans 
hmc  eadem  facit,  etc.  (Eccle,  xxxiv,  30,  3t).  Scpultura 
ergo  mortuonim  rcmissionem  significat  pcccatorum. 
Eopeninetquod  dictum  est :  Beatiquorum  remissa  sunl 

Iniq^dttitesetquorumtutasunt  peccata(f'$al.  xxxi,i). 
Vbi  ergo  sepelienda  erant  hsec  signiflcantia  cadavera 
patriarcharum,  nisi  in  ea  terra  ubi  ille  crucifixus  cst 
tHiua  sanguino  fiicta  cst  remissio  peccatorum. 

intcr.  277.  Quid  eKt  qued  Jacob  conversus  ad  caput 

Icduli  soi  oravil  Dominum  (Gcn,  xi.vii,  31)?—  Risp. 

RESPOXS.  nS  CENES.,  ETC  l^lt 

Scilicct  postquam  juravcrat  ci  (ilius  [securus]  dc  pe- 

titione  quam  rogavcrat,'adoravit  Deum  [Ms,,  Domi- 
num  ccepit  adorare]  contra  caput  lcctuli  sui ;  sanctu^ 
quippe  et  Deo  obediens  [Ms.,  deditus]  vir,  oppressu^ 
senectute,  hal)ebat  lectulum  ita  posltum,  ut  ips(^  ja- 
cens  [habitus]  al)sque  uUa  difQcultatc  ad  oraiioncm 

esset  paratus. 

334  ̂ ^^^^'  ̂ ^^'  Qu^^  ̂ s^  ̂ ^^^  Jacob  dicil :  Duo 
filii  tui  Effrem  et  Manasses,  sicut  Ruben  et  Simeon 

erunt  mihi  (Gen.  xlviii,  5)? — Resp.  Significal :  [sicut] 
Rul)en  et  Simeoo  duce  tribus  erunt,  ct  suis  vocabulih 

vocabuntur ;  sic  Efi^rem  cl  Manasscs  dux  tribus  crunt ; 
duos  quoque  populos  procreabunt,  ct  [sic]  bxredita- 
bunt  promissionis  terram,  sicut  et  filii  mci.  Reliquo^ 
autem  filios,  quos  post  mortfm  meam  gcnueris,  tui 
erunt :  [et]  in  nomine  patrum  suorum  vocabuntur  iii 

hxreditale  sua ;  [qui]  non  accipicnt  separatiin  tcr» 
ram,  nec  funiculos  habcbunt  proprios,  ut  reliqux  tri- 
bus  :  In  tribu  Eflrem  [Us,  Eflraim]  ct  Manasse  qnasi 

appendices  populi  commiscebuntur. 
Inter.  279.  Cur  Jacob  filio  suo  Joscph,  quasi  nc- 

sdenli,  indicare  voluit,  ubi  et  quando  sepeiierit  ma- 
Ircm  ejus  (vers.  7)?  —  Resp.  Forte  prophetice  com- 
memorare  voluit,  ibi  scpullam  inatrem  Joseph,  ubi 
Christos  fuerat  nasciturus. 

Inter.  280.  Quac  cst  pars  una  quam  Jacob  dedil 
Joseph  fliio  suo  [extra  fratres  suos],  quam  tuHsse  se 
de  manu  AmorrhuH)ruin  dicit  in  gladio  et  arcn  soo 

(vers.  22)?  —  Resp.  Significavit  urbcm,  quas  Ilebraico 
Sicbem  dicitur,  et  secundum  Cnucam  et  Latinam 

declinationem  Sichitna  appellatur;  et  corrupte  a  plu- 
rimis  Sicliar  nominatur  :  qux  et  [A/.,  ut]  nunc  Nea* 
polis  urbs  Samaritanorum  dicitur.  Sicbem  [in]  He- 
brxa  lingua  transfertur  in  humerum  [AL,  numenim], 

unde  Septuaginta  [pnccipue]  interpretati  sunl.  Qnod 
autem  dicit  se  eam  [l/s., jam]  in  arcu  ct  gladio  possc- 
dissc,  arcum  hic  et  gladium  justitiam  vcrat,  pcr 

quam  meruit,  peregrinus  ct  advena,  interfecto  Si- 
chcm  et  Emor,  de  pericuio  iibcrari.  Timuit  [cnim], 

quod  sopra  legimus,  ne  viclna  oppida  atque  castella 
•b  eversionem  foederat;»  nrt)is  advcrsum  se  consur- 

gereiit,  et  Dominus  non  dedit  els  ul  nocerent  Hli, 
[Vel  certe  sic  inleUigendom  :  dabo  libi  Sichlmam, 
qoam  in  forlilodine  mea,  hoc  est,  in  peconia«  qoam 
molto  labore  el  sodore  qoa»ivi.  Qood  aotcm  ail : 

soper  fratres  loos,  ostendit,  absqoe  sorte  etm  deditse 

Iribol  Joseph,  et  maosoleom  ̂ us  ibi  hodlequc  ccr- nitor.] 

DE  BENEDICTIONiBUS  PATRURCIIARU.M. 

Jnter.  231.  Quid  intelligendum  cst  de  bcncJictio- 
nibus  quibos  Jacob  patriarcha  I)enedixit  filios  siios  : 

an  historice  vcl  aUegorice  mtelligendx  sunt,  dum  di- 
xil :  Congregamini  fUU  Jacob  [audite ,  Israel ,  patrcm 

teitrum]^  ut  annuntiem  tobis  quai  ventura  sunt  in  no  • 
viuimis  diebus  (Gen.  xux,  1) ;  et  videlor  ex  his  ver- 

bls  magis  aliegoriam  sonare  qoam  historiam?  — 
Resp.  Utrumqoe  [vero]  el  bisloriam  el  allegoriam. 

iiidtoriam,  dc  divibionc  tcrnc  promissionis,  qux  fdi- 
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vi«»ioiie&]  (iivideiute  erant  nepotibus  iliorum.  Itcm  A  altum,  ei  (fa|HiTam  duxisse  captiviUitem  {Epkes.  ii. 

allegoriam,  de  Cliristo  et  Ecclesia  in  novissimis  quid 

futuiom  [iKf<M  futuram]  temporibus.  Sed  prius  bist^>- 
Viie  tundamenta  ponenda  sunt,  ut  aptius  allegorise 
«ulmen  priori  structurae  superponatur. 

kuben  primogenitus  meus,  tu  fortitudo  mea^  prin" 
cipium  doloris  iwet,  prior  in  donis  [major  imperio]^ 
effuzut  e$  sicut  aqua^  non  crescas  :  [quia]  ascendisti 
cubile  patrit  tui^  et  maculasti  tiratum  ejus  (vers,  3, 4). 
•  Est  autem  hic  seusus  :  tu  es  primogenitus  meus, 

iQs^r  in  libris,  et  debebas,  juita  ordinem  nativitatis 
tuac,  baereditalem,  quae  primogenitis  jure  debebatur, 
babere,  nempe  sacerdotium  accipere  et  regnum  [hoc 
quippe  io  portando  onere  [A/,,  bonore]  et  pnevalido 
robore  demonstratur].  Yerum  quia  peccasti,  et  quasi 

58);sive,  quod  meiius  puto,  capUtitas  passidnem 
ascensus  resurrectionem  signiflcaL  AUigans  ad  vl- 
neam  puUum  suum  et  ad  vitem  asinam  suam  (Geaf. 

XLix,  ii).  Quod  videlicet  puHum  asinx,  cui  superse- 
dit  Jesus,  boc  est,  geniilium  populum,  vineae  aposto- 
lorum,  qul  ex  Judxis  sUnt,  copukverit,  et  ad  viiem, 

sivc,  ul  in  Hd)raeo  faabetur  [a^  Soreth],  id  est,  de- 
ctam  vitem  alligaverit  asinam,  aU  iupersedit^  Ecde- 
sia  ex  nationibus  congregau.  Quod  autem  dlcil :  Fili 

mi;  conversio  est  anwrf^ofii  ad  ipsum  Judam  \Al,^ 
conversionem  ad  Christum  de  ipso  Juda  fadt],  quoJ 

Christus  haec  omnia  sit  facturus.  «  Quod  autcm  att : 
iVoit  auferetur  sceptrum  de  Juda  et  dax  de  [emore 
ejus  donec  veniat  t7/e,  qui  millendus  est ;  et  ipse  erit 

aqua,  [quae]  vasculo  non  tenetur,  voli^>tatis  [!/«.,  B  exspectatio  gentium.  Significat,  qued  non  defieerenl 
voluutatis]  effusus  es  impetu^  iddrco  praecipio  tibi  ut 
uUro  non  pecces,  sisque  in  fratrura  numero  pcenos 

peccati  lugens  [A/.,  luens],  quod  primogeniti  ordi- 
Dem  perdidisti :  ̂  principiiun  autem  doloris  est  om- 
fiis  primogenitus,  quia  pro  eo  primum  commoventur 
viscera  parentum. 

Simeon  et  Levi  fratres,  vasa  imquitalis  beUantia,  in 
fiQUsiUum  eorum  ne  veniat  anima  mea  et  in  coUu  iUo^ 

rum  non  sit  gloria  mea ;  quia  in  furore  suo  occiderunt 

\yirum]  et  in  voluntate  sua  suffoderunt  murum,  Male- 
dictus  furor  eorum,  quia  pertinax,  et  indignatio  iUo- 
Tum^  quia  dura,  Dividam  eos  in  Jacob,  et  dispergam 

Uloi  in  Israel  (vers.  5-7)»  Signiflcat  autem  non  sui 
fuisse  consilii,  quod  SichemetEmor  335  fcederatos 

prindpes  de  tribu  Juda,  usque  ad  tempus,  quo  natiit 

est  Cbristus,  qui  missus  a  Patre  exspecutio  est  gen- 
tium. 

[Zabulom  in  littore  maris  habitMt^  et  tn  statiom 

navium ,  pertingens  usque  ad  SidonemJ]  Isachar  osh 
nus  fortis,  accubans  inter  termtnos,  in(Ht  requiem, 
quod  esset  bonOf  et  terram  quod  optima,  et  supposuit 
humerum  suum  ad  poriandum^  factusque  est  tributis 

serviens  (vers.  i3).  (^  [Ouia]  supra  de  Zabulon  dixerat ; 
[quod]  maris  magni  iittora  essetpossessurus;  SidiK 

nem  quoque  et  reliquas  [Phceniees}  urbes  [coniinge* 
ret],  nunc  ad  mediterraneam  provinciam  redit;  et 

Isacbar,  quae  [A/.,  qui]  juxta  Nephtalim  est  puleher- 

rimam  [in  Galitea]  regionem  possessurus  est,  bene- 

Yiros  interflcerent  [A/.,  interfecerunt],  et  [quia]  con-  ̂   dictione  sua  habitatorem  fecit.  Asinum  autem  osseum 
tra  fas,  in  pacis  et  amicitiarum  tempore  saoguinem 
fuderuut  iiinocenlum^  et  quasi  quodam  furore  sic 

crudelitate  repleti  [AL^  raptati]  muros  bospitae  urlus 

everterunt  [!/<.,  everlerent]  (Gen.  xxxiv).  Unde  di- 
dt :  Maledictus  furor  eorum,  quia  pertnaxtei  reli- 
jQua.  Et  dispergam  eos  iu  hrael.  L.evi  enim  ha^redi- 
taiem  propriam  non  accepit,  sed  iu  omnibus  sceplris 

paucas  urbes  ad  IiabiUndum  [Edit.,  uihabitandas] 
balHiiL  De  Simeone  vero  iu  libro  Jesu  (xix,  i,  3) 
&criptum  est,  quod  et  ipseproprium  funiculum  nou 
aoceperit,  sed  de  tribu  Juda  quiddam  balHierit. 

Juda  te  laudabunt  fratres  tui,  manus  tuw  in  cervici- 
bu$  inimicorum  tuorum  :  adorabunt  te  fiUi  patris  tui. 

vel  fortem  vocat,  et  humenim  [dicit  supposuisse]  ad 

portandum,  quia  in  labore  terrae  et  vehendisad  mare 

[oneribus],  quo:  in  finibus  suis  nascebantur,  phiri- 
mum  laboraret,  regibus  quoque  tributa  comportans. 
Aiunt  Hebrdei ,  per  metaphoram  signincari ,  quod 

Scripturas  sanctas  die  ac  nocte  meililans  studium 
suum  dederit  ad  laborandum,  et  idciroo  d  omnea 

serviunt,  quasi  magistro  doua  portintes. 
Dan  judicabit  populum  suum ,  sicut  alia  tiibus  in 

Israel.  Fiat  Dan  coluber  in  vt<i,  cerastes  in  semita^ 

mordens  unguUts  eqm^  ut  cadat  auensor  ejus  retra 

{Cen.  XLix,  i6-i8).  Salutare  tuum  exspectmbo,  Douu" 
ne.  Samsen  judex  in  Israd  de  tribu  Dan  fulL  Hoo 

Catulus  leonis  Juda,  ad  prmdam,  fiU  mi,  asceudisii  ̂   ergo  nunc  dicit  videns  in  spiritu,  comam  nutrire 
{Gen.  xux,  8,  9).  Sive,  ut  in  Uebraeo  scriptum  est : 

de  captivitat^,  fUi  mi,  ascendisti :  requiescens  accu- 
buisti  ut  leo,  et  quasi  leama  quis  suscitabU  eum  ?  Quia 

Juda  confessio  sive  laus  interpretatur,  recte  scribi- 
tur :  Juda  oonfiiebuntur  tibi  fratres  tui,  vel  laudabunt 
te,  Et  licet  de  Chrislo  grande  sit  mysterium,  tamen 
secundum  litteram  significat  quod  iier  stirpem  David 

generantur  reges,  et  quod  adorarent  eum  omnes  tri- 
bus.  Non  enim  ait,  filii  matris  tua?,  sed,  fiUi  patris 

tui.  Etquod  sequitur :  Ad  prosdam,  fiU  mi»  asccndisti, 
ostenditeum  captivos  populos  duclurum  essc,  etjuxta 
intdligentiam  sacratiorem,  Cbristum  ascendissc  in 

«  Ex  nieronymo,  lib.  Qiucst.  in  Gen. 
^  Sequentia  nou  sunt  Hteronyaii. 

Samson  Nazara^um,  et  de  csesis  hostibus  triumphare : 

quod  in  simititudinem  colubri  regulique  obsideutis 
vias,  nullum  per  terram  Israel  transire  permittat; 

sed  etiam  si  quis  temerarius  virtute  sua»  quasi  velo- 
dtate  equi  confisus,  eam  voluerit  praedonis  more 

populari,  non  illum  elTugere  valebit.  Totum  autem 
Iier  metaphoram  serpentis  et  equitis  loquitur  [Edit^^ 
quod  loquitur,  ad  formam  serpeutis  et  equi  pertinet]» 
Viclcns  ergo  [Afs.,  autem]  tam  fortem  Nazarxum 

tuum,  quod  ipse  propier  [  £(fi7. ,  per  ]  meretricem. 
morluus  est ,  et  moriens  nostros  occidit  inimicos. 

puuvi,  0  Deus!  ipsum  esse  Christum  Filium  tunm; 

^  Scquentia  non  sunt  llieronymL 
Uicron.  Quxst.  in  Gen. 
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vemiB  qum  nMrtuiis  est>  et  tton  resumxit,  et  nir-  A  lecia  sunt,  lupum  sQDguinariuin,  lupum  yoracem  sn- 
per  altaris  iDterpreiattone  ponentes,  et  spoliorun 

divisionero  snper  sacerdotibus,  qui  servieDtes  altai-i 
Tivunt  de  allari  [Uucosque  ex  Ilieronj[ma]«  Uac 
hactenns  [Ms.,  autem]  historice. 

Spiritualiter  autem  [in]  Ruben  prioris  popoli  Ju- 
daeomm  ostendit  personam,  cui  a  Domtno  per  prt- 
phetam  didtnr  :  Isracl  primogenkm  meu$  (Gen.  xux, 

5).  ElenimjuxtaquodprimogeniUft  dehebatur,  ipsius 
erat  accipere  sacerdotium  et  regnum.  Addilur  s^  T» 
rirtut,  wMa.  Utique  quod  buic  populo  (imdameiHiMn 

fidei  ex  ipsa  rirtnte  Dei  [Mi.,  quia  ex  ipso  po- 
pnk)  fundamentum  fidei ;  ex  ipso  virtus  Dei],  qui  est 

Christus,  advenit.  Quomodo  autem  ipse  ait  princi- 
pium  dolorum,  nisi  dom  Patri  Deo  semper  icrogat 

Neph^Um  eerm$  emiesus^  dans  ehquia  fmlekritU'  B  tnjurias,  convertens  ad  eum  dorsum  [et].iion  faclem? 

Aietus  eapCus  est  Israel,  alius  mlhl  Sahrator 

{Ed,9  verura,  qui  mortuns  est  et  resurrexit,  ille  igi- 
tar  mihi  saivfttor,  etc.]  mondi  et  mei  generis  pncsto- 
landM  est,  ut  wemat^  rst  repositum  est^  et  ipu  erit 

mwpetiatio  gentiunu 
336  ̂ ^^  accinctus  praliabitur  ante  eum ,  et  ipse 

.«cdnfeliif  retrortmm^  {vers.  19)  significat,  quod  ante 
Rnbeo,  el  dimidiam  tribum  Manasse,  et  fiUos«  quos 
Irutt  JorJanem  [Ms.y  filios  suos  trans  Jordanem]  in 

possessiosem  dimiserat,  post  qoatuordedm  aiinos  re- 
vertens,  prseMom  adversum  eos  gentium  Ticinarum 
grande  reperit  et  \ietis  hostlbus  fortiter  dimicavit. 
Lege  librum  iesu  Nave  (xiii,  7)«t  Paralipomenon 

(I.v,l»H). 

dimt  sive  Nepktalim  ager  irriguus  (Gen.  xlix,  il). 
lltramque  enim  significat  Hebraeuro  verbum  Alala 
Selvha  [Edii.^  Silvam].  Significat  autem  qnod  aquae 
calidae  in  ipsa  Bascuntnr  tribu,  sive  quod  snper  lacum 
Genesar  fluenta  [A/.,  fluento]  Jordanis  esset  irrlguus. 
Hebraei  autem  voluni  propter  Tiberiadem,  qu»  legis 

videbatnr  habere  notiUam,  agrum.  irriguum  hie  in- 

telligi  eloquia  pulchritudini&propbetarum  [ifs.,  irri- 
g^um  et  ebquia  puicbtitudinis  prophetari].  Cervns 
^oysoK  emisstis  temporaneas  fruges  et  velocltatem 
lerrae  nberioris  ostendit.  Sed  meiius,  si  ad  doctrinam 

Salvatoris  cuncu  referamus,  quod  ibi  vd  maxime 

-  docoerit  Salvator,  ut  in  EvangeKo  quoque  scriptum 
.  est  (Mattk.  IV,  15). 

Filius  meu$  aeereteens  Josepht  (Uius  uteus  aeere- 
eeens  et  decorus  aspectu.  FiUm  decurrefunt  super 

muTum^  s€d  exaeperaverum  eum^  et  jurgati  sunt^  tn- 
riiitaB^iie  [Ita  Ms« ;  Al.  in9ideru$aque  ilU]  kabentes 
jacuia.  Sedit  in  forti  areus  ejus^  et  diuoiuta  sunt 

nincula  braehiorum  et  manuum  ejms  per  manus  poten" 
tis  Jaeob.  Inde  paetor  egressus  eet^  lapis  Israel  (Gen. 

XLix,  22-i4).  0  fili  Josepfa,  qui  Um  puicher  es,  ut  te 
tou  de  muris  et  torribus,  ac  £enestris  pnellarnm 

JEgypti  turba  prospeetaret  [Ms.^  prospeetet] ;  invi- 
ilerunt  tibi  [et  te  ad  iraeundiaro  provocaverunt]  fra- 
tres  Mii  >  habenies  livoris  sagittas  et  zeli  jaculis  vul- 
nerati :  verum  {tu]  arcum  tuum  et  arina  pugoandi 
{losuisti  in  Deo,  qui  fortis  est  propugnator ;  et  vincula 

Iste  prior  in  donis,  quia  ipsi  primum  credita  sunt 

eloquia  Dei,  et  legislatio,  et  testamentum  [sive  pro- 
missio].  Iste  ma^r  impcrio,  utique  pro  magnitudiBe 

virium,  quia  coplosius  caeteris  in  h«)C  saeculo  regna- 
vit  [Ed.^  Deum  negavit,  mendose].  Efllusus  est  autero 
sicut  aqua,  peccando  in  Christo,  quae  vasoulo  non 

tenetur ;  volunlatis  [AL,  voliiptatis]  eflosus  est  im- 
peto  :  et  idciroo  addidit  ultra  non  erescas.  [Quia  peo- 

cavit,  et  Christum  negavit],  qnapropter  ipse  posi- 

quam  in  univcrsum  orbero  dispersus  est,  valde  immi- 
nutus  est.  Sed  (fuare  talia  meniit,  ita  suLsecit  :.quia.. 
aseendisli  cubile  patris  tui,  et  maculasti  stvaton; 

ejus ;  quando  [Edit.^  quoniam]  corpns  Dominlcum,  in 
quo  plenitudo  Divinitatis  requiescebat^  raplMaJn 

^  cmce  sit8peiidil,et  ferro  oommiMulavit. 

Simeon  et  Levi  fratres  vasa  iniquitatis^  betUuilia 
(vers.  5).  Per  Simeonem  ei  Levi  scrihae,  et  Pharfsael, 
et  sacerdotes  Judaici  popuUlntelliguntnr.  De  Slmeone 
enim  scriboe  erant  JHdoeomm ;  de  tclbu  vero  Levi 

principes  sacerdotum,  337«  tfui  consHium  fecerunt^ 
ut  Jesum  doh  tenerent  et  occiderent.  De  quo  concHio 

dicit :  In  conciHum  eomm  ne  veniat  anima  mea.  Hor- 

rebat  enfm  tot  scelera  quae  in  novlssimis  teinporibns 

facluH  erant  Judaji;  quia  in  furore  stio  ocddemnt 

vlrum,  id  est  Christiim,  de  qno  dlcitur :  Ecee  tir 
oriens  nomen  ejus  (Zach.  vi,  12).  El  alibi :  Femina 

circumdabit  virum  (Jer.  xxxi,  tt).  Suffoderunt  mu- 
rum,  id  est,  spiritualem  iilum  fortissimum  muram. 

taa,  qnibus  te  fratres  Hgaverant,  ab  Ipso  sohita  aoni     qnj  cnstodit  Israelem,  lancca  confodernnt.  Maledictus 
et  disrapta.  Ut  ex  tno  semine  tribus  nascatur  Effraim 

lisrtis,  stabilis,  et  instar  iapidis  durioris.invicta,  im- 
perans  [quoque]  deeem  tribubus  IsrapL 

Bef^amin  htpus  rapax^  mane  comedit  preedem  et 

tespere  dividet  spoUa  (vers.  27).  Quam  de  Paulo  apo- 
stolo  mantfeslissiraa  sit  proph^  omnSMts  patet.  In 
adolescentia  enim  persecutus  est  Ecclesiam  (Act.  viii, 

3);  in  senecUite  pnedicator  Evangelii  factus  est 
(€al.u  13).  Hebraei  autem  ita  dixerant  [Ms.,  dm^ 

ninl]  :  alure  in  quo  immolabantiir  bostlae,  et  victi- 
mmm  sanguts  in  basim  illhis  fimdebatur,  in  parte 

tnbus  Benjamin  foit  (A/.,  foisse] :  Hoc  inquiunt,  ergo 
significat  quod  saoerdotos  immolant  roane  hostias,  ad 

vcspcrara  dividunt  ea,  ipwe  sibl  a  popnlo  ex  Icgc  eol- 

furor  eorum,  quia  pertinax.  Utique  quando  ftirore 
accensi  in  ira  obtulerant  Cbristuro  Pontio  Pifato  di- 
centes  :  Crudfige^  crueifige  eum  (Joan,  xix,  6).  Et 

indignatio  eorumt  [guia]  dura,  DumBarabbam  latro« 

nem  peterent,  et  principem  vitae  crucifigenduro  po- 
stularent  (Matth.  xxvii,  il ).  Dividam  eos  in  Jacob, 
et  disperdam  [Ms.^  dispergam]  [iUos]  in  lerael,  quin 

nonnulli  ex  illis  credlderant,  quidam  autem  in  faifi- 
delitate  permanserant.  Dicuntur  enim  divisi  [hi,  qiii 

ab  eis]  separantur,  et  venlunt  ad  ftdem ;  dispersi  au- 
tem  [Al.  ergo]  sunt,  quorum  patria  et  temphim  sub- 
vorsum  est,  et  per  orbem  terrae  geus  incredkila  IJf •-« 
increduhmi  genus]  spargitur. 

Jnda  te  laHdabttnt  fratres  tui  (Gen.f  xlix,  8).  fcr 
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hmt  ludam  Tenis  confessor  exprimitur  Christus»  A  quorum  praecepla  [AL,  scripU]  atnteritatein  viAi 

qui  ex  ejus  tribn  seeundum  eamem  est  genitus. 

Ipsum  laudant  fratres  sui»  apostoli  scilicet  et  omnes 
cobxredes  e|us,  qui  per  adoptionem  Filii  Dei  Patris 
et  Cbristi  fratres  eflecti  sunt  per  gratiam,  quonim  ipse 

est  Dominus  per  naturam.  Manus  tua  in  eervieibu$ 
inkmcornm  tuorum.  lisdem  enim  manibus  et  eodem 

cmcis  trq[ihaeo  et  SQOS  textit,  et  inimicas  adyersa- 
riasque  potestates  devictt  [Ms.,  cunrayit].  JuxU 
quod  et  Paler  promittit  ei  dicens  :  Sede  ad  dexteram 
ineam,  donec  ponam  inimicos  tuos  scabellura  pedum 
tuoruni.  Adorabunt  te  /i/tt  patris  tui,  quoniam  multi 

cx  filiis  ia«ob  adorantes  [eum]  per  dectioiiem  gratiae 

salTi  facti  sanU  Catului  leom$  Juda  {vers.  9),  quo- 
niam  nascendo  parvulus  factus  est,  sicut  scriptum 

priscse  legis  siiperant,  qnia  longe  leriora  sanl.  Et 
dentes  lacte  eandidiores.  Dentes  prseoeptores  sunt 

sancti,  qui  pneddunt  ab  erroribus  bomines,  et  ees 
quasi  comedendo  in  Christi  corpus  transmittnnl. 
Candidiorcs  aulem  eflecti  sunt  doctores  ecdesUe 
iacte  Teteris  legis. 

Zabulon  in  littore  mariSf  et  in  stdtione  navtkm  AcM* 

tat  [M$.,kahitabit]  {vers.  15).  Zabulon  hilerpreUUir 
habitaculum  pulcbritudinis  [A/.,  fortitudinis],  et  Ee- 
clesiam  significat,  quae  in  littore  388  ™>^rts  habitat, 

[et]  in  statione  narium,  ni  ereden^s  refuginm 
[sit],  et  periditantibtts  demonstret  fidei  portnm. 
Usc  contra  omnes  turbincs  sxculi  fnconcussa  firmi* 

tate  solida   exspectat  naufragium  Judaeorum ,   et 

esi :  Parvulus  natus  est  nobis.  Ad  prasdam  (iii  mi  B  haereticoruro    procellas,  qui  circumferuntur  omni 
ascendisti ,  id  esl,  ascendens  in  crucem ,  captiTOs 

populos  redemisti  [el]  quos  adTcrsarius  [Ms. ,  con- 
irarias]  ille  inTaseral  [tu  moriens  eripuisti.  Deni- 
que  rediem  ab  inferis  ascendisti]  in  altum,  captivam 
dnxisti  captivitatem.  Requiescens  aceubuisti  ut  leo. 
Manifcstissime  Christus  accubuit  in  passione,  quando 
ioclinato  capite  tradidit  spiritum,  sItc  quando  in 
si^ulcro  [secorns]  toIuI  quodam  corporis  somno 

«(oieTit.  Sed  quare  ut  leo  et  [i^tii]  catulus  leonis  ?  In 
somno  suo  leo  fuit,  quoniam  non  necessitate,  sed 

potestate  hoc  ipsum  implcTit,  sicui  ipse  dicit  : 
yemo  tollet  a  me  animam  meam^  sed  e§o  ponam 
eam.  Qood  Tcro  addidit :  Et  tU  catutus  leonis;  inde 

enim  mortuus  est,  unde  [ct]  natus.  Bene  [ergo] 

Tento  doctrinx,  quoruro  eisi  tunditur  fiuctibns,  non 
tamen  frangitur.  Pertendit  autem  usqne  ad  Sidonem^ 

hoc  est,  usque  ad  gentes;  legitur  etiam  in  ETaiigclio» 
inde  assuroptos  esse  aliquos  apostolos;  ia  ipsis  locis 

Domraum  sa^pe  docuisse,  sicut  scriptam  est :  Terra 
Zabulon,  ct  terra  Nephtalim^  populus  qui  sedebat  in 
tenebris^  vidit  lucem  magnam.  {Matth.  it,  16 ;  /iof. 
IX,  1,2).  Sidon  interpretatur  Tcnator  tcI  Tenatrix. 
Venalores  Tcro  qoi  sunt,  nisi  apostoli?  qui,  ul  snpm 

diximus,  ex  illis  locis  assumpti  sant;  de  quibus  di- 
citur  :  Mittam  venatores  multos ,  et  venabunlur  voa 
inomm  monte  [Al.,  loco]  {Jer.  xti,  f6). 

Isachar  amnus  fortis  {Gen.  xlix,  li,  15),  isachar 

quod  mterpretatur  merces,  refertur  ad  popoliim  gerv- 

Cbristus  ut  leo  requieTit,  qui  non  solum  mortis  ̂   tinm,  quem  Dominus  prelio  sanguinis  sai  mercatns 
:icerbilalem  non  timuit.  sed  etiam  in  ipsa  morte 
Oionis  imperium  Ticit.  Quod  autem  dicil  :  Quis 
suscitabit  eum  ?  Qoid  est  aliud  nisi  quod  ipse  dicit 

[ Jfs.»  quia  nullus,  nisi  ipse,  juxU  quod  ipse  ait] : 
Solwte  templum  hoc ,  et  in  triduo  suscitabo  illud. 
Non  deficiet  dux  de  Juda  [el  reliqua]  {vers.  10).  Hoc 
msinifeslissime  ad  Judam  refertur.  Diu  enim  fuit  ex 

jiemine  illius  tntemerata  apud  Judseos  successio  re- 
i;ni,  donec  Cbristus  nasceretur :  et  boc  supra  diximus. 
AUigans  ad  vineam  pullum  suum  {vers.  11).  Pullus 

saus,  populus  est  ex  gentibus,  cui  adhuc  nunquam 

fueral  onus  legis  impositum.  Hunc  alligaTerunt  apo- 
sioli,  qui  ex  Judaeis  sunt,  ad  Tineam  de  qua  dicitur : 

est.  Hic  Isachar  asinus  fortis  scribilnr,  quia  prias 

populus  gentilis,  quasi  brutum  et  luxuriosoin  ani* 
mal  [egerat]  nullaqne  ralione  subsistens ;  none  T#m 
fortis  Redemptoris  dominio  collum  sobroitlens  ad 

jugum  disciphme  ETangelicae  perTenit[A/.,  sed  posl- 
modum  jugom. . .  libenter  portaTti].  Hic  aceubans 

inter  terminos  vidit  retfuiem^  quod  esut  bona;  et  ter- 
ram,  quod  optima.  Inler  terminos  [aulem]  accubare, 

est  praestolato  mundi  fine  reqoiescere,  nihilque  eo- 
rum,  qu9e  Tersantur  in  medio,  quxrere,  sed  nltima 

desiderare.  Et  fortis  asinus  requiem  et  terram  opti- 
maro  Tidet,  cum  snnplex  gemilius  [idcirco]  se  atl 

robor  boni  operis  erigil  [quia]  ad  aetemae  Titae  pr»» 

Vimea  Domim  Sabaoth  [A/.,  cq>uIaTit  ad  Tineam,  ad  «^  miuro  tendit.  Unde  etiam  appomt  humerum  suum  tui 
apostolos  scilicet,  qui  ex  Judaeis  sunt.  Nam  Tinea 
Domini  Sabaoth  domus  Israel  cst]  :  Et  ad  vitem , 
qnae  dicit :  Ego  sum  viiis  vera.  Ad  banc  ergo  Titem 
aUigiil  asinaro  suam,  boc  est  synagogam  graTidaro 

I  Jfs.,  larJigraJam  scilicet]  et  graTi  legis  ponderc 

ilepre$saro.  Lamt  in  vino  stolam  suam.  [SiTe]  car* 
nein  s:tam  in  sanguine  passionis;  sire  sanctam  Ec- 
tlesiam  illo  vlno,  quod  pro  roullis  efiunditur  m  re- 
missionero  pcccatororo.  Et  in  sanguine  uvm  paiHum 

suum.  Palliuro,  gcntes  sunt,  qnas  corpori  suo  junxit, 
sloul  seriptora  cst :  Vivo  ego^  dicit  Dominus^  nisi  hos 
tmnesinduam  ucut  vestimentum.  PuLchriores  oculi 

^VLS  vino  {ters.  \t),  Oculi  Christi  apostoli  sont  et 

Evangelistie,  qiti  Itimcn  scicnlix  Ecclcsi.T  pr.-cstaiit 

portandum^  qoia  dam  ad  promissam  reqoiem  perre- 
nire  desiderat,  cuncU  mandatorum  onera  libeoter 

porui.  Unde  factus  est  tributis  serviens,  hocest,  regi 

Chrislo  suo  fidei  dona  el  operom  bononND  oflimas 
munera. 

Dan  judieabit  populum  suumj  sicut  aliet  tribsta 
Israel.  Fiat  Dan  coluber  in  via^  cermtes  tn  senutm^ 

[et  reliqua]  {vers.  16).  Dicont  quidam  Antiebristum 
per  hsec  Tcrba  praedici  de  tribo  Dan  fulurum,  pro  6e« 

qood  boc  loco  Dan  el  coluber  asserilnr  et  mordens.  Ub- 
de  inter  Iribus  Israel  primus  Ban  ad  Aquikmem  easlm 

meuiuscsl,illumsignificans,qni  seiniatefibusAqui- 
lonis  scdere  didt,  ei  de  qoo  figuraliter  propbeu  di- 
cit :  A  Dm  anditus  est  fremitus  eqKorum  ejus  {Jer.  rm  • 



M5  £!LEtiKTia.  -^  IN 

l€) :  iftl  aoo  sokm  tMbet^  seieliftni  cerastct,  «ve 
^Mroiitya  taeaUir.  Ceras  emin  Graece  cemn  diciuir 

«9se  [AL^  lijBferK..-.  cermia  dicnaUir].  Unde  ser- 
fiB8  tUo  cornums  esso  perhibetur^  per  qnem  dlgnc 
Aatiebristns  ta6erliiir«  qui  centra  Tttam  fidelinn 

;enni  mersu  pestiferac  prttdicationls  ammbitnr  etiem 
comilws  potestatis  [Edii^^  et  etttm  cmtiibns  oontra 

potestttes]^  tinis  autem  nescit  semitam  angnstie- 
irem  esse«  qnam  Tiam?  Fit  ergo  colulier  in  via, 

«qnia  tn  praesentis  yitse  lalilndiae  eas  amtraiaFe  pra- 
^cai,  qnilMis  qnasl  parcendo  blanditMr.  Sed  mordet^ 

<»m  eas  qnibns  libertalem  trlbuity  erroris  sui  ye- 
neno  consnmit.  Fit  itemm  cerastes  in  semita,  quia 

iqoas  ftdeles  reperit,  et  sese  inter  angusta  itinera 

fuoeeqili  coiieslAS  coostriogere  TiJet,  non  solnm  no- 
•qnilia  caliid»  persnasionis  impeiit,  vemm  etiam  ter- 
rore  potesutis  perimit  [A/.,  premii],  [ei]  in  perse- 

«cotaoaisangore,  postbeneficia  ficu  [M$.^  fictx]  dul- 
<eiinls,exercetcaraua  potestalis.  [In  quo  loco]  equns 

{ista]haBcmuadttm  insinnat,  qui  [M$„  quod]per  ela- 

GENES.  1,  VER8.  U.  m 

A  tionem  suam  in  cursu  labentium  tempemflrspumat. 
Et  quia  Anticbristiis  extrema  mundr  apprefaaadet 

[M$.,  apprebendcrc  nititur],  cerastes 9ke  equi  ungnlas 

mordereperhB)etur.  Equi  enim  ungnlas^  raardcra  est 
extrema  sxculi  [feriendo]  conliiifera  i/l  cadu$ 

Miceiuor  eju$  rttro,  Ascensor  hiyus  eqqi«est,  qidl- 
quis  iniquitalibus  mundi  [bujus]  extallittr,  nnde  et 
retro  cadere  diciiur. 

Ucec  commenuuiumcula  inter  Operti  S^Aug.  EdU. 

Bened.  S.  Mauri  iwn.  III,  Appendi  ̂ .  18,  tlo^ 

fitdtur, 
Ut  cadat  ascensor  ejus  retro.  Pfel^nfidelis  Jik 

dca,  erroris  suis  laqneis  capta  pro^  Ghristo  Anti- 
christnm  exspecUt.  Bene  Jaoob  eodem'  leco  repi^te 
in  clectoram  vocem  conversus  est  dieenss^  Salutare 

B  tuum  exspectabe,  Domine  {tfer$.  IS).  Id  est,  non  sfcat 

infideles  Aniichrisium,  sed  eum,  qui  in^  redem- 

ptionem  nostram  venluras  est,  veram  cvedo  .fideli- 
terGhristum.  Amen. 

339  DICTA  BEATI  ALBINI  LEVITiG 

Siiper  illud  Geneseos  :  Faciamus  hominem  ad  imaginmet  iimilitudinemnostram  {Gm.  i>  26}. 

MONITUH  PRJEVIUBr. 

Ranc  commcntaiiunculam  in  ms.  cod.  J.  Simnindi 
anb  priori  titulo  reperUm  Qnaeslionibus  in  Genesin 
anljunxlt  cl.  QuerceUnus.  E  liu  jam  olim  fuerat 
Inter  Opera  sancti  Ambrosii  sub  hoc  tilulo  :  De  di- 
^nitate  conditionis  lmnan<B  libellu$.  Et  sancti  An-  C 
fustinl,  ciim  hac  inscriptione  :  De  creatione  primi 
omim$.  Habetur  nunc  in  Ambros.  et  Aug.  Opp.  Ap- 

pend.  Nos  inam  invenimus  in  codd.  mss.  Sausbur- 
gensUFrisingensietS.  Emmerami,  absque  tituloqui- 
2em  aucuris,  atumen  mter  atia  Alcuiai  opuscula  com- 
jirebensam.  In  eodem  cod.  Salisb.,  n.  67  noUto,  habe- 
Itir  simul  opusculum  in  quo  tractature/e  operibus  sex 
dierum  et  atiis  juxta  disputationem  puerorum  cum 
interrogationibus  et  responsiombus,  Ibi  a^lur  de  na- 
tura  hominis,  atqoe  illud  Gen.  i,  26,  Facxamus  homi- 
nem^  ete.,  dialogice  examinatur,  responsiones  vero 
reiduniur  per  eadem  verba  quae  in  bac,  quam  prae 
oculio  habes,  commentatinncula  uno  contextu  lcgun- 
lur.  incertum  sane  utmm  haec  verba  prius,  quod 
pronum  est  credere.,  dialogjce  disposiu,  postea  per 
modum  unius  disserUtionis  Inde  avulsa  fuerint ; 
iiirum  vero  prius  uno  contextu  prolau,  deinde  am^ 
eiori  dtaiogo  incerU.  Persuasum  tamen  mihi  halieo, 

iatum  AIcuinuBfi  non  Untum  hujusce  conraienta-  j) 
tiunculae,  sed  etiam  integri  illius  dialogi ,  seu  dispu- 
Utionis  puerorum  verum  e$se  auctorem.  Illam  Umen 
dabimus  inter  opuscula  dubia ,  ubi  videas  monitum 
pRevhim. 

TanU  [Edit,,  toU]  dignius  bumanae  conditionis 
esse  cognosdtur,  ut  non  solo  iubentls  sermone,  sicut 
alia  sex  dieram  opera ,  sed  consilio  sanclae  TrlniUtls 

et  opere  majesutis  divinse  creatus  est  [Ai.^  sit]  ho- 
mo ;  ut  ex  primae  conditionis  honore  intelligerot,  quan- 
tom  deberot  suo  Gonditori ,  duro  Unturo  in  condi- 

itone  mox  dignilatis  privilegium  pnestitit  ei  Condi- 
tor,  nt  unto  ardentius  amaret  Conditorem,  quanto 
roirabilhis  se  ab  eo  esse  conditum  intelligeret.  Nec 
ofo  hoc  solum  quod  consilio  sancta;  Triniutis  slc 
cxccllentcr  a  Coiidilore  conditus  cst,  scd  ctiam  quod 

ad  imaginem  et  simililudinem  suam  ipse  Creator 

omnium  eum  creavit,  quod  nulli  alii  ox  creaturi»^ 
donavit.  Quae  imago  diligentius  ex  interioris  liomi- 
nls  nobllltate  est  tonsideranda.  Primo  quidero,  ut 
sicuti  Deus  unus  semper  ubique  totus  est,  omnia 

vivifleans,  movens  et  gubernans,  sicut  apostolus 
confirmat,  quod  in  eo  mimus,  et  movemur,  ei  sumui 

{Act.  XVII,  28) :  sic  et  anima  iu  suo  oorporo  uiiique 
tou  vlget,  vrrificans  illud,  movi?ns  et  gubemans.  Nec 
enim  in  niajoribus  corporis  suimembris  majorest,ct 
inminoribusminor;  sedinminimis  tuUeliu  maximis 

toU.  Ethaecestimagounilalis  Dei  omuipoientis,  qnain 
anima  habet  in  se.  Qux  quoqne  quamdam  sancU: 

TriniUtis  habet  imaginem.  Primo  in  eo  quia,  sicut 
Deus  est,  vivit  et  sapit ;  iu  anima  secundum  suum 

roodnm  est,  vivit  et  sapit.  Est  quoqne  et  alia  Trini- 

tas  in  ea,.qua  ad  imaginemsui  Conditoris,  perfiectae 
quidem  et  summae  Triniutis,  quas  [est]  in  Patre,  et 
Fillo,  et  SpiriUi  sancto  [A/.,  quae  ex  Patre,  et  Filio, 

et  Spiritu  sancto],  oondiu  est.  £t  licetunius  sitilla 
aaturae,  tres  [Umen]  in  se  digniutes  habet,  id  e&h 
inlelleetnm,  volnnUtem  et  memoriam.  Quod  i<Iem, 

Hcet  aliis  verbiS)  in  Evangelio  designatur,  cnm  dici- 
tur  :  Ditigee  Dominum  Deum  tuum  ex  toio  corde  tuo^ 

et  ex  ioia  amma  tua,  ei  ex  tota  menie  tua  (Maiik. 
xxti,  57) ;  id  est ,  et  ex  toto  hitdiectu,  et  ex  toU 
volunUte,  et  ex  tou  memoria.  Jam  [Jfs.,  Nam]  sicul 
ex  Patro  generatur  Filius,  ex  Patre  Fihoque  prooe^ 
dit  Spiritns  sanchis ;  iu  ex  intellectn  generalur  v^ 
lontas,  ex  his  iiem  arobobus  procedit  raemoria,  h\CF' 
ut  facile  [a  sapiente  quolibet]  intelligi  potesU  Nec 
enim  anima  perfecu  poiest  esse  sine  his  iribus,  nac 

Iioram  trium  unum  aliquod,  quantum  ad  suam  per^ 

linet  bcaliUidinem,  sinc  aliis  daobus  iiitegmm  con- 
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6t^(.  £t  siout  Deus  Pater,  Deus  FiUus»  neos  i^iirilas  A  tiabet»  twilo  profMit  est  0eo,  et  Bu^reB  mi  Goik 
saBGtus  est,  non  tamen  tres  dii  saot,  sed  unus  Oeas 

iresliabeDspersoiias;  ita  et  aniroa  iiitellectus,  anima 
Tokmtas,  anima  memoria ;  qon  tamen  anfanee  tres  in 

uno  corpore,  sed  una  anfma  tres  habens  dignitates; 
840  ̂ ^pi^  >n  bis  tribus  (jus  imaginem  mirabiliter 
gerit  in  saa  natura  noster  interior  bomo  :  ex  quibos 
quasi  excellentioribus  anims  dignitatibus  jubemur 

diligereConditorem,  ut  quantnm  intelligatur,  diliga- 
tur[A/.,  intclligitur. . . , .  diiigitur];  et  quantum  dili- 
gatur,  semper  in  memoria  habeatur.  Nec  solus  suffi- 
cit  de  eo  intellectus,  nisi  fiat  in  amore  ̂ us  volun- 
tas  :  imo  nec  haec  duo  sufficiunt,  nisi  memoria  ad- 

jdatqr,  qua  semper  in  mente  inteUigentts  et  dillgen- 
tismapeatneus;  ut  sicut  nuUum  potest  esse  mo- 

ditoris  §ertt  aiimMtttdiDen.  Si  vero,  qood  abait,  «I»- 
quis  per  devia  vitionim  ct  ̂ ortia  eriminom  ab  koe 

nobiiissima  aui  Gonditoris  simHitadiae  degener  abop» 
ret,  tunc  fiet  de  eo  quod  scriptom  est :  Et  kowm , 
fnminhottore  c$ut  non  intellexit^  eonnparmtms  eu 

jttmenti$  imifientibttt  et  eimilie  facttto  est  iUi$  (Piol. 
xLviii,  15).  Qui  nugor  honor  potoit  liominiease, 
qoam  ut  ad  similitadinem  sui  Factoris  eoodeietn?,  el 
eisdem  virtutum  vestimentis  omaretnr»  qoibas  Coo- 

ditor,  de  quo  legitur  :  Domintte  regnavit^  decore  inh 
dttttts  {Psal.  xcii,  I),  id  est,  omnium  virtutora 
splendore  et  totius  bonitatis  decore  omatas?  Vel 

quod  majus  homini  potest  esse  dedecus,  aut  infeli- 
cior  miseria,  quam  ut  hac  similitadinis  gloria  soi 

mentum,  quo  homo  [non]  utatur,  vel  froatur  Dei  B  Conditoris  amissa,  ad  inibrmem  et  ad  irrationaKiilen 
Ixmitate  et  misericordia ;  ita  nullum  debeat  esse 

momentum,  quo  praesentem  eum  non  habeat  in  me- 
moria.  Et  haec  de  imagine  habeto. 

Hoc  vero  nunc  de  eimilitttdine  aliqua  intellige,  qu» 

in  moribus  [A/.,  minoribus]  cernenda  est :  ut  sicut 
beus  Greator,  qui  hominem  ad  similitudinem  suam 
creavit,  est  charitas,  est  bonus  el  justus,  patiehs 

^tque  mitis,  mundus,  misericors,  et  cxte^  virtutuQi 
sanctarum  insignia  qux  de  eo  leguntur  :  ita  homo 
cre^tus  est  ut  charitatem  haberet,  ut  bonus  esset  et 

justus,  patiens  atque  mitis,  mundus  et  misericors 
(oret  Quas  virtutes  quanto  plus  quisque  in  seipso 

brutorum  jumentorum  dilaberetnr  similitadlnem  t 

Eapropter  quisque  diiigentius  attendat  prim»  con^ 
ditionis  su»  excelientiam,  et  venerandam  saoctae 

Trinitatis  in  seipso  imaginem  agnoacat,  bonoremr 

que  similitudinis  divinae,  ad  quem  creatus  est,  nobili- 
tate  morum,  exercitio  virtutum,  diguitate  merito-i 
rum  liabere  contendet :  ut  qnando  appareat  qiudia 
sit,  ̂ nc  similis  ei  appareat  qui  se  mirabiliter  ad  a^ 
militudinem  suara  in  primo  Adam  condidit,  mirabi-« 

iiasque  in  [se<»indo  Edit.^  mendose^  sseculo]  refor-» 
m«|vit, 

PE  DECEM  VER9IS  LEGIS  SEU  BREVIS  EXPOSITIO  DECALOGI. 
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Haiic  brevissimam  Decalogi  exposittonemD.Lucas 
d^Acberi  e  cod.  ms.  S.  Germani  a  Pratis  cum  aliis 
duabus  epistolis  B.  Alcuini :  De  comparatione  Veterie 
ac  Novi  Testamenti,  et :  De  iribui  generibus  tfisionun^ 
1  Vid.  epist  i03  et  «04),  edidit  tom.  IH  Spicil.,  pag. 
521.  Unde  illam  huc  transcripsimus ;  tum,  quod 
{orm  epistQJs^ri  care^t;  tuin«  qood  materia  cum 
ijuxstionibus  in  Genesin  connexa  sit. 

Dat  igitnr  Dominus  Moy»  iegem  innocentue  no- 
strae  ct  cognitionis  suae,  eamdemque  in  decero  verba 
constituit,  et  saxeis  tabulis  digito  suo  scripsit.  Et 

Inec  qutdem  praecepU  ita  sunt  distributa,  ut  tria 

penmeant  ad  dilectionem  divmae  Trinitatis;  seplem 
▼ero  ad  amorem  fratemuro,  quibus  societas  humana 
non  hedltor.  Primum  Decalogi  mandatum  ad  Deum 
Patr^ni  pertinet ,  dum  dicit :  Dominus  Deus  tutts 
Detts  nnus  est  {Exod.  xx,  Deut.  v).  Utique  ut  hact 
«ladiens  unum  neum  Patrem  colas,  et  in  multos  Deos 

Ibmicationem  tuam  nnn  effnndas.  Secundnm  prae- 

ceptum  pertinet  ad  Filium,  dum  dicit :  Non  assumes 

nomen  Domini  tui  in  vanum,  id  est,  ne  sestimes  crea- 

inram  esse  filium  Dd,  quoniam  omnis  341  crca- 
tora  vanilati  snbjecta  est;  sed  credas  cum  xqualem 

esse  Patri,  Deum  deorum,  Verbum  apud  Deum,  per 

qucm  oronia  lacta  sunt.  Tcrtium  mandatum  de  sab- 

b»ti»  ad  Spiritum  sanctum  pertinct,  cujus  donum  i-c- 
<Tuies  nobis  sGropitcrna  promittitur.  Nam  quia  Spr- 
ritus  sancitis  dicitur,  proptcica  ct  septirouiii  dicni 

C  sanctiflcavit  Deus  :  in  aliis  enim  diebns,  operom  non 
est  nomina^  sanclificatio,  nisi  in  sabbato,  nbi  dlci- 
tur  :  Requievit  Deus.  Proinde  igitur  boc  mandatnai 

pertinet  ad  Spiritnro  sanctum,  tam  propter  nomen  smi- 
Ctific;itionis,  quaro  etiam  propter  xtemam  reqniemy 
ad  donum  sancii  Spiritus  pertinentero.  Dicitur  enlm 

ibi :  Uemento,  ut  diem  sabbati  sanetifices.  Sex  die^ 
bus  operaberis^  et  facies  omnia  opera  tua,  Septimus 
atttem  dies  sabbatum  est  Do$nini  Dei  Itii,  non  fades 

omne  opus  in  eo  {Exod,  xx ,  10  )•  In  sex  diemin 
opere  sex  millium  annorum  operatio  conUnetnr : 

in  septimi  vero  requie,  beati  illius  regni  tcmpus 

ostenditur,  qiiod  caraaliler  Judasi  celebrantcs  ex- 
spectant.  Et  hoc  ne  nos  ad  fidem  mendacil  fallentes 

aptemus,  clamat  par  prophctam  Dens  :  Neomenias 
D  et  sabbata  vestra  odivit  anima  nua{Isai.  i,  15).  Qno- 

modo  ergo  sanctificata  sunt  vel  emnt  sabbata  illa 
qose  odivit  Deus?  £rgo  sabbatom  est  sanctiflcatam, 
ubi  post  bona  vitae  higus  operfi  requies  nobis  «Btema 

proroitMtur.  Ideoque  quidquid  agimus,  si  propler  fa-  ̂  
turi  sxculi  requicfii  agiii|us,  veraciter  sabbalun  ob- 
servamus. 

Post  hxc  tria  praecepta  septcoarios  suecedit  uame- 
rusinandatoram,addilectiooemproximipertioena»  et 

iuctpit  aU  bonore  parentum,  dmn  dicitur :  Bof.ora  pa* 
trein  tiiini  ct  matrcm  tuam  (Exod.  xx,  12) ;  quod  io 

orJiiie  quariuin  e^l.  A  parcuttbas  enim  suis  boino 

npcril  oculos»  cl  bu;c  viia  ab  corain  dilectioue  sif- 
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nil  euNrdiiiiii.  faide  hoc  mandataiB    primimi  cst,  a  focies  {ven.  15),  qnod  esl  vUium  rapacitatis.  Ocu- 

vum  :  falsum  testimonium   non  dices  (vers.    16), siestet  Domioiis  in  Evangelio  ̂ it :  Bonora  pafrem 
tuwm  et  mMtrtm  tuam^  quod  ett  mandatum  primum, 
{Mattk.xw^  i;  Epke$.  ti,  S).  Sed  qoomodo  primnm, 
nisifticat  praedlclam  eal  in  septenario  numeru,  qnia 
peiClnetad  dilectionem  prMimi,  prinmm  est  inaliera 
taboia.  Nam  idcirco  duae  tabuke  legis  daUe  sunt. 
Jobetsr  ergo  tn  boc  pnecepto  filiis  lionorare  paren- 
tes,  neque  contnmeliosos  aot  protervos  iiiis  exisiere, 
sod  of^uo  pieutis  et  liomaniutis  debium  reverea- 
liam  ppsesure.  Nam  qoi  parentibus  honorem  difiert, 
qnibosparcere  poterit,  qui  suos  odit?  Quintnm  i  Non 
mutdtabefU{Sxod.  xx,  14),  id  estne  quisquam  praeter 
inatriinonii  TcBdus  aliis  feminabns  misceatur  ad  ex- 
pteadam  libidiuem.  Nam  spedaliter  adulterium  facit. 

quod  est  crimcn  mendacii,  et  falsiutis.  Nonum  : 
Non  concuphces  uxorem  proximi  tui  {vers.  17).  In 
hoc  pRtcepto  vetat  intentionem  adulterinoe  cogiU- 
tionis.  Nara  aliud  est  facere  aliqnid  tale  praiter  uxo- 
rem,  alind  non  appetere  alienam  uxorem ;  ideo  duo 
pnecepta  sunt  :  Non  mcechaberis^  et  non  concupisces 
uxorem  proximi  tui,  Decimum  :  Non  concupisces  rem 
proximi  tui.  In  quo  pncceplo  damnat  ambitionem 
sxculi,  et  refrenat  concupisceniiam  rerum.  luque 
horum  primum  prohibet  superstitionem,  secundum 
errorem,  tertium  soeculi  aniorem,  quarlum  iropieU- 

tem,  '|uintum  allidit  fornicationem,  sextum  crudeli- 
Utem,  septimum  rapacitatem,  oclavum  perimit  fal- 

4itl  praeter  snam  ad  altcram  accedit.  •  Sextum :  B  siiatero,  nonum  aduUcrii    cogitaiionem,  decimura 
Nonaecides.  Emim   non  sdum  opere  perpetrans  eupiditatem.  Et  notandum  quia  sicut  decem  plagis 
homicidiam  facit,  sedetiam  qui  incurrit  in  eum  perculiuntur  iEgyptii,  sic  decem  praecepU  conscri- 
esnnentem  ▼ei  nadum,qui  mori  possit,  nisi   indu-  j^^^^^,^  ̂ ^^^^  ̂ ^^^^  ̂ .^^^  p^p^l^g  d^|^  ̂ ^  ̂  jnenlom,  cibnmque  porrigendo  subveniat.  et  ideo  ̂ ^^^  occiduntqn 
bomickiii  reus  luibebitur.  Septiraum,  non  furtum 

#  Qointum  debuit  dicere,  sicat  prius  sextum» 

OPUSCULUM  SECUNDUMe 
342  ENCHIRIDION 

SEU 

EXPOSITIO  PIA  AC  BREVIS  IN  PSALMOS  PCENITENTIALES,  IN  P8ALMUM  CXVIU 
ET  GRADUALES. 

MONITUM  PILEVIUM.  { 

Triplex  hoc  opusculum  scribendi  occasionem 
Alcuino  praebuit  frequenscum  Amone  archiepisco[>o 
Salisbar^eiisi,  dilecto  suo  Aquila  collatlo  de  divinie 
Scriptnris.  Cum  enira  de  septem  psalmis  pceniten- 
tialibus,  de  psalmo  cxviii  et  de  quiiidecim  psalmis 
GradaaKbus,  quorum  semper  celebris  in  ecclesias- 
tico  onkio  usus  fuit,  colloquerentur,  Amo  flagiuvit 
ttt  Alcuinus  de  iisiem  breves  exposiliunculas^  quasi 
quoddam  Enchiridion^  id  est,  manualem  librum  con- 
nceret,  prout  ex  epistola  dedicatoria,  statim  subji- 
denda,  cognoscitur.  Consensit  Alcuinus,  et  hasce 
Exposiiiones  postea  ad  Arnonem  per  Fredegisum 
direxit,nna  cum  aliisquibusdamlibelUsqui  recensen- 
tur  in  epistola  il7  (nunc  i53,j  adeumdfm  Amonem. 

Porro  Enchiridion  istud  prima  vice,  quantnm  qui- 
dem  deprebendere  potuimus,  typoram  beneflcio 
prodiit  Parisiis  anno  i547  ii|-8*,  apud  Nico)aum  le 
uiche,  seu  Divitem.  Post  aniios  vero  octo,  hoc  est 
afino  1555  inter  Orthorloxographos  Theologos  seu 
^icrosanctos  ac  sincerioris  fidei  doctores,  Basilcsc 
editos»  pag.  i085-li22,  tocum  memit.  Rursus  in 
prxdicU  nrbe  Parisiensi  commenUrius  in  psalmos 
poenitentiales,  61  Guil.  Crowco,  in  Elencho  Script., 
nag.  il,  fidesest,  separatira  et  absque  reliquis  diio- 
bus  CoromenUriis  prodiit  anno  id68  in-8<^.  Ant. 
rossevinus  Umen  in  Apparalu  sncro,  tom.  I ,  pa^. 
^,  eidein  editioni  adjungii  etiam  commcnUrium  in 
psal.  CXV1II  atque  expositioncm  illius  Cant.   Sexa- 

«  In  Spicil.  d*Acherii  loc.  eit,  haec  nota  legitur : <  Prafoltonem  hanc  sane  luculentam  e  ros.  cotlice 
S.  Claudii  descripserat  Petrus  Franc.  Cliifflct  S.  J., 

ginta  reginte,  etc.,  prout  narrat  auctor  Hist.  Lil. 
GaliiaB,  tom.  IV,  pag.  304.  Cl.  OiieroeUnos  iniegrum 
opusculuro  ex  editione  Nicolai  Divitis  traiiscripsil. 

In  omnibus  his  editionibus  desideratur  prxfatio« 
sen  epistola,  qua  Alcuinus  pnesens  opusculum  Ar- 
noni  insoripsit,  quae  primo  ediu  fuit  a  viro  celeber- 
rimo  D.  Luca  d^Achcri  anno  i669,  Spicil.  lom.  IX« 
pag,  iii,iiG,veteris,  seu  tom.lII,pag.523,nov9eedi- 
tionls.  Nos  eamdem  reperimus  iii  duobus  codd.  mss., 
uno  bibl*  illustrissimi  capituli  ecclesiae  metropolitic» 
Salisburgensis,  altcro  bibl.  S.  Emmerami.  In  quibus 
simul  triplex  hic  commentarius  conlinetur,  quibuscum 
ediu  contnlinius  locisque  |)Iurimis  eraendavimus. 

Ih  cod.  S.  Eraroeraini  expnsitioni  gradualium 
psalraoram  annexi  sunt  versus,  seu  rhythmi  latini  ex 
iniiiissinguloram  praMlictommpsalinomra  compositi, 
qui  etiara  in  quodara  ms,  cod.  bibl.  uionasterii  cele- berrimi  divitis  Augiae  rcperinntur  quos  roecum 
cl.  D.  P.  Bernardus.  Liebherr,  tunc  insigni  biblio- 
thecoi  praefcctus  communicavit,  brevi  ante  trisiem 

'  roigrationemveteraininquilinorura.llorura  rhytbmo* 
ram  sub  nomine  htjmni,  nieminit  Alcuinus  in  cit. 
epist.  ii7  (nnnc  i53),  ad  eumdem  Araonem  arcbie- 
piscopum  scripta  his  verbis :  Est  in  eo  (roanuali 
Itbello  ad  Arnonem  misso)  hijmnus  vetus  de  xv  psat- 
mis  graduum»  Dum  veterera  appellat,  simul  non  se» 
scd  alium  aliquera  illius  hymni  auctorem  esse  in- sinuat. 

•  PR.^FATIO. 

Sanctissinio  Patri  et  summo  poiitifici  Anioni  cpi'* 

scd  minus  accurate,  ut  dcprchcndil  Baluzius  exapo- 
grapho  Jacobi  Siruiondi  cx  codera  codicc  desunipfo, 
ciijus  oj>c  h;uid  pauca  emcn^Iavimus,  qmc  profccio 
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$copo  biflroiiis  IcviUi  AJcuious  [A/.»  Arcbciw»»  men-  \  ncm  oaleadiint.  IJMle  e«l  et  ivM  SstioroaM»  :  S«- 

dQ$e\  salulrm. 
Duu)  vcstram,  ▼cnurandc  Patcr,  sanctissiraan  vo- 

lantatem  catbolicoe  (idci  fcrvore  rulgenteoif  ct  sanc- 
tx  cbaritatis  a  Deo  donis  abundantem  agnovi,  ita,  vl 
me,  minimum  divine  Scripturae  vemaculum,  de 
mnltis ccclisiasticai digniiatis  consueUidiuibus  quasi 

Patrcm  consulcrevoiulstis;  ne  forussc  aliquid  ve- 
ttrx  prudenliae  ineognitum  remancrei,quid,a  quibus 
Patribuft,  de  343  qualihet  resancitumcsset.  Proinde 
subito  scrmo  inter  nos  babitusde  p<BniUnti(B  pialmi$, 
qui  essent,  vel  qualiter  intclligcndi,  vel  usilandi 

fuisscnt,  inquirebat ;  quus  septem  esse  cx  venerabi- 
lium  Palrum  discretione  mox  invcntum  est :  Nec 

non  undc  psalmu$  ceHte$imu$  decimu$  octavu$  tam 
cclebri  laude ;  vel,  cur  Um  perpetua  consuetudine  B  <ltue  qoadrlfarie  currere  ooscuotor :  quocirea  propter 

pientiM  mdifitatit  mhi  dmmtm ,  egddk' 
$qUaH  (Prov.  ix,  1),  qux  lopgiiorem  pataNil  i 
nem ;  si  tamen  est  nostri  tcmporit  quis  idooens,  iml- 
vcrsa  ejusdcm  nooicri  explaoare  mytteria :  qotetiam 

10  principio  creatuniram  ipsius  Crealoris  reqoie 
consccralos  est,  ei  onoeordo  aaecoJonHM  pex  eoo^ 
dem  nunierum  decurrere  constat;  qui  etiam,  ti  ia 
duo  dividiiur  membra  majoris  portioois  habitodinit 
sox,  id  est  io  tres  et  qoatoor,  n.iralMle  uuivertttatit 
iMbel  arcaoom.  Nam  io  tribus  &aDCta  Trinitas  crear 

trix  omiiium  quae  sunl,  desigiiaiur;  et  io  qoaloortc^ 
iicet,  universitas  demonstratur  crealurarum;  teii  ob 

qualuor  muodi  plagas;  sive  propter  qoatuer  deoien- 
loruro  originein ;  aut  etiam  temporum  ditlriboliooefii^ 

canonicis  horis  decantari  solitus  sit :  aut  unde  pso/- 
ml  graduum  dicerentur,  quorum  quindecim  esse 
nemini,  librum  lectltanti  &  Psalmomm,  dubium  esse 
reor.  De  quibus  vestne  sag^cissimx  sanctiiati  breves 
expositinnculas  quasi  quoddam  Encbiridion,  id  est 
manualem  librum,  fieri  flagitastis  [AL  flagitatis].  Cui 

petiiioni  [A/.,  qua  petitione]  almitatis  vcstnn  libens 
aooui,  arreptitqoe  taoctorum  Patrum  tractatibus, 
qui  copiose  de  siogulis  in  Psalmorum  libro  versibus 

scrutatt  sunt;  quaienus  de  hisqooque,  qnid  diee- 
rent,  adnolarem,  floresquc  colligerem  dulcissiioos 
ad  vestrae  voiunlatis  satisfaciendum  desiderfo. 

Sed  primo  omnium  oumcrorum  eroendas  rationes 
ratum  putavi,  id  cst,  cur  etiam  psalmi  poenilentiae 

perfecum  remissiooem  peccatorym,  quam  iobapiitioo 

accepimos,  vel  etiam  lacrymis  confessioiiis,  et  pceni- 
teoti»,  psalmi  poBoitentiales  septeoario  numero  eoor 
tccraotur.  Sic  etiam  et  psalminovissimi  m  Psaiterit^ 
io  laudem  Domioi  Dci  a^mi,  eadem  perfectkinit 

reguUi  septenario  numcrode<licantur.  Psalmus  siqoi- 
dem  cenlesimos  atque  octavus  decirous,  cui  ad  pro- 

iiatioocm  [M$.^  purgatiooem]  oninKe,  iobarendo  to- 
cris  oralionibus  Deo,  nullus  «quiparari  posse  puta- 
tur,  juxla  alphabetum  Jlebraics  linguas  compositus 

est,  qui  secundum  numemm  litteramm  ejusdem  lin- 

go»  viginli  doobus  pcriodis  coiislare  videtur  :  quo- 
rum  quisque  oclo  versus  habet,  semper  secundum 

ordinem  alpbabeti  ab  eadem  incipientes  liltera,  for- 
septeoario  oomero  eontcortti  essem?  aot  qimrecen-  C  tassis  propter  evangelicas  ooio  beaiiinduies,  Ui  qiii- 
les  mus  decimus  octavus  viginli  duabus  periodis  di- 
videretur,  quomm  singuli  octo  baberent  versus?  Aot 
quid  rationis  sit,  quindecim  csse  psalmos,  qui  cantico 

graduum  titulo  prassignaretitur?  Notis6imu*n  quippe 
est,  in  sancta  Scriptura  magnam  babere  perfectionem 

scpicnarium  in  signincatione  ubique  numerum,  vei 

ex  eo  maxime,  quod  sancti  Spirilos  dona,  prophe- 
lalt  deffniiione,  in  Christo  esse,  ab  Isaia  summo  pro- 

phetarum  diclum  Ms,,  pnedictum]  est,  ubi  idem  sc- 
crctomm  Domini  conscius  ait  :  Egredietur  virga  de 

rodict  Je$te^  et  fio$  de  radice  eju$  asctndet  :  et  re- 
qtiie$cet  $nper  eum  $piritu$  Domini,  $piritu$  $apientice 
et  intelleclu$,  $pirilu$  con$Hii  et  fortitudini$^  $piritu$ 
$eienti(eet  pietati$,  et  replebit  eum  $piritu$  timori$  D(h 

bus  legalium  conslat  esse  perrectio  pneceptoram  : 

sive  propter  octavam  circumcisionis  diero,  qusD  io 

novo  homine  exspoliationem  camolium  designat  vo* 
luptatum  :  cujus  psalmi  vcrsus  sunt  simul  aggregati 
bis  Lxxxvin,  quasi  pcr  dccera  lcgalia  prxcepta  ad 
oclo  evangelice  perfectionit  beatitudines  ascensos 
pntesceret.  Unde  mibi  modo  locus  essel  idoneus 
dispulandi  de  mirabili  numeromm  coiigrucnlia  cuni 

talulis  Doslrae  mysteriis,  si  ahbi  oratio  ooo  inten* 
deret. 

344  Similiter  vcro  ct  de  psalmis  gradnum  quin- 
dccim  pulcberrimus  ascensionis  ordo  dcsignatof 
usque  ad  cccnaculum,  in  quo  Spiritus  sanctus  io 

igneis  linguis  cum  flammatu  [M$.^  flalu]  vclicmenti 

mini  {l$ai.  xi,  2).  Ipsc  quoque  Dominus  srptem  nos  0  gyp^»,.  no,nii,a  vironun  cenUim  vigiuti  veneraU  Ergo 
petilionilius  inrormare  voluit  (Malth.  vi,  9);  et  in 

Apocalypsi  J(^aonis  (i,  4,  15, 16)  septem  candelabra 
vidisse;  septemqiicstellas,  ac  septem  se  scripsisse 
Ecclesiis  testatur,  et  multa  alia  sparsim  in  divinis 

reperiunlur  libris,  quae  septenarii  numeri  perfcctio- 

adnotare  cssot  inutilissimum.  In  eo  codicc  lurc  scri- 
pta  erant :  Volo  bomv  mcmoria:  Btannonis  tiber  ad 
$epu!cmm  S.  Augendi  oblatus.  >  Fnit  f  rgo  liber  i^e 
monasterii  S.  Augendi  vul^o  Eugendi  in  Jurensibus 
locis,  auod  modo  S.  Claudii  dicitur  et  quidem  ohla- 
tus  a  Maniionc,  ejusdem  cocnobii  pracposito,  ait  Ma- 
bill.  Annal.  lom.  II,  lih.  xxxii,  png.  6z9. 

•  Lectitanii  apud  Acherium  habetur  :  Librum  de- 
lictante^  quod  porlentiim  Acbcriuin  (inquit  novissi- 
mus  Spicilcgii  ediior)  ila  lermil ,  ul  in  ejus  locuin 
pitncta  ciidcrit,  quihus  inflicarc!  hic  nonnihil   ossc 

ti  compotare  ̂   incipies  singulos  numeros  ab  tmo 
usque  ad  quindecim,  et  omnem  summam  eomro  in 

unum  congregabis  cumulum,  centum  viginti  repc- 

ries,  id  est,  de  ter  quiois  tcr  quadragenos  nasci ;  nn- 
meram  videlicet,  in  quo  Moyses  jcjunando  legem  roe- 
vitii.  Idem  vcro  edilor  ille  existimat,  loco  delictante 
Icgendum  esse  delectanti,  eoJem  nimimm  sensu  quo 
vcrbuni  delectare  accipitur  in  narniliooe  Transl. 
ciirporum  SS.  Ragmiberli  et  Zenonis  cap.  5,  tom.  ii, 
Spicil.  In  uiroque  codice  Salisburgcnsi  et  San-£m- 
mcramensi  habctur,  Lectitantem ,  quod  dubiom  nul- 
luin  relinquit  legendum  esse  Leclitanti. 

^  Sic  resiitiiit  ex  ingenio  Baluzius;  nam  in  cod. 
S.  Claudii,  pcrindc  ac  in  priori  editione,  legcbatur , 
sicnt  pnCari,    . 
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niit  redpere,  vd  Elias  propbeiali  spiritu  exaltatus  A     Mundi  sttnt  videlicet  cordc,  «iiios  oalla  eiiju$liiict 
csl;  veleliaiD  ipse  DomiBus  aoster  Jesus  Christus 

posl  Jejunium  quadraginta  dierum  lentatorem  gla- 
riose  vicit  miilignum. 

Ois  omnibus  consideralisv  quaola  sit  numerorum 

eicellentia  in  divinis  Scripturis,  et  quam  neoessa- 
riom  sit  eas  legenljbus  iilorum  nosse  sdeatiamt 

persptcue  patet :  per  quos  etiam  saeculonim  ordo 
decurrit,  et  nostne  vit»  ratio  constaL  Undein  sancta 

Scriptura  kgiturt  Dominum  Creaiorem  omnia  in 
nomero»  pondere,  et  mensura  feeisse  {Sap.  xi,  21). 
Qnocirca  fas  esse  videtur,  sanctam  aucloritatem 
vestram  juTenes  exbortari  ii^eoiosos,  in  talibus  se 
exercerestudiisdiscant  ferventia  aetatis  ingenio  [Jfs., 
ferventi  aetalis  ingenio],  ul  babeant  maturo  annorum 

maliii.'e  macula  conturbal,  qtii  casta  mcnf^  Deum 
iaudare  ca^Iestibus  bymnis  assucscunt.  Ili  angelieam 
in  terris  agunt  vitam,  qui  in  Dei  laudibus  betantuc» 
et  psalmodi»  puro  corde  delectantur.  Nullus  morta- 
lium  viriutem  psalmorum  pleniler  explicare  poteril. 

In  bis  oonfessionespeccatorum,  in  bis  poenitentiales 

lacrynue  excitantur,  iii  bis  compnnctio  cordis  reno- 
vatur,  nam  tolns  Psalroorum  liber  coelestibus  redolct 

mysteriis,  spiriulibus  abundat  pneceptis,  divinis  re- 
pletus  est  laudibus.  Quicunque  psalmos  intenta  mente 
decantare,  et  scrutari  didicit,  inveniet  in  eis  omnem 

salulis  nosti*»  dispensationcm  prxdiclam,  miras  coe- 
le^tinm  jucunditates  gaudionim. 

345  ProinJe,  sanctissime  Pater,  bortare  fratrcs 

tempore  quid  doceant  discipulos  suos;   quatcnus  B  sanctos,  eorum  diligcnter  discutere  [3/«.,  discerc] 
vestra  sanctitate  diligenter  pRedicante  plurimi  eru- 
diantur  in  lege  Domini.  Sacerdotis  quippe  est  ex  alto 
coiminis  fastigio  praedicare  [M$.<,  prasvidere]  qnid 

cai  conveniat  persouae,  quibus  pascuis  nutriat  gre- 
gem  sibi  commissum,  ne  forte  quaelibet  ex  grcge 
ovicula  errans,  pastoris  negligentia  lupinis  pateat 
morsibus.   Unusquisque  equidem  doctor  rationem 
accepue  pecuniae  redditarus  est  domino  suo,  nec 

parvom  sibi  quislil>et  pastor  fiogat  in  animo  immW 
nere  periculum,  multa  millia  animarum  in  rationem 
aoim»  suscepisse  suae :  laborct  studiose  in  domo  Dei 

dodor  bonos,  ut  mereatur  glorioae  coronari  in  r^no 
Dei :  lempus  itaque  laboris  traiisiet  dto«  beatae  vero 

seusus;  ut  sciaut  et  intelligant  corde  quid  orc  ct 
lingtia  resonent,  npostolico  imbuti  excmplo  ,  qiii  de 

seipso  dixisse  legitur  :  P$allam  spiritu  ,  psallam  et 
mente  :  orabo  spiritu^orabo  et  mente  (/  Cor.  xiv,  15). 

Yorba  siquidem  cantantis  mens  meditetur  iutdligen- 

tis  [Edit.^  intelligentes],  quia  Domino  patescunt  co- 
gitationes  singulorum,  qui  cor  contritum  et  bumiiia- 
tum  in  prece  ad  se  clamantium  non  spemlt.  Siqui- 
dem  [Ms.^  sicut]  quidam  sapientium  ait  [bumiliati 
precescoelum  ascendunt].  Humilitate  et  misericordia 

Cbristi  salvati  sumns,  qui  ait :  Diicite  a  me  quia  mi- 

ti$  $um  et  humili$  corde^  et  invenietis  requiem  anima" 
bu$  re$tri$  {Matth.  xi,  99).  Qui  misericordiam  facit , 

retributionis  Dooquam  ioietur.  Si  enim  fdidter  vi-      miserebitur  illius  Deus,  ipso  Doinino  diccnie :  E$tole 

Tere  qoaeramus,  iUuc  animo  tendamiis  ubi  vera  est 
fel!dtas,  ad  quam  non  nisi  cbaritate  suffultns  nemo 

pervenire  poterit,  quse  nos  de  terrenis  tollat  ad  coe- 
lestia.  Nibil  ssepius  in  bae  vita  nostrae  peregrinatio^ 
nss  animo  meditemur,  nid  qualiter  Rederoptori  el 

iitflid  Dostro  placeamus,  seientes  quod  bic  semper 
noD  erimiis,  sed  in  alia  quadam  vita  scmper  erimiis* 
Quam  miser  est,  qni  de  bujus  mortalitalis  bbore,  in 
majorem  mortalitatis  [Jft.,  inmortalitatis]  perveniet 
Uborem;  elquamfdix  est,  qui  de  lioc  labore  transiet 
ifl  requiem,  cujos  nullus  erit  unqOam  6nis.  Proinde 

Mon  Iransitorias  amemus  divitias,  sed  semper  ma- 
iMBies*  Dominos  Jesus  non  nobis  promisit  bonores 

traDseantes,  sed  perpetoos ;  non  gloriam  terrenam, 

miuricordes,  $icut  et  Pater  ve$ter  cxle$ti$  misericors 

e$t  (Luc.  VI,  36).  Imago  Dei,  ad  quam  rcrormamur  in 
inonie,  in  misericordine  maxinie  slat  operlbus,  pro 

quibus  sanclis  el  jusUs  rcgnum  promittitiir  .netcr- 
nnin,  dum  discementur  agni  ab  bscdis  ,   ad  audien- 
dnm  voccm  desidernbilcm  summi  Regis  et  Judicis  iii 

sede  patcmse  majcstatis  sedentis :  Venite,  benedicti 
Patri$  mei,  percipite  regnum  quod  vobi$   paratum  e$t 
ab  origine  mundi  {Matth.  \xv,  51). 

Uaec  lcge  sancte  Pater  [ «  felix  ]  felicitcr,  atquc 
Sis  memor  Albini  pcr  tcmpora  longa  magistrl , 

Diim  sacris  Domini  supplex  allaribus  adslns  [  Mi,, 
[adsis], 

Ul  pius  omnipotens  solita  pietate  relaxel 

sed  cedeslem;  non  bic  longaevitatem  vitae,  ubi  pec-  jy  Vincnla  criminibus,  cnjus  condigna  nefandis 
eato  nascimar,  labore  vivimns,  dolore  morimur;  sed 

in  tieatiliidioe  perpelua  [A/.,  perfecla]  setemam  no- 
bispromlsitvitam;  et  non  perituras  spopondit  divi- 
lias,  sed  semper  manentes :  bojos  vero  sseculi  diviti» 
bonis  malisque  communes  esse  videntur,  quibus  boiii 
bcne  utuntur  ad  augmentum  salutis  sibi  sempitemae, 
roali  vero  niale  otnntur  eis  ad  perditionem  sui.  lllud 

vero  promisit  Dominns  Deus  cbaritate  ferventibus, 

quo  iifbil  beatius  esse  poteril,  id  est,  perpeluam  suse 

WalitQdinis  vidoneiii*  ad  qoam  mundato  cordc  festi- 
oandom  est,  sicot  ipsa  Yerius  ait :  Beati  mundo  cor- 
dtf  quomam  ip$i  Deum  videbunt  {Mattlt,  ix,  8). 

•  In  ood.  qno  Achcrios  usna  est ,  vox  felix  ,  Iiic 
oncis  inclusn,  fiiit  omissa,  cl  in  flne,  pro  vcrsn  coui- 

Ut  valeat  tecnm  gaudens  laudare  tonantem, 

Post  bnjus  Domino  vitae  miserante  laborcs. 
Angelus  almipotens  coeli  directns  ab  arce , 
Pcr  terras,  sitvas,  colles  comitetur  euntem. 
Per  castclla,  vicos,  per  fortia  flumina  terrae, 

Semper  ubique,  precor,  ducat  simul  atque  reducat 
Gaudenlem,  sanctx  cum  prosperitate  salutis, 

Te  [A/.,  Tu]  Pater  alme!  Deo  Christo  donantc,  pcr 

[  aevum. 
Tu  valeas,  vigeas  semper,  cbarissime  pra^sul! 
Cumque  luis  cunciis  ovibus,  per  pascua  vltae 
Qua;  currant,  sanctos  virtutum  carpere  Oores ; 

plendo,  cx  conjeclura  additi  fuit  vox :  $a£erdo$,  Nos 
illam  voccin  (elix  c\  corl.  Salisbuigonsi  restiUiiinuf. 
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Ye  doccnle,  Palcr,  pasior,  palriarcha,  saccrdos  *.     A  impossibili,  sed  pro  raro  posuit]  ct  subaudlendnm 

346  PSALMUS  \L 
Vers.  \ .  —  Tilulus  psalmi  esl :  In  finem  David  in 

earminibus  pro  octava  :  quo  in  finem ,  id  est,  Chri- 
sttim,  David  respiciens  hymnos  et  carmina  canta- 
bat :  pro  octava;  id  est,  pro  desiderio  futurae  resur- 
rectionis.  Pcccalricem  vero  animam  hortatur  hic 

8U0  exemplo  David,  ut  non  statim  desperet ,  etiamsi 

graviter  peccarit :  sed  abluto  lacrymis  pcenitentiae 
conscientise  suae  lecto,  ad  inedicum  Deum  recurrat , 

qui  ulcera  peccaiorum  suorum  sanct  ̂ . 
VcRS.  2.  —  Domlne,  ne  in  furore  tuo  arguaz  me, 

neque  in  ira  tua  corripias  me.  Ira  est  longa  indigna- 
tio:  furor  vero  repsntina  mentis  accensio;  sed  ira 
xternam  impiorum  signiflcat  pocnam,  furor  ignem 

est  ad  veriiam  :  quia  in  hoc  mundo  proprie  confes- 
sio  dicitor,  ubi  et  venia  reperitur. 

Vers.  7.  — Laboram  in  genUtu  meo.  Hic  posnitentiss 
suae  modimi  exponit.  Lavabo  per  Bingulan  noctet  te- 
ctum  meum,  Lectum,  delectationem  corporis  fntclfi- 

gam«s.  Laerymii  $traium  meum  rtgabo,  Rigare  ubc- 
rins  aliquid  significat  quam  lavare.  Sttatam  autem 

signiflcat  camulnm  peccatorum. 
Vers.  8.  —  Turbatm  eit  prm  \ra  ocuhti  meu$, 

Propter  iraro  Domini  oculnm  [cordis  soi  profttetar] 
esse  turbatum.  0  Deus  per  qaero  mihi  soppTfcia  [ti- 
meo]  praeparata,  turbata  est  mens  mea  ,  et  toiara 
principale  cordis  mei  contremuit.  Inveleravi  inter 
omnei  inimicoi  meoi,  Inveteravi  [id  est]  in  vcteris 

purgatorium  :  et  de  ulraque  [iifs.,  de  qua  ulraque]  ̂   hominis  Ad»  hiiquitate  permansi,  inter  omnes
  ini- 

vir  poenitcns  liberari  se  a  Deo  postulat. 

Vers.  3.  —  Miierere  mei,  Domine,  quoniam  infir- 
%nvLi  ium:  iana  me,  Domine,  quoniam  conturbata 
iunt  oaa  mea,  Valida  est  miscricordiae  precatio , 
peccati  confessio,  lUe  misericordiam  Dei  inveniet 
qai  se  miserum  confltetur.  Quoniam  infirmui  ium , 
iana  me,  inquit,  Domine :  ac  si  dicat,  infirrous  sum 

per  peccatum,  sana  me  per  miseric^>rdiam  :  Quoniam 
conturbata  iunt  oaa  mea,  omnes,  inquam,  virtutes  , 
qux  propler  sui  soliditaiero  ossa  appcUantur. 

Vers.  4.  —  Et  anima  mea  turbata  eit  valde :  ied 

tu ,  Domine ,  uiquequo  ?  In  primo  quidem  homine 
transgrcssa  anima  mea  virtutes  omnes  perdidit ,  et 

iude  lurbata  est  per  poenitentiam,  ut  emundelur.  £t  q 

tu^  Domine ,  uiquequo?  Subaudi :  [usqucquo]  ani- 
mam  meam,  quai  vehementer  conturbata  est ,  noQ 
eripis,  non  cx)rrigis,  non  einendas 

Yers.  5.  —  Convertere,  Domine ,  et  eripe  ammam 
meam,  talvum  me  fac  propter  miiericordiam  tuam. 
Nisienira  animam  nostram  ante  converlerit,  nc»o 
cam  eruet  [lfi„  converteret...  erueret]  depericulo. 
Vel :  converlcre,  Domine,  et  dirige  nos  per  mise- 
ricordiam  tuain,  atque  aspice  [if«.,  dignare...  aspi- 
cere],  qui  propter  pcccata  nostra  faciem  luam  aver- 
Usti  a  nobis  :  et  eripe  animam  meam,  ab  imminenti 
scilicet  supplicio,  et  salvum  me  fac  non  meis  meri- 
tis,  sed  tua  misericordia. 

Vers.  6.  —  Quoniam  non  ett  in  morte  qui  memor 

micos  meos,  sive  inter  spiritns  diaboNcos,  shre  hiter 

nostrai  peccala. 

Vers.  9.  —  Diicedite  a  me  omnei  qui  operamini 
iniquitatem.  Postqoom  [ipse]  misericordiam  conse- 
cutus  est,  et  caeteros  docet  vel  cohoriatar,  att  [a  se 
abeant :  non  enim]  vult  [Edit.,  uU  se  habeant,  qnos 

Don  valt]  iniquoram  hal)ere  consortiam.  [Simulao- 
tem  el  itlud  notandum  est,  quod  jaro  superins  dixt- 
roas,  quod  non  eos  qui  operati  sunt  iniquilatem,  sed 
qai  opevautur,  a  se  jubeat  recedere.] 

347  ̂ Ki^s.  10.  —  Discedite  ergo ,  inqait,  a  me 
maligni,  quoniam  exaudivit  Dominui  vocem  fietui 

mei.  ExaudMt  Dominui  deprecationem  meam,  Domi- 
nm  orationem  meam  iuicepit^  Unam  eamdemqne  rem 

muktpKciier  lepelit,  quod  solent  facere  gaudentes 
et  laetaiites. 

Vem.  II.  -^  Conterfafiliir  et  erubeicant  iMmlei 
mei,  eowertaMur  ef  erubeicant  valde  veiociter.  Noa 

conlra.immicos,  sed  pro  inimids  orat,  «t  eouvertan- 

Inr  a  peccatis  sois,  et  erobescant  non  leviier,  sed  ve- 
henenter ;  nec  craslino,  sed  cilo  ac  proesenll  lem- 

pore.  Amen. PSALMUS  XXXL 

Titulus  psalrai  esl,  intelleaui  Damd :  quia  scilioel 

intellexit  David,  et  nos.suo  jubet  intelligere  exena- 
plo,  nuUum  esse  lam  grave  pecealum,  quod  ikmi 
gratuito  nobis  Deus  remittal ,  si  parati  simua  iihid 

conflleri  et  a  pravis  viis  abstioere  <^* 
Vers,  1« —  Beati  quorum  remitiw  tunt  imquUo' 

tit  tui.  Non  enim  mortui  laudabunt  te,  Domine,  sed^  tet,  et  quorum  tecta  tunt  pecoata.  Ulorum  scilicel  re» 
nos,  qui  vivimus  {Mt.,  viventes  sumus] ;  quia  iion 
est  mortuorum  Deus,  sed  vivonun. 

In  infemo  autem  quit  confitebitur  tibi.  [  Non  pro 

a  Ex  boc  carmine  Cointius  argumentum  sumpsil 
ad  prob  iBdum  Amoncm  et  Alcuinum  non  fuisse  ger- 
roanos  fratres ,  licet  in  quadam  epistola  Alcumus 

scripseril:  Dulcisi'mo  fratn  et  chariaimo  germano 
AfluiliBt  etc.  Sed  has  epistolarum  inscriptiones,  asse- 
rit,  lilolos  esse  amicitix,  non  agnationis.  £a  de  re 
no8  in  praefalione  his  operibus  prxtixa  egimus.  Sixtus 
Sen.  vocat  Alcuini  in  psalmos  poenitentialcs  anno' 
tationei,  iuxta  tenium  moralem  iuccinctatf  argutas  et 
mire  tignlficantet, 

^  Godd.  mss.  hanc  pnefatiunculam  ita  ponunt : 
In  fijtem  in  hymnii  pro  octava  psalmus  Davta,  In  fi- 
«rm  xlernitatem  signiflcat :  Ifymmis  csl  laus  r>hl- 

roittuntur  iniquitates,  quorum  peccata  per  confessio- 
nem  a  Domino  Deo  diluuntur ;  d  quoruro  tecla  sunt 

per  charitatem  peccata,  juxta  iUud :  Charitat  aperit 

nitatis  melri  alicujuslegc  composiia  :  proQctava  vero 
Domini  signidcat  adventum,  qiiando  flnita  saeculi 
hebdomada  ad  judicapdum  veneril  mundnm.  Dnde  el 
psalraus  istc  cura  tremore  maximo  fecil  initiuro.  In 
boc  psalmo  huroanura  postulat  genus  corrigi  quidem 
et  judicari  a  Deo,  sed  non  In  ira  et  furore. 

c  Codd.  Mss.  :  Psalmus  David  huic  intdleetut, 
Psalinus  David  vocera  continct  prophetx'  osleadenlit 
iKiiuinera  non  ipsius  merilis ,  scd  Dci  gralia  ̂ sse 
salvari,  si  conflteatur.  Hoc  est  autcm  quod  dicit  Ift- 
tellectui,  ut  nos  intelligere  Divinitas  prxstiteril  pec- 
i::ita  notstra,  ut  pro  cis  dilucndib  »tudi06ibbiinc  sup<- 

pnocmus. 
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mnltitudinem  pectatorum  (/  Petr.  iv,  8).  Vcl  quorum 
tecta  sunt  pcccala,  ul  bic  per  posnilenliaui  vdentur, 

ndinjiidicio  revelentur.  luiquitatcs  quidam  appel- 
lant,  quae  aote  baplismum  fiunt ;  peccala,  qux  postea 

perpetrantur. 
Vers.  2.  —  Beatui  vircm  non  imptttavit  Dominut 

petcatum^  nee  est  in  ore  [  Ms.,  in  $piritu  \  ejus  dolus. 
Quod  tegitur  non  videbilur,  quod  non  iroputatur,  nec 
punieiur^  Nee  ett  in  ore  ejus  dolus^  boc  est,  in  illius 

ore,  qui  se  conHtetur  esse  peccatorem :  sicut  Publi- 
canus,  qni  dixit,  Domine,  propitius  estomihipeccatori 
(Lttc.  xviii,  45).  Quia  qui  sibi  displicet,  ipse  Deo 

placct;  nec  est  in  ore  ejus  dolus,  sed  in  veritate  cre- 
dens  Deo,  quod  in  corde  babebat,  ore  confitebatur. 

Veas.  5k  —  Quoniam  tacui  inveteraverunt  OMa  meOf 

dum  clamarem  tota  die.  Non  [protuli  (Edit^,  pneiuli)] 
oonfessionem  ad  salutem,  ideo  omnis  fortitudo  mea 

io  carnis  infirmitate  consenuit..  Dtifii  c/nmarem  [id 

est]  damant  muUi,  si  quid  boni  liabent,  ac  perva- 
Ditatem  demonstrant.  Tacent  siquidem  impii  et  cla- 
mant.  Tacent  quod  loqui  fas  est;  loquuntur  quod  ta- 
cere  debent.  Tacent,  dnm  sua  abscondunt  peccata  ; 

elamanl,  dum  sua  pnedicant  meriia.  Tacent  pecca- 
lonim  confessione,clamantmeritorum  praesumptione» 
Quid  antem  est,  dum  damarem  tola  die,  nisi  duin  ia 

damando  perseverarem  ^t 

Yers.  4.  —  Quomam  die  ac  nocte  gravata  eU  super 
me  manus  tua :  Conversus  sum  in  wrumna  mea^  dum 

eonfigitur  mihi  spina.  Peccatori  gravisest  manusqtue 
flageUat,  et  pond^rose  vindicat  [Ms^  et  ponderosa , 

quae  vindicat  ].  Die  ac  nocte^  coiUinnum  teropus  si- 
gnificat.  Aliler  autem  feliciier  humiliatus  non  esset, 
nisi  eura  manus  divinitaiis  comprimeret.  Gonversus 
sum  iu  xrumna  mea ,  id  est ,  intcUexi  peccalum 

meum,  posiquam  aerumnosum  me  fecisti  sub  tuae  po- 
tentix  aggravatione.  In  xnunna,  id  est  in  miseria. 
Quid  esi  aulem  spina  qu:»  configiiur,  nisi  stimulus 
eouscientiae  peccatricis? 

Vers.  5.  —  Deiictum  meum  cognitum  tibi  feci^  et 
injustitias  meas  {Ms.,  injustitiam  nuam]  non  operui. 
Idem  est  cognitum  iacere  et  non  operire,  hoc  est  > 
eonliteri.  Quia  si  bomo  peccaium  non  agnoscit,  Deus 
Doii  ignoseit  [Jfs.>  si  bomo  agnoscit,  Deus  ignosdl]. 
fielictam  vero  quidam  putaverunt  leve  peccatum : 

iiQtistitiam  autem  immane  aliquod  [ssevumquej  com- 
missum.  Dixi  pronuntiabo  adversus  me  injustitias 
MM  Domino,  et  tu  remisisli  impietatem  peccati  mei* 
Proountiabo  dixit,  hoc  est,  publice  confitebor,  ut 
alios  sdl.cet  ad  imitationem  trabat.  Impietas  autem 

cordis  fuerat,  qua  [¥«.,  quia]  tacere  decreverat. 
348  Adversum  me,  inquit,  pronuntiabo,  id  est,  me 

ipsum  aceusabo.  Et  tu  remisisti  impietatem  peccati 

mm^  quando  quae  prius  gesseram  misericorditer  in-^ 
dulsisti. 

VcBS.  6.  —  Pro  hac  [impietate]  orabit  ad  te  omnis 
smsclns  in  tempore  opportuno.  Tempus  opportunum 

»  Codd.  mss. :  Tacent  confessioiicm,cbraant  nrac- 
somptionem.  Qoid  est  ergo  claroando  tota  dic?  Pcf' 
severando  in  defensionc  peccatorum  suorum. 

PSAL.  P0EXITENTL\LE8,  ETC.  i7« 

A  ad  orandum  pro  peccatis  haec  viU  est,  in  qua  ideo 
sancti  orant,  quia  uon  est  a  peccatis  immimis  aliquis. 
yetumlamen  in  diluvio  aifuarum  muitarum  ad  eum. 

non  approximabunt,  Multi  fiuctus  diioviorom  in  ju- 
didoimpios  volvent,  qui  sanctis  nodturi  non  erunt; 
neque  ad  eum  approximabunt  tormenta,  qui  pro  soia 
Iiic  peccatis  orare  non  cessat. 

Vers.  7.  —  Tu  es  refugium  a  tribulalione  qwB 
circumdedit  me,  exsullatio  mea  erue  me  a  circumdah-' 
tibus  me.  Mibi  in  isto  diluvio  uon  est  refugium,  nisi 
tu.  Exsulutio  mea,  inquit,  redime  me.  Sed  jam  ex- 
sultas,  quid  vis  redimi?  ExsuUalio  mea  redimeme« 
Gaudes,  et  gerais?  Iia,  inquit,  gaudeo  et  gemo.Gaiih 
deo  in  spe,  gemo  adhiic  in  re.  Ideo  subdit ,  redime 
me  a  circumdantibus  me,  sive  vitiis  carnalibus,  sivo 

B  spiritibus  imraundis,  qui  nos  perdere  prxcipiii  velo- 
citate  festinant. 

VcR^  8.  —  Intellectum  tibi  dabo  et  instruam  te  in 
via  hac  qua  gradieris,  prmabo  super  te  oculos  meos. 
Vox  Domini,  vox  intellectum  dantis.  Ipse  est  eniai 
intdlectus,  quem  psalmi  titulus  vere  [Ms.,  tituli  veri* 
tas]  indicavit,  quem  pamiteniibus  potestas  Domini 
dementer  infudit  [Ms.^  infundit].  Addidit  autem,  et 
tnstruam  te,  id  est ,  nesdentem  docebo  saluiarem 
viam  K  Via  est  enim  quam  ingressus  fuerat,  servire 
Deo  prioris  actionis  praviute  damnata.  Sequitttr : 
Firmabo  super  te  oculos  meos.  Id  est,  dirigam  in  to 
lumen  inteliigentiae  meae. 

Vers.  9.—  Nolite  fieri  sicut  equue  et  muimsy  in 
quibus  non  est  intellectus.  Qui  non  Dei  volunute,  sed 

C  proprio  se  motu  regere  voiunt,  effrenes  in  bixuriam 
deddunt.  Hos  PropbeU  coercet  verbis  terribillbm 
dicens :  In  chamo  et  freno  numllah  eorum  constringe, 
qui  non  approximant  ad  te.  Freno  et  cbamo  mode* 
rationis  suae  Deus  coercei  impiorura  superbiam,  qui 
jacUnt  meriu  sua>  et  tacent  peccata  sua.  Quf ,  in- 

quit,  non  approximant  ad  te^  a  quo  per  superfoiam 
elongantur  [Ms^,  sed  superbia  elongantur]. 

Vers.  10.  —  iftt^a  flagella  peccatorum  [(luia  poc^ni* 
tentiam  agere  noluerunt] ,  sperantes  autem  in  Do^ 

mino  misericordia  circumdabit.  «  [iUa  misericoidia, 
ut  vitam  mereantur  sempitemam.  Qui  rectam  spera 

et  fidem  in  Deo  babent,  ipsa<i  misericordia  Dei  cir- 
cuiudat],  ut  non  sit  relictus  locus ,  nnde  possit  ad 
eos  diaboH  hostiliUs  introire. 

Vers.  il.  —  Latamiid  in  Domino  et  exsuttateju» 
sti,  et  gloriamini  omnes  recti  corHe.  PropheU  horU- 
tur  Ecdesiam  keUri  de  spe  vitae  aetenio:  et  regenera- 
tionis.  Tamen  IjeUtur  et  hic  in  tribulatione.  Gloria- 

mini  omnes  recti  corde,  ut  ait  Paukis :  Qui  gloria" 
tWyin  Domino  glorietur  (/  Cor.  i,  31).  Rectl  corde 

dicuntur,  quibus  omnia  Dd  judicia  placenl,  et  se  ac- 
cusant  de  suis  peccatis,  et  Denm  sive  in  adversit 

sive  in  prosperis  semper  lambnt. 
PSALMUS  xxxvn. 

Vers.  I.  —  Titulus  Psalmi :  Infinem  psalmus  Da- 

i>  Codd.  mss. :  Quasi  nescientem  doccam  ,   quasi 
incrraeni  gladio  vitae  salutaris  accingam. 

«  6ic  ediu  cmendantur  codtl.  ms)>. 
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iuterpretalur,  quia  rcqulcwunl  [!/«.,  Iioc  cst  quando 

requiescunt]  sancti ,  id  est  sancia  Ecclesia  [de  illa 

requie  paradisi  quam  perdidit  in  Adam].  Admonet 

auiem  nos  psalmns,  ut  si  cuiquam  accidat  iniirmitas 

eorporisque  fragilitas,  non  desistat  coclestem  requi- 
rcre  medicinam,in4ua  requicscat.  Inhoc  veropsalmo 

corporissui  causam  Cbristus  agit,  uon  quod  ipse 

peccatum  haberet,  sed  quod  pro  nobis  peccatum  fa- 
etus  est,  ut  nos  a  peccalo  Hbcrarci :  qui  aliquando 

ex  persona  soiius  capitis  loquitur,  quod  esl  ipse  Sal- 
Taternatusex  Bfaria  virgtne;  aliquando  ex  persona 

corporis  sui,  quod  esl  sancta  Eccicsia  ,  diffusa  toio 

orbe  terrarum  :  idcirco  quod  corpus  loquitur  hoc 

Idem  et  capnt.  Erunt  igitur  duo  in  carne  una  [hoc 

est]  Christus  ct  Ecdcsin. 

Vers.2.  —  349  t)om'ne  nc  in  ira  lua  arguas  me, 
neqtte  in  furore  tuo  corripias  me.  [Totits  psalmus  ex 

persona  poeiiitentis  est,  sed  ad  Christum  referrl 

petesl,  sicut  et  sexagesimus  octavus.]  Domine^  ne  in 
ira  tua,  Ira ,  ut  jam  diximus  ,  commotio  est  animi  ; 

fnror  vero  vindicla  irralionabilis  cum  fellis  amaritu- 

dine.  Ueo  iste  ,  qui  sc  pcccatorem  scit,  non  in  ira  , 

•ed  per  misericordiam,  nec  in  furore,  sed  per  pa- 
tientiam  argui  se  postulat.  Sunt  tamen  qui  iram 

aetemam  intelligant  gehennam  ,  et  furorem  purgato- 
rhim  ignem,  a  quibusjlfs.,  de  quo  utroque]  liberari 

▼ir  sanctus  poscit. 

Yeks.  5.  —  Quoniam  sagHtw  tucc  infixcs  sunt  mihi^ 
«I  confkrmaut  $uper  me  manum  tuam.  Sagitke  verba 

doctriiue  laas  sont,  quae  ut  jaculum  transverberave- 

mnt  cor  meum,  ut  agerem  pd^nitentiam.  Et  confir- 
maHi  $uper  me  manum  tuam,  ut  tanquam  bonus 

magisterv  castigalkHi»  verberibos  aflUctum,  redde- 
m  eweodartmB. 

Teas.  4.  —  Non  est  $anita$  in  came  mea  a  facie 

ircB  tuw^  non  e$t  pax  o$$ibu$  mei$  a  facie  peccatorum 

meorum.  Vidi  faciem  ine  tuse  et  non  ipsam  iram , 

hoc  esi,  intellexi  per  Scripturas  sanctas,  quanta  mi- 

nabaris  peccantilms,  et  extabui  petens  ne  ipsa  super 

ipe  ira  descenderet.  Quia  ncn  e$t  pax  o$$ibu$  meis  a 

fttcie  peccatorum  meorum,  NuUam  quietem  indulsi 

vel  os^ibus  meis  vd  membris  nieis ,  donec  ea  [poe- 
Bilendo]  pungarem. 

Yees.  5.  —  Quoniam  iniquitatee  mece  $upergre$$cB 
$unt  capui  meum.  Invaluerunt  enim  mihi,  nt  sequi- 

inr;  $icut  onu$  gravatw  $utu  $uperme.  Non  esl  enim 

mihi  leve  peccaium  meum,  sed  recognosco  quia  gra- 

ve  pondus  judicii  imposuit ,  et  super  verticem  capi- 

Us  mei  excrevit.  Sicut  pondus  grande,  sic  peccata 
mea  super  me. 

Ye»s.  6.  —  Computruerunt  et  eorruptce  $unt  eica- 
tricee  mecB  a  facie  in$ipientiee  mece.  Nam  mibi  fetent 

et  compuirescunl  vuliiera  peGcatonim,  desideran- 

terque  exspecto  medicum.  El  cur,  inquis  [U$. ,  in- 

quit],  pulruerunt  a  facie  insipicnliae  me£?  Quia 
iiolebam  agere  poeniteniiam. 

Vbes.  7.  —  Miur  factu$  $um  et  turbatu$  uetiue  in 
fiuem ,  usqae  dum  confllcndo  purgarer  :  quia  sinc 

Tota  die  contri$latu$  ingrediebar,  indignum  me  csse 

Judicans  qui  vel  oculos  ad  coelum  levare  auderem ; 

sed  percutiens  pectus  meum  aiebam  :  Deus,  projn- 

tius  e$to  mihi  peccatori.  Tota  die  autem  ,  conUnua- 
tionem  doloris  signiffcat  [M$.  ostendit]. 

Vers.  8.  —  Quomam  lumbi  mei  impleti  $unt  illu- 

$ionibu$tet  non  e$t  $anita$  in  carne  mea.  lilis  illusio- 

nibus  se  pronietur  esse  replctum  atque  infirmatcm, 

quibus  diabolus  humanum  genus  illicit  ut  delinquaL 

Vers.  9.  —  Affiictue  $um  et  humiliatu$  $um  nimis 

u$quequaque  :  rugiebam  a  gemitu  cordi$  mei.  Possu- 

mus  [autem]  corpore  curvari ,  el  animo  non  humi- 

liari.  Ideo  hic  ulrumque  conjunctum  cst.  ji^uia  mul- 

tiplex  calamitas  liberum  nil  relinquit,  bic  etiam 

B  aliquid  majus  adjecit  dicens,  usquequaque,  id  est,  ex 

omni  parte,  ut  eum  copiosa  calamitas  undique  pro- 
barctur  ambisse.  Rugiebam  a  gemitu  cordi$  mci :  ut 

virlutem  patientise  magnae  monstraret,  in  gemitum 

se  asserit,  non  in  vcrba  prorupisse. 

Vers.  10.  —  Domine^  ante  te  omne  desiderium 
meum.  Tale  fuit  dcsiderium  ejus,  ut  ante  Deum  esse 

mereretur.  Nand  qui  peccatis  veniam  petil,  anie 

Deum  ponil  desiderium  suum.  Jam  quod  ante  ipsum 

est,  consuevit  audiri.  Et  gemitu$  meu$  a  te  rton  e$t 

ab$conditu$^  id  est,  quidquid  habet  hoir.o,  Deus  sciL 

Qttidquid  deliqui ,  quidquld  male  gessi ,  omnia  tibi 

cnm  gemitu  reseravi :  sciens  quia  iBA  non  occul- 
tanlur  occulta. 

Vers.  il.  —  Cor  meum  eoraurbatum  ei/,  et  dere- 

^  liquit  me  virtu$  mea^  et  lumen  ocutorum  meorum  et 
ipeum  non  e$t  mecum.  Propter  iram  quam  superiiis 

memoravi ,  et  [quam]  incurrere  expavesco.  Lumcn 
acriont»  meoram  non  est  mecum,  quia  postifosito 

veritatls  lumine  in  tenebras  decidenuii  peccatomm. 

A  principio  psalmi  Christus  egerat  causam  sni  cor- 
poris,  nunc  vero  suam  propriam  incipit  peroraro 

passionem. 
Vers.  12.  —  Amici  mei  et  proximi  mei  udversum 

me  appropinquaverunt  ac  $teterunt.  Amici  dicti  Judo;* 
propter  Abraham.  Proximi,  eo  quod  ab  eorum  gciie- 
ratione  carnem  Christus  sumpserit  [Jfs.,  assumpsc 

rit],  qui  appropinquaveninl  ei»  ut  comprebeiidereiiir. 

380  Utiod  vero  ait,  amici  mei  el  noli  mei  coatra  me 

steiemnt,  potesl  et  de  discipulis  acdpi ,  qai  In  pas* 
sione  melu  terrili  longe  reccsseninl,  in  lanlum ,  at 

eliam  Pelrus  denegaret ;  vel  stelerunt  causaDies 

contra  eum.  Et  qui  juxta  me  erant ,  de  longe  $W.e- 
runt.  Aposloli  scilicel  el  reliqui  discipuli,  de  qu9ms 

ait  Evangdista  :  Ciim  apprdiendi$$ent  eum^  etabant 
omne$  noti  eju$  a  longe  (Luc.  x\i;i,  49). 

Vers.  13.  —  Et  vim  faciebant,  qui  quesrebanX  am- 
mam  meam.  Vim  Caiciebani  non  noti ,  ̂  Judaei ;  vel 

Pelro ,  cum  dicereni :  Xonne  et  tu  Galilceu$  es  f  vel 

Joanni  [M$. ,  JacoboJ ,  qui  cum  [traiherelur]  relida 

sindone  nudus  profugit  ab  eis;  vel  ipsi  eliam  Chrl« 
sto.  |Et  vimfaciebanl,  qui  quasrebant  animammcam» 

hoc  esl,  Judxi,  quasi  illorum  foniuido  esset,  cl  t 

Deo  ipsam  potcstatcm  non  acceplssent].  Et  qui  in» 

B 
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quirebani  uuila  mihi ,  loaUi  Mum  tMUMlaUs,  et  dolos  A  me  imque.  [Quk  uoa  sunt  statitu  uHiooe  divina  po- 
niti.  Et  confirmasH  tupar  me  manum  tuam.  ConAiw tota  die  nuditabantur.  Multos  qutdem  dolos  meJiUiti 

8unt,  com  inlcrrogarcnt,  si  del)erent  censum  dare 
Cxsari  (MaUh.  xxii,  17) ;  aut  si  mulier  depreiieusa 

in  aduUcrio  lapidarelur  (Joan.  viii,  4).  Sed  tunc 
aperte  dolos  ingcrunt,  cum  fiilsos  tesles  adducunt 
{Mattk.  XXVI ,  60).  Locuti  sunt  autem  vanitates , 

quando  dixcnint :  /n  Deelubub  ejicit  dwwu^ma  (Lue. 
XJ,  15). 

Yers.  14.  —  Ego  auiem  tanquam  iurdu$  non  audie' 

^ain,  et  sicul  mutus  non  aperiens  os  suum.  Sempcr,  in- 

qiiit.exprobrantes  sustinui  etJHgitersilui.  Hoc  etPila- 
tus  manifestat,  cum  dicit :  Mihi  non  respondes  ?  an  Ae- 
$cis  qma  poteslatem  habeo  dimiltere  te  (Joan,  xix,  10)? 
Ego  autem  tanquam  mulus  non  aperiens  os  suum. 

Certe  et  apud  Pilatum  non  est  Oeus  oosier  loculus ;  B  ̂ ^  mortem. 
et  de  eodem  loquitur  Isaias  atque  ait :  Tanquam 

afnus  ad  uctimam  ductus^  non  aperiens  os  suum. 
Yens.  15.  —  Ei  faclus  sum  sicut  homo  non  audiens, 

et  non  habens  in  ore  suo  redargutiones.  Nam  cum 

me  sputb  lintrenl,  arundine  yerberarent,  iliuderentr 
que  genu  flexo,  niliil  OEiotus  iis  omnibus,  factus  sum 

non  babens  in  ore  increpationes.  Sic  taeui  aocusa- 
tas,  quasi  oon  babens  quod  pro  me  respooderem. 
£t  io  omnibus  iis  exemplum  Cbristus  dedit,  ut  bomo 

flagelia  correptioais  patienler  portet  [M$.,  portare 
debeat]. 

Yers.  1G.  -^  Quoniam  in  U  Domim  eperan^  lu 
exaudies  me,  Domine  Deus  meus.  Ut  me  resuseUes. 

Yel :  [Tu  exaudiu  me\ ,  boc  est,  Tide  iUonim  soper- 
biam  et  meam  bumiiitatem. 

mati  sunt  m  legis  litteram,  in  qua  spiritaliter  nun- 
liatum  non  inteliexeruot.  Et  muitipHcati  $unt  qui 

oderuni  me  tnt^.]  Certe  ioique  et  ooo  rationabi- 
liter  faciuot,  qui  ex  bac  littera  semco  suom,  ut  astra 

coeli,  nmltipUcari  credebant. 

Yers.  21.  —  Qui  retribuunt  mala  pro  bonis,  de» 
trahebant  mihi,  quoniam  sequebar  bonitatem.  Nam 
me,  dulcedinem  xtcrnae  vitx  oflerentem ,  aceto  ac 

felle  potabant ,  ct  detrahebant  mihi  dicentes  :  Alios 

satvos  fecit ,  seipsum  salvum  facere  non  potest 
(Matth.  xxvn,  54 ;  Marc.  xv,  51).  351  Dclrahebant 
autcm  mibi,  quoniam  subsecutus  sum  justiiiam,  ut 

implens  voluntalem  Patris  pro  vila  populi  suscipe- 

YibAS.  17.  —  Quia  dixi :  Nequando  eupergaudeant 
wUhiimuuci  mei^  et  dum  commoventur  pede$  mei^$uper 
me  magna  locuti  sunt.  Pedes  Christi  sancti  apostoli 

dici  possunt,  qui  (irmi  in  passione,  taoquam  pedes 
Gorpus,  suslinereeumdebebant,  sed  commoti  sunt  de 
fide  ad  inddelitatem.  Yel  de  Cbristo  ait :  commo- 
Teri  posstmt  pedes  mei  a  stabilitate  soa,  et  inimici 
mibi  insultare,  si  bae  io  cnicis  morte  bumiliatus 

•OD  resurrexero.  In  me  autem  magna  locoti  simt 
dicentes  :  Si  Filius  Dei  es,  de$cende  de  cruee. 

Yeas.  18.  —  Quomam  ego  in  flagetla  paratus  sum^ 
ei  dolor  meu$  in  cou$pectu  meo  $emper.  Praeparo  me» 

ioquit,  ad  sustinendam  crucem ,  lanceam,  fd,  ace- 
tom,  ut  per  banc  mortem  [meo  saoguine]  redimam 

popalom  pereunlem.  Cbristus  enim  ad  boc  venit,  ut ' 
passloiiem  sustineret.  Dolor  meus  ante  me  est  sem- 
per«  donec  etiam  vietoriam  in  judicio  coosequar 

[jfs.,  dooec  ejiciam  victoriam  in  judicio]. 

YcBS.  19.  —  Qitoiiiam  iniquitatem  meam  annun' 
tiubo  et  cogitabo  pro  peccato  meo.  Sicut  enim  male- 
dictioai  suLt^cuit.  ui  nos  a  maledicto  legis  crueret » 
ila  et  peccatorem  sc  profitetur,  [qui]  peccata  nostra 

portaret  et  [pio]  cogitatu  ac  [misericordi]  consilio 
nos  ab  eb  eriperet.  Et  cogitabo  pro  peccato  meo. 
Peccatum  Christi  ,  humani  dcltcta  sunt  gencris  , 

propter  qux*  ct  Palri  nuncdicilur  cssc  sulojectus. 
Yers.  20.  —  InwAci  autem  mei  vivunt ,  et  confir- 

mati  sHHt  super  mc ,  el  muttiplicati  «unl,  qhi  oderunt 

Yers.  2i,  25.  —  Ne  deretiuquas  me,  Domine  Dcus 
meu$f  ne  discesseris  a  me  :  intende  in  adjutorium 
meum^  Domine  Deus  satutis  mece.  Manifcstum  est, 

Domine  iesu ,  quia  Pater  suscitans  te  a  mortuis  die 
terlia ,  collocavit  ad  dexteram  suam  in  coelcstibus 

super  omncm  principatum  et  potestatem,  dans  tibl 

nomen  quod  est  super  omne  nomen.  Ergo  quia  gra- 

ves  sunt  pugnx  carnis,  tu,  Domine,  intende  ki  ad- 
jutorium  nostrum,  et  esto  oobis  saius  io  tempore 
tribulationis. 

PSALAIIJS  L. 

Titulus  psalmi  [est ,  quem  explanare  nitimar  ] : 

iii  finem  p$almu$  David,  cum  venH  ad  eum  Natham 

C  propheta ,  dum  iniravit  ad  Beth$abee.  Notissima  est 
peccati  David  gravitas  ex  Regnm  hisloria  [ift.,  ma-» 
gnifici  regis  historia]  :  nota  etiam  bumiliima  pro 
peccato  deprecatio  [M$.,  suppiicatio]  qu»  in  hoc 

psalmo  continclur.  Est  autem  psalmus  iste  in  ordine 

psalmorum  quinquagesimus ,  quia  quinquagesimui 
nnmerusinjubikeoannousque  ad  veram  sancti  Spi- 
ritus  super  apostolos  missionem  consecratus  est , 
sine  cujuS  gratia  remissionem  [Jfs..atqoe  in  adventu 

sancti  Spiritus  super  apostolos  remissione  consccra- 

tos  est,  quia  nemo  sine  gratia  sancti  Spiritos  temis* 
sionem...]  accipere  nemo  poterit.  Habemus  autem 
exempla  in  sancta  Scriptora  de  peccatis  sanctorum, 

et  de  poenitentia  eorom  et  de  remissione  peccatofum 

illis  a  Deo  data.  Nemo  igitor  dubitet  de  Dei  miseri- 
cordia,  qoamvis  maximis  fa]volotus[esset]sceleribus; 

oemo  peccatom  confiteri  erubescat ,  cuni  DaviJ  pro' 
pbeta  ,  multarum  rex  gentinm  ,  promissionifous  de 
Christo  gloriosos  [peccans]  peccatum  snum  non 
erubuit  publice  confiteri ,  et  ad  Domini  poMiitendo 
confugere  clcmentiam.  Petnis  trinam  negationem 
amarissimis  abluit  hicrymis ;  publica:.us  pocnilendo 

lustificatus  reccssit  a  templo;  peccatrix  femina  san- 
ctos  Domini  pedes  lacrymis  [poenitendo]  abloil ,  et 

audirc  meruit,  quia  mullum  dilexil ,  mulu  illi  di- 
raittuntur  pcccata  (Luc.  vii,  58).  Talibus  roboratus 
exemplis  nemo  de  Dei  misericordia  desperet,  nemo 

sua  quamvis  sint  ingentia ,  erubescat  confiteri  see- 

lt*ra,  nemo  tardus  sit  lacr\'mis  inlquitatcm  suam 
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abloere,  et  quia  omnes  pcccatorcs  siimus ,  unusquis*  A  care?  In  qoo  deinentiam  soam  argtiit,  qui  non  qx 
que  noslrum  dicat  cum  Propboia 

Vers.  3.  —  Miserere  mei^  Deus,  secnndum  magnam 

misericordiam  tuam.  Mi&ercre,  tfuia  miser  sum ;  mi- 
serere,  quia  magna  est  miseiicordia  tua.  NuUus 

Doslrum  cum  Adam  ad  noxias  confuf^at  excusatio- 
nes,  sed  aperte  proferat  qood  tnique  se  gessisse 

agnoscit.  Refugium  Taciat  ad  clcmentissimum  Judi- 
cem,  pneTeniat  faciem  ejus  in  confiessione.  ne  expe- 
rialur  in  fuluro  judicio  iralum,  si  modo  contempse- 
rit  eum  misericordem.  Misericordiae  tempus  est 

omui  bomini  modo  pocnitenti :  in  fuluro  vero  judicio 

tempus  erit  jusUUae,  ubi  unicuique  reddetur  secun- 
dum  opera  sua.  Quis  efltari  poterit  quanta  sit  mise- 
ricordia  [Dei]  in  homines ,  quae  mundi  Crealorem 

payit  tanto  Judice  prdesente  peccare.  Sequitur  :  Ut 

juitificeris  in  sermombus  tms  el  vincas  cum  judiearii. 
Sermones  Domini  merito  justiflcari  dicuntor ,  qoo- 
uiam  sine  dnbio  semper  ejos  dicta  con«pIeotur  :  in 

ciiius  conspeclu  non  }osttfleabitor  omnis  vivens.  Id- 
circo  omoi  homini  dkendom  est :  Non  inires  in  ju^ 
dicium  cum  servo  tuo  (Psal.  cxlii,  2).  Dominus 
bellaior  noster  atrocissimum  hostem  humani  generis 

judicatus  vicit,  et  mondum  damnatos  absolvit.  Prac- 
videns  ergo  [in  spiritu  propbeta  (Eiftl.,  in  spiritus 

prophetia)]  non  nisi  in  sanguine  ChrisU  peccata  redi- 
nii  posse,  laudat  jusUUam  ejus,  qoa  diabolum  danma- 
vit;  et  misericordiam,  qua  mundum  redemit.  Proinde 

non  solum  praesens  sui  ipsius  peecaturo,  sed  pareD<^ 
mortali  induit  carne,  ut  semper  vivcns  in  suo,  pro  B  tum  soorom,  in  qoilws  ipse  conceptus  est  et  natos. 
nostris  peccatis  mori  posset  ex  nostro. 

Secundum  muUitudinem  miserationum  tuarum  dele 

imquitatem  meam.  0  Domine !  quamvis  magna  sit 

iniquitas  mea,  tamen  m;gor  est  mulUtudo  miseraUo- 
nis  ture,  in  qua  ut  deleast  deprecor,  iniquitates 

meas,  quas  contra  me  scriptas  [essc]  horresco  :  ut 

10  miserante  merear  scribi  in  iibro  viuc  tuae  :  quia 

nemo  ibi  scribitur,  nisi  cujus  hic  omnes  iuiquitates 
deientur. 

Yebs.  4.  —  AmpUus  lava  me  ab  injustitia  mea  et  <i 

d^cto  meo  munda  me.  Munere  misericordix  tuae  lava 

me,  Domine,  ab  injosUUae  mese  maculis  :  nec  solum 

lavat  sed  eUam  munda  [M«.,  emunda] ,  ne  quid  sor- 
didum  remaneat  in  vita  mea.  Sordidare  me  potui.f 

confltetur  dicens : 

Vebs.  7.  —  Ecce  in  iniqtutatibus  conceptus  sum  et 
in  delictis  concepit  [Ms.,  peccatis  peperit]  me  mater 
mea.  Quis  me  potest  ex  immundo  semine  concq^tom 

mundum  facere ,  nisi  tu  Deus  solus ,  qoi  sine  pec* 

cato  es?  Qoid  mirom  est  aotem ,  si  fecertm,  in  qiii-'^ 
bos  me  peceatorem  conflteor ,  qoi  jam  ex  originali 
peceaio  in  iniqoitatibiis  scio  me  esse  eonceptom  t 

qui  ante  peccata  contraxi ,  quam  vitae  prindpia  ba- 
beiemt  0  Domine  iesu,  quibtis  misericordiam  toam 

laudibus  eiferimus ,  quas  Ubi  gratiarum  acUonea 

dignas  exsoivere  possomos ,  qoi  nos  de  hujos  chiro- 
graphi  debito  in  sangnine  too  liberasU ,  delens  tn 
cmee  nostras  peccatorom  eaotiones,  qoae  contnt 

aed  emondare  neqoeo ,  nisi  to  Domine  icsu  sancti  C  Q^g  ̂   primis  parenUbos  oonscriptae  sont  nostris  ? 

sangoinis  toi  aspersione  mondum  me  facias. 

Vebs.  5.  —  Quofdam  iniquitatem  meam  ego  co- 

gnosco^  et  delictum  meum  contra  me  est  semper. 

Nostrom  est  peccata  nostra  cognoscere  [Ms.,  agno- 

soere] ,  el  humiliter  conflteri.  Dei  esl  non  impuUre 

uobis,  sed  misericorditer  ignoscere.  Phirimi  scire  sua 

peccata  possunt»,  sed  soli  illi  bene  ea  agnoscere  pro- 

iKintur,  qui  illa  videntur  propria  exsecratione  dam- 
nare.  PerfecU  enim  poenitenUa  est  futura  cavere 

peccata  et  lugere  praeterita.  352  ̂ ^^^^  autem 
David  :  Et  deliclum  meum  contra  me  esi  semper,  De- 
lictum  nostrum  contra  nos  ponimus,vel  coram  nobis 

semper  habemus,  quando  in  memoria  illud  jugiter 

Vebs.  8.  —  Ecce  enim  veritatem  dilexisti ,  incettm 

et  oceuHa  Sttpientiee  tuw  manifestasti  nuM,  Sicot  so^ 
periori  verso  per  commone  delictoni  probavit  qood 
nemo  peccaUs  redderetor  exemplos  [Ifs.,  exceptus]; 
sic  iterum  in  confltendo  peccaU  veriutem  dixit  ̂  

qoam  plus  Dominus  Deos,  ac  super  omnia  sacrificiat 
requirit.  Non  enim  Deus  delecutor  poenis  nostris , 

sed  confessionem  qiKerit  erroris.  Ineerta  ergo  et  ot* 
culta  sapientias  tum  maidfestasti  mihi;nim\mm  ea 

qoae  Deos  [illi]  in  Filii  soi  manlfesuUone  revdavlt. 
Primom  ot  agnoscerem  habere  eom  fliiom  ;  deinde , 

ot  ipsom  nossem  ex  meo  semiiie  tn  camis  assom- 

ptione  venturum,  eumque  praedicarem ,  et  restirre- 
lenemus  ad  supplicandum  pro  eo ,  donec  vincalur  a     ctioiiis  gloriam  nuntiarem  •.  Sequitur 

nobis  mortique  detur  sempiternx ;  ne  iterum  nos 

debellare  valeat,  sicut  pridem  fecit.  Nam  toUes  pec- 
cau  respicimus,  quoUes  cominissa  deploramus. 

Vebs.  6.—  Tibi  soli  peccavi  et  malum  coram  te  feci. 

[SoU  Deo  se]  peecasse  confltetur,  quia  Rex  potens 
alium  noii  metuit  ullorem  peccaU  sui.  Et  ul  majus 

ioiquiutis  scelus  ostenderet,  adjunxit :  malum  coram 
te  feci.  Dom  enim  obique  le  pnesentem  sciebam  , 

fcur]  in  praesenUa  tanU  Judicis  non  meluebam  pcc- 

•  In  codd.  mss.  priora  iU  leguntur :  t  Primum,  ut 
agnosceret  habere  eum  flliuin;  deinde  ut  ipsum 
nosset,  ex  quo  seminc  in  camis  assumpUone  venlu- 
rus  esset ,  ut  passionls  quoqoe  flgoram  praediceret , 
et  resurrectionis  gloriam  nuiuiarct :  et  dcinde  non 

Vebs.  9.  —  Asperges  me  hgssopo  et  mundabor  ; 
lavabis  me ,  et  super  nivem  dealbabor.  Sicnt  enlm 

hyssopos  [Ms.,  Iiyssopum  terrenum   aptum]  ter- 
rena  curandis  pulmonibus  apu  est,  ut  averUt  infla- 
Uoiiem  :  iu  coeiesU  qois  respersos  hyssopo,  Id  est 
humiliute  cordis,  ab  omni  superbKS  malignlutv 

purgatur.  Lavabis  ergo  me  et  super  nlvem  dealbabor, 
cumque  peccata  mea  pbcenicio  sint  slmllia ,  qnasi 
nix  dealbabunUir  >>.  Super  nivem  aulem  album  de 

se,  dicit,  debuisse  peccare,  cum  Ulia  memisset  agm> 

scere.  ̂  t»  In  codd.  mss.  i  Ut  quia  peccaU  mea  phcnnirio 
sunt  similia,  qiiasi  nix  dcalbeniur.  > 
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corpprilius  iiibil  potest  ipvcnirl.  Sed  ideo  supcr  ni-  A      Veis.  i6.  —  Libera  me  de  Mnguimbui,  Dcm,  Dcui 
vem  dixil,  quia  spiritajis  ai^ima  lopge  supra  cprpora 
muodata  resplendct.  Homilitas  Cbristi  solvit  {¥t*^ 

salvavit]  peccata  nostra,  humiliirax  hcrb«  byssopo 
beoe  comparat^  :  quae ,  sicut  e^  bacc  a  corporibus  , 
ab  animis  nostris  inflationem  tollil  superbiuu 

yEii3. 10.  —  Auditw  meo  dabii  gauditttn  et  laftl- 
iiam  ,  et  ex$ultabunt  o$$a  humiliata,  Auditui  datom 

est  gaudium ,  quando  dixit  ei  Natban,  dimissom  est 
peccatum  tuum  (//  Reg.  xn,  13).  Gaudium  pertinel 

ad  absolutionem  »  Isetitia  ad  perpetua  pnemia  possi- 
denda.  353  ̂ ^  esiultabunt,  inqu^,  ofsa  humiliata, 
virtotes,  qua;  piius  fuerant  peccato  humiliatx.  Vel : 
aeternitatis  spes  [Ms.y  aetemitas  spei  mex] ,  qiiae  me 
peccante  bumiliata  fuerat,  te  indulgente  exsultat. 

folutii  $neaf,  et  exaltabit  lingua  mea  justilium  tuam, 
Liberari  se  petit  Propheta  de  sanguiolbus,  id  est, 
camalibus  delictis,  ut  jam  desineret  in  ista  fragili- 
tate  peccare.  Sanguis  enim  pro  corpore  humano  po- 
nitur»  quia  inler  caeteros  humores  ejus  ipse  potior 
videtur  existere.  Quod  vero  ait,  Deus  satutis  mea\ 
significat  Dominum  Salvatorem,  per  quem  salus  pte 
credeniibus  datur.  Addidit  etiam,  exaltabit  lingua 
meajusiitiam  tuam,  id  est,  ̂ i  me  liberayeris  de  san- 
guinibus,  quod  intelligitur  de  peccatis,  laudero  tuaiii 

lingua  meai  juste  loquelur,  vel  praedicabit  lingua  nu  a 
mandata  tua. 

Yers.  47. — Domine,  labia  mea  aperies,  ei  os  meuni 
annuntiabit  laudem  tuam.  Labia  Prophetae,  quae  dau- 

Vers.  II. — Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis,  et  B  ̂   fuerant  cpnditione  peccati,  beneflcio  absolutionis 

ofnnef  iniquitates  meas  dete,  Ne  mea  peccata  sic  ac- 
dpias  [Ms.,  aspiciasj,  ut  revertantur  ad  memonam 
ioam.  Averte  faciem  tuam;  ac  si  dicat,  ne  yideas, 
oe  recordeps  illa.  Et  omnes  iniquitates  meas  dele, 

praeterilas,  praesenies  et  fuluras. 
Vem*  42. — Cor  mundum  crea  ijs  itie,  Deus^  et  spi- 

riium  rectum  innova  in  visceribus  meis.  Pelil  Pro- 

pbeia  mundum  cor  sibi  creari,  id  esl  restaorari,  [ut 
peom  videat] :  ita  et  onosqoisqoe  debet  facere.  [Cor 

mundum  erea  in  me  Deus,  propterea  rogabat,  utmun- 
dos  fieret  apeccato.]  Et  spiritum  recium  innova  in  vis- 
eeri^us  mm,  goo  [te]  recte  confitear ;  vel  spiritum 
rectom  ad  videndum  et  disceraendom ,  sicot  antea 

reclQS  fuit  i^  me,  innova,  qoia  vetus  factus  est  pro 

aperienda  pronuntiaiitur.  Os  autem  dicitor  et  cordis 

arcanum,  unde  eflicitur  laus  divina.  Merito  ergo, 

post  absolulionem  peccati,  et  labia  soa  aperienda 
esse  prononliat,  et  os  suum  dicit  annunUare  posse 
praeconla  ei  laudem  ejus  qua  recreatus  est. 

Veks.  18.  — Qttoittam  si  voluisses  sacri/Uium,  de- 
dissem  uiique;  holocausiis  non  deleciaberis.  Signili- 
cai  bic  Propbeta  ritus  sacrorum  per  immolationcs 
pecudom,  qui  erant  io  adventu  Doroini  respuendi. 
Unde  constat  Prophetam  sic  ad  Deum  toia  mente 
iransiatom,  ot  noo  se  sacrificiis  quae  illo  tempoi« 
gerebaotur,  crederet  expiandum,  sed  illa  magisobla- 
iione,  (fua  dicit  consejquenter  [Ms^,  inferius] : 

Ybbs.  id.—Sacri/icium  Dep  spiritus  cpntfibuiatus  : 
peccato.  Innovari  postolat  per  gratiam,  et  ̂ dil,  imCcor  coniritum  et  humiliaium  Deus  non  despicies.  Quas i 

dical,  0  bonio,  si  peccayeris,  noji  exirinsecos  pecus 
ffaod  mactes  inquirereibabes  Intus  quod  ocddaa. 
Postquani  enim  dixit  quaesacrificia  Deus  respui^,  nnnc 
dicit  illa  ̂ oae  poscil.  Istud  enim  daroos  sacrificiom 

Deo,  spiritom  scilicet  soperbix,  confessionis  homili- 
late  mactatum,  354  ̂ ^^^  ̂ ^^  sanguls  egrediiur, 
sed  lacrymarum  fluenta  dec(|nrunl.  [Sjequitur :  Cor 
contrilum  et  humiliatum  Deus  non  spernit].  Cor  con- 
tritum  vocat  poenitentlae  labor^bus  vcliemcnter  aflli- 

ctum.  numiUatum  •  Qeo  scilicet,  ot  quod  anie  fuc- 
ratolatione  superbum,  foret  pia  ponfessione  devotum. 
[Non  spernii] :  constat  enim  ta)es  oblaliones  Denm 

non  speroere,  sicot  iUa  cognoscitur  priora  sacrificia 

respuisse. 
Vebs.  20. — Benigne  fac,  Domine,  in  bona  votun- 

msceribus  «eta,  onde  noverai  adulterii  detestabile 

jcrtnien  exiisse.  Utrisque  enim  partibus  remedioip 
peiebai,  qooniam  de  otroqoe  peccaveral. 

Vbrs.  iZ.^Ne  projicias  me  a  facie  t^a,  ei  ̂jttritum 
sancimm  iuum  ne  auferas  a  me.  Ne  projicias  me,  ne 
sicol  Cain  exsol  a  le  efllciar.  Projicilor  a  facie,  qoi  a 

palre  contemoitor.  Scieb.it  ̂ nim  ab  ||Iios  fapie  sani- 
latem  mentis,  el  lomen  vonire  sapientiae,  el  crede- 

bal  se  inimico  Iradj,  si  a  volui  Domini  jodiparetur 
expelli.  Deinde  vero  spiritiim  propbeiiae  petit  sibi  nop 
aoierri,  qoem  preliosom  sopra  cunct^  r^x  I>abuit. 

Vees.  14.  —  Redde  mihi  keiitiam  salutaris  tui,  illam 
^licel  Girisli  lui  exsultationem,  quam  in  eo  habui 
priQsqoam  peccaverim.  Salotare  Dei  Pairis  Christus 
|csl«  ac  si  dicat,  sicut  ante  praevidebam  p<er  Spiritum 
sanclum  eum  in  carae  venisse,  et  modo  sic  faciam. 

Et  tpiriiu  principali  confirma  me,  ut  ipsa  in  me  vitia 

noo  princlpentur  [Ms.,  IJt  ipse  in  me,  non  vitia  prin- 
dpentur].  Confirma  me  [dixit]  ne  iteram  peccem,  iie 

a  te  animae  mu^biljtate  discedam.  Hic  sancta  Trlni' 
tas  inleUigeoda  est :  in  splritu  principali  Palcr ;  [in 
spiritu]  Spiritussanctus;  in  spirltu  reclo  Fillus. 

Vebs.  15.  —  Doceboimquos  vias  tuas,  ei  impii  ad  te 
fonvertenlur.  pocebo,  inquam,  iilos,  ut  dcclinantes  a 
viis  pravis  el  pqeniientiam  agentes  miserlcordiam 

ponsequantur,  sicui  cgo  ̂   le  misericordiam  conseco- 
ius  snm :  hoc  est,  proponam  mc  ipsum,  ut  incum 
f  \emp)iim  alii  tmitentur. 

PArMOl..    C. 

tate  tua  Sionj  ut  cedificentur  muri  Jerusalem.  Sion 
specula  inierpretatur,  significatque  Eccleslaro,  quam 
sanctus  Propheta  toto  orbe  terraram  aedificari  poslu- 
lat.  ̂ erasalem  vlsio  pacis  intcrpretaiur.  /Edificen' 
tuT  ergo  muri  Jerusaiem,  id  est,  monumenta  constri:* 
antur  immorialitatis  nostrae  in  fide  [et  spe]  el  cha- 
ritate. 

Vers.  il.  —  Tunc  acceptabis  sacrificium  jusiitio', 
oblationes  ei  holoeausia,  tunc  imponeni  super  aliare 
tuumvitulos..  Patri  dicitur :  7«itc  acceptabis  saerift^ 
cinm  justaim,  id  est,  Eilii  gloriosissimam  passkmeir 
qof  se  sacrifidum  pro  o.i.nibus  obtulil,  ul  salotc 
innndas,  qnam  stiis  opcribns  iion  inerebalur,  arcif 19 
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f^.Qaod  reroait,  oMttltonMe/ Ao/ocaiis(a,sid  fiddes  A  (lat,  postuht  auxiliuio  in  oinur  aogustia  diviiium. 

eiiam  pcrtinel  Christianos ,  qui  erant  post  adventum 

Domini  creditori,  srgiiiflcatque  immolanda  corda  ho- 
minum  vivenlhim,  non  roembra  pecudum  mortua- 

ram.  Tune  imponent  $nper  altare  tuum  vitulo$,  sacer* 
dotes  scilicet,  quando  Ecclesia  catholica  rucrit  Domini 

passioneconstructa.  \1lu!os  quippe  posuit  pro  inno- 
centibos  adultis,  quorum  xias  prima  est,  et  a  jugo 

peccali  cervix  p  ohatur  aliena.  Aut  illos  pncdicatorcs 

Evangcfii  promittit,  qnorum  imagiiiem  in  vituli  fl- 
gura  Lucas  [evangellsia]  susccpit :  nisi  foric  magis 

iilos  [J#<M  sive  illos  magis]  vitulos  debemiis  inteili- 
gere,  qui  animas  suas  in  bostiam  suavitatis  sacris 
altaribus  obtulerunt. 

Nos  quoque  famuli  tui,  Domine  Jesu,  sitpplices  de- 

Ideo  sobsequenter  ait :  IncHna  35S  ̂ ^  '"^  tturem 

tuam^  id  est,  benignum  prxbe  auditum.  la  qaacun- 
que  die  invocavero  te,  id  est,  in  die  Iribulationis 
mex.  Dies  tribulationis  et  tentationis  bjec  vita  estt 
in  qua  velociter  S6  iste  poenitens  exaudiri  deprecalar» 
ne  mort^  pRcvcniente  indignus  sit  exaudiri.  Quia  in 

hac  vita  tenipus  est  misericordiae,  in  futura  vero  ju* 
dicii,  dum  reddet  Deus  unicuique  secundum  ope* 
ra  sua. 

Vers.  4.  —  Outa  defccemnt  $ieut  fumu$  die$  met, 
Sicul  fumus  venienle  vento  in  auras  dispergitur ,  ita 

[omnis]  sitperbia  hujus  vitx  morte  prxvenicntc  [Iff., 
veuiente]  evanescit.  Qui  hodie  extollitur,  cras  non 
erit :  qiiod  iste  po^nitens  agnoscens,  miseriarum  sua- 

precamur,  ut  pietatis  consilio  magnis  facinoribus  6  rumdiesplangit,  fumoessesimiles. 
nostris  immensam  misericordiam  largiaris,  nosque 

per  cordis  contrltionem  bumiliatos  in  mactando  vitia, 
jugulando  delicta,  dignmn  et  acccptabile  prjepares 
boiocaustum.  Amcn. 

PSALMUS  CI. 

Yeas.  U — Psalini  [hujus]  titulus :  Oratio  pauperi$ 
eum  afflixerit^  et  coram  Domino  effuderit  preccm 
$uam.  Yox  est  aflligentis  et  gementis  pauperis  in  hoc 

psalmo,  el  miserias  snas  piissimu  judici  cuin  mngna 

humiiitate  oflerentis,  sicut  in  litulo  Psalmi  pnescrl- 
bitur,  quo  ab  oralione,  quoe  ad  Deum  [clamore  valido] 
dirigitur,  incipit  paupcr  iste,  ita  dieens : 

Yebs.  2. — Dominey  exaudi  orationem  meam  et  cia" 
mor  meu$  ad  te  veniat  [Ms.,  perveniat].  IIbc  cnim 

Tox  est  poenilentis,  Deiqoe  clcmentiam  pro  pcccatis  ̂   non  habetur. 

Yers.  5. — Percu$$u$  $um  ut  fenum^  et  anut  eor 
meum.  Venit  iste  poMiitens  ad  flebilem  narrationem 
miseriarum  humanae  fragilitatis  (qudc  ut  fcnum  cito 

decidit,  ubi  aliquo  casu  arefacta  fucrit)  ut  festman- 
ter  divinx  remedium  misericordise  acciperet,  dum 

miseriam  suam  pio  medico  non  taceret.  Qui  in  man- 
datis  Domliii  proQcit,  feno  [viridi  et  florenti  a&quabi- 
tur,  pcccaior  vero  arescenti  feno]  comparabitor. 
Quia  oblitu$  $um  comederc  [Ms.,  manducare]  pansm 
meum.  Panis  enim  nobis  viuc  est  pncceptorum  D> 

mini  observatio,  qucm  p?ccntor  obliviscitur  edere, 
dum  iniquitatibus  vci  peccatis  se  suis  obligaveriL 
Hic  enim  exprimitur  natura  peccantium,  qnia  [M$,^ 

qua]  dum  delictum  appetttur,  contemplatio  Domini 

tui4  deprecaiitis,  ac  pnnio  omnium  ut  cxaudiaiur 

^lulantis :  quod  magnx  spei  est  in  orationiLus  cre- 
dore,  se  possc  a  Deo  exaudiri.  Ideo  omnis  penitus 

bumiliet  seipsum,  et  htimiliato  coutriioque  corde  cla- 
mel  ad  Dominum  :  qiiia,  sicui  in  alio  dicitur  psalmo, 
cttf  contritum  Deu$  non  $pemit.  Oralio  est  suavis 

animl«  curo  compunctione  cordis  [deprecatio ;  clamor 
esl  vocls  prolata,  cum  inteniione  cordis]  confessio. 

Primo  autem  posuit  orationem,  nunc  adjecit  clamo- 
rem»  ul  studia  suppiicationis  crerisse  cognosceres, 
eiuus  orationem  in  damorem  maximum  prorupisse 

iotelligeret.  Uunc  vero  modum  sanctaB  oralionis  ser- 
Tandum  devotissimus  Christianut  mleliigat,  ut  [id- 
ipium]  cogiutione  prosequatur  [quod  verbis  efiudit 

Yers.  6. — A  voce  gemitu$  mei  adhte$erunt  o$$a 
mea  earni  mece.  Dignum  est  gemere  eum  qui  perdll 

juslitiam,  ut  lucmm  acquirat,  vel  peccato  cuili!}et  te 
tuljiciat.  Adha^temnt^  inquit,  ot$a  mea  earni  metr^ 

id  est,  fonitudo  mea  carnalibos  desideriis,  qose  nuH- 

lant  adversus  animam  [meam],  in  qua  fortitndo  de- 
bet  esse  regendi  et  comprimendi  iilicitos  carnlt 
motus. 

Vers.  7,  8. — Sinuti$  faetu$  $um  pelieano  in  eoHtu- 
dine^  $icut  nycticorax  in  domieilio.  Vigilavi  et  faetu$ 
$um  $icut  pa$$er  $olitariu$  in  tecto.  Trii  genera 

avium  posuit,  el  tria  loca  habitationit  illanim,  per 
qux  diversa  nobis  paenitenlium  geoera  deraonstniK 
tur.  Pelicanut  est  avit  iEgyptiaca,  naturall  made 

{Edit.t  ut  ipsum  cogiutione  prosequatur;  et  cum  '^semper  aflecu,  soiitudinihut  se  ddecuns;  sicui  in 
verha  cflundil)] :  Ipsum  respiciat  menle,  cui  suppli- 
cal;  oronet  tuperfluat  cogiutioncs  excludat,  qux  ab 

inimlco  ingenintur,  ut  elflcax  oratio  ex  cordit  clari- 
Ute  perveniat  ad  Deoni,  ticut  Apottolns  ait :  Ora6o 
$piritu^  oraho  et  mente;  ptallam  $piritu,  p$aUam  et 

mente  (i  Cor.  xiv,  15).  Tunc  cnim  a  Dco  aca^pta  esl 
oratio  canentis,  si  pura  mens  idcm  gerit,  quod  expli- 
cat  ore. 

Vers.  Z.  —  Neaverta$  factem  tuam  a  mf,  in  qua- 
cunque  die  tribulor.  Facics  Domini  pro  miscrioordia 
Dci  diciiur,  qiiam  iste  pauper,  geiiiens  et  poBniiens 

a  te  non  averti  deprecatur.  In  quacunque  die  tribu- 
lor.  Qiixlibet  te  lcntatio  [lf<.,  Iribulatio]  apprcben- 

crebris  jejuniis  poeniienles  esse  convenit.  Per  boc 

ei^o  avium  genus  pulcherrime  significantur  eremito*, 
qui  hominum  con^ortio  derelicto,  [timore  Domini 
commoii]  se  multa  afllictione  discruciant.  Nycticorax 

Latino  vocabulo  noctis  corvus  did  potest,  amans  te- 

nebras,  non  lucem ;  quem  sibi  etcas  noctibus  qoaere* 
re  constat :  iu  poenilens  debel  noctumo  lemporc 
escas  animx  solliciu  curiosiute  perquirere,  licel 

commutii  conversatione  in  domicilio  muUorum  habi- 
tare  videatur.  Vigilavi  et  factu$  $um  $icut  pa$$er  uh 
litariu$  in  tecto.  Passer  avis  est  acutissiina,  qii2c  in 

tectis  habitare  solet,  humana  gaudeus  vicintiate: 
huic  merito  oomparatur,  qui  diaboIic:e  ca)ndit.itis 
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fraodes  fugiciis,  vigiliis  ct  orationibus,  ct  poenitentix  A 

lacrymis  intra  sancta  Ecdcsise  septa  sc  munire  fc- 

iMinat. 
Vr.RS.  9.  —  Tota  die  exprobrabant  mhi  inimici  meit 

eiqui  laudabant  m«,  adtersum  mejurabant.  Ore  lau- 
dahant,  et  corde  insid>as  prxparabant.  Laudabant, 

ut  deciperent;  pnedicabant,  ut  subvertcrenl :  et  hoc 

a  diaboio,  qui  si  publ.cis  pcccatis  servum  Christi 

subvertere  non  poterit ,  opprobriis  et  reprchensioni- 
bus  circtimhabitantium  a  via  verilalis  eum  dclerrere 

nililur.  Sunt  plurimi  bona  facere  erubcscenies,  ne 

dissimiles  sint  multiludini  mala  [Ma..,  male]  facicri- 
tium.  Iloc  quoque  pcccatuni  pcenilens  iste  commisisse 

fatctur  [Ifs.,  profiletut]. 

Vers.  iO. — Quia  cinerem  tanquam  panem  mandu- 

eabam^  et  potum  meum  cum  fletu  mscebam,  Pirni-  B 

lentis,  hujusqne  soiculi  despicientis  convivia  lugens 

iste  exprimit :  quia  pcr  hujusmodi  convivium  pervc- 
aire  sc  sperant  ad  mensam  Domini.  Quaprop:cr, 

o  peccator ,  noli  dcsperare  dc  indulgentia  pcccato- 
nim,  /n  quacunque  die  fuerit  conversus  peccator,  vita 

ttvetf  et  non  morietur,  Sed  noH  tardare  converti  ad  Do^ 

fittfuciti.  Indulgcntia  tibi  convertenti  a  pccc^lis  ccrta 

talf  sed  crastinus  dies  tibi  incertus  est.  Hodie  con- 
tertere»  ne  forte  cras  morians.  Si  mah  vixisii  heri, 

benc  Wre  jam  bodie,  memor  illiiis  de  quo  Yeritas 

aH  :  StuUe  hae  nocU  moricris  (Luc,  xii,  20).  Corrigc 

te,  ut  in  corporc  Christi  banc  vocem  habcre  valeas  : 

Quoniam  cinerem  tanquam  panem  manducabam,  ctc» 

356  Vers.  11. — A  facie  irw  indignaiionU  tuar, 
quia  elevam  aUisisti  me,  Exponil  isthic  gemendo, 

cur  se  tanta  affliciione  in  pocnitcntia  fatiget :  quia 

scilicetcum  ira  ct  indignatione  Dei  nascimur,  qux 

peccatis  supervenientibus  gravior  cniciiur ,  ideo  ad- 

dit :  Quia  elevans  aUitistime.  Elevatus  est  homo  ho- 

nore  imaginis  Dci  et  libero  arbitrio  nobiliiatus :  sed 

boc  male  usus  allisus  est  et  dejectus  in  hanc  convaU 

lem  lacrymarum. 
Vers.  12. — Diei  mei  $icut  umbra  declinavcrutit : 

€t  ego  sicut  fenum  ami,  Quia  homo  a  Dco  dcclinavit, 

decllnavit  ab  eo  dies  felicitatis  ejus  :  qui  fuit  lux  iu 

Domino,  umbra  factus  est  in  peccato ;  et  flos  vitae  it* 
lius  sicut  fenum  aruil :  nec  unquam  rcviresceret,  ni^i 

ftanguine  Chrisli  irrigaretur. 

Vebs.  13.  —  Tu  autem,  Domine,  in  aternum  permor  ̂  
n€$f  et  memoriale  tuum  in  generatione  et  generatio- 
nem,  Qui  se  usque  ad  cinerem  poenitendo  dcjecit  pro 

|ieccatis  suis,  Deum  laudando  in  beneficiis  suis  se 

crexit  dicens  :  me  arescente  tu  permanes  in  xtcr* 
num ;  quapropter  optime  ab  advenlu  Domini  salulis 

ftus,  et  budis  divinx  fecit  initium,  pcr  qucm  niuu- 
dum  noverat  esse  salvandum.  Memoriale  aulem  hlc 

dictum  eal  saluiare  promissum  dc  Domini  incarna- 

tione  venturi  [Jf<.,  venturum],  quod  nulla  oblivionc 
delcbitur. 

VcRS.  14.  —  Tu  autem,  Domine,  exsurgens  nuserebe' 

mSion^quia  tempus  miserendi  ejus^quiavenittempus^ 

Quasi  diccret :  Quid  tardas  de  salute  Sion?  Sion  vero 

ir.oms  est,  uhi  templum  Domini  cst  [signiftcans  Eccle- 
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siam  optantium  advcntum  Domlni.  Subjunxit]  quia 
venit  tempus  misercndi  ejus :  hoc  esl,  tenipus  c!e  quo 
Apostolus  ait :  postquam  venit  plenitudo  temporis,  i;;f- 
sit  Deus  Filium  suum  (Gal.  iv,  4).  Scicndum  esl  vc- 
ro,  qiiod  pocnitens  iste  non  sui  solius  tantunn  cnusnm 

agit,  verum  etiam  totius  humani  gcncris  optat  salii- 

tcra,  quae  nisi  adveni«^nte  Filio  Dei  fieri  non  poiuir. 

Vehs.  15. — Quoniam  placuerunt  senis  tuis  lapidcs 
ejus,  et  terrm  ejus  miserebuntur,  Vidcndum  est,  quam 

propiie  verba  rebus  aptenlur.  Lapiiles  dixit  benepla- 

citos,  qui  sunt  apostoli  et  martyres,  praicipuiquc  ve- 
ritalis  praedicatores  in  Sion,  id  est,  in  Ecclesia.  Tcr- 

ra  autem  pcccatores  significat,  quibus  in  sanguine 

salularis  [J/«.,  Salvaloris]  nostri  miserlus  csi  Dcus. 
Lapides  Domino  miserante  [dicuntur,  qui]  soliJi 
sunt  in  ffiditicaiione  Domini  ct  firmitate  sua  sccuri. 

Tcrra  autem  per  mist*ricordiam  munda  erit,  ut  digna 
sil  in  nediticationc  Domini  poni. 

Vers.  16. — Et  limebunt  gentes  nomen  tuum,  Do^ 

mine^  et  omnes  reges  terrce  gioriam  tuam,  Quos  supc- 
riorc  versu  terram  nominavit,  eosdem  hic  gcntcs 

appcllat  tcrrcnis  actibus  invigilantes.  Regcs  sunt , 

quicunque  seipsos  beiic  regunt,  aliisquc  prxcsse  bo- 

nis  exemplis,  vel  verbis  pncdicalionis  norunt :  qui 

raagnum  nomcn  Chrisii  Dei,  servis  suis,  quos  supe- 

rius  lapidcs  a[>pcliavii,  proedicantibus  gloriam  cjus, 
timent. 

Vers.  17. — Quoniam  a:di(icavit  Dondnus  Sion,  ct 
tidebitur  in  gloria  sua,  Ideo  limebuul  Dominum  om  • 

nes  genies,  ei  rcgcs  spiritales  gloriam  ejus  formi Ja- 

buni,  quia  aedificata  est  a  Doinino  Sion,  matcr  scili- 

cet  Ecclesia,  de  vivis  lapidibus  constructa,  in  qua 

safus  [Ms,^  laus]  siiie  fine  permanet.  Qui  vcro  nunc 

vlsus  cst  in  humilitate,  ipse  vidcbitur,  coufirinata  ct 

constructa  civitate  sua  [1/s.,  consummata  structura 

civitatis  sux],  in  gloria  sua ;  cum  venerit  in  majcsla- 

te  Patris  ct  sanctorum  augelorum,  disccrncrc  iiilcT 

agnos  et  hdcdos. 
Vers.  iS.  —  Respexit  in  orationem  paupcrum  et 

non  sprevit  precem  eorum.  Veniente  Salvaiore  nostro 

in  mundum,  tunc  exaudiiae  sunl  preces  hujiis  paupe- 

ris,  qu»  sxpius  [anle]  recitatx  sunt  in  conspcctu  di- 
vinx  pictatis.  Isle  pauper  unus  est,  et  mulii  sunt; 

unus  in  charitatc,  multi  in  latitudinc  tolius  orbls» 

quibus  est  una  fi  Jes,  unuin  baplisma,  unus  Deus. 

Vers.  19.  —  Scribantur  hcec  in  generatione  altera, 

et  poputus  qui  creabitur,  laudabit  Dominum,  Scripta 

sunt  hsec  prophetarum  dicta,  qua;  modo  legnnlur  in 

generatione  allera.  Illa  fiiit  prima  generatio,  in  qiia 

hxc  Scriptura  cdita  est,  quam  nunc  legit  in  ista  gc- 

neratione  se((Uenti  populus,  quia  creabitur  a  Domi  • 
no  de  muliiludine  gcntium,  laudans  [Domuium]  in 
vcritate  lucis,  iion  iu  figuris  umbrarum. 

357  ̂ Ei^s.  20.  —  Quoniam  prospexit  de  excelso 
sancto  suo^  Dominus  de  coclo  in  terram  aspexit,  De  coe- 

loDominus  pcr  unicum  Filium  ̂ uum  prospcxit  in  lei  - 

ram  miscrix nobtrx  (Vers.  21).  Ut  audirei  [sicut  k^ 

qucns  versus  ostendit]  gemitus  compcditorum^  buroaiii 

sctlicet  generis,  qnoddiaboli  vincuUs  in  primo  parcnie 
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Itgaiuiu  csl.,  moriique  porpctuic  perdiiioms  adUic-  A  [^el]  generalio  hi^us  geiieralioiiis,  qux  ia  Evangrlla 
lum  :  hoc  de  coelo  prospiciejis  Dominus  venit  sol- 
vere  vinctos  et  viviGcare  interemptos. 

VcRS.  22.  —  Ul  annunttetur  in  Sionnom^n  Pomini, 
et  lau$  ejtti  in  Jerutalem.  Quia  de  Stoit,  ut  aii  pro- 
ptieta»  exibit  lex  el  verbum  Dominide  Jerusalem  (Isais 

II,  5).  Ibi  qujppe  primuin  prxdicatum  est  per  apo- 
stolos  nomen  Domini ;  sic  (Mm,  ,  sicut)  legilur  in  Ac- 
tibus  apostolorum ,  multitudinem  credenlium  ibi 
f  ssc ;  et  ipsum  Dominum  praecepisse  iu  Evangelio 
constat ,  praMiicare  apostolos  poenitentiam  et  remis- 
sionem  omnium  peccalorum  in  omnes  gentes  ,  inrj- 
pientes jprinio  ab  Jenisaiero  (Ltic.  xxiv,  47, 55).  De 
quibus  paulo.post  ait  Evangelista  :  Et  erant  semper 
in  ternpto  laudantes  et  benedicentes  Dominum. 

VcES*  23.  —  /n  conveniendo  populos  in  unum^  et 
regna  vt  serviant  Domino.  Ad  hoceuim  gemituspaupe- 
rum  cxauditus  est,  scilicet  ut  conveuiens  populus  in 
ununi  laqdes  Domiui  jpersonaret.  In  eo,  qiiod  ail, 

populos  in  unum,  virtus  catbolicx  unitalis  signatur, 

quia  omnes  unum  sumus  in  Ghrlsio  :  veluli  ipse  Do- 
miniis  Putri  pro  suis  supplicans  ait,  ut  sint  unum 
in  nobis,  Et  regna  ut  serviant  Domino.  Isla  servitus 

Domini  vcra  li!>erlas  est  hominis ,  per  quod  servi- 
tium  Dei  in  tantam  [gloriam]  exaltata  est  Ccclesia, 

ut  eliam  rcgna  scrviant  iiii,  qiix  eliam  ante  persc- 
queb.ntur  eam. 

VcRS.  24.  —  Respondit  ei  in  via  virtutis  sua,  Quis? 

Cui  respondit  ?  Populus  Cbristianus  Deo  suo ,  Eccle- 
sia  Christo  capiti  sqo.  Quid  respondit  ?  ut  faciat  quae 

designaiur ,  uhi  Dominus  ait :  />i  regeneratione^  cw» 
sederit  Viiius  [hominis]  in  sede  mijestatis  suce  (Uaith^ XIX,  2S). 

Veiis.  26.  — ift  imtio  tu^  Domine^  terram  fundasti^ 
et  opera  manuum  tuarum  sunt  cosii.  Hoc  est,  quod 

in  capite  sanctarum  Scripturarum  legilur  :  In  prin* 
dpio  creavit  Deus  ccelum  et  terram.  Hoc  ideo  ait  isio 

lauJator  Domini,  ut  iiitelligeretur  nos  euindem  ha*^ 
bere  Eetlemptorem  [quem  creatorem].  Qui  vero 
iuitio  co^um  el  terram  creavit ,  sine  initio  essc 

manifesiam  est.  Opera  manuum  tuanim  sunt  coeli, 
id  e$t«  virlute  Dei  et  sapientia  facta  sunt  omnia 

[Ms.f  id  est,  virtutes  lux,  quia  per  verbum  Dei ,  id 
est,  virtuteni  Dei,  sapientiam  Dei  facta  sunt  omnia]. 

B  Vebs.  27.  —  Ipsi  peribunt,  i J  est ,  coelum  et  terra^ 
sicut  in  Cvangelio  legitur  «  [transibunt]^  verba  autan 
mea  non  transibunt.  Tu  autem  permanes ;  et  omnes 
sicut  vestimentum  veterascent.  Solum  Dominum  [ifc^, 
Deum]  immuiabilem  essc  declarat,  duro  omnia  sicut 
vjesiimenta  veterasceot.  Carnis  vero  humanae  fra- 

gilitatem  hic  videtur  ostendere.  Ipsum  enim  veie- 
rascit,  quod  more  veslis  [morie]  coosumitur.  35S 
Sicut  opertorium  [Ms..,  coopertorium]  mutabiseos^ 
et  mutabuntur.  Fortassis  coelum  intclligiiur  cooper- 
torium  terrae  esse,  quod  in  melius  niutandum  esse 
aiia  Scripiura  designat ,  uli  dicilur  ?  £t  erii  coetum 
novum  et  terra  tiova  (Isai.  lxv,  17)? 

Vebs.  28.  —  Tu  autem  idem  ipse  es  et  anni  tui 
non  deficient.  Omnia  esse  ittuia:.ilia  prjeler  soluoi 

jubel  qui  se  redeipit.  Ubi  respondit?  in  via  scilicet  ̂   creatorem  designat,  gui  semper  idero  est  quodest,el 
virtutis  sux.  Qux  est  v!a  virtulis  suse  ,  nisi  Christus 

c(ui  ait :  Egosum  via  et  vcritas  et  vita,  sine  quo  nihil 
possumus  in  bonis  operibus  re^ondisse  prxceptis 
Domini  ?  Paucilatem  dienm  meorum  nuntia  mihi. 

Vox  [est]  Ecclesiae  de  iine  roundi  per  apostolos  Por 
minum  deprecantis  [Ms,^  interrogantis]  qui  dixerunt : 
Dtc  nobis  quando  hwc  erunt,  et  quod  signum  adventu$ 
tui  et  consuntmationis  sosculi  (Matth,  xxiv  ,  3)  ?  Qui 
respondit :  Primum  prasdicabilur  hoc  Cvangelium 
in  loto  mundo  ;  et  csetera  quae  ibi  leguntur  de  signis 

coDSummationis  sseculi.  Quod  tempus  paucitatem  no- 

roiiiat  dierum  iste  p<9nitens,  qui  [Ms„  quia]  ab  iiii- 
tio  mundi  usque  in  finem  totqm  tempus  in  compara- 
tlonem  sRternitatis,  quasi  unum  et  parvissimum  com* 
putnt  [Ms.t  computatur]  momenlum.  Opiat  iste  pqe- 
nitens  [cito]  pervenire  ad  aeternse  beatitudinis  felici- 
taiem  ;  sicut  evangalicns  semper  servus  jubetiir  esse 

paratus. 
Vcts.  25.  —  Ne  revoces  me  in  dimidio  dierum  meo^ 

rum ;  in  s<Bculum  satculi  anni  tui.  iOlernitatem  iste  pau- 
per  desiderans  non  vult  revocari  ad  mcdios  vitx  suae 
dies,  id  esl,  ad  juveutulis  annos,  iii  qiiibus  maxime 
fervore  carni^  peccarc  solent  homiiies.  Ad  hos  dies 

non  eupit  regredi,  ut  ad  aeteriios  Domini  annos  ,  qai 
routabiles  non  sunt,  penrenire  mereatur,  ubi  varietas 
temporum  non  erit,  sed  stabilis  qusedam  semperque 

oadero  [qast  esl]  vita  permauet  mutitioni  non  ub- 
nuiia.  pn  quo  hxc  sunt,  hiijus  sxculi]  sjcculum  est, 

anni  aeternitalis  illius  nunquani  deficient.  Nou  quod 
in  Deo  anni  iiitelligendi  hint,  lU  unus  veiiiat  et  altcr 
transeat,  sed  aeternitasillius,  qu;e  sempereadcm  cst, 
annoruin  nomine  designatar. 

VcRS.  29.  —  FHii  urvorum  tuorum  iuhabitabutnf 

ibif  id  esl,  habiubunt  annos  aelernitatis  [sancli] 

sanctorum  palrum  lilii ,  ptophetarum  siilicetet  apo- 
stolorum  vel  doctorum  Gcclesi;e.  Nec  xstimandum 

est  ibi  Qon  esse  patres,  ubi  iUii  futuri  sqnt :  quoJ  si 

filii  ibi,  quanto  roagis  et  patres  ?  Si  discipulus  honus 
[qiianto  magis]  et  magister  ,  roelior  discipulo  ?  Et 
semen  eorum  in  sa;culum  smculi  dirigetur,  Quoruiu 
semcn,  nisi  doctoruro  sanctorum  [Edit.,  siiorum] , 

qui  in  aeterqa  dirigentur  beatitudine?  Qui  rectani 
hic  tenuerunt  viam,  beatitudinis  [Ms.,  reciitudini^l 
praemia  ibi  possidebunt.  Ideo  non  tardet  quisque 
peccau>r  poenitenliam  agere ,  quatenus  ad  biijns 

pnemii  gloriam  pcrvenire  meraatiir.  Recordetur  jii- 
giler  primaro  Dominicae  praedicationis  voccm  ,  qua 
dictum  est :  Pcemtentiam  agite,  appropinquabit  emm 
regnum  ccelorum  (Matth.  iii,  2).  Amen. 

PSALMUS  CXXIX. 
Psalmus  iste  inier  canticos  Graduum  undecimu^ 

est,  qui  numerus  quamdam  diminulionem  perfectiu- 
nis  demonstrat ;  sed  sextus  est  in  ordine  poenlieii- 

tia^,  quem  numerum,  id  est  sex,  suis  partibus  coo  * 
stal  esse  perfectum  :  in  quo  ipse  creator  conditlit 
oroniu  ,   ut  ostenderet  omnia  esse  perfccta  qii.e 
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creavil.  Isle  vero  poenitens  per  poenitenliie  lacrymas  A  per  Verbum  Dei  Filium  hominis.    fo  liac  cuim  [  If»., 
vero  ]  promfssione  speret  rsraelln  Domiho.  Spc  enim ad  perfectionem  indulgenticc  pervenire  nititur,  di- 

cens : 

VcRS.  i.-^t>eprofumii$  damavi ad ie,  Domine.  De 
{pn>fundis,  id  est,  nimietate  peccatoruro ,  de  quibus 
iion  cst  alia  salus  illi,  nisi  ad  Dominum  clamare  et  m 

^us  sperare  clementiam.  Ideo  postulat  saum  exaa- 
litri  damorem,  quam  de  profundo  peccatorum  emc- 
tavit  dicens : 

VcRS.  2. —  Domine^  exauiUvocem  meam,  tpsienim 
sunt  Altissinao  viciniores,  qui  de  sanctse  humilitatis 
visceribus  eruperuni,  se  confltentes  esse  peccatores, 
«l  de  profundo  clamasse  iniqmtatis  dicentes  :  FiaM 
aures  tute  intenderUe$  in  oraiionem  $ervi  tui.  Quis  est 
quiclamat  ?  peccator  scilicet.  Unde  clamat?  etiam  de 

salvi  facU  sumus.  Quod  nunc  spei  dulcedine  babc- 
mus,  tunc  rei  veritate  tenebimus.  Noli  (u,  Israel,  id 
est,  vir  videns  Deum,  dubitare  de  hac  promissibnift 
felicitate. 

Vers.  7.  ̂   Quia  apud  Dominum  misericordia  et 
topiosa  apud  enm  redemplio.  [Quia]  quamvis  pecca- 
lor  peccatorum  mole  prematur,  adest  misericordia 
Dei  in  Christo,  qui  sine  peccato  venit,  ut  peccata  sol- 
vereU  Apud  quem  copiosa  est  redemptio,  quia  ubi 
abundavit  peccatum,  superabundavit  gratia. 

VcRS.  8.  —  Ip$e  e$t  qui  redemit  hrael  ab  omnihuM 
iniquitatibus  $ui$  [Ms.,  eju$].  Ideo  tu  peceator  noii 
cessare:  clama  [if<.,  clamare]  de  profundo,  espellc 

prOfundo.   Qno  jam  profundo,    nisi  pcccatorum?  B  a  te  omnem  desperationem ;  dic,  dic:  si  iniquitatem 
Qa^  spe  clamat  ?  [Quia]  qui  venit  solvere  peccata, 
dedit  spem  etiara  in  profundo  posito  peccatori  cla- 
niaadi ,  venbmque  sperandi.  Quid  vero  iste  clamet 
peccator,  audiamus. 

VcRS.  3. — Siiniquitatem  [Us.jini(fuitate$]oh$er' 
^averis,  Domine,  Domine,  qui$  $u$tinebit  ?  Ecce  appa- 
ruit  [M$.y  aperuit],  de  quo  profundo  clamaret.  Gla- 
mat  sub  fluctibus ,  quasi  in  profundo  demersus  ini- 
quitaiom  suanim,  accusans  seipsum  in  cogitationi- 
bus,  verbis  et  factis  :  intelligens  totam  vitam  huma- 
nam  tentationibus  sabjacere.  Sequitur  fn  qua  spe 
elamaret,  dicens  : 

VcR8.  4,  5.  —  Quia  apud  te  propitiatio  e$t.  Quae 
est  ista  propitiatio,  nisi  saiiguis  Ghrisli,  sanguis  In- 
noceds,  qui  eflbsQs  est  in  propitiationem  peccatorum 
nostrorum  ?  Ergo,  o  Domine,  apod  teestpropitiatio 
Hnx  me  excitat  ad  te  Clam.irc :  qnia  si  jiidex  tan- 
lum,  et  non  propitiator  fieri  voluisses,  observares 
iniquiiat^  nostfas  ,  et  nemo  sustineret.  Et  propter 
iegem  tUam  $u$tinui  te,  Domine.  Exspectavi  te,  Do- 
mine,  qui  mihi  in  lege  promissus  fuisti :  quie  ine 
lex  reum  fecit ,  et  compulit  me  ad  te  clamare,  qui 
t»  legislator  el  Redemptor  sub  lege  factus  Filius 
liominis.  Su$tinuit  anima  mea  verbum  tuum.  Quod 
Yeiimm  ?  quod  erat  in  principio  apud  Deum.  Hoc  vei^ 
bam  exspectavi  ut  caro  fleret  et  liberaret  animam 
meam,  in  quo  suscepimus  remissionem  peccatonim 
ct  promissionem  regni  coelorum.  In  quo  verbo  spe- 

ob$ervaveri$^  Domine,  Domine^  quis  $u$ti)nebii  t  OL- 
serva  lllum,  exspecta  illum  propter  legem  ipsius, 
quam  legem  tibi  dedit  in  oralione,  qua  deprecaris 
pro  peccatis  tuis  dicens:  Dimitte  no^i$  debita  no$tra^ 
$icut  et  no$  dimitlimu$  debitorihu$  no$tri$.  Spera  te 
resurrecturum,  et  tefuturumomni  modo  sinepeccato, 
quoniam  ille  surrexit,  qui  primus  fuil  sine  peccalo. 
Noli  dicere  :  Non  sum  dignus  mlsericordia  IUius 

propterpeccaia;  cogitR  apud  eum  multam  esse  re- 
demptionemv  qui  seipsum  tradidit,  ut  te  redimeret. 
Liberatus  per  poenitentiam,  noli  iierum  ligari  per 
peccatum.  Servi  Domino  quasi  filius ,  non  quast 
servus :  quia  omnis  qui  facit  peccaUim  ,  serviis 

,  est  peccati.  Servus  autem  non  manet  in  domo,  filius 

'  autem  manet  apud  Patrem  suum  in  SBterna  b^ati- 
tudine.  Amen. 

PSALMUS  GXLU. 

Titulus  psalmi :  P$almu$  ip$i  David,  quando  evm 
liliu$  $uu$  per$equebatur.  In  Libris  Hegum  hanc  hi- 
storiam  legimus,  quomodo  ALsalonpatrem  suum  Da- 
vid  expulit  de  regno.  Sed  alius  est  David  verc  manu 
foriis  :  in  bello  fortis,  qui  percussit  hostem  supen- 
bissimum,  Dominus  nosterJesus  Christus.  Agno- 
scendus  est  itaque  David  iste>  quem  persequebatur 
filius  suus  Judas  tradens  eum  in  mortem ;  habebat 

enim  filios,  de  quibus  dicebat:  Non  po$$unt  fHH 

$pon$i  lugere,  quandiu  $pon$u$  e$t  cum  eis,  veniet  au- 
tem  die$  quando  $ponsu$  auferetur  ah  eis,  tunc  luge- 

ravernnt  prophetx :  quod  verbum  apostoli  tracta-  q  bunt  {Matth.  ix,  15).  Lugendum  est  animis  peccnn- 
verunt  et  viderunt :  in  quo  verbo  beati  sunt  etiam 
credentes,  quamvis  ipsum  camaliter  non  vidissent. 
In  hocverbo  [Ms.^  verbum]omnes  animx  sauctorum 
sperant. 

359  VcRS.  6.  —  A  cu$todia  matutina  u$que  ad 
Mctem  speret  hrael  in  Domino.  Gustodia  matutina 
estmanifestata  resurrectioDominiSalvatoris,  quando 
[Edit.^  quoniam]  sepulcrum  custodientibus  Judaeis, 
resumpti  corporis  veritate,  resurrcxit.  U$que  ad  no- 
ctem^  id  est,  usque  ad  terminum  hujus  saK^uli  in  hac 
spe  nobls  vivendum  est,  ut  modo  resurgamus  in 
anima,  et  in  novissimo  die  resurgamus  in  corpore. 
Qui  vero  a  morte  animx  modo  resurgitper  verbuni, 
Pilii  ]JIs.  firnin»]  D«»i>  tunc  feltciler  resnrget  in  cm  nc 

tium,  si  sponsus  auferatur  ab  eis  propter  peccaia : 
et  primo  omnlum  poscendum,  ut  exaudiatur  oratio 
eoram ;  deinde  ne  inducantur  in  jiidicium ;  postreino 
ut  eripiantur  ab  inimicis  suis ,  quorum  potestati  a 
semetipsis  traditi  sunt  propter  peccata  sua. 

VcRS.  1.  —  Domine,  exaudi  orationem  meam,  an- 
ribu$  percipe  ob$ecrationem  meam.  Hoc  est  exaudi, 
quod  et  percipe  auribus.  Repetitio  magna  est  depre- 
cantisintentio :  humilitaslacrymarum,  absoluiio[JVs., 
ablutio]  est  peccatorum.  /n  veritate  tua  exaudi  me 
in  tuaju$iitia.  Gommendatiogratiaeest,  nounusquis- 
qne  nostrum  juslitiam  suam  essc  putct,  qua  libera- 
tur:  sed  justitia  Dci  e^i,  quam  ut  habeat,  Dcus  de. 
dil,    lu  tua  ciiiin^  dicimns  [iVs.,  dicamus]  justitia, 
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cxaadi  me.  Ad  me  enim  unnm  cqm  Tespicio«  nihil  A  quiasi  ayerteris  facicm  misericordioe  tu»  a  me;  ero 
aliud  in  me  nisi  peccaUim  invenio.     Tota  liberatio 
uea,  tua  esl  justitia.  Unde  sequilur : 

Yers.  2.  —  El  non  intres  in  judicium  eum  servo 
luo.  Noli  crgo  mecum  intrare  in  judicium,  Domine, 

quantumlibet  mihi  rectus  vidcar.  Producis  tu  de 

Ihesauris  tuis  [Jtfs.,  thcsauro  tuo]  regulam  xqui- 
tatis:  judicas  me  secundum  meam  justitiam,  etpra- 
vus  invenior.  Quare?  Quianon  ju»tificabitur  in  con^ 
spectu  tuo  omnis  viveni.  Omne  gcnus  Iiumanum  signi- 
fical  originali  peccato  o!  noxium.  Ideo  nullus,  nisi 

gratia  lil)eratus  tua,  justificari  poterit.  Qiiod  si  nul- 
lus  justiflcabitur,  de  radice  viliata  natus,  quanlo 

magis  ego  [proprio]  peccatorum  meorum  pondere 

epprcssns? 

timilii  de$cendentibu$  in  lccum.  Lacum  veroinferio- 

rcm  locum  infemi  designat,  nbi  impii  perpetua  tor- 

quentur  angustia,  de  qoo  [  nemo  ]  liberabitur,  nisi 

gratia  Dei  prxveniente  tempus  judicii.  Potest  quo- 
que  lacus  intelligi  profundit:is  peccatorum,  ad  quam 
si  peccator  venerit,  contemnet  saluiem  despcrando 
animaesux;  a  qua  liberari  se,  sicut  ab  infemali, 
iste  poenitcns  deprccatur,  et  snhjungit : 

"Vers.  8.  —  Auditam  fac  mihi  mane  miuricotdiam 
tuam,Domine,  quia  in  te  iperavi.  Eccein  nocte  sum, 
sed  in  te  sperabo,  donec  nocturaa  transeal  iniquitas» 
e(  maue  miseralioncs  tuae  quasi  aurora  lucis  veniant 
mihi.  Notam  fac  mihi  viam  n  qua  ambutem,  Id  cst 
notam  fac  n  ihi  viam  prjeceptoram  tuoram,  ut  ambu- 

360  Vers.  5.  —  Quia  persecutu$  est  inimicus  ani-  ̂   Icm  in  ea  ;  illuminatus   ab  eo,  qui  iUuminat  omnem 
Mam  meam.  Judas  animam  Christi,  diabolus  animam 

iueam  peccatorum  persuasione  persecutus  est,  atque 
kwniliavit  in  terram  vitam  meam^  dum  terrenis  con- 
lagiis  aspersit  animam  mcam,  et  viiiorum  pulvere 
sordidavit  eam.  CoUocavit  me  in  obscuris  sicut  mor- 

mos  saculi.  [CoUocavit  me  inimicus  in  tcnebris  pec- 
catoram,  sicut  mortuos  sxculi.  Mortui  sunt  ssc- 

culi  ]  qui  in  peccatis  suis  nioriunlur ,  retributio- 
item  [Ms.,  mercedem]  rccipicntes  iniquitalis  sux, 

^deo 
Vers.  4.  —  Et  anxiatusest  inme  spiritus  meus^  in 

me  iurbatum  est  cor  meum,  Anxintus  cst  in  me  per 

IKcnitcntiam  spiritus  mcus,  et  totum  cor  meum  pro 

hccleram  enormitate  meorum  conturbatum  es4,  ti- 

hominem  vcnientem  in  hunc  mnndum,  Quia  in  te  spc- 
rMvi,  Domine,  Certa  conOtentis  est  consokitio,  sprs 
in  bonitate  salvantis  Domini. 

Vers.  9.  —  Eripe  me  de  inimicis  meis,  Domine^  ad 

teconfugi,  Qui  [sunt]  inimici,  nisi  dxmones,  nisi 
sxculi  ambitiones,  nisi  camalia  desideria?  quibus  re- 
liclis  ad  (e  confugi,  non  a  te,  sicut  Adam  ad  um- 
bras  post  meridiem  fclicitatis.  Non  babco ,  ad 

quem  faciamconfugium,nisi  ad  leDomineDeusmeus. 

Vers.  10.  —  Doce  me  facere  voluntatem  tuam. 
Quia  voluntas  tua  mca  cst  salus,  qui  vis  omnes  bo- 
mines  salvos  (ieri  et  neminem  perire.  Quia  tu  es  Deus 
meus,  Quia  tu  es  totum  bonum  meum,  tota  salua  mea. 

Dominum  quxram  propier  redemptioncm ;  patronum 

mcRS,   ne  cum  sxculi  mortuis  damnet  mc  judcx  C  qu.^|.Qp(.Qp^rli5QrUtem  [lfs.,lil.eraUonem].  Tucs 
justus. 

Vers.  5.  —  Uemor  fui  dierum  antiquorum.  Dies 
autiqui  sunt,  iu  quibus  secundum  vctcrem  hominem 
vivebam  in  pcccatis,  quorum  memoria  me  torquct. 

Bleditatus  sum  in  omnibus  operibus  tuis,  in  factis  ma- 
uuum  tuarum  meditabar.  Vidi,  inspcxi  omnia  npera 

tua,  quia  nihil  boni  in  nobisesse  polest,  nisi  tuaopc- 
rante  gratia  (iat,  qui  nos  fecisti.  Ilxc  intentius  ain- 
sjderans  quidfeci?  scilicct 

Vers.  G.  —  Expandi  manus  meas  ad  te,  animamea 
sicut  terra  sine  aqua  tibi.  Expandi  manus  mcas  in 

orationibus :  ct  in  sanctx  crucis  solatio,  in  qua  Sal- 
vatoris  mei  manus  expansx  sunt,  orabo,  Seqtiitur 

Deus  meus,  tu  crcasti  ine;  peralium  recrearl  nequeo, 

nisi  per  te,  per  quem  creatus  sum.  Creasti  me  per 
Verbum  Deum,  manens  [  Jls.,  mancntem  ]  apud  te : 
recreas  me  per  Verbum  carnem  factum  propter 

nos.  Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in  terram  re- 
ctam,  Quia  spiritus  meus  malus  deduxit  me  in  ter- 
ram  perversam,  spiritus  tuus  bonus  deducat  me  in 
terram  rectam.  Spiritus  tuus  l)onus  sempcr  est, 

mcus  vero  semper  malus,  nisi  per  tuum  efliciatur 
Lonus. 

361  Vers.  H.  —  Propter  nomen  tuum^  DominCf 
vivificabis  metn  c^quitate  tua.  Sic  IMs,^  Hic]  clo- 
mentissima  Dci  gratia  commendatur,  cujus  misera- 

comparatio,  in  qua  dicit  pocnitens,  sic  animam  suam      tione  in  nomine  Salvatoris,  non  nostris  meritis  vivi 

desiderare  Deum,  qucmadmodum  terra  sitiens  plu- 
vias  cxspectat,  ut  fractus  germinct  dcsidcrabiles. 
Sine  aqua  tibi,  0  Dcus!  tibi  sit  anima  mca  irrigata, 
ct  a  tc  irrigata,  ut  tibi  faciat  fructum. 

Vers.  7.  —  Yelociter  exaudi  me,  Domine^  quia  de- 

feeil  spiritus  meus,  Vclociter  deficiet  spirilus  anima- 
lis,  et  revcrtetur  caro  in  terram  suam,  etnon  agno- 
8cet  amplius  locum  ejus.  Quia  semcl  nascitur  homo, 

et  scmelrenascilur;  scmcL  morilur,  ct  semel  resu- 
scitabitur;  idco,  Domine,  miserere  dum  est  tempus 

mitcrendit  et  tempui  acceptabil^  et  dies  salutis,  Scio 
citissime  venire  diem,  in  qua  judicabor  sccundum 

opera  mea.  Misercre  nunc,  Domine  Jesu,  ut  miscrea- 
ris  tunc  in  judicio.  Non  arertas  faciem  tuam  a  mf ; 

llcati  sumus.  Educes  de  tribulatione  ammam  meam, 

Educcntur  de  tribulatione,  tanquam  de  carceribus, 

animx  sanclx,  quando  a  tentationibus  inimici  libe- 
rabuntur,  et  ad  requiem  pervenicnt,  ubi  nulla  erit 
ultra  tribulalio  tentantis  inimici.  Iia  finis  vitae  prac* 
scntis,  terminus  est  laboris  sanctoram. 

VcRS.  1i.  —  Quoniam  disperdet  Deus  inimicos  eo- 
rumt  et  perdet  omnes  qui  tribulant  animas  servorum 

suorum,  Hic  cnim  trilulantor  justi,  ibi  vero  in  re- 

quie  beatitudinis  gloriabuntur  ct  consolabunlur  [om- 
nes]  pcrsecutioncm  pro  Christi  nominc  patiente^, 

dicenle  ipsa  Verilale  :  Beati  qui  persecutionem  pa- 
tiuniur  propter  justitiam^  quoniam  ipsorum  est  regnuin 
coelorum  [Matth,  v,  10),  in  scccula  sjcculorom.  Amca. 
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Pfl£FATIO. 

Ccntesimiis  decimus  ociatos  psalmas  foagnnm  in 
te  mysterium  coniinet :  sed  qaoniam  continentiir  in 
eo  lex,  maiidata,  justiflcationes,  tesiimonia,  judicia, 
qaa  utii|ue  inier  se  distent,  discTnere  necesse  esL 
Lex  ergo  est,  qunc  per  Moysen  data  est.  tn  Christo 

-spiritaltter  deliet  iiitelligi,  quia  Apostoius,  cum  il^ 
)am  saiictam  vocet,  umbram  tamen  eam  futurorum 

«sse  describiC.  Mandala  sunt,  in  quibus  pneccptor 
rum  Dominiconim  custodia  deputatur,  juxta  illud  : 
Non  occidei^  non  mmchaberiit  ei  reliqiia.  jMifUth 
Mones  sunt,  qoibus  Deus  per  suam  dilectionem  et 
proximi,  zizania  odii  ab  homiiium  corde  jubet  eveJti. 
Testimonia  sunt,  in  qnortira  prjssentia  nobis  obser- 
Tationum  sanctarum  ordo  commiltitur  :  sicut  Moy- 

A  veritas-  Qui  ambulani  in  lege  i>omim,  hoc  est,  io mandatis  ejus. 

Vers.  2.  ̂   Beaii  qw  scruiantur  testimoma  eju$t 
in  toto  corde  exquirunt  eum,  Ut  intelligaDt  cum  pe^ 
cayerini,  se  coram  tcstibus  deiiquisse  :  [ait  aotem, 
qui]  in  toto  corde  exquirunt  eum,  ei  oon  kvitar, 
nequ»;  segrater. 

VtRS.  3.  —  Non  enim  qui  operantur  iniquitalimtlm 
viis  ejus  ambulav^runt.  Y\x  eiiiro  apostoli  sunt  el 
prophel»,  per  quos  venitur  ad  illam  vitam  [Ms.» 
viara],  qui  dixit  :  Ego  sum.  viaet  veritasei  vita 
{Joan.  XIV,  6),  sicut  jara  dixiraus.  In  hac  enim  via 
non  incedunt  impii,  quia  Satanae  viam  sequuntur. 

Vers.  4.  —  Tu  mandasli  mandata  tua  cu$todiri  ni- 

      ,       mis.  Non  lepido  corde,  neque  dissoluto  animo,  sed 
les  coelum  ei  lerram   invocai  testes,  et  Paalus  ad  "  rortiter  et  attenie  nos  sua  mandata  edocet  custo* 
Timotb  um,  Testificor  tibi,  inquit,  in  conspectu 
Dei  Tiventis  et  iu  conspedu  deciorum  angelonim 
«ios,  ei  reliqua.  (/  7tm.  v,  21.)  Judicia  autem  sunl, 
com  ant  jostos  splendtdis  honorabitur  roeritiS)  aui 

aetemis  damnabuntur  [ifs.,  justos  honorahit...  dam- 
nabit]  suppliciis  transgressores.  Vios  [enim]  sunt 
apo^toli  ae  prophetx,  per  quos  veiiilur  ad  veram  vi- 
tam  [ift.,  viam],  qus  est  Christus.  Totus  hic  psal- 
mos  esi  scripios  secundum  ordinem  litterarum, 
ita  ut  ab  ona  liitera  octo  versos  incipinnt,  et  rorsom 
a  sequenti  octo  alii  conipleantur,  et  hoc  simiiiter 
ad  finem  usque  texitur. 

Ab  exordio  suo  magnus  psahnus  iste,  charissimi. 

dirc.  Nimis  posuit  pro  valde.  Valde  itaque  pneca- 
pithocDeus,et  valdc  oportct  Dei  custodire  mandata. 

Vers.  5.  —  Utinam  dirigantur  vi(e  meas^  ad  cust^ 
diendas  justificationes  tuas.  Nisi  enim  ab  ipso  Do- 
niino  diriganlur  vlas  nostne,  ad  ejus  custodicndas 
justificationes  infirmi  erimus,  propter  rragilitatem 
caniis.  Djdisti,  inquit,  mandatum  et  custodire  illud 
pnBcepisti ;  sed  utinam  praebeas  auxilium,  ut  possim 
facere,  te  jubente,  quod  faciendum  didici  te  doceute. 

Vers.  6.  —  Tunc  non  confundar  cum  perspexero  in 
omnibus  mandalis  tuis,  Cum,  inquit,  directae  fueriAt 
viae  roeae  per  gratiaro  tuam,  tunc  inspectioue  man* 
datorum  luorum  non  coiifundari    dum  respicio  in 

eihorUtor  nos  ad  beatitudiiiem,  quam  nemo  cst  qui  ̂   omnia  mandata  tua.  Non  enim  alia  praetermiUere 
nonexpetai  [Edjl.,  ex^pectat].  Quis  enim  unquam 
▼el  potest,  vd  potuit.  vel  poterit  inveniri,  qui  nolit 
csse  beatus  ?  Quid  igitur  exbortatione  opus  est  ad 

eam  rem,  quam  sua  ̂ nte  appetit  auimus  huma- 

nus  ?  Nam  profecto  qui  exhortatur,  id  agit  ui  exci- 
tetur  voluntas  ejus  cum  qoo  agit  [ad  illud]  propter 
quod  exhortationis  adhibetur  altoquium.  Ut  quid 

ergo  iiobiscum  agitur  ut  velimus  quod  noiie  non 
possumus,  nisi  quia  omiics  quidem  beatitudinem 

concupiscunt,  sed  quonam  modo  ad  eam  pervenia- 
lor  nesciunt?  Ideoque  haec  [if <.,  hoc]  docet  iste, 

qui  dicit : 
ALRPn,  ID  EST  DOCTRINA. 

Vers.  i.  r—  Beati  immaeulaliin  ria,  ̂ itt  ambu" 
lant  in  tege  I}omini.  Beati  esse  non  possunt  uisi  im- 
maculati ;  immaculali  autem  non  sunt,  nisi  qui  in  via 

ambuiaut :  via  vero  non  est,  nisi  iex  Domini.  Qua&- 
rens  ergo  beatitudinem,  immaculaius  in  via  sit,  et 
Id  lege  Damiui,  quse  bealorum  via  est,  ambulet : 
non  sit  otiosus,  sit  sine  macula,  hoc  est,  sine  mor- 
tali  crimine.  Sed  tamen  discretionem  facit  inter  ma- 
colaro  et  maculam.  Quia  si  sine  minutis  esse  non 

possumus,  vel  in  nu^ora  incidere  non  debemus  [Afs., 

«Icbeamua].  Beati  ergo  immaculati  in  via,  qtii  aro- 
bulanl  362  tn  ̂ ^  Domini  :  in  via  [in  Christo 
(Edit,,  in  via  Chrisli)  ]  ut  ipsc  ait  :  Ego  sum  via  oi 

et  alia  observare,  sed  omnia  aequaliier  custodireopor- 
tet,  ne  in  futuro  ju^icio  confundamur. 

Vers.  7.  —  Confitebor  tibi^  Domine^  in  direcHoHe 
cordiSy  in  eo  quod  didiei  judicia  justitUB  tuw.  CoQ- 
fitebor  si  direcium  fuerit  iter  meum  et  cor  mcum : 

te  prxdicabo,  Domine,  te  laudabo,  el  tui  esse  operis 
hoc  confitcbor. 

Vers.  8.  —  Justificationes  tuas  custodiam,  non  me 
derelinquas  usquequaque.  IIoc  est,  faciam  quod  ju* 
bes,  si  me  adjuveris  usquequaque.  Ac  si  aperte  di- 
ceret,  a  bono  opere  errare  me  non  sinas,  ne  dum 
amilto  ordinem  bene  viveodi,  rectitudinem  perdam 
loquendi.  IIoc  petit  ne  penitus  deseraiiir,  sed  ita  po- 
tius,  ut  ab  eo  nunquam  et  nusquam  divinum  absce- 

^  dat  auxilium. Vers.  9.  —  /«  quo  corrigit  junior  viam  suamf  in 
custodiendo  sermones  tuos,  luterrogatio  est,  in  quo 
junior  viaro  suaro  corrigat ;  et  respondetur,  quod 
corrcctio  hxc  sit,  ut  Dei  verba  custodiat.  Juvenero 

enim  dixit  omnero  boroinem  qui,  vetusto  peccati  ho- 
mine  deposito,  fit  novus  [Jf«.,  qui  de  veteris  peccati 
homine  fiat  novus]  hi  Christo. 

Vers.  10.  —  Jn  toto  corde  meo  exquisivi  U^  m  rr- 
pellas  meamandfttis  tuis.  Fecisti,inquit,attotocorde 
meoexquirerem  te ;  fac  ut  in  mandatis  tuis  maneam : 

qux  ut  mihi  possibilia  sint  a(tjuva  me,  et  noli  nie 
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iib  eis  repeUerc,  id  est,  mii  mihiauxilium  luum  sub-  A  .  ̂eR».  ̂ ^-  —  ̂«w^^'«  ̂ 90  »«"« »'»  ̂^^^^  '  «0«  abscon- 
irahere. 

Vkrs.  11.  —  Incorde  meo  abscondi  eloquiatua,  ul 

hon  peceem  tibu  GoDtinuo  divinum  quxsivit  auxiHum, 

ne  io  cordc  ejus  Dei  eioquia  siue  fructu  absconderen- 
eur,  nisi  opera  justitix  sequefentur.  Cum  enim  hoc 
dixisset,  a^unxit : 

Vers.  12.  —  Benedictds  e$,  Domine,  doce  me  ju- 
stificoHoneM  tUas.  Ut  qtfid  enim  dictt,  doce  me  ju- 
itificationes  tuas,  nisi  quia  eas  vult  faciendd  discere, 
bon  loqu^hdd,  vel  memoria  reiiuehdo  tantumniodo? 

Vers.  13.  —  In  ItHfiis  meis  pronuntiatfi  omrda  JU' 
i^cia  oris  tui.  Nibil,  inqnit,  judiciorum  iuorum  tacnt, 

sed  omnia  prorsus  in  Idhlis  meis  enuntiavl,  ed  scili- 
cet,  (jiiae  mibi  ore  tud,  id  est,  elbquioniitl  tiiorum 
pnedicatione  dixisti. 

Vbrs.  14.  —  In  via  testimoniorum  tuoruin  delecta- 
tus  tkm,  iicutinomnibus  divitiis.  Via  teslimoniorum 

Dei  Christus  est,  in  quo  sunt  onmes  thesauri  sapien- 
tiae  et  sdentiae  absconditi.  In  hac  ergo  via  quasi  in 
iminibus  divitiis  deleclatur,  qui  vadit  per  illam. 

Hulta  ̂ rga  iios  sunt  testimonia  divinae  dilectionis  im- 

iileta,  nbii  diibium  quin  exspectentur  implenda  [Jfs., 
tion  dubitat,  quae  exspectantur,  implenda] . 

VcRS.  15.  —  In  matidatis  Ittts  [Ms.,add.  me]  exer- 
tebory  et  conmderabo  tias  iuas,  Exercitatio  assidui- 
las  operis  esi  :  et  iste  nisi  exerciiatus  tn  mandatis 

Dci  fuisset,  lion  poterat  considerare  vias  ejus,  id  est 
aposlolitas  propheticasque  doctrinas. 

363  ̂ ERS.  16.  —  /ft  justificationibus  tuis  me-  q 
ditabor:  lion  oSliviscar  sermones  tuos.  Esi  meditor, 
Inhis  exerceor,  utilla  oblivioni  ndn  iradens,  pos- 

'sim  ea  integre  perfecteque  complere. 
SIMEL  TOX. 

Vers.  17.  —  Retribue  servo  tuo,  vivi/ica  me:  et  cus- 
lodiam  sermones  tuos,  Quatuor  enim  sunt  retribu- 

iienes :  aiit  mata  pro  malis  retribuuntur,  sicut  Deus 
tgnero  aetiemum  retribnturus  est  impiis.  Aut  bona 
pro  bonis ,  sicut  regnum  aetemum  retributuras  est 

Justis.  Aut  bona  pro  malis,  sicut  Christus  per  gra- 
iiam  Justificat  impinm.  Aut  mala  pro  bouis,  sicut 
Judaei  per  malitiam  persecuti  sunt  Christum.  Ha- 

rum  quatuor  reiribuUonum  duae  priores  periinent  ad 

das  a  me  mandata  tua,  Ibi  quisqne  eiX  peregrinus, 

ubi  absens  a  patria  sua.  Iste  ergo,  qui  supernae  Hic- 
rusalem  civis  ascriptus  est,  peregrinum  se  confite- 
lur  [Ms.^  profiietor]  in  terra ,  quia  certus  esl  de  bas 
reditate  promissa.  Sod  quia  tenutio  est  viu  hnmana 

super  terram,  petit  ne  in  tempore  tribulationis  et 
incolatus  sui  abscondantur  sd»  eo  mandala  Dei. 

Vers.  20.  —  Concupivit  anima  mea  desiderari  §ut' 
tifieationes  tuas  in  omm  tempore,  Ut  sive  manducem, 
sive  bibam,  sive  aliud  quid  faciam,  ea  semper  desi- 

derem,  mediter ,  apprehendam.  Tu  enim  nie  justift- 
cas^  tua  roe  facit  gratia  jnstum,  et  bonum  mibi  est 

semper  boc  desiderare ,  el  in  hoc  tuo  praesidio  de- 
lectari.  Alioquin  jostus  aon  ero,  ii  defuertl  mihi  gr»- 

B  tia  tna;  aul  inflaveril  me  siiperbi». 
Vers.  tl.  ->-  Increpasti  guperbos,  maiedicti  qm  d^ 

dinatU  a  mandatis  t«u.  bicrepatio  haec  intdligenda 

est,  qttani  |Airoi  homiBnm  genitores  sua  Iransgre»- 
sione  meruehint;  declinaiites  a  mandato  Dei  per  sn- 

perbiam,  qua  concu^eratil^  non  qood  Deus  dlKge»- 
dum  prasceplt,  sed  qood  dlabelu»  invideildo  persosH 

sit.  Omnis  itaque  superbos  holc  incrqHitioni  sohiieo- 
tos  est,  sive  haerediurio  merito,  sive  volonUtls  ar- 
bitrio.  Soperbi  enim  declinant  a  mandaUs  Dei.  AHud 

estqolppe  mandaU  ejosper  iofirmiutem  vel  \pMh 
rantiaro  non  iroplere,  aliod  ab  eis  per  soperbiam 

declinare.  Tunc  orones  iropii  plenaro  acdpient  ma- 
ledidionem,  cumaudierint :  lle,  maledicli,  in  Sgneai 
xteraum; 

Vbrs.  i2.  —  Aufer  a  me  t^pprobrinm  et  eotaens- 
ptum,  quia  teUimtinia  tua  exquiiivi,  Non  oliose  nee 
somnolenter,  sed  strenoe  vigilanlerqoe  sancti  lestl- 
monia  divina  exqoisleront;  ol  Utia  paterenlnr ;  ot 

est  praeceptom  Doroini :  Beati  ̂ ui  perseeutionem  pa- 
tiuntur  propter  justitiam,  etc.  (Matth.  v,  10).  Sed 

haec  oratio  pro  persecotoribus  fundilor  noB  irro- 
gando  oUionero  poeniP,  sed  ot,  doro  conver&i  foerint 
ad  Doroinoro,  roartjribus  tollatur  opprobrioro,  qoando 
cl  illi  ipsaro  reiigionem  coluerint. 

Vers.  23.  —  Elenim  sedemnt  principes  et  adver- 
sum  me  toquebantur,  servus  autem  tuus  exercebatur 

in  justificationibus  tuis.  Quod  in  hoc  versiculo  Pro- 
pheu  in  se  loquitur,  futurum  in  apostolis  reliquis- 

Justitiam,  ut  rctribuantur  mala  pro  maUs,  bona  pro  n  q"e  martyribus  videt,  qui  mulu  coraro  regibus  el 
Ldnis.  tertia  pertinet  ad  knisericordiaro,  ul  retri 
oiiantur  h6nz  pro  roalis.  Ouartam  autero  Deus  nescit 

[Ifs.,  QoarU  vero  nonpertinet  adChristumi,  nuUi 
tiuim  malum  pro  bbno  retribuit.  Haec  auiem ,  quam 
t ertio  loco  posUi,  primitus  necessaria  est:  nisi  enim 
beus  retribueret  bona  pro  malis,  nullo  modo  essent, 
((uibus  rclribuerei  bona  pro  bonis.  Sciens  ergo  verba 

Dci  non  posse  custodiri  per  obedientiam,  nisi  vi- 
deantur  per  inteUigentiaro,  hoc  quoque  orationi  addit 
et  dicit: 

Vers.  18.  —  Revela  oculos  meos  et  considerabo  mi- 

rabilia  de  lege  tua.  Da,  inquil,  mihi  inteUectum,  quo 

possim  mirabilia  tuae  legis  inspicere.etvirtutcmpriu- 
ceploruin  toorum  vidcre. 

praesidibus,  Domino  hoc  ctiam  pronunUanie,  per- 
pessi  sunt,  qui  licet  sint  diversis  tksnis  affecti  us- 
que  ad  sectionem  cervicum ,  Uroen  seroper  se  in  Dei 
exercuerunt  juslificationibus. 

Vkrs.  24.  —  Nam  et  testimonia  tua  ineditado  mea 

est,  et  con^lium  meum  justilicationes  tuce  sunt.  Sic 

ergo  exercebatur  servus  Chri^U,  ui  contra  perse- 

quentes  [delectaUo  tesUmonioruni]  decerUret.  Con- 
siUum  persequcntium  principum  ftiit  inventos  mar- 
tyres  perdere  ;  consilium  paUenUum  martjmm  foit, 
inimicos  perditos  invcnire.  Reddebant  1111  mala  pro 
Loiiis,  isU  bona  pro  malis.  Qaid  ergo  mimm,  si  isti 
occidendo  defecerunt,  iUi  inoriendo  [vicenint  (Frfif. , 
vivlfictivcrbnt).] 
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DALETH. 

984  ̂ Efts.  25.  —  Adhmtii  pammento  amtna  mea, 
•}fimficm  me  seeundum  verbum  tuum,  Corpoti  mor- 
tali  animain  conjunctam  intelligo ;  ideo  ne  delicUmi 

invalesGat,  a  te  peto  viviflcari,  sdens  quoniam  con- 
cupiscenlia  carnis  moriem  operatur. 

Yebs.  26.  —  Vias  meas  enuntiavi  et  exaudisti  me^ 
tioee  me  justificationes  tuas,  Yias  vocat  actus  huma- 
1108 :  Sine  dubioactui  ipso  viaenomen  imponit.  Yias 

pecctti  mei  conressus  sum  et  remisisti ;  nunc  doc- 
trinam  indulge,  qna  me  justificationes  tuas  edoceas 
[Jfs.»  qua  in  justiiicationibus  edocear]* 

Ybks.  27.  —  Yiam  jui^ficaiionum  tnarum  instrue 
mCf  et  exercebor  in  nurabilibus  tuii.  Merito  cohors 

dancta  jnstificaUonum   viam  inteligere  quaerebat, 

A  constitui  acquisitam  *.  Prius  jam  dixit :  Et  in  lege 
lua  miserere  mei,  hoc  est,  in  Yeteri  Testamcnto. 
Nnnc  autcm  novam  legcm  [cupil]  sibi  poni ,  venicntc 
scilicet  Doroino  Christo  in  came;  nt  Christianorum 
fidcs  firmaretur.  Jugiter  se  [eam]  dixil  exquirere ; 
illud  enim  exquiritur,  quod  magnis  precibus  postu- 
latur  indesinenter. 

Yers.  54.  —  Da  mihi  inteUectum  et  scrutabor  le- 
gelh  tuam  el  eustoHam  illam  in  toto  corde  meo.  Ec- 

clesia  rog^t  ut  intelligat  discretionem  inter  bonitm 
etmalnm,  intervitam  H  mortem,  inter  liltefam  et 

sensum.  Ut  intelligam,  et  prxdicem,  et  opere  im- 
pleam,  et  custodiam  illam  in  totocorde  meo,  id  est, 
ex  tota  dile^tione.  Qiiam  pulchro  ordine  dixit  ?  Prlus 

peiit,  ut  lex  ei  poneretur,  hoc  est,  Novum  Testadien- 
^  viassuas,  id  est  peccaU,  prodideral :  quia  nisi  B  mn,*  deitkde,  ut  legift  ipsius  intentionem  cogtioscere iUai  damnemus,  ad  istam  pervenire  non  possumus. 

Intlrae  me  ad  intellecuim,  id  est  pertinentem  ad  bea- 
tam  vitam :  et  exercebor  in  mirabililNis  tuis ;  utique 

wmia  et  prudeiitia,  ut  Yetus  Tesumentum  ad  spi- 
riulem  trahat  intellectnm.  Mirabiiia  vocat  ipsas, 
qnas  superius  vocat,  justificationes. 

Ybi«.  28.  —  Dormitamt  anima  mea  pras  tasdio: 
eonfirma  me  in  verbis  ittts.  In  hujus  hahiUcuU  mor- 

Uiis  sutione  prae  taMiio  imbecilliutis  corporeae  con- 
flrma  me  in  verbis  tuis,  ut  abhito  peccati  somno  in^ 
stanter  in  his  vigilem. 

Yees.  29.  -^  Viarti  im^mitatis  amove  ameetin  lege 
ftM  mserere  mei.  Ad  iilam  contemplationem  verita- 

ineniisset;  <iuatehdd  eam  tota  integritate  cordis 
servaret. 

Yeks.  35.  —  Deduc  me  ih  iemHa  ̂ andatortttA  l^- 

rtim,  ̂ ttfa  ipsam  volui,  Semila  minor  eSt  quaitt  v|a, 

h6c  est  arcta  et  angusta  via,  boc  est  altiora  than- 

data,  qu:e  ducuiit  ad  vium.  MandaU  Isu  Novi  Tes- 
Umeoti  debemus  accipere,  ubi  se  perduci  magno- 

pere  precahatur.  Ipsam  volui,  fanc  esl  Novi  Testa- 
menti  gratiam  divinam,  per  quam  se  ad  coelorum 

l*egna  taoverat  per^cnire. 

3iS5  Yers.  36.— /hr/tna  cor  meum  in  testimonia  tua^ 
et  non  in  avarmam,  dicitkcclesi:li,  id  estin  hfimiliute, 

...  .  .  ul  illud  •  Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humiHi  cdrde 

u.eyecla.peui  quod  ,«  v^  «^u^  nec^rtum     ̂ ^^^^  ̂ ^  ̂ ^    Testirtoniis  quippe  suis  agil  nobls.. 
los]  ab  ̂ us  infesutionibus  toUeretur.  Et  in  lege  tua 
miserere  mei ;  apud  te  enim  lex  haec  instituu  cst, 
ut  semper  miserearis. 

Yers.  30.  —  Viam  veritatis  elegi,  judicia  tua  hon 
$Hm  oblitus.  Yiam  veriutis  elegi,  nbi  currerem  ;  jiv- 
dicia  tua  non  sum  oblitus,  ut  currerem.  Yiam  veri- 

tatis  elegi  Christum  Filium  Dei,  qoem  prsevidens  ven- 
tttnim  in  mundum  audio  diceniem :  Ego  sum  ifia,  re- 
ritas  et  vita,  Judicia  tua  non  sum  oblitus  ;  illa  judi- 

tria  qu»  in  Evangeliis  proferens  ait :  Hoc  est  judi- 
^ium,  ut  omnis  qui  credit  in  Fiiium  homim,  habeat 
vitam  {Ktemam, 

Yers.  31.  —  Adk(esi  testimoniis  tuis ,  Domincy  noli 
fne  confundere,  Et  quia  hls  adhserens  anteriorum 

avaritia,  radix  omnium  malorum.  Ergo  hon  habea- 

mus  inctinatum  cor  in  avaritiam  :  non  oolamus  Dd- 

rainum,  nisi  prbpter  Dominum,  ut  sul  cuitus  ipsie 
sit  merces. 

Yers.  37.  —  Averte  oculos  meos,  ne  videant  vani^ 

talem,  ih  via  tua  vivifica  me,  Averte  oculos  meos,  id 

est  seosus  meos,  ne  videant  vanitatem,  id  est  de- 
fectionem.  Ac  si  dicat,  in  isU  Vanitale,  quod  est 

defectio,  hon  habeam  oculos  meos,  id  est  sensus 

meos,  defixos,  sed,  inqult,  in  via  tua  vivifica  mc,  hoc 

est  in  temetipso  [£(fi/.  temetipsum]  vel  in  tuistttan- 
datis  vivifica  me  iii  anima. 

YERS.SS.—Slalttc  servo  tuo  eloquiumluumintimore 

facinonim  indulgenliam  merui ,  qua»o  ne  me  patia-  D  tuo.  Subile  fit  eloquiu
m  Dommi  in  co|rde  nostro,  ciim 

ris  de  te  ratione  peccati  confundi. 
Yers.  32.  —  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri\ 

cum  dilatasti  cor  meum.  Cordis  dilatatio  veriutis  est 

dilectio,  quod  Dei  munere  fit,  ut  ei  non  timore  poenx, 

^d  amore  justitiae  scrviatur,  cum  charitas  Dei  diffun- 
ditur  in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanctum ,  qui 

clatus  est  nobis.  Ideo  ergo  [iste  (Edit,,  istam)]  viam 
inandatorum  Dei  cucurrit,  quia  cor  cjus  Dommus 
dilaUvit. 

Yers.  33.  —  Legem  pone  mihi,  Domine^  viam  jus- 

Ufieationum  tuarum,  etexquiram  eam  semper,  Hic  itc- 

fit  quod  eodem  jubetur  eloquio ;  et  aveUitur,  cum  coii- 

trarium  qws  agitur.  Petit  ergo  servus  Dei,  ut  in  eo 

eonfirmetur  obedienlia  perseverans,  qua  [Ms.,  quae] 

de  sUtu  suo  nuUo  malae  aclionis  moveatur  im 

pulsu  :  Quod  per  spirilum  et  timorem  fit  castum,  quo 

cavetur  ne  offendatur  charius,  non  quo  metuitur 

[Ms.y  metuatur]  ne  damnetur  impieUs. 

Yers.  39.  —  Amputa  opprobrium  meum  quod  suspi- 

catus  sum,  quiajudicia  tua  jucunda.  In  sentenlia  isU 

maximum  [vitium  (Edit.,  exemplum)]  humaniutisex- 

ponitur.Multienim  inopprobrium  cadunt  aliter  quam 

habeat  veritas  suspicando  :  quam  culpam  rogata  sc himplebs  procedit  bcala,  iti  qua  sibi  legem  petit 

•  Codd.  mss. :  f  Ad  qiiintani  Ulleram  plcb^  prolulit  bcata,  in  qua  sibi  legem  pelit  conslitu
i;  i 
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aoipulari.  Saspicio  enim  St^epijisiine  probalur  inoeria,  A     Vers.  46.  —  El  loquehar  dt  testimomis  tuii  in  eon" 
qw  viro  non  convenit  Christiano.  H^c  ergo  suspicio 

ducii  ad  opprobriuni,  quod  ex  peccalo  nasciUir.  Me- 
riio  sibi  jucundum  Domioi  dicebat  esse  deereturo» 

per  quod  se  ct  requiein  reperisse  noverat,  et  coro- 
nam  perpctuam. 

Yers.  40.  —  Ecce  concupivi  mqHdata  tua^  in  mqui- 
tute  tua  vivifica  hm.  Fecisti  mc,  inquit,  cupidum 
man:Iatorum  tuonim,  fac  et  ciBcacem.  Adjuva  ut 

(aciam  qnoJ  commendas,  dona  ipse  quod  mandas. 
Unum  esi,  Domine,  tu»  njiserationis  douuro,  ut 

eioquia  saitcta  cuslodicntes  in  tua  aequitate  vivifice- 
mur,  hoc  est,  ul  sequalcuA  fe  Patri  et  Spiritui  sancto 
fateamur  [M$.<,  cum  aequalem   fatemurl 

Yer5.  A\.  -^  Et  teniai  super  me  misericordia  tya^ 

tpHtu  regum^  et  non  eonfundebar,  LQqucbatiir  [Eifti.» 

loquebar]  de  tcstimoniis  Domioi,  quoniaro  [Jfs.,  que- 

modo]  peiiverat  ct  acceperat,  at  responderei  expro- 
braniibus  stbi  verbum ;  qua  firmiiale  roboraios  nnle 

rcgcs  saxuli  dicit  se  non  esse  confusum,  sed  veriia- 
tem  iuirepidis  sermonibus  exercebat. 

Vers.  47.  —  Et  meditabor  in  mandatis  l«if,  queg 

dilexi,  Hic  ostendit  frequeutal»  rot^dUaiionis  ardo- 
rem.  Blediiari  enim  mandata  non  potmi,  nisi  qm 
ea  assidua  lectiomi  percurrerii.  Quie  dilexi^  inqait ; 

negiigere  enim  nunquam  potesi  bomo  qo;»  diligiL 
Addit,  ntmts,  aupra  quam  nuUapoiesi  dilectio  reperiri. 

Vers.  48.  —  Et  lewabo  [Ms.,  levati^  manut  meau 
ad  mandata  tua^  qiuB  dilexi,  et  eserubor  ta  ptHifi* 

Domine^  salulare  tuum  secundum  e!oquium  tuum,  Ad  B  eatiombus  tuis.  Superiori  versu  dixit,  meditabor  iu 
sextam  litteram  conversalio  sancta  pervenit,  in  qua 
sibi  pDstuIat  salutarcro  Dominum  debere  conce  i, 
qui  cst  misericordia  pcccaloruni,  et  vita  fidelium , 
per  q;u!m  salus  gcniibus  vcnit.  Secundum  eloquium 
iuum,  dixit,  id  est  [secundum]  promissionero  tuam» 
quam  per  propiietas  promisisti. 

Vers.  4i.  —  Et  respondebo  fxprobrantibus  milH 
verbumt  quia  speravi  in  sermonibus  iids.  Hxc  nobis 
inJicat  ubsoiute  sententia,  respondendum  esse  viri* 
liter  adversaniibus,  ne  [sibij  maiignaDlium  pner 

sumplio  sui>er'uir  esse  videalur.  Exprobrani  eaim 
vcrbum  [Ms.,  ver  o]  qui  Filium  dicunl  esse  minorero 

Palrc.  Quia  spcravi,  conslanler  his  respondebo,  qui 
vanam  dicunt  spem  ineam  quam  in  te  habeo,  quia 
illorum  spes  inanis  esl. 

Vers.  45.  —  Et  ae  auferat  de  ore  meo  verbum 
veritutis  usqnequaqite,  quia  in  judiciis  tuis  superspe- 
ravi.  Rogat  ut  cotifessionem  veritalis  de  cjus  ore 

nulioi  pa*n£,  nullus  terror,  extorquearit.  Cum  liicit, 
Ksquequaque^  significat  verbum  veritntis  ad  tcmpus 
aliquibus  fuisse  sublatum :  Lt  Petro  coiUigii,  qui  ante 

galli  cantnm  ter  Dnminum  negavit :  Et  ipse  lamen 

illud  peccatum  fletibus  •ie!evit,  el  sang  jinib  cfTusione 
mun  !avii.  Quia  in  judicils  tuis  supersperan.  Judicia 
cnim  Domini  erani,  quo  1  turba:  marlyrum  divcrsis 

cruciatibus  agebantur  [Ms,,  cruciationibus  angeban- 
tur]  ad  rcgna  co^lorum. 

Yers.  44.  —  Et  custodiam  legem  tuam  semper  in 
sacutum  et  in  sa^culum  sa^culi,  Iste  et  alii  versus 

mandatis  tuis,  i^nod  ad  virtniem  respieiihispeelivmB; 

modo  auiem  dixil,  levabo  manus  meas^  qiiod  ad  par<^ 

iem  periinei  actualem.  Levare  eniro  mamis  {•  noil 
<|uasi  a  recordaiione  excuicrit,  admonei :  etj  slfnift* 
cat  bonis  operibus  occupari.  Qui  in  roalis  actionibos 
detinetur,  non  levai  roanus  yuas.  Et  exeretbor  im 

justificationibus  tnM.  Ihi  n  editabutur,  ttbi  meniis 
fuitintentio  [Edit.^  Ubi  medHaloar,  nbi  eni.n  meniis 
est  inientio] ;  hic  cxercebatur,  abi  qoaerebai  epcria 
frequentaiione  proHcerc. 

Vers.  49.  —  Memento  verbi  :vi  servo  fao,  t »  ̂ samt^ 
tpem  deditti.  Memento.  Qued  [Hs.,  cum]  didiur  Deo 

memento,  oraniis  desiderium,  quo  proroissHm  aceo* 
lerari  poscit,  osienditur;  [non  Deus,  qaa&i  arecor- 

C  d  tione  exciderit,  admonctur.]  Meme**te  ergo,  inqnii, 
vcrbi  tui  serto  tuo :  H(»c  est,  imple  promissum  tuom, 

in  quo  mihi  spem  dedisti^  h^K  e$l,  ia  quo  verho  spe- 
rare  me  fecisti. 

Vers.  50.  —  Ha'c  me  eonsolata  est  in  humilitate 

mea^  quia  eloquium  tuum  vivificavit  me,  Coasolat.o- 
nem  inter  {crumuits  so^cuii  dedit  $pes  [Ms.  Consola- 
ium  inter  aerumnas  sxculi  sc  dicii  spe. . .]  fuUinB 

vitx.  In  humilitate^  quia  sancta  prob;iiur  humilitas, 

omnia  sustincre  patienler.  Quia  eloquium  tuum  Hrt/i- 
cavit  me.  Causam  reJdit  quarc  humilius  ̂ us  fuerii 

consoiala,  quia  spes  consolatiouis  vivificat  euro  af- 
fiicium. 

Vers.  5i.  —  Superbi  inique  agebant  usquequaque, 

a  lege  untem  tua  non  declinavi,  Superbi  inique.  Sn- 
usque  ad  finem  lilienc  non  habent  deprecationem,  ̂   perbos  ini»lligi  vuli  perseculores  humiliuro,  hoc  est. 
s  d  narrationero.  Superius  petit  ut  acciperct,  hic  de 

perccptis  gratias  agit.  Semper  omne  tempus  vilae 
pnBSCntis  ostendit :  in  sceculo  vero  futurum  sasculura 

monstrat.  [Lcx  (Edit.^  Il-ec)]  autem,  qnam  perpetuo 
custodire  desiJerat,  charitas  accipiemla  est,  quia 
ipsa  est  plenitudo  legis :  ct  cessantibns  oeteris  man* 
datis  sola  permanei  in  acternom. 

366  V£>^6*  ̂ ' — ^<  ambulabam  in  latiludine^  quia 
mandata  tua  exquisivi.  Dilatatus  enim  sum  in  custo* 

dia  legis  tuae.  quia  roandata  iua  exquisivi.  Diligenter 
ca  perscrutans  ad  hoc  exquisivi,  ut  crederem  ct  in- 
iclligerero. 

impios  pcrsecutores  piurum,  et  ideo  subjedi :  A  lege 
autem  tua  non  declinavif  quia  hoc  euro  facere  eomm 

persccutio  compellebaL 

Vers.  52.  —  If «nor  fui  judiciorum  tuorum  a  tm- 
culoy  Domine^  et  contolatut  $um.  Memor  fui,  ex  quo 

genus  humanum  sumpsit  exoidium.  Memor  fui  judi- 
cioruin  tuorum  :  £t  quia  probavi  quod  omnes  via^  tu:e 

misericordia  ei  veritas,  coiisohtionem  accepi ;  auxi- 
lio  gratiae  iu»  consolatus  sum.  Intetlexi  per  spi- 
ritum  sanctum  quod  4u  venturus  eras  in  came. 

Vers.  53*  —  Defectio  animm  [Ms.,  animi]  tcnuit 
mc  pro  pcccatorihus  derelinqucntibus  lcgcui   tuam. 

Ms.,  Salisburgcnsis  oroiuit  vcrba  uncis  condiisa. 



005 EXEGETICA.—  EXPOSITIO  LN  PSAL.  CXV»n. ^m 
Vox  Ecclesiie  affeclum  miseraiionis  ostendit,  ut  do-  A  mus.  Funes  peccalorum,non  ab  eo  quod  sunt  peccata 
loat  super  pncvaricationes  iniqnoruro.  Necesse  est 
ut  sanctum  virum  alterius  culpa  contristet,  dum  ani- 
mu8  pius  salvos  ficri  universos  desiderat. 

Yees.  54.  —  Cantabiles '  mihi  erant  jtutificationes 
rttflf.  tii  loeo  peregrinationis  mete.  Cum  dicilur,  Can- 
talfilei,  signiflcat  psalmodiam  cum  magna  delecla- 
tione  peragendam.  Cant  is  enim  superelcvat  labores 

et  aufert  animo  Uedium.  Iri  loco  ina>Iatus  mci,  sig  :i- 
ficat  hunc  munJum,  ubi  peregrinatur  omnis  qui  in 
Domino  Christo  devotus  ost :  Expulso  qidem  AJam 
de  paraiiiso,  in  hac  tei  ra  incolaium  gerimus. 

Vers.  55.  —  Memor  fui  noae  nomini$  tui,  Do^ 
mine^  et  custodici  legem  tuam.  Oportot  eaim  fragili- 
tatcm  humanam,  cum  scmper,  tum  impensius  in 
noctumo  tempore,  menmrium  facere  Dojiiifuci  no-  B  citia  facerent  clariores. 

declinatum  est,  sed  ab  eo  quod  sunt  pcccatore s.  Funes 
itaque  peccatorum  impedimenta  sui)tiiiimicorum»sire 
spiritalium,  sive  camuliura.  [Sed  (E^tf., quae)|  si  im* 

plicant  corpus,  non  implioent  dnimam.  Ob  quai  impe- 
dimenU  iste  legis  Deinoa  est  oblitus  [Jfi.,  In  fuo  istf 
legis  Dei  nou  est  oblitus. . .],  quia  sermo  Dei  non  esi 
alligatus. 

Vers.  6:2.  —  Media  nocte  surgebam  ad  confiten^ 
dum  tibi  super  judicia  justificationis  tua:.  Media  nox 

pr  funda  iribulatio  est,  quia  noo  sic  affligebatiir 

{Edit.^  efliigabalur],  ut  surgere  non  valereL  Surge- 
bat  autem  ot  conliteretur  Deo,  justo  judicio  gus  da- 
tam  peccatori  us  potestatem,  qua  sancios  perseque- 
reniur,  quos  adjuvat  graiia  Dei,  ut  bujusoiodt  excF- 

minis,  cuin  aut  recordatione  diviiiarum  premKur, 

tut  concupiscentisc  igne  torquetur  :'  et  prsccipiie  hoc 
exorare,  ut  si  legem  Dei  custodire  co^pit,  ne  ab  ea- 
dem  in  aliquo  diveUatiir. 

Vers.  56.  —  Hcec  mihi  facta  est^  quia  justificatio^ 
nes  tuas  exquisivi.  Facta  est  mihi  hxc  lex  consola- 
lio  et  [non]  scandalnm,  ut  diligentius  justificationes 
tuas  scraiari  valerem. 

Vers.  57.  —  Portio  mea,  Dominef  dixi  custodire 
iegem  tuam^  Portio  a  pnrte  dicta  est :  Illius  cnim 
partis  sutiius  ciijus  volun^atibus  obeJimns;  unde 
merito  portio  pioruin  367  ̂ ^u^  dicitur,  quia  regni 
Qus  sant  pii  et  sancti.  Dixi  custudire  Ugem  tuam. 

Dixi,  id  est,  statui  atque  dccrevi.  Felix  qui  portio- 

Vers.  63.  —  Particeps  ego  sum  omnium  timeMtium 
If ,  et  custodientium  mandata  tua,  Modo  eeclesia  par- 
tic«  ps  est  ad  ilios  qui  Deum  ttmeni  limore  sancto,  ei 
sua  mandata  impleni :  particeps  est  cum  iilis  in  fpe« 
fide  et  cbaritute. 

Vebs.  64.  —  Uisfiricordia  tm^  Domine^  pfewa  est 
terra^  jnstificationes  tuas  doce  me.  Misericordiam  fe- 
cit,  quando  venit  nos  redimere ;  in Je  est  plena  terra, 
inde  cst  sancta  Ecdesia.  Justificationes  tuasdoce  me; 

I!oc  esi  tua  manda:a,  ut  ilJa  iutelIigametpnBdicein« 

ei  opere  impleam. 

Vers.  65.  —  Bonitatem  fecisti  cum  urvo  tuo ,  Do^ 
miftf,  secundum  verbum  tuum.  Vox  Propbetx  iii 

persona   Ecclesiae.    Bonitatem  fecisti,  quando  in 
ncm  non  habet  aliam,  nisi  Dominam  :  qui  hoaores.  C  garne  venisli,  et  nos  redemisti.  Ctim  servo  tuo,  po 
diviiias,  cupiditates  non  amat,  sed  lantummodo 
Deum. 

Vers.  58.  —  Dcprecatus  sum  faciem  tuam  in  toto 
corde  meo^  miserere  mei  secundum  etoquium  tuum. 
Benc  Propheta  [in  loto  corde]  deprecalur  faciem 

Dei,  qui  mun Jinn  cor  se  no«  il  habcre.  Beati  enira 
mundo  corde ,  quoniam  rpit  Deum  vidHbunt.  Miscrere 
mei  secundum  eloquxum  tuum^  per  quod  promisisii  ut 

peccatorem  in  mortem  non  obrucrc*,  sed  misericor- 
ditcr  consolareris. 

Vers.  59.  •—  Quia  cogitavi  vias  meas,  et  converii 
|Ms.,  avertr\  pedes  meos  in  testimonia  tua.  Ordi..em 
humanse  couversationis  exponit :  prius  est  enim  ut 
nosmetipsos  arguamus,  et  sio  ad  mandata  Domini 

pulo  Cbi  isliano.  Secnndum  verbum  tuum ;  Verbum 

Patris  Fiiius  est.  Secundum  verbum  tuum,  ut  pec- 
ca  tes  [Ifs., pcccuutem  me]  non  in  ira  punircs»  sed 
niisericordia  cousolareris. 

Veas.  66.  ̂   Bonitatemt  et  distlplinam^  et  scictt" 
tiam  doce  me,  quia  mandatis  tuis  credidi,  Docet  crgo 
Dcus  bouiiatcm,  inspiraudo  charitatis  dulcedinem; 

docct  discipliiiam,  cum  in  tribuiationibus  patientiam 
dedit:  docet  scientiain,  cum  saiutarium  mandatorum 

ipsc  cognoscitur  tributor  [Jli.,  adtributor],  quia 
in  mandatis  tuis  credidi  me  viiam  babere  xternam., 

Vers.  67.  —  Priusquam  humiliarer^  ego  deliquif 

propterea  elofjuium  tuum  custodivi.  [Propter  primum, 

inqiiit,  delictum  humiliatus  sum,  et  ne  rarsum  bu« 
migrcmus.  [Cogitavit]  vias  suas  [Edit.,  meas],  id  ̂  milier,  clo«|uium  tuiim  custodivi.]  Ita  pcr  gratiam 
est,  actus  humanos,  sed  ci  omniiio  dispiicebant ; 

[ideoque]  pcdes  suos  convertit  ad  testimonia  Do- 
mini  gradienda,  in  quibus  si  quis  ambulat,  firnia 
liabei  vestigia. 

Vers.  60.  —  Paratus  sum  et  non  sum  turbatus,  ut 
custodiam  mandata  tua.  Paraius  sum  ad  praedican- 
ilum,  non  sum  turbatus  ad  tribulationem  sustincn- 
dam  proptcr  Christum ,  ut  custodiam  mandaia 
lua.  Non  me  conturbaverunt  iniqua  exprobraniiura 

)acyb. 
Vrrs.  61. — Funes  peccatorum  circumplexi  sunt 

fn€,  €t  legem  tuam  non  sum  oblitus.  Cum  dicit,  fufte^, 

Oftcndit  tot  csse  laqiieos,   quot  peccata  commilli- 

tiiam  profuit  experiri  poenamy  ut  acquirerem  obe- 

dientiam. 
Vers.  68.  —  Bonus  es  tu^  Domine ,  et  in  bonitate 

tua  doce  me  justificationes  tuas.  Quia  nemo  bonus, 

nisi  Deus  solus.  Vere  vult  autem  facere  jnstificatio- 

nes  Dei,  quando  eas  sine  ejus  suavitate  doq  vuli  di- 

sccre. 
Vers.  69.  —  Multiplicatq  est  super  me  iniquitai 

superborum,  ego  autem  in  toto  corde  meo  serutabor 

mandata  tua.  Multiplicaiam  super  se  dicii  persc- 
quenlium  iniquitatemf  et  368 1^^  P^^^  P^  maou- 
laretur  ab  cis.  Ego  autem  in  toto  corde  nuo  icnria- 
bor  mandata  tua,  ut  qnantnm  illi  conlendebant  sedur. 
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ccre  [Edit,,  reilucere],  lanturo  Isle  viJei^clur  rtian-  A  mur  Vitam  xtemaiii ;  illa  aulcm  IftedibtJD  beatos 
facit,  qui  operibus  sanctis  coclorum  regna  couqui- daiis  Dominicis  adba^rere. 

Vers.  70«  —  Coagulatum  est  slcUt  tac  Cor  edrUin^ 
erfo  vero  legem  tiiam  meditatus  sum.  Cdagulatum  in 
hono  et  in  malo  ponitur ;  hiC  atittem  in  malo  ponitur, 
hoc  est  sup^rbia  malorum  :  de  qna  superius  dlxii, 
quse  more  lactls  in  crassiorem  subsiantiam  constricta 

csl ;  sed  istum  non  fiotuerunt  a  lege  Domini  segre- 

gare^  quia  ipsepia  saplentla  [Ms-,,  patientia]  superavit 

VF.Rdi  71 .  —  Bo^ikuv/i  mihi  quod  kumiliasti  me^  ut 
diicam  justificationes  tuas.  Bonum  mibi,  qliod  poe* 
nam  convertisll  mihi  ad  disclpUnam,  et  bumlliatio- 
nem  ad  eniJitlouem ;  quia  justificationes  tuas  Ita 
cvpi^  noscere  [Ms.,  nossel,  ttt  faciam.  NOn  enim  est 

runt. 

Vers.  78.  —  Confundantur  superbi  quia  injuste 
iniquitatem  fecerunt  in  me^  ego  autem  exercebor  in 
mandatis  tuis,  Confuudantur.  Quamvis  saeviant  su- 
p^rbi,  et  liiiquiiatem  operantur  in  sanctos,  cbaritas 
tamei)  pioriim  non  refrigescit,  et  mandatorum  Dei 
exercitatio  non  desinit. 

Vers.  79.  —  ConvertatUur  miki  Umentet^  U,  et  qut 
hoverunt  testimonia  tua.  Hoc  est ,  ut  roe  docente 
cognoscentes  ea  ad  te  conversi  fiant.  Et  qui  noverum 
testinionia  tua,  quos  (ectio  quidenv  divina  imbuit,  sed 
necuiiro  opus  saiutis  instruxit. 

Vers.  80.  —  Fiat  cor  meum  immacutatnm.  Hic 

vera  scientla  in  bonum  [Ms,\  bonl],   nlsi  ad  boc  ̂   corpro  aniroa  ponltur,  ac  si  dicat,  fiat  aniroa  roea 
slne  pcccato  mortali.  /n  tws  justificationibuSf  ut  nom 
confundar.  Hoc  est  ul  noo  babearo  cenfusionero 
selerftam. 

Veks.  81.  —  Defecit  in  satutare  [Ms.,  M/iilan(Bo] 
iuum  anima  mea,  H  in  verbum  tunm  supersperatu 
Iste  defectus,  non  lide  se  defecisse,  significat,  sed 

in  tanta  deslderii  roagnitudine  se  fatigatum  mon- 
strat,  ut  ad  defectum  felicissirouro  perventret.  In  ta- 
Intare ,  quod  Hebraice  dicitur  Jesos  :  et  ln  Ver* 
ifum  tunm^  id  est,  in  Unigeoitam,  qui  est  virtut 
Del. 

3G9  ̂ers.  82.  —  DefeeerHnt  ocnli  mei  in  eloqt^nm 
tuum,  dicenteSt  quando  eonsolaberis  me.  Ecce  nirsos 

cognoscatur  [ut  agaiur]. 

Vers.  72.  —  Bt^num  mihi  lex  oris  tui  super  nUilia 
eOiri  tt  nrgMi.  Lex  oris  Dei  Cbristus  est,  qai  wtn 

TftoH  legem  solvere,  sed  adiroplere ;  quem  praevi- 
dens  propbeta  super  omoes  thessuros  concuplscit, 

^i  [Jft.,  quia]  non  solom  amicos  diiigl,  sed  etlam 
tnlmicis  pnecepit  ignosci. 
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Vers.  73.  —  if  aiit:<  tnas  fecemnt  me  et  plasmave^ 
nua  me,  da  mihi  uaeHectnm^  nt  di$cam  mandata  tna. 

Magnum  est  enim,  ut  se  bomo  inlelllgat  manu  Del 
factum  plasmatumqoe,  et  ad  cjus  imaginero  esse 
coroposituro;  qood  si  agnoverit,  sclentiaro  poscer^ 
debet,  ut  mandata  ejus  intelligat  et  costodiat.  Manos  .«  in  oculis,  sed  utique  interioribus «  budabilis  et  felix 

Domini  virtus  et  sapientia  intelligendae  sunt.  Fece^ 
runt  ad  animam,  plasmavemnt  ad  corpos  pertinet. 

Et  quia  aiiima  pretiosior  est  cOrpore,  Id^  prius  po^ 
suit  fecerutU. 

Vers.  74.  —  Qui  timent  te^  videbunt  me  et  Ueta" 
bnntur^  quia  in  verba  tna  supersperatfi.  Vox  Eccleilse 
haec  [tfi.,  hoc]  est,  ot  illi  qui  Dominum  tlm^nt^ 

vi-ieantsuum  intellectom  et  Ixtitism  babeant;  qtiift 
Ecclesia,  qoando  videt  alioti  mandata  Dei  observare, 

m.ngnam  laetitlam  babet :  postea  in  invlcem  sic  !»- 
tabuntur,  et  hlc  et  in  futurum.  Qifta  in  verbo  [tuo] 
spero,  iJ  est,  in  ChrisCo  babeo  spem. 

Vers.  75.  —  Co^ovi,  Domine,  quia  wquitas  judicia 
tua,  et  in  veritate  tua  humiliasti  me.  Quod  diclt. 

ille  defectus,  uon  venlens  ex  infirmirate  anlml,  sed 
ex  fortitudine  desiderii  in  proroissuro  Del ;  hoc  enlm 

ait  tn  eloqnium  tunm  :  tandiu  enim  dicit  se  dcfectum 

pertoUssei  donec  exspectata  incarnaiio  Domini  cor- 
dis  aspectibus  appareret.  Quando  consolaberis  me,  id 

est,  quando  veniet,  quod  promisisti  ? 
Vers.  83k  —  Qiiia  facltcs  sum  sicnt  nter  in  pnctna, 

jnstificaiiones  tuas  non  sum  oblitus.  Superius  petive- 
rat  consolari,  nunc  causam  reddit  subveniendi.  Uter 

eniro  corpus  mortale  significat ,  pruina  bcneUcium 
conversionls  [Edit.^  conversationis]  ostendit.  Sicut 
autem  uier  frigore  glaciali  contrabllor ,  sic  carnis 

noslrae  iucentiva  vitioruro  aHIictione  pc^ltentiae  te* 

nuantur,  ut  justiflcationuro  Doroini  non  obliviscan- 
cognovisse  se  judicia  Domini,  illud  significat,  [ut]  d  tur. 
hominero  nnimi  turoore  peccantem  humiliatum  cor- 

rlgat,  et  suppbcanlem  sibi  divina  misericordia  l^eci- 
piat.  Quis  eniro  dubitet  suromas  aequltatis  esse  judi- 
clum,  ut  qui  per  superbiam  dellquit,  devota  humiii- 
bte  purgetur. 

Vers.  76.  ̂   Piat  nunc  ndsericordia  fua,  ut  con- 
soletnr  m«,  secnndum  eloquium  tuum  servo  tuo.  Fiat 
crgo  mlsericordla  tua  secundum  promissionem  tuam, 

ut  praesentibus  rounerlbus  acciplat  mortalis  vi(a  so- 
latium,  et  futura  setemitatis  bona  patienter  ex- 

spectet. 
VcRS.  77.  —  Veniani  mihi  miserationes  tua^ ,  et 

vivam,  qnia  iex  tua  mcdUatio  mea  est.  Sufilcieiitcr 

cxprcssum  esl,  qiiod  pcr  mlsciicordtam  coujjcqua- 

Vers.  84.  —  Quot  sunt  dies  servi  tui,  quando  fa- 

cies  de  persequentibus  me  judicium  ?  Sciens  sancto^ 
rum  ccetus  usque  iu  finem  sxculi  tentationibus  dia- 
bblicis  membra  Doihini  subjacere,  interrogat,  quando 

mundus  iste  finiretur,  ut  de  persecutoribus,  id  cst 
diabolo,  curo  ministris  pneparata  ultio  compleatur : 
etcelerilatem  futuri  judiciioptabat,  in  quo  jaro  bca 

tls  erit  requles,  et  gaudium  slne  fine  mansurum. 
Vers.  85.  —  Narraverunt  mihi  iniqui  fabnlationes, 

sed  non  ut  lex  tua ,  Domine.  Narravemnt.  tabubs 

vanarum  opinionum,  delectabilis  eloquii  arle  compo- 
siias  ab  iniquis,  dicit  esse  narratas ;  scd  nibil  sc  in 
eis  utilc  reperissc,  sicut  in  legc  Domini,  in  q«a  eUm 
voril^s,  non  vcrba  delcdant. 
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Vlrs.  80.  ~  Omina    mandata    tua   veritas ,    iui-  A  ̂   per^erent  mr,  testimonia  ttia  inlellejii,  Loiigo  uit; 
qui  persecuti  sunt  me  ,  adjuva  me,  Contra  lixrc- 
liconim  fabulalion^s  dicU  omnia  mandata  Domiui 

essc  yeritalem,  Iniqui  persecuti  sunt  nu,  scilicel  do- 
ccndo  perversa,  siiadendo  falsa ;  ergo  adDiiYa  me, 
ut  cerlem  pro  vcrilate  tua  usqne  ad  mortem. 

Vebs.  87.  —  Paulo  minus  consummaverunt  me  in 

terra ,  ego  aulem  non  dereliqui  mandata  tua,  Valde 

me  corporalia  vitia  in  terram  huniiliasscnt,  nisi  cu- 
stodissem  mandala  divina. 

Vers.  88.  —  Secundum  misericordiam  tuam,  Do- 

mine^  virifica  me :  in  aeternam  vitam,  quia  jam  non 
rolbi  vivo,  vivit  vero  in  me  Cbristus.  Ut  custodiam 

tesiimoma  oris  tui.  Vel  ea  quae  i|i  lege  mandasii,  vel 
illa  quae  in  Evangeliis  protulisti. 

cerlaraiuc  advcrsns  polestates  impuguant,  sed  cgo 

intcHigcus  tcstimonia  tua  cousolationem  recepi  ci^ 
cis. 

VcRS.  9G.  —  Omnis  consummationis  vidi  finem^  lor 
tum  mandalum  tuum  nimis.  Consummatioueoi  iici^ 

omnium  virtutuni  complciivam  perfeclioncm,  ci\iu^ 

fiuis  est  Cbristus ,  qucm  credcndo  prxvidit  ventu- 
rum,  cujus  et  mandati  laliludinem  mira^iirj  |u  quq 
nimirum  cbaritaiem  significat ,  qux  sua  latitudi  c 
omnia  mandata  in  se  complectitur.  Nam  cum  omnia 
mandata  finienlur,  ipsa  sola  in  ieternum  manebit. 

Vers.  97.  —  Quomodo  dilexi  legem  mamf  Do- 
mine  ?  tota  die  meditatio  mea  est,  Quomodo  dilexj 

legem  tuam?  Sic,  inquit,  dilexi  iegem  fidel,  quaeper 

Vers.  89.  —  In  cpternum,  Domine^  verbum  tu^m  B  dileciionem  operalur,  ut  tota  die,  id  est  tpto  tem- 
permanet  in  cmlo.  Diclt  vcrbum  Domini  permancre     porc,  mediiatio  mea  stt. 

in  coelo,  id  est  in  sanctis^  quos  de  morte  facit  vi- 
vere,  et  de  iribulatione  gaudere ;  ̂ve  in  coe|estibus 
virtutibus,  qux  ejus  semper  insistuot  ministcno. 

Vers.  90.  —  Jn  sceculum  scecuH  veritas  tua,  fun* 

datti  terram  et  permanet.  Sa^culum  legem  et  prophe- 
tas ;  S€eculi  significat  jEvangelia  et  apostolos,  in  qui- 
bas  est  veriias,  gux  est  Cbristus  Dominus  :  terraro 
autero,  boc  est  bum^nam  naturam»  ex  parie  totum 

significans,  io  sanctis  fundavit,  ut  in  sua  creduliiate 

^rmaneant :  quia  nisi  ipse  fundasset,  oon  criede- 
recit,  oec  penqaoerent :  fundasti  terram  et  perma" 

Vers.  9i.  —  Ordinatione  tua  perseverat  dies,  quo- 

ycRS,98. — Superinimicosmeos  pjrudentem  me  feci- 
sti  mandato  Itio,  tjuia  in  ceternum  mihi  est.  loimic| 

prophetue^udaei  $unt,  qui  spiritualitor  oon  intelligunl : 
qu|bus  prudentiorem  Pfopbeta  se  dicil ,  quia  in  his 
mandatis  qux  in  delernum  servat,  ventunim  Domjt 

num  praevidet. 
VcRS.  99.  —  Super  omnes  fiocen^es  n^e  inlelU^^ 

quia  testinfonia  lua  meditatio  mea  est.  Quos  supe- 
riori  versu  inimicos  dlxit ,  bic  doctores  appiillal, 

magis^ros  scilicet  Pharisxos  designans,  qui  se  ad  lit? 
teram  teoentes  spiritalem  intelijgentiam  negligisbant; 

Tallbus  ergo  doctoribus  cobois  evangelica  melius 

intelligit,  quia,  praviutibus  eorom  repudiatis  ,  sin- -'—   o'-»    -1   »  ■   •   » 
iitafii  omnia  serviunt  tibi.  Quoties  singulari  numero  ̂   ceram  doctrinam  Domini  per  mediUlionem  testimo- 
dies  poni^ir,  venturus  iile  sempiternus,  qui  sine  no- 
cte  est,  significatur ;  lunc  illi  omnla  suljecU  ser- 
vliint :  serviunt  et  adv^rsarii,  licet  nou  sponte,  dum 

(d^nmati  pceoas  perenoes  suo  jussu  merito  sustine- 
bnnt. 

Vers.  92.  —  Nin  quod  lex  tua  meditatio  mea  est, 
tu!$e  forte  periissem  in  humilitate  mea.  Bea^  plebs 
martyrom  in  tanu  tormentoruro  bumiliatione  afQicta 

asserit,  se  posse  perire,  nisi  legis  mediutio  subveni- 
ret  consolando,  quae  dixi.t :  Beati  qui  persecutionem 
patiuntur.  Lex  isU  fidcs  esjt,  qvae  per  dileciionem 

operatur :  iu  cujus  mediutione  permanens,  per  auxi- 
lium  graiioB  ture  promeretur,  ut  in  tribulalionum  hu- 
miliute  non  pereat  in  aeternum. 

Vers.  95.  —  Jn  ceternum  non  obliviuar  justificatio- 
nes  tuas,  quia  in  ipsis  vivificasti  me.  Justificatiooes 
dicit  lcgales  observationes  sub  umbra,  quae  veriutis 

indicio  [Jfi.,  indicia]  venturae  perfeclionis  benefi- 
cium  pncsubant.  Has  ergo  justificationes  non  debe- 
mos  oblivisci,  qux  nobis  fidei  et  \\lx  primordia 
prg^titerunt. 

Vers.  94.  —  Tuus  sum  ego^  salvnm  me  fac^  quo- 
niam  justificationes  tuas  exquisivi.  Ego  tuus  famulus, 

ct  tu  n<^us  meus,  a  te  posco  salvari :  quia  vaoitas 
iion  est  mibi  [Ms.,  quia  ventcr  non  est  mibi  Deus], 
nec  sum  inani  glorix  dcditus,  scd  juslificationibus 
tuis. 

370  Vers.  95.  —  Me  exspectaverunt  peccatores, 

niorum  ejus  secundom  TcriUtem  IntellecUm  [Ut.t 
inlellecius]  accepit. 

VcRS.  100.  —  Supef  seniwres  intellexit  quia  mon- 

dala  tua  queetivi.  Mellus  utique  popolas  novus  in!el<* 
lexit,  qui  suscepit  Christum  ejus  mandaU  perqui- 
rendo,  quam  Judaicus,  qui  enm  morlificando  occidii 

[Jls.,  moriificandum  credidit]. 
Vci^.  iOI.  —  Ab  omfii  via  mala  prohibui  pedet 

meos,  ut  cusiodiam  verba  tua.  Ab  omni  via  mala ; 

membroruro  est  haeq  vox,  iion  capills.  Non  eoim 

ipse  Salvator  oprporis  oliis  coocopisoeotiis  polsaba- 
tur,  ut  ei  necesse  essel  pedes  soos  custodire.  Sic 
eniro  verba  Dei  possorous  custodire,  si  post  malas 

^  nostras  concupisceotias  non  eamus. 
VcRS.  102.  —  A  judiciis  tuis  non  declinavi^  quia 

tu  legem  posuisti  mihi.  Tu  legem  Evangelii  posuisti 
mihi  :  illa  enim  Mosaica  lex  paedagogus  fuit ;  isU 

totius  [Edit.j  Lex  Evangelii  libertas  totius]  plenitu- 
dlnis  donavit  efiectum.  Meriio  ergo  sanctus  populus 

de  hac  lege  gaudebat ,  qnam  credendo  suscepc- 
rat. 

VcRS.  103.  —  Quam  dulcia  faucibus  meis  eloquia 

tua^  Domine ,  super  mel  et  favum  ori  meo.  Fauces 
cnim  cordis  arcana  significant,  ubi  eloqoia  Domiiii 

spiriuliter  intelligunlur  et  diliguntur.  Mcl  est  aperta 
doctrina,  favus  secreu. 

Vers.  104.  —  A  mandatis  tuis  inteliexi  [quia  bon  o 

ad  occnltorum  sapientiam  pcr  oho<ricnliam  per\<*i*»t 
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mandalorum]  Propterea  [inquilj  odio  habui  omnem  A  dala.  In  a:iernum  propter  rctribntionem  vilx  xtercjK» 

viam  iniquitatis.  Necesse  est  enim  ut  oderit  iniqui-     ut  illam  merear  percipere. 
tatem  amorc  jiislitix. 

Vf.rs.  105.  —  Lucerna  pedibui  meis  verium  tuum, 
Domine ,  et  lumen  semilis  meis,  Si  in  tmjus  stpculi 

noctil)us  iu  nobis  \erl)i  Dei  luceav  lumen,  non  inci- 

denl  [Ms.^  incedunl]  pedes  nosiri  in  laqueos  fuuium 
ac  pnecipilia  fovearum,  qu3R  manus  arlis  diabolic» 
in  nostris  ofTendiculis  praeparavit.  Et  iumen  semitis 

meis.  ul  lioc  lumine  prxeunle,  dum  vitse  islius  semi- 
ias  gradimur ,  ad  iliam  qux  vera  via  est ,  perduca- 
mur. 

Vers.  106.  —  Juravi  et  statui  custodire  judicia 

justiti(e  iMrt*.  luravi  aulcm  appellavil  juramentum 
quod  staluil  per  sacramentum,  quia  ila  debet  esse 

VcRS.  113.  —  Jniquos  odio  habui  et  legem  tutuH 
dilexi.  Cum  dixisset.  iniquos  odio  habui ,  posuit  el 

qnare,  addendo,  et  legem  tuam  di/exf,  ut  demousti-a- 
ret  non  se  in  hominibus  iniquis  odisse  naturam,  quia 

homines  sunt ;  se  1  hiiquitatem,  quia  legis,  quam  di- 

ligit,  inimici  sunt. 
Vers.  1 14.  —  Adjutor  et  susceptor  meus  es  tu^  et 

in  verbum  tuum  supersperavi.  Aijutor  in  pncsenli, 
suscepor  in  futuro.  Et  in  Verbo  tuo  sperabo,  boc 

est,  in  Christo,  quia  Verbum  Palris  Filius  est. 

Vers.  115. —  Declinale,  a  me  malignij  et  scrutabor 
mandata  Dei  mei.  Maligni  hic  sunt  ducmoncs,  vitia  et 

peccata ,  vel  adversarite  potestates :  Quia  dum  ipsi 

mens  Hxa  in  custo  iiend.s  judiciis  juslitiiie  Dei,  ut  sil  ̂   tibi  tendiculas  praeparant,  et  suggfsliones  pessimas, 
non  poles  scrulari  mandata  Dei  lui,  ul  illa  bene  in- 
telligas.  Sed  si  volucris  poenitentiam  agere,  scgre- 
gare  te  hales  ab  illorum  consortio. 

Vers.  116.  —  Suscipe  me,  secundum  eloquium  tuum 
et  vivam ,  et  non  confundas  me  ab  exspectatione  mea. 
Vox  EccIeslBoptantis  ut  veniat  sponsus  et  susclpial  eam 
spoDsam  sibi,  sicut  promish  in  doquio  proph^miB. 

Et  vivam  in  justiiia,  quia  modo  mortuus  sum  in  pec- 
catis.  Et  non  confundas  me,  si  ille  qucm  exspecto  et 

promisisti,  veuiat  mihi. 
Vers.  117.  —  Adjuva  me.  Auxilium  rogal ;  et  saU 

vus  ero  in  anima,  si  venerls  et  me  adjuves,  et  medi- 
tabor  in  tuis  justi/icationibus  semper^  sine  flne. 

Vers.  118.  —  Sprevisti  omnes  discedentes  ajusti^ 
tiis  tuiSf  quia  injusta  cogitatio  eorum.  Declaralum  est 
cur  assumebatur  justificationum  Domini  frequena 

mcditalio,  quoniam  spernuntur  a  Domino,  qui  ab 

ejus  juslincatioiie  discedunt.  Justiflcatio  e-st  pecca- 
torum  pura  confessio  Domino  :  Qui  tall  se  remedic» 

salvari  [Ms. ,  sanare]  despiclunt,  injusta  cogitatio  e^ 
rnm  est. 

Vers.  119.  —  Prcevaricatores  reputavi  omnes  pec^ 
catores  terrce,  ideo  dilexi  omnia  testimonia  tua.  Hom: 

enim  dicit  Propheta  in  persona  Ecclesiae,  qiiia  iKte 
adventum  Chrisii  pncvaricanies  erant,  quia  sub  de- 

bito  tenebantur,  propter  pracvaricaiionem  primi  ho- 
minis  Adae.  Non  omnes  peccatores  pncvaricatores, 
sed  omnes  prxvaricatores  peccatores.  Ideo  dilexi 

omnino  pro  jurationB  quod  slatuil. 

Vers.  107.  —  Humitiatus  sum  usquequaque,  Do- 
mine,  vivifica  me  secundam  verbum  tuum.  Didicit  hu- 
militatem,  quam  Christus  docuit,  qui  mitis  est  et 
humitis  cordc.  Ideo  nunc  deprecatur,  ut  sicut  ille 

pbst  humilitaiem  formx  servilis  exaUatiis  est  in  glo- 
riam  Dei  Patris,  ita  et  is  e  ab  bac  hamiliiate  corp&- 
rea  In  vitam  transferatur  aeternam. 

Vers.  108.  —  Voluntaria  oris  mei  beneplacita  fac^ 
Domine^  el  judicia  tua  doce  me.  Vox  Ecclesix ;  ac  si 

dicat,  Tota  mea,  qwja  tibi  oflcro ,  beneplacila  [libi] 
ftint,  id  est,  acceptabiiia  et  delectabilia.  Etjudicia 
tna  doce  me^  hoc  est,  tua  mandata,  ut  inteliigam  et 

Imple^m.  q 

371  Vsis.  109.  —  ilmma  mea  in  manibus  meis 
[tas.,  tuis]  semper^  et  legcm  tuam  non  sum  obliius, 
Justonim  enim  animae  in  manu  Dei  suot,  in  cujns 

manu  siirous  [!/<.«  simt]  et  nos  et  sermones  nostri. 
St  legem  tuam,  inquit,  noit  sum  oblitus.  Tanquam  ad 

non  obliviscendam  Dei  legem  in  manibus  ipsius  ad- 
juvetur  ejus  memoria. 

Vcrs.  110.  —  Posuemnt  peceatores  laqueos  mihi, 
Qooft  laqueos  ?  secus  viam  positos  et  [Jf«.,  quod  la-- 
qoeos  secos  viam  ponitur  ei...]  si  egressus  fueris  de 
via,  cflKiift  iti  laqiieos.  Qaid  sunt  isii  laquei,  nisi  re- 
tlacula  [Ifi.,  tendicula]  diaboli ,  tcI  suggesliones 
daemonift?  Vitia  etiam  et  peocata  possunt  inielligi. 

Et  in  mandatis  tuis  mn  erravi.  Vox  Ecclesiae.  Non  q  iestimonia  tua ,  ne  in  his  praevaricator  apparcam. 
emiTi  Ji  maodaiift  luift,  sed  consisto  In  opera- 
tione. 

Vers.  111.  —  Hter^ditaie  acqMvi  tesftimMia  tua 
in  anemum^  quoniam  txsultatio  eordis  mei  sunt.  Tua 
lefttimonia  et  tua  praecepta,  hoc  est,  raea  keredltaft 

in  mtemum,  et  hic  el  in  faturo.  Quia  exsultatio  cor- 
dis  mei  sont  tua  testimonia ,  hoc  est ,  mea  exsul- 
latio ,  quia  Ecdeftia  in  mandatis  Dei  delectalur  el 
esftultat. 

Vers.  Ui.  —  Ineiiuavi  cor  meum.  Non  fui  super- 
bus,  seil  humilis :  et  ideo  inclinavi  cor  meum,  ut  te 

intelligerem  ;  quia  superbi  non  indinant  cor  in  bu- 
inilitatem.  Ad  quid  Incliuavi  cor  meum?  Dicit  Eccle. 

sb  :  ad  faciendas  justificationes  tuas,  hoc  est,  man- 

Vers.  120.  —  Infige  timore  tuo  carnes  meas,  a  ju- 
diciis  enim  tuis  timui.  Metuo  futurum  judicium,  ideo 

cruci  tnae  conflgens  omnes  concupiscentias  carnis» 
tibi  convivere,  tibi  [oommori,  tibi  consepdiri  parat«is 

sum,  ut  in  Aituro  tibi]  vivere  mcrear. 

Vers.  lii.  —  Fecijudicium  etjustitiam^  ne  trada^ 
me  persequentibus  [Ms.,  calumniantibus]  me.  Facii 
autem  judicium,  quisqnis  contra  sejudicat»  et  pra- 
vitates  snas  ante  examen  Dominl  justa  exsecratione 

condcmnat:  et  justitiam  fadmus  quando  perjnsii- 
tiam  nos  judicamos,  quando  delictorum  f  nostroruiu] 
judiccs  [Afs.,  vindices]  sumus.  Pctit  vero  ne  tradatur 
peccatoribus,  qui  peccata  damnavlt.  Persequeotes 
autcm  sunt  diabolus  372  <^>b  ministris  suis,  qiil 
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Dos  indcfessa  malitia  persequuotur.  Hinc  ctiam  quo-  A  ocm   facturo ,   Yirgiiiem  peperisse,  rouios  locutos 
hxc  autero  omnia  parvulis,  id  e&l  humUibus tidic  rogarons  admonitl  dicentes :  Ne  inducas  nos  in 

tentationem. 

Vems.  Ii2.  —  Stticipe  [Ms.,  elige]  $ervum  tuum  in 
froitttm,  fioji  ealnmnientur  me  iuperbi.  Suscipe  me«  id 
est,  ne  illi  impelUint  ut  eadaro  in  malum,  tu  suscipe 

In  bonnni  [l/i.,  in  bom»].  i:li  calumniantur  [Iff., 
calumnientur]  in  superbia,  lu  in  humililale  defende, 
iit  non  mibi  iioceant  calumniic  superboruin. 

Vers.  125.  —  OcuU  mei  defecerunt  in  salutare 
tuum^  et  in  elo^iuium  justitite  tnte.  [Oculi  mei]  in  olo- 
quium  justiiioe  Dei,  hoc  est,  in  promissionem  Chri- 
fti.  Defeci>se  dixit  oculos  cordis  sui :  non  quia  in- 
tentio  desideraniis  aiitmi  victa  succuhuerit,  sed  quia 

in  exspeclatiouemgratiae  Dei  tou>  inentisardore  trans- 

ierit.  Justiiia  autem  [Dci]  quam  dixit ,  Cbristusest,  B  Hcordiam  largiatur. 

esse  : 

pnestant  pururo  intellecturo. 
VeHs.  431.  —  Os  meum  aperut  et  attraxi  spiritum, 

quia  mandata  tuu  desiderabam,  Os  meum  apenii  cou- 
fltendo,  sine  te  nil  me  posse  ;  et  attraii  in  me  spi- 
ritum  graiix,  per  quem  confldo  [Edit.<,  considero] 
impiere  me  posse  quse  desiderabam»  id  est  mandata 

tua. 
Vers.  I3i.  —  Aspice  in  me  et  miserere  md,  ucun' 

dum  judicium  diiigentium  nomen  tuum.  Id  est,  secun- 
duro  judiciuro  quod  in  eos  fecisti  qui  diligiint  uomen 
tuum.  Quoniaro  ui  diltgererous  \Ms.^  diligerent. . .] 
te,  prius  dilexisti  nos  [Ifi.,  eos].  Judiciuro  quippe 

est  Domini,  ut  nomcn  suum  palam  facial,  et  mise- 

^ul  justos  facit. 
VcRS.  124.  —  Fac  cum  servo  tuo  secundum  mise- 

rieordiam  tuam^  ut  ipse  vota  niea  perOciat :  Et  justi^ 
ficationes  tuus  doce  me,  ut  eoniro  bumilitatem,  sicut 
sspius  optavi,  possim  advenere. 

Vciis.  125.  —  Servus  tuus  sum  ego^  da  mihi  intel- 
iectum^  ut  sciam  testimonia  tua.  A  te  ea  discam  et 

oon  ab  haereticis  vel  Juda^is.  Quia  nullum  mihi  tem- 
pus  est  ab  exerciutione  [Edit,j  exspectatione]  tuse 
servituiis  otiosuro. 

Vbhs.  126.  —  Tempus  bene  faciendt^  Domine,  dis- 
MtpoMerutti  legem  tuam»  Jud^i  utique,  qui  earo  spi- 
ritaiiter  non  intellexerunt.  Sed  veniet  teropus, 
quando  occulta  illius  Dominus  facict  prsedicatioue 
evaDgelica  reserari. 

VcRS.  127.  —  Jdeo  dilexi  mandata  ttia  super  aurum 
et  topaxion,  Sicut  enim  auruui  cunctoruro  metallo- 
rum  pnccellit  pretium,  ila  topazius,  omnium  gem- 
laarum  In  se  continens  pulcbritudinem,  omuium  vin- 
cit  honores.  Ideo  Propbeta  super  hxc  omuia  Dei 
mandata  diligit,  quia  in  hts  adventum  Doroinl,  qui 
mundum   redempiums  est ,  pKcnuntiatam  intelligit. 

VcBS.  128.  — Propterea  ad  omnia  mandata  tua  di- 
Hgebarf  omnem  vium  iniquam  odio  habui.  Qui  super 
aurum  et  gemmas  legem  Domini  diligebat,  necesse 

fuit  Qt  ad  omnia  mandata  €jus  reciissimus  appare- 
ret,  et  odisset  perversaro  viam,  quia  meruit  amare 

rectissimaro.  Iniqua  siquidero  via  est,  quae  nos  per- 

Vers.  133.  —  Gressus  meos  dirige  secundum  elo- 
quium  Itiiim,  et  non  dominetur  mei  omnis  injustitia, 
Gressus  quid,  nisi  [ut]  Dei  praecepta,  quse  [imponit] 
jubendo,  Impleri  faciat  at^Juvando  ?  Gressus  signiQcal 
molus  aniroui :  hos  sancta  cobors  secundum  cloquioni 
Domini  postulut  dirigi,  qui  recturo  iter  monstrant  et 
uandant  ingreJi.  Et  non  dominetur  mei  [Edit..  «f... 
in  eis]  injustitia ;  scivit  euim  quod  in  hac  vita  penU 
tus  excludi  non  poterat,  cnjus  videlicct  dominvm 

[Ms,,  dominium]  sibimet  subdere  prccatur. 
VcKS.  154.  •—  Redime  me  a  calummis  Itomittum^ 

ut  custodiam  mandata  tua.  Tu  age  [E^,^  tange]  in* 

fuso  spiriiu  tuo,  ne  me  caliunni»  hominam  terrori- 
bus  vincant,  et  a  tuis  mandatis  373  «d  sua  inala 

C  facienda  [Ms,^  f..cta]  traducant.  Si  enim  hoe  tt^ 
cum  egcris,  inter  ipsas  cakmmias  custodioai  ttan- 
data  tua. 

VcRs.  135.  —  Faciem,  inquit,  tuam  iUtmina  super 
servum  tuum^  id  cst,  tuam  manifesta,  subvenlendo  et 

opitulaiido,  pracscntiam.  Et  doce  me  justificationes 
tuas;  doce,  utique  ut  faciim. 

Vers.  13G.  —  Exitus  aquarum  defiuxeruut  octUi 

met ,  quia  non  eustodieruni  legem  tuam^  Veram  sem- 
per  agit  pcenlteRtiam  hic  sanctus,  et  non  cessat  flu- 
entis  lacryroarum  antiqua  delicta  (Iiluere,nt  tu  intcl- 
UgaSy  nisi  veram  poenitentiam  egeris,  tibi  facile  non 

dimitti  quae  gessens.  Vera  est  enim  poenitentia  jugi- 
ter  fletibus  comroissa  diluere,  et  abluta  non  iterare. 

ducit  ad  vitia ;  recta  autem  virtutum,  quae  nobU  in-  ̂      Vem.  137, 138.  —  Justus  «,  Domine,  et  reetum dnlgentiam  et  salutem  tribuit. 

Vers.  129.  —  Mirabilia  testimonia  tua^  Domine^ 
ideo  scrutata  est  ea  anima  tnea.  Vide  hi  bis  aliud  agi, 

aliud  figurari.  Idcoque,  quod  mihi  mirum  est,  dili- 
gentius  perscrutor,  ut  cuncta  te  declarante  cogno- 
scam. 

VcRS.  130.  —  Declaratio  sermonum  tuorum  iUu- 

mirtat  me^  et  intellectum  dat  parvulis,  Sancta  plcbs 
dicit  se  illuminataro  declaratione  sermonum  Doiniiii, 

utique  propbetamm  Domini,  qui  diu  absconditi  sunt: 
Ut  cst :  Ecce  virgo  concipiet^  etc.  (/aa.,  vii,  14.)  Et : 
Vitlebit  omnis  caro  salutare  Dei ,  etc.  (Luc,  iii,  6). 
Nunc  per  adventum  Doinini,  illis  sermouibus  actis 
et  couipletis,  illumtnata  cemit  oronia,  Verbum  car> 

judicium  tuum.  Mandasti  justitiam  testimonia  Ina,  et 

veritatem  tuam  nimis.  Magna  est  enim  in  utroque  jti- 
stitia  Dei,  rcctumque  Judicium,  quo  et  peccatori 

pcena  dccemitur,  et  poenitenti  justiftcatlo  nen  dene- 
gatur.  Nimis  ad  utrumque  pertinet,  sive  ad  justitiam, 
sive  ad  veritatem. 

Vers.  159.  —  Tabescere  me  fecit  zelus  domus  tua:^ 
quia  obliti  sunt  verba  tua  immici  mei.  Zelos  iste  amo- 
ris  est,  non  laboris  :  sancta  enim  aemulatione  inlml- 
cos  suos  vult  esse  correctos ;  dolens  et  tabescens, 

qnod  obliti  sint  verbomm  Dei. 
VcRS.  140.  —  Ignitum  eloquimn  tuum  vehetnentcr, 

et  serims  tuus  dilexit  illud.  Quia  sicut  peccaturo  con- 
sumit,  ita  peccanlem,  si  convcrtatur,  illuminat.  Iste 
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ignis  sermo  ClirisU  esl,  de  quo  dicil :  Igiiem  venimit'  \  ris  bcaios  facit,  tx  caplivis  liberos,  ci    inorUiis  vir 

tereinlerram;  quidautemvolOt  nisi  ut  ardeat  (Luc,  ^        ̂         '  "*    "*  ''  "" 
xii,  49)?  Hunc  ignem  dicitse  dilexisse,  quia  vitam 
confert,  et  honorem  remediumque  generi  huroano. 

Vers.  141.  -tt  Adolescentior  sum  egoetcontemptus, 

juHi/icatioues  tuas  ngn  sum  obiitus.  Bene  hic  duorum 

popuiopum  inleUigilur  significalio  :  quia  jimior  po- 

pulus  coniempius  est  a  majore,  qui  lumen,  Dei  gra- 
tia  donante,  mandata  ejus  non  est  obiitus. 

Vers.  i4S.  •—  ̂ ustitia  tua  justilia  in  aternumt  et 

lex  tua  veritas.  Juslitia  Qomint  manct  in  aeiemum, 

ct  qui  custodltejus  veritatem,  seterna  felicitate  gau- 
debit.  Danc  populus  Christianus  intellexit,  et  ideo 

veritate  complelus  est,  qux  est  Christus  Dominus, 

qui  diiit  :  Ego  sum  via,  veritas  et  vita. 
Vrrs.  143.  —  Tribulaiio  et  angustiainveneruntmef  B  rum  illapsam. 

vos.  Secnndum  judicium  tuum^  quo  supplicantibu^ 
parcis  :  vivificari  enim  non  polest,  nisi  quiinsepror 

priam  non  habet  vitam. 

Vers.  150.  —  Appropinquaveruni  persequentes  ifiA 

iniquitati  [Ms.,  iniquitate]^  a  lege  autem  tua  longe  fa-r 
cti  sunt.  Tunc  appropinqu^nt  [persequentes],  quandct 

usque  ad  carnem  cruciandam  perimendamve  perve-. 
niunt :  sed  quanta  viciniores  sun^  persequ^ntes  isti, 
tanto  longiores  sunt  a  lege  justitve. 

Vers.  151,  -r  Brope  es  Itt,  Domine^  et  omnes  vict. 
tuasveritas.  Contra  illamproximilatempersccutionis, 
viciniiatem  Domini  sibi  dicit  remedium,  unde  saluti^ 

auxilium  noverat  ventunim,  non[per]itiucrl6locum, 

sed  per  veritalem  mandatorum  Dei  cordibus  sancto^ 

matndaia  iua  meditatio  mea  est»  Sxvitia  inimicorum 

infer(huicjuniari  tribulationem,  sed  non  amittit  cha- 

rit^ten;*  Medilatio  enim  ipsius  mandata  sunt  Dei : 

ex  quibus  his,  qui  eum  odorunt,  dilcctionem  nv 

pOttdeL 
Vers*  144.  —  jEqmtas  testitmmia  tua  iu  ttternum^ 

intellectum  danUhi^  et  tttvaia.  Pulchre  post  [Jls.,  con* 
iraj  tribuiatioues  et  angustias,  quas  temporaiia  sunt, 
posita  est  aequttas  in  eternum  esse  mandatorum 
[Edit,^  mandatum]  Dei,  ut  taii  spe  unusquisque 
CQBtemneret,  quae  teroporalia  esse  senlireU  Da  mihi 

lNte//ecf ttnt,  utique,  ni  mundi  istius  pericula  trans- 
itora  et  teroporanea  inteiligam.  Vivifica  me,  spe  sci- 
licet  futucae  retribullonis. 

Vers.  152.  —  Jnitiocognovidetestimoniistuii^qui^ 
in  fftemum  fundasti  ea.  Quae  sunt  ista  testimonia, 
nisi  quibus  testatuQ  est  Deus,  daturum  se  [regero] 

regnumque  filiis  [suis]  sempilernum  t  Et  ideo  ipsa 
testimonia  in  aeternuro  fundata  :  quoniam  id  qiiod 

promisit,  aeternum  est;  quoniam  fundamentum  pro- 
missionis  estChristus,  in  quo  hujus  spei  testimonia 

vera  suut ,  quae  hic  ab  initin  cognovisse  se  dicilt 
quia  verbis  Ecclesiae  loquitur,  qux  ab  initio  genen^ 
humani  exorta  nullis  generatiooibus  defuit. 

Vers.  155.  *-  Mde  humiiitatem  meam^  et  eripe 
me^  quia  legem  tuam  non  sum  oblitus.  Quod  hic  vide^ 
ait,  ad  martyres  pertinei  [Jfs.,  quod  hic  videtur  ad 

martyres  pertinere],  quomm  corpus  aflQigttur  ut  vi-r 

Vbrs.  145.  —  Clamttvi  in  tato  corde  meo,   exaudi  ̂   lius  pecudum.  Sequitur  :  Et  m']Mtiie,undesciUcel, 
me,  Dominejuitilieationes  tuas  requiram.  Hunc  clft- 
norero  doq  corporeae  vocis,  sed  mentisspiritalisesse 

saepe  naeiiioraTimus,  per  querojusti  a  Deo  exaudiun- 
tur  :  qui  praecipue  ebrum  [Ifi.,  vel  ille  precibus  eo- 
rum]  pium  panclit  atfectum.  Justificationes  autem  di- 
cit,  iion  saeculi  diviiias  se  exquirere ;  neque  ad  oos- 
eendas  tantum,  sed  ad  implendas  eas. 

Vee8.  146.  —  Clamavi  ad  te ,  salvum  me  facy  ut 
custodiam  mandata  tua.  Nunc  demonstrat  clamorem 

superius  ad  Deum  eflusum,  hoc  est,  ut  animam  sal- 
va  fidei  ratione  roboraret,  et  corpori  praestaret  sani- 
tatem,  revera  utique,  ut  Domini  mandata  custodirc 

possiL 
Vers.  147-  "T  Presveni  in  maturitatet  et  clamavi, 

in  verba  tua  supersperavi.  Immaturitas  itaque  noctur-  ' 
num  tempus  est,  quod  non  est  maturum,  id  est  op- 
portunum,  ut  agant  aliquid  vigiiando,  quod  etiam 

vulgo  dici  solet,  hora  importuna.  Vetera  viUa  pudi- 
ciiia  juvcnili  praevenit,  qui  per  roaturitatem  vivacis 
aniiui  nunquam  spem  suam  a  verbis  Dei  removet. 

Vers.  148. — Pratvenerunt  ocuti  meiad  tediluculo, 
tu  meditarer  eloquia  tua,  Non  eum  lux  soporatum 

reperit,  sed  vigilantem  strenue,  et  circa  divina  elo- 
quia,  ocuiorum  spiritalium  intentione,  meditantem. 

374  Vers.  149.  —  Vocem  meam  exaudi,  Domi- 
ne^  secundum  misericordiam  tuam,  et  secundum  judi^ 
cium  tuum  vivifica  me.  Defiiiit  in  millo  homine  csse 

pr^Tsumendum,  nisi  in  sola  Dpi  pictatc,  qiiaRCX  miso- 

nisi  de  pcenamm  urgentium  necessiiate  et  de  peri- 
cuk>  rooptis?  Legem  vero  hic  illam  senteutiaro  dicit, 

quae  ait :  Ontnff  qui  se  ex-aUat^  humiliabitur,  et  qui  se 
humilial,  exaltabitur  {Luc.  xiv,li).  Hancsediclt  non 
obltturo  usqueinfiuem  vitae. 

Vers.  154.  —  iudica  judicium  meum^  et  redime 

me,  propter  eloquium  tuum  vivifica  me.  Judicavi  cgo 
nihil  me  scire  nisi  [Jesum]  Christum,qui  ad  redcm- 
ptionem  mundi  venire  promissusest :  juxta  hoc  erga 
judicium  ego  a  te  vivificer  in  eloquiis  tuis.  Redime 

me,quemredimerenon  poteras,  nisi  credentein.  Pro^ 
ptereloquiumtuumvivifica  me.  lUud  sciliceteloquitim, 
ubi  promittit :  Qui  ciredit  in  me  ,  non  moHetur  in 
atemum. 

Vers.  155.  —  Longe  est  a  peccatoribus  salus^  quia 
justificationes  tuas  non  exquisierunt.  Hoc  specialiter 
inteliigendum  aestimo  de  Jndaeis,  qui  salutem,  idest, 
Dominum  Salvatorem,  a  se  longius  efiiecerunt  noii 

creilendo  ei;  qui  testimoniis  non  crediderunLinqui* 
bus  praefiguratus  est  adventus  Domini  Salvatoris. 

Ideo  a  salutelonge  facti  sunt,  qui  respuenint  zudo^ 
rem  salutis. 

Vers.  156.  —  Misericordiw  tuas  multte^  Domine^ 
secundum  judicium  tuum  vivifica  me.  [Miserationes 
sunt  Domini,  per  quas  alflictis  et  sauciatis  diversis 
modis  subvenire  dignatus  est.]  Secundum  jndieium 
tuum  vivifiea  me.  Judicium  utlfiue  est,  quoii  pctcre 

dcbomus,  quando  humilitatis  salisfartione  noj^  pro- 
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nimimi%  et  T^ecaU  no&M  confttemiir  ;  tanc  «liiii  A  ▼eUmns  advertcre,  se|iteiiiiUasgigwftcatTic«H[£dli., 
i^Ai^i^^  fw.«.:-:  ...    i^iyjjjj  loisereri  in  conles^     Tocesl,  ̂ ^^  se  mooacliorum  pia  devotio  consolft^ 

iadiGimii  Domim  est 
aioiie. 

VBai.  157.  —  MulH  qm  pen$<fuuntmr  me  tt  tribu^ 
Imd  me^  u  tesHmemU  tui$  non  dedinmn.  Yoz  ista  eal 

Exlesiaeinmartyribussais»  qoi  inter  tormenta  el 
moltiplicata  supplicia  perseqnentibas  noncesseront: 

ittde  et  nomerosa  multitudo  martymm  palmam  inve- 
nit;  quiaa  testimoniis  Dominise  nallatenus  decli- 
nare  testati  sunt  inter  tormenta  varia. 

Vers.  158.  —  Vidi  non  tervantee  foctum^  et  tabe- 
erebam^  ifuia  teetimoma  [ifs.,  eloquia]  tua  non  eueto- 
dierunL  Qui  sunt  qui  pactum  non  servaverunt,  nisi 
qui  tribolationes  mnltorura  persequentium  non  fe- 

rentest  a  Dei  testimoniisdeclinaverunt?  Haec  ergo. 

tmr»  id  est,  Matulinum»  Tertia,  Sexta,  Nona.  Lucer^ 
naria,  Completorium,  Noctumum  [Matutinos  Com- 
pletorios,  Nocturoos].  Si  vero  spiritaiiter  intandas, 
continoationem  magis  dictam  sapienter  advertis,  ut 
est  iliud  :  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore. 
Septies  Deum  per  diem  laudat,  quia  mens  ejus  in 
pleno  q[>lenddre  perdnrans,  adillum  septiinum  dieiQ, 
id  est,  sabbatoram  sabbatum,  qui  est  rcqules  aeter- 
na,  festinat. 

Vbrs.  165.  —.  Pax  multa  diiigentibus  legem  tuam. 
Domine,  et  non  eet  illis  scandalum.  Pax  moita  mentis 
puritas  et  fidei  copia  declaratur,  quae  contra  vitia 
decentar  opponimos  :  nam  Denm  falso  amore  ̂  

inquit,  cum  viderem,  tabescebam,  dolens  eosa  tanta  B  git,  qui  scandalizatur  in  fratrem  [Jf«.,  fratre]. 
gloria  decidisse 

Vers.  159.  —  Vide,  quia  mandata  tua  dt/ext,  />o- 
miiie,  in  ndeericordia  tua  titifica  me.  Ipsa  est  fru- 
ctuosa  tolerantia,  qux  saevitiam  persequentium  dile- 
ctione  susciptt  mandatoram. 

Vees.  160.  —  Principium  verborum  tuorum  ren- 
tat^  etin  (etemum  omma  judicia  justitue  tuce.  A  ve- 
ritate  tua,  inqult,  verba  procedunt,  et  Ideo  vera 

[Jfs.,  veracia]  ̂ unt,  et  neminem  fallunt;  qnibus  pro- 
nu  itiatur  [Ifs.,  pnenuntlatur]  vita  justo,  poenaimpio. 

Vers.  i  61 .  —  375  ̂ Txncipet  persecuti  sunt  me  gra- 
tis^  et  a  verbis  luis  formidavit  cor  meum.  Terrenireges 
Ecclesiam  Christi  [gratis]  persecuti  sunt,  nullam 
cansam  persecutionis  habentes,  cum  eos  Christiani 

Vers.  i66.—'Exspectabam  salutare  tuum^Domine, 
et  mandata  tua  diiexi.  Jesum  Dominum  omniam  sa- 
lutare  exspectarous  [Jf«.,  Salvatorem  exspectavi]» 
et  ea,  quae  in  lege  etpropheiismandata  fuerant,  fecl. 
Spes  prsemii  dilectionem  generat  mandali. 

Vers.  167.  —  Cuslodivit  anima  mea  testimonia 
tua,  et  ditexit  ea  vehementer.  Custodivit  ad  toleran- 
tiammartjtispertinet;  dilexit  vero  ad  charitatem 
tormentis  omnibus  fortiorero  :  el  ipsa  dilectio  ve- 
heroenter  augenda  est,  quia  totios  amicitiae  ibi  expli- 
catur  charitas  [Jf«.,  agenda  cst,  quia  totius  animt 
nisibus  eiplicatur]. 

Vbrs.  168.  -~  Servavi  mandata  tua  et  testhnonia 
twa^  t/uia  omnes  vite  mete  in  conepectu  tuo^  Dottiim. 

in  nullo  laederent.  [Cum  autem  (Edit.^  et  ipsi)]  Chri-  ̂   Servat  antam  praecepta  et  testimonia,  qoi  vias  Dei 
stianis  negationem  veritatis  extorquere  nonpossent, 
babnerant  verba  minantia,  intulerant  saeva  suppli- 
cia  :  sed  ipsi  martyres  verbi  Dominl  meminerant : 
Notite  timere  eos,  qui  occidum  corpus  (Matth.  x,  28). 

Vers.  162.  —  Lcetabor  ego  super  eloquia  (ua,  sicut 
qui  invenit  spolia  multa.  Martyres,  quamvis  humili 
sorta  morerentur,  inveniebant  spolia  multa,  quando 
praemia  divina  recipiebant;  ipsos  quoque  persecuto- 
res  conversos  ad  Dominum  gaudebant,  ut  ipsl  magis 
fierent  spolia,  qui  vitas  adimerent[Edtl.,  adjuverat] 
Innocentium.  Et  ideo  laetarl  se  dicit  in  eloquiis  Do- 
mini,  id  est,  in  admonitionibus  sacris,  sicut  victor 
praedam  accipiens. 

incedit,  nec  quidquam  in  actu  vel  cogitatu  agit,  qood 
divina  contemplatiooe  habeatur  indignum. 

Vers.  169.  —  Appropinquet  «roHo^Ms.,  Adpropiet 
deprecatio]  mea  in  conepectu  tuo,  Domine,  Juxta  elo- 
quium  tuum  da  nnhi  intelkfctum.  Proximam  tibi  fle- 
rl  orationem  meam  deprecor,  Domine,  ut  a  ta  iutal- 
lectum  capiens,  nil  aliud  nisi  quod  oportet,  exorem. 

Vers.  170. — Intretoratio  meain  conspectu  tuo^ 
Domine,  secundum  eloquium  tuum  eripe  me.  Grada- 
tim  ascendit  sancta  petitio  nostra  :  qui  ante  dixit : 

Appropinquet  [Ms.,  Adpropiet],  nuncdicittiilrer.Prius 
fuerat,  ut  appropinquaret,  deinde  ut  in  conspectum 
Domini  intrare  posset  Et  superius  dixit,  secundum 

Vers-  165.  -  Iniquitatem  odio  habui  et  abomina.  d  ̂̂ "*"™  ̂ ""™  ̂^^  "*^*  iniellectuna,  hicdicil,  secun- 
H»  siMi,  Ugem  autem  tuam  dUexi.  Mente  contuendum 

[Jfs.,  eoodendom]  est,  qood  [amorem  bonaram,ma- 
larom  reram  odio  comprdMtvit,  qooniam  (Edit,^ 
aaiorestbonarum  malammve  reram,  ideo  compro- 
^Tit,  qoomodo)]  animus  nostar,  si  iniquitatam  reci- 
perety  oequaquam  se  legi  dominicse  sub  inte^ritata 
conJuDgeret.  Non  dicit  liominem  iniquum,  sed  ini- 

qoiutem  se  dicit  odisse,  et  (qood  fas  est)  eam  abo- 
mlnatam  fuisse,  quod  a  lege  sit  aliena ;  seque  legem 
Doniiui  perfecta  voluntata  diligere.  Qui  sunt  qui 
diligont  Dominnm  [Ifs.,  DeumJ,  nisi  qui  oderunt 
iniqnitates? 

Yers.  164.  —  Septies  in  die  laudem  dixi  tibi  super 
judicia  justitict  tute.  Si  ad  llttaram  hunc  nuroerum 

Patool.  C. 

dum  eloquium  tuum]  eripe  me,  ul  et ibi  superaa  videat, 
quae  desiderat,ei  hic  [ab]  «tamQe  concupiscentiaelabo 

purgetur. Vers.  171.  —  Emc/a^iiiii  labia  meahymttttm^eum 
docueris  me  justificationes  tuas.  Si  per  pnram  coo- 
scientiam  reserata  fuerint  a  ta  labia  mea,  tunc  digmun 
laudationis  proferent  hymnum  :  et  illum  seilictl 

hymuum,  quem  a  tuis  justrficationibus  imbutos 
edocear. 

Vers.  172.-376  Pronuntiabit  lingua  mea  eto- 
quium  tuum^  quia  omnia  mandata  tua  tequitas.  Nibil 
est  enim  aliud  in  eloquiis  tuis,  Domine,  nisipax,nisi 

aequitas,  nisi  vita  :  hoc  corde  credaro,  hoc  labiis  elo- 
quar,  hoc  lingua  pronuntiabo  [Ms.^  pronuntiem]. 
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Tees.  175.  -^  Flof  mimiif  fiui,  ut  udvet  me,  qu&- 
nMm  mandata  tua  degi.  Cum  dicit :  Fiatmanuitnu, 

deafgnfit  Dominiiin  Salvatorem,  qni  factus  ex  semi* 
ne  David  secnndum  carnem,  per  quem  facta  sunt 
«niTersa,  et  reguntur.  Manum  enim  hic  deiteram 
debemus  accipere.  PostulatautemyenireSaivatorem, 
per  quem  se  noverat  salvandum.  Quod  autem  dicit : 

Etegi  mandata  /tca,  omnia  se  pencuia  amon  Domini 
»postposuisse  testatur. 

Yers.  174.  — Concupivi  $alutare  lutim,  Z^omtntf,  et 
iex  tua  meditatio  mea  e$t,  Ipsum  videre  concupive- 
ram,  quem  de  utero  virginali  illis  adhuc  temporibus 
eredebam  esse  venturum ;  et  ut  sibi  hanc  scientiam 

de  Scripturis  divinis  pervenisse  demonstraret,  se- 
quitur  :  Et  lex  tua  meditatio  mea  e$t,  In  prophetis 
4;nim  cencupiverat  Ghristum  Dominum  nasciturum, 
de  quo  lex  et  prophete  loquebantur. 

Ybrs.  475.  —  Vivet  amma  mea ,  et  taudabit  te^  et 

A  Judicia  tua  adiwahtm  me.  Ad  ipmnii  loquimr,  qaem 
deslderat  intueri,  promittens  aBiman  suam  in  «ler* 
num  vivere ,  quam  saiubriter  noverat  credidisse. 
Laudabii  te^  caotico  scilicet  novo  per  fidem  puram. 
iudlda  aotem  dicit,  qu»  faronlis  suis  Domimis  die» 
turamsepromittit,  ut  est :  Veniie,  benedieti. 

Ybiis.  476.—  Erravi  $ieut  ovie,  quee  perHt ;  qumre 
Hrvum  Itfiim,  Domtite,  quia  matuiata  tua  ndn  »um 
oblitu$,  Una  ovis,  est  coogregatio  sanctorum  et  fide- 
lium ;  et  unus  est  pastor  Dominas  Ghristus  eorum. 
Et  respjce  quam  mfim»  rei  comparati  sunt  homines, 
quando  Ghristi  gratiam  deserant :  ovi  videlicet  er- 

ranti,  quae  pericula  patitor  |ift.,  periculis  patet] 
luporam  ;  et  bene  dictum  est,  quw  perierat^  ut  co- 
goosceres  misericordia  Donnni  fuisse  repertam.  [Ipsi] 

B  gloria  cum  asteroo  Patre  et  Spiritu  sancto  in  saecuia 
saecuioram.  Amen. 

MAGISTRI  ALBINI  FLACCI  ALCDINl 

EXPOSITIO  IN  PSALMOS  GRADUALES,  QUI  ET  GANTIGUM  GRADUUM  DIGUNTUR. 

GradttS  sunt  ascendentium  vd  descendentium : 

sed  hi  gradus  xv  ascendentium  sunt ,  quem  nume- 
ram,  id  est  [  quintum  decimum  ]>  si  a  primo  usque 
aduitimum  computes,  fiont  [Edit,^  sunt]  centum 
viginii.  Super  quem  numerum  Spirilus  sanctus  in 
coeuaculo ,  id  esi ,  loco  ascensionis  venit,  ut  nobis 

monstraret,  per  hos  xv  gradus  ad  summie  perfeaio- 
ois  altiiudinem  ascendendum  esse.  IdeoDuus  [M$. 
Dominus]  de  coelo  desoendit  ad  nos  in  terram ,  ut 
nos  de  terra  ascendamus  in  coeiam.  Ideo  ilie  desceii- 

dit  in  valiem  lacrymaram  nostrarnm ,  ut  nos  asoen- 
damus  in  beatitudinem  Letiliae  iliius.  Sed  audiamus 

uude  iste»  qui  hos  psalmos  nobis  ad  salutem  decan- 
Uvit,  iniiium  ascendeudi  inchoarit,  vel  quomodo  nos 

ascendere  voluerit*  Siquidem  primusgradusascensio- 
nis  nostrseesthumiiitas,ut  inteiiigamusnospeccato- 
res,  elad  Dei  gratiam  nobis  convolaiidumesse,  ideoait : 

PSALMUS  GXIX. 

Ybrs.  4.  —  Ad  Domtfium,  cum  tribularer,  clama" 
vi,  et  exaudivit  me.  Tribulaiio  est  haec  vita,  ex  qua, 

qui  humiiitcr  ad  Deum  clamant,  sicut  Publicanus 
qui  ait  :  Deu$  propitiu$  e$to  ntihi  peccatori  {Luc. 
xvui,  43),  exaudiuntur.  Sed  videamus  quid  isle 
poenitens  clamet : 

Yeis.  2.  —  Domifte,  Ubera  [ofitmam  meam]  a  la- 
bO»  imqm$,  et  a  Hngua  dol0$a.  Labia  iuiqua  sunt, 

qu»  nos  saggerendo  ad  iniqnitatem  sollicitare  nitun- 
lur ;  liiigaa  dolosa  est,  quae  nos  avertere  vult  de  via 
jusiitias^  lUa  nos  ad  peccandom  suggerant;  ista  nos 

a  benefaciendo  retrahit.  Sed  conslderemus,  quid  no- 
bis  ad  has  preces  respondeat  Dominus. 

Vers.  3.  —  377  Q^^^  ̂ ^^^^  'i^* »  ̂ ^  ̂ ^*^  appO' 
natur  tibi  ad  linguum  dolotam  ?  Ecce  quid  tibi  dabi- 
tur  ad  respondendum  iingu^e  dolosae,  qux  solet,  non 

consulendo  libi,  sed  subvertendo  le,  dicerc  :  Non  po- 

tes  saeculum  dimittere,  uon  potes  tam  arctam  [viam] 
et  tam  angustam  portam  ingredi. 

Yers.  4.  —  Sagittce  potentie  acutat  cum  carbombue 
de$olatorii$,  Id  est,  quod  in  Evangelio  dicitur  :  Apud 
homine$  hoc  impo$$ibite  e$t,  apud  Deum  omnia  poMi- 
bitia  $unt  {MaUh,  xix,  26).   Sagittae  potentis  verba 

G  Dei  sunt,  qasR  Iransfigunt  corda  nosira  ad  contemnen- 
dum  sseculum,  et  ad  amandum  Deum  :  ex  quibus  sa- 
gittis  amor  exciiatur,  non  interitus  comparatur. 
Cum  carbonibut  de$olatorii$  ,  id  est  vastatoriis.  Sed 

si  param  est  verbis  sagittare,  sufficiai  exemplis  dc- 
monstrare.  Qui  fuerant  [lf«.,  fuerint]  peccatis  nigrt 
et  frigidi,  iterum  charitate  Dei  accensi  vastaverant  et 

destraxerunt  opera  diaboli  in  cordibus  suis,  ut  prae- 
pararent  habitationem  Deo  in  semetipsis ,  et  post 
multa  peccata  multum  dilexerant  Deum :  ideo  muluiai 
dimittetur  [M$,  multa  dimittuntur]  eis.  Sequitur  vero : 

Yers.  5,  6.  —  Heu  me!  quia  incolatu$  meu$  pro^ 
tongatu$  e$t ,  habitavi  cum  habitantibu$  Cedar,  mul- 
tum  incola  fuit  anima  mea.  Ecce  iste  a  lingiia  dolosa 
liberatus ,  verbo  Dei  sagiitatus,  exemplis  multorani 

^  roboraius,  quid  proficiat,  quove  ascendere  quaerat» 
videamns.  Heu  me!  iuquit,quod  incolatus  meuspro- 
longatus  est !  Yox  dolenUs  et  miseriam  [suam]  p^an- 

gentis,  quod  diu  [in]peregrinatione  hujus  mortalttatls 
incolatus  ejus  prolongetur.  Incola  vero  est  qui  terram 

alienam  colit.  Unde  iste  se  plangit,  et  ad  patriam  su- 
spirans  redire,  addidit :  Uabitavi  cum  hahitanlibmu 
Cedar.  Gedar  tenebne  interpretantur.  Significat  anr 

tem  peccatores,  inter  quos  in  hoc  ssecnlo  justi  pere- 
grinantur,  necdum  extremo  jodicii  ventilabro  area» 
id  est  Ecclesia,  purgata  et  segregata  :  unde  iste  der 
siderans  asceudere  ait  :  Multum  incola  fuit  amnua 
mea.  Corpus  locis,  et  anima  affectlbus  peregrinator. 
Unde  istc  sagitta  charitatis  vulneratus  toto  desideri« 
ad  coelestem  anhelat  patriam.  Sequitur : 
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Yffts.  7.  -—  Ctm  hU  qmi  9d$rutU  fMcem^  &rmH  paH-  A  f Ure  aetemi  Judicis,  et  andire  deskterabilem  seQleii- 
/StiM,  cum   loquebar  illk,  impugnabani  me  gratii^ 

Qni  sniit  qui  odenfiit  paoeoi,  nisi  qvi  sdadimt  uni- 
taiam  Eoclefti» ,  veleates  doctoreg  veritatis  videri» 

eom  UQt  magistri  erroris  ?  Dum  bquebar  iUie^  imjm- 

^nmbaui  um  gratii,  Qui  impogiMLre  conteiidunt  docto» 
res  ecdesiastac»  fldei,  et  hoc  gratis  :  quia  illos  cor- 
rigere  qusrunt ,  et  unitati  [E4ii„  unitatem]  sanct» 
Ecdesi»  oonjungere. 

PSALMUS  CXX. 

Primns  gradus  ascensionis  noslrae[est]  hnmtlitatis 
nostrae  coniribulalio,  secundus  estfldes.  Et  sdendum 

est  quod  nihilaliud  sunt  bigradus  ascensionis  nostrae, 
nisi  saluUs  nostrae  profectus ;  ideo  in  bis  canticis 
docemurascendere,  sedascendere  in  corde,  inafiectu 

bono,  in  flde  et  spe  et  cbaritate,  et  in  desiderio  per- 
petuitatisei  vits  aeternae.  Unde  in  hoc  sequente  psal- 
ino  diiit: 

Yeks.  1.  Levavi  oculos  meos  in  montes,  unde  veniet 
auxilium  mihi.  Montes  isli,  sancli  sunt  in  altitudine 

positi,  claritate  iUuminati ,  sed  ab  illo  qui  est  lux 
tera ,  qwe  illuminat  omnem  hominem  venientem  in 

hune  mundum.  Unde  consequeuter  per  fldem  iutel- 
lexit  Iste  ascensor  ab  hoc  monie  [Edit.,  ad  bunc 
montem],  qui  est  super  verticem  montiura  elevatiis, 

auxllinm  sibi  esse  petendum ,  sperandum  accipien- 
dnmque ;  ideo  ait : 

Veks.  2.  —  Auxilium  meum  a  Domino  ,   ̂ t  fecit 
eeelum  et  terram.  Et  sobsecutus  adljunxit,  loquens  ad 

iUnm  BMmtem  a  quo  stbi   umcum  speravit  au-  p 
xilium: 

YBas.  5.  *-  NoH  des  in  commotionem  pedem  meum, 
neque  dormitet  qui  eustodit  te.  Fac  flrmum  stare  pe- 
tlem  \Ms.^  me  ftrmo  stare  pede]  meum  in  ascensione 
sahitis  mese,  In  bumilitatis  vel  rectae  fldei  gradu. 
Ad  proficiendum  charius  pedem  movet  [ad  caden* 
dum  superbia  movet].  Recte  ergo  iste  audiens,  ut 

asoendatet  non  cadat,  ut  incola  in  valle  [Jfs.,  ut  a 
conYalle]  plorationis  profldat,  non  in  tumore  super- 
biae  defidat,  alt  Domino  :  Ne  des  in  eommoHonem 

\)U.jad  mot^tfm]  pedem  meum.  Et  Deus  ait  illi  : 
Neque  dormitet  qui  custodit.  U  :  crede  In  eum  qui 
nunquam  dormitat  [Jfs.,  dormiel]  [et  iUe  custodiet 
le].  Qois  est  iile  37S  qui  nunquam  dormiut ,  nisi 

tiam  :  Venite^  tfonedicti  Patris  mei,  perdpite  regmm, 

et  reliqua.  Adfauc  quasi  quftrenti  respondetur,  in  quo 
custodiet  eum  Dominus  ? 

Ybbs.  6.  ̂   Per  diem  soi  non  uret  te ,  fie^  luna 
per  noctem.  [Dominus]  custodiet  le,  id  est,  in  fide 

recta  servabit  le ,  sive  in  eternis ,  sive  in  tempora- 
l&os;  sivein  fide  sanct»  Trinitatis,  quae  hic  solis 
nomlne  deslgaatur ;  sive  in  fide  sanctae  EcdesiaB, 

quae  hic  lunae  nomine  demonstrator  :  ut  non  erret 
vd  scandalizetur  fldes  tua.  Nam  motio  [F.,  ustlo] 

scandahim  signiflcaL  [Item  duo  sunt  praeoepta  cha« 
ritatis,  id  est  Dei  et  proxlmi.]  Quisquis  igitur  errat 
in  ipsa  sul>stantia  veritatis,  a  soleuritar;  et  per  diem 

nriturt  quia  in  ipsa  sapientia  errat  Quisqnis  in  Ec- 
B  clesia  et  came  Christi,  qui  est  caput  Ecdesiae,  non 

scandaiizatur,  a  luna  non  uritur.  Per  diem  sol  uon 

uret  te,  neque  luna  per  noctem,  Quare  ?  Quia 
Yebs.  7.  —  Dominus  custodit  te  ab  omni  ma/o,  cw 

stodiat  animam  tuam  Dominus,  A  scandalis  in  sole« 
et  a  scandalis  in  luua.  Ab  omni  malo  te  custodit,  id 

est,  animam  tuam  ab  omni  infldelitaie,  ut  ipsa  non 

cedat  inflddibus»  non  frangatur  Iribulalionibus. 
Yers.  8.  —  DomtiHif  custodiat  introitum  tuum  et 

exitum  Ititim,  ex  hoc  nunc  et  usquein  sa^culum.  Quando 

tentamur,  intramus;  quando  vindmus  [tentatio- 
nem],  eximus  [Edtr.,  a  tenlalione  eximus] :  custodiat 
ergo  nos  intrantes  ad  fidemt  caslodiat  nos  exeuntes 

ad  praejnia,  et  boc  in  saeculum  ubi  sancti  regnaturi 
suntcum  Christo. 

PSALMUS  CXXI. 

Pervenit  itaque  vir  iste  ad  tertiura  ascenslonis  gra- 
dum,  id  est  in  desiderium  coelestis  Hierusalem,  aJ 

quam  [in]  spe  ascendere  se  gaudebat,  llcet  adhuc  bic 
in  terrenis  Uiboraret;  ideo  ait : 

Yers.  1 .  —  Lcptatus  sum  in  his  quw  dicta  sunt  m  j/it, 
in  domum  Douum  ibimus.  Laetatus  sum  in  propbelis, 
ketatus  sum  in  apostolis,  imo  et  in  omnibus  sanctis, 

qui  mihi  dlcunt :  /n  domtim  Domini  ibimus;  qni  di- 
cunt,  currite,  festinate  in  domum  Domini,  id  est,  iii 

coelestem  Hierusalem  preperate. 
Vebs.  2.  —  Stantes  erant  pedes  nostri  in  atriis 

IKM,  Hierusatem.  Stantes^  id  esl  permanentes ;  pe- 
des  nostri,  id  est,  praemia  bononim  operum  :  in  atriis 

iUe  de  quo   Apostolus  ait   :  Mors  illi  uitra  non  j^  tms,  Hierusatem ,  id  est,  in  coelestibus  habitationi- 

daminabitur  (Rom.  vi,  9)?  Ideo  consequenter  ad-     * didk: 

Yebs.  l.  —  Ecce  non  dormitabit^  neque  dormiet, 
qui  custodit  Israet.  Esto  Israel,  id  est  vir  vldens 

Deum,  in  fide  et  chariute ,  et  nunquam  lUius  dor- 

mlet  gratia  a  custodia  tua  :  et  quasi  iste  Interroga- 
ret  se  [Jf«.,  interrogasset],  quis  est  qui  non  dormi- 
lat  f  Dictum  est  d  : 

Vbbs.  5.  ̂   DonuKus  custodit  te.  Et  quomodo  cu- 
sl4idlet  te?  DomtnKc  prouctio  tua  super  manum 
dexier^  tum.  Bfanns  potestatem ,  dextera  aetemam 

MkiMm  significat.  Domtitifs  [eu]  protectio  tua  su- 
perusanum  dexterm  tuw^  id  est,  si  credideris  in  eum, 

proteget  te ,  ut  poCestatem  habeas  in  dextera  parte 

bus.  Atria  dicit  pluraU  numero ,  ipsa  Yeritate  di- 
oente  :  In  domo  Patris  mei  multcs  sunt  maneionee 

(Joan.  XIV,  i).  Quasi  iste  amator  qnaerat,  qme  slt 
ista  Hienisalem ,  dictum  est  ei : 

Yebs.  3.  —  Hierusalem^ucs  cedificalur  ut  cimtas^ 
cujus  pariicipatio  ejus  in  idipsum.  Hierusalem,  quas 

ex  vivis  lapidibus  construitur ;  quae  aedificaturut  dvi- 
tas,  non  terreni  regis,  sed  coelestis;  non  temporaliSt 

sed  aeterna  Hierusalem.  Cttftis  partidpatio  ejus  in- 
idipsum.  Quod  semper  idem  est,  idtpsum  est.  Quis 

est,  qui  semperidem  est  [Edti.  Quidestquodsemper 

esl],  nlsi  Deus,  qui  dixit :  Ego  sum  qui  sun^)  qui  de- 
scendit,  ut  ascenderemus ;  qui  parlicipavit  nostrae 
mortalilati  [Ifs.,  nostra  mortalitate]  (nam  Yerbum 
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n  kMHtavti  in  nM$)  ut  pariicipare  A  iUii  quatMiuf]  liane  ptcem  pereipiuit,  etperoMi«eaiil 

poMeniai  ttue  xtemiuti  [Jfs.,  sua  aetemiute]? 
Nam  de  plenitudine  cjna  omnea  acceplmas.  Qui 

sunt  autem  qui  ascensuri  sunt  in  istam  eivita- 
tem,  ad  istam  participationem ,  consequenter  expo- 
suit,  dicens  : 

Vees.  4.  —  lUue  enim  auenderunt  tnbn»^  tribv» 

Danunif  te$timonium  Jirael  ad  confiundmn  nomim 
Domini.  Non  tribus  ternn  ,  de  quibus  dicilur  :  E$ 
pUingent  eum  omne$  tribtu  terrm^  sed  tribus  Domini» 
quas  duodecim  apostoii  judicaturi  erunt ,  379  ̂  
cementes  eos  ab  illis ,  qus  sunt  tribus  diaboli : 
hanim  enini  testimonium  in  Israei,  id  est,  in  illis 

qui  vident  Deum.  Ad  quid  asccndunt?  Ad  confitendum 
nomini  tuo,  Domine  :  sicut  dictum  est :  Confe$$io  et 
pukkritudo  in  con$pectu  eju$  {P$al.  xcr,  6). 

Tbrs.  5.  -—  Quia  ilUc  eederuni  $edes  in  judicio,  $e» 
de$  $uper  domum  David,  Qux  sunt  bs  sedes,  nisi 
sancti  apostoli  et  praedicatores  mundi,  in  qiiibus 
ledet  ipse  Deus  ad  judicandum  orbero?  Num  ipse 

Deas  dixlt :  Cmlum  mt/it  $ede$  e$t  (Act.  tii,  49).  Et 
in  Psalmo  Cceli  enarrant  gloriam  Dei  (P«a/.  xviii,  1): 

Qni  snnt  isti  coeli,  nisl  sancti  apostoli,  quorum  so- 
nus  exivit  in  orbem  lerne?  Unde  dictum  est,  anima 

justi  sedes  est  sapienttx,  idest,in  aninia  justi  sa- 
plentla  sedet.  Hxc  sapienlia  Deus  est  qui  dixit :  Et 

kabitabo  in  t7/ts,  et  illi  mihi  erunt  in  populoe,  et  ego 
ero  Uli$  in  Deum  {II  Cor.  v,  16).  Sede$  $uper  domum 

David,  id  est,  super  familiam  David  [M$.f  Cbristi] : 
domus  David  Ecclesia  est. 

Vers.  6.  —  Rogate  qua  ad  pacem  $unt  Jeruealem, 
et  abundantia  diligentibue  te.  Rogate,  duobus  modis 
inielligitur  :  vel  interrogate,  vel  precamini;  id  est» 
interrogale  vel  precamini,  quomodo  possitis  babere 
pacem  in  Jerusalem.  Vel  ad  iUas  sedes  sermo  diri- 

gitur,  ut  illi  in  judicio  inierrogent  qul  sunt  qui  ad  Je- 
rnsalem  pertineant,  de  quibus  dictum  est  :  Beati 
pacifici,  quoniam  filii  Dd  vocabuntur  {Matth.  v,  9). 
Iterum  sermo  ad  illam  dirigilur  Jerusalem :  Et  abun^ 
dantia  dtligentibue  te,  id  est,  omnium  bononim  abun- 
dantiam  babent,  qui  ccelestem  diiigunt  Jerusalem  : 
bic  abundantiam  in  spe,  illic  abundantiam  in  re. 
Unde  consequenter  ait : 

Vias.  7.  —  Fiat  pax  in  virtute  tua,  et  abundantia 
Ht  turribue  tui$.  Id  est,  in  dilectione  tua;  virtus 
tntmiua,  o  Jenisalem,  dilectione  Dei  et  proximi 
eonstat  [M$.^  dilectio  est  Dei  et  proxirai] :  per  isum 
pacem,  et  per  isUm  virtutera  abundantia  erit  in 
tiuTibns  tuis,  id  est,  in  excelsis  tuis,  qui  paulo 
aMe  sedes  daeebantnr.  Mnlti  sunt  in  dextera  sUntes, 
•ed  panci  in  judicio  sedentes.  Sedentes  ideo  in  turri- 
bos  tnls,  0  Jemsalem,  dixit  hujus  pacls  et  bijus 
eivitaiis  amator : 

Vbrs.  8.  —  Propter  fratree  meos  et  proximoe  meo$ 
toquebar  paeemde  te.  Non  propter  me,  non  propter 
terrenos  bonores,  non  propler  divitias  sxculi,  sed 
propter  fhiires  meos  et  proximos  meos,  scilicet 
ttiios  tuos  [banc  pacem  loquor,  hanc  pacem  pr^dico 

inUla. 

Vebs.  9.  -^  Propttr  domum  DouM  Dei  mei  qum- 
$ivi  bona  ttbi.  Id  est,  ut  augeatur  namenis  flKo- 
nim  tuonim,  utomnes  ad  te  currant,  et  dieat  unus- 
quisque  alteri  :  earoos  in  domum  Domini  [item] : 

Venite^  a$cendamu$  ad  montem  Dommi^  e$  od  do- 
mum  Dei  Jacob,  H  docebit  noi  via$  iiuii,  quia  de  Sion 
exibit  /es,  et  verbum  Domini  de  Jeruealem  {I$$d^ 11,5). 

PSALMUS  CXXU. 

Videamus,  quid  iste  ascensor  in  domo  Dei  stans, 

et  tn  quartum  [Edit.^  quantum]  fiduciae  gradum  per- 
veniens  dixit : 

Vers.  I.  —  Adte  tevavi  oculoe  meo$,  qm  habita$ 
^  ifi  cceto.  Levemus  oculos  nosiros  a  terrenis  ad  ccs- 

lestia,  a  nobis  ad  Domiiium  [Jfi.,Deum];  displicea- 
musnobis,  ut  placeamus  Deo,  qui  habitatin  coelo, 
boc  est,  in  unitate  sanctorum.  Sicut  spiriuliter 

oculos  levare,  ita  splritaliter  coelum  intelUgere  de- 
bemus.  Ubi  habitat  Deus,  ibi  [  oculi]  cordis  nostri 

in  charitate  levandi  [Edit.,  ibi  corda  nostra  levan- 
da]  sunt.  [Hoc  ut  flrmius  inteUigatur,  exemplo  iste 
amator  se  roboravit.] 

Vees.  i.  —  Ecce  $icut  oculi  $ervorum  in  mambue 

dominorum  $uorum  :  et  itcul  oculi  anciUm  in  ma- 
nibu$  dominte  itt(7,  ita  oculi  no$tri  ad  Dominum 

Deum  no$trum,  donec  mieereatur  noetri.  Cum  ergo 
audis  Christum,  leva  oculos  tuos  ad  DominumDeum 

^  luum  :  cum  audis  Dominum,  leva  oculos  tuos  ad 
[DeiJ  sapientiam  et  Dei  virtutem.  Leva  oeulos  tuos 

ad  dominam  tuam,  quia  servus  et  ancUla  es  :  ser- 
vus,  quia  populus  es;  ancilla,  quia  Ecclesia  ea. 
Sed  ipsa  ancilla  sponsa  facta  est.  Unus  loquitur, 
ei  omnes  in  uno  loquuntur,  quia  omnes  unnm  sunt 
in  Christo  :  unus  populus.  una  Ecclesia,  nnus  grex 

ad  unum  pastorem  pertiiiens.  380  J^onec  mtie- 
reatur  no$tri,  id  est,  donec  ab  hiuus  vitae  tribulatio- 
nibus,  et  ab  hiyus  vi»  molestiis  liberet  nos,  et  tn 
aeterna  patria  constituat,  quos  hlc  per  tenutiones 

varias  erudire  non  desinit.  Et  quid  iste  damet  au- 
diamus. 

Vebs.  5.  —  Mieerere  no$tri  [Ms.,  nobis],  Domitu^ 
miurere  noetri,  quia  muUum  repleti  $umu$  deepeciione. 

DMiserere  uostri,  ut  fldem  recUm  teneamus;  mise- 
rere  nostri,  ut  opera  fldei  conv^ientia  perflclaroas. 

Quia  multum  repleti  sumus  despectione,  Id  est,  hn- 
jns  saecuU  tenuiionibus. 

Vers.  4.  —  Et  [multum]  repleta  e$t  amma  no$tra 
opprobrium  abundamibu$  et  deepectio  $uperbi$.  Et 

qui  sunt  qui  opprobrium  [nobis]  faciunt,  conse* 
quenter  exponit  :  opprobrium  abundantlbus  [bls 
qui  hujus  seculi  felidutibus  gaudent] ;  et  detpectio 

superbis,  qui  in  divUiis  suis  [superbiunt  et]  de- 
spidunt  pauperes  Christi,  de  quibus  dicltur  :  BeoH 
pauperee,  quoniam  ip$orum  e$t  regnum  ccelorum. 

PSALMUS  CXXHI. 

In  quinto  Graduura,  hoc  est,  in  patientiat  solidi* 
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Vtw.  1,  J.  —  5w  qtita  Dotmjiics  ertU  in  «oW«, 
^ImI  mifu!  Israel,  nm  qma  DcminuM  $rai  in  nobis. 
Voxista  sanclorum  sive  martyrum,  sive  tribula- 
tiones  in  lioc  saeculo  patientiun  existit;  quasi  dice^ 
rot :  nisi  Dominus  nobis  esset  adjutor,  nequaquam 
has  Iribulaliones,  et  lias  passiones,  et  bas  perseco- 
tiones  suslinere  potuissemus ;  sed  quia  ille  in  no- 
liis  est«  facile  omnia  pertransire  valemus,  qu»  in 
hoc  sscnlo  dnra  videnlur.  Hoc  dicat  Israel,  hocest, 

virTideos  Deum  boc  cogitet,  quia  I>eus  haec  opera 
[Jfs.,  boc  opere]  in  iUo  compleu  Dum  insurge-- 
tmU  komines  in  nos^  forte  mos  deglutisseni  nos, 

Ad  devorandum  nos,  et  quasi  Tivos  gluliendum  in- 
•lurgebant.  Quis  borum  tam  immanes  et  tam  immi- 

InTenti  sumus,  ipsa  dicente  Verilate  :  Qui  perdiderit 
ammam  suam  propter  me  inveniet  eam.  £l  hi\jus  ad- 
hortationis  et  patientiae,  el  roboris  quis  est  auctor 
[Iff.,  actor]  881  in  nobis,  nisi  ille  qui  feeli 
coslumei  lerram?  Ipsequifedt,  ipse  redemit;  et  ipst 
Hfui  redemit,  ipse  remunmt :  Ipsi  dicimus  semper  t 
Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini,  iftU  feck 
eetlmm   et  terram(vers.B). 

PSALMUS  CXXIV. 

Modo  inclpit  de  stabilitate  aetemae  Jerusalem  di-» 
cere,  et  de  illorum  Oducia  et  stabilitate  [Jfs.,  soHdi- 
Ute],  qui  ad  eam  toto  desiderio  festinant,  dicentes: 

VEas.  i.  —  Qict  confidunt  in  Domino  sicut  mon$ 
Ston,  Moii  commove^tlttr  tii  tetemum  ,  qui  habiiai  im 

tm  persecutiones  sustineret,  nlsi  I>ominus  adjuvis-  B  J^rusaiem.  Fides  quae  ad  Deum  est,  stabilem  fadt  Ti- 
sel  eos«  qui  nunquam  derelinquit  sperantes  in  se? 
Igitur  in  primo  psahno  Gradunm  de  dolosa  liugua 
el  hlanda  sednctione  se  liberatum  esse  tesutus  est; 
nunc  autem  [in]  hoc  psalmo  de  aperta  persecutione 
•e  redemptum  esse  per  Dei  et  Domini  misericordiam 

cnarrat,  quateuus  ei  spirilales,  et  corporales  vin- 
ceret  persecutiones,  tcI  in  occulu  tenutione,  tcI  in 
aperU  persecutione.  Quod  Tcro  in  antecedentibus 

l^almis  quasi  una  persona  loquitur  [Ms.^  loquatur], 
hic  Tero  plurali  numero  dicit :  lllud  sigoificat  pro- 
pter  unlutem  corporis  Cbristi :  hoc  etiam,  quia  mul- 
U  sunt  membra  ad  caput  lUud,  quod  est  Chrisius, 
periioentia. 

Vees.  3,  4.  —  Dum  irasceretur  furor  eorum  in 

tam;  nec  uUis  tenutiooU)us  moTeri  potest,  qui  supra 
flrmam  petramsuam  Coostruit  domum.  Quis  est  mons 
Sioo  nisi  Chnstus,  qui  est  ttt  vertiee  montium^  e$eU' 
vabitur  super  coUes ,  et  fuent  ad  eum  tmnes  geniem 
{Isai.  II,  2)  ?  Sion  est  Ecclesia,  in  qua  specuhim  Tit« 
et  aetemiutis  Tisio,  cujus  caput  est  Cbristus.  Ecco 
quaerit  iste  ascensor  spiritaUum  graduum,  qualis  sit 
isU  Jerusalem,  in  qua  sanctorum  chorus  lud>iut«  et 

respondetur  ei : 
V£RS.  2.  —  Jf onles  m  ctrcttiin  ejus^  et  Don^wts  ai 

cireuitu  populi  sui,  ex  hoc  nunc  et  usque  in  seeculum. 
Isti  montes  sunt  angeU  [sunl  apostoU],  sunt  pro~ 
phetae ,  et  praedicatores  sancti ,  qui  muniunt  istiua 
Jerusalem.  Et  ne  hoc  tibi  parrum  Tideretur ,  quod 

noSf  forsitan  aqua   [Ms.,  velutaquas]  a^ior6titi<el  C  tales  montes  habet  in  circuitu,  sUtim  subjunxit:  £l 
uos.  Vox  martyris  est  tniculentum  persecutoris 
animumoslendeotis :  forsitan  Telut  aqua  [Jfs.,  aquas] 
absorbulsset  nos.  Aqua  populum  impium  significat, 
qui  quaerit  [Ifs.,  aquas  hic  populos  impiomm  si- 
gnilicat,  qui  quaerunl]  sanctos  dcTorare. 

Veiis.  5.  —  Torrentem  pertransivit  amma  nostra^ 
forsitan  pertransisut  amma  nostra  aquam  intoierabi- 
Um.  Immaniutem  persecutionis  significal  torrenits 
nomine.  Aquam  iotolerabilem,  boc  est,  iocredibi- 

lem  rabiem  ioiquorum  perpessi  sumus;  et  nisi  Do- 

minus  esset  in  nobis,  nuUatenus  OTadere  potuissel 
fragilitas  nostra  has  immanissimas  persecutiones. 
Ad  budem  [sej  liberatoris  sui  isU  Tictrix  adTorsa- 
riomm  [cohors  conTertit  (Edil.,  coocorditer  cooTeiva 
est)],  diceos  : 

Vebs.  6.  —  Benedictus  DominuSf  qui  non  dedit 
nos  in  captionem  dentibus  eorum.  Beoedictus  Deus 
qui  Tidt  muodum ;  per  quem  oos  Tiodmus,  per  quem 
uos  Uberati  sumus  a  persecutorum  dirissimis  [Edit., 
a  persecutione  et  dirissimis]  dentibus  .*  et  boc,  quia 
Deus  erat  in  nobis. 

Vkrs.  7.  —  Antma  nostra  sicut  passer  erepta  est  de 
taqueo  venaniium.  Passer  iste  Christus  est :  et  sicut 

ille  Uberaius  est  ab  omni  iniquiute,  et  a  persecu- 
tione  impiorum,  et  Tictor  gloriosus  ad  paternam  re- 
diit  sedem  :  sic  nos  per  ilium  liberati  sumus,  et 
Don  sumus  dati  in  laqueos  diaboUcae  fraudis,  nec  in 
maiuis  Tenantium.  Nos  Tium  perdidimus,  sed  fidem 

Dominus  in  circuitu  populi  sui.  Ecce  qnales  habemut 

muros,  quales  munitiones ,  quales  defensores  l  Ma^ 
ueamus  iotra  sepu  Jerusalem,  et  oon  timeamus  in<^ 
sidias  diaboU,  nec  sagitus  cjus,  tales  habentes  defen« 
sores ;  et  hoc  non  ad  tempus»  sed  in  aeteraum»,idec^ 
dicit:  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  sieeulum.  Sequitur  : 

Vers.  5.  —  Qttta  non  derelinquet  Dominus  virgam 
peccatorum  super  sortem  justorum :  ut  non  extendani 
justi  ad  iniquitatem  manus  suas.  Sors  Justonim  esi 
stare  ad  dexUram  Dei  in  die  judidi ;  super  sortem 
Tcro  illorum,  id  est,  super  congregationem  Ulorum» 
non  Tenit  Tirga  impiorum ,  id  est>  aenlentia  Ula  ler-^ 
ribiUs :  /te,  matedicti,in  ignem  tetemum.  Vt  nonexten- 
dantjustiadiniquitatem  manus  suae.  Quare  hoc,  itl^ 

D  noii  extendant  justi  ad  imquitatem  manus  euas  f  Ul 
ad  tempus  ferant  justi  miquos  dominanteSt.elinleUi-. 
gant  Don  esse  sempiuraum ;  sed  praepareul  se  ad 
possidendam  haerediUlem  sempitemam ;  tnnc  enhS' 
destraetur  omnis  potesus  iniqniuas,  ntsit  Dominas 
omniain  omnibus.  Hoc  cogiient^  qni  rectosnnlcorw 
de,  quod  non  semper  dominanlur  injusti,  sedanfo*. 
retur  polesta8.Uloram  ab  ds,  et  regnabit  DominUs 
[solus]  super  sanclos  suos. 

Vers.  4.  —  Et  benefaciat  bonis  et  reetis  c&rde.  Hic» 
ut  itt  flde  et  bono  opere  permaneant  stablles»  el  in 
futuro  gloriam  accipiant  sempiteraam. 

Vers.  5.  —  Deciinantes  autem  in  obligaHonem  ad*^ 
ducetDominus  cum  operantibus  iniquitmtm,  pax  snper- 
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Jtraei.  Qui  oper^iur  iniquiutem',  id  esl,  quorum  A  w,  6):  quantum  emm  quisque  semlnat,  Untum  rc- 
facla  imiteti  suni,  qui  [^i.,  qula]  eorum  prasenteBi 

betitiam  amaTerant,  et  ftitura  supplicia  noa  eredide- 
rant.  Qoi  ergo  recti  sunt  corde,  et  noo  declinant, 

quid  habebunt?  Jam  veniamus  ad  ipsam  baerediu- 
tem.  Qvat  est  iQa  haeredius  ?  Pax  super  tsrael.  Qu« 
pax?  lUa,  quae  exsuperat  omnem  sensum. 

psALMus  mv. 
Psalmus  iste  Graduum  redemptionis  nostrae  laudem 

decanUt,  quomodo  iil>erati  sumus  de  captiviute  dia- 

bolicse  potesUtis,  et  peccatoram  nostroram  vinculis : 

canut  [enim]  iste  amator  liberUtis  nostrse : 
Vsas.  1.  —  /n  eonvtrtendo  Damimts  cajHmtaiem 

Sion,  facH  9Mmm  iicta  consolati ,  id  est,  gaudentes. 
Siob  in  angelis  aeteraa,  in  hominilHis  captita  est. 

cipiet.  Nam  ipsa  viU,  in  quam  inlravimus,  misera 
est,  lacrymosa  est ,  laboribusque  plena.  Ideo  homo 
natns  flere  novit,  rldere  non  novit,  quia  ad  laborem 
natus  est,  non  ad  laetitiam. 

VEas.  6.  —  Euntes  ibant,  et  /lebant ,  miltentes  se- 
mna  sua.  Iste  Gradus  canlicoram  ad  opera  nos  mi- 
aericordiae  exhorutur ,  ut  eamus  et  quaeramus  cui 

bene  faciamus  et  compatienles  simus  mlseriae  alio- 
ram ;  sicut  Apostolus  diclt :  Flere  cum  ftenHhus  (Rom. 
zii,  15).  Mittamus  semina  nostra  super  transeunies 

aquas,  quia  in  multo  tempore  inveniemus  illa.  Ideo 
sequitur:  VemenUs  autem  venient  in  essultaiione^ 

fiortantes  mampuios  suos,  Quo  venient,  nisi  in  pne* 
sentiam  sommi  Judicis?  [Quid]  porUnt?  opera  mise- DIOD    in    aDKcUS  Kienia,  in   uumuiiua»    v«ip«iT«    cs».         ocuw«ia  suiuiut  •uuivas ;   [^vvuj  |MJiMiii»<  u|»cia  nua^ 

Unde  captiva?  Quia  venundati  sub  peccato.  Unde  ve-  ̂   ricordiae.  Esurhi  emm,  ait  Dominus,  et  dedisiis  miki 
fiundatl,  nisi  consentientes  peccato  ?  Liberi  facli  su- 
mns,  sed  nosmetipsos  vendldimus  peccato  [propter 
consensionem  peccall  in  primo  parente  nostro  {Edit., 
eonaortes  facti  peccato  priml  parentis  nostri)  ].  Sed 
in  secundo  liberati  sumus  et  Ideo  consolati.  Non  enim 

omnes  illius  civiutis  clves  captivi  sunt,  sed  qui  inde 

peregrinantnr,  captivi  sunt :  consolatio  vero  misero- 
rnm  est  et  gementium ;  382  ̂ ^  ̂ ^o  ̂ ^  conso- 
laiio  est  in  spe,  tunc  erit  in  re,  dum  videbimus  facie 
§d  fktieok :  nsque  nunc  in  fide  credimus,  et  in  spe 
amamus. 

Vtns.  2.  —  Tunc  repietum  esi  gaudio  os  no^rum , 

et  Hngua  noslra  exsuitatione.  In  hac  consolatione  hu- 

manducare ;  sitivi,  et  dedistis  mihi  bibere.  Quid  ergo 
aodituri  erunt?  Venite^  benedicti  Patris  md,  percipite 

teffnum  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi,  etc. 
{Mattk.  XXV,  54, 55).  Tunc  illis  hoc  dicetur,  qui  opera 
misericordiae  modo  dirigenter  volunt  semlnare  In 

pauperes. PSALMUS  CXXVL 

Haec  cantlca,  nt  sa^  dlximus,  ascendentinm  sunL 
Qualiter  ascendentiuro  ?  Scllicetamand<>Deum.  Qni 

Deam  amat,  ascendlt ;  qui  saeculuro  ainat,  cadlt.  Sed 

bijus  psahnl  titulo  additum  est :  Canticum  Craduum 
Saiomonis.  Videamus,  cur  nomen  Salomonit  in  hoc 

Untummodo  [loco]  addltum  sit.  Salomon  interpre- 

ja^  redemptlonls  nostrae  repletum  est  os  cordls  nostri  q  utur  padficus.  Quis  [est]  iste  pacificus,  nisi  veras 

gaudlo ,  et  lingua  cordis  exsulutione :  os  cordis  ct     ""  '  "^     '  '        —  - 
Inguacordis,  quo  [Jfs.,  qua],  ore  carnali  clauso, 
dnm  oramu»,  damamus  ad  Deum  :  Tune  dicent  inter 

fftnteSt  magnifieavit  Dominus  facere  eum  iiiis.  Id  est, 
mtsericordiam  facere  cum  omnibus  gentibus :  quia 
non  Untum  notus  in  Judaea  Deus,  sed  a  finibus  terrae 

Kaudes  audivimus  |ustoram  dieentes[lfs.,]usti  dicen- 
H»] :  Exaudi  nos^  Deus  saiutaris  noster^  spes  omnium 

finium  terrwt  et  in  mari  ionge  {Psai.  lxiv»  6).  Dica- 
■Mis  [Jfs.,  dicunt]  iUque  omnes  : 

Vers.  5.  —  Uagmficavk  Dominus  facere  nobiscum, 
facti  swnus  UHantes.  Misericordiam  fecit  nobb,  ideo 
hciJt  sumus  laeuntes. 

Veis,  4.  —  Convertet  Dominus  [Ms.,  Converte^  Do- 

Saloroon  Dominus  noster  Jesus  Christus,  qui  ccelestla 

et  terrestria  paclficavit  ud  sangulne  suo«  et  fedt 

utraque  unum ,  dnos  slbi  parietes  conjungens  in  se- 
ipso,  summo  angulari  lapide.  Nam  Ecclesia  [de]  duo- 
bus  populis,  id  est,  circumclsionls  et  praeputii  oopu- 
lavit  in  unum  ovile ,  ut  sit  unus  pastor  et  unum 
ovile.  De  isto  vero  Salomone  In  capite  hujus  psalml 
dicitur : 

Vebs.  1.  —  Ni^  Dominus  tedificaverit  domum^  in 
vanum  iaborant  [Ms. ,  iaboraverunt] ,  qui  adificant 
eam.  Nisi  Dominus  aedificet  Ecdesiam  absque  macala 

et  rnga,  in  vanum  kborat  omnls  praedlcator.  Qni 

sunt  qui  In  vanum  laborant,  nisi  haeretlci  qoi  labo- 
rant  Ecclesiam  oongregare,  sed  absque  Domhio;  idco 

nUne]^  captivUatem  noaram  sieut  torrens  in  austro.  q  vanum  est  opos  illoram.  Ex  quo  populus  fiddissdi- 
Torreutes  dicuntur  flumina  hlemaila ;  raagno  enim 
impeln  repentinis  aqui»  unpleU  currant  Auster  vero 
witna  calidBS  est^  et  glades  solvena:  signlficat  vero 
Spiritun  sancluni  qul  duritiam  peoeatonim  nostnn 

fom,  quae  selo  [Forte,  gelu]  infldeliutls  constricta 
esl,  solvit  «t  siccat,  et  convertiicaptivlutem  nostram 
in  laBlitiam. 

VgES.  5.  —  Qui  uminant  m  taergmit,  in  gaudio 
meunt.  Beati  qui  iugent^  quoniam  ̂ st  cofMo/o^tin/Mf . 
Item :  Beati  miseriGordes^  quoniam  ipsi  misericordiam 
conseq^entur  {Matth.  v^  5,  7).  Seminant  in  lacrymis, 

qui  lugent  sua  peccaU ;  seminant  In  valle,  qui  mise- 
ncordise  opera  faciunt,  dlcenU  Apostolo :  Qui  semi- 
nat  m  benedictiene,  de  benedictione  accipiet  (II  Cor. 

ficatus  est,  custos  est  ipsius  Domious  noster  Jesus 
Christus,  qui  aedificat,  qui  conservat,  qui  protegtt» 

qul  remunerat ;  iUe  solus  in  omnibus  et  aedificator  ei 
custos.  Ideo  dlxit  in  seqnenti  versu :  Nisi  389  ̂  

miiiici  cmstodierit  civitatemf  frustra  vigiiat  quicustodii 
eam.  IsU  est  dvltas,  de  qua  saepius  in  his  Graduum 
psahnis  eanUtur,  spiriulis  uliquc  Jerasalcm. 

Vbrs.  2.  —  Vanum  est  vobis  [Ms. ,  in  vauum  et 

vos]  ante  iucem  surgere.  fai  vanum  est  cnim  mtus  ho- 
raini  absque  divina  gratia  laborare.  [Praeveniat  gra- 
tia,  sed  subsequatur  obedientia ,  tunc  non  laborat  In 

vanum].  Surgite  postquam  sederitis,  qtu  manducatis 
panem  doioris.  Si  vuitis  in  excelso  csse ,  estote  hic 
humiles,  ubi  humilis  Aiit  illei  qui  pro  nobis  paupcr 
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fttit  la<4usY  ut  ibi  excdsi  sitis,  obi  iile  sftdet  ad  deztttr  ̂   ToleDtilNift  et  noleotibus  adBie  Yeriniin  Dei,  eliaoi 
ram  Dei  Patris.  Surrectio  exaitatiooem  sigpifieat» 

ses^o  liumilitatem  designai.  Aliis  locis  sessio  intelli- 
gitur  ab  lioiiore  judicandi,  ut  illic :  SedebUU  vo$  mh 

per  $edu  duodecim  {Matik,  xix,  28)*  Item  sessio  bu- 
militatem  sigDiflcat ,  ut  illic :  Jesui  fatigatui  ex  Ui- 
nere  $edebat  $ic  $uper  fontem  (Joan,  iv,  6).  Nam  et  ia 

alio  psalmo  dicitur :  Domine,  tu  cognomti  $e$$ionem 
tneam^  et  re$urrectionem  meam  (P$alm.  cxxxviii ,  2), 
id  est,  Immilitatem  meam  et  exaltationem  meam. 

Ut  ergo  iDtelligeretur,  ad  quam  penineret  baec  sessio 

formam,  addidit  statim :  Qui  manducati$  panem  do- 
ior  $.  Mauducant  panem  doloris,  qui  gemunt  in  hac 
peregrinatione.  Cceleslem  ergo  desiderio  anbelemus 

patriam :  liic  bumUiatio,  illic  exaltatio ;  hic  per^ri 

amicis  et  inimicis.  lile  sut  [in  porU  {Edk.,  inipor- 
tuoe)]  ut  omnes  audiant,  etomnessdifioeuiur. psALMus  cxxm 

Venit  ad  canticum  l^eatitudinis  istorum  ascensor 
Gradunm,  et  ait^  unde  sit  ista  beatitudo  [sibiquft dixit]: 

Vers.  i.  —  Beati  omne$^  qui  timent  Dominum^  qui 
ambulant  in  mi$  eju$.  Haec  vera  [lf<.,  vero]  beatitttdo 
in  timore  Domini  consistit,  et  in  observatioue  pr»- 
ceptorum  illius.  Iste  est  timor,  de  qno  iu  alio  psalmo 
didtor :  7tmor  Domini  $unctu$  permanen$  in  $cecu- 
lum  $4ecuU  {P$al.  xviii,  10).  Alius  est  timor  propter 
poenam ,  alhis  est  propter  amorem  :  3S4  iste  est 
beatus,  qui  propter  charitatem  timet  Dominum,  et 

oatio,  illic  patria.  Humiliemur  sub  poteoti  maou  Dei,  B  in  charilate  ejus  prsecepta  observat.  Ut  ille  ipse  ait : 
Si  dUigiti$  me,  mandata  mea  $ervaU  (Joan.  xiv,  15). 

Ver8.  2.  —  Labore$  fructuum  tuorum  mandueabia 
[Ms.,  fructuum  manuum  tuarum],  beatu$  <i,  et  ben^ 
tibi  erU.  Noo  labores  maoducat  quisque,  sed  quod 

ex  labore  nasdtur,  id  est ,  fructus.  Sancti  martyrea 
laboraverunt  in  hoc  saeculo,  ut  fructum  vit»  «tenm 

acdperent,  ot  impleator  in  illis ,  quod  diaum  e&t : 

Vo9  e$ti$^  qui  perman$i$li$  mecum  in  tentaHonibue 
mei$i  et  ego  diepono  vobi$  regnum^  $icut  di$po$uit  miki 

Pater  meu$  [regnum],  ut  edatie  et  bibatie  $uper  men- 
$am  meam  in  regno  meo  (Luc.  xxii,  28).  Beatu$  e$  et 
bene  tibi  erU.  Hic  beatus  io  spe,  illic  bene  tibi  erit  ia 
re,  dum  videbis  facie  ad  faciem,  quem  hic  amas  in 

p  corde. 

Vers.  5.  —  Uxor  tua  $icut  vUi$  abundan$  in  lateri" 
bu$  domu$  tum.  Uxor  Christi  Ecclesia  est  [Ecdesia, 

qoae]  et  spoosa,  quae  abuodat  fruclu  booi  operis.  Ia 
lateribue  domu$  tuce.  Illa  suot  latera  io  domo  Dei, 

quae  adhoereot  Christo  firmius.  FUii  tui  $icut  noteUce 
olivarum  in  circuUu  men$ce  tua.  Noo  est  alia  io  Chri- 
slo  uxor,  alius  filius,  sed  omoes  uoum  io  Cluristo. 
Quam  aote  oxorem  nomioavit ,  ouoc  oomioavit  et 
filiom  [Jf I. ,  filios] ,  quia  uxor  et  filii  Ecdesia  est 
Christi.  Sicut  novelUe  olivarum.  [Oliva]  pacem  sigoi- 
ficat.  Ideo  filii  io  oovitate  spiritus  ooo  io  vetustate 

litterae  in  pacem  Christi  transeiiot  [M$.,  traoseaot] : 
In  circuUu  men$ag  tua.  Meosa  ChrisU  Scriptura  sao* 

cta  est,  oode  pascimor,  unde  iotelligimus,  quid  ame- 

ut  008  exaltet  io  tempore  visitatioois.  Quasi  quaere- 
ret  iste  aoiator,  quando  esset  ista  resurrectio,  id  est, 
exaliatio,  respoodetur  ei : 

Vebs.  5.  —  Ctim  dederit  diiectie  $ui$  $omnum ,  ecce 
h<eredita$  Domini :  /S/tt  meree$  fructu$  ventri$.  Som- 
Dus  hic  mortem  sigoificat.  [Sicut]  Cbristus  ooo  est 
exaltatus  oisi  post  mortem ,  ita  oostra  exaltatio  ooo 

erit  [EdU.^  est],  oisi  post  mortem  :  quia  illius  re- 
surrectio  ooo  fuit  oisi  aotea  moreretor ,  oec  oostra 
erit  resurrectio  oisi  aotea  moriamur.  Quasi  vero 
quaereres  iterum  [et  diceres] :  Quibus  dilectis  ?  Ait : 

[Hcec  e$t]  lueredUa$  Dominif  fUH  merce$  fructu$  ven- 
tr%$.  Qwe  est  hsereditas  ista  ?  Illa  utique,  de  qua  di- 
citur :  Po$tula  a  m«,  et  dabo  tibi  gente$  hmreditatem 

iuam  {P$ai.  ii,  8).  Qui  suot  /S/tt  merce$  [Ms.,  mer- 
ci$]  ?  Saocti  scilicet  omoes ,  quos  Chrislns  suo  sao- 
guioe  acquisivit.  Fructu$  ventri$^  id  est  [fructus  Ec- 
clesiae*  Haereditas  et  filii  et  fructus  uoum  sigoificant, 

id  est],  omoium  saoctorum  coogregationem  [Edit. , 
coogregatio],  /S/ti  merce$^  fructu$  ventri$,  Deiode  ad- 

jungit : 
Vees.  4.  —  Sicut  $agUt<s  in  manu  potenti$^  Ua  /S/ti 

excu$$orum.  Sagittae  apostoli  suot,  quorum  soous  exi- 
vit  io  omuem  terram,  de  maou  poteotis  missi,  id  est, 
Christi ;  Ita  filii  excu$$orum  [illi  ipsi  apostoli  filii 

suot  excussonim],  id  est,  filii  prophetarum,  qui  se- 

creta  et  mysteria  incaroatiom's  Christi,  et  saoctse 
sacrameota  Ecdesiae,  Dei  dooo  [lf<.,  de  idoneo]. 
coelestis  tfesauri  excusserunt  et  in  lucem  produxe-  t%  oius,  et  quid  desideremus,  ad  quem  habeamus  oculos 

nmt  a  saeculis  mysteria :  horum  filii  sunt  [  Jfi. ,     ievatos. 
erant]  apostoli,  quia  quod  illi  in  aenigmate  pronun- 
tiaverunt,  hoc  apostoli  in  Christo  quasi  historiam 
praedicaverunt. 

Vers.  5. — Beatu$  vir  qui  implevU  de$iderium  $uum 
ex  ip$i$ :  non  confundetur  cum  loquetur  inimici$  $ui$ 

in  porta.  Ex  ip$i$^  id  est,  ex  apostolorum  praedicatio- 
nibus,  qui  toiom  suum  desiderium  ex  illa  [J!fi.,illo- 
rum]  praedicatione  implet,  et  amat  coelestia,  non 

terrena ;  aetema,  non  temporalia.  Iste  non  confun- 
detur,  cum  loqoetur  iniroicis  suis  in  porla.  Porta  vero 
Christus  est :  qui  Christum  praedicat ,  qoi  in  Chrisio 
loquitur,  qui  in  Christo  manet,  non  confundetur  io 
aetemum  :  sed  praedicat  opportuoe  importooe,  id  est, 

Vers.  4.  —  Ecce  $ic  benedieetur  omni$  homo ,  ̂ut 
timet  Dominum.  Recurrit  ad  priocipium  psaimi,  obi 

ait :  Beati  omne$f  qui  timent  Dominum.  Nuoc  cxpooit^ 

quae  sit  ista  beatitudo ,  quae  timeoti  Deum  deiietur ,. 

vel  quomodo  beoediceodus  sit,  qui  Deum  timet.  Ait 
enim : 

Vebs.  5.  —  Benedicat  te  Dominus  ex  Sion.  et  vi*- 

dea$,  quce  bona  sunt  in  Jeru$alem  omnibu$  diebu$  viiw 
tucB.  Ex  Sion ,  diiit,  benedicat  te  Dominu$ ,  id  est 

speculatione  vitae  aetemae.  nia  est  vera  benedictio, 

quae  nos  facit  vitam  desiderare  aetemam.  Ideo  adtjun- 
xit :  Ut  videa$  bona,  quof  $unt  in  Jeru$aiem  omnibu$ 
diebui  vitof  tum,  id  est,  aetema  bona,  non  temporalia : 
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l»eniiaikMirt,  noo  trtoshoria,  qiue  sant  in  JeraMlem  A  prkisqnam  in  judicio  pimiantur,  arescnnt ,  non  ba-^ 
bentes  humorem  boni  operis. 

Ybrs.  7.  —  De  quo  non  hnplebU  manum  num  qiU 

eoelesU.  Ommbus  diebui  vUm  tua^  semper  eris  gau 
dens,  «emper  videbis  bona ,  id  est,  totius  bonitatis 
auctorem  Ghristum. 

Yers.  6.  —  Et  videas  filios  filiorum  tuorumf  paeem 
euper  hrael.  Fiiii  tui  sunt  opera  bona ,  quse  facis ; 
filii  flliorum  tuorum,  fructus  bonorum  operum,  quae 
iridenda  et  recipienda  sunt  in  futura  vita ,  abi  pax 
trit  soper  omnes  Deum  videnies :  et  haec  pax  est 
Christus,  quae  exsuperat  omnem  sensum.  Ula  pax 
eustodiat  corda  nostra  in  perpetuum. 

PSALMUS  CXXVIII. 

Vers.  i,  —  Decimus  iste  psalmus  Graduuro  ita 

incipit :  Sofpe  expugnaverunt  me  ajuventute  mea,  di- 
cat  nunc  hrael.  Vox  est  Ecclesias  sostinentis  falsos 

metet^  et  »num  $uum  qui  manipufos  eoUiget.  Messores 
sunt  angdi,  dc  quorum  operibos  non  implent  sinos 
suos,  qma  xizania  sunt,  et  non  triticum :  sed  tn  Cucl- 
eulos  hgantur  et  igne  comburuntur  aetemo. 

Vers.  8.  —  Et  non  dixerunt,  qui  prwterieruni  : 
Benedictio  Domini  super  vos,  beneiiRmmui  vobis  in 
nomine  Domini.  Transeuntes  sont  per  hijas  sancaXi 

viam  prc^het»,  patriarchae  et  apostoli :  qooram  be- 
nedictto  profidt  in  fltiis  Ecdesiae,  non  in  falsis  fra- 
tribus»  qnl  expognant  Ecdesiam :  non  dant  enim 
benedictionem  super  perituros,  sed  super  mansnros; 

et  quam  benedictionem  dant?  Benedicunt  [inqait]  itt 

li-alres,  et  in  exempla  priora  respicientis  [EdU.,  Bnomine  Dommi,  qula  omnis  benedictio  et  omnts 
exemplo . .  .  respiciens] ,  et  super  ipsa  exhortantis 
oxemplis  Patrum  invincibiiiter  sustinere  :  quia  olim 

expugnau  [est]  Ecclesia,  et  non  novlter,  sed  semper, 
ab  initio,  qoo  ceepit  esse.  Nam  Abel  Eedesia  Aiit 
Ghrisli,  sed  a  fratre  expugnatus  est ;  similiter  Jacob 
Ecclesia  Christi  fuit,  sed  a  fratre  Esau  expugnatus 
est;  etiam  et  Moses  in  Ecdesia  Christi  saepissiroe 
expugnatus  est  a  populo,  cui  praefuit.  Ocdsus  fuit 

Christus  a  sjrnagoga,  sed  non  superatus  [  EdU,^  se- 
paratus].  Ecee  enim  exempiis  docebat  nos  adversus 
flslsos  fratres  fortiter  sustinere.  Dicant  omnes  qui 
Deum  pleno  corde  diiigunt  Deumque  videre  cupiunt, 
et  dicant  iterum : 

Vers.  i.  —  S(ppe  expugnaverunt  me  a  juventute 
meot  etenim  non  potuerunt  mihi,  Sive  in  Vetere,  sive 

iii  Novo  Testamento,  et  nunquam  potuerunt  praevalere 
mihi,  ut  consentirem  eis. 

Vers.  3.  —  Stipra  dorsum  meum  fabricaverunt 

peceatores,  prolongaverunt  iniquUates  suas.  Fabrica- 
veruAt  toleranti  mihi  supra  dorsum ;  posuerunt  milil 
tribulationes,  sed  ego  portavi  eas,  donec  corrigantur, 

et  sic  desinant  persequi  me,  et  vd  in  385  ̂ "^  ̂ ^* 
cutiantur  a  dorso  meo :  ego  usque  in  ftnem  tolero, 

sed  usque  in  flnem  persequentur.  Protongaverunt  ini- 
quUates  suas,  quia  non  est  tempus  in  hoc  saecub, 
quo  Ecdesia  Christf  persecutionem  non  patiatur  a 
falsls  fratribus. 

Vers.  4,  5.  —  Sed  Dominus  justus  concidet  cer- 

sanclificatio  per  nomen  Domini  roboratur  et  conftr* 

matur. 
PSALMUS  CXXIX. 

Vers.  1. —  Sequitor  vero  psalmus  Gradunm,  cojos 
prindphmi  est :  De  profundis  clamavi  ad  le,  Domne  : 

Domjne,  exaudi  vocem  meam.  Ad  istum  llaque  psal- 
mnm  [Ms.,  ab  isto ...  psalmo]  considerationis  gradaa 
est ,  et  cojusdam  querdae  statio,  nt  inteUlgamus  Ita, 

in  quo  profondo  sumus ,  et  unde  damare  nobis  ne- 
cesse  est.  [Profundum  {Edit.,  profunda)  enim]  est 

nobis  vita  ista  mortalis.  Quisquis  se  In  profundo  in- 
tellexerit,  clamet,  gemat,  suspiret,  donec  de  profuodo 
eruatur,  et  veniat  ad  eum,  qui  super  omnes  abyssos 

I  sedet ,  et  super  Cherubim  et  super  omnia  quae  crea- 
vit,  non  selum  temporatia,  sed  etiam  spiritualta :  sed 

inde  usque  ad  profundum  hujus  vitae  pervenit,  ut  noft 
liberaret  ab  hoc  profundo  miseri»,  et  nos  indtaret 

ad  eum  damare,  qui  est  Salvator  verus  et  dlcere  : 
Domine^  Domine^  exaudi  voeem  meam. 

Vers.  2.  —  Fiant  aures  tum  iMemtenUs  in  oraHo- 
nemurvitui.  Geminatio  clamoris,  stgnificatio  es4 

deprecationis  intitnae.  Sequitur  vero  r 
Vers.  5.  —  Si  iniquitates  observaveri^^  Domtke» 

Domine^  quis  sustinebit?  Aperit  de  quo  proftiitdb 
chtmaret,  Id  est,  de  peccatorum  suorum  abysso,  qoae 
tnundaverunt  super  caput  ejus :  intdligens  omitem 
vitam  hanc  tentationibus  plenam.  Ideo  dixit :  Qme 
sustinebit  t  Sl  justitlam  tantummodo  judicas  itobis» 

tlcespeecatorum;  confundantur  et  convertatUur  re-  j)  et  non  miserationem  praestes,  nullus  est  qui  sustitiere 
trorsum  omnes^  qui  oderunt  Sion.  M  est,  superbiam 
illorum  conteret.  Per  cervicem  superbiam  istorum 
designat.  Confundantur  et  revereantur  omnes,  qui 
oderunt  Sion.  Cohfundantur  in  Judicio,  revereantur 

Iit  profundis.  Qui  oderunt  Sion  [Sion  est  Ecclesia] : 
id  est ,  qui  oderunt  Ecdesiam ,  et  nolunt  obedire 
TeiiN)  Dei.  Sunt  euim  in  Ecdesia,  sed  ficti  fratres,  et 

odlo  habent  bene  operantes  m  ea.  ̂ Vide  (£dti.,Unde) 
qiiid]  sequltur  de  his,  qui  oderunt  Ecclesiam ; 

Vers.  6.  —  Fiant  tanquam  fenum  tectorum^  quod 
priusquam  eveUatur,  arescit.  [Perit  enim  omnis  gloria 

tropeibientium  in  hoc  saeculo ;]  et  sicut  fenum  tecto- 
rum  sine  radice  est,  et  cito  arescit,  sic  illi  cito  per- 
eunt:  quod  priusquam  evellatur,  arescit*  id  est, 

posdt ,  quia  omnes  [sunl]  fiiii  irae :  sed  magis  noblft 
spes  est  de  miserationibus  tuis ,  et  non  de  meritia 

nostris. 
Vers.  4. —  Quia  apud  te  propitiatio  est^  et  propter 

legem  tuam  sustinui  le,  Domine.  Propttiatio  [haec]  est 
sanguis  Christi,  qui  nos  liberavit  a  servitute  timoris,. 
quae  in  lege  fuit  veteri.  Sustinui  i«,  Domintf,  id  esl» 
speravi  In  te,  Domlne,  sicut  in  alio  psalmo  dldt : 
Exepectans  exepectavi  Dominum^  et  respexit  me  (Psat^ 
xxxix,  2) :  exspectavi  per  spem,  et  respexit  me  per 
misericordiam. 

Vers.  5.  —  SustinuU  anima  mea  in  verbum  ItcKfir, 
Domine^  speravit  anima  mea  in  Domino,  In  qaod 
verbum  sastimiit?  In  Verbum,  quod  caro  factum 
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esl,  spentirii  amnui  mea;  per  qnod  Yerbom  mihi  A  veritatis ;  ideo  retribuetar  eis  ia  animabus  [EdiL, 
OHmia  dhnisisti  peccau.  Sed  adbiie  sperat  aaima 

mea  io  Domioo.  Qoid  sperat?  RemissioDem  peeea- 
tomm  recipere.  Sed  S66  scttiuc  vium  leternam  noo 

teneo :  el  quia  fecistt  quod  promisisti,  spero  te  factu- 
nim  esse  qood  adbue  restat ,  ut  posl  resurrectionem 
vDmiom  iritam  aetemam  accipiam. 

Vcas.  6.  —  A  euUodia  mahUina  k$^  ad  noetem 
tperH  Itra^  in  Domino,  Custodia  matulioa  [GbristttS 
resorrexit  (Eiftl.,  est  Ghristus,  qui  resorrexit)],  in 

qao  omoes  resorrecturi  sumos;  ideo  ei  illa  resur- 
reclioDis  soae  vigilia  osque  ad  noctem ,  id  est,  finem 
BMiodi  orones  sancti  sperent  in  Domino;  et  luec  8|ies 
indecertissionaesl, 

Vsas.  7.  —  Qnka  apud  Dommnm  nuuricordia  e$t^ 

manibos]  iUoruin  :  Quia  propter  inlldelitatem  sdiia- 
malis  in  auima  recesserunt  a  fide,  ideo  in  anima  re> 

cepturi  erunt,  quidquid  meruerunL 

Vbbs.  3.  —  Speret  hrael  in  Domino^  qui  est  spes 
oninium  Deum  videntium.  Ex  hoc  nunc  et  ueque  in 
$empitemum^  id  est,  usque  ad  setemitatem ,  in  qoa 
videbimus,  in  quem  nunc  speramus. 

PSALMUS  GXXXI. 

Venit  hlc  pnevius  nostrae  [Ms,,  noster]  ascensio- 
nis,  et  ad  gradum  mansneiudinis,  in  qua  exemplum 

nobis  sanctissimi  David  proposuit,  quasi  ex  sua  per- 
sona  dicens: 

Vebs.  1.  —  MementOf  Domine^  David,  et  omnie 
mansuetudinii  ejus,  David  manu  forlis  interpreUlor, 

et  copiosa  apud  eum  redemptio.  Per  illom  iUqoe  re-  B  qol  joxU  liistoriam  pepercH  inimico  qoaerenti  ani- 
dempli  somos,  per  illum  resurreduri  sonras. 

VcBS.  8.  —  Ipu  redhnet  Urael  ex  omnibus  tniqui- 
tatibus  suis,  [Ubi  superabundavit  peccatom]  super- 
abondavit  gratia :  gralia  enim  Dei  salvati  sonl  per 
fidemt  ̂   omnibos  iniqoiutibos  sois.  Omnes  fideles 

nomine  [Ifs.,  nomen]  Israeiis  designat,  quia  omnes 
per  copiosam  redemplionem  Domini  Jesu  Christi 
redempti  sunl  ab  omnibus  iniquiutibus  suis.  Scire 

del>emus  quod  io  aliquibus  iocis  in  his  psalmis  so- 
Baut  verba  qoasi  de  mullis,  sicut  ubi  ait :  Miserere 

noetri  [Ms.,  iioMs],  Donune^  miserere  nostri,  tfuia 
multum  repleti  sumus  despectione  (PsaL  cxxii ,  5). 

In  aliquibus  sicut  de  uno,  ubi  ait :  De  profundis  cta- 
l  ad  te^  Domine.  Et  hoc  [ideo]  quia  mulli  sumus 

mam  suam  :  significans  Ghristum  nostram  beiiato- 
rem,  qui  superbissimum  Goliath  proprise  fortiludiuis 
lapide  proslravit,  et  nobis,  cum  inimici  essemos, 
mansoelos  esl  factos,  ot  nos  ejos  exemplo  edocli 
mansoeli  simos  et  mites. 

Vebs.  i-5.  —  Sicut  juramt  Domino^  voium  «aril 
Deo  iacob.  Jorare  Dei,  esl  promissionls  so»  votom 

ostendere  [Jfs.,  promissiones  soas  ostenderc].  Votum 
vovit  Deo  Jacob.  Qoid  est  votum  Ghristi ,  nisi  ut  re- 
dimeret  hunianum  genus?  IJnde  ait  in  Evangelio : 

OpusSSI  c^^^^^^**  ^od  dedisti  mihi  (Joan.  xvu, 
4).  Voitim  vavit  Deo  Jacob.  In  sequentibus  demon* 
strat  quid  vovissel  Deo,  id  est,  ul  inveniret  [Edit.^ 
inveneril]  Ubernacuium  Deo  Jacob,  id  esl,  Ecdesiam 

19  membris ,  unom  autem  in  Ghristo  :  et  omnes  in  G  ssnctam,  de  qua  dicitur  in  alio  psalmo :  Quam  ama^ 
ono  Ipquunlur,  ei  unus  in  omnibus  ioquitur.  Dicit 
enim  iste  ascensor : 

PSALMUS  GXXX. 

Vebs.  I.  —  Dominey  non  est  exaltatum  cor  meum^ 
meque  elati  sunt  oculi  mei.  Sacrificium  Deo  humiliutis 
ofibn  in  his  verbis ,  sicut  in  aiio  psalmo  iegitor : 

[Sacrifieium  Deo]  spiritus  contribulatus^  id  esl,  ho- 
miliatus  (Psal.  l,  19).  Magis  itaque  audita  est  humi- 

lianlis  [if«.,  humiiiati]  pubiicani  oratio,  quam  snper- 
bkntis  Pharisasi.  Neque  elati  sunt  oculi  mei,  Ocidos 
eordis  elatos  non  esse  dixil,  sed  humiliatos,  qoia 

omnium  bonoram  custodia  est  humilitas.  Neque  am- 
bulavi  in  magnis^  neque  in  mirabilibus  super  me.  Nec 

qoaesivi,  ul  magnus  essem  inter  homines,  aut  mira 

bUia  sunt  tabemacula  Itca,  Domine  (Psal,  lxxxui,  3). 
Sed  nos,  si  bene  egerimus,  tabemacuhim  erimus 
Dei ,  el  templum  Dei  vivi ,  sicul  dixit  Aposlolus  i 

Temptum  Dei  estis  vos.  Nulla  nos  [Edit.^  vos]  dor- 
miutio,  nulla  oblecutio  carnis,  nulia  ambitio  saecoli 
deterreat,  ut  ubernaculum  Deo  non  inveniaoms  in 

nobismetipsis. 

Vebs.  6.  —  Ecce  auditimus  eam  in  Ephrata,  titre- 

nimtis  eam  in  campis  sUvcs,  Ephrau  speculum  inter- 

prelalur;  in  speculo  imagines  conspiciunlur;  signi- 

ficat  propheus,  qui  per  imaginem  iocuti  sunt  de 
futura  domo  Dei,  quam  invenimos  in  campis  silvae, 
ibi  aodivimos  de  domo  Dei,  id  est,  in  iatitodiue 

[Edit,,  altitodine]  genliom ,  qoae  vepribos  el  spiois 

bilis  iadendo  sigoa  el  miracola  :  qoia  signa  propter     peccatorum  obsilae  sunt :  sed  ilii  esl  modo  domus 
inftdeles  daU  suni,  non  propler  fideles,  ut  per  signa 
erederent ,  qui  per  praedicationes  non  crediderunt. 
Unde  sobdidit : 

Vbbs.  2.  •*-  St  itoft  humiliter  untiebam^  ud  exal- 
tawi  ammam  meam :  sicut  ablactatus  est  super  matre 
9ua ,  tla  retributio  in  afdnta  mea,  Videntur  maledi- 

etionem  sonare  hi  duo  versus,  et  ad  haerelicos  per- 
tiam^  qui  non  volunt  bomiiiari  in  pace  Ecdesiae, 
aed  exaluri  in  schisma  doclrinae  soae.  Noluerani 

malris  Ecclesi»  lacte  nutriri ,  ut  ad  solidom  cibum, 

qoi  Cbrislus  esi,  pervenirenl.  Ideo  ablacuti  sunl  el 

a  maire  repulsi ,  quia  a  lacle  pieutis  nutriri  nolue- 
runt :  f ( sont  doctor«^s  erroris,  cum  non  sint  discipuli 

Dei,  et  Ecclesia  Christi ,  de  qoa  prophelae  praedixe- 
ront. 

Vebs.  7.  —  Introibimus  in  tabemaculum  ejus, 
Gi^os?  Dei  Jacob.  Qoomodo  introibimos.  Per  fidem. 
Adorabimus  tji  loco^  ubi  sUtemnt  pedes  ejus.  Gojosl 
Chrisli  Domioi  noslri,  obi  vestigia  coQspiciontor 

^os,  et  it>i  roiracola  illhis  narrantor,  et  redemplionis 
noslrai  firmilas :  qoia  absque  hnjos  domos  chariute 
salos  [Edit,,  solos]  non  invenirelor :  ibi  adorandos 

[Jfs.,  adorandum]  est,  ubi  fides  recu  esse  dicerelur. 
Vebs.  8   Exsurge^  Domine,  in  requiem  HMrtn, 

tu  et  arca  sanctificatioms  tua:,  Gbrlsto  dicitur,  ut 

exsui*gat  a  moriuis,  ct  iniret  in  rcquiem  suam :  id 
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est,  po6t  laberem  passkHiis  in  reqtiiem  coelestis  glo-  A  hic  kabitabot  quomam  eU§i  eam.  IsU  Det  feiiMi  saii&; 
riee.  Tu  et  arca  saneti/icaHonis  twB.  Arca  Ghristi 
Eedesia  est  Chrisli.  Resurrectio  praecessit  in  capite, 

quse  secutura  [Edit.,  secuta]  erit  in  membris,  ut  Aat, 
quod  ipsa  VeriUs  ait :  Yolo^  Pater,  ut  ubi  ego  $um , 
el  isti  sint  mecum, 

Vers.  9.  —  Sacerdotes  tui  imluantur  [Ms.,  induant] 

jMlitiam,  et  sancti  Htt  lcetentur,  Sacerdotis  est  jusli- 
tiam  praedicare,  et  exempUs  ostcndere ;  populi  est 
gaudere  in  justitia,  et  sacerdotum  pnedicatione 
[Edit.^  gaudium  ..*..  pnedicalioj.  Item  :  induantur 
sacerdotes  fide  et  spe,  sanctique  ketentur ;  quia  sicul 
Christus  surrexit  in  gloria,  ita  et  sancti  cum  Christo 

surrecturi  sunt  in  gloria. 

Vers.  10. —  PropterDawd  urvum  tuum  non  aver- 

kec  requies  mea,  hic  requiesco.  Qoaiilttm  [Edit.^ 

quoniam]  nos  amat  Deus  [fratres],  ui  qaia  nos  re- 

quiesdmus,  se  dicat  requiescere.  Non  enim  ipse  ali- 
quando  turbatur,  aut  sic  requiesclt :  sed  ihi  se  dicil 
requiesoere,  qma  nos  in  illo  reqaiem  hahemos.  Uic 
inhabitabot  quoniam  eiegi  eam, 

Vbrs.  15.  —  Vfi<iiaiii  ̂ u$  benedieem  benedicam^ 
pauperes  ejus  saturabo  pambus.  Omnb  anima  qa«  sa 
intelligit  desertam  ab  omni  aaxilio,  nisi  solius  Del , 
vidua  est  secundum  saecvium ,  quia  saecolam  eam 
deserit :  non  tamen  exinde  >idaa  est,  qoae  Chfi^tnn 
habet  virum ;  iddrco  sancta  Ecdesia  in  onmibos 

membris  suis  vidua  est,  a  saeculo  derdicta  atqoe 
contempta ,  a  Christo  autem  electa  et  sponsata.  Ec 

tas  faciem  Christi  tui.  Vox  est  ad  Deum  Patrem  B  pauperes  ejus  saturabo  panibus.   Paaperes  Chrisii 
deprecanlis  [Eccleslae :  non  avertat  fadem  Christi 
sui ,  propter  victoriam  quam  fecit  de  inimids  suis, 

id  est,  ut  avertit  earo  a  Judaeis*  ]:  et  post  plenitu^ 
dinem  gentium  omnis  Israel  salvus  fiet,  qui  roodo 

[Ms.,  quo  roodo]  in  apostolis  et  reliquis  salvus  est. 
Vers;  II.  •—  Juravit  Domlnus  David  veritatem^  et 

non  frustrabitur  eum.  Juratio  Domini  confirmationem 
scntentiae  signiflcat,  nec  frustra  Jurat,  nec  sine  fructa 

erit  [ifi.,  nec  rrustrum  eril]  quod  promittit,  sed  ve- 
ritatera  jurans  veritatem  iniplel ,  quia  veritas  falli 
non  potest.  De  fruetu  ventris  tui  ponam  super  sedem 

tuam  [Ms.,  meam],  Id  est,  de  utero  virginali  nasce- 
tur,  quem  pouam  super  sedem  meam.  Exiet  virga 
de  radice  Jesse^  et  ftos  de  radiee  ejus  ascendet  {Isai. 

sunt,  qui  non  amanl  hoc  sfficnlum,  sive  habeanl  di- 
vitias,  sive  non  liabeant.  Aliquibus  enim  dalae  sonl 
divitiae  ad  dispensandnm  egenis ,  non  auiem  dat» 
suat  eis  ad  possidendam :  neque  spem  in  illis  debent 
lioiiere,  nec  satielalem  in  ilKs  habere;  sed  in  nomine 

Chrisli  confldere ,  et  in  |uslitia ,  el  in  charitale  Dd 
el  proximi :  haec  est  saturitas  sanctorum,  non  secali 
divitSae. 

Vbks.  16.  —  Saeerdotes  ejus  induam  saluiarif  ei 
sancti  ejus  exsultatione  exsuttabunt.  QuS  sunl  saeer- 
doles?  qui  seipsos  obtulerunt  [Ifa.,  ofllerunl]  Deo 

hostiam  vlvam,  Deo  placentem.  Et  induam  satutari, 
id  est ,  Chrislo  Jesu ,  qui  esl  salus  omninm  credciH 
lium  ut  Apostolus  ait  :  Quotquot  baptixati  estis , 

XI,  I).  Virga  de  radlce  palriarchae  exiet,  et  flos,  id  ̂  Christum  induistis  {Gai.  iii,  37).*  Et  sancti  eju$ 
est,  Cfaristtts  de  ventre  virginis  asccndet.  [Sed]  alia 
babot  transhtio  :  Jurabit  Domuttts,  et  non  pcenitebit 
enm.  Non  alictijus  Deum  poenitet,  sed  aliquid  Smmu- 
lare  enm  significat,  dum  dtcitur,  poenitet  Deum. 
Jnrabit  Dominus^  et  non  pmnitebit  eum^  id  est,  immu- 

labile  vull  conservarc,  qnod  faclt  [Ms.,  fiat],  quod 
staluit  cum  David  scrvo  suo. 

Vers.  12.  —  Si  custodierint  filH  tui  testamentum 
meum^  et  testijnonia  mea  htec^  quce  docebo  eos.  Et 

fi'ii  eorum  usque  in  sicculum  sedebunt  super  sedem 
meam,  Utique  et  fllil  [tui  et  filii]  filiorum  tuorum , 
si  cnsiodierint  praecepta  mea,  sedebunt  snper  sedem 
beatitudinis  Iu:b  :  quia  omnes  fltteles  fllii  [sunt]  in 
Chrislo  David  et  filii  Abraham,  de  quibus  ipsa  Veritas 

sultatione  exsultabunt.  In  quo  exsultabunt  ?  Ul  in- 
duantur  Cfaristo;  ideo  suLJedl : 

Vers.  17.  —  lUuc  producam  comu  David^  paratn 
lucernam  Ckristo  meo.  Ut  de  Christo  inteHigatur, 

non  de  solo  regno  [Ms.,  ut  de  Christo  prassomaliir, 

non  de  saeculo].  Comu  regnum  el  altitadinem  aigni- 
ficat ;  David  regem  Christum.  Paravi  luamam  Ckriuo 
meo.  Ipsa  Verilas  in  Evangelio  de  Joanne  didl : 
lUe  erat  lucema  ardens  et  lucens ,  iUe  paratus  fuU  m 

Deo  Patre,  ut  prmiret  faciem  Christi  sui,  sicut  ̂ UctiSm 
est  :  Ecce  ego  mitto  angelum  menni,  qui  pneparmkH 
viam  tuam  ante  te. 

Vers.  18.  —  Immicos  ejus  induam  confusione^  m- 
per  ipsum  autem  efflorebit  sanctificaHo  mea»  Super 

didt :  Potens  est  Deus  de  lapidibus  istis  suscUaro  ̂   ipsum,  id  esl,  Christum,  dHord)!!  sancliflcalio 
fiUos  Abraham  (Matth.  iii,  9). 

Vers.  13.  — Quoniam  elegit  Dominus  Ston,  profele" 
git  eam  tn  habitationem  sibi.  Sion  universalis  est  Ecde- 
sia,  inangelis  beata,  in  habitatoribus  [Edit.,  habiutio- 
nilms]  lerrae  peregrina,  quae  et  ipsa  in  parle  ventura 
est  [Ms.f  pars  iutura  esl]  bealiladinis  angelicae.  £l 
hacc  esl  habitatio  Dd  388  ''^  aetemam.  Quos  elegil 
in  Christo  Dens,  praedegit,  id  esl,  praedestinavil  ante 

conslitutionem  saeculi  Juxta  apostolum,  [dicentem] : 
Quia  quos  vocavU^  hos  et  prttdestinavU  {Rom.  viii,  50). 

Vbrs.  14.  —  H<BC  requies  mea  in  sasculum  soecuti^ 

\t\  ipsitts  vero  baptismate  remisdo  peccatomm  esl , 
et  sanclificatio  et  Spiritus  sancti  donom,  ipso  JoanM 

attesUnte  [qui  ait] :  Bic  est ,  qui  baptiMat  in  Sptrte 
sancto^  et  ego  vidi^  et  testimomnm  peHUbuif  qmm  kie 
est  Filius  Dei  {Joan.  i). 

PSALMUS  cxxxn. 
Pervenit  jam  ad  psalmnm  [qaaiti  dedmi  {Edk. , 

quarlum  decimum)  gradus],  in  qoo  anilatem  saocto- 
ram  laudat  iste  ascendonis  amator :  gaudel  se  ad 
uniutem  fratemse  chariutis  pervenire,  ideo  ail : 

Vers.  1.  —  Ecce  quam  bonum  et  quam  jueundmm^ 

»  EdU. :  Dcprccautis  pro  Ecclesia :  iVo;i  avertas  faclem  Christi  /«?,  propter  victoriam  quam  fedt  David de  intniicis  «uis,  avcrte  iram  a  Judids. 
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jucundius  est,  imo  quiii  melius,  quam  unius  et  cha^ 
ritas  in  Ghristi  membris,  quse  fratres  noroioare  pla- 
cuit ;  et  cui  rei  similis  sit  h:ec  unitas ,  in  sequenti 

paradigmate  exposuit,  dicens : 

Vers.  i.  —  Stc«(  unguetUum  in  capite ,  quod  de- 
seendii  in  barbam^  barbam  Aaron.  Quis  est  iste  Aaron t 

Utique  Chrislus,  qui  solus  intravii  in  Sancta  sancto- 
rum  in  sangiiine,  non  alieno,  sed  proprio,  interces- 
surus  pro  nobis  apud  Deum  Patrem.  Sicut  unguen- 
tum  in  capite :  Unguentum  hoc  Spirilus  sanctus  est, 
quod  a  capite  Ghristi  defluit ;  nam  caput  nostrum 
Christus  est.  DetcendU  in  barbam,  id  est,  fortes  et 

invincibiles  pugnatores  pro  Ghristi  nomine,  aposlolos 

primnm  et  sanctiflcatores  [Ms.^  sanctificatos]  mar- 
tyres,  et  sic  in  omnes  fldeles  penrenit,  ideo  ad- 
juBxit :  Quod  descendit  in  oram  vestimenti.  Hujus 
vestifflentum  sacerdolis  sancla  [est]  Ecclesia,  quae  in 
finem  mundi  ejus  sanguine  consecrata  est,  et  in 
vestem  sibi  contexta.  Ideo  dixit  in  oram  vesUmenti , 

subjungensqne  ait  aliam  similitudinem  sub  eadem 
signiflcatione  : 

388  y^^  3.  —  Sicut  ros  Hermon^  qui  descen- 
dit  in  n^ontem  Sion.  Hermon  dicitur  interpretatum, 
nomen  exaltatum,  quod  est  Ghristus  in  cruce  exalta- 
tos»  et  postea  in  ccelum  elevatus,  cujus  graiia,  id  est, 
ros  illius,  descendit  in  raontem  Sion,  id  est,  sanctus 
el  perfectus  in  Ecdesia  Gbristi.  Quod  enim  barba  vel 

ora  vestimenii  significat,  boc  etiam  mons  Sion  signi- 

Vers.  i .  —  Ecce  nunc  benedicite  Dondnum^  omnu 
serti  Domini.  Ecce  nunc,  id  est,  in  hoc  tempore,  in 

quo  congregavit  nos  Dominus  per  unigenitum  Filium 
suum  in  domum  dilectionis  sua; ,  benedicamus  Domi- 
num,  non  transitoria  ̂ ed  permansoria  laude,  alteru- 
trum  hortanlcs,  nos  stare  et  permanere  in  laude  Dei. 

Qui  statis  in  domo  Domini,  in  alriis  domus  Dei  no- 
stri.  Id  est,  qui  permanetis  in  catholica  fide,  in  uni- 
tate  cbaritatis,  qux  atrii  iiomine  in  hoc  loco  desi- 
gnatur.  Atrium  autem  laius  est  locus,  et  apertus  ad 

solem  :  ita  mens  nostra,  latitudine  charitaiis  illumi- 
naia,  omnibus  aperia  debet  esse  ad  benefaciendum. 
Addidit : 

Vers.  2.  —  In  noctibus  extoHite  manus  vestras  in 

B  sancta,  et  benedicite  Dominum.  Noctes  iiaque  tribula- 
tiones  siguificant  hujufi  sseculi,  in  quibus  admonetur 

manus  ad  bona  opera  levare,  ei  Dominum  benedi- 
cere,  non  solum  verbis,  sed  et  operibus  bonis.  Fa- 
cile  esi  Deum  in  prosperis  l)enedicere,  sed  multum 
necessarium  est,  eum  in  adversis  laudare  cum  Job, 

qui  omnibus  ablaiis  quae  habere  potuit,  aii :  Sit  no- 
men  Domini  benedictum  ex  hoc  nunc  et  usque  in  stB" 
eulum  (Job.  i,  21).  Sequitur  : 

Vers.  5.  —  Benedicat  te  Donunus  ex  Stofi,  qui  /c- 
dt  ceelum  et  Urram.  Sion  specula  [Edit.^  speculum] 

didtnr,  in  qua  benedicemti  sunt  sancti,  qui  ad  quift- 

tum  decimum  gradum  perveniunt,  et  in  coenaculo  sub 

Bumere  dedes  duodenario  Spiritum  sanctum  rece- 
perunt.  Ergo  si  omnes  numeros  ab  uno  usque  ad 

6«ire  Yidetur.  Sequiiur  :  Quoniam  ibi  mandavit  Do-  g     i„jedm  aggregabis,  fimit  cenium  viginU.  qui  nu- m^nus  benedictionemet  vitam  usque  in  ueculum.  Ubi  ^^^^  g  .^.^^  ̂ ^^,^^  consecratu^,  signifi- mandavit?  la  firatnbus  videbcei  qui  habiiant  in 
oniim,  Ibi  praecepit  benedictionem ,  ibi  benedicunt 

Dominum,  qui  babliant  concorditer,  ibi  etiam  ei  vi- 
iam  aetemam  percipiuni  [Ms.^  ibi  etiara  vita  aetema]. 

Hocusque  per  gradus  canentes  ascendebamus  ad 

domum  Dei.  Videamus  quid  agendum  sii  in  ea.  Quid 
igiiur?  nisi  Dominum  corde,  et  ore  in  charitate  bene- 
dicere,  com  Pn^heU  dicentes  : 

cat,  veteri  iesiamenio  novum  designari,  et  novo  ve- 

ius  adimpleri.  In  primo  gradu  iribulaticlamavimusad 

Donahium  :  in  quinio  decimo  liberati  a  tribulaiioni- . 

bus,  Dominum  benedicere  jabemnr,  nou  alium  nisi 

eum,  qui  fecit  coclum  et  ierram  :  CiBlum  ectli  Do^ 
minOf  terram  autem  dedit  (Hiis  hominum  {Psal. 

cxiii,  16),  qiii  de  terroiis  ad  coelesiia  asoendere  ju- 
bentur. 

HYMNUS  VETUS 

DE  XV  PSALMIS  GRADUUM. 

MONITUM  FRiEVlCJM. 

Hiijus  hymui  auctorem  non  esse  Alcuinum,  diximiis  siiperius  in  praenotaiione  ad  iriuum  GommeBtariuro 
Fsalroorum  hucusque  recensitum.  Hoc  iamen  loco  illum  apte  collocari  censuirous,  quod  saltem  ab  Alcoiiio 
scriptas,  vel  dictatus.  suoque  dilecio  AcniiLe  directus  fuerit,  prout  ex  epist.  155  consial.  Hunc  ipsuro  vero 
locom  eiiam  occupat  bi  pervetusio  codice  ms.  bibliothecoe  nostrae  S.  Emmerami.  Lectiones  differeotes  i^*^ 
oncos  inelusimus  ex  ood.  fteicbenaviensi,  seu  Divitis  Augiae. 

Ad  Dominum  damaveram^  dum  [Cod.  Reich.^  cuni]  iribulatus  fueram, 
Et  exaodivit  Dominos  scrvom  suum  quaoiocius. 
Levavi  meos  oculos,  siaiim  ad  montes  pristinos, 
Unde  erii  aitissimo  auxilium  a  Domino. 

390  I^^^  MMi  in  ommbuSf  qvod  dixil  mihi  Domiuus : 
Ad  domum  Dei  [Id.,  Domioi]  ibimus,  in  qna  semper  manebimus. 
Ad  te  meos  levavi  oculos,  o  Deus  [Id.^  Dominator]  inier  nos^ 

Qui  es  in  coeli  cuUuine,  cum  angelorum  agmine. 

Nisi  quia  aliissimus  erat  in  nobis  DominuSf 
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Dicat  Isracl,  omnibus  innnniores  fuimus. 

Qui  confidunt  in  Domino,  dominalore  maximo^ 
Lt  mons  Sion  perpeiuo  non  moYCtur  ab  aliquo. 
/n  convertendo  Dominus  captivitatem  protinus 
Sion,  satis  in  omnibus  consolati  nos  fuirous. 

Nisi  Dfius  [Id,f  Dominus]  (sdificaverit,  atque  nos  conservaTerit, 
Vanum  e&t  opus  oranium,  domus  xdiGcantium. 

Beali  Glii  hominum  [/(/.,  omnium],  qui  suum  Iknunt  Dnminum^ 

Quique  in  via  angusta,  flde  arobulant  robusla. 
Scepe  me  expugnaverunt,  nec  potuerunt  adversariit 
Sed  cessaverunt  continuo,  confortante  roe  Domino. 

De  profundis  suppliciter  ac  fideliter  clamavit 
Ad  te  Deus  [Id,,  Dominus]  victori»,  Pater  perennis  glprias. 
Non  est  elatum  in  me  cor  meum  superbia, 

Neque  interius  altus  fui  sensibus. 
Memento  mei,  Domine  Deus  [/d.,  DominatorJ,  cceli  de  vertict, 
Cui  astant  miliia  millium  roinistrantium, 

Ecce  quam  botium,  sublime,  et  quam  jucundum  utiqae, 
Fratres  in  unuro  vivere,  suroroaque  vita  sedere. 
Ecce  nunc  omnes  famuli,  stantes  in  domo  Domini» 
Denedicite  Dominum  dierum  omniuro. 

Patrem  precor  potenliae,  principemque  scientise, 
Ut  per  bos  ter  quinos  gradus,  coelos  possUn  conscendere. 

Et  per  ioca  aetheria,  vehar  ad  refrigeria, 
Ut  merear  praeroia  possidere  eximia 

»»1  OPUSCULUM  TERTIUM. 
COMPENDIUM  m  CANTICUM  CANTICORUM. 

MONITUM  PRiEVIUM.  A  canticorum.  i  Pag.  1342  :  i  In  bibl.  abbfttiae  Savinia* 
nensis  ord.  Cisterc. :  Aleuinus  in  Cantica  canikartm, » 

ScripsissebeatumAlcuinumbreyeminCanticacan-  Pap.  1561  :  c  In  bibl.  monast.  S.  Michaelis  in  peii- 
ticorum  comroentariuro  ipse  ejusVit»  scriptordisertis  eufo  maris  :  Expositio  Alcuini  super  Genesin,  in  Cat^ 
verbis  testatur  :  <  In  Proverbits,  inquiens,  Saloraonis,  tiea  canticorum.  >  Demuro  in  Ecloga  Oxonio-CaDta* 
et  Ecciesiasie,  in  Canticisque  canticorum  (scripsit)  lu-  brigiensi,  seu  caUlogo  mss.  An([iiae,  Aicuino  tribuitnr 
culenta  sub  brevitate.  »  Idipsum  conflrroant  aliquot  Compendium  super  Cantica  canttcorum,  quod  fortassit 
mss.  codices,  in  quibus  siroilem  comroentarium  sub  idem  est  cum  Coropendio  a  d.  Patrido  Junio  edito, 
nomine  Alcuini  eontineri  indnstrii  quidam  bi[)liothe-  qnod  hic  eihil)emus. 
carii  fidem  fadunt.  Sic  in  catal.  mss.  coiiectionis  Uar-  Huic  mss.  codicum  fidei  piiodus  addooi  oekberrimi 
leiansc,  vol.  I,  notatur  cod.  212  membr.  in  4*,  conti-  scripUires,  Helinandus  apud  Yincent.  Bdlov.,  Ub. 
nens  n.  2  Comroentarium  Alcuini  in  Cantica  cant.,  xxtii  Spec.  Histor.,  cap  173;  Trithemius,  lib.  de 
qui  fol.  100  6,  ab  his  verbis  initiura  capit  :  Inciffit  Script.  ecd.  et  lib.  u  de  Yiris  illustr.  0.  S.  B.,  cap. 
Itber  Cantici  canticorum,  i.  e.  meliora  meliorantiutn,  26 ;  Joan.  Baleus,  centur.  ii  Script.  Britan. ;  Conrad. 
sicut  Sancti  sanctorutn.  Similiter  in  catal.  ross.  An-  Licostenes  in  Epitome  Bibl.  Conradi  Gesoeri ;  Posse- 
gUae  et  Hiberniae,  edit.  Oxonii  1679  fol.  inter  codd.  vious  in  Apparat.  sacro,  tom  I. 
mss.  bibliothec»  Jacobaeae  n.  8676  recensetur,  Albim  Mirum  eruditos  Hist.  Litt.  Frandx  scriptores  b«e, 
Commentaritu  in  Cantica  eanticomm.  In  bibliotheca  quse  praemisimus,  testimooia  insuper  haboisse  ac  oe- 
Sao-Laureotiaoa  Leodii  ord.  S.  Beoed.  exstat :  Al-  gasse  •  quod  e  peooa  Alcuioi  int^er  aliqnis  oooi- 
cnfttifs  seu  Albinus  super  Ecclesiasten  et  Cantica  canli-  mentarius  in  Cantica  canticorum  iiuierit,  et  quod 
c^rum.  Clarissimus  pariter  ac  cdeberrimus  Monte-  ■'  onrois  ejus  labor  in  nraedictum  libruro  intra  exposi- 
faoconius,  tom.  I  et  II  Bibl.  bibliothecamm,  plures  tionem  unius  versiculi  6  capitis  YI  io  epist.  ao  Da- 
codices,  eurodero  cororoeotariuro  cootinentes,  summa  phnin  suum  discipulum,  in  flne  hujus  opusculi  exbi- 
fide  recenset,  tom.  I,  pag.  628,  scribit  :  c  In  biblio-  benda,  contentaro,  constiterit  Hancenim  inter^reta- 
theca  recis  Anglinc  :  Atcuini  in  Cantica.  i  Tom.  II,  tionem  adducta  testimonia,  qose  ooo  de  expositione 
pag.  1202  :  Ln  bibl.  Gemroeticensi :  Atcuini  ExpoMo  ooios  taotnro  particolae  seu  versiculi  Cantid  caotico- 
fit  CafUtca  caiKicortf fit.  i  Pag.  1222  .  t  In  bibl.  S.  ruro,  sed  de  commeotario  io  Caotica  caoticoruro,  boc 
Albioi  Aodegavensi :  Expositio  Alcuini  in  Cantiea  canti'  est,  integruro  hunc  librum  loqountur,  minime  admit- 
corum.  I  Pag.  1239 :  c  In  bibl.  Monast.  S.  Audonei  Ro-  tunt.  Magis  falluntur  iidem  vin,  alias  doclissimi,  dnm 
thom. :  Alcuintis  in  Cantica  canticorum.  i  Paff.  1253  :  admodum  confldenter  asseverant,  loc.  cit.  pag.  336» 
<  In  bibl.  monast.  B.  Y.  de  Becco  :  Brems  Expositio  Compendiom  iliud  in  Cantica  caot.,  quod  aooo  1638 
in  Cantica  canticorum,  nomine  Ecclesiw  et  SynagoQce,  Loooioi  cum  commeotariis  Gilbcrti  Foliot,  a  Patrido 
Est  Alcuini  abbatis^  ut  ibidem  notatur.  i  Pag.  1284  :  Junio  editum  est,  nihil  aliud  esse  quam  eamdem  ad 
«  In  hibl.  Divio-Benigniana  :  Albini  Expositio  Cantici  Daplmin  epistdam.  Pneceps  enim  hoc  judicium  sola 

»  Tom.  IV,  pag.  305,  535  el  536. 
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^08  eJiiioiiis,  cujus  ̂ idem  pnefatis  Tiris  aiias  sane  A  Qui  lenet  egregias  Sponai  Sponsseque  eameoas. 
egregiis  copia  non  fuit,  intoitu  refellitur. 

Certum  igitur,  fide  saltem  historica,  esse  del>et, 
Akoinam  nostrum  non  tantum  aliqoam  particulam, 
8cd  intcjrnim  lilmim  Cantici  cantioorum  Drevi  strlo, 
aeu,  ut  Vitae  ejus  scriptor  loquitur,  luculenta  sub  hre- 
vltau  exposuisse.  Nunc  inffuirendum  restat,  utrum 
Compendium  hocce,  quod  ex  editione  Londinensl,  a 
Patndo  Junio  curaia,  exhibemus,  sit  ille  ipse  labor 
quem  Alcuinus  in  iiio  libro  exponendo  |K>sint?  Pro 
Alciiino  pugnat  auctoritas  Yiri  cl.  Patricii  iunii  bi- 
bliothecarii  regii,  et  vetenim  monumentorum  scruta- 
loris  seduli,  qui  illod  Compendium  sub  nomine  Al- 
cuini,  absque  hresitatiooe,  e  bibliotheca  regia,  primo 
in  ptiblicum  protulit  •;  quod  eum  haud  facturum 
fiiisse  merito  prsesumitur,  nisi  flde  cujusdam  399 
eodids  ms.,  omni  noritatis  aul  comiptionis  suspi- 
cione  carentis,  fuisset  sufiultus.  Ilulc  auctoritati  ro- 
bnr  addit  codex  ms.  69  bibliothec»  regi»  Yaticanae, 

Ecdesi»  et  Christi  laudes  hinc  inde  caneBlet; 

Et  thalami  roemorat  socios  sociasqoe  ftdeles. 
Has  rogo  menti  tuae,  juTeiiis,  mandare  memento, 
Cantica  sunl  nimium  falsi  haec  meliora  Maronis. 

Haec  Ubi  yera  canunt  vitae  praecepta  perennis; 

Aurlbus  ille  tuis  male  frivola,  salsa  [F.,  falsa]  t4>« 
nabil. 

CAPUT  PRIMUM. 

Vers.  i .  —  Osculetur  me  osculo  oris  sui.  Synagoga 
Deum  incamari  desiderat,  ac  venienti  devota  chari- 
late  occurrit.  Hujus  vox  prima  sonat  in  Cantico  aroo- 
ris ;  cui  cum  prophetae  sancti  viam  vivendi  crebro 
denionstrarenl,  ejnsque  adventum,  qui  lanquam  Spon^ 

iinS*,  saec  x  exaratus,  ctyus  mihi  copia  facta  est  ab  »  ̂ ^*  procedens  e  ihalamo  mundum  nova  benedictione 
«m.J>.  wdinali  Passione^  ostenderent;  vocibus  praeconum  transitis, 

ipsius  rcgis  ac  Salvatorls  coepit  desiderare  praescn- eliam  post  fata  in  republica  litteraria  summis  laudi- 
bos  celebrando  :  iu  qoo  codice  idem  Compendium, 
pauds,  quae  nolamus,  mutatis,  non  guidem  praefixo 
nomine,  inter  epistolas  tamen  Alcuini  coroprehendi- 
Inr.  Stylus  deni(^ue  quo  iste  commenlarius  exaratns 
est  a  stylo  Alcuini  minime  abborret,  quamvis  idem 
lo  suls  commentationibus,  ubi  plerumque,  more  illius 
aevi,  priomro  Patram  sententiae  deflorantur,  conslan- 
lem  charaderem,  ut  in  epistoUs  e  prq>rio  genio,  scri- 
piis,  Don  servet. 

£t  haec  quidem  fundamenta  sat  flrma  esse  nemini 
iMm  videbuntur,  ut  hoc  expositionis  Cantlci  cantico- 
mm  Compendium  Alcuino,  lanquam  vero  auctori, 
altriboi  absqne  aliudoationis  penculo  poasit.  Fateor 
eqnidem,  mihi  de  vero  hujus  commentationis  auctore 
qnoddam  dnbium  iniectiim  foisse,  dnm  Angelomi  ab- 
btlis  Luxoviensis  Stromata  in  Cantica  cantiooram, 
tom.  XV  Bibl.  SS.  PP.  edit.  Lugdunensis,  pag.  41$  el 

liam,  dicens  :  Osculetur  me  osculo  oris  sui,  quod  est; 
non  semper  ad  me  eradlendam  angelos,  non  prophe- 
lasdestinel;  veniat  ipse  aliquando,  qui  lam  diu  pro- 
missus  est,  praesentiae  suae  me  luce  iUustret,  ac  velul 

osculum  inferens,  proprio  alloquens  ore  me  coiifor- 
tet,  Id  est,  me  interrogantem  de  via  salutis  erudim 

non  spernat.  Quo J  esse  impleium  legitur  in  Evange  > 
lio  :  Sedente  Jesu  in  monte  accesserunt  ad  eum  disci^ 

ptc/t  ejus.  Et  aperiens  os  suum  docebat  eosidicens  : 

Beali  pauperes  spiritu^  quoniam  ipsorum  est  regnum 
ecelorum  {MaUh.  v,  i).  Dicit  ergo  :  Osculetur  m$ 
osculo  oris  «ui.  Id  est,  tangat  me  dulcedine  pracsentioe 

lom.  AV  isiDi.  »5.  rr.  eaii.  Lugaunensis,  pag.  4i»  ei     gugg  q„am  saepius  a  propheUs  promisaam  audivi  y seqq.,  pervolvendo  repenssern,  imdem  hanc  nostrain  G  .         . 
Expbsitionem,  maximam  partem,  qnoad  sententias  et 
iMa  etiam  verba  contineri.  Animadverteds  tamen 
Angelomum  omnia  pene  quae  seu  in  libros  Regum,  sea 
in  Cantica  canticoram,  commentatus  est,  ex  aliorum 
dBctorum  et  expositorum  dictis  mntuasse,  atque  a  di- 
sertisshmo  magistro  (ipso  Alcuino  fortassis)  aiire  ae- 
commodante,  didicisse,  prout  ipse  in  pnefatione  apo- 
logetica  in  libros  Regum  profitetur ;  perpendens  prae- 
lerea,  Angelomum  initium  ouoque  sui  in  Cantica 
eantfcoram  commentarii  ab  lllls  verbls  :  Tribus  no- 
minibue  vocatum  fuisu  Salemonem  Scripturte  mam" 
festissime  docent^  etc,  ex  initio  commentarii  Alcuini 
in  Ecclesiasten  accepisse,  facile  conceptnm  antea  du- 
bium  excussi ;  ut  jam  roinime  dubitem  quin  ea  quae 
in  eommentario  Angdomi  cnm  hocce  Compendio 
oonoordauty  ab  eodem  quoque  mutuata  sint;  et  nihll 
me  moretur  quominus  Alcuinum  verum  hujus  in 
Canllcam  canticoram  Compendii  auctorem  ceiiseam ; 

393  Q^^^  meliora  sunt  ubera  tua  vino,  Dulcedo 
evangelicae  doctrinae  austeritate  legali  melior  esl. 

c  Vinum  fervorem  scientiae  legalis;  Lae  dicit  rudi- 
menta  fidei  evangdicae.  Unde  Paulus  :  Lae  vobis  po^ 
tum  dedi  (/  Cor.  iii,  2),  id  est,  escam.  Mdiorasnnt 
abera  sponsi  vino,  quia  quosconque  radimenta  fidei 
ex  aqua  et  splritu  regenerant,  vitae  coelestis  in^itu 
aperto  educant,  quod  longa  legis  observatio  facero 

non  valebat,  Apostolo  tesle,  quia  aii :  I^ihil  ad  perfe^ 
ctionem  duxit  lex  {Hebr.  vii»  19).  Per  ubera  doctoreo 

intelliguntur,  qui  nos  potant  laete  sdentiac. 

Vers.  2.  —  Fragrantia  unguentis  optimis  ̂ .  Ideo 
Spiritus  sanctus  nngnentis  comparatur,  quia  sicut 

unguentam  sanat  vulnus,  ita  Spiritus  sanctus  fugat 

freCiM  nimiram  scriptoram  superius  citatorum  testi-  d  viiia,  animas  fovet  el  sanat.  Bona  erant  unguenta 
moDio»  et  fideplarium  codicam  mss.,  praeprimis  Vati- 
eani»  ooo  hic  ulor;  et  Anglid,  qno  usus  est  celeber- 
rimas  D.  Patritlus  Junius. 

CARMEN 

In  Codiee  fatieano  prcelixum  sequenti  eomnunia" 
riolo. 

Hone  cediiil  Salomon  mira  dolcedine  libram, 

•  THalus  libelli  rarissiml,  a  viro  illastri  et  bono  rei 
liuerariae  nalo,  D.  Christiano  Friderico  Temlero  Haf- 
niensi,  poleniissimo  Danoram  ren  ab  epislolis  san- 
diorlbiis,  dono  accepti,  est  :  Citberti  Foliot  episeopi 
Londinenms  Expositto  m  Caiiftcipn  cantieomm ,  ima 
cum  Compendio  AUuim ;  nnne  primum  e  bibHotheea  re- 
aia  in  lucem  prodHt,  opera  et  studio  Patricii  Junii  bi- 
Itiotheearii  regii.  Ibidem  pog.  27$,  indpit  :  Alenini 
Compendium  in  Canticum  eanticorum.  Londini^  ex  fy- 

quibus  prophetae  et  sacerdotes  ungebantur  in  legCv 
sed  meliora,  quibus  apostoli  et  snccessores  eoruBi 
invisibiliter  sunt  uncii ;  de  quibus  Paulus :  Et  qui  nos 

uwdt  DeuSt  ̂   9xi  signavit  nos  Deus  {II  Cor.  i,  21). 
Et  Joannes  :  Unctionem^  quam  accepistis  ab  eo,  in 
vobis  maneat  {I  Joan.  tt,  27).  Olemn  effusum  nomen 

poaraphio  realce  majestatis,  1658. 
B  Codex  Vaticanus  post  texium  ouuletur^  etc.,  so- 

him  allimam  hanc  expositionem  habet :  id  est^  tangai 
me   audivi. 

«  Cod.  Vat.  sequentia  a  verbo  rinifm  iisqae  ad  ft- 
nem  omittlt. 

'  Cod.  Vat.,  Donis  sancti  Spiritus.  Omlssls  cxUe- 
ris,  usque,  Oleum  effusum. 
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tuum  •.  Redditio  ctufl»  esl;  non  enim  rainim  est,  A  Uir  tefksbrm.  Dicit  sancla  Ecdesia
  se  nigran  alKe- 

si  membra  i^Kua  nngoenlis  redoleant,  cam  ipse  ab 

nnguento  nomen  acc^rit.  A  chri«mate  Ghristus,  id 

est,  ab  unctione  unctus,  quod  nomen  cum  gralia 

Spiritus  sancti  In  baptismaie  funditur  in  cunctos 

fldeles.  Unie  Petrus :  Quomodo  uimt  eum  Deus  Spi- 

wiiu  MHCio  et  ffirtute  (Act.  x,  58).  ElinPsaUnis: 

Utmt  te  Deu$  oleo  gaudii  prce  consortibus  tuis  (Psal. 

XLV,  7).  Oleum  dicit  :  non  stillatum,  sed  effusum; 

non  enim  dat  ei  Deus  ad  mensuram  spiritum,  quia 

ipse  est  plenus  Spiritu  sancto.  Ideo  adoleecentulce 

dilexerunt  te.  Id  est,  declorum  animae  gralia  baptis- 
matis  renovatae. 

Vehs.  5.  —  Trahe  me  poit  te  ̂ .  Synagoga  prius 
Deum  venire,  et  osculum  pacis  sibi  ofierre  postula 

dar,  quia  aflfliclioiiibus  iofidelium  ita  est  obscurata, 

quasi  totius  mundi  fieret  inimica.  Salomon  et  no- 
mine,  et  vita  pacificus  erat,  qui  sibi  tentoria  de 

mortuomm  animalium  pellibus  laciebat;  ita  Domi^ 
nus  Ecclesiam  de  illis  animalibus  sibi  creat  qoa  de- 
aideria  camis  in  se  mortificant;  ergo  eatEcdesia 

similis  pellis  Salomonis  '. 
Yers.  5.  —  NoVtle  me  con^derare,  quod  fusca  ttm, 

quia  decolorawt  me  soL  Id  est,  nolite  roirari  si  bo> 
minibus  despecta  sim,  quia  aestus  nimix  persecolio- 
nis,  vel  amor  Christi  me  decoloravit  '.  FilH  Matris 

mece  pugnaverunt  contra  me  :  poeuerunt  me  cweto» 
dem  in  vineis ;  vineam  meam  non  custotUvi^  Acerbitas 

persecutionis  filioram  Synagogae  me  fedt  vineam 

bal;  nunc  Ecdesia  jam  venisse,  jam  ad  coelos  sciens  B  Hierosolymis  non  mtodire,  sed  mulUmm  {esse] 

rediisse,  ut  illuin  possit  sequi,  desiderat.  Quod  quia 

per  se  ipsam  implere  non  potest,  ejus,  ad  quem 

venire  cupit,  duclum  implorat.  Trake  me  post  te. 

Id  cst,  quia  sine  te  uihil  possumus  facerc,  precamur, 
nos  ad  ts  currentes  Uue  protectionis  dexlra  susten- 
tes.   Gurrere    enim  vd  cursum  consummare  non 

possumus,  nisi  te  duce  et  acQutore  curramus.  Uiide 
Paulus  :  Plus  iilis  omnibus  laboravi^  non  tamen  ego, 

ud  gratia  Christi  (I  Cor.  xv,  10).  Curremus  simul  in 
odorem  unguentorum  tuorum.    Id  est    iacremenio 
donomm  Spiritus  sancti  bene  operando  tecum,  ad 
coBSortium  coelestis  ierusalem  feslinemus,  ut  te 

ascendentem  in  coelum  sequamur.  Introduxit  $ne  rex 

vineamm ,  id  est  Ecdesiamm »  per  orbem  custo- 
dem  ̂ .  Mater  primilivae  Ecdesiae  Synagoga  est,  cni 

per  prophetam  dlcilur  :  Sion,  tu  vocaberis  dvitas^  et 
maUr  civitatum  (Zach.  viu,  3). 

Vers.  6.  —  Indica  mihi,  quem  ditigit  anima  mea^ 
ubi  pascas^  ubi  cubes  in  meridie^  ne  vagari  incipiam 

post  greges  sodalium  tuorum.  Indlca  mihi  pastorero 
meum,  quem  tota  anima  diligo,  et  in  quibus  pascua 

[Cod.  Vat.f  pascuam]  et  requiem  habeat,  ne  aestu 

tentationom  turbata,  posl  sodaiium^  id  est  baeretico- 
ram  conventicnla,  eum  quaerere  inciplam. 

Vers.  7.  —  Si  ignoras  (e,  •  pukherrima  [God. 
Vat.,  pulchra]  inter  muliereSy  egredere  et  abt  post 

1«  tfellana  ma.  Id  est,  in  gaudia  coelestis  patriae  ̂   testigia  gregum.  Si  ignoras  te  subbujusmodi  tenia 
aeterna  ̂ .  Cellaria  regis  aeterni  gaudia  sunt  coelestis 

patri^e,  in  quae  nunc  Ecdesia  introducta  est  por  d- 
dem,  iniroducenda  plenlus  per  rem.  ExsuUabimms  et 

toftabimur  in  te^  memores  uberum  tuorum  super  vi- 
num,  In  te,  non  in  nobis,  memores  per  omnia  fidei 

gratiam  super  l^s  doctrinam^,  quod  est  dicere: 
nequaquam  nos  de  perceptis  extollimus,  sed  in 
omni ,  quod  bene  vivimus ,  de  tua  misericordia 
exsultabimus,  memores,  quanta  pietate  nos  recreare, 
qualiter  austeritatem  legis,  gratia  evangeUcae  fidd 
dignatus  es  mitigare.  Recti  diligunt  te.  Nullus  le 

diligit  nisi  reaus  *  et  nuUus  est  rectus  nisi  qui  te 
diligit. 

Vers.  4.  —  Nigra  <um,  sed  formosa,  filios  lerusa- 

tionis  ditione  [F.,  conditione]  mihi  esse  sponsatam, 

egredere  a  meo  consonlo,  eC  varios  errantimn  actiis 

sequere.  Et  pasce  htedos  meos  juxta  tabemacula  pa- 
storum.  Id  est,  perditos  nutri  audltores,  qui  secuti 

insipientlum  doctrinas  magistroram,  a  sinistris  sta- 
turi  sunt. 

Vers.  8.  ̂   Equitatui  meo  In  curribus  Pharaonis 
aMtmt/ovt  te^  amica  mecu  Sicut  priorem  popukim 

de  iEgypiio  liberavi  timore ;  sic  te ,  sponsa  mea ! 

de  persequentium,  sl  in  me  confideris,  Uberabo  ma- 
nibus. 

Vers.  0.  —  Pulckra  sunt  geme  tuw  sicut  turturis 

[God.  Vat,,  turris].  Tanta  te  verecundiae  saluUris 
virlute  decoravl,  ut  castitatem  promissae  mihi  fidd. 

/em.  Ntgra  sum  m  pressuris  persecutionum ,  sed  f)  nuiia  pravomm  doctomm   seductione   eorrumpas. 
formosa  iii  decore  vlrtutum  «.  Quod  est,  nigra  qui- 
dem  in  oculis  persequentiam  appareo,  sed  ante 

Deuin  ornata  decore  virtutum  refulgeo.  Sicut  taber-- 

nacula  Kedar  [God.  Vat.,  Cedar],  sicut  peltis  Salo- 
monis.  Kedar  fllius  IsmaeUs,  quod  394  interpreu- 

•  God.  Vat. :  A  chrisma  Christus^  id  est^  ab  uncUone 
unctus^  quod  nomen  cum  gratia  sancti  Spiritus  in  6a- 
ptismate  fwtditur  incunctos  fideles.  Gaetera  omissa 
aunt,  usque :  Ideo  adotescentulce. 

^  God.  Vat. :  Ut  te  ascendentem  in  ccetum  sequar; 
alHs  omissis,  usque,  Ctcrr^tis  simut. 

c  God.  Vat.  ouiittlt  ea  quae  hanc  not.  sequuntur,  us- 
<iue,  Exsultabimus. 

^  God.  Vat. :  Intende  in  nobts  memor  per  omnia  /i- 
tfd  gratiam  tuper  tegis  doctnnam,  Gactera  desmit, 
usqoc  :  Recti  dHignnt  te. 

CoUum  tumm  sicut  momlia.  Ih  collo  sanctl  pr»dicato- 
res,  qui,  quod  verbo  docent,  operibus  ostenduut, 
designantur :  la  monitibus  opcris  eomm  perfectio 

exprimitur  t. 
Vebs.  10.  —  Munemdas  aureas  fadamus  tUn  aer- 

«  God.  Vat.  sequentla  hanc  notam  omittit,  usqne, 
Sicut  tabemacula. 

'  God.  Vat.  post  textum  :  In  templatione  obscura 

damonum^  formosa  in  mortificando  carnatia  dedde- ria^  caeleris  omlssis. 
s  God.  Vat.  post  textum  :  NoliU  mirari^  n  homtm- 

bus  dispecta  sim  foris  ob  temptationum  trstus. 
^  God.  Vat.  ea  quae  notam  baoc  sequuntur,  omittiu 
t  God.  Vat. :  /n  cotlo  doctores  sancti  deeignantur. 

In  monitibus  opera  exprimuntur,  quia  quff^  etc. 
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ostenditHr»  qvat  attfo  Bpiiitualiain  sensmtiii  fblgei 
kiterius,  ei  argento  coeleslis  eloquii  nitet. 

Veks.  41.  —  DMtn  eaet  rex  in  aecubitu  tno,  nardue 
mem  dedii  ederem  suum.  Rege  Christo  in  beatitudine 

•edestis  tecreti  qotesceBte  [Ccd.  Vai.,  Regi...  quie- 
ice&ti]  lanctorum  yirtos  in  Ecciesia  magnae  nobis 

frttiam  soavitatis  administrat. 

Ykbs.  it.'~Fa$ciculut  myrrhee  dilectue  meu$  mihi, 
inier  ubera  mea  commorabiiur.  Mors  dilecti  mei, 

qnam  pro  mea  salute  subiit,  semper  in  mea  memo- 
ria  commorabitur. 

Vers.  15.  —  BotruB  Cypri  dilectut  meut  mihiy  in 

thuitEngaddi.  Qot  [Edit.f  quid]  fuit  fasciculus  myr- 
rfassin  amaritudine  passionis,  ipse  estbotrusCypri  in 

TEms.  1.  —  Ego  fiot  camfri  et  liiium  eoneaUium. 
Ege  decus  mondi,  et  lilium  coiivaliiuro.  [Cod.  Voi., 
Ego  decus  mnndi  et  gloria  bumilium.] 
*  Vers.  2.  —  Sicut  lilium  inter  tpinat,  ttc  umictt  mea 
inter  fUiat.  Tu  requiem  quaeris  et  laudes  ieetuli.  Re^ 
cordare  quod  caiididior  tribulationum  aculeis  eiB<- 
deris;  et  major  esl  fructus  pRBdicalioois  [F.,  perse- 
cntionis]  quam  quieiis. 

Yees.  3.  —  Sicut  maiut  inter  ligna  tiltarum^  tie 
dUectut  meut  inter  filiot.  Sicut  malus  visu»  odore  et 
gustu  antecedit  ligna  silvestria,  sic  Cfaristus  antecellil 
omnes  sanctos  [Cod.  Vat. ,  omnibus  sanctis]  qui  filii 
Dei  dicuntur  ex  [Cod.  Vat.,  sed]  gratia,  ilie  solus 
natiira.  Sub  umbra  iiliut^  quem  detideraveram^  udi. 

dolcedine  resurrectionis.  Myrrha  tristifical,  vinum  *  ̂odem  protegenle,  q
uem  semper  adesse  qu«s.v. 

»'if 

ketifical.  In  vineit  Engaddi,  propter  charismata  divina, 
qo»  post  resurrectionem  largilus  est  in  baptismo  suis 
participibus.En^ddt,  fonshaedi,  baptismuro  significat. 

Yees.  14.  —  Ecce  tu  putchra  et^  amica  mea^  eue  tu 
puichra  et.  Pulchra  es  operibus  roundis,  quibus  so- 
brie  in  hoc  saeculo  conversaris.  Pulchra  es  in  sim- 

plicitate  cordis»  quia  pro  sola  aeternitatis  intentione 
bonis  aciibus  insistis.  Oculi  tm  395  columbarum, 
Ocnli  cordis  tui  mundi  ac  siroplices,  et  ab  oroni 

duplidtate  fallendi  iromunes ;  vel,  sensus  tui  spiri- 
tnali  snnt  inlelleclu  praediti  •. 

Vbrs.  15.  —  Ecce  tu  pulcher  ety  ditecte  mihi  [Cod. 
Vat.,  mi]^et  decorut  i>.  Audiens  sancta  Ecdesia  ge- 

qoiesco,  et  secura  perroaneo.  Et  fructut  ejut  dutcit 
gutturi  meo.  Quia  gratue  suoi  coelesti  dulcedine  me 
reficit  [Cod.  Val.,  refecil]. 

Vers.  4.  —  Introduaat  me  rex  in  cellam  tinari  m^ 
Cella  vinaria  Ecclesia  debet  intelligi,  iii  cujus  unitate 
sokiromodo  Spiritos  sanctus  dari  solel  et  acdpi» 

ciyus  gralia  hoc  k)co  vini  noroine  designatur.  Ordi^ 
naeit  in  me  eharitatem  •,  in  qui  cella  ordinata  dia* 
ritas  est,  ut  quisque  Deum  toto  corde,  plus  quam 

seipsuro ;  proximum  tanquam  soipsuro  diligal. 
Vees.  5.  —  Fuleite  me  ftoribut^  ttipate  me  ma/u, 

quia  amore  iangueo.  Consolaroini  me  exemplis  seo 

incipientium,  seu  terroinantinm.  Viam  salutis  roihi 
ostendite,  dum  adbuc  in  higus  peregrinationis  taedio 

minam  sibi  a  Doroino  pulchriludinero.  operis  viddi-  q  ̂ ^^  ̂ ^^  ̂ ^^j^^  languesco. cet  et  intentlonis,  curo  siroplicitate  puri  cordis,  esse 
attribotam ,  devota  voce  respondet  :  Ego  quidem 
qoidquid  polchritudinis,  gratise,  siroplicitalis,  spei 
bftbeo,  te  largiente  percepi;  tu  autero  veraciler 
et  sine  coroparatione  pulcher  es,  et  decorus  divinse 

perpetuitate  naturae,  et  assuroptae  huroaniiatis  roira- 
bili  dignitate.  Lectulut  notter  floridut.  Requiescit 
sponsa  cum  ̂ nso  in  lectulo,  cum  leropore  pacis 

florido  «,  pax  sanctae  Ecdesix,  et  virlutibus  sanctis 
floresdt,  et  spirituali  prole  multiplicalur. 

Vers.  16.  —  Tt^ita  domorum  nottrarum  cedrina^ 
laquearia  nottra  cyprettina.  Tigna  et  laquearia  docto- 
res  sanctae  Ecclesise,  propter  rounimen  [Cod.  Vat., 
inunimentum]  et  decorero;  cedrina  et  cypressina 

Vers.  6.  —  Lteva  ejut  tub  capite  meo ,  et  dextera 
iliiut  amplexabitur  me.  In  laeva  Christi  tero|>oraIia 
ejus  dona,  in  dexlraperpetuaeviUe  bealitudo  signatur» 

quia  hic  per  spem  mentem  roborat,  et  illie  per  rc- 
munerationero  glorificat. 

Vers.  7.  —  Adjuro  wt,  filice  Jerutalem,  per  ea* 

preat  cervotque  camporum,  ne  tutcitetiti  neque  evi- 
gilare  faciatit  dilectam^  quoadutque  ipta  velit.  Conte- 
slor  padficas  fidelium  aniroas  per  soas  quaroque 

[Cod.  Vat.f  quasque]  virtutes,  qux  per  rounda  et 

ruminanlia  396  animalia  sigaot»  sunt,  ne  pia  fra- 
trum  sludia  aliqua  iroportunitate  iropediant;  sed  sic 

quisque  de  proximorum  profeclu  quasi  de  suo  gau- 
deat  ̂   Per  capreas  et  cervos  virlutum  opera  si- 

propter  exiroias  eoruro  virtutes,  et  odorero  bonae  vitae  D  gnantor,  quae  quantom  munditia  praeemineni,  tan- 
signant  ̂ .  Quoruro  verbo  el  exeroplo  Ecdesia  susten- 
tator,  ne  haeretica  pravitate  discutiatur.  Odor  cedri 

serpenles  fugat,  quod  convenit  illis  qui  in  virtute 
Terbi  eoelesfis  venenata  haereticorum  dogmata  solent 
exsUrpare.  Cypressus,  quae  suae  venustatem  comae 
ntdlo  ventorum  impulsu  deponit,  constanliam  eorum 
exprimit  qui  sanclam  Ecdesiam  allioribus  virtutum 
•fnamentis,  utlaquearia,  decorant* 

•  Cod.  Vat. :  Ecee  tu  pmtchra  m,  amica  mea^  ecce 
tujpulehra  et^  ocuU  tui  coiumbarmm.  Puichrm  in  «tin- 
piicitate  cordit  et  munditia  operum ,  ̂tita  tentut  tui 
tfriritalet  tunt  inteiiigentia  praditi. 

^  Cod.  Vat.,  post  texturo  :  7«  totut  naturaliter 
pmiehert  ego  ex  te  pulehra.  Reliquis  oroissis  usque. 

tum  violentas  antiqui  bostis  insidias  conteronere, 

imo  disperdere  consuevenint.  Caprea  monlem  ascen* 
dit,  acumen  visus  babel,  meliora  pascua  eligit. 

Vers.  8.  —  Vox  ditecti  mei.  Subauditur,  baec  esl, 

quam  audivi  adjurantem  fiUas  Jerusalero,  ne  roe 
io  ̂ us  aroplexo  qoiescenlero  snscitarent.  Ecce  itte 
ffenit  taiient  in  montibmt^  trantilient  collet.  T.ilcs 

enim  saltus  fedt  dilectus  meus ;  de  coelo  veoit  in  ulc- 

LecttUut  notter. 
«  Cod.  Vat.  verba,  Reqmietcit  tponta,  elc.,  omittit. 
d  Quse  hanc  notaro  seqnuntur,  omissa  inCod.  Vat. 
•  Cod.  Vat.  hunc  et  priorem  texium  jungit. 
I  Cod.  Vat.  ea  quae  notam  sequuntur  omittit. 
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nim,  de  atero  in  praesepe,  de  pnesepi  in  crucem,  A  ceria  valet  ad  monitioQem  vineae,  et  de  bpidibvs 
de  cruce  fn  sepulcmm,  de  sepukro  rediii  in  celQm. 

Ipse  est  qui  elevatus  est  super  omnes  montes  et  col- 
les,  id  est,  sanctomro  altitudines. 

Vers.  9.  —  Similis  [est]  dilectui  metu  caprecs  Am- 
nuloque  eervorum.  In  assumptione  carais,  et  bumili- 
tate  [Cod.  Vol.,  liamaniUte]  capreae;  in  varietate 
virtutum,  et  innoceulia  hinnulo  cervorum  Christus 

comparatur,  id  est  palriarchamm.  En  ip$e  $iat  poti 
parietem  nostrum^  reMpiden$  per  fe$ieslraiy  pro$picien$ 

per  eanceUo$.  Induius  pariete  nostrae  mortalitatis 

latuit;  sed  prospiciens  ad  nos  per  cancellos  et  fene- 
slras,  dum  miracula  fecil,  vel  [Ced.  Vat.,  ut]  ex  mi- 
raculis  appareret,  qui  ex  passionibus  iatuit. 

Vers.  10.  —  Et  dHectu$  meu$  loquitur  miki,  Ad 

bic  exponitur,  unde  Isaias :  Vinea  facta  e$$  dileeio  kn 

cornUf  in  loco  uberi,  ei  maeeria  eireumdedU  {Isai, 

V,  1,  2).  Qoae  maceria  custodiftm  siffniftcatt  quia 
Dominus  circumdat  Ecclesiaro,  ne  imraimdomm  spt- 
riluum  incursa  vasUri  possit.  0$unde  mihi  fadem 
iuam.  Quae  in  abdito  secretae  quietis,  quasi  colunba, 

delitescere  cupis  ̂ ,  precor  in  publicas  actiones  pro- 
cede,  et  ex  operibus  ostende  faclem  [Cod.  Vat.^  fi- 
dem]  tuam.  Sonet  vox  tua  in  auribu$  meis,  Vox  vi- 
delicet  laudis  et  praedicationis.  Vox  emm  tuaduld$^ 

ei  facie$  tua  397  decora.  Illius  namque  vox  Domino 
dulcis  est,  cui  duke  est  verba  Domini  proximis 
enuntiare,  vel  ipsi  Domino  laudes  resonare;  et  illa 
fldes  decora  est  quae,  operibus  omatay  adversa  pati 

praedicandam  me  hortalur,  dicens :  Surge^  propera,  B  non  metuit  [Cod,  Vat.,  non  timetj. 
amica  mea  [columba  mea]  formo$a  mea,  el  veni, 
Surge  de  strato  quietis,  in  quo  luimet  sdius  curam 
agere  quaeris.  Propera  et  vem  ad  implendam  etiam 
proximis  caram  salutis  per  studium  sedulae  praedir 
catiouis. 

Vers.  ii.  — Jam  enim  kiem$  iratmit,  imber  abUi 

ei  rece$$\t.  lam  frigus  infidelitalis,  et  imber  iniqui- 
utis  recesserant,  qde  totum  orbem  usque  ad  tem- 
pus  Dominicae  incaraationis  tegebant. 

Vers.  12.  —  ¥iore$  apparuerunt  in  terra.  Id  est, 
Inttia  fidei  et  jusiiiiae  floruerant  in  mundo,  crescenle 

Ecdesla.  Tempu$  putationi$  advenit,  Id  est,  ampuu- 
tis  inutilibus  vanae  religionis  sarmentis  fnturo  fldei 

fractul  praeparantur  [C.  V.,  praeparentur]  corda  ho- 

minum.  Vox  turturi$  audiia  e$t  in  terra  no$traf  id ' 
est,  Christi  Salvatoris  nostri  dicentis  :  Pemitentiam 

agite,  appropinquavit  enim  regnum  ceeiorum  {Maitk. 

m.  2). 
Vers.  13.  —  Ficu$  protulit  gros$o$  $uo$,  Veteris 

legis  pnccepU  ceciderunt.  VinecB  florentee  odorem 
dederunif  id  est,  evangelicus  popnlns  seu  vites  flo- 
rentes  sanctae  conversationts  odorem  ionge  lateque 

dederant.  Sirge^  amica  mea,  $pecio$a  mea  •,  ei  veni, 
0  sponsa  et  amica  mea,  cui  Unu  obtuH  bona,  surge 
et  veni,  et  accinge  te  ad  oerUmen,  unde  aeteraam 

quietem  accipias. 
Vers.  14.  —  Columba  mea ;  per  infbsionem  Spiri- 

tus  sancli.  In  foramimbu9  petrcs,  in  caverm$  mae^ 

rice.  Id  est,  vulneribus,  quae  pro  salute  sponsae  Spon- 
sus  accepit;  etcaveroa  maceriae,  idest,  custodla 

virtutum  coelestium  ̂ .  In  foraminibus  petne  co- 
Inmba  sedens  nidiflcat,  cum  In  passione  Dominica 

spem  sua^  salutis  ponit  Ecclesia,  cum  in  Sacramento 
mortis  ejus,  ab  insldlis  hosiis  antiqui,  quasi  a  raptu 

accipitris,  sese  tutarl  confidlt,  et  In  eodem  spiritiia- 
lium  fllioram,  id  est  virtuium,  sobolem  creare  sata- 
git.  Undc  Jeremias  in  persona  Moab  haereticos  ad 
uniUtem  invilans  ait  :  Relinquite  civitate$  et  habiiaU 

in  peira  kabitaiore$  Moab;  esiotequa$i  columba  nidi^ 

fieans  in  summo  ore  foramims  {Jer,  xlviii,  %S),  Ma- 

«  Cod.Vat,  Surge^  $pon$a  mea^  amica  mea.ei  veni, 
^  £a  qiue  hanc  noum  sequuntur  Cod.  Vat.  omlltit. 

tfsque,  0$iende  miki. 

Vers.  15. — Capite  nobi$vulpe$parvula$^  quasdenuh 
liuniur  vinea$.  Id  est ,  vincite  haereticos  et  schisma- 

ticos  ,  parvulos  [Cod.  Vat.,  pravos]  flde,  et  dolosos 
verbo,  qui  dente  pravae  doctrinae  rades  fidelium 
mentes  lacerare  solent  Nam  vinea  no$ira  florwi.  Id 
est,  late  electoram  plebes  germinant. 

Vers.  16.  —  IHlectu$  meu$  miki.  Id  est,  solus  mibi 

dilectus,  ct  solus  mihi  ai^utor  est.  Ei  ego  ilii.  Sola 
sum  dilecU,  quia  nulla  alia  [Cod.  Vat.,  nullus  alius] 
recte  diligit  Christum,  nisi  unica  Ecclesia,  et  nulla 
alia  ab  eo  diligitur.  Qui  pa$citur  inter  lilia.  Id  est , 
mnnditia  fidei  et  candore  virtuluro. 

Vers.  17.  —  Donec  a$piret  die$,  et  inclinentur  um- 
broe,  Donec  venturi  sxculi  lux  oriatur  aeteraa,  eC 

>  umbrae,  id  est  errores  praeseniis  vitae,  transeanL  Ae- 
verurcy  $imUi$  e$to ,  dilecte  nu,  caprece  aui  kimnUo 
cervorum  $uper  monU$  Beikel.  Obsecro,  dilecte  mi, 

ut  saepius  dulcedine  tuae  visiutionisreveriaris  ad  me» 

quia  cum  carae ,  quam  de  patriarcharam  origine 
sumpsisti,  super  altitudinem  omnem  coelestiuiii  mon- 
tium  ascendisii,  ut  laborem  peregrinationis  mefie 
speculatlone  aeternae  patriac  roleves  [Cod.  Vat,^  rey^ 
les]. 

CAPUT  m. 

Vers.  1.  ̂   /ti  lectulo  meo  per  nocte$  [Cod.  Vat., 
noctem]  quce$ivi^  quem  diligit  anima  mea;  quamvi  et 

non  invenk  iUum  [Cod.  Vat.,  qucedvi  illum  ei  non  m- 
veni].  Jam  dudum,  hiquit,  multo  studio  quaeslvi  Df- 
minum,  sed  quae  [Cod.  Vat.^  quia]  adbuc  illecebris 
carois  meae  subdlu  fui ,  et  tenebris  profundae  igno- 
ranliae  obcaecaU,  non  inveni  lumen  veritatis,  id  esi 
Domlnum. 

Vers.  ̂ .—Surgam  etcircuibo  dvitatem^  per  vicos  es 
platea$  quairam ,  ̂ K^m  diliyit  anima  mea,  Qutesivi 
illum^  ei  non  inveni,  Proposui  anlmo  meo,  de  leclulo 

caraalium  voluputum  surgero,  terras  ac  maria  cir- 
cuiro,  et  phllosophoram  adiro  magisteria  [Cod.Vat,^ 

minlsteria] ;  sed  nec  sic  inveni  illum. 
Vers.  5. — Inveneruni  mecustodes  [Cod.  Vat,  vl^i- 

tes]  qm  cu$todiuni  dviiaiem,  Num  quem  dilesii  6irf- 

« Cod.  Vat.,  0$tende  miki  fadem  tuam,  Precor^  ele.» 
prioribus  omissis. 
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ma  mea  fniisti$f  Vigtfes  sant,  qui  castodiunt  Eccle  A  gmtiam  sancti  Spiriia»  nova  nascitur ;  in  quil^Qsdami 
siaro,  apostoli  et  doctores,  qai  gentiiilatem  Yentatis 

indagtne  soHicitam  {Cod.  Vat.i  soilicitantem]  inve- 
ncrunt. 

Tees.  4.  — Pttulutum  cum  pertranshsem  eos^  invem 
tfuem  diligit  anima  mea,  Dum  roe  iilorum  magiste- 
rio  tradidi,  mox  lumen  v^ritatis,  quod  diu  quxsive- 
ram  [Cod,  Vat.,  quod  qnxsivi] ,  inyeni.  Tenui  eum^ 
nec  dimittam,  donec  introdueam  iilum  in  domum  ma- 
trit  tnetB  et  in  cubicutum  genitricis  mea.  Tekiui  \Cod. 

Vcf.,  teneo  donec...]  illum  flrma  fide  el  tenel)0,  do- 
nec  iu  fine  saectili  per  officium  praedicationis  intro- 
ducam  illumin  domum  ,  et  cubiie  Synagog»,  qu® 
roe  genuit  in  Domino ,  et  fiet  unum  ovile  et  unus 

pastor. 

ut  in  ante  natis ,  ad  coeleslia  colligitur.  Non  fumo « 
sed  virgulce  fumi  asstmiiatur,  ut  unitas  fidei  EcdesisB 

sigtiiflcetur.  Myrrhce  et  thurit ,  et  univerri  pulvetii 
pigmentarii.  Ex  roortiflcatione  camalium  voluptattmif 
et  puritate  orationum ,  et  omnium  virtutum  odore. 

Yers.  7.  —  En  lectulum  Salomonii  sexaginta  fortes 
ambiunt  ex  forti$$imit  Itrael.  Lectuius  Salomonis 
est  conversatio  quieta  sanctorum.  Sexaginta  fortes 
sunt  sancti  praedicatores  et  fortissimi  l)eIlatoreS|  qui 
mundo  corde  digni  sunt  Deum  videre. 

Ters.  8.  —  Omnet  tenentes  gladioty  et  ad  bella 
doetitsimi.  Teiient  eiiim  giadium  spiritus ,  quod  esl 

verbum  Dei ,  qui»  quod  [  Cod,  Vat.,  quidquid]  orc 
^ocent,  opere  complent.  Umuseujutque  enrit  tuper 

yE^%.fi.-^Adjnro9ot.lUimJerutalem,pereaprtat^f'^^''^'''^1^'^'^  ^•'"^'^  nocinni
os.  Noctumi  U- mores  sanl  insidiae  tentalionis  occuit».  Ensis  autem 

csrtotque  camporum^  ne  tutcitetit  neque  evigilare  fth 

ciatit  dilectam^  donec  ipta  velit,  In  superioribus  spon- 
sam  Don  invenimus  ad  quietem  somno  pervenisse ; 
sed  polios  de  lectulo  exsilientem ,  iabore  maximo  ad 

inrentionem  dilecti  sui  properasse ;  et  quomodo  di- 
lectus,  ne  eam  exagilent,  aiUurat  filias  Jerasalem. 

Sed  forte  anima  illa  felici  sopita  sopore,  quse  in  di- 
vino  amore  novit  quiesccre,  ciaudit  ocuium  in  exte* 
rioribas  cordis,  et  aperit  in  interiorilHis.  Merito  ergo 
adjuraotur  fili^e  Jerasalcm ,  ne  suscitent  dilectam, 

id  est)  ne  menlem  Deo  devotam  ab  intentione  desi- 

derii  coeleslis  importuna  inruplione  praepediant  «. 
Repetitur  bic  locus  in  Canlico  amoris,  ut  non  mino- 

estcustodiavigilans,  carais  concupiscentias  premens, 

ne  verbum  prdedicationis  immundiiia  vitae  maculel. 

YcRS.  9.  —  Perculum  fecit  tibi  Salomon  rex  de  /•- 

gnit  Ubani.  Ferculum  Salomonis  est  sancU  Ecde* 
sia,  quae  credentes  ad  aetems  l)eatitadinis  epulas 

levat,  quae  de  (brtibus  animo,  quasl  lignis  imputribl- 
libus,  constracia  est. 

Vers.  40.  —  Columnat  ejut  fecit  argenteat.  Go» 
luronae  argenteae  sunt  doctores  eloquii  luce  fulgentes^ 
Reclinatorium  aureum.  Reclinatorium  aureum  esl 

spes  perpetu»  quietis  fideiibus  promissai  [Cod.  Vaf^, 

perpetua...  promissa].  Atcentum  purpureum.  Asoeo^ 

rem  se  Dominus  curam  Ecdesiae  de  genlibus  gerere  ̂   sus  purpureus  quid  aliudest,  nisi  martyrum  sanguis, 

desigoet ,  quam  Ecclesiae  collectae  de  Judaeis.  Quod     et  passio  Redemptoris  noslri  ?  Quia  non  ascenditur 

ad  epiilas  viiae,  nisi  per  mysterium  passionis  Christi. 
Media  charitate  conttravit  propter  filiat  Jerutakm. 

Omnis  enim  qui  cbaritalem  baoet  Dei  et  proximi » 

enim  adjurat  filias ,  ne  snsdtent  dileciam,  ita  potest 

acdpi ,  quod  praecipiat  eis ,  qui  de  Judaeis  in  fidem 
prscesserant)  ne  inquietent  eos ;  beque  quieti  eoram 

contradicant,  qui  de  gentilitatis  errore  ad  fidem  per- 
venerunt. 

39S  Yers.  6.  —  Qua  est  itta  qum  ascendit  per 
detertum  f  Miratur  Synagoga  quomodo  gentium  po- 
pulus,  nullo  circumcisionis  minisierio  emundatus, 
nulla  propbetarum  admoniiione  eradilus,  subito  ab 

iofimis  voluptalibus  per  desertum  gentilitatis,  et  ido- 
lolatriae  ad  alta  viriulum  culmina  et  Sponsi  amplexus 

ascendisset  ̂ .  Cujus  fides  eo  majoris  est  miraculi , 
qoo  banc  superoe  susceplam  invincibiiiier  servat, 

ad  hanc  reqniem »  ad  bas  epulas  iaetus  p^eniet. 
Ifxc  omnia  ornamenUEcdesiaepraestitit  Cbristusob 
nimiamcbaritatemqua  dilexit  nos  et  tradidit  sdpsum 

pro  nobis. Tei^s.  1i.  —  Egredimini  et  videte,  filuB  Sion,  regem 
Salomonem.  Egredimini  mente  et  actn  de  turbalenta 

mundi  conversatione,  ut  Regem  pacis  valeatis  yidere. 

In  diademate,  quo  coronavit  eum  mater  tua.  Yidete 
Dominum  Cbristum  in  humoniute,  qnam  de  virgin» 

matre  susceptam  in  majesutis  patemae  dextra  coUo- 

lesunte  Joanne,  qui  ait :  Scio  ubi  habitas ;  ubi  sedes  D  ca^'*-  ̂ ^»  ̂'*  dispensatioms[Co6.  Val.,  dt^iualtoiits\ 

€st  SatancB^  et  tenet  nomen  meum ,  et  non  negasti  fi' 
dem  meam  {Apoc.  ii,  15).  Per  desertum  eUam  signari 

polesl  ea  conversaUo  qoae ,  a  mundi  illecebris  sepa- 
rata  ,  Dei  untum  legi  scraUndae  ct  ccelesUum  prae- 
ceploram  observationi  dediu  est.  Stcia  virgula  fumi 

ex  aromatibus.  Igne  amoris  acceusa  omni  nisu  virtu- 
lom  ad  coelesUa  tendil  «.  Fumus  eodem  tempore 

panim  solet  .oriri,  partim  ad  sublimia  ductus  dispa- 
rerc.  Sic  et  Ecdesia  in  membris  quibusdam  suis  per 

•  Cod.  Vat.,  posl  versum  :  i  Ideo  bonc  versum 
repctil  Sponsus,  ut  non  minorcm  cum  Ecdesiae  de 
genlibos  coagregatn,  quam  de  Judsis  baberesollici- 
ludincm  puUres,  sed  at  sit  de  utrisque  ona  sponsa, 

Pateol.  C, 

t//ttis.  In  lempore  incamationis  iilius,  qoo  ad  copo^ 
landam  sibi  Ecdesiam  sponsam  ex  virginali  tiilero 

processit.  Et  in  die  Iwtitia  cordkt  ejut.  Id  est,  re- 
dempUonis  homani  generis ,  qoae  fuit  dies  Isetiiiae 

Cbristo^ 

CAPUT  IV. 

VERSi  1.  —  Qnam  pulchra  etyomca  mea^quam 
ffulehra  et !  Pulcbram  dicit  Ecclesiam ;  et  polchram 

repeUt,  quiahanc  el  actioneet  praedicatione  vidit 

el  illa  dileclissima.  i  Antenora  el  posteriora  Ue 
omittiintur. 

>>  Cod.  Val.  scqoenUa  osqoe,  Sicuirrii^nU,  omittit 
«  Cod.  Val.  seqnenUa  omiuit  osqoe,  Mgrrhm. 

21 



0M  B.  F.  ALBIMI  SEU  ALCIJIM  0PERUM  PARS  IL  m 

tmthhaAhoUem  • ;  aeliofle  videlicet,  quiai  sicut  fumi  A  cur/eates  oiDma  obtucula  muodi  traMeuit.  (^  pa- 

"^irftdaex  aromeK^M^asceiKlit :  et  praedicatione,  qula 
id  fBan  cOBSortiaBi  etiam  proximafi  veaire  satagit 

dkeM :  Egredimitd  et  tidete.  Oculi  f't  columbamm. 
Sewof  toi  spiritualiuai  penim  J90  eontempiatione 

soBt  eicellentes,  et  Terecundi  [4/.,  veneraodi]  b,  qui- 
bos  mea  doiia,  qu»  Biiper  eipofiuisti ;  meum  diadema, 

qood  ooper  pnedieasli,  videne  et  cognoscepe  oierai- 
sti.  AkBque  eo  quod  iiUritt$ecu$  laiet,  ll^a  est 

qoippe  gloria  aperti  operis,  sed  kmge  inoompafabi- 
lior  merces  aelerjue  retributiomt,qu»,  dom  io  terris 

peregriftamvr,  Tideri  noopotest  [Cod.  FaI.,  quae  ooe- 
dom  rideri  potest].  CgfdtU  tui  »eut  gre§e$  caprarum. 

PoseuDl  in  cafiUis  populi  fldeles  aceipi,  qoi  maxi- 
mom  deoos  sua  Bomerosftatepraebeot  Ecolesiae.  Qwb 

aeeendermU  de  moute  Calaad.  Galaad  aeervos  tesli- 

nMMiu  ioterpretator»  qoi  beoe  ouaveoit  adooat9  mul- 
titodlol  sanctorom. 

VcES.  t.  ̂ Denteetui  eicut  gregee  tonearwm.  lo 

capifllBfhigilloreSt  in  deotibus  vero  perfectiores  qol- 
qoe,  M  ad  ffegeodam  Ecdesiam  apti  deagoaotor. 
QueB  aeeemierunt  de  Itamcro.  Id  est ,  fonte  sacri  ba- 
ptismatia ,  qoi  et  tonsi  el  loti  sunt,  hoc  esl,  oodati 
leoootiando  [Cod.  Yat.,  reountiaoles]  saeculo,  et  vilae 

Avaero  moodati.  Omnes  gemeUU  fetibu$.  Id  est,  ge- 
mioa  eharitate  fecoodi.  Et  $terUi$  non  e$t  inter  eae. 

Noo  eel,  qoi  felos  booi  operis  ooo  agaL 

VcBS.  9.-^  Sieut  idtta  ooednea  [God.  VaL,  coeimea] 

sountur  [Cod.  Yat,^  pascunt]  in  UiHs,  boc  est,  cao- 
didissimis  saoctorora  Patrom  exeoiplis.  dooec  pras- 
sentis  [Cod.  Yat. ,  praesentes]  morlalitatis  ombras, 
aeterao  die  aspirante,  traoseamus.  Yadam  ad  moniem 
mgrrha  et  ad  coUem  thurie.  In  myrrba  roortificalio 
camis ;  in  tbure  devotio  orationis  exprimilur.  Quasi 
diceret  Spoosos  :  Freqoentabo  eos,  et  pia  propitius 

Ulustratione  glorificabo,  quos  io  passionis,  sive  ora- 
tioois  virtule  sublimes  esse  suspicio. 

VKEft.  7.  —  Tota  fukkra  e$^  amiea  mea ,  macuU 
non  e$t  in  te.  lo  ooudbas,  scUicel,  Oeom  tioientibus, 

posillis  et  Diagois  «• 
Vbrs.  8.  —  Vem  de  Uhano »  $pon$a  mea^  teni  de 

j^Ubano^  vem.  l.ibaoas  caodor  interpretatur ,  id  est, 
anUoa  bonis  actibos  candidata»  qoam  tertio  horutor 

Spousos,  ot  veoiat  :^rimo,  vivenlem  [Cod.  Yat.^ 

-viventes]  bi  caroe  per  booa  opera.  Secoodo ,  abso- 
lota  came  ad  percipieodam  vitam  beataou  Tertio, 

reoepto  oorpore  ad  frueoda  post  resorrectiooem  gao- 
dia  perfeela.  Corofio^erif  de  cajtiu  Aman  [God.  Vat., 

Amaiui],  tle  vertice  [Samr]  et  Hermon^  de  cubilibu$ 
leonum ,  de  montihu$  pardorum.  Leooes  propter  so- 
perbiam ,  pardi  propter  crodelitatem  maligui  suot 
spiritos.  Mootiom  vero  oomine  toperba  inideiiom 

corda,  obi  Immuodi  spiritos  sedem  habent,  desl- 
goaotor.  Dum  saocti  pnedicatores  tales  ad  viam  sa< 
iutis  convertuol »  corooantor  de  capite  et  vertice 

moothim,  id  est,  priocipibos  ioiqooram ,  quia  de  la- iahia  tma^  eteiotfuium  tuum  dtUee.  Vitu  coccinea 

dodrioa  vorltatis  iotelligitor.  Labia  spoosae  cocco  as-  q  hore  eertamiois  crescit  corooa  gloriae, 
similaotor,  qula  Domtoici  saoguinls,  qoo  redempta 
est,  pveHttm  pmdioareooo  cessat  Ecdesia ;  vel  quia 
pnediealio  saoda  charitatis  ardore  flammesdt.  Sicut 

ffogmen  mali  putud ,  ita  gena  tme^  ah$que  eo  quod 
intfineecue  latet.  In  geois  verecoodia,  io  malo  pooico 

poaslo  Chrlsli  exprimitor.  Habet  ergo  roborem  io  ge- 
ola  ̂ iODsa  mali  panld,  com  sacrameotom  Domioicae 
passioois  verbis  fatetur  el  factis  probat. 

Vebb.  4. — Slcid  liffris  DaM  coUum  tuum.  Torris 

Dovid  Ecdesia  esl»  coUum  praedlcalores,  qoorum  fide 
el  ooQalaotia  in  eodem  dvilaie  flrma  est,  ei  ondiqoe 

ioexpogoabilit.  ̂ uee  efdificaia  e$t  cum.  propugnaeuU$. 
Prepogoacola  aalem^osdem  civitatis,  Scripturarum 

saoelarom  maolmioa  sont ,  vel  Patnim  praecedeo- 

Vebs.  9.  —  Yulneraeti  cormeum^  $oror  mea^  tponea 
vulnera$ti  cor  meum.  lo  vuhieratione  oordis 

magnitudo  amoris  Gbrisli  iii  Ecdeslam  intelligitor. 

/fi  ofio  400  ocuiorum  tuorum,  et  tn  mio  crine  coUi 
tui.  In  ooitate  sanota  doctomm ,  id  est  oculorom ; 

et  lo  unitate  pia  subjectsc  plebis,  id  est  crmiom. 

Vbrs.  10. — Quam  putchrcs  $unt  mammcf  twB^  eoror 
mea  $pon$a.  Item  mammae  oomioe  sancli  doctores 

ph)pter  eonsolationem  inflrmorum ,  et  parvulorum 

susteutationem,  quae  lacle  fit,  exprimuntur.  Put- 
chriora  uhera  tua  vino.  Soavitas  gratiae  pulchrior  est 

austeritate  legis.  Et  odor  unguentomm  tuorum  $uper 
omnia  aromata.  Fama  suavissima  diffiisa  [Cod.  Vat,, 

.  MUie  cigpd  pendent  ex  ea.  Quia  quot  D  diflusab]  per  orbem  lotum  fldd,  laiior  est  quam  ve- teris  legis  et  Patrum  [in  ea] ,  quae  in  sola  Judsea 

coangustatur. 

Vebs.  11«  —  Fame  di$tUlamo  lahia  loo,  $poma- 
Favos  md  in  cera  est :  md  aotem  io  cera  spiritoaMft 

est  divhiorum  eloquiorum  sensus  lo  ItttenK  Md  slfl- 
laos,  qoia  muUipUces  seosus  peoe  aiogulae  seotentiae 
habeol.  Labia  spoosae  sooi  doctores ,  qoi  moltiforios 
sensQS  saerift  litteris  messe  pandunt  Mei  et  lac  euk 

Ungua  tua.  In  hcle  erodHio  parvotorum,  in  melle 
forlior  doctrina  perfectorum  signalur.  Sob  liogoa, 
id  est,  io  medilatione  cordis.  Et  odor  ve$timentormH 

I»  sequentia,  o8qoe,~ii^ffa«  «e,  omittll  cod.  VaU c  H«c  glossa  deesl  m  cod.  Vat. 

hi  dhriola  libris  [nraeeepta  aoBl,  lol  Baot  nostri  pecto- 
flft  BWBlBdBav  qottMift  coBlra  omoes  iosidk»  defeo- 
dfaBor.  Omnif  amoiiffa  fortiaun.  Oomis  iostruclio 

oftl  vd  operaliools,  vd  doeirioae  ceelestift,  per  quam 
BOB  sohim  evadimus,  sed  et  superamus. 

Vbos.  5.  —  Duo  uhera  tua  $unt  duo  hinnuii  caprce 
[God.  VaL,  eaprea]  gemelU,  gui  paeeuntur  in  UHU. 

Vfiftftii  ̂ *-  Donec  aepiret  die$  et  ineiinentur  umhrm. 
Ihio  ubera  duo  soot  sool  popoli  ex  circomdsiooe 

veoieotes  et  gentilitate,  qoi  per  homilitatem  quidem 
parvoft  ae  ioldligujH  et  poccatoiieft;  aed  chariuio 

•  (^haoe  oolam  seqoaotar  omisu  soot  ui  God. 
Vat.  osqqe,  Oeuii  tuL 
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tuorum,    itcut  odor  thuri$,  Vestimenta  Ecclesi»  A  benter  jDspiciat  gratanter(iae  accipiat  qtera  sauitla-' 
opera  sunt  ejus»  qose  odori  Ihuris  comparantiir, 
quia  cuiicta  qnae  sancta  pro  Domino  agit  Ecclesia » 
orationmn  per  ea  yicem  reddunft. 

Vebs.  12.  —  Horiu9  eonclusut  $oror  nua^  9pon$a^ 
kortu$  eonelu$u$^  fon$  $ignatu$.  Hortua  conclusus 
Ecclesia  est,  qu»  multifaria  fipiritualium  operum 

germina  gignit.  Fons  est,  quia  doctrina  saiutari  re- 
dundat ;  concUisus,  quia  lK>mini  protectlone  rounita 

persistit ;  signatus,  sermone  fldei. 

YcBS.  i^, -^  Em$$done$  ium  patadi$u$  matorum 
pumcorum  cum  pomorum  fructibu$.  Per  irrigationem 
Baeri  baptismatis  sanela  Ecclesia  paradisam  es  se 

emlttit  malorum  panioDrum,  id  est,  sanctorum  mar^ 

rum  suorum. 

401  CAPUT  V. VEfts.  4 . — Veni  in  hortum  meum,  $oror  mea^  $pon$a. 
VenU  inquit,  saepissime  in  Ecclesiam  meam  :  et  tc- 
nio  ut  corrigam,  adjuyem,  confirmem.  Meuui  myr- 
rham  meafn  cum  aromatibu$  mei$.  Per  myrrham 
passio  vel  mortificatio,  per  aromata  omnes  virtutes 
exprimuntur.  Melitmyrrham  cum  aromatibus,quando 
tnartyrescum  caeteris  electisad  maturitatem  prasmio- 
riim  perducit.  Comedi  favum  cum  melle  meo,  bibi  vinum 
meum  cum  lacie  meo.  In  favo  et  vino  prsedicatores» 
in  melle  et  lacte  auditores  intelliguntur ;  et  utrosque 
Intemus  ludex  approbat  et  remuncrat.  ComeditOf 

lyram.  Cum  pomonim  fructibus^  id  est,  sanctarum  p  '"""^»  ̂ ^  *'  inebriamini,  chari$$imi.  Amici,  lacien- 
wi^tfnwm  iviuvin  "  do  quae  praecipio;  chari$$imif  me  integra  charitate 
virtutum  ilructUi. 

Yeis.  U.  ̂   Cffpri  eum  nardo ,  nardu$  et  etocue. 

C^rus  arbor  aromalica  esl,  significans  ccelestls  gra^ 
Ite  benedictioBem.  Mardns  Dominicse  passionis  ty- 
ptmi,  crocus  ehariiaiis  fervorem  exprimil.  Conjun- 
gitor  cypras  nardo,  cum  divina  gratla  confortal  nos 
pro  Chrlsto  pati.  Item  Aardus  croco  jungitur,  cum 

^iritate  ChrisU  mortem  llbenter  suscipimus.  Fi- 
Mtuia  et  c^mmMmmm^  Fistula ,  quse  el  cassia  {Cod. 
Yat* ,  casia]  arbor  arooiatica  [est],  sed  modica,  et 
Ideo  humiles  spiriln  designal.  Ilem  cinnamomum, 

qiil  se  ipsos  desptciunt,  slgnat,  qn»  el  ipsa  esl  brevis 

arbor ,  sed  odorifera  el  dulcis ;  sed  humilitas  ma- 
gnam  habel  budem  el  dulcedinero  apud  Deum^  Cum 

amplectendo.  Obsecro,  ita  factis  sanctorum,  quasi 
epulis  praecipuis,  praecordia  vestra  reptete. 

Vers.  2. —  Ego  dormio.  Donantegratia  Dei,in  pace 
praesentis  vitae  [A/.,EccIesis]eum  colo.  Et  cor  meum 
vigilat.  Quo  Iranquillius  ab  incursibus  externls  vaco, 
eo  altius  internis  visibus  video  [Cod.  Vat.,  eo  altlus 
intusvldeo],  quam  bonusesl  Deus.  Vox  dilecii  mei 
pul$anli$.  Puhal  ostium  cordis»  cum  Dominus  nos 

ad  profectum  virlulnm  excital.  Aperi  mihi,  $oror 
mia^  amica  mea,  columba  mea^  immaculata  mea.  Id 

esl,  pande  cor  mihl.  Soror  mea^  quia  cohaeres  mea. 
Amica  mea,  quia  arcanoram  meorum  [Cod.  Ka/., 
areanls  meisj  consda.  Coiumba  mea^  quia  spiritus 

imkerm  lignU  Ubani.  Sicut  fistula  el  cinnamoroum  r  "^  <»^«>J»°«^*^-  fmmaculata  mea,  qu
ia  sola  aspe- 

bumlles  sandorum  cogitationes,  sic  el  ligna  Libani 
sublimes  eonim  acllones  demonslrant.  Mgrrha  ei 
aloe ,  arbores  sunl  aromatic^ ,  qiue  contiiieniiam 

carnis  exprimunt.  Cicm  ommbte  prtmie  un^mi$. 
id  esl,  charismatibus  virtnlum  excellentioribus.  El 

putehra  est  coiqunctio  harum  arboram  cum  unguen- 
tis ,  quia  dum  carnem  a  lascivia  reftrenamns,  conse- 
quens  est  ut  m^jora  spiritus  dona  perciplamus. 

Vers.  45^  —  Fon$  horiwum^  puteu$  aquatum  H- 
vemtttm,  qua  (luunt  impeiu.  Ulramque  Ecclesia  est, 
et  fons  hortoram,  quia  splrituales  gignil  fractus:  el 
puteus  aquaram  viventium»  propterocculia  mystena, 
qu»  sanctis  per  revelatlonem  sandi  Spiritus  [solis] 

ctu  meo  dtgna.  Qicia  capui  meum  plenum  e$t  rore  et 
cineinni  mei  gtUttg  noeiium.  Capul  Chrisli  Deus; 

cinclnni  sunl  fidelinm  cMkcllones.  in  tote  ei  guttis 
noclium,  frigens  charitas  ia  multis  ostenditor,  quam 

In  Deum  el  proxlmum  habere  ddiuerant.  Ideo  ne- 
cessario  excital  Dominus  fideles  qnosque  ad  prs^i- 
cationis  sln(KQm  [A/.,  offlciura].  Cui,  provocata  ad 
laborera  docendl,  respondel  Ecclesla  : 

Vebs.  5.  —  Ex$poliavi  me  tunica^  quomodo  induat  • 
iUa  f  Ac  sl  aperte  dlcatf  deserai  negoUa  ssecularifl  Ini 

causa,  quomodo  repetam  iUa?  Lavi  pede$  med$,  9*0- 
modo  inquinabo  iUoet  itm  secretae  compuiiclionis 
lletibus  aMui  cogltalioiies  terrenas,  quomodo  mondi 

[A/.,  ImmundisJ  sordibas  iteram  polhiar?  (pia  pro^ 
pMidentur.  A<piaram  vivenU^  ̂ "^^''J^^^  tr,  ̂^^^  ^^^^  «^  occupatione  [A/.,pr«>ccnp^ 
vlna,  qua^  de  invisibilibus  dSvma  gnuke  Ihesauris  D  ,5^^,  ̂ ^,^„.  ̂ .^  ̂ ^^  ̂^        ̂      * "  «^ procedunt.  De  lAbano.  De  ipsa  Ecclesia  dicit,  quae  el 

candlda  est  per  mundltlam  fidei ,  el  alla  per  virta- 
lum  gloriam. 

Yers.  46.  —  Surge^  Aquilo,  et  veiH,  Au$ter,  et  perfla 
kortum  meum.  In  Aquilone  adversa  mundi,  In  Austro 

blandimenta  designantur,  quia  gemina  expugnatione 
probatur  Ecclesia.  Surge ,  permittentis  vox ,  non 

ijnperantis  est.  Et  fluant  aromata  miu$.  Id  est,  vir- 
tutum  conslantia  miros  odores  dispergat.  Veniat  di- 
lectrn  meu$  in  hortum  $uum.  Veniat  Dominus  in  £c- 

desiam  snam ,  ac  eam  ipse  conservet  ubique  Imroa- 

eulatam,  et  fidei  fruge  fecundet  [Cod.  Vat. ,  fecun- 

dam].  Ei  comedat  fructum  pomorum  $uorum.  Et  li- 

tione]  saeculari  vix  esse  potesl. 

Vers.  4.  —  IHleetu$  meu$  miiji  mmwiii  tu&m  per 
foramen.  Manum  quimie  suam  dMeetus  per  Ibramen 
misit,  cum  nos  Dominus  ooculta  invisibiliter  eom-  • 

ponctione  ad  opus  virtutum  accendit,  nobisque  In 

memoriam  revocat  quomodo  et  quanta  de  sinu  Pa- 

Iris  descendens  pro  nobis  esset  passus.  Et  tenter 
meu$  intremuit  ad  tactum  eju$.  Ha^c  reo^ens  intima 

consdentia  sponsa,  tota  expavescit,  pigritiam  quie- 
tis  accusans,  ad  laborem  praedicationls  fesUnans. 

Vers.  S.  —  Surrexi ,  ut  aperirem  dHecto  meo.  Id 
est,  verbum  Domini  praedicarcw  Manu$  meas  di^tiUa" 

verunt  myrrham ;  digili  mei  pleni  mgrrha  [probatie^ 

$ima].  In  inatiibns  ̂ nim  op^ra,  in  digitis  discretio 
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deslgnatttr^lDinyrrhacontineDiiaetpassiones^qoae  Apter  despectionem  apud  hominet.  Yel,  datai  ob 
tmc  probatissimaest»  cum  solammodo  procharitate     irlctoriam ;  nigrae  ob  pressuras. 
I>el  et  proxlml,  vel  conUnentia  [flt],  yel  passiones 
flunt. 

TcRS.  6.  —  Peuulum  o$tu  mei  aperui  dUecto  meo, 
Pessulum  sponso  aperit,  qni  tempium  sui  pectoris 

divina  [inspiratione  adreniente  pandit,  id  est  *], 
▼isltatione  et  iDhabitatione  dignum  fecerit.  At  iUe 
inelinttverai  atque  transierat.  Quia  nulli  in  hac  Yita 
plena  tIsIo  Dei,  sicut  Id  futura,  concediiur»  ideo 

iranslre  dicitur  dilectus,  id  est,  in  fuiurum  ae  viden- 
dam  et  perfniendum  pleulus  osteodit.  Anima  mea 
iiifuifacta  mI,  ut  locutue  ett.  Quanto  suayius,  iaquit, 

Tocem  atfiue  vlciniam  diiectl  mei  accepi,  tanto  su- 
bUmius,  qaldquid  in  me  erat  frigidum,  charitale  Id- 

caluit  [et  ilqueraclum  est  {Cod,  Vat.  et  quidquid  ̂  
rigidum  liquefuit)  ].  Qumivi  et  non  inveru  Ulum ; 

90cavi  et  non  respondit  mihi.  Quia  donum  compun- 
^tionis  et  dulcedinis  iotimx  dod  Id  arbitrio  est  Yoleo- 

tls,  sediD  miseratioDe  daotis;  ideo  doo  semper  ha- 
beot  illud  xqnaliler ,  quia  ooo  ila  se  offert  Deus  in 

exsillo  laboraotibus,  quomodo  -io^patria  regnantl- 
bus. 

Ycas.  7.  —  Invenerunt  me  euitodet^  qui  circuie^ 
runt  dvitatem^  percusserunt  me,  et  vulneraverunt 
me^  tulerunt  paUium  meum  mihi  custodee  murorum. 

Custodes  clvitalis,  id  est  Ecclesiae,  sancti  [sunt]  do- 
ctores,  qni  sedula  prsedlcatione  circumeunt  40S 
corda  singulorum,  et  spiculis  amorls  ccelestis  vulne- 
drant,  et  ut  magis  ardeant,  inflammescunt,  et  vetust« 
conversallonis  tegmen  eis  subtrahuot. 

VcM.  S.  —  Adjuro  vos^  fUia  Jerusalem,  si  invene- 
ritisdUectum  meum  [God.  Vat.  om.  meum],  ut  nun- 
tiitis  ei  quod  [God.  Vat.  quia]  amore  iangueo.  Merito 

languet  sponsai  cum  gladlo  verbl  Dei  percussa  terre- 
nom  exult  amictum ;  et  flilas  Jemsalem,  Id  est,  Deo 

^fignaa  adjjurat  animas,  ut  sol  amorlf  magnltudinem 

ad  Deom  referant,  et  pro  ̂ us  vldenda  gtorla  super- 
nom  sibi  poacant  auxiliom. 

Vbbs.  9.  —  Qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto,  o 
pulcherrima  mMUerum ,  qualis  est  dilectus  tuus  ex  di- 
leeto^  quia  sic  adjurasti  nos  ?  Obsecro  te,  qula  sic  ad- 
jorasti  me,  ot  amore,  quo  te  languescere  dicis,  me 
qooqoe  per  verbum  praedicatlonis  lacias  ardescere ; 

Vers.  12.  —  OcuU  ejussicut  columba  super  ritndm 
aquarum,  sanctl  doctores  suot,  per  quos  Ecclesla 

vldet  quae  recta  sunt;  qul  bene  columbae,  propter 

idDoceotiam  [Cod.  Vat.  om.  ionoceDtiam]  et  simpll- 

crtatem ;  et  rivuiis  aquanim  propter  charismata  di- 
vlna  comparaotur.  Qu(e  iacte  sunt  lota^  et  resident 

juxta  fluenta  plenissima.  Lacte  lotas  dicit,  Id  est, 
gratia  dulclssima  moodatas.  Et  resideot  juxta  fluenta 
pleolssima,  Id  est,  omoium  dooorom  spiritoalium 
abondantlam.  Potest  In  rivolis  vetcris  legiserodltlo; 

et  in  fluentls  plenisslmls  perfectio  evangellcae  do- 
ctrinse  deslgnaTi,  qula  praedicatores  de  thesauris  suis 
proferunt  vetera  et  nova  {Matth.  xiii,  52). 

VcRS.  13.  —  Gen<e  iilius  sicut  areola  aromatum. 

In  genis  Salvatoris  nostri  ejus  modestia  [Cod.  Virf., 
modesta  pletas]  simul  et  severitas  exprimitor.  In 
areolis  aromatum  virtutes,  et  duloedo,  et  fama  gloriae 
cjus  deslgnantur.  Consitce  a  pigmentarns :  iabia  ejue 
lUia  distiUantia  myrrham  primam.  Propbetls  el 

apostoils ;  hi  futurae  [Cod.  Vat.,  futura]  iocarnatlo- 
uis  ejus  arcaoa;  illi  facta  oarraDtes.  Labla  illlns 
verba  suot  doctrioae  cjus;  lilia ,  qula  charltateoi 

ccelestis  regnl  promittunt;  distiUantia  myrrham  pri- 
mam,  quia  per  contemptum  voiuptatum  prseseDtium 
ad  iianc  perveDiendum  esse  pne  Jicaut. 

VcRS.  14.  —  Manus  iUius  tomatiles  avreos^  Manus, 

id  est  opera;  quia  qoae  verLls  docuit ,  factis  imple- 
vlt.  Tornatiles,  quia  In  se  omnem  regulam  j«stiilae 

C  tenent,  ut  dicltur  :  Oportet  me  omnem  jusHtiam  im-^ 
plere  {Matth.  iv,  15).  Sunt  et  manus  aure;e,  quia 

omnia  quse  in  homine  gessit,  diviniiatis  gloria  perfe- 
clt.  Pleme  hyaeinthis.  Quae  ad  spem  oos  coelestiom 
atqoeamoremexcitaDt;qoiahyaciDthos  [Cod.  Voi., 
io  hyaciotis]  aerii  coloris  gcmma  est.  Vetder  ejus 

ebumeus  distinclus  sapphyris.\ tiatef  ergo  diiecti  fra- 
gilltatem  homaDltatis  €jus  designat;  ebur  decorcm 

castitatls;  sapphyrus  sublimitatem  coeiestium  virtu- 
tum.  Distinctus  sapphyris,  quia  partim  humaoa  fra- 
gilitas  esurie,  tcDtatioae,  fatigaiione,  morte;  pariim 

divlna  celsltudo,  miraculis,  resurrectionc  et  ascen- 
sionis  gloria  inlelllgitur. 

VcRS.  15.  —  Crura  iUius  columme  marmorea. 

Cmrom  vocabulo  itinera  [AL,  mooera]  Incamatlonis 
et  mihi  ostendas  qoalis  slt  dllectos  toos  ex  ea  parte  D  Christi  insinoantor,  qoae  eolonmis  marmorels  pio 
qoa  possit  diligi,  non  timeri,  qola  perfecta  charitas 
foras  mitiil  timorem  (/  Joan.  iv,  iS). 

Vbrs.  10.  —  BUectus  mens  candidus  et  rubicun- 
dus,  eiedus  ex  mURbus.  Candidos,  quia  sinepcccato; 
rqblcondos  sangoine  passionis;  electos  ex  miUibus, 
qoia  solos  mediator  Dei  et  hominnm. 

^fiRS.  il.  —  Caput  ejus  aurum  optimum.  Caput 
Chrisii  Dcns,  qui  solus  bonus  et  optimus.  Coma 
^us  sicut  elatw  palmarum,  nigras  quasi  corvus.  Comae 
catervae  sunt  sanctorum ,  quae  Deo  fideli  famulatu 

aAuerent.  Elatae  palms,  propter  eminentiam  [Cod. 
Yai.  om.  eminentiam]  apud  Deom.  Ntgrae,  pro- 

•  Dncls  conclusa  omiltontor  in  cod.  Vat. 

pter  firmitatem  et  rectltudinem  comparantur.  Quof 
fundatw  sunt  super  bases  aureas.  Qola  qoldqoid 

per  eom  vel  de  eo  gestom  est,  omnla  dlvins  prxvi- 
sionis  [Cod.  Vat.^  provisionis;  a/.,  promlssionis] 

consilio  ante  tempora  srecularia  disposita  sont.  Spe- 
cies  ejus,  ul  Libani;  electus,  ut  cedru  Ut  Libanus 

celsitudine  et  gratia  arborum  alios  montes ,  sic  Do- 
mious  Christos  omoes  sanctos  meritonim  cdsitndine 

et  gralia  virtutum  antcccUit.  Electus  ul  cedri.  Sicut 
alias  arbores  quse  in  Libano  nascuntur,  superat  dig 
nitate  sua,  ita  Chrislus  omnes  qul  In  Ecclesia  atf 
vitam  nascuntur,  soa  transcendlt  glorla. 
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Tbbs.  16.  —  Cnitur  iUiu$  »ua9i$ilmum.  tn  goitore  A  petltio  firmitatls  ett  iDdidum.  Fn  capiUis  populi»  io 
iiitema  dolcedo  rerborum  illitis  memoralor,  qaam 

qol  sapit,  non  esorit.  Et  totu$  desiderabiHs.  Qnrid 

amplio8403  fnaeris?  Totos  desiderabilis  est,  quia 
lotos  Deot  et  totos  homo,  in  quem  desiderant  et  an- 
geli  prospicere.  Deos  in  majestate  Patris;  homo  in 
virginiute  matris;  in  illo  Creator,  in  hac  SalTator. 
TtUis  $$t  dUectu$  mem^  et  lo/ts  e$t  amteu$  meu$,  filia 

Jenuaiem.  Quanto  deYOtios  quisque  diligit  Deum, 

lanto  fomiliarios  habet  amicom  Deum ;  et  lalem  ne- 
eesse  ̂ est]  ot  intelligas  eum,  si  ris  eum  habere 
amicum. 

CAPUT  VI. 

Vbrs.  I.  -^QuoabiU  dilectue  tuu$,  o  pulehenima 

mulierum !  Pro  decore  enim  carminis  \Cod.  Vat.,  ear- 

dentibus  doctores,  in  gemdlis  fetibus  duo  praecepta 
charitatis  intelliguntur. 

Vers.  7.  —  Sicut  cortex  mali  punici  gewe  tua  ab$' 
que  oculie  tui$,  Genae  sanclae  Ecclesiu".  spiriiuales 
sunt  Patres,  qui  yirtutibits  sunt  mirabilcs,  ct  moribu» 

Tenerabiles ,  et  in  Christi  cruce  gtoriari  non  enibe- 
scentes.  Et  haec  magna  sunt  valde  quse  yidentur  in 
ea,  sed  multo  majora  quae  non  Tidenturet  inrutunim 
reservantur. 

Vbrs.  8.  —  Sexaginta  $utU  regina ,  et  octeginta 
eoneubinmf  et  adole$centularum  non  e$t  numerm. 

Reginoe  sunt,  qux  amore  sponsi  et  coelestis  prxmii 
intOfCu  per  prsedicationem  Yeritatn  et  fidei ,  et  sacri 
baptismatis  fontem,  sobolemaetemo  Regi  [spiritalem] 

bIs]  Tariantur  personae  loquetitium ;  sed  tamen  Chri-  B  generant.  Concubinae  sunt,  quae  canialibus  solum- 
ati  Ecelesiam,  quae  sponsae  vocabulo  exprimitor,  de- 
sigoant.  Pulckerrimamulierum.  Pulchrae  sunt  singulae 
sanctorum  Ecdesiae,  sed  pulcherrima  universitas 

lotitts  sanctae  Ecdesiae  per  totum  orbem.  Quo  decli- 
namt  dilectu$  tuu$,  et  qweremus  eum.  Qui  aliquando 

In  terra  corporali  spede  Tersatus  est,  dic  qoo  dedina- 
rit  ille,  nt  illom  seqnamor  [A/.,  qoaeramos]  tecom. 

Vers.  2.  —  Dileetue  meu$  deuendit  in  hortum  $uum 
ml  areolam  aromati$.  Qoasi  dixisset,  illuc  asoendit, 
oude  descendit.  In  hortum,  id  est  in  Ecclesiam  suam, 

«t  eam  fonte  gratiae  suae,  quasi  areolam  aromatom 

Irrigaret,  ut  Tirtutum  floribus  germinaret.  Ut  pa^ca- 
tur  tn  horti$f  et  IUia  coUigat.  Pascitur  in  hortis,  dum 

modo  [Cod.  Yat.,  qoae  camali  solommodo  commo- 
do]  Christom  praedicando  Td  baptizando  docent.  Et 
ideo  iilae  perfectione  senarii  numeri,  per  decalogum 

[A/.,  denarium]  multiplicatae ;  hae  octonarii  iroper- 
fectione  non  sinceriter  decalogum  senrantes  desi- 
gnantur.  Adolescentulae  sunt  animae  nuper  Christi 

grttia  renatae,  quarum  somma,  propter  muUitodinem 

[Cod.  Vai. ,  pne  mnlUtodine]  dTiom  ccelestium  nu- 
memm  transcendil. 

4A4 Vbrs.  9.  »  Um  et  {God.  Vat.,  e$f\i  columba 
mea,  perfeeta  mea.  Sasola  Tidelieet  et  uniTersalis  per 

toliim  orbem  Eodesio.  Vna  e$t  matrimete^  electa  geni- 
trici  [Cod.  Vat.»  matrie...  gemtrici$]  $u(e.  Id  est,  cce^ 

pUs  sanctorum  laboribus  ddectatur ;  et  lilium  oolli-  p  lesti  lerosalem,  quse  est  mater  omnium  nostram,  un 
git,  dum  ad  perfectum  [Cod.  Foi.,  perfectoram]  me* 
ritorom  candorem  penrenientes  ad  ccslestia  regna 

perdudu 
/  Vers.  3. — Ego  dilectomeo^.et  dUectue  meu$  mihi^ 
f«f  paecitur  inter  lilia.  £go  dilecto  meo  locum  habi- 
lationis  praeparo  in  me;  et.ipse  mihi  apud  se,  qoi 
semper  inter  sancta  desideria  mentium  castarum  pa- 
scitur.  Hactenus  sanctae  Ecdesiae  tox  est,  laudantis 

ac  quaerentis  sponsum;  nunc  quid  quaesitus  req>on- 
deat,.  sttbinfertur. 

Vbrs.  4.  —  Pulchra  ei,  [omltfa]  mea ,  $ua9i$  et  do- 
eora  sicut  Jeruealem.  SancU  Ecdesia  snaTis  et  de- 

oara  «t  Jerasalem  didtnr,  quia  ejus  Titae  desiderium 
Tisioni  jam  pads  intimae  asdmilatur.  TerribiHe  ut 

de  ad  nos  gratia  sancti  Spiritns  descendit,  per  quain 

renasdmor  Deo»  Viderunt  eam  ftHee  Sion  et  beaH$$^ 

m&m  prmdieauerunt :  regfnm  et  coneubina  laudaverunt 

eam.  Qoas  prius  dixit  adolesoenlnlas,  nune  IHiat  no* 
roinau  Reginaa  ei  concobinae  idem  sonl  qoaeanle^ 

qoae  omnes  catbolicam  laodant  Ecdesiami 

Vbrs.  10.  —  Qum  e$t  i$ta  qucs  progreditur  ̂ Ofi* 
aurora  con$urgen$f  Progredilur  Ecdesia^otf  ottro- 
ro,  qoia  jam  Teri  luminis  in  ea  sol  ortus,  mmido  posl 
tenebras  longae  ignorantiae  monstrator»  Mchra  ut 

luna;  quia  sole  jusUtiae  illustrala  noctem  mnndi  Hlu- 
minat.  [Electa  ut  lo/],  quia  imaginem  soi  conditoris 

in  omni  justilta,  sanctitate  el  pietate  [Cod.'Vat.^  Te- 
ritate]  portat.  Terribilie  ut  caetr^rum  adee  ordineda. 

caetrorum  acie$  ordhmta.  Id  est,  cfaariute  uniu  [A/.,  p  Terribilis  aeris  [Cod.  Vat.^  aereis]  potealatibiis-  nt. 
Juocu]  el  compacu,  ut  nuUus  locos  hosti  per  malnm     unilaie  charilatis,  fidei  et  tpek. 

Aacordiae  aperiatnr,.  quia  solommodo  in  unitalo  pa- 
ds  terribilfi»  sumoshosti.. 

Vbrs.  S^—Averte  oculo$^tuo$  a  me^  qma  ipn  me  atMh 
lare  feearunt.  Id  est,  oculos  mentis  tuae.  Noli  quaertre 

in  InaB-  peregrinationis  itinert  perfeele  me  cogno- 
aom»  qood  fieri  non  potest;  quia  quo  inlentius  me 
agnoscere  quaeris,  eo  certius  me  incomprehensibilem 
esae  inldliges;  et  non  quaeras  in  Tia  praeroinm,  ipiod: 

tibi  in  patria  resenratnr.  CapilU  tui  $ieut  grex  eaptm' 
fum^  quee  apparuerunt  de  Galaad. 

Vbrs.  6. — Dentee  tui  ncui  gregee  Oftm,  quce  aeeem' 
derunt  d$ lavacro^  omne$gemelU$  fetifme  et$terili$  non 
e$t  in  ei$.  Hi  Terslculi  prius  expositi  sunt»  sed  re- 

Vers.  11.  —  Deecendi  ad  hortum  muewm^ut^de^ 

rem  poma  convallie.  Hortus  etenim  oueum  est  Eccle- 
sia  praesentls  saeeuli  \Cod.  Vat.,  Ecdesia  praesens], 
ubi  nostras  eonsdentias  alteratrum  mlnime  TideiMis, 
sed  fracta  per  tentationem  testa  corporis,  apparebit 

interoae  duicedinis  gustus.  Poma  conTalUs  ihictus  est 
humiiitatis.  Desoendil  sancla  Eodesia  perdoctores 
saoctos,  qui  proficiunl  ad  fractus  bonos,  qoiTe  adhoc 
iudigent  doctrinae  irrigatione.  Vt  impicerem  si  fio^ 
ruM$$et  vinea.  Inspicerem  si  Tirtutnm  studia  floriiia- 

sent.  Et  germina$$ent  mala  punica.  Si  qid  ad  exero- 
pinm  Dominic»  passionis  praiparati  essenl  soom 

fondere  sanguinem. 
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prapter  quadrigas  Aminadab.  Nescivi  dona  grali^B 
splritiialis  in  le  esse,  spoosa ,  sed  anima  mea  eoi^ 

turbavit  me  propter  introductioDem  \Cpd.  Vai. ,  in- 
ductionem]  Novi  Testamenti ,  et  evangeiicae  quadri- 

gae,  qua  [Cod.  Vol.,  quia]  Aminadab  (qui  iulerpre- 
tatur ,  pofmli  mei  spontaneus)  id  est,  Christus,  per 
totum  veliitur  muadum ;  cui  Ecclesia  consoiando 
mox  respondet. 

Yers.  13.  —  Revertere,  retferiere,  SunamitiSy  ro- 
veriere,  remtere,  un  iniutamur  te.  Noli  turiiata  esse, 

sed  revertere  ad  agnitionem  tui  Redemptoris ,  qui 

tibi  toties  in  prophetis  et  lege  promissus  est«  Revei^ 
tere  puritate  Adei,  operum  perfeaione.  0  Sunamitis, 

id  est,  captiva,  jam  vinculo  infideiilatis  penitus  ab- 
raso  [Verba  penitus  abraso  <mi$$a  in  Cod.  Vat.],  B 
revertere  ad  tuam  Redemptorem,  nt  salvfds. 

CAPUT  VII. 

Vebs.  1.  —  Quid  vidM$  in  Sunamite^  mti  choro^ 
caUreirum  f  Tu  doles  Synagogam  id^ratam;  prope 
est  tempus  quo  choros  beOantium  adversus  malignot 
^lritus ,  et  (audantiura  0eum  videbis  in  ea.  Qum 

pulchri  iunt  gre$iu$  iui  in  caicemnenti$t  fHia  principii! 
Nnnc  laudes  flcclesw  ab  ipa^  Sponso  proferuolar : 

et  primo  operum  eonstantia,  et  iportificatio  volnptA» 
Uim  kuidantur  in  ea,  quam  et  fillam  priadpia,  id  esl 
Christi,  ob  gratiam  baptismatis  et  nobiliutem  viiv 

totum  BOBAinat.  JunciMrw  femifutm*^  iuorum  ̂ eui  mo- 
mUia^  fMor  fabricata  tuM  per  manum  nni/lm.  Daoram 
coneordla  populonim  ̂ pirituali  prole  feoundantiiim 

tum.  £t  recte  piscinse  comparantur,  quia  fli^eiua  dp- 
etrinae  suis  auditQribus  pr^bere  non  cessant.  E$ebon 

cingulum  moeroris  interpretatur,  quiasanctiprovana 
laetitia  camis  clngulo  abstinentiae  constringantnr.  Ct 

bene  in  poriis  fili»  multitudiius,  ob  abundantiara  pp- 
pulorum  concurrentiuin  per  portam  fidei  in  Ecde- 
siam.  Na$u$  tuu$  $U!Ut  turri$  Libam-  Item  ia  naso 

verbi  Dei  di^[>ensatores,  causa  discretionis,  deri- 
gnantur.  TvrrM,  quia  eminentissimum  locum  teneil 
in  Ecclesia.  Qucb  reepicit  contra  Damaecum.  Id  est, 
sanguinarios  et  impios ;  qoia  Damascus  $ang^n^ 
biben$  interpretatur.  Significat  camales  et  emdeles» 
contra  quos  saiicti  doctores  in  torre  Libani,  id  est» 

Annitate  Ccdesiae,  semper  vigilant. 

Vees.  $.  —  Caput  iuum  ut  Carmelu$f  et  conta  c$^ 

piii$  tui  [ncui]  purpura  regi$  vincta  canalibu$.  In  ca- 
pile  mens  designatur;  in  comis  cogitatiooes;  etsical 
caplte  membra,  ita  mente  cogitationes  reguntnr,  ut 

in  Carmelo  (qul  interpretatur  confckii/ui  circumei- 
slofifs  [oonditta  senucirculis  onu$$a  m  Cod.  Vai }).  Id 
est,  sublimibus,  et  passione,  qua^  nomine  purpuraa 

eipnmitur ,  versentur.  Canales  precordia  sunt  san- 
elorum,  in  quibus  alligantur  tales  cogitationes. 

Vees.  6.  —  QiMim  pulchra  e$  ei  iiuam  decora^  dbk 
rMma  in  delicii$.  Pulchra  fide  et  opere  decora. 

Charisaima  in  deliciis,  id  est,  spirituaiibus  virto- 
libas. 

Vees.  7.  -7  Siatura  iua  a$$hnUaia  esi  pabaue.  li. 
esl,  rectitodooperalionis  bonae  semper  ad  vtcloriam 

in  iuDcMira  feminum  designatQr;  qoae  sicot  monilia  C  lendll.  Ei  ubera  iua  boirie.  Ubmbus  doctorea  Ecde** 
(abricata  suntmanu  artificig,  id  est,  ioefiahili  largi^ 
tfite  Conditoris  nostri  firmata  :  in  monilibaa  bona 

opera  eiprimuntar. 

Vees.  i  -*•  UmbiUcui  iuu$  erater  lamaij/is,  niu»- 
quam  indigene  pocuUe.  Umbilicus,  id  est,  fragilitap 
infirmitatis  nostne  conlra  fidem  [  Cod.  Vai.^  om. 
verba  :  contra  fidem].  Craler  fil  tomalalis,  cum  eon- 
sdentia  mortalitatis,  atque  infirmiutis  noslrse  admo- 

aili  calieem  verln  salutaris  proximis  prompta  meoie 
propinare  satagimus.  Venter  tuu$  $icut  aeervue  triiici 

vaUatu$  lUii$.  Acervus  trilld  vallatus  iiiiis  est,  cam 

abundantia  booi  operis  sola  spe  perpetus  lucis  coUi* 
gitor.  In  venlre,  nsemoria;  m  iritico,  rauHiplicaiio 
lil^  operia ;  in  liliia,  eastiias  spd  exprimitar.  Item 

aiae  propter  lac  prim»  eradilionis  comparaatar,  el 

botris  aequantur  propter  mysteria  duldssimae  [Co4* 
f oi.,  duldssima]  aeterailatis. 
Vees.  8.  —  Dtxj,  a$cendam  in  palma,  apprekendam 

fruciue  e/ns,  ei  erunt  ubera  iua  eicut  botri  vineee.  Aplt 
quidem  crux  victrix  [Cod.  Vai.,,  victoriosissima  crax] 

palmas  coroparatur,  io  qoam  Chrislus  ascendena  ap^ 
prehendit  fhictus  ejus,  id  esi,  dona  qua»  largilus  esl 
sanctae  Ecdesiae,  qnae  ex  illo  tempore  bolrot  vinea 
genninavit,  id  est,  sanctoa  doclores,  qui  majora 

adenlla  et  gratia,  post  cracem  el  rosarredionem  Sal* 
valoris,  abundabant.  Ei  odor  ori$  iui  [Cod.  Vai.,  el 

odorestni]  stctil  Maiomin. 
Vees.  9.  —  Gailaf  mtim  ttctU  vtntim  optimum  ad 

\n  trilico,  panis;  et  in  cralepe  potus,  qui  pauperihua  ̂   |N>iaAdiim.  lu  gultare  vox  praeseutis  doclrioas;  ln 
dalar,  exprimilar. 

Vees.  3.  —  jDno  ti^a  Itm  ticut  duo  hinnuli  gemelU 
coipreos.  De  hoc  versu  superius  dictum  est.  Duo  ube- 
ra  doctores  sunt  utriusque  populi ;  hinnnli  gemelll 
duo  leslamenta  sunl  invioem  concordantia  ^. 

40S  Vkrs.  4.  —  Coilum  iuum  $icut  iurri$  ebur- 
nea  [Cod.  Vat.^  eburneae].  In  collo  item  doctoresde- 
signatt  sunt,  qui  turri  ebnmeae  pro  firmitate  [Cod. 

Vat.,  propter  firmiiatem]  et  pulchritodine  eompa- 
raolnt,  qnia  dviiati  Dd  et  robur  praestanl  et  decus. 
OeuU  tui  $icu$  piscinm  in  He$ebon,  qum  $uni  in  poria 

fiUm  mutUtudim$.  Uem  ocuH  Ecclesiae  doclores  sum 

odore  Ihma  abaenlis  desigDalar :  el  ideo  vino  illa 

propter  fragrantiam  virtutum,  haec  maUs  ob  soavi* 
tatem  absentis  hmae  comparalur.  Di^riitua  d^ocio 

meo.  Rapuil  enim  sponsa  verbom  ex  ore  sponsi,  qaia 

Ule  vino  oplimo  eam  comparavil  et  sa^ecU ;  JHgn»ti 

dUecto  meo,  id  est,  lanta  sublimius  esl  evangehcaB 

praedioationis,  ut  ipse  dlleclns  prinms,  per  banc  m 

oarae  apparens,  mundo  iler  oceleste  aperoerii.  Ln^ 

bHequo  et  dentibu$  iUiu$  ruminandum.  Id  esl,  aposliH 

lis  praedicatoribusquo  maxirae  [Cod.  Vat.^  BmsimlE) 
dedil  ad  meditandum. 

VEE6. 10.  -*  [Ego  dUoeto  maa,  el  non  aHeri,  cnL 

•  Vulg.,  femorum. t  Cod.  Vat., « hinnuli  gemelH  propter  unam  concordiam.  i 



^^  EXEGBTICA.  -  COMPENIMVII  IN  CANT.  CAKT.  M 
i>Um  caram  servUttlis  et  dilecUonis  irapende],  Ei  A     YEas.  3.-Li»«a  e;i«  s»^  ea/wY#  meo,  H  d^xttra illius  amplexabitur  me.  Laeva  incarDaiionis  GbriaU 

dooa  designat;  ei  dextera  fulura  sanctorum  cum 
Gliristo  gaadia  exprimit. 

ti  me  convertio  ejus.  Me  solam  diligit,  et  a^^vat,  ne 
Ceflciam  in  via. 

Yers.  U,  iJ,— F^,  dilecteml,  egrettiamur  iir 
cgrum,  commoremur  in  viliis.  Mane  iurgamui  nd 
vineai,  videamue  si  floruit  vinea,  st  fructui  parturiunt^ 
«i  floruerunt  mala  punica.  Qnia  nuH^ilenas  sancta 
Bcclesia,  vel  ad  bene  q^erandum  egrediendo  proce- 
dere,  vel  ia  exercitio  \mo»  operationis  persislendo 
commorari,  ve!  saltem  ad  propositum  bene  agendi 
assui^ere,  vel  animos  auditOFum  suorum,  quanlum 
profecerint,  discemere  suflScil,  nisi  Dei  gratiaadjula 
qui  dixit :  Ecce  ego  vobiscum  ium  omnibui  diebui, 
uiifue  ad  coniummationem  icecuii  (Matth.  xxviu,  20). 
Ilem  in  agro  Cbristiani»  in  villis  pagani^  in  vineis 

VEas-  i,  ̂ .--Adjura  to«,  fili(e  Jerutakm^  h 
MicUetU,  neque  evigilare  faciatii  [dHectam],  dona 
ipia  velit.  Quw  ea  iita^  qua  auendit  de  deeerto, 
deliciU  apuemt  \ox  Synagoga  mirantis,  qnomodo 
Ecclesia  de  deserto  ̂ stUitatis  in  sponsi  subito  am- 
piexusasceiidisset.De/icfM  fllhwi»,  id  est,omnium 
donorom  pulci^ritudine.  Inmxa  iuper  dHectum  $uum. 
Qmnia  quae  babet,  ad  gratiam  dilecU,  ilb  soli  inni- 
tendo,  refercns.  Sub  arbore  maio  iuicitavi  te.  Respon- 
dit  pro  sponsa  Synagog»  ipse  sponsas.  Sub  arbore 

EccIesix.inflora.us  fldes,  in  trnctibusilriuu^JnB^^^^^^^^^^ 
morie  re\ocavi  Ltoa.  Vat.,  reuovavi]  (e^otaposto- malis  punlcis  raarlyriura  designatur.  Inbis  enim  sin- 

gulis  sponsa  dilecti  sui  praesentiam  quaerlt  Ibi  dabo 
tibi  ubera  mea.  Id  est,  parvulorum  meorum  pae- 
dagogos,  quia  m  his  omnibus  proOciunt  doctores 
sancli. 

Yebs.  13.  —  MandragortB  dederunt  odorem  in  por- 
tii  noitrii.  Mandragora,  proptcr  multimoda  medica- 
roinum  genera,  sanctorum  virlutibus  comparalur. 
Portae  Ecclesi«  40Q  doctores  sunt  sancti.  In  hu^ 
jusmodi  porlfa  mandragorse  dant  odorem,  cum  spi- 
ritnales  quique  ex  se  virtutum  famam  [Cod.  Vat., 
palmam]  longe  lateque  spargunt.  Omnia  poma  nova 
ei  veteroy  dilecte  mi,  iervavi  tibi.  Poma  nova  ct  ve- 

los  et  caeteros  eleclos  ex  Judaa.  Ibi  corrupta  eit  ma^ 
tertua;  ibi  violata  eit  genitrix  tua.M  esl,  m^ior  pars 
plebis  Cbrislum  negando,  et  Barabbam  eligendo,  ad 
crucem  reprobata  est. 

^ES.  i^—Poneme.utiignacutkmiupereortuum, 
vt  iignaculum  iuper  brackium  tuum.  SigDaeuIatt  bra- 
cbio  vel  digito  ob  memoriam  cujusKbel  rci  Iiganm. 
Per  cor  cogiiotio,  et  per  brachium  designatur  q)e- 
ratio.  Si  me  velis  habere  ̂ poneom,  intus  sit  charitas 
m  fide  non  flcta^  ei  forisoperatio  devota.  Quia  fortU 
ut  wton  dilectior  dura  iieut  itrfmmi  amulatio.  Foriii^ 
cst  usqne  «i  mortem  mea  dttectioin  te,  o  Synagoga  I 
sed  tua  aegmalatlo  dura  iame  fult,  sfcol  infenias.  Sed 

tera,  praecepta  sive  promissa  sunt  novi  et  veteris  ;   — -.v.««,  oivu,  luz^raa».  ocu 

testementi,  quae  omnia  ad  ejus  gratiam  refert  Ec-C  ̂ ^'^^"^^•'^^«"'ndilccticmera^etorismlWsponsa 
clesia.  «i  soror  et  amioa.  Lampadei  efui  lampadei  igtdi clesia. 

CAPIJT  m 

Vers.  I.  —  Quii  miki  det  te  fratrem  meun^  iugen^ 
tem  ubera  matrii  mem.  Yoxista^  anliquorum  justo- 
rum,  optantium  advenlum  Cbristi  in  carne.  Sugentem 
ubera  matrii  mece^  id  est,  in  synagoga  nasci  ac  nu- 
triri,  jaxlft  hamantt  eonditioms  natoram.  Vt  in»e~ 

niam  te  forii.  Intus  erat  dilectus,  dum  in  priacipio 
erat  Yerbum;  foris,  dum  Yerbnm  caro  factum  est. 
Et  deoicuter  fir.  Id  est,  /^ie  ad  Mom  tideam,  et 
ore  ad  os  loquar.  £l  jotA  me  nemo  detpiciat.  Antead* 
ventam  Christi  intra  angustias  Judaese  tantum  fuit 
Eeclesia;  ppscasoensionem^uitoio  mando  dilatau 
fuit  et  venerabilis 

YEas.   %  —  Apprehendamte.  Prompta  ac  fideU  ̂   ™^  P"*^^^""^  *- 

atque  flammmm.  Dileci^oDis  tompadcis  corda  nml 
Odelium.  Ignii,  propUtv  tovorem  oor^;  flrnnma- 

nm,  prei^ier  operatioots  [€od.  Vai.,  onilioAI  eflh ciKiam*. 

Yers.  7.  —  Aqna  muha  non  potuermt  etutinguere 
ckaritatem,  nec  flumina  obruent  illam.  Aquas  multag 
et  flumina,  tentationum  dicit  incarsus,  qu»  visibi- 
mer  vcl  mvisibfliler  animas  fideliam  impugnare  non 
desinunt,  quibus  cbaritao  non  cedil.  Si  dederk  homa 
omnem  iubitantiam  domm  iuas  pro  ckaritate  [God.. 
yj^Uy  dHeetione],  quaii  nihU  deipiciet  eum.  Sanctl^ 
vero  totius  mundi^abstantiam  pro  dilectionis  magni- 
tndine  relinquentes,  m'si  etiam  se  ipsos  abjiciant, 

devotione  venientem  excipiam.  Et  dueam  te  ad  dor 
mum  matrii  mece.  Peracta  camis  dis^ensatione  re^ 

deuntem,  Ia<tis  ducam  hmiinibus.  in  domum  matriSf 
ubi  ccelestis  lerusalem  mater  est  nostra.  Ibi  me  do- 

ubii.  Facies  me  potiora  sperare  dona,  quam  in  lege 
haboissem.  Et  dabo  tibi  pocuium  ex  vino  condito,  Id 

est,  ferventem  amorem,  variis  vlrtutum  pigmenlis 
omatum.  Et  muitum  [Cod.  Yat.,  miitum]  malorum 
granatorum  meorum.  Id  est,  gloriosum  sanctorum 
martyram  triumphum,  qui.  ferventissima  charitate 

per  femim  flammasque  ad  te  transire  non  dubl- 
(ant. 

Yers.  8.  —  9oror  noitra  parva^  et  uberanon  kabet; . 
quid  faciemui  iorofi  noitrm  in  dict  quando  alloquenda 
eit  ?  Prima  nascentis  Eeclesise  de  gentibos  tempora 
significat  [Cod.  Vat^  et  al.,  designat],  qaando  adhu<; 

et  par>'a  fuit  numero,.et  minus  idonea  praedicaro 
verbum  407  V^si  Sponsus  Synagogae  dixissel  do- 
ea  :  Quid  faciemui  iorori  noitreB  in  tHe,  quando  ath^ 
quenda  est  ?  ac  si  aperte  dicat,  parva  quidem  numero- 
est  Ecclcsia  gentium,  et  necdum  [Al.  add   ad]  veri>» 
mysteriom  [Cod.  Foi.,  ministeriam]  snbure  suffio^ 
qaid  ergo  tibividetur,  o  Synagoga,  de  soit>re  faden- 
dum  nostra,  qiiando  alloquenda  est,  id  est»  per  verbi 

«  Cod.  Yat. :  i  Sancti  vero  totiMS  substanliam  Rro  dilectiopis  magnitudine  quasi  mbil  despiciebanl 
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ministeriam  ducenda  (n  fidem?  Synagojae  tacenti  A  omnfa  reliqult.  Argeniei  pro  omni  pecunia  acel- 
ipse  Sponsus,  quid  fieri  debeat,  respondit  : 

Ters.  9. —  Si  tnurus  est,  wdificemus  super  eum 
propugnacula  argentea.  Ac  si  diceret,  si  aliquos  habet 
in  se  fortes  in  fide,  vel  claros  ingenio,  tcI  philosopbia 
Instructos,  addemus  illis  propugnacula  argentea,  id 
est,  scientiam  divinarum  Scriplurarum,  ut  eo  faciKus 
posstut  tulari  infirmos  alque  indoctos.  Si  ostium  est, 

compingamus  illud  tabulis  cedrinis.  Si  sint  simplices, 
tamen  docendi  studio  inhiantes,  proponamus  illis 

priorum  eiempla  justoruro,  quo  cerlius  ct  eflicacius 

docendi  opus  implere  possint.  Cedri,  virlutes  sancto- 
rum,  et  tabulae  latitudlnem  charrtatis  designaiit.  Ad 

hxc  ipsa  respondet  Ecclesia. 

Vers^  iO. — Ego  murus,  Ego  de  vivis  conipacta 

pinntur. Vers.  12.  —  Vinea  mea  coram  me  est.  El  hax  vox 

Sponsi  est.  Yernm  etsi  te  aliis  commendem  custodl- 

Lus,  tamen  te  semper  in  mea  habeo  prxsenlia,  vi- 
dens  et  remunerans  laboris  tui  devotionem  in  omni- 

bus.  Mille  tul  pacifici,  Mille  tui,  subauditur,  ai^gcntd; 
quasi  dixisset,  qui  pro  amore  meo  cuncta  sua  dimit- 
tunt,  in  pace  habent  rescrvala,  significans  sinipli- 
ciores  in  Ecclesia,  qui  omnem  substanliam  suam, 
millenario  numero  designalam,  pro  charitatc  Dcl 

amiltunt.  Et  ducenti  his,  qui  custodiunt  fructus  ejus. 
Id  est,  argentei  his,  qui  cusiodiunt  fructus  ejus ;  qui 
sunt  doctores  sancti,  qui  omnla  mundi  dimiltunt,  et 

in  verbo  praedicationis  laborare  non  cessant.  Hi  du- 

sum  lapidibus,  et  glutino  charilalis  adunata,  et  su-  ̂  pHci  remuneratione,  quae  duccntario  designatur,  do- 
per  Aindamenlum  immobile  sedificata.  Et  ubera  mea     nantur  apud  me. 

sicut  Hirris,  ex  quo  facta  sum  coram  eo,  id  est,  docto- 
m  babens  fortissimos  ceu  turris,  qui  et  parvulos 
nutrire  sciunt  et  omnia  maiigni  jacuia  expellcre.  Et 
hoc  mihi  accldit  ex  eo  tempore,  quo  Ghristus  me 

(econciliavit,  [et  pacem  per  eum  reperi].  Quasi  pa- 
ceui  reperiens,  Quia  ipse  est  pas  vera,  faciens  ulraque 
oniUQ. 

Vers.  11. —  Vinea  fuit  pacifico  in  ea,  qu(e  habet 
populos.  Vinea,  id  est,  catholica  Ecclesia  fructu  abun- 
dans  fidel,  fuit  pacifico,  id  cst  Christo,  qui  omnia 
pacificavit  in  coeUs  et  in  terris  in  ea  congregatione, 
qu»  multos  populos  possedit  ex  toto  oii>e,  non  in 

Yers.  15.  —  Qui  habitas  in  hortis,  amtci  auscut" 
tant.  Quia  loeutio  nostra  finienda  est,  hoc  ultimuoi 

vale  a  me  audito.  Semper  habitat  [Cod.  Kal.,  ha- 
bita]  in  hortis  virtulum,  et  scito  quod  amici,  id  est 

angelici  spiritus  et  animae  sanctorum,  semper  te  cnn- 
siderant  el  tuo  gaudenl  profectu.  Fac  me  audirg 

vocem  tuam.  Id  est,  tox  prcedicalionis,  quantum  va- 

les,  scmper  audiatur  a  mc.  Ad  hxc  sponsa  res- 

pondit  : Yers.  14.  —  Fuge,  dilecte  mi,  et  assimitare  caprtm 
hinnuloque  cervorum  supcr  montes  aromatum.  Ac  sl 
aperte  dical  quoniam  in  carne  apparens  pnjccepia  ac 

^udasa  solum.  Tradidit  eam  custodibus,  prophetis  et  ̂   dona  vitx  mihi  lulisti,  nunc  his  peractis  revertere  iu 
apostoUs,  vel  angelicis  dignitatibus.  Vir  affert  pro 
fructu  epsi  mUie  argenleos.  Id  est,  pro  relributione 
sstenia  hujus  vineoe,  afiiert  mille  argenteos;  id  est, 
pro  aoquisitione  regni  coelestis,  qul  est  fmctus  vine», 

cuncta,  ̂ uae  mundi  sunt,  reliqnit.  Miiienarius  nume-' 
m  pro  perlectlone  ponitur,  id  est  \F^  iUius],  qui 

sinum  Patris  [o  mi  dilectey  assimilare  caprete  hinnur 
loque  cervorum  supet  montes  aromatum]^Ei  hoc  mihi 
sit  soiatium,  quod  cum  continua  visione  non  queam 

[Cod^  Vat.,  nequeo]  te  cemere,  saltem  crebra  vi^l- 
tatione  me  consolari  dignari  vells  [Cod.  Vat.,  saltim 
crebra  visione  me  consolari  memento]. 

408  EPISTOLA  AD  DAPHNIN. 

i      Pe  illa  CaBtico  canticorum  loco  :  •  Sexaginia  tunt  regina  et  octoginia  concubinm 
(Cant.  VI,  7), 

MONITUU  PRiEVIUM. 

Praeseniem  epistotam,  seu  commenlatiunrulnm  ci- 
tati  ex  Cantici^  loci,  prlmo  Canisiuro  tom.  VI  Lect. 
Antiq.»  pag.  366-368,  seu  tom.  II  edit.  Basnagii, 
part.  I,  paj;.  340,  ex  bibtiotheca  celeberriml  monaste- 
ril  S.  Galh,edldisse  creditur ;  quamvis  Antonius  Pos- 
•evinus,  tom.  I  Apparat  Sacri,  pag.  35,  antiquiorem 
editionem,  factam  anno  1568,  una  cuin  comroentaria 
itt  Psalmos,  recenseat.  CI.  Quercclanus  ediiionem 
Canisil  secutus  est,  illamque  inter  Opera  B.  FI.  AI- 

.  cttim  recensuit  pas.  30G.  Quam  editionem  nos  quo- 
i  que  sequimur,  collutam  cum  veteri  codice  ms.  Sa- 
lisburgensi,  unde  quasdam  differenles  lectioiics  adno- 
tavimus.  Juverns,  ni  fhllor,  ait  Basnagius  loc.  ciu, 
erat  adhue,  cum  hane  effistotam  scripsit  Aleuinus: 
quiope  inter  familiares  lalitare  ctiLpiebat,  doctorumju- 
dicla  reformidanSf  nec  eorum compecui  sese prsesen- 
tare  audebat.  Parvi  quoquc  momenli  essc  hanc  epi- 

stobm  censent  scriptores  Hist.  iitt.  Franci;e ,  lom. 

tV,  pag.  305,  n.  6. De  Daphni  seu  Daphini  omnia  nobis  ignota,  ni$l 
quod  Alcuini  fuerit  discipulus,  cui  suuni  dolorem  de 

perversa  vivendi  ratione,  cui  atter  discipulus,  Cucu- 
lus  nomine,  se  dederai,  significavit,  quem  plancit 
singulari  carmine,  suo  quoque  loco  ex  Analectis  Ci. 
Mabillonii  exhibendo. 

Dileclissimo  filio  meo  Daphini  [Ms.,  Daphni],  Albi- 
nns  Paier  salutem. 

Qula  pridem  de  numeromm  ratiune  mecuni  cgisii, 

interrogans  qiiomodo  in  excellentissimo  Cantico  Sa- 
lomonis  sexagenarius  numerus  reginis  conveniret,  et 
octogenarius  concubinis,  et  cur  adolescentul  e  siue 

numero  essent :  igitur  et  sl  noverim  te  plenam  [Ms.^ 

plenariam]  hHJus  ratlonem  Ib  sanctorum  Patrum  tra- 
cutihus  legisse,  tamen  ne  tuam  oontrlstcm  8olllclta<) 

•  In  Cod.  ms.  Salisb.  tilulus  :  De  sex^gcnarfo  mnnero  reginarum,  et  octogenario  concubinarum. 
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dliieiii,  dlcam  quod  meie  lidetur  imperitke  possc  A  docera  usqiie  ad  centum.  Tcrlia  a  cenlenario  usque  ad 
conTenire,  et  quod  tantum  inter  femiliares  anres  la^ 

Iktre^m,  quia  me  publice  [M$,,  publico]  magno- 
nan  doctorum  jodicio  pnesentare  non  andeo. 

Legimas  eaim  in  numeronim  sublilissima  ratione, 

alios  numeros  esse  pares,  alios  iinpares ;  et  item  pa- 
rimn  nomeronim  alios  esse  perfectos,  alios  esse  im- 
perfedos :  ilem  et  imperfectorum  alios  esse  super- 
Ihios,  alios  exiguos.  Pares  antem  nnmeri  snnt,  qui 

in  doosequalia  diTidi  possunt  :  ut  octo  in  bis  qua- 
Uior,  et  quatuor  in  bis  duo.  Impares  sunt,  qui  in  dio 
joqnalia  dividi  non  possunt,  ut  septem  vel  novem ; 
qnos  si  dividas,  duas^quales  in  eis  [partes]  invcnire 
non  poleris  :  item  ipsorum  parium  numeroruifi  alii 
sunt  perfecti,  aHi  imperfecti.  Perfcctus  numenis  est 

millcnarium.  El  eamdcra  regulara  pcrfectionis  [vcl 
imperfectioni:^],  qusi  [Leg,  quam]  priraa  unitas  in  suis 
numcris  pro  [J/t.,  sub]  denario  servat,  eamdera  et 
secundara  in  suis  denariis  sub  centenario  servare 

neccsse  est.  Nara  sicut  senarius  numerus  in  suis  par- 
tibus  per  unitatem  positus  [i/s.,  posilis]  perfectus  cst 

in  seipso,  ila  et  sexagenarius  partibus  suis  positis 
per  denarium  perfectus  esse  noscitur,  ita  ut  sempcr 
in  sexagenario  denarius  locum  oblineat  unitalis  in 
senario,  et  sil  iliius  divisio  per  partes  suas  ejusmodi: 
medietas  sexagenarii  est  tricenarius,  sicut  temarius 
senarii ;  et  est  tertia  pars  vicenarius ,  sicut  binarius 
in  senario ;  et  denarius  in  eo  locum  teneat  unilatis ; 

quae  summa  si  colligitur  eumdem  implet  sexagena- 
qaipartibos  suis  impletur ,  nec  diminutione  frangi-  B  rium.  Decem  itaque,  et  viginti,  et  triginta,  scxa- 
lur,  nec  multiplicalione  parlium  superabundai,  ut 
aeaarius  numerus.  Habet  enim  senarius  numerus 

dimidiam  sui  partera  tres,  et  tertiam  duo,  et  sextam 
unam,  qni  simul  juncti  eumdem  implent  scnarium ; 
nam  unum,  duo,  trcs,  faciunt  [scx]  qui  parttbus  suis 
impletur.  Nec  diminutione  frangitur,  nec  abundantia 

supercrescit ;  idcirco  perfectissiraus  Creator,  qui  uni- 
versa  valde  bona  creavit,  in  eo  numero  originalis 
mnndi  creaturas  condidit,  ut  ostenderet,  omnia  in 

soo  genere  esse  perfecta,  quse  condidit. 
Itcm  octonarius[E(^t7.,  octogenarius]  nuraerus,  si 

enm  in  partes  a  se  ipso  nominatas  dividas,  uiinor  se 
jpso  ipse  invenitur,  habet  enira  dimidiam  sui  partem 
qnatuor,  et  quartam  duas,  et  octavam  unam  :  quae 

giola  sunt,  sicut  et  tres,  ct  duo,  et  unura,  sex. 
Poteris  et  per  te  ipsum,  juxta  earodera  regulnra, 

octogenariiexplorare  dirainutionera.Nara  octogenarii 
quadragenarius  medietas  est,  et  viginti  quaria  pars , 
et  denarius  octava :  quge  simul  ducta  sepiuaginta 

faciunt  non  octoginta,  nam  decem,  viginli,  quadra- 
ginla,  septuaginta  sunt  [Ms.,  faciunt]. 

Sexaginta  vero  reginae  et  octoginta  concubinae  re- 
ctores  sunt  saiict»  Ecclesiae.  Sed  alii  ex  illis  propter 

solam  Christi  charitatem  docent;  alii,  terrena  sequen- 

tes  coraraoda,  laborant  in  Ecclesia,  non  coelcstis  pa- 
iriaj  labore  [Ms,,  ardore],  sed  terrcni  lucri  gratia 

desudant  in  doccndo.  Hi  sua  iii  perfectione  [F.,  im- 
perfectione]  octogenario  numero  comparanlur :  ilU 

simul  ducta  octonarium  uon  implent,  sed  septena-  ̂   perfecta  beatiludine  sexagenario  designantur,  ut  re- 

ginarum  nomine  digni  efficiantur,  quia  spiritualem 
sobolem  propter  amorein  solummodo  Sponsi ,  et 

mulliplicandis  Aliis  in  coelestem  patriam,  felicem 

prolcm  baptizaudo,seu  praedicando  generare  nop  dc- 
sistunt.  llli  vero  concubinarum  nomine  denotantur, 

quia  sseculi  ambitione,  vel  temporalis  honoris  gratia, 
pnedicando  seu  baptizando  nobiles  quidem  generant 

sxpe  filios,  sed  illi  ignobiles  in  semetipsis  perma- 

nent.  Quorum  contubernium  ,  flU  charissime ,  fuge, 

obsecro,  et  si  te  quandocunque  Dei  misericordia  do- 

ctorem  dignelur  efflcere,  tu  pro  ejus  amore  laborare 

non  cesses,  qui  pro  tua  salute  sanguiuem  suum  fun- 

dere  non  dubitavit,  ut  tibi  sint  mercis  [Ms.,  sil  mer- 

ces]  uon  perituraB  divitias ,  sed  perpetua  gloria  in 

riuffl ;  unum,  duo  et  quatuor  septem  efficiunt,  non 

octo  :  et  409  idcirco  secunda  hujus  generis [F.,  hu- 

manigoieris]  origo  ab  octonarionumerocresccre  coe- 
pjt.  Videlicetocto  animas  in  arca  esse  legimus,  a  quibus 

lotlus  humani  generis  mullitudo  puUuIavit,  ut  osten- 
deretur,  secunda  origo  esse  imperfcctior,  quam  pri- 

ma,  qme  senario  numero  creata  est.  Inde  et  Re- 
dempior  uoster  et  Reparator  primx  perfectionis, 
sicut  Adam  sexta  die  ex  virgiiie  terra  crcatus  est,  ita 

ille  sexta  aelate  ex  virgine  Maria  factus  est  homo, 

nt  senarii  numeri  perfcctioncra  suo  dicaret  adven- 

tu,  quam  in  primi  hominis  monstravit  condi- 
tigne. 

Item  progressionem  niiraerorura  artieuHs,  quasi 

qa'd)nsdam  unitatibus,  ad  inflnita  crcscere  per  quas-  ̂   coelesli  thalamo  Doraini  [nostri]  Jesu  Christi ,  cui 

daro  finitas  formas  videmus.  Nara  priraa  progressio      laus  et  gloria  in  omnes  seternitatcs.  Amen. 
nnmerorum  est  ab  uno  usquc  ad  decera.  Secunda  a 

410  OPUSCULUM  QUARTUM- 

COMMENTARIA  SUPER  ECGLESIASTEN. 

MONITUM  PRiEVIUM. 

Prsesens  commcntarius  publicis  lypis  pnmo,  quan- 

Unn  scilor,  prodiil  Argenlorali,  vel  (ut  in  Bibl.  Baln- 

f  i.-ina,  tom.  II,  pag.  603,  nolalur)  Basileae  apud  Joan- 

Leiu  Bebelium,  anno  Ij51,  in  8«.  IndeCl.  Querccla- 

nus  illum  in  suam  collectionem  transcripsii.  EdiUonls 

nrjeterea  Parisiensis  de  anno  1589  mentionem  T^
 

ciunt  compilatorcs  magnse  Bibliothecae  ecclesiasticae
 , 

nuas  tamen  ab  omnibus  aliis  eruditis  ignoratur. 

EdHionem  Ci.  Quercctani  contuUmus  cum  cod.  ms. 
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biblioiheca  iiostwft,  moBaslerii  sdlicel  sancU  Emme-  k  genuim ,  ne  Bimio  amw  sUidealls  cadiids,  et  eito 

transiloriis  inbiare  divitiis,  qv»  eitissine  veha  vo- mmiani;  cujus  eiiam  ope  pncfalam  edilionem  in 
aiiquibiis  locis  emendavimus^  ac  diflferenles  el  alibi 
deiicteDles  lectione&adnota>imus,  versusque  in  fine 
epislolae  adjecimus.  Eidem  codiei  nostro  bic  tttulus 
prsefixus  est :  Incipit  Expositio  Albini  snper  Eccle- 
siasten;  in  fine  tamen  tres  aut  quatuor  uUim»  pagi- 
w»  excisae  sunt ;  quem  defectum  infra  suo  loco  no- tabimus. 

PRJEFATIO. 

Dilectissimis  in  Ghristo  filiis,  Oni»;  saeerdoti,  Can^ 

dido  presbytero,  et  Nathanaeli  [M$.,  Nathaheli]  dia- 
cono,  Al]>inns  perpetuae  prosperitatis  in  Domino  Deo 
salulem. 

Postquam  de  patemse  pietalis  nido  in  pu!;l!cas  S3&- 
ctilarium  negottormn  evolastis  auras,  metiiis  mea3 

sollicitudo  vestram,  omnibus  pene  boris,  eccnpatio- 
nem  comitata  est,  optans  vos,  divina  donante  gratia, 
in  charitate  perfecta,  sanotamm  titults  virtutum  Deo 
placere,  honestisqae  vivere  moiibuscoram  bominibus, 

et  quod  didicistis  sub  alis  paternae  cruditionis,  nobili» 
bus  ostendere  moribus.  Nec  velim  safnentiae  decns, 

qood  habetis  in  corde,  saeculi  obscurari  vanitatibus, 

inter  quas  religio  vestne  conversationis  fulgeat, 

quasi  claritas  locis  in  tMiebris.  Mementote  vos  alie- 
na  dispoBMrre,  non  propria  possidere;  de  quibus 
ipsa  Yeritas  ait :  Si  in  alieno  fidelen  non  fuistis,  quod 
vestntm  esl,  qm$  dabit  vobis  {Lue,  xvi,  42)?  Alienae 
sunt  a  Bobis  hujus  saeculi  facnltales,  id  est,  extra 
nostram  sitae  naturam.  Nihil  enim  intulimus  in  hunc 

mundum,  haud  dubium  quia  nec  auferre  quid  possu- 
mus  (/  Tim,  vi,  7).  Nostra  autem  possessio  regnwm  g 
coelomra,  nostra  vita  Chrislus  est,  nostrae  opes  snnt 
spiritnalium  operum  iVnclus :  quas  congregare  vos  y 

lllii  charissimi,  omni  inlentione  exhortor  :  nec  in  in* 

eerto  divitiaram  sperare,  quae  aut  desernnt  possi- 
dentem,  aut  a  possidente  dcsernntnr.  In  quas,  mentis 

nostrae  intentionem  Spiritus  sanctus  per  Prophelam 

anhelari  [Ms.,  anhelare]  probibuit,  dicens  :  Divrtim 

ti  afPuantj  nolite  cor  apponere  {Psalm,  lxi,  4i).  Qua- 
rum  copia,  est  alioram  inopia.  De  qnibus  [et]  Doroi- 
nus  in  Evangelio  ait :  Facite  vobis  amicos  de  htom- 

mona  iniquilatis  {Luc,  xvi,  9).  Idcirco  im'quas  nomi- 
navit  hujus  saeculi  divitias  (quia  mammona  Syra  est 
fingua,  et  Latine  diviliae  dici  possunt) ,  quia  divitiae 
ant  per  iniquitatem  congregantnr,  vel  inique  pan 

latiles  recedunt  umbrae,  et  ut ,  si  quid  superaii  in  els. 
neeessario  vitae  vestne  411  stipendio « pavperifaiit 

erogare  studeatis :  q«iia,  ut  idem  Stdomon  A :  Ee» 
demptio  animiB  viri,  propricB  diritim  ̂ ut^iPron.  xni» 
8).  Sedula  mente  ipsiiis  Domini  sanctum  coosideraie- 
praeceptum,i|uo  nosadmonuit  ccelestibDS  mafia  qoam 
terrenis  iuhiare  thesauris,  dtcens  :  Thesaurizate  vMs 

tkesauros  in  cmlo^  ubi  neque  cerugo^  neque  ftnea  <<a- 
molitwr,  et  ubi  fures  non  effodiunt^  nec  furantar ;  uki 
enimesttkesaurus  tuns^  ibi  est  et  cor  tuum{Matth,  vi^. 

20).  Hunc  siquidem  libram  supradietnm  semper  pre 
magtstro  halieatis  in  manibns»  ut  discatis  lerreoa  ne» 
amare,  sed  ecelestia ;  doatnari  divitiis ,  nen  germe; 

B  laudem  non  quaerere  terrenam»  sed  a  jodiae  Chri8t0, 
miserorum  censolatorev  amabilem  audire  sententiani- 
iuter  eos  quibus  dictnnis  erit :  Yemte,  benet^cH  J^ 
f  rts  mei^  percipite  regmum^  quod  vekie  parutmm  eet  el 
origine  mundi  {Matth,  xxv,  54). 

«  Flnmina  qui  metuat  modica  suleare  eariitt 
Grandia,  ne  mergat  turbidus  Auster  eam : 

Iste  suo  placidas  lerobo  peraaviget  nndas 
Gurrentes  tnter  flonda  prata  pie. 

Slc  qui  magnoram  sensos  rimare  profundos 
Doctoram  timeat  pecioris  ingenio, 

Nostra  legat  felix  animo  cemmenta  sereno, 

De  gazis  veieram  quae  tulit  unea  manos. 

Vos  vivete  {sic  ms.)  Deo  seroper,  nam  vivereiDers  esl^ 
Hnic  mundo ;  vera  est  vivere  vita  Dee. 

Yos,  rogo,  conservetfelices gratta Ghrtsli, 

Q  dulces  nati,  sancta  salntis  ope^« 
CAPUT  PRIirUM. 

Ybrs.  1 .  —  Verba  Ecclesiastis  /i/tt  David  regii  Hi&^ 
rusaiem,  «  Tribus  nominibus  vocatnm  fuisse  SalomO' 
nem  Scripturae  manifestissime  docent :  Salomonem, 

hl  est,  pacificnm;  et  Ydida  {Ms.  Edida],  hoc  est, 
dilectum  Domini;  etquod  nunc  dicitnr  Coeleth^  id 

est,  Ecclesiasten.  Eoclesiastes  autem  appeHatur  Gne- 
eo  sermone,  quod  coetum,  id  est  Ecclesiam ,  eongre- 
get;  quem  nos  aiipellare  possumus  concionatorera , 

qui  loqultur  ad  populnm ,  et  sermo  ejus  non  speda- 
liler  ad  unum,  sed  ad  universos  generaKler  dirigitor. 

Porro  paciOcus,  et  dileetus  Domini,  ab  eo  quod  Ib 
peribus  subtrahuntur.  De  quarom  Tana  possesslone  D  regno  ejus  pax  fuerit ,  et  eum  Domimis  dilexerit^ 
in  biyus  saeculi  deliciis  pene  sapientissimus  Salomon 
totum  composuit  Kbram,  cui  titulns  est  Ecclesiastes, 
dlcens  in  capite  libri  :  Yanitas  vamtatum  ,  dixit  Ec- 
cietiastes ,  et  omnia  vttnitas.  Si  omnia  vanitas ,  qu» 

utilitas  est  divitlas  retlnere  caducas?  In  quem  li- 
bram,  ex  sanctoram  opnsonlis  Patram ,  ac  maxime 
de  beati  Hieronymi  commentario,  parvum  composui 

Breviarium ,  vestri  causa ,  filli  ckarisdml ,  quatenus 
pateroa  soUicitudine  admonerem  vestram  nobile  in- 

•>  Hec  carmen,  exceptis  quatuor  ultimis  versibus, 
ex  vetustissimo  ms.  codice  depromptum  ,  suuni  in 
locum  restituendum  indicavit  GI.  Frobenius  inter 
Addenda  ad  suam  editionem. 

^  Ad  hoc  carmen  forlc  pertinent  versus  in  cod. 
praeiato  sequentes ; ' 

appellatus  est.  Nam  et  psalnms  quadragesimus  quar- 
tus,  et  septuagesimus  primus,  dilecti  et  pacificl  titolO' 
pncnotantur.  Qiii  tametsi  ad  propfaetlam  Ghristl  et 

Ecclesiae  pertinentes,  felicitatem  et  vtres  Seloimmis- 
excedaiit,  tamen  secundum  historiam  super  Saloinov 

ne  eonscripti  sunt.  Is  itaque  juxta  numeram  vocabo* 
loram  suorum  ,  tria  volumina  edidit  :  Proverbia , 

Ecclesiasteo,  Gantica  cantlconiin*  In  Praverbiis  par- 
vulum  docens,  et  quasi  de  officiis  pnesentibus  [Ifu- 

Pontifici  maeno  hune  AraoM  reddile  libram 
Ut  legat,  Albino  moxque  remittit  eum. 

Pax  tibi,  viia,  salus  semper  sit,  sancte  sacerdos^ 
Atque  memor  nostri  jam  sine  fine  valc. 

V  Ex  sancto  llieronymo. 
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fM.,  per  MfitaoiiasJ  eNuKm»  node  ad  ilhuii  crebvo  A  canUiur  iopsalaio :  /n  omnem  Urram  exhit  $Qnu$  eo- 
senno  repeUtar,  la  Ecclesiute  Tero,  inaUir»  yimm 
seuti»  iDSlitQeat,  ne  qiiid(|uaiD  in  mnDdi  r^Hift  putet 

esse  perpetanoi »  8ed  eaduca  et  brevia  universa  qu» 
oemimus.  Ad  extremum  jam  coDSummatum  virum» 

et  calcato  saeculo  praeparatum ,  iu  Gaotico  caotico- 

niflB,  spoDsi  JQDgit  ampiexibus.  Nisi  enim  prius  re- 
fiBqnamna  vitia,  et  pompis  [Hs.,  pompae]  saeeuli 
reonDliaDtes  expeditos  nos  ad  adYentum  Ctuisti  pra&« 
paraYerimus,  oon  possumus  dicero :  OsoUe^icr  me 
o$eulo  ortt  iiit  (Cani.  r,  4).  Haud  procql  ab  hoc  ordine 
dDClriDamin,  et  philoaopfai  sectatores  suos  erudiunt , 

Qt  primnm  etliicam  doceant,  deinde  physicam  inter- 
preCentur,  el  quem  ui  hls  profecisse  perspexeriut,  ad 

theologlcam  usque  perducant.  Nec  non  et  hoc  dili- 

ffim,  ei  infine$  orbi$  Urrmverba  iUorum  (P$aL  xviu,  5). 
Male  igitur  quidam  opinantur,  nos  ex  hoc  iibro  ad 
Toluplatem  et  luxuriam  provocari,  cum  e  contrario 
omnia  quae  cemimus  in  mundo  vana  esse  doceantur, 

nec  det>ere  nos  ea  studiose  appetere  qwe,  dum  teneik- 

tur,  intereant  *• 
Tradunt  Hebraei  hunc  librum ,  quem  modo  in  ma- 

nibus  babemus,  Salomonis  esse  poenilenliam  agen- 
tis :  qui  quia  in  sapieniia  divitiisque  conflsus  ,  per 
mulieres  oflenderit  Deum,  nunc  secum  reputat ,  om- 
nia  vana  esse  biyus  saeculi  delectamenu,  quae  ad 
uliimam  miseriam  devolvuni  eos  qiii  in  eis  ponunl 

spem  suam.  Sed  et  beatus  Gregorius  doctor  mirabi- 
lis,  et  sacrae  Scripturae  lucidissimus  expositor,  ia 

geotius  altendendum,  quod  per  tres  libros  audoris,  B  quarto  Dialogorum  iibro  (cap,  4),  quomodo  iste  liber 
legendus  siivel  inlelligeudus ,  optime  exposuit,  de 
nomine  hi^us  libri,  sic  dicens  :  <  Ecclesiastes  autem 

proprie  concionator  dicitor  :  in  concione  vero ,  sen- 
tentia  promilur,  per  quara  tumultuosae  Uirl>ae  seditio 
comprimatur,  et  cum  muUi  diversa  seniiaat ,  per 

concionaniis  rationem  ad  unam  sententiam  perdu- 
cuniur.  Hic  igiiur  liber  idcireo  Concionator  diciiur, 

quia  Satomon  in  eo  quasi  tumuliuaniis  iurbae  susce- 

pit  sensum,  ut  ea  per  inquisiiionem  dicat  quae  for- 
tasse  per  tentationem  imperita  mens  sentiat.  Nam 
quol  seateniias  per  inquisiiionem  movet ,  quasi  tot 
in  se  personas  diversorura  suscipit.  Sed  concionator 
verax,  velut  exteosa  manu,  omnium  tumuHus  sedat, 
eosque  ad  unam  senteniiam  revocat,  cum  in  ejusdem 

Hbri  termino  ait :  Finem  loquendi  omne$  pariter  au" 
iUamue  :  Dominum  time^  et  mandata  eju$  ob$erva,  koc 

$$t  emm  omnk  homo  (EccU.  xi,  13).  Si  enim  in  libro 
eodem  per  coUocuiionem  [Ifs.,  locutionem]  suam 
mukoram  personas  non  susciperet  [Ifs.,  susceperat]» 
eur  ad  audiendum  loquendi  finem  secum  pariter 
omnes  admonebat?  Quia  igitur  in  fine  libri  dicit : 

Omne$  pariter  audiamu$ ,  ipse  sibi  testis  est  quia ,  in 

se  multorum  personas  suscipiens ,  quasi  solus  locu- 
lus  non  esi :  unde  et  alia  sunt  quae  in  libro  eodem 

per  inquisitionem  moventur,  atque  alia  quae  per  ra- 
tionem  satisfaciunt;  alia  quae  ex  ieniati  profert  ani- 

mo,  atque  adhuc  hujus  mundi  delectationibus  dediti; 
alia  vero,  in  quibus  ea  quae  rationis  sunt,  disserat» 

diversiBesttllulus.InProverbiisenimadnotatur:  Pro- 
verbia  Salomani$  filH  DaM  regis  Israel.  In  Ecclesiasie 
vero :  Verba  Ecele$ia$ti$  fUii  Damd  regi$  Hieru$aiem, 

Superlluum  quippe  est  hic,  I$rael,quod  male  in  Gr;e- 
cis  el  Lalinis  codicibus  invenitur.  In  Cantico  cauti- 

corum,  nec  filius  David,  nec  rex  Israel,  sive  Hieru- 
salem  praescribitur,  sed  tantum :  Canticum  canticorum 
Satomom$.  Sicut  enim  Proverbia,  et  rudis  institutio, 

^  dnodecim  tribus,  el  ad  totum  pertinent  Israel ;  el 
qnomodo  contemptns  mundi ,  non  nisi  meiropoliiis 
convenit ,  hoc  est ,  habitaioribus  Hierusalem ;  iu  et 

Ganticura  canticorum  ad  eos  proprie  facii  mentionem, 
qui  tanlum  supema  desiderant.  Ad  incipientes  el 

proficienies,  et  patema  digniias,  et  regni  proprii 
nwrito  judicator  [Ifs.,  indicaiur;  a/.,  vindlcatur] 

aucloriias.  Ad  perfectos  vero,  ubi  non  timore  eru- 
diuir  discipulos,  sed  amore ,  proprium  nomen  suf- 
fidi,  el  aequalis  magistet  est,  et  nescit  se  esse  re- 

gem. 
418  Haec  inferim  juxta  litteram.  Caeterum  per 

intelligentiam  spiritalem ,  padflcus  et  dilectns  Dei 
Patris,  ei  Ecdesiastes  nosterCbristns  est,  qui  medio 
pariele  desiracto,  et  inimicitias  in  carne  evacuans , 
fedl  ulraque  unum,  diceiis  :  Pacem  meam  do  vobi$ , 

paeem  relinquo  9obi$  (Joan,  xiv,  27).  De  quo  Pater  ad 
disdpulos  i  Bie  e$t,  inquit,  Ft7ftis  meu$  dUectu$  ,  in 

quomiki  bene  complacui,  hune  audite  (Matth,  xvii, 

5),  qui  est  caput  Ecclesiae.  Et  nequaquam  ad  syna- 

gogam  ludaeoram .  sed  ad  gentium  muliitudinem  lo-      aUpie  animum  a  deleciatione  compescat.  Ibi  namquo queos,  vivis  lapidibus  exstractae;  non  ilUus  de  qua 

ipseait :  Uieru^alem^  Uieru$alem!  qua  occidis  pro- 
phe$a$f  et  eccerelinqueturdomu$ve$tra  deserta(Matth, 

xxin,  57,  38),  sed  illius  per  quam  jurari  vetat,  quia 
sll  dvius  magni  regis.  Hic  esi  fllius  David,  ad  quem 
caed  in  Evangelio  clamabant :  Mi$erere  no$tri,  /i/t 
\Damd  (Matth.  xv,  22) ;  et  oronis  turba  consonabat,. 
el  Qna  voce  respondebat :  Ho$anna  filio  David  (Matth. 
XXI,  9).  Denique  non  ad  eum  fit  verbum  Dei ,  sicut 

ad  Hleremiam  et  ad  caeteros  prophetas;  sed  quia  di- 
¥es  esl,  el  rex  potens,  ipse  est  siquidem  verbum,  et 
aipientla  caeieraeqoe  virtutes.  Yerba  loquiiur  ad  Ec- 

cleaiae  viros,  verba  insinuat  apostolis ,  de  quibus 

•  Hucusquc  ex  saucto  Hleronymo. 

aii :  Hoc  itaque  mihi  visum  e$t  bonum ,  iit  comedai 

qui$  et  bibat,  et  fruatur  Iwtitia  ex  labore  $uo  (Ecde. 
V,  47).  Et  longe  inferius  subjungit.  Meliu$e$t  ire  ai 
domum  luctm,  quam  ad  domum  convivii  (Eccle.  vii, 
5).  Si  enim  bonum  esi  manducare  et  bibere,  mdius 

fuisse  videbatur  ad  domum  convivii  pergere  quam  ad 
domum  luctus.  Ex  qua  re  osiendUur  quia  illud  ex 
infirmaniium  persona  intulit,  hoc  vem  ex  rationia 
definilione  suLjunxit  :  nam  ipsas  protinus  rationi» 
causas  edisserit,  et  de  domoiuctus  quae  sit  utili:as 

oslendit,  dicens :  In  Ula  emm  fini$  eunctorum  adme- 
netur  hominum,  et  viven$  eogitat  quid  futurum  n$ 
(Eccte.  XI,  9,  iO).  Rursum  iillcscripUim  est :  Lmtajref 
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jwfiniii  tii  adotescentia  lua,  El  paulo  |>ost  subdHur :  A  ec  temper  iden  est  qiiod  est,  et  noii  aHiid.  Qaod 
Adotescentia  enim  et  votuptas ,  vana  $unt,  Qui  duin 
boc  postmodum  v»uum  esse  redarguit,  quod  prius 
admonuisse  videbatur,  palam  [Mt.,  paienter]  indieat 

quia  illa  quasi  ei  desiderio  carnali  verba  413  ̂ ^' 
iolit,  baec  vero  ex  judicii  verilate  suhjunxit.  Sicut 

ergo  delcctalionem  prius  camalium  exprimens,  curis 

postposilis  deauntiat  bonum  esse  manducare  et  bi- 
bere ,  quod  tamen  postmodum  ex  judicii  ratione 
reprebendit,  cum  esse  melius  dicit  ad  domum  luctus 
ire  quam  ad  domum  convivii :  et  sicut  Ijetari  debere 
juveuem  in  adole^cenlia  sua,  quasi  ex  deliberatione 

rarnalium,  proponit ,  et  tamen  postmodum  per  defl- 
oitionem  seoteatiae  adolescenliam  et  voluptatem  vana 

esse  redarguit.  Simiiiter  et  conrionator  iste,  diversas 

enim  mutabitar,  qoodammodo  evanescit,  et  oon  ett 
quod  erat.  1  Jcirco  ad  coroparationein  Creatoris  oniiiis 
creatura  vanilas  dici  polest,  et  quidquid  in  hoc  dr* 

culo  continetar,  pro  nibilo  computari  in  compara- 
tione  aetemae  majestatis. 

Vbk8.  5.  *—  Quid  ntpereU  hondni ,  in  omni  Uik9r9 

$uo^  quo  taborai  $ub  solet  •  Post  generalcm  uatm^ 
tiam  ad  vanos  hominum  labores  convertit  sermoiiem. 

qoi  fmstra  io  istius  mundi  labore  desadant^  congro- 
gantes  divitias  peritnras,  ambientes  bonores,  qolbas 
subito  didtur :  Stuite ,  hac  oocte  morieris,  ci]^ 
erant  quae  congregasti? 

Vers.  i. — Generatiovadit^  et  generatiovemt^  temm^ 
iem  in  saculum  $tat.  Aliis  morientibas,  nascaotar  alii ; 

cogitationum  tentationes  exponeas,  alio  ait  in  ioco,  B  et  quos  videras,  non  vides ;  incipiesque  videre  eos 
cum  dicit :  Unu$  interitu$  [est]  homim$  et  jumento- 
rum^  et  aiqua  utriusque  condilio :  sicut  moriiurhomo^ 
iic  et  illa  moriuntur  :  $imiUter  spirant  omnia^  et  nihil 

habet  homo  jumcnlis  amplius  (Eccte,  iii,  iO).  Qui  la- 
luen  ex  definitione  rationis  suam  postmodum  senten- 
tiam  protulit,  dicens  :  Quid  habet  amptius  sapiene  a 
stultof  et  quid  pauperf  Nisi  ut  pergat  ittuc^  ubi  est 

vita  {Eccte.  vi,  8)?  Qui  igitur  dixit :  Nihil  habet  ho- 
mojumentis  amptius,  ipse  rursum  definivit  quod  ba- 
beat  aliquid  sapieiis  non  solum  amplius  a  jumento, 
sed  etiam  ab  homine  stulto,  videlicet  ut  pergat  iiluc 

ubi  est  [Ms.f  erit]  vita.  Quibus  verbis  primum  indi- 
cat  quia  hic  hominum  vita  non  est,  quam  esse  alibi 
tcstatur.  Habet  ergo  horoo  [hoc]  amplios  jumentis 

quod  illa  post  mortcm  non  vivunt,  hic  vero  tunc  vi-  ̂  
▼ere  incboat,  cum  per  mortem  carnis  hanc  visibilem 
vitam  consummat.  Qui  etiam  longe  inferius  dicit : 
Quodcunque  potest  manus  tua  facere^  in$tanier  operth 

re,  quia  nec  opu$,  nec  ratio^  nec  $apientia,  neescten" 
tia  erit  apud  infero$,  quo  tu  prdperas  (Ecele.  ix,  40). 
Quomodo  ergounus  interilus  est  hominis  et  jnmenti, 
et  xqua  utriusque  conditio?  aut  quomodo  nihil  habet 
homo  jumentis  amplius ,  cum  jumenta  post  mortem 
camis  non  vivunt,  hominum  vero  spiritus,  pro  malis 
suis  operibus,  post  mortem  camis  ad  inferos  dedu- 

cti,  nec  in  ipsa  morte  moriuntur.  Sed  in  utraque  tam 
dispari  sententia  demonslratur  quia  condonator  ve- 
rax,  et  illud  ex  tenlatione  carnali  intulit,  et  hoc  post- 

qui  ante  non  eranl,  sed  subito  nascuotnr.  Quid  va- 
oius  hac  vanitate,  quam  terram  manere».  que  homi* 
iium  causa  facta  est,  et  ipsum  hominem^  terrx  do- 
ininum ,  m  pulverem  repente  dissolvl?  Sigoanter 
dixit,  terra  in  $wculum  ̂ tat^  non  in  saecula  sxcuionim, 

quia  coelum  et  terra  transibunt,  et  ecce  Catcta  eraot 
omnia  nova. 

Vers.  5.  —  Oriiur$ol^  et  occidittet  ad  tocum  nmm 
revertitur,  ut  iterum  oriatur^  Ipse  soi,  qui  ad  lueeai 
mortalibus  datus  est,  ortu  suo  et  occasu  quotidie 
interitum  muodi  demonstrat,  qui  per  incognitas  vias 
uobis  ab  occasu  ad  ortum  regreditur ,  expletoque 

Boctis  circulo,  de-  thalamo  suo  novus  exoritur.  Uoc 
autem  totum  idcirco  didt,  ut  doceat  mutationilras 
temporam  et  orta  occasuque  siderum ,  bumaiiaB 
aetatem  labi,  et  interire  dum  nesdat 

414  ̂ Ei^s.  6.  —  Vadit  ad  Auitrum^  et  gfrat  ed 
Aquitonem^  gyran$  gyrando  vadit  $piritu$  per  circuhs 
$uo$.  Ipsum  solem  spiritum  nominavit,  quia  animet, 
et  mspiret,  et  vivificet  omnia,  sicat  veris  tempore, 

in  quo  principium  mundi  aeslimatur  esse,  singolis 
annis  videmus  :  obliqua  enim  linea  est  zodiaci  dr- 
culi,  et  zona  [M$.t  circuli  zona],  per  quam  carsus 
est  solis.  Ideo  bramaU  tempore  ad  australia,  devexo 
tramite  vergit  sol,  et  iteram  aestivo  drcolo  se  toUit 
ad  borealia,  ne  si  uno  modo  curreret,  alia  calor,  alia 

frigus  consumeret.  Aliter  vero  :  Soi  Christus  Deiis 
omnia  vivificat  et  illuminat  spiritalis  gratiaesplendore 

modum  ex  spirilali  ventate  definivit.  i  Has  vero  di-  q  et  virtute,  in  cujus  pennis  sanitas  est :  qui  credeoti 
versas  humanx  mentis  opiniones  diligenter  hujus 
libri  leclor  intclligat,  quid  cui  conveniat  person.ne; 
ft  caveat  ne  in  Epicuri  dogmata  cadat  cx  hujus  libri 
lectione,  si  diligentius  non  disculiat  quid  ex  cujus- 
que  personae  tenlalione  concionator  isie  dixerit. 

Vers.  2.  —  Vanita$  vanitatum,  dixit  Ecctesia$te$, 
vanita$  vanitatum,  et  omnia  vamta$.  Si  juxta  Psalmo- 
graphisententiam,  omnis  homo  vivens  vanilas,  quanto 
magis  irrationabiles  creatunc  recte  dicuntur  vanitati 
subjacere,  sicut  Apostolus  ait :  Vanitati  enim  crea- 

iura  eubjecta  e$t  (Rom.  viii,  20)?  Quidquid  eiiim 
routabile  est,  et  non  esse  poterit  quod  est,  vanitas 
appellari  recte  potest :  nam  Deus  solus  immutabilis, 

•  £x  sancto  Hieronymo,  ut  pleraque  sequentia. 

in  eum  [Iff..  in  eol  oritur,  et  infideU  cuilibet  oc- 
cidit. 

Vers.  7.  —  Omnia  fiumina  intrant  in  mare,  et  mare 
non  redundat,  ad  locum  unde  exeunt  /lumina  reur^ 
tuntur,  ut  iterum  ftuant.  Dicunt  pbilosophi ,  aqoas 
dulces  quae  in  mare  influunt,  vel  ardente  desuper 
.sole  consumi,  vd  salsuginis  maris  esse  palnila.  Sed 

[et]  Ecdesiastes  nosler,  id  est  Christos  ipsanun  con- 
ditor  aquaram,  dicit  [Ifs.,  ducit]  eas  per  occaltas 
terrae  venas  ad  capita  fontium  regredi,  et  de  matrlee 
abysso  in  sna  semperbuUire  prindpia.  Possomos 
tamen,  sob  fluminum  et  marts  oomine,  per  meta- 

phoram  homioes  [M$.,  homaoum  geous]  iotdligere. 
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qui  in  terfim,  imde  sompU  soDt,  rcdeant,  postquam  A  Bane  oeeupationem  ffettimam  dedU  Dtui  fiiiii  bomi- im.  •^««.^  «..^.^*.,..»  »^^..^^  .  T  .  :^  .  ^^^^  ̂   distendantur  in  ea.  Dedit  vero,  dixil,  eo  lo- cutionis  genere  quo  Apostolus  ad  Romanos  ait :  Tra- 

didit  eot  Deus  in  reprobum  tensum  {Rom.  i,  6).  Id 
est,  permisit  eos,  propter  praBcedentia  peccata,  in 
reprobum  cadere  sensum.  Proposuit  ergo  Ecclesia- 
stcs,  primo  415  omnium  cor  suum  ad  sapienliam 
requirendara ,  et  nllra  licitum  se  cxtendens,  voluit 
causas  rationesque  cognoscere,  quare  parvuli  corri- 
perentur  a  dxmone,  cur  naufragia  pios  impiosque 
pariter  absorberent :  ulrum  hxc  et  his  similia  causa 
[Ms.,  casu]  evenirenl,  an  judicio  Dei  et  providentia. 
Si  non  judicio,  ubi  providentia  Dei  •?  Haec,  inquit, 
nosse  desiderans,  intellexi  superfluam  curam,  ei  sol- 
licitudinem  per  diversa  cruciantem,  a  Deo  homini- 

ia  primo  audienint  peccatore  :  Terra  es,  et  in  terram 

ibts ;  nec  tamen  terra  impletor  multitodine  mortuo- 
rum. 

Ye£S.  S.  —  Cunaa  res  dificiles^  non  potest  homo 
eas  explicare  sermone.  Non  saturatur  oculus  vtsti, 
nec  auris  impletur  auditu.  Nuliatenus  valet  sermo 
explicare  causas  natnrasque  rerum;  nec  oculus  sa- 

torari,  ut  rei  possit  dignitatem  intueri  [Ms.y  nec  ocu- 
los»  ot  rei  poscit  dignitas,  intueri) ;  nec  auris,  insti- 
tuente  doctore,  ad  sommam  rerom  notiliam  perve- 
nire.  Nam  modo  omnia  in  xnigmate  cemuntur,  et 
cz  parte  intellignntur,  donec  perfecta  veniat  scientia, 
qnae  in  hoc  mortali  corpore  esse  non  poterit.  Tamen 
hxc  sententia  maxime  contra  eos  agit  qui,  sine  la- 
fcore  etdiscendistudio,  sanctarum  Scripturarum  sibi  B  bus  daUm,  ut  scire  cupiant  quod  scire  non  iicitum 
notitiam  promittunr,  aestimantes  se  sapientes,  cum 
sont  insipientes. 

Vees.  9,  10.—  Quid  est  quod  fuitf  ipsum^  quod 
fuJtmrum  est.  Q^id  est  quod  faetum  est  f  ipsum,  quod 
faciendum  est.  Nihil  sub  sole  novum^  nec  valet  quis* 
qmam  dicere^  ecce  hoc  recens  est.  De  natnris  in  pri- 
mordio  mundi  creatis  videtur  dicere,  et  de  successione 

earom,  qoomodo  veniunt,  et  quomodo  transeunt. 
Yerbi  gratia :  dum  homo  moritur ,  homo  nascitur. 
Eadem  natura  fuit  morientis,  quae  et  nascentis  erit. 
Similiter  de  avibus,  piscibus,  serpentibus  et  omnibus 
animantibos,  intelligendum  est,  nec  non  in  herbis  et 
arboribus  c^etcrisque  rerum  naturis,  nihil  novum 

invenitur  quod  ante  non  esset :  nibil  periturum,quod 

est.  £t  hoc  propter  curiosiiatem ,  in  quam  se  sua 

sponte  injecerunt,  perinisit  eos  Deus  [in  eis]  laborare 
eventibus  vit»  hujus,  in  quibus  nuliam  rationem  in- 
venire  valuerunt. 

Yers.  14.—  Vidi  qum  fiunt  cuncta  sub  sole^  et  ecce 
universa  vanitas ,  et  affliclio  spiritus.  Aliter  [In  ms. 
aliter  omitt.]  est  sensus :  Consideravi  universa  qvm 
in  mondo  snnt,  et  nihil  aliud  deprehendi  qoam  vani- 
tatem  et  maliiiam,  id  est  miserias  spiritus,  quibus 
auimos  diversis  fatigator  cogitaiionibos.  Laborat 
[Ms.f  labor]  sapiens  cognoscere  qood  homanx  non 
est  datom  sapientise  scire. 

Yers.  15.  — Penjcr«t  difficite  corrtguntur^  etstul* 
torum  in/initus  est  numerus.  Sanctorum  numerabilis 

postea  non  fiat  [Ms.,  fiet].  Ideo  dicit  Scriptura :  Re-  C  est  mulliiudo,  stultorum  vero  congregatio  non  esl 
qaievit  Deus  die  septimo  ab  omnibus  opcribus  suis, 
id  est,  a  novarum  creatione  naturarum  cessavit,  non 
a  gobematione,  de  qoa  ipsa  Veritas  ait :  Pater  meus 

usque  modo  operatur,  et  ego  operor.  Unde  ex  primor- 
dialibos  creatnrarum  seminibos  totios  saecoli  tempos 
natorali  corso  peragitur. 

Yers.  11.  —  Jam  enim  pratcessit  in  sceculis,  quas 
fuermnt  ante  nos.  Non  est  priorum  memoria,  sed  nec 
eorum  quidem  qum  post  futura  sunt^  erit  recordatio 
apud  eos  qui  futuri  sunt  in  novissimo.  Sicut  prseterita 
qux  olim  fuerunt,  apud  nos  abscondit  oblivio,  sic 

ea  qoae  nonc  nobiscum  praesenlialiter  fiunt,  hi  qui 
nasci  habent,  scire  non  poterant.  Quia  cuncla  silentio 
peribont,  et  qoasi  non  fuerint,  abscondentur,  et  com- 

numero  digna.  Tale  quid  et  Psalmisia  ait :  Dinume- 

rabo  eoSf  id  est  sanctos ,  super  arenam  maris  {PsaL 
cxxxviii,  18),  id  est  stullos  qui  arenae  comparantur. 
Sicul  ad  Abraham  Dominus  dixit :  Et  erit  semen  tuum 

sicut  stellcB  coeli,  et  sicut  arena  maris  {Cen.  xxii,  17). 
lu  steliis  intcUige  sanclos,  de  quibus  Psalmista  ait : 
Qui  numerat  multitudinem  stellarum,  et  omnibus  eis 

nomina  vocat  {Psalm.  cxlvi,  i).  In  arena,  pecca- 

tores,  de  quibus  AiclUiT :  Perdentur  peccatores  de 
terra. 

Yers.  16.  —  /n  corde  meo  tocutus  stim,  dicens  : 
ecce  magnus  e/fectus  spm,  et  prcecessi  sapientia  omnes 
qtti  fuerunt  ante  me  in  Hieritsatem,  et  mens  mea  con^ 
templata  est  multa  sapienter,  et  didicit.  Lcgimos  et  in 

plebitor  illa  sententia :  Vanitas  vanitatum,  omnia  va-  ̂   Regom  libriF,  moltae  sapientiae  fuisse  Salomonem,  et 
tdtas.  [Vanitas  vanitatum]  quia  omnia  transeont,  et 
more  floentis  aqoae  vadont,  et  non  redibunL  Cui 
sententke  totus  mundos  testis  est,  et  maxinie  homa- 
nom  genns. 

Yers.  12.—  Ego  Ecdesiastes  fui  rex  Israel,in 
aierusatem.  Hncusqoe  pnefatio  generaliter  de  bujus 
saeculi  vanitatibus  disputaL  Hinc  ad  semetipsum  rc- 
dit,  cl  qois  esscL  ostendit ;  vel  quomodo  expcrimento 
onmja  cognoverit  et  docuerit.  Ideo  consequenter  sub- 
]unxit : 

TsRS.  13.  —  Et  proposui  in  animo  meo  quarere  et 
imeuigare  sapienter  de  ommbus  quce  fiunt  $ub  sole. 

hoc  a  Deo  speciale  dooum  pr»  casteris  saeculi  divitiis 

vel  honoribus  postulasse  (///  Reg.  ui).  Mundi  ergo 
cordis  oculus  multam  sapientiam  et  scientiam  con- 
tuetur.  Ideo  non  ait,  multam  sapientiam  et  scientiam 

som  locotos,  sed  [moltam  sapientiam  et  sdentiam] 
vidit  cor  meom  :  non  enim  possumus  eloqui  omnia 

quae  seutimus :  hitior  est  enim  cordia  intelligenUa 

quam  oris  interpretatio. 
Yers.  17.  —  Dedi  quoqtu  cor  meum,  ut  sdrem  pm- 

dentiamt  atque  doctrinam,  erroresqtte  et  stuUitiamf  et 

agnovi  quod  in  his  quoque  esset  labor  et  affUct'o  <ptn- 
tus.  Gontraria  contrariis  intelligontor,  et  sapientia 

*  I^  •X  saBClo  Hieronymo  in  honc  locom :  c  Et  si  caso,  obi  providentia?  Si  jodlcio,  obi  jostitia?  i 



675 B.  F.  ALBINI  SBtl  ALCinNI  OPGRtlM  PARS  IL 
676 

prima  e^  ftnltitia  diroisse.  Staltitia  autetn  carere  A  minanHum;  possedt  servot  et  anciUai^  muhamque  fa- 

non  pocest ,  nisi  qoi  inteHexerit  eam.  Unde  et  plura 
sunt  in  rebus  noxia  creata,  ut,  dum  Titamns  ea,  ad 

sapientiam  emdiamur.  JCqualis  ergo  studii  fuit  Sa- 
lomoni  scirc  sapientiam,  errorem  et  stnltitiam,  ut 

in  appetendis  aliis,  et  aliis  declinandis,  veracios  ser- 

pientia  probaretur.  Et  a{!fnovi  quod  in  hujusmodi  co- 
gilationlbos  afflictio  spiritus  et  perturi^atio  animi 
esset. 

Yees.  48.  —  Et>  qwid  in  muUa  saptentta  ntuka  ni 

indignatio;  et  qui  addit  scientiam,  addit  dolotem* 
Quanto  magis  quis  sapientiam  fuerit  consecutus, 
tanto  plns  indignatur  sufajacere  [Ms.,  sul>jicere]  se 

vitiis,  et  procul  esse  a  virlutibus  quas  tequirit :  do- 
let  ignorantiam,  dum  quaerit  scientiam.  Intelligit  se 

miUam  habui;  armenta  quoque  et  magnos  ovium  gre» 

ges,  ultira  omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Hierusaiem; 
coacervavi  mihi  argentum,  et  aurum^  et  substaniiat 

regum  et  provinciarum ;  feci  mihi  cantores^  et  eanta- 
trice%  et  deticias  fUiorum  hominum,  scgphos  et  urceolos 
in  ministerio  ad  vina  fundenda :  et  supergreseus  tiim 

opibus  omnes,  qui  fuerunt  ante  me  in  HieruaaUm. 
Sapientia  quoque  perseveravit  tnecum,  Et  mnnia  qute 
desideraveruttt  octtli  mei,  ndn  negavi  eisi  nec  prokibui 

€or  meum,  quin  omni  voluplate  frueretur,  tt  Meetaret 

se  in  iis  quos  prcsparaveram ;  et  hanc  ratus  sum  par- 
tem  medm,  si  tUerer  labore  meo,  Cumque  me  eonver- 
iissem  ad  universa  opera  quce  fecerant  manus  tne^, 

et  ad  labores  in  qtiibus  frustra  sudaveram,  vidi  in  om- 

ex  parte  agnoscere,  et  ad  plenum  intelligendi  lumen  B  nibus  vatutatem,  et  afHictionem  animi,  et  ttihU  perma- 
rerum  occultarum  se  non  posse  pervenire  videt,  ideo 
addit  dolorem,  qoi  addit  scientiam. 

CAPUT  II. 

Yers.  1*  —  Dixi  in  corde  meo :  Vadam  et  affuam 

deUcHSf  ef  fruar  botds ,  et  vidi  qttod  hoc  quoqne  esset 
ffofiHai,  Bte  concionatoris  modo,  communi  senlentta 

volgi  loqoitnr,  quam  tamen  vanam  ostendit.  E(  est 

sensos :  Postquam  in  moUitodine  sapienti»,  et  adQe* 

ctione  scientiae^  dolorem  et  laborem  esse  compre- 

hendi,  et  nihii  aiiod  nisi  cassirai  laborem  et  inane 

certamen,  transtoli  me  ad  isetitiam ,  ot  loxo  froerer, 

et  congregarem  opes,  et  ot  divitiis  abondarem,  et 

peritoras  voloptates  caperem ,  anteqoam  morerer. 
8ed  et  in  hoc  vanitatem  ipse  perspexi,  dom  praeterita 

nere  sub  sole,  Tratuivi  ad  contemplandam  sajnetaiam, 

erroresqtte  et  stuUitiam.  Quid  est,  inquam,  hotno,  ut 

sequi  possU  regem  factorem  suumt  Et  vidi  quod  tam- 
tum  ffrtBcederet  sapieiaia  stultitiam,  qttaMum  digert 
Itsx  a  tenebris.  SapietOis  oetUi  in  eapitt  ejus,  sttUtus  i» 

tenebris  ambnlat,  Et  didici  quod  unusutriusqtie  esset  Iji- 
ttrUus,  Tidetormihi  otilios  esselegentibos  hm  omnia 

qoae  Ecdesiastes  de  soa  gloria  sobinfert,brevi  concta 
sermone  comprehendere,  et  qoasi  in  onom  cOrpo^ 

sensom  redigere,  ot  posSint  facilhks  intelligi  qoae  di- 
eontor.  Igitor  ea  qos  potantor  in  saecnlo  bona,  qoasi 
rex  et  potens  halmi.  iEdilicavi  mihi  pabtia ,  vitibos 
colles  montesqoe  consevi,  et  ne  qoid  deessM  de  lnxo 
vel  voloptate  [Ms.,  ad  loxom  et  voloptatem],  hortos 

voluptas  praesentem  non  jnvat,  et  exhaosta  non  sa-  C  mihi  pomariaqoe  plantavi,  diversi  generis  ari>ores 
tiat.  Ideo  mtellexi  camalem  loxoriam  esse  vanitatem, 

et  adjeci  dicens : 

410  "^ERS.  i.— JRtwim  putavt  errorem,  et  gaudio 

dixi:  Quui  frustra  deciperis?  Hoc  est  quod  in  Evan- 

gelio  legitnr :  Vce  vobis  qui  rideiis ,  quia  ttigebitis 

(Luc.  VI,  ̂ ).  Decipiontor  vero  qoi  camalia  in  hoc 

sdccolo  seqountur  desideria,  et  magis  carnaliter  vi- 
vunt  quam  spiritualiter,  aestimantes  perpetnum  esse 
qood  velot  ombra  citissime  transibit  \Ms,,  transiet], 
et  labor  dolore  ponietnr.  Potest  hoc  et  de  haereticis 
accipi,  qiii  falsis  dogmatibos  acqoiescentes,  Inela  sibi 

et  prospera  promittont,  dom  sint  /ilii  perpetoae  per- 
ditionis.  N 

Yers.  3.  —  Cogitavi  in  corde  meo  abstrahere  a  vino 

institoens ,  qoas  collectse  aqo»  in  piscinas  desoper 

irrigarent,  ot  iongos  viror  [Ms.,  longhis  vigor]  ho- 
more  perpeii  notriretor.  Servorom  qooqoe  sive 
emptorom  sive  ancillamm  sive  veraacolorom  mihl 
foit  innumera  multitudo ,  et  qoadropedom  greges 

molti,  boom  scilicet  et  oviom,  qoantom  nollos  alter 

ante  me  rex  haboit  in  Hierosalem.  Nec  non  et  the- 

saori  argenti  et  aori  innomerabiles  condelMmtar, 

(tuos  diversomm  regom  et  gentiom  tributa  eontole- 
rant.  Unde  et  accldit  ut  ex  nimiis  opilros  ad  m^^ores 

delicias  provocarer,  et  mosicorom  chori  mifai  tibiali 
voce  [Apud  JffiVr.,  tibla,  lyra,  voce]  concinerent,  of 
uierque  sexus  in  convivits  mihl  ministrareL  Sed 

quanto  ista  crescebant,  tanto  sapientia  deerat.  Nam 
earnem  meam,  tu  transferrem  animum  meum  ad  sa-  ̂   In  quamcnnque  voluptatem  cupido  traxisset  me,  m- 
^entiam,  devitaretnque  stuUUiam,  donec  viderem  qttid 
esset  utUe  liliis  hotninum,  quo  [Ms.,  quidj  facto  opus 

est  sub  sole,  nutnero  dierum  vUm  suo!.  Eleganter  ao- 

tem  voluptatem  ebrietali  comparavit,  siqnidem  ebrie- 
ias  evertit  animi  vigorem  :  quam  [Ms.,  quem]  qui 

/potuerit  sapiencia  commutare,  et  (ut  in  quibusdam 
oodicibos  habetor)  obtinere  ketitiam  spiritalem,  is 

poterit  ad  scientiam  rei  istius  pervenire,  quid  in  hac 
vita  appetendom,  qoidve  vitandom  sit. 

VsRS.  4-14.  —  Magnifieavi  opera  mea ,  cedi/icavi 
smhi  damos,  et  plantaoi  vineas;  feei  hortos  et  pomaria, 
et  eonsevi  ea  euneti  generis  arboribtu,  et  exstruxi  tnihi 

piscinas  aqtsmmmp  «I  irrigarem  dlvam  lignamm  ger^ 

ttenis  per  praeceps  ferebar,  potahamqoe  honc  esse 
fructum  laboram  meoram,  si  ipse  in  loxoriaB  [Ms., 

loxoria]  libidine  consumerer.  Tandem  in  me  reTf^ 
sos,  et  qoasi  de  gravi  somno  evigilans  aspexi,  et 
manos  meas,  et  opera  mea  plena  vanitatis,  pleoa 

sordiom ,  plena  ̂ irito  erroris  intoitos  som.  Nibil 
enim  qood  in  mnndo  potator  bonom,  bonom  potai 
rcperire.  Repotans  igitor  qoae  essent  sa|nenti»  bom, 
et  qoae  stoltitiae  mala,  eonseqoenter  io  lao4em  illns 
hominls  erapi,  qui  post  vitia  se  fefrenans,  virtQton 
possit  esse  sectator.  Magna  qoippe  disiantia  est  inier 
sapientiam  et  stoltitiam,  et  qoantom  dies  distat  a 

noeu,  tantom  viHoles  a  vitib  sepmitiir.  fMetor 
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IBihiitaqae  911  sapieMkin  se^uUiir,  ocnlos  ad  coAum  A  disse,  Regmn  librl  testanlar,  qu!  BoLoam  fnsipienii 
femper  erigere,  ec  in  sablime  os  habere  erectum, 

etqve  qn»  super  Terticem  snnt ,  contemptari :  qul 
iptro  stoltitiie  et  vitiis  deditus  417  sit,  versari  in 
tenebris  et  in  rerum  tgnorantia  volntari.  Cumque 
httc  ila  se  babeant,  inter  stpientem  et  stultum  ea 

disftntia  est,  qnod  alier  dlei,  alter  tenebrls  compa- 
retnr :  iHe  ocolos  ad  coelum  levat ,  isie  in  terram 

deprimit.  Repente  antem  mihi  cogiuiio  ista  subre- 
psit,  qnare  sapiens  et  stultus  communi  pereant  in^ 

<ierita ;  cur  eadem  plaga,  eodem  eventn,  eadem  morte 
premantur;  cnr  eaedem  sint  utrlqHe  angustiae.  Sunt 
vero  qui  haec  verba  Ecciesiastis  ab  eo  loco  ubi  ait : 

MMgmfiemi  opera  mea,  usque  ad  hunc  locum  in  quo 
ah :  SapienHs  ocnH  in  eapite  ejus,  de  Christo  intcr 

fllio  labores  suos  rcllquit.  Sed  melius  Intelligendum 
est  [M$,,  sestimo]  de  spiritali  labore,  in  quo  dielus 
ac  noctibns  vir  sapiens  in  lege  Domini  mcditaliir,  ct 
Scripturarum  sanctarum  desudat  interprelalionc,  ei 

Fibros  componit  mullos,  ut  mcmoriara  sui  postcris 
[Jlf«.,  suis  posteris]  relinquat,  et  nlhilominus  labores 
illius  in  manus  stultorum  perveniunt ,  qui  frequenter 
secundum  perversitatem  cordis  sui,  ex  sinctorum 
Patrum  dictis ,  hxreticae  pravitatis  semina  capiunt, 
et  alienos  labores  calumnianiur. 

Vers.  20-25.  — •  Unde  cestavi,  rcnuntiavitque  cor 
meum  ultra  laborare  sub  sole  :  nam  cum  atius  laborat 

in  sapientia,  et  doctrinOf  cl  soUicitudine,  homini  oiio$o 

quassita  dimittit;  et  hoc  ergo  vanitas  et  magnum  ma- 
pretari  conantnr.  Sed  quibusdam  in  iocis  laboriosa  B  lum,  Quid  enim  proderit  homini  de  univcrso  labore 
est  fltterpretatio,  nisi  forte  de  membris  illins  intelligi 
posshit.  Ideo  nos  historiali  tantmnmodo  Intelligentia 
in  hoc  loco  contenti  sumus,  maxime  quia  nobis  non 

esl  propositom  omnia  dicere  quae  a  diversis  inve- 
ntmitur  auctoribus  dicta,  sed  ea  commatico  sermone, 

qast  ad  sensom  planiorem  pertinere  videntur,  pancis 
perstrkigere  verbis. 

Ybrs.  i5, 16.  —  Et  dixi  in  corde  meo  :  Si  unus  et 
stuki  ei  meus  occasus  erit,  quid  mihi  prodest  quod 
ntajorem  sapientiae  dedi  operam  f  Locutusque  cum 

menie  mea ,  animadverti  quod  hoc  quoque  esset  vam- 
ia$.  NoH  enim  erit  memoria  saplentis  similiter  ut 
$tuUi  in  perpetuum,  et  futura  tempora  oblivione  cuncta 
pariter  operient :  moritur  doctus  similiter  ut  indoclus. 

suo,  et  affUctione  spiritus,  qua  sub  sole  cruciatus  est  f 
Cuncti  dies  ejus  doloribus  et  cerumnls  pleni  stinl,  nec 
per  noctem  mente  requiescit ;  et  haic,  nonne  vanitas  f 
Hic  ut  supra  de  incerto  huerede  loquiiur,  utrum 
stuUus  an  sapiens  futurus  sit,  qui  labore  alterius 
fruiturus  sit :  et  in  eumdem  circulum  rcs  revertitur 
nt  labores  morienfium  deliciae  sint  viventinm. 

Maxime  tamen  de  labore  sapientiac  disputat,  in 

quo  studiosi  [Ms.,  studiosej  vel  rerum  spiritalium 
vet  visi.ilium,  dle  ac  nocte  laborant,  ignorantes  in 

quorum  manus  perveniant  opuscula  sua,  utrum  sa* 
pientes  de  litteris  disputent  suis,  vel  etiam  stulti  et 

otiosi.  Est  quidquam  tam  vanum?  qula  nec  noctibuf, 

nec  diebus  cessat  a  labore,  et  ncscit  ad  quem  profe- 

Ibec  enim  diligentins  consiJerans  dixl :  Snpiens  el  ̂  ctum  futuro  tcmporc  labores  evenient  sui 
ntdltus ,  justns  et  impius ,  aequali  morte  moriuntur 
[Bier.f  sorte  moricntur] ,  et  omnia  in  hoc  sxcnlo 
raala  eventu  simili  sustinebunt.  Sicut  enim  impius 

tribalationes  patitur,  ita  ctiam  et  justus  :  nec  quem- 
libet  in  hoc  saeculo  sua  a^juvabit  justitia,  sed  omnia 
incerta  sunt,  pro  quo  quid  cui  evcniat.  Si  ita  est, 

dixi  in  corde  mco  :  Quid  mihi  ergo  prodest  quod  se- 
catos  sum  sapientiam,  et  plus  cxtcris  lahoravi,  si 

meas  occasns  et  stulti  aequalis  erit  ?  Scd  rursum  co- 

gitans,  diHgentiusque  considerans,  non  similem  ̂ a- 
pientem  et  stultum  habere  In  futuro  memoriam 

quando  consummatio  veniet  nniversitatis;  et  nequa- 
quam  pari  exitu  injustus  et  justus  judicat)itur,quia  bic 

418  Vers.  i4-26.  —  Nonne  mciius  est  comc* 
dere  et  bibcre,  et  ostendere  animce  suw  bona  de  labori'^ 
bus  suis  f  Et  hoc  de  manu  Dei  est,  Quis  ita  vorabit  et 

deliciis  affluet  ut  ego  f  Homini  bono  in  conspeclu  suo 

dedit  Deus  sapientiam  et  scientiam  et  Iwtitiam  :  pec- 
catori  autem  dedit  afpictionem  et  curam  superpuam^ 
ut  addat  et  congreget  et  tradat  ft,  qui  placuit  Deo  : 
sed  et  hoc  vanitaSy  et  cassa  sollicitudo  mentis.  Aliud 

est  ex  consideraiione  rationis,  aliud  est  ex  infir- 
niantis  vulgi  tentatione  disputare.  Hic  quid  indoctura 

Milgus  sentiat  videtur  definire.  Ubi  vero  ait :  Me- 
litts  est  ire  ad  domum  luctus  quam  ad  domum  conviHi, 
ex  rationis  discretione  ostendit  se  loqiii.  Dicamus 

ad  refrigeria,  ille  pergit  ad  poenam :  ideo  priorem  sen-  ̂   tamen  secundum  consequentiam  superiorls  disputa 
tentiam  roeam  damnavi,et  me  stulte  locutum  essc  in- 
lellexi,  et  errasse,  qui  [!#<., quia]  antea  sic  senseram. 

yERS.  l7-t9.  —  Idcirco  tceduit  me  vitce  mece,  vi- 
dentem  mala  esse  universa  sub  sole,  et  cuncta  vanita" 
tem  atque  af^ictionem.  Rursum  detestatus  sum  omnem 
industriam  meam,  qua  sub  sole  studiosissime  laboravi; 

kabiturus  hceredem  post  me,  quem  ignoro  utrum  sa- 
piens  an  stultus  futurus  stl,  et  dominabitur  in  labori- 
bns  meiSf  in  quibus  desndavi  et  solticitus  fui ;  et  est 

ipiidquam  tam  vanum  f  Videtur  quidem  de  divitiis  et 

opibuft  retractare,  quia  secundum  Evangelium  re- 
pentina  morte  subtractiy  quali  rooriamur  haercde, 

Rescimus  utruro  sapiens  an  stultus  sit,  qui  nostro  la<- 
tore  est  fruitaros.  Et  hoc  Salomoni  malum  acci- 

tionis.  Poslquam  universa  tractavi,  et  nihil  in  istius 
mundi  laborc  perpetuum  intellexi,  posterioremqoe 

generationcm  prioris  frui  laboribns,  lum  mihi  visum 

est,  hoc  in  rebus  esse  justlssimnm,  et  quasi  Dei  do- 

num,  ut  suo  quis  labore  fhieretor^  bibens  et  comO'^ 
dens,  et  pro  tcmpore  parcens  [At.,  paseens]  opibas 

congregatts.  Et  hoc  siquidem  Dei  donum  [Ms.,  ma- 
nus]  est ,  talem  juslo  dari  viro  mentem ,  ut  ea, 
qu9e  curis  vlgiliisque  quaesivit,  ipse  consumat» 
Sicut  e  contrario  ine  Dei  est,  ut  peccator  diebus  ac 

noctibus  opes  congreget ,  et  nequaqum  eis  atens^ 
derelinquat  his  qai  in  conspecta  Dei  josti  sunt.  Sed 

ei  hoc,  inqail,  dtligemer  iospicieAs,  el  vldens  omi^ 
morte  flniri,  vanissiroum  judlcati.  Ebec  interim  8opc9 
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sensum ;  et  dum  spirilales  divitias  sequimur,  liisto- 
riae  conlemncre  paupertatem.  Bonum  est  itaque 
veros  cibos  et  veram  sumere  potionem»  quos  de 

agni  camc  et  sanguine  in  divinis  voluminibus  inveni- 
rous,  de  quibus  dicitur  in  Cantico  canticorum  :  Co- 
mcdile,  amici  mei,  bibite  et  inebriamini  (Cant.  v,  1)» 

Ad  quos  ipsa  vocat  Sapienlia,  dicens  :  Venite^  eome- 
dite  panem  meum.el  vinum^  quod  mitcui  vobis,  Relin- 
quitc  infantiam  el  vivite ,  et  ambulate  per  via%  pruden' 
tio!  (Prov.  IX,  5,  6).  Quis  enim  vel  comedere,  vel  cum 
opus  esl,  parccre  [A/.,  pascere]  potestabsque  Deo, 
qui  prxcipit  sanctum  canibus  non  esse  mitlendum, 
et  docet  quomodo  in  tempore  sint  danda  cibaria? 
Pulchre  enim  homini  dat  Deus  bono  sapientiam, 

super  Israel  intelligunt.  Tempus  fuit  nascendi  in  | 
triarcbis  populo  Dei,  tempus  moriendi  teropore  To»> 

pasiani  et  Titi.  Tempus  plautandi  in  terra  rq>romts- 
sionis.  sub  Jesu  Nave,  tempus  evellendi,  dum  ducU 

sunt  in  captivitatem  a  pncfatisducibus.Tempusocci- 
dendi  eos  in  iflgypto,  et  tempus  liberandi  de  i£gypio* 

Terapus  destruendi  [Adde  ex  Hier.^  templi]  sub  Nabu- 
chodonosor,  et  tempus  aediQcandi  sub  Dario.  Tempos 

plangendi  eversionem  urbis,  et  tempus  ridendi  atque 
sallandi  sub  Zorobabel»  et  Esdra,  et  Neemia.  Teropoft 

dispergendi  Israel  per  diversas^entes,etin  unum  con« 

gregandi,  quando  reducti  sunt  de  captivitale  in  pa- 
triam.  Tcmpus  amplexandi,  dum  coclesti  auxilio  cin» 
gebantur;  tempus  longe  fieri  a  coroplexibus,  duro  pro 

et  scientiam',  et  Ixtiliam.  Nisi  enim  bonus  fuerit,  et  B  peccatis  suis  derelicti  sunt  a  Deo.  Teropus  quxrendi 
de  Babylonica  captivitate,  teropus  perdendi  eos  ia 

excidio  urbis  sub  Roroanis.  Tempus  custodiendi  le* 
galia  roandata,  teropus  abjiciendi  laciniosae  legis  pra^ 
cepta.  Teropus  scindendi,  quando  in  duo  regna  post 
Saloroonem  divisus  est  popuius,  et  tempus  consucndi 
tempore  Macbabseorum.  Tempus  tacendi  propfaetasi 
uunc  in  captivitate  Roroana,  et  tempus  loquendi 
apostolos,  dicente  Domino  :  Ite  ad  ove$  perdzlas 
domus  Israel  (Matth.  x,  6).  Tempus  dilectionis,  qiio 

[Bier.,  qua]  eos  sub  palribus  ante  dilexit :  et  tero- 
pus  odii,  dum  Christo  intulerant  roanus»  Teropus 
belli  modo,  non  agenlibus  eis  poenitentiam ;  temput 
pacis  in  futuro,  quando  inlral  plcnitudo  genliumt  ei 

,  sic  omnis  Israel  salvus  erit.  Aliter  aliiori  sensu  : 

'  Teropus  occidendi,  et  tempus  sanandi,  sicut  ait : 
Ego  occidam,et  cgo  vivificubo  (Deut.  xxxii,  39).  Sanat^ 
ad  pcenitentiam  provocans  :  occidit  juxta  iiluro  sen* 
sum  :  /n  matutino  interficiebam  omnes  peccaloreM 
terrce  (Psalm.  c,  8).  Tempus  destruendi,  et  tempus 
scdi/icandi.  Non  possumus  flediiicare  l>ona,  nisi  prius 
deslruxerimus  roala.  Tempus  ploraudi ,  et  tempus 

ridendi  :  nunc  flendi  tempus  est,  et  in  fuiuro  ri* 
dendi,  Domino  dicente  :  Beati  fientes^  quomam  ipd 

ridebunt  (Luc.  vi,  31).  Tempus  plangendi,  et  tempus 
saltandi.  Eodeni  sensu  quo  supra.  Plangendum  est 

impraescntiarum,  ut  in  futuro  saeculo  spiritaii  salta- 
tione  gaudeamus.  Tempus  spargendi  lapides,  et  tem- 

pus  colligendi  :  quia  tempus  fuit  gentilis  populi  dis- 

roores  suos,  Dci  adjuvante  gratia,  proprio  arbitrio 

[Ms.t  pro  arbitrio]  antc  correxerit  «,  sapientiam,  ei 
fcientiam,  et  kBtitiam  non  roerebitur.  Ut  ergo  bono 

coram  se  dedit  Deus  sapientiam  et  csetera ,  sic  pec* 
catorem  suo  arbitrio  derelinquens  ,  facit  congregare 

divilias,  et  hinc  inde  perversorum  dogmaturo  con- 
suere  cervicalia  :  quai  cum  vir  sanctus  et  placens 
Deo  vidcrit ,  inlclligit  quia  vana  sunt,  et  pnesumr 

plione  spirilus  composila.  Nec  mirandum  quod  dixe- 
rit,  peccatori  dedit  sollicitudinemf  etc.,  dedit  enim 

pro  dimisit,  intcUigendum  est.  Propterea  dat  ei  sol- 
licitudincm  sive  atHictionem,  quia  peccator  fuit;  et 

non  essc  cau<;am  aflliclionis  in  Deo,  sed  in  ilio  qui 
spontc  sua  antc  peccaverit.  . 

CAPUT  lU. 

Vers.  i.  —  Omnia  tempus  habent^  et  suis  spatiis 
transeunt  universa  sub  ccelo.  Incertum  et  flucluan- 

tem  statum  conditionis  humanae  in  supcrioribus  do- 
cuit.  Nunc  vult  omnia  ostendere  sibi  in  mundo  esse 

cootraria ,  et  nihil  stare  perpetuo ,  eorum  duntaxat 

quae  sub  coelo  sunt,  et  tempori  obnoxia  sunt ;  quia 
cseterx  subsianliae  spiritales  ncc  coelo,  nec  teropore 
continentur. 

Yers.  2-8.  —  Tempusnascendi^  et  tempus  moriendi; 
tempus  plantandi ,  et  tempus  evellendi  quod  planta- 
tum  est ;  tempus  occidendi,  et  tempus  sanandi ;  tempus 
destruendi,  et  tempus  adificandi;  tempus  fiendi,  et 

tempus  ridendi;  tempus  plangendi ,  et  tempus  sal- 

tandi ;  tempus  spargendi  lapides^  et  tempus  coUigendi ;  |^  pergendi,  et  tempus  rursuro  in  Ecclesiaro  congre- 

tempus  amplexandiy  et  tempus  longe  fieri  ab  amplexi'  "  ~ 
bus;  tempus  acquirendi^  et  tempus  perdendi;  tempus 
custodiendi^  et  tempus  abjiciendi ;  tempus  scindendi^ 

€t  tempus  consuendi ;  tempus  tacendi^  et  tempus  lo- 
qpemti;  tempus  dilectioms^  et  tempus  odii;  tempus 
tellif  et  tempus  pacis.  NuIIi  419  dubinm  est,  quod 

/  ortus  et  inieritus  hominuro  Deo  notus  sit  et  praefini- 
tus;  et  idipsuro  esse  parere  quod  plantare;  mori, 

quod  plantatum  est  evellere.  Hsebraei  omne  hoc  quod 
de  contrarietate  temponiro  scripturo  esi,  usque  ad 

gandi.  Tempiis  amplexandi,  duro  dicturoest,  Crescite 
et  multiplicamini  (Gen.  i,  2S);  tempus  longe  ficri  a 
complexibus,  ubi  ait,  Dabo  spadonibus  locum  in 

domc  mea  meliorem  a  filiis  et  fiiiabus,  locum  sempiur- 
mim.  Aliter  :  Teropus  est  sapientiam  aroplexan<fi, 
id  est,  de  ccelestibus  cogitandi,  et  tempus  est  iterum 
curam  corporis  agendi.  Tempus  acquirendi  populum 

ex  gentibus,  et  teropus  perdendi  populum  Judaeo* 
nim.  Tempus  custodiendi  credentes  ex  nationibus, 

et  tempus  abjiciendi  incredulos  ex  Israel.  Tempus 

•  Apud  Hier.  in  hunc  locuro  :  i  Nisi  enim  honos  catholicx  doctrinae  sensuin ,  qui  post  Hieronymura 
5*"}^^  roores  suos  proprio  arbitrio  ante  corrcxe-  clarius  ubique  tcrrarum  dcfinitus  esl,  ita  ex  ingenio 
rtl.  Uuim  sancU  i^tns  sententiaro,  quae  quidpiam  temperavit.  (Editor  Verimensis  Operum  S.  Uier.) Pebgisni  srrons  redolere  videri  posset,  Alcuinus  ad  , 



CSl EXEGETICA.  —  COM.VIENT.  IN  ECCLESIASTEN. 
CC^ 

8cindendi,  et  lempus  consuendi.  Sub  diversis  sermo-  A  ̂ *  Non  ul  ad  desperationem  ct  luxuriam  provoce- 
nibas  idem  nunc  qui  supra  sensus  est ,  in  eo ,  quod 

ait,  tempus  destruendi,  et  tempus  aediflcandi ;  ac  de- 
inde  lempus  scindendi,  et  tempus  consuendi  :  modo 

enim  Synagoga  destruitur,  ut  aedificetur  Ecclesia,  et 

alligant  scissiones  iegales,  ut  Evangclii  gloria  con- 
tuantur  [Ms,,  nt  Evangelia  consuantur].  Quod  evan^ 

gelistse  singuli  perpetranint,  de  lege  et  prophelis  ad- 
yentas  Dominici  testimonia  consuentes.  Tempus  ta- 
cendi,  ut  discarous  quoe  sint  docenda ;  tempus  io- 
quendi,  ut>  doceamus  quoe  recte  didicimus.  Niiiil 
iiobis  viileatur  rectum  esse,  nisi  quod  discimus,  ut 

post  multum  silentium,  de  discipulis  efficiamur  ma- 
gistri.  Tempus  amandi  legem,  et  ea  quae  e.v  lege  fue- 
nnt  imperata  :  circumcisionem,   iioslias,  sabbala, 

mur,  sed  habentes  victum  et  vestitnm  his  contenti 

simus,  et  quidquid  plus  est  necessilate  corporis,  iu 
paupenim  expendalur  solatia.  Quia  sicut  caro  cibo 
alitur  et  potu,  iia  anima  eleemosynis  pauperum,  et 
solaiiis  miserorum«  Juxta  anagogcn,  verus  cibus  est 
caro  Christi,  et  vcrus  potus  sanguis  ejus,  sicut  ipse 
Dominus  ait  :  Qui  manducat  carnetn  meaniy  ei  bibit 

sanguinem  meum,  in  me  manet,  et  ego  in  illo  (Joan. 

VI,  57).  In  hac  cibi  et  polus  spiritali  jucunditate  \x 
tari  debemus,  non  solum  in  mysterio,  sed  eliam  in 
lectione  sanctarum  Scripturarum,  ubi  pascamur  ct 

potemur  de  ligno  vilae,  quod  planlatum  est  secus  de- 
cursus  aquarum. 

Yers.    14.    —   Didici  quod    omnia   opera    quw 

Bcomenias ;  ̂  tempus  odiendi  ea ,  Evangelii  gratia  B  fecit  Deu$  ,  perseverenl  in  perpetuum ,  non  possu- 
ftuocedente.  Tempus  beiii,  et  tempus  pacis.  Quan- 

diu  in  hoc  saeculo  sumus,  tempus  est  beili :  cnm  mi- 
graverimas  autem  de  hoc  saeculo,  pacis  tempus  ad- 
yeuiet  :  in  pace  est  laus  Dei  [Hier.j  locus  Dei],  et 
dvitas  nosira  Hierusalem  de  pace  sortita  vocabulum 

est.  Nemo  ergo  nunc  se  putet  esse  securum  in  tem- 
pore  belli,  ubi  certandum  est,  el  apostolica  arma 
iractanda ,  at  viotures  quondam  reqoiescamus  in 

poce. 
480  Vbrs.  9-il.  —  Quid  habet  homo  ampUus  de 

iabore  suot  vidi  affiictionem  qunm  dedit  Deus  fHHs  ho- 
minacm.  Cnncta  fecit  bona  in  tempore  suo,  ei  mundum 
iradidit  diiputatumi  eorum,  ut  non  inveniat  homo 

6pus  quod  {^eratus  est  Deus  ab  initio  usque  ad  finem 

mus  eis  addere  quidquamy  nec  auferre,  quce  fecit 

Deus ,  ut  timeatur.  Nihil  est  in  mundo  quod  no- 
vum  sit.  Solis  cursus  ct  Innae  vices,  et  terrae  arbo- 
rumque  siccitas  vei  viror,  cum  ipso  mundo  nala  sunt 
atque  creata,  et  idcirco  Deus  certa  ratione  cnncta 
rooderatus  est,  et  jussit  humanis  nsibus  elementa 
servire,  ut  homines  videntes  hxc  inteliigant  esse 

pfovidentiam  Dei,  et  limeant  a  facie  Dei,  dum  ex  re- 
rum  aequalitate,  cursu,  ordine  atque  constantia,  intel- 
ligunt  Creatorem.  Pulchre  autem  temperavit  dicens» 
ut  limeant  afacie  ejus  :  vuUus  quippe  Domini  super 

facientes  mala  (Psal.  xxxiii,  17). 
Yers.  i5.  —  Quod  factum  esly  ipsum  permanet : 

quas  futura  sunt ,  jam  fuerunt  :  et  Deus  instaurai 

Plerique  putant  hoc  de  magistrts  esse  dictum,  qui-  G  quod  abiit.  Vel  praeterita ,  vel  prsesentia ,  vel  fu- 
bns  Dens  dedit  seosura,  ut  quaererent  naturas  re- 
rnm,  et  Creatorem  laudarent  ex  eis,  ne  forte  otiosa 
laens  torpesceret  et  in  vitia  corrueret.  Prius  enim 

dispatavit  de  diversitate  temporum  et  varietate  mu- 
tabilium  reram,  nunc  dicit  :  Quid  habet  amplius 

komo  de  labore  suo,  ni^  ut  sapienter  intelligat  Crea- 
terem  laudare  in  creaturis  suis  nec  quicqnam  in  hoc 

sseculo  perpetuum  putare?  Quid  enim  amplius  habere 
possuvnus  in  hoc  sseculo  laborando,  quam  ut  nos 
erodiamur  ex  diversitate  creaturarum  Creatoris 

agnoscere  magnitudinem,  et  omne  bonum  esse  qood 

Deus  fecit,  qui  dedit  mundum  hominibus  ad  inhabi- 
tandum,  ut  fruantur  eo  et  vanetates  intelligant  tem- 
porum ,  oec  quaerant  quomodo  creata  sint  omnia, 

quare  hoc  vel  iliud  ab  initio  nrandi  usque  ad  con- 
summationera  fecerit  crescere,  maoere,  mutari. 

Yers.  12, 13. —  Et  cognovi  quod  uon  esset  meUus, 
nisi  l<etari,  et  facere  bene  in  vila  sua.  Omnis  emm 
komo  qui  comedit  et  bibit,  et  videt  bonum  de  labere 
sua^  hoc  dottum  Dei  est.  Propterea  colonus  et  hospes 

muiuii  horao  datus  est ,  ut  brevis  viiae  fruatur  tem- 
pore»  et,  spe  prolixioris  aetatis  abscissa,  cuncta  quae 
|K>SAidet  quasi  ad  aiia  cito  profecturus  aspitiat,  et 
quantum  potest,  bene  faciat  in  vita  sua  ;  nec  frustra 

congregando  magnas  opes,  cogitationibut  torquea- 
tur  :  neque  se  putet  plus  de  suo  lal)ore  Incrari  posse 

quam  cibura  et  potum  ;  et  si  quid  de  opibus  suis  in 
bonis  operihus  expenderit ,  hoc  solum  Dci  donum 
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tura,  ipsa  [et]  fuerunt,  et  sunt,  et  erunt ,  universa 
quae  cemimas.  Sol  qui  nunc  oritur,  et  antequam 

nos  essemus,  in  mundo  fuit,  et  postquam  mortui  fue- 
rimus,  oriturus  est.  Qnod  de  sole  diximus,  hoc  de 

omnibus  cognoscendum  est  creaturis.  Terra  singulis 
annis  arescit,  ilerumque  virescit  in  germine  suo. 
Mare  fluit,  et  recedit  ut  refluat.  Animalia  moriuntur, 
et  renascuntur  iterum  ejusdem  generis.  Homines 
morte  Oniuntur,  et  alii  pro  eis  oriuntur.  Et  ea  lege 

creatiirarum  nihil  novum  inveniri  poterit,  sed  Deus 

per  succedentia  lempora  omnia  rcstaurat  quse  fue- 
runt. 

Yers.  16,17.  —  Et  vidi  sub  sole  tit  loco  judicii  impie- 
tatem,  et  in  loco  justitice  iniquitatem.  Et  dixi  in  corde 
meo  :  justum  et  impiumjudicabit  Deus,  tempus  omni 
rei  tunc  erit.  Sub  sole,  inquit,  isto  veritatem  et  judi- 
cium  requisivi;  et  vidi  in  judiciis  non  verilatem  va- 
lere,  sed  munera.  Aliter  :  arbitratus  sum  aliquid 
justitia^  in  praesenti  saeculo  geri,  et  vel  pium  pro  suo 

nuncmerito  recipere,  vel  impium,  pro421  s^o  sce- 
lere  damnari.  Postea  veix)  cum  corde  meo  coUo- 
quens  et  reputans ,  intcllexi ,  non  per  partes  Deum , 

et  per  singulos  semper  judicare,  sed  in  futurum  tera- 
pus  servare  judicium,  ut  omncs  parilcr  judicentur. 
ct  recipiat  unusquisque  mcritis  suis  digna,  secundoni 

quod  gessit  in  boc  saeculo;  et  tunc  pcrspexi  teropus 
discretionis  esse  omni  rei. 

Vers.  18-21.  —  Dixiincorde  m^o  de  filiii  homi- 
22 
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ftttiii,  ul  probarel  eos  Deut,  et  o$tenderet  iimilet  et$e  A  voluplalem  :  ncque  eniin  cum  semel  nos  dissolTerit 

besliit.  Idcirco  unu8  interilus  est  hominum,  et  jumen- 

torumt  et  tequa  utriusque  conditio.  Sicut  morilurho^ 
mo^  tieetUla  moriuntur.  SimiUter  spirant  omnia,  et 

nihil  habet  homo  jumento  amplius.  Cuncta  subjace^tt 

tanitati,  et  omnia  pergunt  ad  unum  locum,  De  terra 

facta  sunt,  et  in  terram  pariler  revertentur.  Quis  novit 

si  tpiritus  filiorum  Adam  ascendat  sursum,  et  si  spi- 

ritus  jumentorum  descendat  deorsum  f  Non  miran- 
dum  csl  in  prsesenti  viia,  inter  justura  et  impium 

nullam  csse  distanliaro,  nec  aliquid  viriutis  valere 

[Uier,^  nec  aliquid  valere  virtutes],  sed  incerto 
eventu  omnia  volutari,  cum  etiam  inler  pecudes,  ei 

homines  secondum  corporis  vilitatem  nihil  differre 

videatur.  Sicut  eadem  condltio  est  nascendi,  ita  sors 

interitus,  posse  liis  perfrui  a  quibus  recedinius  in- 
grati.  Sed  meliori  seiisu  de  letitia  bonorum  opennn 
intelligendum  est.  Nihil  esi  ergo  melius  in  viu  isl^, 

nisi  quod  ketetar  homo  in  opere  suo,  faciens  ele^no- 
synam,  et  futuros  sibi  tbesauros  in  regno  coelomDi 

prxparans.  Hanc  solam  habemus  veraciter  ponio- 
Bcm,  quam  nec  fur,  nec  latro  valet,  nec  tyranniu 

auferre,  qose  nos  tantumroodo  post  moriem  se- 

qaetur. CAPUT  IV. 

Vers.  i.  —  VeHi  me  ad  alia^  et  vidi  calumniae  qum 

sub  sole  geruntur  [Ms.,  generantur]^  et  tacrgmas  in- 
nocentium,  et  consolatorem  nemnem^  nec  posse  rees- 
sure  eorum  tiolenti(B  cunctorum  auxilio  desiitutos. 

moriendi.  Similiter  procedimns  ad  lucem,  aeque  "^  Post  hanc  cogltationem  illuc  mentem  meam  ocalos- 
una 

dissolvemur  In  pnlverem.  Si  autem  videtur  hsec  esse 

distantia,  quia  spiritas  homiais  ascendat  in  coelum, 

ct  q[>iritus  pecoris  descendai  in  terram,  qua  istud 

ceria  auctoritatc  [M«.,  qno  istud  <;erio  auctore]  co- 
giiovimus?  Quis  potest  scire  utrum  verum  an  falsum 

sii  quod  speramus  ?  Hoc  autem  dicit,  non  quod  ani- 
mam  putct  perire  cum  corpore,  vel  unum  bcstiis  ei 

hominibus  pr:q[>arari  locum,  sed  quod  ante  adven- 
iuro  Christi  omnia  ad  inferos  pariter  descenderunt 

|ifi.,  ducerentur].  Unde  ei  Jacob  ad  inferos  descen- 
suraro  se  dicit  {Gen.  xzxvi).  Et  Job  pios  ei  impios 

queritar  apud  inferos  detentari  {Job.  vii,  17).  Ei 
revera  antequam  flammeam  illam  rotam,  et  igneam 

que  couverti,  ui  viderem  calumniatores,  ei  calanH 
niam  sustineutes.  Ei  ecce  vidi  eorum  qoi  a  poten  - 
tioribus  opprimuniar  lacrymas>  quas  solas  habtre 

possuni  in  calamitatibas,  422  ̂ ^  invidiam  proie- 
stantes,  qui  consolaiorem  neqoeuni  invenire.  Et  qood 
malorum  miserrimum  sii  [Ift.,  quo  major  miseria 

sit],  ei  inconsolabilis  dolor,  calumniatores  vident  io 
suis  iniquitatibus  fortiores :  et  haee  esi  causa,  qood 

non  valeni  consolari.  Pleiiius  hunc  locum  in  seplua- 
gesimo  secundo  psalmo  David ;  et  Jeremias  in  suo 
volumine  exquirunt. 

Vbrs.  2,  3.  —  Et  iaudavi  magis  mortuos  quam  vi- 
venteSf  et  feliciorem  utroque  judic^vi^  qui  necdum 

romphaeam  ad  [Hier.f  et]  paradisi  fores  Chrisius  cum  p  tuttus  est^  nec  vidii  mala  quce  fiunt  sub  sole.  Ad  com- 
lairone  reseraret,  dausa  erani  coelestia,  et  spiritas 

hominis  pecorlsqoe  aequalis  vililas  coarctabat.  Ei 
licet  aliud  videtur  [A/t.,  videretur]  dissolvi,  aliud 
reservari,  tamen  non  miiltum  intererat,  perire  cum 

corpore,  aut  infenii  tenebris  detincri.  Quod  vero  aii, 
de  terra  facta  sunt^  et  in  terram  revertentur^  hoc 
eum  de  corpore  dicere  manifestum  est,  quia  corpus 

de  terra  creatum  est,  non  anima ;  sicut  vindex  pec- 
caii  senientia  homini  intulit :  Terra  e«,  et  in  terram 

ibii  {Gen.  iii,  i9).  Evc  interim  juxU  litteram.  Quan- 
tum  ad  spiritalem  intelligentiam  pertinet,  qois  scit 
utrom  spiriius,  qui  hominis  appellatione  dignus  est, 

ascendai  in  coelum,  et  uirum  peccator,  qui  jumen- 

tum  vocaiQr,  descendai  in  terram  ?  Fieri  enim  po- 

tesi  otromqoe  pro  incerto  vitae  h^jus  et  lubrico  sta-  q 
io,  oi  jostos  cadat,  peccator  resurgat ;  et  nonnun- 
qoam  eveniat,  ot  rationabilior  et  eniditus  scripturis, 
id  est  bomo,  non  circumspecte  ei  ui  scientia  sua 

cxigii,  vivat,  et  ducatur  ad  inferos ;  ei  simplicior 

qoisque  atqoe  rosiicior,  qui  jumentum  homiuis  com- 
paratione  dicitur,  melius  vivat,  et  martyrlo  coro- 
natus  paradisi  sit  colonus. 

Vkrs.  22.  —  Et  deprehendi  nihii  esse  melius  quam 
trntari  hominem  in  opere  mo,  et  hanc  esse  partem  t(- 
iiut.  Quls  enim  adducet  eum,  ut  post  se  futura  cogno^ 
scat  f  Soperiori  errorc  iorbatos,  qood  potarem  inter 
horolnes  ei  bestlas  nihil  esse,  inhanc  senteLtiam 

prava  opinione  sedocius  [Ms.^  deductus]  sum,  ut 
oihil  aliud  dicerem  bonum,  nisi  prsesentem  capere 

parationem  miseriarum  quibus  in  hoc  mondo  mor- 

iales  preroonior,  feliciores  jodicavi  roorloos,  ab  ho- 
jos  roiserix  labore  liberaios,  qoam  vivenies.  Melior 
esi  itaqoe  his  doobos,  viveate  videlicei  ei  defoncio, 

qoi  necdom  naios  est ;  in  eo  felicior  esi,  quia  nec- 
dom  malom  mondi  experios  esi.  Hoc  autem  dicii. 

non  qoia  animx  sini  hominoro,  secundum  quoraro- 
dam  errorem,  anteqoam  nascaior  homo  in  mondo ; 
sed  qoia  roelios  sii  oroulno  non  esse,  nec  seosom 

habere  sobstaoti»,  qoam  infeliciter  vel  esse,  vd  vi- 
vere.  Qoo  modo  et  de  Joda  Dominos  loqoiiar,  foiara 

cjos  iormenia  signiflcans  :  Meiius  erat  non  nasei  ho- 
mini  ilii  {Matth.  xxvi,  24) :  qoia  melios  fberat  ei 
orooino  non  esse,  quaro  aeiemos  cmclaios  perpeti. 

Vbrs.  4.  —  Rursus  contempiatus  eum  omnes  tabores 
hominum^  et  induttrias  animadverti  patere  iuMim 

proximif  et  in  hoc  ergo  vanitas  et  eura  tuperfksa  eti* 
Converii  ine  rorsos  ad  alla,  ei  vidi  onmem  foriiin- 
dinem  et  gloriam  laborantiom,  et  deprehendi  bonom 
alterios  esse  alierius  roaloro,  dom  iovidos  alieoa 

felicitate  iorqoetor,  ei  patei  insldiis  gloriosos.  Qoid 
enim  vanios  qoam  homines  non  soas  flere  miserias, 

nec  propria  logere  peccata  ;  alios  Judicare,  seipsos 
oblivisci ;  ei  melioribos  iantom  invidere,  aliorom- 

qoe  beoefactis  torqueri  ? 
Vers.  5.  —  Stultut  complicat  manut  suatf  et  comeait 

eamet  tuat.  Totom  quod  disserit,  hoc  esi  ui  ostai- 
dat  eum  qui  laborat  et  aliquid  habet  in  roondo,  pa* 
tere  invidis ;  e(  rursum  eum  qui  vivere  vuli  quleii4» 
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iaopia  opprimi ;  et  esse  utnmique  nuserabileni,  dum  A  rede  se  cruciat,  nunc  ad  sodalitatem  sermo  cODfer- 
alius  propter  opes  pericUtatur,  alius  propter  inopiam 

egesute  conflcitur.  Aiiter :  Manus  crebro  pro  ope^ 
ribus  accijHnntur.  StuUus  retrabit  manus  suas  ab 

opere  bono,  et  nmi  Yult  viriliter  agere,  sed  comedit 
cames  suas,  id  est,  secundum  carnalia  yivit  desi- 

deria,  labescens  in  volupiatibus  suis,  donec  consu- 
mantur  [Mt,^  consummatur]. 

Vebs.  6.  —  Melior  ezt  pugillttB  cum  requie^  quam 
piena  utraque  manus  cum  labore  et  afflktione  antmf. 

Melius  est  modicum  habere  justo,  quam  divilias  pe<^ 
calorum  multas.  Eieganter  jusiilia  requiem  habet, 
iniquitas  laborem ;  et  quia  singularis  numerus  in 
bono  semper  accipitur,  et  duplex  in  malo,  propterea 
uuus  pugiUus  habet  requiem,  et  duae  manus  labore 
suDt  plenae. 

Yers.  7,  8.  —  Considerans  reperi  et  atiam  vatdtar- 
tem  8ub  sole :  unus  eU^  et  secundum  non  habet^  non 
iilium,  non  fratrem ;  et  tamen  laborare  non  eessat^ 
Hce  satiantur  oculi  ejus  divitiis,  nec  cogitat  dicens^ 

•ctti  laboro  et  fraudo  animam  meam  bonis  ?  1n  hoc 
vamtas  est^  et  afflictio  pessima.  Conversus  sum  ad 
alios,  et  vidi  eos  ptus  quam  necesse  esset,  laborare, 

•congregare  opes  per  fas  et  nefas,  et  non  uti  congre- 
gatis ;  babere  omnia,  incubare  divitias,  sorvare  aiiis 
[J#<.,  ineubare  diviliis  easque  servare  alteri],  et  suo 
4abore  non  perfrui;  maxime  cum  nec  fiiium  nec 
fratrem  habeani,  nec  propinquum,  ut  videaiur  pius 
labor  necessariis  reservatus.  Nihil  itaque  vanius  esse 

tur,  et  dicitur  qnid  boni  habeat  amieoram  contu- 
bemittm,  et  commune  solatium,  quia  et  alterius  mlw 
na  alterius  auxilio  sublevatur ;  et  cnras  domesticas« 
ipsius  quoque  noclis  requiem  melius  exigit  ille,  qui 
fidum  amicum  habet  quam  qui  solis  opibus  incubat 
acquisitis.  Quod  si  robustior  quis  inimicus  contra 
unum  surrexerit,  alterius  imbecillitatcm  amici  so- 
latio  sustentari  dicit.  Et  quantam  duo  uno  differunt, 
si  amore  conjuncti  sunt,  tanlo  eliam  trium  conto- 
beraium  plus  valere.  Etemm  vera  charitas,  et  nulk> 
violata  livore,  quanto  augetur  numero,  tanto  crescit 

et  robore.  Et  hsec  interim  simpliciter  dicta  sinL  Csd- 
teram  quod  in  superiori  loco  super  Christo  querara- 
dam  intelHgenliam  posuimus,  et  [Jfs.,  etiamj  reliqua 

fi  eodem  ordine  disserenda  sunt.  Melius  «st  enim  duos 

pariler  esse  quam  unum :  melhis  est  enim  habitan- 
tem  in  se  habere  Christum,  quam  solum  [Apud  Hier. 
solum  habitare  et]  patere  insidiis  adversantis.  Merces 

quippe  contubernii  statim  in  ipsa  societatis  utUitatc 
monstratur.  Si  enim  ceciderit  unus,  Cbrisius  eriget 
participem  suum.  Vse  quippe  ei,  qui  cum  corraerit, 
Christum  in  se  non  habet  erigentem.  <}uod  si  et  [Jfs.^ 
etiam]  dormierit  unus,  hoc  est,  si  morte  fuerit  di^ 
solutus,  et  secum  Christum  habuerit,  calefactus  ci- 
lius  reviviscit ;  et  si  adversus  bominem  robustior  in 

expugnando  diabolus  exstiterit,  slabit  homo,  stabit 
el  Christus  pro  homine  suo,  pro  sodali  suo :  non 
quod  solius  Christi  adversus  diabolum  virtus  inflrma 

sit,  sed  quod  liberum  horaini  relinquitur  [4f<.,  rdin- 

d«prehendi,  quam  eum  hominem  qui  divitias  con- C  quaiur]arbitrium,  etadnitentibusnobis,  ipseinpK»- 
gregat,  cui  eas  relinquat  ignorans.  Quod  quidem 

possumus  secundum  priorem  [Jf«.,  superiorem]  iii- 
terpretationem  et  de  his  intelligere  qui  iibros  conscri- 
bunt  et  eos  fastidiosis  lectoribus  relinqnunt.  Quidam 

bunc  iocum  ab  eo,  quod  ait,  ttniis  est^  et  non  est  u- 
eundus^  snper  Salvatore  interpretantur :  quod  solus 

et  absque  ullo  comite  ad  salvandum  mundum  descen- 
dit ;  et  quanquam  multi  filii  Dei  sint,  et  fratres  adop- 
tione  dicantur,  Umen  nullus  dignus  exstitit  qui  in 

hoc  ei  operejungeretur.  Cujus  laboram  nonestfinis, 

portantis  nostra  vitia  atque  peccata,  et  pro  nobis 
dolet ;  tX  oculus  ejus  non  satiabitur  diviUis,  semper 

nostram  cnpiens  salntem,  et  quanto  plus  quem  pee- 
care  viderit,  tanto  magis  ad  peenitentiam  cohortans 

[Mi.yCoarclans].  Eo  genere  locutionis  dicinras,  JDo/el,  D 

qoo  Apostoluft  ait :  Et  ipse  spiritus  postulat  pro  nobis 

gemHbus  inenarrabilibns  (Rom.  viii,  46),  id  cst,  nos 

gemere  hdi.  lU  et  hic  dolet  Christus,  quia  nos  do- 
lere  facit  pro  peccatis  nostris. 

423  ̂ ^^  9'^^*  "  Melius  ergo  est  duos  simulesse 

quam  unum:  habent  enim  emolumentum  societatis 

$tta ;  si  unus  eeciderit^  ab  altero  fulcietur.  Vm  soVx^ 

quia  cum  eorruerit^  non  habet  sublevantem.  Et  si  dor- 

mierint  duo,  fovebuntur  mutuo ;  unus  quomodo  ca- 
le/iet  f  Et  si  quispiam  pr^evaluerit  contra  ti>i«m, 
duo  reeistttnt  ei.  Funiculus  triptex  difflcile  rumpitur. 

Post  solliciludines  et  miserias,  in  quibus  corruptus 

est  ille  (jui  in  opibus  conquirendis  absque  certo  hae- 

liando  fortior  fiet.  Quod  si  et  [Jfs.,  quodsietiam] 
Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  advenerini,  non 

citu  corrampetur  [Jfs.,  rampitur]  ista  sodalitas.  De 
hac  sodalilate  in  Evangelio  dicilur  :  Et  pater  metts 
dUiget  eum,  et  ad  eum  veniemus,  et  mansionem  apud 

eum  faciemus.  Et  paulo  post :  Paracletus  autem  Spi- 
ritusy  ipsevos  docebit  omnia  [Joan.  xiv,il3,  26);  si- 
gnificaus  trium,  id  est,  Patris,  et  Filii,  et  SpiritQS 
sancti,  unum  esse  opus,  et  unam  nansionem  in  corde 

diligentis  Deum.  Quod  superlus  dixit,  si  unus  dor" 
mieritf  quomodo  catefiet  ?  ̂si  igitur  nobiscum  Chri* 
stus  dormierit,  et  in  morte  requieverit,  calorem 

seteraae  vitae  accipere  non  vaiemus. 
Yers.  i5-16.  —  Melior  est  puer  pauper  et  sapiens 

sene  rege  et  stulto  qui  nescit  providere  in  posterum : 
quod  et  de  carcere  eatenisque  interdum  quis  egrediatnr 

ad  regnum^  et  alius  natus  in  regno^  inopia  consu- 
matur.  Vidi  cunctos  vivemes  qui  ambulant  sub  sok, 

cnm  adolescente  secundo  qui  consurgit  pro  eo.  In/ini' 
tus  est  numerus  populi  omnium  qui  fuerunt  ante  eum ; 
et  qui  postea  futuri  sunt,  non  Iwtabuntur  in  eo.  Sed 

et  hoc  vanitas  et  afflictio  spiritus.  Hebrsei  hunc  lo- 
cum  ita  disserant :  Melior  est  interior  homo,  qoi 

post  quartumdecimum  pubertatis  annum  in  nobis 
exoritur,  exteriore  homine,  qui  de  matris  utero  [lf<., 

alvo]  natus  est,  qui  nescit  recedere  a  vitio,  et  qui  e 
domo  viiioram  [ifs.,  vinctoram],  de  utero  videlicet 
materoo,  ad  hoc  eiivit  ut  regnaret  in  vitiis,  qui  ci 
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in  naturaSQa  panper  faclus  csl,  non  habens  s
apien-  A 

tlaro,  mtl»  omnia  dcscrendo  \Mi,,  desider
ando]. 

Vidi  eos  qni  in  priore  homine  vixerunt,  ei 
 cura  sc- 

cnndo  hominc  postea  vcraati  sunl,  eo  videUcet,  qu
i 

priore  decedente  gcneratus  est  ;  intellex
iquc  ho- 

mines  in  homine  priore  pcccasse,  anlequam  s
ecundo 

nasccnte,  tempore  legitimo  duo  hommes  
fuerint, 

alter  camalis,  allcr  spiritalis.  Qui  vero  ad  melio
ra 

conversi  fuerint,  etinteriori  homiui,  id  est,  secund
o 

gesubjicere  sciunt,  non  Ixtantur  in  priore  qui 
 in 

Yitiis  regnabal.  Hos  duos  homines  doctor  egregius 

unnm  interiorem,  et  altcrum  exieriorem  norain
are 

solcbat.  Nos  vero  melius  asslimamus  haec  intel
ii- 

genda  de  diabolo  rege  stulto,  cl  de  Chrisio  paupere 

sapiente,  qui  egressus  est  de  virginali  utero  in 
 mun- 
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CAPUT  V. 

Vkrs.  1,2.  —  Se  teinere  quid  ioquaris,  ncque  cor 

tuum  $it  velox  ad  proferendum  sermonem  coram  Deo, 

Deus  enim  in  ccslo,  et  tu  super  terram ;  idcirco  ii$U 

pauci  sermonei  tui.  Multas  curas  iequuntur  iomnia, 
et  in  multis  sermonibus  invenitur  stuUitia.  Plerique 

arbitrantur  haec  in  pnesenli  saeculo  [Apud  Ilier.,  ic 

prxsenti  loco]  proecipi,  ne  coram  Deo  facile  aliquld 

promittamus,  et  sine  considcratione  virium  vovea- 
mus  ea  quse  explere  non  possumus.  Adesse  quippe 

prasenlem  Deum  ;  et  liccl  ille  in  coelo,  nos  esse  vi- 
deamur  in  terra,  tamen  audire  qu»  loquimur,  ct 

insipieniiam  nostram  argui  ex  multiplicalione  scr- 
monum.  Alii  vero  roelius  intelligentes,  haec  prx- 

cipue  [Ms.,  prxcipi]  affirmant,    ne  aut  loquentes 

dum,  lit  contereret  et  subverteret  imperium  stulii  B  cogitantesve,  plus  de  Deo  quam  possumus,  opinemur, 

regis,  qui  ei  ostendit  omnia  regna  mundi ;  eoque 

victo,  vasa  illius  caperel,  et  domum  subverteret,  ca- 

pUvamque   caplivaret   captivilalem.    Pucrum  vero 

424  prophetico  spiritu  nominavit  Christura,  et  pau
- 

perem,  sicut  dictum  est :  Eue  puer  meus  quem  elegi 

{Matth.  XII,  18).  Item  Apostolus :  Qui  cum  dives  essel, 

pauper  factus  est  pro  nobis  {II  Cor,  viii,  9).  Et  sa- 

pientem  eum  Evangelista  testatur  dicens :  Et  Jesus 

proficiebat  atate  et  sapientia  et  gratia  coram  Deo  [et 

hominibus]  {Luc.  ii,  52).  Iste  natus  cst  in  regno  scnis 

etstulti,  optimus,  pauper,  et  puer  adrairabilis,  utde 

domo  vinculatorum  procederet  in  regnum,  abiens  m 

regionem  longinquam,  juxta  parabolam  evangeiicam, 

accipere  sibi  regnum  el  reverti,  eos  post  aiiquantum 

sed  sciamus  irabecillitatcra  nostram.  Quantum  cniro 

coelura  distat  a  terra,  lantura  noslra  opinalio  a  na- 
tura  illius  separatur  ;  el  idcirco  debere  verba  nostra 

esse  moderata.  Sicut  enim  qui  in  multis  cogitatio- 
nibus  est,  ea  soroniat  frequenter  de  quibus  cogitat, 

ita  qui  plura  voluerit  de  divinitate  disserere  incidit 

in  stultiiiam.  Vel  certe  verba  nostra  pauca  ideo  esse 

debere,  quod  [etiaro]  ea  quae  nosse  nos  sestimamns» 

per  speculum  videmus,  et  in  aenigroate,  et  veluti 

soronium  coroprehendimus  quod  tenere  nos  aesti- 

roarous ;  cumque  plura,  ut  visuro  nobis  fuerit,  dixe- 
rimus,  finem  disputationis  nostr;e  esse  stulUtiaro: 

ex  roultiloquio  enim  nos  iion  effugere  peccatum. 

Vers.  5,  4.  —  Si  quid  vovisli  Deo^  ne  moreris  red- 

teroporisj  qui  super  se  eum  regnare  noiuerunt,  in  q  dere :  displicet  enim  ei  infidelis  et  stulta  promissio. 

jadicio  damnaturus.  Tamcn  erunt  quam  plurimi  qui 

non  ketabnntur  in  Christo,  recipientes  Antichristuro 

pro  eo.  Sed  et  illi  non  Ixiantur  in  eo,  qui  carnalia 

desitieria,  id  est,  exterioris  horoinis  vitia  sequuntur 

magis  quam  interioris  sapientiam.  Hi  sunt  qui  na- 
scuntur  per  gratiam  sancti  Spiritus,  et  sacramenturo 

baptisini  in  regnum,  sed  non  perroanent  in  eo,  re- 
vertenles  ad  vitia,  ideo  consumpti  inopia  tabe- 
scent. 

Vebs.  17.  —  Custodi  pedem  tuum  ingrediens  in  do- 
nutm  JDet,  et  propinqua  ut  audias.  MuUo  emm  meUor 

est  obedientia  quam  stuUorum  victinuB,  qui  uesciunl 

quid  faciunt  maU.  Pnecepta  dat  vitae,  et  non  vuit 

offendere  euntes  ad  Ecclesiam.  Non  enim  ingredi 

Sed  quodcunque  voveris,  redde.  MuUoque  meUus  est 

non  vovere,  quam  post  votum  promissa  non  reddere. 

Simplex  intelligentia,  interpretatione  non  indiget. 

Melius  est  non  promittere  quam  proroissa  non  facere, 

quia  dispiicent  [Ms.,  dispiiciunt]  Deo  vola  infiJetium, 

qui  npn  implent  quae  promitiunt  Deo.  Deus  nisi  ve- 
rax  est  et  veritas,  eosqne  amat  qui  veritatis  opera 

faciunt.  Consideret  horoo  quod  [¥«.,  quid]  Deo  vo- 

veat,  an  iropiere  possit  qnae  vovere  cogitat.  Sed  gene- 
raliter  oroni  pnecipitur  Christiano,  ut  fidem  opere 

coropleat,  et  non  sit  siroilis  Judaeorumt  qui  spondcnt 

se  omnia  faoerCy  qnae  Dominus  praecipit,  dicentes  : 

Omnia  quweunque  prwcepit  nobis  Dondnus  faciemus 

{Exod.  xxiY,  3) ;  postea  vituios  facientes,  adorave- 
domum  Dei,  sed  sine  offensione  ingredi  budis  est.  d  nint  idola. 

£t  si  esset  omnium  qui  sunt  in  Ecdesia  Dei,  audire 

sermonem  et  divina  roysteria,  nunquaro  addidisset, 

Appropiuqua  ut  audias.  Denique  Moyses  solus  prope 
accedebat  ad  audienduro  Deuro  :  cxteri  accedere  non 

vaiebant.  Quod  stulti  nescientes  reroedium  esse  pec- 

cati,  aestimantesque  pro  oblatione  [ifs.,  pcr  obla- 

lionem]  rounerum  Deo  satisfacere  se  posse,  [et]  igno- 

rant  hoc  malum  esse  atque  peccatum,  non  obcdien- 

tia  [EdU,,  non  ob  obedientiam]  praeceptorum  Dei 

[et]  lonis  operibus,  sed  donis  el  victimis  emendare 

vclle,  quoe  inique  fecerlnt.  Huic  congruit  illud,  quod 

in  Evangelio  ipsa  Vcrilas  ait :  Discite  quid  est,  mt- 

sericordiam  ro/o,  et  non  sacrificium  {Matth.  ix,  13), 

425  Vbrs.  5.  —  Ne  dederis  os  tuum,  m  pec- 
care  facias  carnem  (ttain,  neque  dicas  coram  angelo  : 

Non  est  providentia,  ne  forte  iralus  Deus  super  ser- 
mone  tuo,  dissipet  cuncta  opera  manuum  tuarum. 

Ilebraei  ita  sentiunt :  quod  non  potes  facere,  non 

promittas ;  non  enim  in  ventum  dicta  transeunt,  scd 

a  praesenti  angelo,  qui  unicuique  adhxrct  comes, 

statim  proferuntur  [Hier,  perferuntur]  aJ  Doroinum. 

Et  tu  qui  putas  ignorare  Deum  quod  pollicitus  es, 

provocas  euro  ad  iracundiaro,  ut  omnia  opera  taa 

dissipentur.  Nos  vero  ita  intelligirous,  quod  his  ver- 

bis  arguantur  qui  necessitatecamisetnaturaesepec* 

carc  contendunt,  Creatorique  inscribunt,  cur  eos 
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tale&  fecerit,  ut  c.irnali  desiderio  superati  cogantur  A  segetes  messores  venire  jussurus  esr,  ut  separetur 
peccare;  et  hoc  est,  quod  ait :  Ne  dederii  os  tuum, 
ut  peceare  faciat  camem  tuam.  Noli  itaque,  [ail,] 
Tanas  excusationes  quasrere,  et  dare  occasionem 
cami  tuae  ad  peccandum,  et  dicere  :  Non  ego  peceo, 

sed  quod  babilat  in  mea  came  peccatum.  Si  euim, 
inquil,  basc  dixcris,  Deum  provocas  quasi  auctorem 
maliatque  peccati,  ut  iratus  sit;  et  si  quid  videris 
boni  babere,  auferet  de  manibus  tuis ;  vel  certe  talia 

sentientem,  tradet  te  in  reprobum  scnsum,  ut  facias 

ea  qnae  non  conveniunt. 
Yees.  6.  —  Vbi  multa  $uni  Bomfdaf  plurima  $unt 

vamtatei  et  termones  innumeri,  Tu  vero  Deum  time. 

Et  bonc  locum  Hebnei  ita  edisserant :  nec  superiora 

facias,  de  quibus  jam  dictum  est,  nec  facile  soroniis 
credas.  Com  enim  diversa  videris  per  noctumam  B 

quietem,  et  variis  anima  fuerit  exagitata  terroribus 
sive  incitata  promissis,  tu  oontemne.  quia  somnia 

3unt,  et  solum  Deum  time ;  qui  enim  somniis  credi- 
derit,  vanitatibus  et  ineptiis  se  tradet.  Aliter  :  quia 
dtxi  atque  proecepi,  non  des  os  tuum,  ut  peccare 
facias  carnem  tuam,  et  qnxras  vanas  [Ms.,  varias] 
excusationes;  boc  nunc  infero,  quod  m  somno  vitae 

istios,  et  in  imagine  umbr»  nubis,  qua  vivimus, 

mtilta  posiumus  invenire  quae  nobis  verisimilia  vi- 
deanturet  nostra  excusare  peccata.  Propterea  ad- 
rooneo,  nt  id  omnimodis  caveas,  ne  putes  absentem 

Deum  ab  operibus  tuis,  imo  et  cogitationibus  per- 
versis,  sed  eum  timeas,  et  scias  in  cunctis  operibus 

tnis  ejus  providentiam  esse,  teque  libero  arbitrio 

triticum  et  in  borreum  cceiestis  regni  condatur,  lo- 
lium  autem  ssiemo  tradatur  incendto;  ideo  nnne 
exspectat  el  differt  sententiam,  donec  in  fine  mundi 
iiiiqui  puniantur  et  justi  coronam  recipiant  justiti;e. 

Vers.  9, 10.  — Avarus  non  implebitur  pecunia,  et 
qui  amat  divitiat^  fructut  non  capiet  ex  eit  :  et  hoc 

ergo  vanitat.  Vbi  multas  tunt  opes,  mutti  et  ̂ nl  co^ 
medunt  ea$ :  et  quid  prodett  postessori,  nisi  quod  cer- 
nit  divitias  ocuU$  $ui$?  Ilic  vero  avams  describitur, 

qui  nunquam  opibus  expletur ;  et  quanto  plus  capit, 
tanto  plus  cupit :  sicut  bydropicus,  quanlo  plus  bi- 
bit,  tantum  sitis  addita  crescit..  Flacciquoque  super 

boc  concordat  sententia,  qui  ait  (Epi$t,  1,  ad  Lol- lium) : 

Semper  avarus  eget   

Nibi!  divitise  prosunt  ergo  (inquit  Ecclesiastes)  pos- 
sidenti,  nisi  boc  solum,  ut  vidcat  quod  426  possi- 
det.  Quanlo  enim  major  fuerit  substantia,  tanto  plu- 
res  ministros  babebit,  qui  opes  devorent  congregatas : 
dominus  autem  earum  videat  tantum  quid  babeat, 

et  plus  quam  unius  bominis  cibum  capere  non  possit. 
Yers.  11.  —  Dulci$  e$t  $omnu$  operanti,  $ive  pa- 

rum  $ive  muUum  comedat :  $aturita$  autem  diviti$ 

non  $init  eum  dormire,  Adbuc  de  divite  et  avaro* 

sermo  est,  et  comparantur  operanti,  et  absque  solli- 

citudine  dormienti,  sive  param  sive  multum  conie- 

derit,  quod  iUe  labore  operis,  el  sudore  quemvis  ci- 
bum  digerit,  et  dulci  somno  perfruilur.  Dives  vera 
distentus  dapibus,  ih  diversa  laceratus,  dormire  non 

[M$.,  liberi  arbitrii]  conditum,  non  cogi,  sed  [Jf».  C  ̂̂ ^^^^  redundante  crapula,  et  incocto  cibo  in  sto- 
om,  sed]  velle,  quod  facias< 

Vers.  7,  8.  —  Si  videri$  calumniat  egenorum,  et 
violenta  [Ms.,  violata]  judiciat  et  $ubverti  juetitiam  in 

provincia,  non  mireri$  $uper  hoc  negotio,  quia  [excel- 
to]  exceleior  e$t  aliu$,  et  $uper  ho$  quoque^H»,,  et 

hoe  quoque]  eminentiore$  $unt  aliij  et  ineuper  univer$w 

terrw  rex  imperat  $ervienti.  Unum  disputationis  ser- 
vemus  textum,  et  eumdem  sensum  et  ordinem  se- 
quamur.  Supra  dixit :  Ne  dixeri$  coram  angeloy  non 
e$t  providentia,  ne  forte  ira$catur  Deu$  $uper  vocem 
tuam  et  retiqua.  Adversusque  eos  locutus  est,  qui 

negarentper  providentiam  Dci  res  bumanas  regi. 

Sed  hic  intellexit  oriri  posse  bujnsmodi  quaestio- 
nem  :  si  a  Deo  auctore  res  regiiur  bumana  [M$,, 

macbi  angustiis  sestuante.  Porro  quia  somnus,  com- 
munis  de  hac  vita  exitus  appellatur,  melior  erit  re* 
quics  ejus  qui  operatur  in  prsesenti,  et  secnndum 

vires  suas  in  bonis  operibus  conversatur,  quam  eo- 
nim  divitise  de  quibus  scribitur  :  Vte  vobi$  divitibus^ 

quia  recepi$ti$  consolationem  vestram  (Luc,  vi,  2i). 
Vers.  12-16.  —  Est  et  alia  infirmitas  pe$$ima, 

quam  vidi  $ub  sole  :  divitice  con$ervat(e  in  malum  do^ 
mini  $ui.  Pereunt  enim  in  afflictione  peesima.  Gene- 
ravit  fitium,  qui  $umma  in  ege$tateerit ;  $icut  egre$$u$ 
e$t  nudu$  de  utero  matri$  $uce,  $ic  revertetur,  et 

mhil  auferet  $ecum  de  labore  $uo,  Mi$erabili$  pror- 
$u$  infirmitat ;  quomodo  vemt,  $ic  revertetur,  Quid 

ergo  prode$t  ei  quod  laboravit  in  ventum  f  Cuncti$  die- 
res  reguntur  bumanae],  quare  justi  calumniam  pa-  ̂  ffu$  vitce  $u(je  comedit  in  tenebri$t  et  in  curi$  multitf  et 
tiuntur,  et  quare  iniqui  sunt  judices,  et  non  Deus 
ulciscitur  in  eos  qui  iniqua  faciunt  et  judicant?  Nunc 

infert,  et  solvit  quaestionem  qux  poterat  opponi,  di- 
cens :  Si  videri$  calumniam  pauperi$,  qui  beatus  ia 

Evangelto  praedicatur,  et  res  vigere,  non  justitiam 

[Bier,,  et  res  vigeri  non  justitia],  non  [Jfa.,  ne]  mi- 
reris,  nec  tibi  novum  aliquid  esse  videatur,  quia  ex- 
celso  alius  exceisior  est,  et  omnia  respicit  Deus,  qui 

angelos  suos  super  judices  et  reges  terrae  praeposuit, 
qui  possunt  utique  probibere  injustitiam,  et  magis 
in  terra  valerequam  quaevis  hominum  poteslas  [M$,, 

potcstates].  Sed  quoniam  servat  in  finem  judicium, 
ei  in  consummationcm  mundi,  quando  in  maiuras 

in  wrumna  atqne  tri$titia,  Cum  supcriori  junge  quod 
sequitur.  Ecclesiaste  divitem  describente,  quod  nec 

ipse  possit  suis  divitiis  perfrai,  ct  crebro  propter  eas 
in  discrimen  veniat,  nec  baeredi  quod  congregavil, 

relinquat,  sed  et  ipse  et  filius  suus,  sicut  venerant 

nudi,  ita  nudi  revertantur  in  terram,  et  nihil  eos  la- 
boram  suoram  comitetur.  Nonne  enim  languor  est 

pessimus,  pro  divitiis  cogitatione  torqueri,  et  peri- 
turas  opes,  quas  nobiscum  non  possumus  auferre 
morienles,  in  tristitia,  in  gemitu,  in  indignatione, 
in  litibus,  casso  labore  conquirere.  Possumns  baec 

eadem  verba  de  pbilosopboram  dogmatibus  vel  hst^ 
rcticoTum  perversitatibus  intelligece,  qui  inmalum 
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sui  dlvUias  diversorocn  coDgreganl  dogmaluin,  nee  A  el  nibileininus  stulfcissima  parciCtte  se  cruciat,  aliis 

aUquain  in  eis  utilitatem  babent  [ift .,  babebunt] ; 
uec  sectatoribus  suis  fructum  relinqnunt  perpetuum, 

sed  et  ipsi,  et  discipuli  eorum  nudi,  absque  uliis 
meritis  [Jfs.,  bonis  meritis]  revertentur  in  terramy 
non  habentes  lucem  verae  sapientiac,  sed  in  tenebris 

ignorantiae,  verique  luminis  expertes»  omnes  labores 

suos  perdent  illius  judicio  qui  ait :  Perdam  sapien- 
liam  iapientiumf  et  prudeniiam  prudenlium  reprobdbo 

(/  Cor.  I,  i9). 

Yers.  1~-19.  —  Hoc  ilaque  mihi  visum  e$t  bonum, 
ut  comedat  quis ,  et  bibat^  et  fruatur  lcetilia  ex  labore 

suOf  quo  laboravit  ipse  sub  sote^  numero  dierum  vitos 
sua,  quos  dedit  Uli  Deus.  Et  hwc  est  pars  t//tus,  et 

omni  homini  cui  dedit  Deus  diviliaSf  atque  substan- 
tiamf  potestatemque  ei  tribuil^  ut  comedat  ex  eis;  et 
fruaiur  parte  sua^  et  las^tetur  de  labore  suo,  hoc  est 
donum  Dei.  Non  enim  satis  recordabitur  dierum  vitm 

suw,  eo  quod  Deus  occupet  deliciis  cor  ejus.  Qui  la- 
boribus  suis  in  curarum  tenebris  vescitur»  et  cum 

grandi  vitse  taedio  peritura  comportat,  meliorem  di- 
cil  eum  esse»  qui  praesentibus  fruitur  bonis  in  laeti- 
lia  ei  jucunditate.  Hic  enim  vel  parva  voluptas  esl 

in  fruendo,  ibi  vero  sollicitudinis  tanlummodo  ma- 
gnitudo.  Et  reddil  causas  quare  donum  Dei  sit, 

fhii  possedivitiis;  quoniam  non  multum  recordabi- 
lur  dierom  laboris  sui,  ideo  non  erit  in  tristitia, 

Bon  cogilalione  vexabitur,  abductus  ketilia  et  vo- 
lupiale  praesenlL  Sed  melius  est  juxta  Apostolum 

devorantibus  [Hier.,  devoranda]  coDScrvans.  NeoiOD 
et  iUud  byperbolice  addidil,  quod  eitt  Itbefo»  ceiH 
lum  precreaveril,  el  non  ut  Adam  prope  miHe,  ted 
duobus  miUibus  vixerit  annis,  ei  anima  ejns  cupidi* 
tate  et  avarilia  contabescat ,  multo  delerioris  oondi- 

lionis  sil  abortivo  illo  qui  slatim  ul  natus  est  inle- 
riit :  ille  enim  nee  mala  vidit  nec  bona ;  isle  vero 

cum  bona  possederit,  semper  trislis  et  cogilalione 
excruciatus  est ;  magisque  requiem  babebil  abor- 
livus  qnam  avarus  ille  longaevus ;  el  tamen  amibo 
aequali  fine  rapienlur,  dum  et  bic  et  ille  subtrahuntar 
simili  morte.  Potest  hoc  [et]  de  Israel  accipi,  qw>& 
dederit  iUi  Deus  legem  et  prophetas ,  lesUmenlnm  ee 

,  repromissionem ,  Salvatore  dicente :  Auferetur  a  vo- 

'  bis  regnum  Dei,  et  dabitur  genti  facienti  fructum  ejus 
(Matth.  XXI ,  43).  Haec  omnia  ad  alienum  et  peregri- 
num  gentiun^  translala  sunt  populum ,  ul  yideant  tUi 
bona  sua ,  et  non  fruantur.  Multoque  nos  conditionis 

esse  meUoris,  qui  quasi  abortivi  el  novelU  pnlaba- 
mur  ab  eis,  quam  illi  qui  sibi  in  antiquitate  applau- 
debant,  de  patribus  gloriantes  atque  dicenles :  PaUf 
noster  Abraham  {Joan.  viii,  59).  Et  lamen  ad  imaa^ 
locum  et  nos  et  iUos  properare ,  id  esl  ad  judicinnr 

Dei.  Quod  autem  in  medio  ait :  Et  qmdem  sepulerum 
non  fuit  ei ,  sive  hoc  signiflcat  quod  dives  Ule  de  soa 
morte  non  cogiiet,  et  cum  omnia  possideai,  [eliam} 
in  exsiructione  sepulcri  avarus  sil ;  sive  quod  saepe 

propter  istas  divitias  occisus  inadiis,  insepultos 

(/  Cor.  X,  5)  spiritalem  escam  el  spiritalem  potnm  q  alijiciatur ;  sive,  quod  meUus  puto,  nihU  bonom 
spiritalemque  laetiliam  a  Deo  dari  intelUgi,  et  videre 
bonilalem  Dei,  el  jucunditalem  cordis  sui  in  onmi 

labore  suo,  quo  spiritaliter  in  bonis  laboral  operi- 
bus,  spe  consoialus  futurae  retribnlionis  i  el  haec 

esl  pars  nostra,  ut  laetemnr  in  studio  bonorum  ope- 
rom;  quae  laetitia,  Uoel  bona  sit,  nec  tamen  piene 
bona  esl,  donec  manifestetur  Christus,  cujus  visio 

perfecla  bonilas  est  el  jucundilas.  Nolandum  quo- 
que  esl  quod  occupatio  in  hoc  loeo  in  bono  intelUgi 

debely  pro  intentione  spiritaU  veraque  laetitia,  quam 
divina  inspirat  gratia  hic  in  praecepUs  laborantibus  Dei. 

427  CAPUT  VI. Yers.  i-6.  —  Est  et  aliud  malum  quod  vidi  sub  sole, 

et  quidem  frequens  apud  homines.  Vir  cui  dedit  Deus 

honoriflcumve  [Jfi.,  nihii  boni  facti  bonorisque]  ege- 

rit,  exquosU)iqueatapudposlerosmeinoriamcompa- 
rare,.  vHam  sUenlio  veiut  pecus  Iransiens,  cum  baboe- 
rilmateriamperquampolueril  apparerequod  vixeriL 

Ybrs.  7,  8. —  Oinittf  iabor  honUnis  in  ore  ejus,  sed 
anima  ejus  non  implebUur  bonis.  Quid  habet  ampUus 
sapiens  a  stulto,  ei  quid  pauper  mtt  ut  pergat  iUuc  ubi 

eHmta?  Omne  quod  laboraal  homines  in  hoc  mun- 
do,  or«  consumitur,  el,  altritum  dentibus,  ventri 

Iraditur  digerendum :  sed  non  implebitor  anima  co- 
medentis ,,  qpia  rursum  desiderat  quod  comedat.  £i 
cum  tam  sapiens  quam  siullus  absq^e  dbo  neqoeant 
vivere ,  et  pauper  nihU  aUud  quaeral  nisi  quomodo 

possit  organum  sui  corpuscuU  sustentare,  ideo  iUuc 

divitias,  et  substantiam,  et  honorem,  et  nihil  deest  p  properat  pauper,  ubi  opes  esse  perspexerit.  Sed 
anima  ejus  ex  wnnibus  qum  dedderat ;  nec  tribnit  ei 
Deus  potestatem  ui  comedat  ex  eo,  sed  homo  extraneus 

vorabii  Ulud.  Boc  vatdtaSf  ei  magna  miseria  esi.  Si  ge- 
nuerit  quispiam  centum  liberos,  eivixerit  multosannos, 

el  plures  dies  mtatis  Itabuerit,  ei  arnma  ittius  non  uta- 
tur  bonis  substantiw  sum ,  sepuUuraque  careat ,  de  hoc 

ego  pronuntio  quod  melior  Ulo  sii  abortivus.  Fruslra 
enim  venit ,  et  pergit  ad  tenebras,  et  oblimone  delebUur 

nomen  ejus.  Non  vidit  solem ,  neque  cognovit  distan- 
tiam  boni  et  mali ;  et  si  duobus  miUibus  annis  vixerit , 

el  iiofi  fuerU  perfruitus  boms :  nonne  ad  unum  tocum 
properant  omrua  f  Describit  avarum  divitem,  et  hoc 
malum  frequens  esse  in  hominibus  asserit,  quod 
ijibil  eorum  quse  in  mundo  putaniur  bona  ci  desil , 

lius  esl  hoc  inieUigere  de  ecclesiastioo  viro  qui,  in 

Scripluris  ccelestibus  eruditus,  omnem  laborem  ha- 
bei  in  ore  suo ,  id  est  ui  doclrina  spiritali ;  et  anima 
ejus  non  implebitur,  dum  semper  cupit  discere  quod 
doceat ;  et  in  eo  plus  babet  sapiens  quam  insipiens, 

quia  cum  paupere  iUo  qui  ia  EvangeUo  beatus  dici» 
lur,  properal  ad  ea  comprehendenda  quae  vitae  siifit, 
et  ambulal  arctam  el  augustam  viam  qu»  ducit  ad 

vitam.  El  pauper  est  ornatus  operibus  [Ms,,  etpau- 
per  est  a  malis  operibos  ] ,  el  scit  ubi  Ghiislas,  qoi 
vcita  est,  commoretur. 

VcRS.  9.  —  MeUus  est  videre  quod  cupias  r  quam 
desiderare  quod  nescias.  Sed  et  hoc  vanUas  est,  ei 

pra^sumptio  spiritus,  MeUus  est ,  juxta  sensum  et  pro- 



»^3  IMGETICA.  —  COMMENT.  IJS  ECCLESIASTEIf.  m 
▼idenliaiii  ciuicU  agere,  quia  tensiis  ociikis  esl  ani-  A  habere  Tideamur  yel  companciionia  in  corde ,  amU- 
matf  quam  volunlatem  camb  sequi»  qiw  nescien- 
lem  dudt  ad  perdiUonem.  Vel  certe  saperlmm  ei 
aibi  placentem  argnit,  ei  meliorem  dicit  esse  eum 

qui  cuncta  proTiderit,  quam  iilum  cui  niliil  prodest 
[BUr. ,  cui  nihil  placet]  nisi  quod  ipse  fecerit,  quia 
hsec  est  roaia  mentis  aillictio  ,  et  praesumptio  pessi- 

ma ,  eo  quod  Deus  dissipat  [  Ifs.,  despidat]  ossa 
bominum  sibi  placentium. 

428  y^'  10.  —  Qui  fuimrus  eHjam  voeMtum 
eU  nmauH  ejus,  el  eeUur  quod  $it  homo^  ei  non  poeeU 
eotUra  forUorem  u  judicio  eontendere.  Aperte  de  Sal- 
itttoris  prasdicatur  adYentu ,  quia  [qui]  futurus  est, 
antequam  in  corpore  cemeretur,  jam  vocatum  in 

Scripturis  nomen  ejus :  et  cognitum  est  propbetis 

timus ,  et  qiiid  futuri  simus  non  cogitamus. 

Vees.  4.  —  MeUorett  ira  risu ,  4fuia  per  triuitiam 
vultus  corrigitur  anhnus  deUnquentis.  Risus  dissolTit 

sapienlem,  ira  corripit  et  emendat  peccantem.  Ira- 
scamur  et  nobis,  quia  peccaTimus ;  irascamur  aliis 

quoque  peccantibus,  ad  emendationem  sui,  non  ad 
ultionem  nostri. 

VBas.  5.  —  Cor  aapieit/tMn  ubi  triMtiiia^  et  co» 
etultorum  ubi  lcstitia.  Beati,  ioquit  Salvator,  lugei^ 

tes,  quoniam  ipsi  consolabuntur  {Matth.  r,  5) :  igitur 
sapiens  rir  vadat  ad  domum  lugentis,  et  seipsum 
corrigentis  aliosque  admonentis,  nt  plangant  peccata 
sua  ;  non  ad  domum  adulatoris ,  qui  plausus  quaerit 
audlentium ,  non  lacryinas  ddinquenlium.  Talis  do- 

et  sanctis  Dd  ut  bomo  sit ,  et  juxta  boc  quod  bomo  ̂   ctor  plangilur  dives  in  sermone,  non  divcs  in  ope- 
est,  non  possit  se  conferre  cum  Patre,  ut  in  Evan- 
geiio  ipse  ait :  Pater  qui  me  mt«t/ ,  major  me  ett 

(Joan.  XIV,  28).  Verba  $unt  plurimay  multamque  in 
dieputando  habentia  vanitatem. 

CAPUT  m 

Yers.  i.  -^  Quid  neceeu  e$i  homini  majora  u 
qumrere^  eum  ignoret  quid  eonducat  sibi  in  vita  sua^ 

numero  dierum  peregrinationis  swe ,  et  tempore^  quo 
ui  umbra  prteteriit,  Aut  qtUs  ei  poterit  indicare  quid 
post  eum  futurum  sit  sub  sole  f  Yidetur  adbuc  de 

SalTalore  dicere ,  et  probibere  ne  curiose  quaeramus 

qualis,  vel  quantus ,.  vel  quomodo  venisset,  sed  tan- 
tum  credere  quod  Scriptura  sancta  de  eo  testatur» 

re.  Ideo  mox  in  sequenti  versiculo  adjungli : 

Yers.  d,  7.  —  Melius  esi  a  sapiente  corrigi  quam 

slultorum  adulatione  decipit  quia  sicui  unitus  spina- 
rum  ardentium  sub  oUa ,  sic  rieus  siulti.  Sed  et  hoc 
vamtas.  Huic  sententiae  simile  est  iUud :  Meliora  sunt 

vulnera  amiei^  quam  frauduUnta  oscula  inimici  {Prov. 
xxvii ,  6).  Sicut  enim  sonitus  spinaram  sub  olla  ar- 
dentium,  strepitum  reddunt  insuavem,  sic  et  pal- 
pantis  magistri  verba  non  proderint  audienti ,  vd  ad 
curas  ssculi ,  quae  spinae  interpretantur,  auditores 

suos  cohortantis,  vd  futuro  eos  incendio  praeparaniis. 

Yers.  8.  —  Calumnia  conturbat  sapientem ,  et  per- 
dit  robur  cordis  illius.  Utamur  hoc  versiculo,  si 

Cum  eniffl  de  stotu  uostro  ignoremus,  et  vita  nostra  p  qoem  justum  vinun  atque  sapientem  videamus  ca- 
quasi  timbra  pertranseat,  et  futura  incerta  sint,. 

non  nobis  expedit  ut  majora  quam  possumus  inqul- 
raflms,  sed  silentium  imponamus  ori  nostro,  cre- 
dentes  eum  venisse  qui  praedictus  est. 

Yers.  %.  —  Meiius  est  enim  nomen  bonum  quam 
unguenta  pretiosa ,  et  dies  mortis  die  nativitatis.  Con- 
sidera ,  inquit,  o  homo,  dies  tuos  breves,  et  quia 
cito  sublatus  carae  in  bac  vita  esse  cessabls.  Fac  tibi 

in  bonis  operibus  famam  longiorem,  ut  quomodo 
nares  unguentorain  odore  delectantur,  sic  ad  tuum 

Horoen  [  Jfs,,  vocabulum  ]  cuncta  posteritas  dele- 
ctetur.  Et  hoc  est  quod  in  Proverbiis  dicitur :  Me~ 
moria  justorum  cum  laude  ̂   nomen  autem  impiorum 
putrescit  (Prov.  x,7).  Quod  autem  ait:  Et  dies 

mortis  super  diem  nativitatis  ejus^  hoc  ostendit,  q 
Baelius  esse  ire  ex  hoc  saeculo ,  et  carere  laboribiis 

hiqus  vitae,  quam  ad  tribulationes  laboresque  tan- 
tummodo  nasd ,  et  omnia  [Ift.,  et  baec  omnia  mala] 
siistinere  quae  in  boc  mundo  bominibus  supervenire 
videntur.  Yel  certe  quia  in  morte ,  quales  simus , 
notum  sit ;  ui  exordio  vero  nascendi ,  quales  futuri 

slmus,  ignoretur. 

Ybrs.  5.  —  Melius  est  ire  ad  domum  iuctus  quam 

ad  domum  convivii;  in  Ula  enim  fims  eunctorum  ad- 
moneiur  hominum ,  et  vivens  cogitat  quid  futurum  sit. 
Utilius  est  ad  exsequias  funeris  ire  quam  ad  domum 
convivii,  qnia  ibi  recordatione  conditionis  nostrae  et 

fragilitatis  bumanae  ex  praesenti  cadavere  commone- 
mur.  In  conviviis  autcm  et  Ixtitia ,  ctsi  quid  timoris 

lumnias  sustinere,  et  turbari  de  iniqullate  judids, 

nec  Deum  [statim]  periclitanti  subvenire  praesentem. 
Multae  tribulationessunt  jusloram,  quia  refrigesdt 
cbaritas  miiltoram,  et  abundat  iniquitas,  pro  qna 
conturbabitur  cor  sapientis  Deumque  timentis. 

429  Yers.  9.  —  Melior  est  fims  orationis  quam 
principium.  Mdiores  sunt  in  dicendo  epilogi  quanL 
exordia,  quia  in  istis  inchoatio  est  locutionis,  in  illis 
consommatio.  Quiad  praeceptorem  vadit,  melius  itt< 

fine  verbi  intdligit  quae  dicuntur,  quam.  in  prind- 

pio  :  ita  mdior  est  consummata  justitia  quam  In- 
choata;  illa  victoriam  praestat,  ista  oertare  Uidpit. 

Hic  enim  ex  parte  cognoscitur ;  cum  autem  venerit  qnod 
perfectum  est,  non  erit  necesse  iUud  quod  ex  parte  est. 

Melior  est  patiens  arrogante.  Quia  siiperius  iram 
concesserat,  dicens,  mdaorem  iram  quam  risum;  ne 
putaremus  iram  quae  est  in  passione  laudari ,  nunc 

praecipit  iram  patientia  esse  toUendam.  Ibi  enim 

pro  correctione  in  peccantes,  et  eraditione  in  mino- 
res  iram  posuisti  [ifs.,  posuit],  hic  vero  patientiam, 

quae  non  solum  in  angttstus,  sed  ei  in  laetioribos  ne- 
cessaria  est,  ne  plus  quam  decet  exaltemur. 

Yers*  10. —  Ne  sis  velox  ad  irascemium^  quia  ira 
in  sinu  stulti  requiesdt..  IncoiisiderRte  irasd  vetat , 

quia  repentinus  fnror  consUium  non  habet,  et  nihU 

viro  sapientlsine  ratiooe  agendum  est.  Iddroo  oomi- 
cus  quidam  ait :  Ne  qmd  mmis ,  quia  omnis  intem* 
perantia  cadit  in  viUum.  Ira  in  sinu  stulti  reqmescit. 

Semper  iracundia  snperbiae  juncta  ultionem  quaerit, 
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qoU  quamvis  aliqiiis  potens  videauir,  et  sapiens  esti-  A     430  ̂ ^^-  ̂ ^*  —  ̂ c^c  quoque  vidi  diebut  vafniatts 
jnetqr,  si  iraenndus  sioe  ratione  est,  insipiens  argui- 
tar*  VX  in  ETangelio  :  Qui  irascilur  fratri  suo^  illa 

vel  alia  [lf<.  illa]aestimalionejiKliciidignusefficietur. 

Yees.  ii.  —  Ne  dicas  :  Quid  putas  causa  estquod 

priora  tempora  meliora  fuerequam  nunc  sunt?  Stuita 

inim  est  hujusmodi  interrogatio.  Ne  dicas  ergo  melio- 
res  fuisse  dies  sub  Moyse  et  sub  Ghristo  quam  modo 

sunt.  Nam  et  illo  tempore  plures  fuerunt  increduli , 
et  dies  eomm  mali  facti  sunt ;  et  nunc  credentes 

mQlti  reperiuntur,  de  qnibus  ait  Salvator :  Beatiores 

sunt,  qui  me  non  viderunt,  et  crediderunt  {Joan.  xx, 

29).  Aliter ;  debes  sic  vivere,  ut  semper  praeseutes 

dies  meliores  tibi  sint  quam  praeteriti,  ne  cum  pau- 
latim  decrescere  cceperis,  dicatur  tibi  :  Currebatis 

mew;justus  perit  injustitia  sna^  et  impius  muito  nvit 

tempore  in  maiaia  sua.  Hoc  idem  et  Propheta  in  «ep- 

toagesimo  secundo  psalmo  detestando  miratns  est.  E( 

Habacuc  propheta  [Ifs.,  iu  prophetia  soa]  deptorat 

quare  impii  felicia  habeant  tempora,  et  jusii  plu- 

rimis  torqueantnr  adversis.  [Sed]  Dei  in  occulto  pa- 
tientia  est,  tribuiari  nunc  sanctos,  ut  recipiant  mala 

in  vita  sua,  et  peccatores  non  visitare  pro  scelere 

suo  in  boc  sxcalo  praesenii ;  nt  et  iUis  possit  aetema 

bona  restKuere,  et  his  mala  setema  [Ms.,  perpetua] 

inferre,  sicnt  de  Lazaroetde  divite  legitur.  Unde  et 

praefatus  Psalmista  respiciens  finem  malorum,  qoi 

bic  feliciter  vivunt,  exclamavit  dicens  :  Existima- 

bam  ut  cognoscerem  hoc^  labor  est  ante  me,  donee 

bene^  quis  vos  impedivilveritatinonobedire(Gal.  v,  7)?  B  intrem  in  sanctuarium  Dei ,  et  intelligam  novisshnn 

Vebs.  ii,  i3.— C/ri/ior  est  sapientia  quamdivitiie,  et      eorum  (Psal.  lxxii,  i6). 

magis  prodest  videntibus  solem.  Sicut  enim  protegit 

sapientia,  sic  protegit  pecunia.  Hoc  autem  amplius 

habel  emditio  et  sapientia,  quoa  vitam  tribuunt  pos- 
sessori  suo.  Majoris  est  glorise  sapientia  cum  divitiis. 

Alii  enim  sapientia  indigent,  alii  opibus :  et  melior  est, 

qui  utrumque  prsestatutroqne  indigenti.  Qui  sapiens 

est,  et  non  dives,  potest  quidem  docere  quod  bonnm 

est,  sed  interdum  non  potest  praestare,  quod  petitur ; 

ideo  ait :  quomodo  protegit  sapientia ,  ita  protegit 

el  pecunia  :  sed  in  eo  major  est  sapientia  divitiis 

quod  absque  uilis  opibus  hujus  saeculi  vitam  tribuit 

habenti  eam.  Sciendum  est  tamen  quod  hoc  de 

vera-dicitur  sapientia,  quae  ad  vitam  tendit  setemaro. 

Yers.  i7.  —  NoU  esse  justus  muUum^  nee  plussa- 

pias  quam  necesse  est^  ne  obstupescas.  Qui  vero  non- 
quam  fratemis  ignoscere  peccatis  vult,  sed  omnia 

vindicare  secundum  furorem  animi  sui,  plus  Justus 

est  quam  decet.  Cum  enim  Salvator  aif :  Nolite  ju- 

dicare^  ut  non  judicemini  (Luc.  vi,  37 ;  et :  Si  dtmt- 
seritis  hominibus  peccata  eorum,  dimittet  vobis  Pater 

vester  cedestis  delicta  vestra  (Matth.  vi,  i4).  Nec  ni- 

mis  rigidus,  aut  animo  [Ms.^  nimis]  solutus  magisler 

debet  esse,  sed  via  regia  ingredi,  et  considerare  dili- 

genter  quid  cui  conveniat  ad  salutem  animae  suae. 

Qood  autem  ait :  Noli  qwerere  amplius,  ne  obstu^ 

peseas;  mentem  nostram  scit  perfectam  non  posse ^.   ,  ̂    ,  -,  _„  ^   —  ^ — 

et  deducit  ad  solem  justitiae  sequentem  se.  Unde  ait :  ̂  comprehendere  sapientiam,  et  meosuram  fragilitatia 
\ideruibus  solem,  id  est,  intelligentibus  qui  sit  sol     nostrae  jubet  nos  scire  debere. 

justiliae,  e*t  quomodo  perveniendum  sit  ad  enm. 
Yers.  i4.  —  Considera  opera  Dei^  quod  nemo  pos- 

sit  corrigere  quem  ille  despexerit.  In  hoc  versiculoper- 

spicue  ad  studium  nos  hortatur  sapientiae  et  scien- 
tiae;  nt  consideremus  opera  Dei,  quam  magna  et 

quam  mirabiKa  sint,  et  quomodo  alium  gratuita  pie- 
tate  elegerit,  alium  justo  Judicio  despexerit,  sicut  de 
Jaoob  et  Esau  dicitur  :  Jacob  dilexi ,  et  Esau  odio 

habui  (Rom.  ix,  i3).  Dicitur  et  in  psalmo :  Vniversde 

vioftua:  misericordia  et  veritas  (Psal.  xxiv,  10). 

Yers.  i5.  —  In  die  bona  fruere  bonis^  et  malum 

diem  prceeave.   Sicui  inim  hunc,  sic  et  illum  fecit 

Yers.  i8.  —  Ne  impie  agas  muitum,  et  noii  esse 

stuitus^  ne  moriarisin  tempore  non  tuo.  Cum  Dominus 

l^quatur :  Nolo  mortem  peccatoris,  sed  tantom  ut 

revertatur  et  vivat  (Exech.  xviii,  32),  semel  peccasse 

sufficiat,  debemus  nos  erigere  post  minam.  Si  entm 

Juxta  eos  qui  de  pbysicis  disputant,  novit  birando 

pullos  suosde  sua  oculare  chelidonia;  dictamnum 

capreft  appetunt  vulneratae;  cur  nos  ignoremus 

medicinam  poenitentiae  propositam  esse  peccantibos? 

Quod  autem  ait  :  Ne  moriaris  in  tempore  non  tuo, 

scimus  Ghore,  etDathan,  ct  Abiron  propter  seditio- 
nem  adversus  Mojsen  et  Aaron  repentino  terrae 

Deus,  ut  non  inveniat  homo  contra  eumjustas  queri-     biatu  devoratos  (Num.  xvi),  et  ad  emendalionem 
monias.  Hoc  enim  ait,  signiflcans  omnium  esse  re- 
tribotionem :  ideo  admonet  nos,  diem  malum,  id  est 

itiem  vindictae,  praecavere.  Bene  vero  facienti  bonus 

est  hojos  vitae  dies,  ad  promerendum  aeteraae  beati- 
tadlnis  diem.  Sicut  enim  Deus  fecit  istum,  ut  beue 

vlvamos  in  eo,  ita  et  illum  male  faclentibus  fedt* 

Aliter  :  Bona,  inqnit,  et  mala,  id  est  prospera  et  ad- 

versa,  proot  venerint  [Ms.,  evenerint]  tibi,  viriliter 

sostloe,  qnla  utraque  Dei  Judicio  evenient  semper 

JustO|  quamvis  saepe  occulto.  Prohil)eique  querimo- 
niaa  oontra  Deum,  cur  alii  felicilatem  atqne  aiH 
miseriam  in  hoc  habeant  sxculo. 

•  Hapc  ex  S.  Hier.  ita  supplenda  sunt :  <  Bonum 
est  Justis  benefacere,  sed  et  peccatoribus  benefacere 

aliomm  ante  diem  Judicii  [etiam]  in  hac  vita  pluri- 
mos  Judicatos.  Quod  ergo  dicit  tale  est :  Noli  peccatis 

adjicere  pcccata,  ne  provoces  Deum,  et  hlc  tibi  infe» 
rat  [Ms.,  etiam  bic  tibi  inferre]  supplicium. 

Yers.  i9.  —  Bonum  est  te  sustentare  justum,  sed 

ab  iiio  ne  subtrahas  manum  tuam  :  quia  qui  timet  Do^ 
minum,  nihii  negligit.  Bonum  est  Justis  l>ene  facere » 

non  injustum  est  tantum  domesticos  fidei  sustinere  «, 

sed  [et]  omni  petenti  tribuere,  praeceptum  est.  Ti- 
mensquippe  Dominum,  et  imitator  Conditoris  soi» 

qui  plnit  super  Justos  et  injostos,  absque  respectu 
persooaram  omnibus  benefacere  festinat.  Aliter  : 

non  injustum  est.  Bonuin  cst  domestioos  fidei  susti- 

nere,  >  elc. 
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Quia  vita  haec  inisenibilis  diversis  quottdie  varialur  A  vincttla  sunl  manut  ilUus  :  qui  placei  Domino,  cffu- 
eventibus,  lam  ad  adversa  quam  ad  prospera  jusii 

animus  prxparetur,  ei  poscai  Dei  misericordiam,  ut 

quodcunque  evenerit,  libera  mente  sustioeal.  Qui 

[enim]  timet  Dominum,  nec  prosperis  [Edil,,  posie- 
ris]  elevatur,  nec  opprimitur  adversis. 

Vees.  20,  21.  —  Sapientia  con(onavil  sapientem 
super  decem  principes  civitatis.  Non  e$l  enim  homo 
qui  faciai  bonum  et  non  peccet,  Sapienlia  vero,  sicut 
alio  loco  legitur,  melior  est  fortitudine,  quam  dicit 
decem  principibus  esse  fortiorem  in  uno  sapiente. 
Aliter  :  decem  qui  potestatem  habent  et  in  urbe 
consistunt,  angeli  sunt,  qui  ad  perfectum  numerum 

pervenire  possunt  denarium  [Hier.^  numerum  per- 
venere  denarium],et  auxilianturhumanogeneri.  Sed 

qiei  eam  ;  gm  autem  peccator  est^  capietur  ub  iUa. 

ijuia  supra  EceJesiastes  dixerat  omnia  se  in  sapien- 
liii  tentasse,  ei  qiianto  eam  plus  inquisierit,  tanto 

iilam  longius  refugisse :  nunc  ait,  ct  illud  in  sua  in- 
veoisse  sapientla  malum,  quod  m  rebus  humanis 
omnia  viuceret  mala,  id  ent,  mulierem  onmium  esse 

malonim  caput,  quia  per  iliam  mors  in  orbem  terra- 
rum  introivit,  et  pretiosas  animas  virorum  capit,  et 
cum  in  mentem  miseri  amatoris  inciderit,  trahit 

eum  in  pneceps,  nec  ante  pedes  suos  respicere  pa- 
titur,  sed  quasi  laqueus  et  sagense  cor  adolescentis 
iuneciit.  Vincula  sunt  manus  illius,  Id  est,  suadere 

potest,  vim  facere  non  potest,  nec  ad  se  nolentea 
compellere.  Justus  qui  fuerit  et  bonus  coram  Deo^ 

81  quis  consideret  omnia  auxilia,  niajus  est  auxilium  B  eruetur  ab  ea  :  peccator  vero  captus  deducetur  ad 
sapientiae,  id  est  Domini  nostri  Jesu  Chri&ti,  omnium 

angelonim,  quia  nuUus  ex  angelis  redimere  potuit 
humanum  genus  peccatis  obnoxium.  Tum  Dominus 
angelorum  descendit,  et  respersos  nos  sanguine  suo, 
sanavit  ab  omni  infirmitate  peccatorum  nostrorum. 
Sicut  enim  per  unum  hominem  intratit  mors  in 
mundum  (Rom.  v,  12),  ita  per  unum,  id  est,  Jesum 
Christum,  redemptio  venit  in  mundum. 

Vers.  22,  23.  —  Sed  et  cunctis  sermonibus  quce  di- 
cutttur  ne  accommodes  cor  tuum,  ne  forte  audias  ser- 
vum  tuum  maledicentem  libi.  Scit  enim  tua  conscien- 

tia  quia  et  tu  crebro  maledixisti  aliis.  Docet  igitur  sa- 
pientem  maledicorum  linguas  non  auscultari,  sed 
sapientiae  auxiiio  confortalum  magis  mores  vanos 

nmrtem.  Non  putemus  hinc  [Ms.,  hanc]  Salomonem 

de  omni  genere  multerum  protulisse  sententiam  : 
quod  expertus  est  loquitur ;  ideo  quippe  offendit 

Deum,  quia  captus  fuit  a  mulieribus.  Et  haec  secun- 
dum  litteram.  Cssterum  secundum  intelligentiam 

spiriialem,  hscretica  pravitas  mulieris  nomine  desi- 
gnatur,  quae  mollibus  incautos  ssepe  ligat  sermoni- 
bus,  quia  panis  absconditus  et  aquae  furtiva^  dukio- 
res  insipientibus  solent  esse. 

Vers.  28-50.  —  Ecce  hoc  inveni^  dicit  Ecclesia" 
stesy  unum  et  atterum,  ut  invemrem  rationem  quam 

adhuc  qucerit  anima  mea,  et  non  inveni.  Virum  de 
mille  unum  reperiy  mulierem  ex  omnibus  non  inveni. 
Solummodo  hoc  inveniy  quod  fecerit  Deus  hominem 

parvipendere,  magisque  conscientiae  431  ̂ ^^  ̂ -      rectum,  et  ipse  se  in/initis  miscuerit    qucestionibus 
tari  quam  maledictis  alienis  contristari  :  maxime 

qui  seipsum  novit  aliquoties  aliis  detrahere ;  et  si 
sibi  ipsi  ignosci  desideret  alios  reprehendenti ,  aliis 

quoque  se  reprehendentibus  ignoscat.  Si  enim  cu- 

riosus  est  quispiam  quid  alii  de  se  loquantur  et  ju- 
dicent,  semper  in  tribulatione  erit,  quia  nullatenus 

nec  servorum  suorum  mussilationes  compescere  va- 
let;  et  simul  docet  non  facile  judicandum,  et  habenti 
trabem  in  oculo,  de  festuca  alterius  non  loquendum. 

Vers.  21,  25.  — Cuncta  tentavi  in  sapienlia.  Dixi  : 
Sapiens  efficiar,  et  ipsa  longius  recessit  a  me  multo 
magis  quam  erat ;  et  alta  profuiiditas,  quis  inveniet 
eam  ?  Dicit  se,  ut  Regnorum  quoque  teslantur  libri, 

ultra  omnes  homines  quaesisse  sapientiam,  et  ten- 
tasse  ad  finem  illius  pervenire :  sed  quanto  plus 

quaesierit,  tanto  minus  reperisse,  et  in  media  demer- 
sum  caligine  tenebris  ignorantiae  circumdatum.  Ali- 
ter  autem  :  Qui  eruditus  fuerit  in  Scripturis,  quan- 
to  plussurgere  [Hier.,  plus  scire]  co^perit,  tantoei 

in  his  quotidie  oritur  major  obscurilas  :  quia  in  spc- 

culo  et  imagine  videmus»  donec  veniat,  quod  perfe- 
ctum  est ;  ideo  hxc  sapientia  morlalium  parva  est 
ud  illam,  qu;B  sanctisdatur  in  futuro  regno  Dei. 

Vers.  26,  27.  —  Lustravi  universa  animo  meo,  ut 
scirem,  et  considerarem,  ct  qua^rerem  sapientiam,  et 

ralionem,  et  ut  cognoscerem  impietatem  stulti,  et  erro- 
rem  imprudentum ;  et  inveni  ̂ amariorem  morte  mulie- 
rcnt^  quce  laqueus  venotorum  est,  et  sagcmv  cor  cjnsy 

Omnia  diligenter  tractando  consideravi,  ut  ratio- 
nem  unius  alteriusve  rei,  id  est  cujuscunque  rei 

invenirem,  vel  etiam  inter  homines  eorumque  mo- 
res  discretionem,  quis  perfecte  bonns  esset.  Sed  en 
omnibus  viris  unum  inveni  perfecte  bonum»  id  est, 
Christum  :  sicul  Propheta  dicil :  Non  est  qui  faciat 
bonum,  non  est  usque  ad  unum  {Psal.  xiii,  1,  5). 
Solus  Christus  sine  omni  labe  peccati  invenlus  est 
bonus.  Millenarius  vero  numerus  pro  sanctorum 

discretione  a  peccatoribus,  qui  mulieris  nomine  de- 
signantur,  hoc  in  loco  ponitur.  Vir  igitur  a  virtute 
dicilur,  et  mulier  a  mollitie.  Potest  quoque  mulier 

pro  camalibus  accipi  operibus,  et  vir,  qui  a  virtute 

jv  dicilur,  pro  rationalis  animi  excellentia.  Sed  ne  vi- deretur  his  sermonibus  communem  humani  generis 
naturam  damnare,  et  Deum  auctorem  facere  mali, 

dum  taiium  condilor  sit  qui  malum  vitare  non  pos- 
sunt,  argute  praecavit  et  ait,  bonos  nos  scimus  a  Deo 

creatos,  sed  quia  libero  sumus  arbitrio  derelicti,  vi- 
tio  nostro  ad  pcjora  labi,  dum  majora  quaerimus,  ct 
ullra  vires  nostras  varia  cogitamus. 

432  CAPUT  VIII. Vers.  1 .  —  Quis  talis  ut  sapiens  est,  et  quis  co- 

gnovit  solutionem  verbi  ?  Sapientia  hominis  iucel  in^ 
vultu  ejus,  et  potentissimus  faciem  ejus  commutavit. 
Supra  docuerat  diincile  bonum  hominem  inveniri, 
ct  venientcm  contra  eluserat  quaeslioncm  dicens,  a 

Dco  bonos  homines  conditos,  scd  spoule  sua  in  pco- 
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cauim  lapsos.  -Nonc  quid  bono  bomini  dederit  Deas,  A 

quasi  gloriabandiis  enumeratt  sapienliam  scilicet, 

rationem  pmdentis,  occulu  Dei  nosse  mysteria,  et 

arcana  ejas  sensu  cordis  intrare.  Oblique  autem  de 

se  loquitur  quod  nemo  ita  fuerit  sapiens  ut  ipse,  et 

nuUus  sic  sciret  problemau  et  solutiones ;  et  sapien- 

tia  ejus  a  cuncto  laudau  sit  popuio,  qua  non  so- 

luin  intrinsecus  latuerit,  sed  et  in  superficie  corpo- 

ris  et  speculo  vulius  eluxerit,  uUraque  omnes  homi- 

nes  prudeniiam  mentis  in  facie  sua  pinxerit.  Mulli 

sunt  qul  proniittunt  sapientiam  et  solotionem  se  scirc 

divin»  Scripturae,  sed  pauci  sunt  qui  veram  inve- 
niant  solutionem  meam.  Sed  et  lioc  sciendum  esl, 

quod  sapiens  saepe  rooribus  agnoscitur  honesUs,  et 
visu  discemitur  a  stuUo. 

Nescia boifiiBis  fali  aortitque  fuUne. 
Yima.jEnmd.  x. 

Quamvis  nemo  sit  conscius  futurorum,  tamen 
scire  debet  omnia  a  Deo  ad  utiliutem  bominum  fleri, 

et  non  absque  cjus  volunUte  disponi,  sine  ciqus  dis- 
positione  nec  unus  passer  in  laqueum  cadiL 

Vers.  8.  —  Non  est  in  hominii  diiione  [Ms.,  eoii- 

dithne]  prohibere  spirifum,  nec  habet  potestatem  in  dig 
mor(f«,  nec  sinitur  quiescere  ingruente  bdlo,  neque 
salvabil  impietas  impium.  Non  est  ergo  tugendum  si 

fiitura  scire  non  possumus,  et  saepe  ab  iniquis  po- 
tentioribus  opprimamur,  cum  morte  omnia  finiantur, 
et  superbus  et  potens  qui  cuncu  populatus  est,  non 
valet  animam  suam  retinere,  cum  exire  jubetur  de 

corpore ;  nec  eum  salvabit  impieUs  sua,  sed  magis 
Vers.  24.  —  Ego  os  regis  observo,  et  proecepta  B  aggraVat  in  die  exiUis  sui,  dum  meritis  aequaUa  reci- 

juramenli  Dei,  Ne  (estines  recedere  a  (acie  ejuSy  ne- 

que  permaneas  in  opere  maiOt  quia  omne  quod  tolue- 
rit^  (aciel,  et  sermo  iUius  potestate  plenus  est :  nec 

dicere  qmsquam  potest,  quare  ila  (acias  ?  De  eo  si- 
quidem  videtur  dicere,  de  quo  in  Psalmo  canutur  : 
Domine  in  virtute  tna  tcetabilur  rex  {Psal.  xx,  I). 

et  in  alio  loco,  ut  Patris  et  Filii  regnum  unum  si- 
goificetur,  Scriptura  commemorat :  Deus  Judidum 
tuum  regi  da^  et  justitiam  tuam  filio  regis  {Psal. 
Lxxi,  4).  IVoit  emm  judicat  Pater  quemquam,  sed 
omne  judieium  dedit  FUio  {Joan.  v,  22).  Qoi  rex 

fiUus,  Dei  Patris  regis  est  filius.  Hujus  iUque  cu- 
fclodienda  sunt  praecepla,  qui  ait ;  Si  vis  vitam  m- 
gredi,  serva  mandata  {Matth.  xix,  17).  Admonet  quo- 

que  non  esse  discutienda  prxccpla  Dei,  quare  hoc  ' 
vel  iUudprseceperit,  sed  quodcunque  vidcrit  esse  man- 
datum,  hoc  pia  mens  bominis  implere  feslinet,  ut 

sit  in  lege  Domini  volunfas  ejus  die  ac  nocle.  Jura- 
mentum  Dei  dicitur  pro  affirmatione  sentcntisc  ejus, 
qux  nuUatenus  immuUri  poterit.  Idcirco  consilium 
dat  ne  stemus  in  opere  malo,  quia  nescit  homo 

quid  ventura  pariat  dies.  Igitur  poenitenti  [Jfs.,  pa- 
tienti]  mdulgentia  promissa  est,  crastinus  dies  vero 
nemini  certus  esL  Ideo  dicit  Scriptura :  Ne  tardes 
converti  ad  Dominum  {Eccli.  v,  8). 

Vers.  5.  —  Qui  custodierit  mandatum  [Jfs.,  prce^ 
ceptum],  non  experietur  in  (uturo  quidquam  mali. 
Qni  ui  hoc  saeculo  praeceptum  Domini  custodit,  non 
experietur  quidquam  mali.  tempus  et  responsionem 

eor  sapientis  intelligit.  Praecipit  autem  et  regis  impc- 
rium,  id  est  Christi,  conservandum,  et  scire  quid, 

et  quare,  et  quo  tempore  jubcat. 

Vers.  6,  7.  —  OmiU  negotio  tempus  est,  et  oppor- 
iunilas^  et  muita  hominis  afflictio,  quia  ignorat  pra^- 
terita,  et  (utura  nulio  scire  potest  nuncio.  Omni  nc- 

gotio,  ait,  tempus  est,  idem  [Ms.^  id  est]  quod  in  su- 
perioribus  dixit,omniaopportuniUtem  habere:  quon- 

dam  fuit  tempus  circumcisionis,  sed  modo  tcmpus  gra- 
tiae.  Etenim  [Ms.,  est  enim]  magna  afllictiogeneris  liu- 
mani,  quia  ad  laborem  hoino  nascitur,  et  variis  aflligi- 
tur  tribulationibus,  cuissppc  aliud  evcnit,  et  aliiid  spo- 
rat ;  ab  aliero  sibi  velut  ab  hostc  cavet,  et  alieriusja- 
culovulneratur,  qnia  ncsciuscst  fuluri,  sicul  pocta  ait : 

pit  suis,  et  ingmente  super  se  bello  miseriae  pecca- 
tomm  suomm,  salvari  non  poterit,  eo  quod  negligit 

[Ms.,  qui  neglexit]  tempus  poenitentia;. 
433  Vers.  9-11.  —  Omnia  hac  consideravi,  et 

dedi  cor  meum  in  cunctis  operibus  quas  fiunt  sub  sote. 
Interdum  dominatur  homo  homitd  in  malum  suum. 

Vidi  impios  sepuitos,  qui  etiam  cum  adhue  viverent^ 
tfi  ioco  sancto  erant ,  et  laudabantur  in  dvitate  quast 
justorum  operum.  Sed  et  hoc  vanitas  est.  Etemm  qma 
non  pro(ertur  cito  sentenlia  operum  contra  maios^ 

absque  uUo  timore  fiiii  hominum  perpetrant  mala. 
Hanc  sententiam  beatus  Hieronymus  iu  interpreU- 
tus  est :  Dedi,  inquit,  cor  meum ,  ut  omne  quod  sub 
sole  geritur  intuerer,  et  hoc  [vel]  maxune,  quod 

'  homo  in  hommes  accipit  potesUtem ,  ut  quoscunque 
vult ,  affligat  atque  coaderonei.  Gum  itaque  mentem 
meaiu  ad  haec  intucnda  dirigerem,  vidi  impios  cum 

Uli  opinione  mortuos,  el  sic  sepultos,  ut  sancti  aesti- 
marentur  in  terra,  quod,  cum  viverent,  putabantur 

digiii  esse  Eccleske  principes,  et  templo  Dei ;  et  in- 
super  arobulantes  tumidi  laud.ibantur  in  maUs  suis* 
sicut  scriptum  est :  Laudatur  peccator  in  deeideriis 
ammo!  suce,  et  qm  iniqua  gerit,  benedicitur  {Psai.  ix, 

21).  Uoc  autem  propterea  evenit  quod  nemo  peccan- 
tibus  episcopis  audet  contradicere ;  nec  sUtim  Deus 

ob  scelus  ulciscitur,  sed  diflbrt  poenam,  cum  d- 

specUt  poenitentiam.  Peccatores  autem  qui  non  sta- 
tun  arguti  atque  correcti  sunt,  puUntes  nequaquam 

futurum  csse  judicium ,  in  scelere  perseverant.  Pos- 
sumus  hoc  tesUmonium  accipere  adversus  episcopos 

qui  acceperunt  in  Ecdesia  potesUtem,  et  scanda- 
lizant  magis  eos  quos  docere  et  ad  meUora  debuerant 
incitare.  Hi  frequenter  post  mortem  laudantur  in 

Ecclcsia  [Ms.,  in  saeculo],  et  bcaU  in  his  quae  noa 

probabUiler  fecerunt  publice  sive  a  successoribus 

sive  a  populis  praeJicantur.  Et  boc  quidem  vanum 

est,  quod  non  sicut  egerunt,  sic  audiunt,  nec  sutim 

corripiuntur  in  pcccato  suo.  Nemo  quippe  audet  ac- 
cusare  majorem.  Propterca  quasi  sancti  et  beaU  in 

praecepUs  Domini  ambulantcs,  .lugent  peccaU  pecca- 
tis.  DifliciUs  est  aceusalio  in  cpiscopum  :  si  cnim  pee- 
caveril,  non  creditur;  ct  si  convictus  fuerit,  uon 

punilur. 
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Vem.  12.  —  Aitamen  ex  eo  qwd  peceaior  eetUiet  A  csse  dixil :  necnon  e«irientcs  el  gitientes  beatos  essc 
Sed  melias  est  de  spiriuli  cibo  et faeit  matum^  et  per  paHentiam  $u$tentatur^  ego  eo- 

gnovi  quad  erit  bonum  timeniibu$  Dominum^  qui  ve- 
rentur  fadem  eju$,  Ex  eo  quod  impins  plurimum 
peeeat  (lioe  qaippe  signifieat  qnod  aii,  eeniie$)y  dat 
Deos  k>cam  poenitentiae,  et  non  [eom]  statim  ponit  in 
seelere,  sed  exspectat  ut  conTertatur  ab  iniquitate 

soa  et  agat  pcenitentiam  :  quia  [Deus]  non  Tult  mor- 
tem  peccatoris,  sed  ut  conrertatar  et  Tiyat,  ego  in^ 
teHigo  quia  benignus  et  misericors  super  eos  futurus 
sit  Deas  qui  hal)ent  timorem  illius,  et  ad  Tertmm 

cjus  contremiscunt,  et  agunypoenitentiam  de  pnete- 
ritis»  et  de  (uturis  sibi  caTcre  incipiunt,  quia  pecca- 
tor  post  poenitentiam,  si  reTcrtetur  iterum  ad  pec- 
cata  priora,  cani  comparatur  qui  reTerlitur  ad  Tomi- 

Ybbs.  i3«  —  ffon  nt  bonum  impio^  nee  prolongen- 
tur  die$eju$^  $ed  qua$i  umbra  tran$eant,  qui  non  ti- 
meni  faeiem  Dei.  Imprecatur  male  bis  qui  non  babent 
timorem  Dei,  et  optat  ne  diu  differantor  a  poena,  sed 

statim  morte  subtracti  cmciatus  recipiant  quos  me^ 
rentur.  Simile  quid  et  Apostolus  loquitur :  Utinam 
prteeidantur^  qui  not  [Ms.,  vo$]  conturbant  {Gal.  t, 
12) !  Et  alibi  :  Alexander  asrariu$  multa  mala  miki 
o$iendU,  reddet  Uli  Deu$  $ecundum  opera  eju$  (II  Tim. 
iT,  14)«  Et  maKs  qiiidem  qui  conTCrti  non  Tolunt,  sed 

ia  malitia  sua  permanere,  melius  est  Hiori  quam  Ti* 
▼ere^  qoia  quanto  plures  Tivit  dies,  tanto  atrodorem 
sibi  praeparat  poenam.  Unde  ct  comicus  ait : 

Quid  mali  Imprecer  bomioi,  nlsl  at  diu  flTal? 

Ters.  14.  —  E$t  et  alia  vanita$  qute  fit  $uper  ter- 
ram :  $uni  ju$ti  quibut  mala  [Ns.,  multa\  proveniunt^ 
qua$i  opera  egerint  impiorum;  et  tunt  impii  qui  ita 

$unt  tecuri^  qua$i  justorum  facta  habeant.  Sed  et  hoc 
varti$$imum  judico.  Inter  cseteras  Tanitates  quse  in 

mundo  Tario  feruntur  eTcntu,  etiam  hoc  deprehendi 
quod  Justis  ea  frequenter  ereniunt  quae  impiis  CTenire 

debnerant,  et  impii  tam  feliciter  in  hoc  mundo  de- 
gant  \M$,y  degunt],  ut  eos  putes  esse  justissimos  : 

quemadmodum  de  diTtte  purpurato,  et  Lazaro  men- 
dico  legitur  in  ETangelio  (Ltfc.  xti).  Septuagesimus 
quoque  secundus  psalmus  de  hac  re  disputat,  cur 
justis  interdum  roala  et  impils  CTeniant  bona.  Sed 

Ilebraei  boc  de  filiis  Aaron  inteliigunt,  qui  Deo  sa- 

H)idem  testatur. 

potn  sapientiae  han^  intelligere,  de  quibus  et  in  psalroo 

legitur  :  Yinum  Isetiflcat  cor  hominis,  et  panis  con- 
firmat  (?$ai.  ciii,  15).  Quod  autem  baec  spiritaliter 
sentienda  sant,  sequens  Tersicnius  demonstrat,  in 

quo  ait : Yers.  16,1 7. — Et  appo$ui  cormeum  ut  ecirem  eapien^ 
tiam,  et  inteliigerem  di$$en$ionem  [Ms.,  di$tentionem] 

quae  ver$atur  in  terra.  Est  homo^  qui  diebue  ac  nocti- 
bu$  tomnum  oculis  non  capit^  et  intetlexif  quod  omnium 

operum  Dei  nullam  possit  homo  intenire  rationem  eo- 
rum  quos  fiunt  tub  sole  :  et  quanto  plus  laboraverit  ad 

qtKBrendum^  tanto  minus  inveniet :  etiamm  dixerit  sa- 
pien$  $e  no$se ,  non  poterit  reperire.  Testatur  sciHcet 

^  melius  esse  in  meditatione  Scripturae  sanctse  Tcrsari 

die  ac  nocte,  quam  in  epulis  camalibus  perdere  tem- 
pora  sibi  a  Deo  data  ad  proficiendum  in  sapientiae 

studiis,  nt  cognoscat  mirabilia  Dei,  et  laudet  Crealo- 
rem  in  operibus  suis  :  quamvis  occulta  sunt  [Ws.^ 

sint]  judicia  Dei,  tamen  miranda  sunt,  et  Creator  iii 
eis  hiudandus  est.  Et  quid  de  stulto  dicendum  est , 
dum  studiosns  sapientiae  scrutafbr  invenire  non  valet 

quare  hoc  Td  illud  factum  sit,  et  qoare  mundus  tr- 
riis  gubemetur  eTentibus,  cur  alius  caecus,  alius  de- 
bilis,  altus  Tidens  et  sanus  nascatur  :  bic  pauperta- 
tem  hal)eat,  ille  diTitias ;  iste  sit  nobilis,  ille  inglo- 
rius.  Sulxistendit  iiaque  bis  Tcrbis,  esse  causas  re- 
rum  omnium  rationabiles  per  jnstitiam  Dei  quare 
unumquodque  fiat,  scd  in  occulto  eas  latere,  et  non 

^  posse  ab  bominibus  comprehendi. 
CAPDT  IX. 

Yers.  i,  2.  —  Omma  hccc  traetavi  in  ccrdc  nuo,  ut 
curiose  intelligerem.  Sunt  justt  et  $apiente$t  et  opera 
eorum  in  manu  Dei^  et  tamen  nescU  homo  utrwn 

amoro  an  odio  dignus  sit,  $ed  omnia  in  futurum 
servantur  incerta,  eo  quod  universa  arque  eveniant, 
Porro  hic  sensos  est  hiijus  sententia;  :  in  hoc  dedi 

cor  meum,  et  scire  Tolui  quos  Deus  diligeret  et  quos 
odisset.  luTcni  justorum  opera  in  roanu  Dei  esse ;  et 
tamen  utrum  amentur  a  Deo  an  non,  scire  nequeo, 

et  ambigo  fluctuans  in  cogitationibus  meis,  utrum 
sustineant  ad  probationem  justi  tribulationes  in  hoc 

Keculo,  sicut  Job ;  an  per  odium,  ut  phirimi  pecc»- 

crificantes  perierunt;  et  de  Manasse,  qui  post  tanta  q  tores.  Sed  hoc  nunc  habetur  omnimode  incertum. 

mala  reductus  est  de  captiTitate,  et  restitutus  in  re-         ~         ~        ~ 
giium,  ut  dies  suos  feliciter  finiret. 

434  ̂ ERS.  15.  —  Laudavi  igitur  twtitiam,  quod 
non  e$$et  homini  bonum  $ub  sole^  nisi  quod  comederet^ 

et  biberet ,  atque  gauderet ,  et  hoc  solum  secum  aufef- 
ret  de  labore  suo  in  diebus  vitasy  quos  dedtt  ei  Deus  sub 
sole.  Concionator  noster,  qui  multas  in  se  transfigurat 

"personas,  modo  Tulgi  Terba  profert,  quod  nihil  aliud 
bonum  aestimat,  nisi  laetari  manducando  et  bibendo, 

ct  saMmli  serTiendo  [Jfs.,  scrrire]  deliciis,  summaro 

accipere  felicitatem.  Sed  hxc  sententia,  si  sic  intelli- 
gitur  sicut  scripta  est,  miseros  approbavit  quos  in 
ETangelio  (Matth,  v)  Dominus  bcatos  asserit  [Ms.^ 
dixitj,  id  est  paupcrcs,  quorum  rognum  coHorum 

Yers.  3.  —  Ju$to  et  impiOy  bono  et  malo,  mundo  et 
immundOy  immolanti  victimas  et  sacripcia  contem- 
nenti.  Sicut  bonus,  sic  et  peccator  :  ut  perjurus 

[Edt7.,periturus],  ita  et  ille  qui  verum  dejerat.  Hoc 
est  pessimum  inter  omnia  quae  fiunt  sub  solCy  quia 
eadem  cunctis  eveniunt.  Ea  quac  per  se  nec  l)ona  ncc 

roala  sunt,  et  a  sapientibus  hujus  sacculi  media  nun- 
cupantur,  quia  aequaliicr  justis  eveniunt  et  injustis, 
simplices  quosque  conturbant  cur  ita  eveniant,  et 

propterea  non  putant  csse  iudidum,  ciim  omnium 
rerum  in  futuro  discrimen  sit.  Tale  quid  [ct]  hi 

Evangclio  ipse  Dominus  ait  :  Estote  perfecti  sicut 
Pater  vester  perfectus  est ,  qui  solem  suum  oriri  fant 

snpcr  bonos  ct  malosj  ct  pluH  supcr  jmtos  ct  ' 
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jusios  {Malth.  V,  45,  48).  QuoJ  autcm  ail,  evcntus  A  zeiiis,  et  iflvidia,  et  aemulatio,  quam  liabaerunt  co.i- 
est  unus  oranibus,  justo  et  impio,  sive  angustiarum 
sive  mortis  signiOcat  cventnm.  IJeo  nec  ctiaritate 

Dei  dignos  vel  odio  seipos  csse  inielligunt.  Hoc  enim 
pessimum  esse  omnium  quse  sub  sole  sunt  dixil,  quia 
nuUa  discretio  liic  esse  vi  lelur  inter  bonos  et  malos, 

et  hoc  apud  cos  qui  cum  Propbeta  non  intrabunt  in 
sanctuarium  Dei,  ut  inteliigant  novissima  eorum. 

Vers.  4.  —  Unde  et  corda  fHiorum  hominum  im- 
plenlur  maliiia  et  contemptu  in  vita  sua,  et  post  hax 
ad  inferos  deducentur,  Nemo  est  qui  semper  vivat ,  et 

qui  hujus  rei  habeat  fiduciam.  Eumdem  sensum  re- 
plicat  quem  ante  posuit,  quia  commtmes  argnslix 

435  juslos  et  injustos  premunt.  Ii!eo  sine  respectu 

hoinines  peccarc  non  mcluunt,  qnia  in  prrcsenti  ju- 
dicium  Dei  non  vident  super  impios,  qui  subito  ra- 

piuntur  pro  peccatis  ad  infcros,  dum  nec  scmper  vi- 
vere  potestatem  habent,  nec  ullus  tam  potens  est  in 
sxculo,  qui  hujus  rei,  i:1  cst,  siue  morte  vivere, 
facullatem  habere  valeal.  Undc  in  sequentibus  mox 

adjungil  : 

Vers.  5,  G.  —  Melior  est  canis  vivens  leone  mortuo ; 
viventes  enim  sciunt  se  esse  morituros^  mortui  vero 

mhil  noverunt  ampliuSt  nec  habent  ultra  mercedem, 

quia  oblivioni  data  est  memoria  eorum,  Amor  quo- 
que,  et  odium,  et  invidia  simul  perierunt,  nee  habent 
partem  in  sa:eulo,  et  in  opere  quod  sub  sole  geritur. 
Quod  autem  supra  dixerat,  cor  (iliorum  hominuro 
impteri  malitia  et  iniquitatc,  ct  post  hsec  omnia 
morte  (iniri,  nunc  eadem  complet  et  repetit,  donec 
vivant  homines,  posse  eos  justos  fieri,  post  mortcm 
vero  nullam  boni  operis  occasioncm  dari.  Peccator 
enim  vivens,  quem  cani  comparavit,  potest  melior 
esse  justo  mortuo,  qucm  lconcm  dixit  :  quia  vivens 
proOcere  potcrit  iii  opcre  bona,  morluiis  veio  nihil 
potest  addcre  merilis  suis.  Possumus  quoque  canem 

pauperem  justum  intellig  tc  viventem ,  el  leonem 
mortuum  potentem  hujus  sceculi,  qui  nibil  secum 
bonorum  exiens  de  hoc  mundo  meriiorum  abstulit. 

Sed  et  dilcctio  eorum,  et  odium,  et  immolatio^  et 

omne  quod  in  sieculo  habere  potuerunt ,  mortis  fini- 
tur  adventu ,  ncc  juste  quidpiam  possunt  agere,  nec 

peccare;  nec  virtules  adjiccre,  nec  vilia.  Spiritaliler 

tra  Ghristum  et  apostolos,  pariter  periit. 

Vers.  7.  —  Vade  ergo  et  comede  in  Iwtitia  panem 
tuum,  et  bibe  in  gaudio  vinum  tuum^  quia  placent  Deo 
opera  tua.  Melius  hxc  omnia,  siciit  soepe  diximus, 
spiritaiiter  inlelliguntur  quam  camartter,  ne  forte  in 

Epicuri  dogma  ruamus,  qui  beatam  ̂ cstimavit  vi- 
tam,  corporis  delectationibus  frui :  nisi  forte  concio- 
uaioris  more  xstimemas  Salomonem  valgi  verba,  ei 
sensus  ex  sua  persona  proferre.  Dicamus  z\iwA 
scnsu  :  Quia  didicisli  priori  sententia,  quod  morte 
omnia  finiuntur,  et  in  inferno  non  sit  poeniientla 
fructuosa^  nec  aliquis  virtutis  recursus;  dum  in  isto 
saecuio  es,  festina,  contende,  age  pcenitentiam ;  dum 

habes  tempus,  laliora;  iibenter  enim  D^us  suscipit 

B  poenitentiam ;  et  comede  panem  charitatis,  ei  vinuni 
sapientiae  bibe,  ut  Deo  placeant  opera  tua,  sicut  venis 
Ecclesiastes  in  Evangeho  dicit :  Qui  sitit,  vemat  ad 
me  et  bibat  {Joan.  vii,  57).  Et  in  Proverbiis  :  Venit€, 
comediU  panem ,  et  bibite  vinum ,  quod  miscui  vobis 
{Prov.  IX,  5). 

Vkrs.  8.  —  Omni  tempore  sint  vestimenta  tua  can^ 
dida^  et  oleum  de  capite  tuo  non  de/iciat,  Habeto,  in- 
quit,  corpus  muudum  et  castum,  et  esto  misericors  : 
lioc  est,  quod  in  Evangelio  ipsa  VeriUs  ait :  Si9$i 
lumbi  vestri  prwcincli,  et  lucerno!  ardentes  in  mambus 

vestris  (Luc,  xii,  55).  In  praecinctu  castitatem  corpo- 
ris  significat,  et  in  lucemis  ardentibus,  qwe  oleo 
alantur  bonorum  operum,  candorem  et  pnedicatioois 
Iticem.  Hoc  oleo  vultus  noster  exhilarandus  est :  hoe 

jrjunantes  nnguentum  in  capite  habeant»  qnod  pec- 
catores  habere  non  possunt,  quorum  vir  justus  oleum 
delestatur,  ubi  ait  :  Oleum  peccatoris  non  impinguet 

caput  meum  {Psal.  cxl,  5).  Quod  oleum  hxrelicl  lia- 
bere  solent,  ut  perfundant  capila  dcceptorum,  id  esl, 
vcrba  suavia,  sed  fallacix  plena. 

Vers.  9.  —  Perfruere  vita  cum  uxore  quam  diligis, 
cunclis  diebus  vitce  instabilitatis  tua:,  qui  dati  sunt  tibi 
sub  sole  omnibus  diebus  vanitatis  tua^,  Ha:c  esl  enim 

pars  in  vita,  et  in  labore  tuo,  quo  laboras  sub  sole, 
Sapicnliam  sequere,  et  scientiam  Scripturarum , 

436  ̂ ^  ̂ ^"C  ̂ ^^^  ̂ ^  conjugium  copula,  de  qua  in 
Proverbiis  :  Ama  illam  et  servab.t  te,  amplexare  eam^ 

et  circumdabit  te  {Prov.  iv,  8).  Dies  enim  [Ms.^  au- 

etiam  inteliigamus  Cbananicam  iilam,  ciii  dictum  est :  ̂   tem]  vanilalis,  dies  hujus  saeculi  nequam  significat, 
Ft(/«  (iia  fe»a/vam  fecil  (iffl«/i.  IX,  22),  canemjuxta 

Evangclium  esse;  leonem  [vero]  mortuum  circum- 
cisionis  populum,  sicut  Balaam  propheta  dicit :  Ecce 

populuSy  ut  catulus  leonisy  exsurget^  ut  leo  exsultans 

(Num.  xxiii,  24).  Canis  vivens  nos  sunius  ex  natio- 
nibus,  leo  vero  mortuus  Judseorum  populus  a  Deo 

derelictus.  Et  melior  cst  apud  Dominum  [Ms.,  Deum] 
iste  canis  vivens,  quam  ille  leo  mortuus.  Nos  vero 

viventes  cognoscimus  Patrem,  ct  Filium,  et  Spirilum 

sanctum,  iili  vero  moriui  nihil  sciunt,  ncc  .'estimant 
aliquam  repromissionem  at«|ue  merccdem ,  sed  coin- 
pleta  est  eorum  iiiemoria  :  neque  mcmincrunt  ipsi 
qua;  scire  debucrunt,  ncque  illorum  Dominus  jam 

rccordatus  Cbl,  qui  p.'iicrunl  in  scelorc  siio.  Quonim 

de  quibus  et  Apostolus  non  tacet.  Pulchre  pnecipit 
ut  in  diebus  vanitatis  nostrae  verani  vitam  ciim  sa- 

pientia  uxore  quxramus  :  bcec  enim  pars  nostra  est , 

et  bic  laboris  fructus,  si  in  hac  vita  umbralili  sa- 
pientiam  veram ,  quie  ad  vitam  nos  ducat  xteraara » 
invenire  valeamus. 

Vi^RS.  10.  —  Quodcunque  {acere  potest  manus  tua^ 

instanter  operare,  quia  nec  opus,  nec  ratio,  nec  scien^ 
tia,  nec  sapienlia  erunt  apud  t/i/erot,  quo  tu  properau 

Fac  quodcunque  boni  operis  valeas ;  nunc  laboran- 
duiu  [.Vs.,  labora]  :  habes  tempus  laborandi ,  quia 
inors  tibi,  qu;c  infemi  nomine  designalur,  tempus 
toilctproriciendi,  Prophcta  diccnle  :  Nunqnid  monms 

[acics  mirabiliaf  aut  in  infcrno  quis  con/itcbitur  tibi? 
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Nunquid  enarrabit  aliquis  in  sepulcro  misericordiam  A  viriulum  imiuiio,  pcr  quae  laqueum  ponttnt  anima- 
'"    '  -     ̂ *  "    -  -       Lus  simplicium ,  ul  capianl  eas,  sicut  pisces  sagena capiuntur,  et  aves  laqueo.  Sciendum  cst  ecclesiasti- 

cos  quoque  viros,  qui  fiiii  hominum  appellanlur,  ei 
sunl  modicje  fldei,  cito  posse  corroere.  Notandunvesl 
[3/5.,  eliam],  quod  per  totum  libnim ,  ubicun|ue  di- 
citur,  piii  hominum,  in  Hebraeo  habetur  niii  hominis. 
hoc  est  filii  Adam ;  et  omnis  pene  Scriptura  hoc  idio- 
,mate  plena  cst,  universum  genus  humanum  Adam 
filios  vocans. 

437  ̂ ^>^s*  d5-i5.  —  Hancqnoque  vidi  sapientiam, 
tt  probavi  maximam,  Cititas  parva,  et  pauci  viii  in  ea, 
el  venit  rex  contra  eam  magnu$,  et  vaUavit  eam,  et 
exstruxit  munitiones  per  gyrum,  et  perfecta  est  ohsi- 
dio,inventus4fue  est  in  ea  vir  pauper,  et  liberavit  urbcm 

ftUDft  {PsaL  VI,  6;  lxxxvii,  H,  12)?  Simile  quid  Sal- 
valor  in  Evangelio  dicit :  Operamini  dum  dies  est, 

veniet  noXy  quando  nemo  poterit  operari  {Joan.  ix,  4). 
Vers.  il.  —  Verti  me  ad  aliud,  et  vidi  sub  sole  nec 

velocinm  esse  cursum,  nec  (ortium  bellum,  nec  sopien- 
tium  panem,  nec  doctorum  divitiaSy  nec  artificum  gra- 
tiam,  sed  tempus  casumque  [Ms.,  sed  cassum  tempus] 
in  omnibus,  Epistota  ad  Romanos  huic  loco  convenit, 

ubi  dicil ,  non  esse  volentis  neque  currentisy  sed  Dei 
miserantis  {Rom,  ix,  16) :  quia  sine  gralia  Dei,  ncc 
voluntas  bona  erit  in  homine;  neqiie  cursus  boni 
operis  sine  Deo  fieri  valet.  Et  hic  locus  Pelagianara 

sectam  optime  dcslruit.  Qui  gravi  peccalorura  pon- 
dere  premilur,  non  est  aptus  ad  cursura  illum  de 

qiio  dicitur   :   Cursum  consummavi ,   fidem  servavi  B  P^**  sapientiam  suam^  et  nuHus  deinceps  recordalus  est 
{/i  Tim,  IV,  7).  Qui  autem  lcvis  cst,  et  anima  illius 
non  gravatur,  nihilomimis  et  ipse  nbsque  adjutorio 

Domini  non  potesl  ad  calum  pervenire,  quia  quan- 
diu  sarcina  carnis  anima  aggravatur,  bcllum  sibi  ad- 
vcrsum  acrias  rcstat  potcslales  :  licet  enim  sit  [itfs., 
quas  Jicet  sil]  robustus,  propriis  viiibus  vincere  non 
polerit,  nec  coeleslcm  et  viventem  pancm  habere 
poteril,  nisi  per  sapienliam  cohorlanlem  :  \enite, 

comedite  panes  meos  {Prov,  ix,  5).  Sciendum  quoque 
esl  virum  prudentem  liivilias  salulis  et  sapientia;  na- 
bere  non  posse,  nisi  eas  a  Deo  acceperit,  cujus  ipsaj 
divitiae  sunt,  de  quibus  et  alibi  scriptum  est :  Re- 
demptio  animce  viri  propriw  divitiw  {Prov.  xiii,  8). 
Gratiam  quoqne,  nisi  scientiam  comitata  fuerit,  et 

hominis  iUius  pauperis.  Aliis  omnia  incerta  diceniibus 
et  justum  ab  injusto  amplius  nihii  habere,  ego  sa- 
pientiam  in  hoc  maximam  comprobavi,  quod  crebro 

evenit,  ut  parva  sit  civitas,  et  habiialores  iu  ea  pauc»', 
el  innumerabilium  hostium  cingatur  excrcilu ,  et 
obsidione  et  fame  populus  intusnecetur;  et  repeme 
contra  omnium  suspicionem  inveniri  virum  hamilem 
et  pauperem,  qui  haberet  srpienliam  majorem  cMn- 
ctis  divitibus  magnis  et  potenlibus ;  el  superLis  in 
periculo  positis  et  obsidionem  paventibus,  cogilat  et 
inquirif,  ut  inveniat  quomodo  a  maiis  eruat  civtta- 
tein.  £t  ingrata  hominum  obiivio,  postquam  fuerinl 
libertati  dedili  et  soiuta  captivius,  et  reddita  patriie 
lil)ertas,  nemo  meminii  sapientis  iilius  pauperis. 

coRcessa  a  Deo,  quis  eruditus  vir  poterit  invenire  «?  G  nemo  pauperi  referl  gratias  pro  salute,  sed  omnes 
Quod  Paulus  sciens,  ptus,  inquil,  omnibus  laboravi 

non  autem  egoy  sed  gratia  Deiy  quw  mecum  est  (I  Cor. 
rv,  iO).  El  itenim  :  Gratia  ejus  in  me  vacua  non  fuil. 
Et  ad  extremum  nescitur  ab  homine,  quando  teropus 
adveniat,  us  quo  varius  eventus,  ct  flnis  omniam 
subseqoatur. 

Vers.  14.  —  Nescit  homo  finem  suum,  sed  sicut 
pisces  capiuntur  hamo,  et  sicut  aves  comprehenduntur 
Ia4jue0y  sic  capiuntur  homines  tempore  mulo,  cum  eis 
extemplo  supervenerit.  Nesciunt  homines,  sicut  supra 
dictum  est,  tribulationes  vel  repentinas  miserias, 

qaae  superveniunt  eis  incerto  Dei  judicio,  saepe  oc- 
ciilto,  sed  nanquam  injusto ;  nec  etiam  ipsius  mortis 
horam  nosse  poleruni,  quae  sicut  fur  veniet,  at  vaslei 

domum  peregrinationis  nostrae.  Sicut  pisces  capiun-  ̂   ̂^^  n<>u  liberant  eos 

bonorant  divitcs,  qui  in  periculo  nihii  subveaire  po- 
terani.  Aliler  :  Parva  civiias,  et  viii  in  ea  pauci,  ad 
comparationem  totius  mundi,  Ecclesia  est.  Adversus 

eam  ssepe  consurgii  rex  magnus  diabolus  (non  quod 

magnus  sil,  sed  quoJ  magnuni  se  csse  jactitet)  et 
circumdat  eam  ol.sidione,  sive  persecutione,  sive  alio 
angustiarum  genere,  et  invenit  in  ea  .virum  paupereni 
et  sapienlem,  Dominum  nostrum  Jesum  Cbristum, 
qui  pro  nobis  factus  esl  pauper  (//  Cor.  viii,  9),  el 
lil)erat  urbem  in  sapientia  sua.  SeJ,  proh  dolor !  cum 

urbs  per  hunc  pauperem  sapieutem  liberata  fuerit» 
vix  aliquisejus  meminit,  vix  iliius  mandata  coiisidc- 

rat;  sed  totos  se  luxuriae  et  voluptatibus  concedenlesv 

quaerunt  divitias,  quse  tempore  necessilatis  et  angu- 

tur  reti ,  vel  aves  laqueo,  ita  filios  hominum  repen- 
tiiMe  involvent  angustiae.  Porro  secnndum  allegoriam 
sdendum  est ,  regnum  coeloruin  simile  esse  sagena; 

missae  in  mare  :  hoc  esl,  evangelica  praedicatione 
missa  in  hujus  mundi  fluctivagas  lempestates,  unde 

Dominus  in  vocatione  apostolorum  ait :  Venite  post 
me,  faciam  vos  fieri  piscatores  hominum  {Matth.  iv, 
19).  Et  e  contrario,  sagcnam  habent  hsBretici  malae 
pnedicuionis,  qua  capiunt  animas  innocentesad  in- 
tcritum.  Sagena  eorum  est  sermo  afTabilis ,  blandum 

cloquium,  simulata  aut  coacta  jejunia,  veslis  humilis, 

"Vers.  16.  —  Et  dicebam  ego,  meliorem  esse  sapien- 
tiam  fortitudine.  Quomodo  ergo  sapientin  panperi» 
contempta  esty  et  verba  ejus  non  sunt  audita  ?  Quando 
nullus  roeminit  sapientis  pauperis  illius,  cum  lasta 
sunt  oiimia,  sed  universi  divitias,  et  potentiam  ad- 
mirantur  [lf«. ,  quanqnam...  meminerit...  admiren- 

tur.]  Ego  tamen  per  omnes  supra  interpretationes 
magis  honoro  contemptam  sapicntiam,  el  verba  qn» 
nullns  audire  dignatur. 

Vers.  17.  —  Verba  sapienlium  audiuntur  in  siien- 
tioy  plus  quam  clamor  principis  inter  stultos.  Verba 

•  Ms.  et  Hier  :  riralia  quoque,  nisi  scienlia  comilata  fucrir,  et  concessa  a  Dco,  quis  erudilus  vir  eaw noii  poleril  invenire? 
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quippe  sapienlium  in  quieie,  cl  modcrato  aadiuntur  A  a  peccalo  maiimo,  ue  scHicei  cogitalionem  opere 
sileaiio ;  et  qui  non  quosrunl  piausus  excitare  vulgi, 

sed  saJutem  desiderant  audieulium.  Qui  vero  insi- 
piens  esi,  quamvis  sit  potens,  el  clamorem  sive  suas 

vocis,  sive  populi  babeai  acclamantis,  inter  insipien- 
tes  computatur,  qui  sibi  laudem  quaerit  humanam, 
iion  profecturo  populi  audientis. 

Yers.  18.  —  Melior  esl  sapientia  quam  arma  bellica^ 
ei  qm  itt  uno  peccaverit^  multa  bona  perdet.  Nunc 
quoque  sapienliam  praefert  foriitudini ,  et  dicit  eam 
plus  valere  in  praeliis  quam  arma  pugnantium ;  et 

crebro  evenit,  quod  per  unius  insipientiam  opes  ma- 
gnae  atque  divitiae  pereunt.  Quod  vero  aii :  Qut  in 

UM  peecaverit^  muUa  bona  perdet.  Simile  quid  et  Ja- 
cobus  apestolus  ponii,  ubi  aii :  Qui  [autem]  in  uno 

compleamus :  quia  aliud  est  cogitatione  peccare,  aliud 

opere.  De  quo  grandi  peccato  in  psalmo  legiiur  :  i^ 
mei  nott  fuerint  domittati^  tunc  immacuiaius  ero^  ei 
emundabor  a  delicto  ma:mmo  {P$ai.  xviii,  44). 

Vers.  5-7. — E*t  et  tnalum,  quod  vidi  $ub  sole^  quan 
per  errorem  egrediett$  a  facie  prtitdpts,  podtum  itul- 
tum  itt  dignitate  ftf^itmt,  et  ditite$$edere  deor$um.  Vidi 
$ervo$  in  equi$,  et  prittcipe$  quasi  $ervo$  ambulattle$ 
$uper  terram.  Hanc  ergo  iniquilatem  se  in  saeculo 
perspexisse  commemorai,  quod  mali  dominaniur 
justis,  et  saepe  pejores  qui  sunt,  sublimiores  facti 

[sunt]  melioribus.  Nec  soium  in  saecularibus  potesta- 
libus,  sed  et  in  Ecdesiae  dignitate  multoiies  eligun- 
iur  sacerdotes,  non  ex  virtutum  meritis,  sed  ex  favore 

peecaverit,  faciu$  e$t  omttium  reu$  (Jac.  ii,  10).  Qui  in  ̂  populi,  et  principum  voluniaie,  suggerenie  diabolica 
fraude,  et  Dei  jusio  judicio  permiitente  ob  merita 

popuii ;  ut  dicitur  in  Propbeta  :  Sacerdote$  iita/t,  pec- 
cata  populi,  ut  cmci  duce$  habeaut  c(sco$  dottec  pariter 
corruattt  in  foveam  perditioni$.  In  bunc  seosum  facit 
et  iilud  quod  sequitur  :  Vidi  $ervo$  super  equo$,  et 
prittcipes  ambulatttes  qua$i  servos  super  terram :  ut  bi 

qui  servi  sunt  vitiorum  atque  peccati,  sive  tam  bu- 
miles,  ui  servi  ab  hominibus  computentur,  subiia  a 

diabolo  dignitateper  flagitia  publica,  videantur  exal* 
tari ;  et  magistros  bonos  Deumque  timentes  opprimi 
et  humiiia  [lf<.,  bumiliari]  oflicio  servorum. 

Vers.  8.  —  Qui  fodit  foveam^  ip$e  ittcidet  in  eam^ 
et  qui  diuipat  ̂ epem^  mordebit  eum  coluber.  £x  parte 

,  simpiex,  et  ex  parte  mysticus  est  inteiiectus.  Si  qui- 
'  dem  et  aiibi  ipse  Salomon  ait  :  Qui  $tatuit  laqueum^ 
eapietur  in  illo  (Eccli.  xxvii,  29).  Et  in  Psalmo  sq>ti- 
mo  :  Lacum  aperuit,  et  effodii  eum^  et  incidit  in  fe- 

veam,  quam  fecit  (P$al.  vii,  16).  Sepis  auiem  conflr- 
maiio  [M$.,  inGrmalio]  ecclesiastica  ei  apostoiica 

suni  dogmata,  quae  qui  dissolverii,  et  voluerii  praeter- 
ire,  in  eo  ipso  quod  negligii  sanctorum  siaiuta  Pa- 
irum,  a  serpenie  percutiiur,  id  esi,  a  diabolo  vulne- 
raiur.  De  quo  serpente  in  Amos  scriptum  esi :  Si 

de$cenderit  in  inferttum,  mattdabo  $erpenti,  et  mcrde' 
bit  eum  (Amo$.  ix,  3). 

Vers.  9.  —  Qui  tran$fert  lapide$f  affiigetur  in  ei$; 
et  qui  $cindit  ligna,  vulnerabitur  ab  ei$.  Volvuniur  ei 
in  Zacbaria  sancti  lapides  super  terraro  (Zaeh.  ix,  16) ; 

sola  peccaverit  charitate,  omnium  expers  bonorum 
invenietur. 

CAPUT  X, 

Vers.  1. —  Mu$c(B  moriente$  perdunt  euavitatem 
unguettti :  pretio$ior  e$t  $apietttia,  et  gloria  parva  ad 
tempu$  $iultiti4e. Exempium  superiorissensusdedit,  in 
quo  aii,  per  unum  siultum  multa  bona  posse  subverti, 
quod  sic  malus  mixtus  bonis  contaminei  plurimos, 
quomodo  musc»  si  moriantur  in  unguenlo,  perdunt 

[ei]  odorem  ejus  et  saporem.  Et  quia  saepe  mixia  esi 
sapientiae  calliditas,  et  prudentise  roalitia,  praecepii 
■t  sapienliam  simplicem  requiramus,  mixtaque  sii 
eum  innocentia  columbarum  prudentia  serpentina ; 
ei  ut  pnidentes  simus  ad  bonum,  simplices  autem  ad 
inalum.  Aliter  :  Preiiosior  esi  humilis  gloria  quam 
superba  elatio;  et  ad  tempus  stultum  videri,  id  esi, 
siniplicem,  quam  gloriosum  et  supeibum. 

438  VBftS.  2,  5.  —  Cor  $afdenti$  itt  dextera  eju$, 
et  cor  $tulti  in  $ini$tra  t/ittis.  Sed  in  via  $tultu$  ambu- 

tutt$,  cum  ip$e  itt$ipien$  $it,  omtte$  $tulto$  iB$timat,  Ei 

in  Evangelio  prsecipiiur,  ui  nesciat  sinistra  quid  fa« 
ciai  dextera  sapientis  (Matth.  v,  39 ;  vi,  3).  Et  quan- 
do  percuiimur  in  maxillam  dexteram,  non  jubemur 
sinistram  genam  percutienti  pnel^ere,  sed  alteram. 
Justus  autem  [M$.,  eiiim]  sinistram  in  se  non  habet, 
sed  iotum  in  eo  dextrum  est.  Qui  aulem  sapiens 

esi,  semper  de  futuro  saeculo  cogilat,  quod  ducii  ad 
dexiram;  qui  vero  insipiens  esi,  de  prsesenti,  quod 

poatum  est  in  sinistra,  semper  inquirit.  Seqnens  au-  |^  non  enim  flrma  raiione  consisiuni,  sed  praetereuni» 
tem  versiculus  in  quo  ait :  Sed  in  via  $tultu$  mnbu- 
tanif  cum  ipu  in$ipiett$  $it,  omtte$  $tulto$  w$timat ; 
hunc  sensum  habet :  siultus,  ui  ipse  peccat,  sperai 

omues  peccare  similiter,  aique  ex  suo  ingenio  uni- 
versos  judlcat. 

Vbrs.  4.  —  Si  $piritu$  poie$tatem  habeniii  a$cendit 
[Ms.,  a$underit]  $uper  te,  locum  tuum  ne  dimi$eri$, 
quia  curatio  ceuare  faciet  peccata  numma.  Principem 

mundi  istius,  et  rectorem  ienebrarum  harum,  et  ope- 
raniero  in  flliis  difQdentiae ,  ciyus  et  Apostolus  memi- 
nit,  nunc  Scriptura  signiflcai :  quod  si  in  cor  no- 
strumascenderii,  et  animusmake  cogitationis  vulnus 
acceperit,  non  debemus  locum  ultro  tribuere,  sed 
pugnare  contra  cogitationem  pessimam,  et  liberari 

ei  semper  ad  aliiora  nitentes,  hinc  abire  fesiinani. 

De  his  vivis  lapidibus,  ei  in  Apocalypsi  urbs  Salvato- 
ris  exsiruiiur  (Apoc.  xxi,  18),  ei  Ecclesiara  aediflcari 

Aposiolus  ineminii  [M$.,  non  taoet].  Qui  vero  hos  I»- 
pides  vivos  de  sediflcaiione  [Ms.,  aediflcio]  Ecdesiae 
iransferi  haereiica  qualibei  praviiate,  aetemo  dolore 

aflligetur  pro  eis,  ligna  quoque  scmdens  periditabi- 
iur  in  eis.  Haereiici  ligna  infruciuosa  suni,  ei  salius 
absque  utilitate  pomorum ;  pro  quorum  schismaiica 
divisione  prudens,  et  ecclcsiasiicus  doctor  animo 
vulnerabitur,  Apostolo  diceute  :  Qui$  uandalixaiur^ 
et  ego  non  uror  (II  Cor.  xi,  29)? 

Vbrs.  10.  —  Si  retu$um  fuerit  ferrum,  ei  hoc  non 

ut  priu$,  sed  hebetatum  erit,  multo  labore  exacuetur  •* 
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ei  fM«l  indMiriam  sequetur  safrieniia.  Si  se,  iiiquit,  A  teni,  si  verba  multiplicct.  Polest  boc  de  li(erctki« 

alii{uis  viderit  propter  negligentiam  Scripturas  di- 
scendi  sanctas,  obtusum  habere  sensum,  et  nequa- 

qnarn  taiem  se  [mansisse]  intellexerit,  qualis  ante 
fuity  dum  spiritales  diligenter  439  sensus  in  divinis 
]9>ris  consecutus  est :  quia  evenit  interdum  ut  cum 

DKMiicum  sapientiae  quis  habuerit,  elatus  in  soper- 
biam  discere  desistat ;  pauiatim  vero  qnod  sdebat, 

ez  eo  quod  nihil  ei  additur,  detrahitur»  et  vacuum  ci 

disciplinis  pectus  remanet;  ferrum  quod  acatum  fue- 
rat,  hebetatur  otio ;  et  desidia,  quasi  quamdam  rubi- 
ginem  sapientiae  patitur.  Si  igitur  hoc  quis  passus 
fuerit,  non  desperet  remedium  sanitatis,  sed  vadat 

ad  magistrum,  et  rursum  instmatur  ab  eo,  et  post 

laborem  et  industriam  sudore  nimio  valebit  sapien- 
tlam  recipere  quam  amiserat. 

Vers.  11.  —  Si  mordeat  serpent  in  sUeniio,  nihU  eo 
minut  habet,  qui  oecuUe  delrahit,  Simplex  hic  sensus 
est.  Serpens  et  detraclor  aequales  sunt.  Quod  modo 
entm  ille  occulte  mordens  venenum  inserit,  sic  is(e 

dam  detrahens,  virus  pectoris  sui  inAindit  in  fra- 
trem,  et  nihil  hafoet  a  serpente  minus.  Cum  enim 
lingua  hominis  ad  beoedicendum,  et  aedifkationem 
proximl  sit  creata,  iUe  eam  aequalem  serpenti  facit, 
dum  virtutibus  ̂ us  in  perversum  abutitur.  AiKer : 

Si  quem  serpens  diabolus  in  occulto  momorderit,  et 

nullo  conscio  eum  peccati  veneno  infecerit ;  si  ta- 
cuerit  qui  percussus  est,  et  non  egerit  poenitentiam, 

nec  vulnus  suum  magistro  vohierit  conflteri,  magi- 

ster,  qui  linguam  habet  ad  curandum,  faciie  ei  prod- 
esse  non  poterit. 

Vers.  4S.  —  Verba  oris  sttpientis  ̂ mta,  et  tabia 
iniipienUs  praeipUabunt  eum,  Stuititia,  si  sua  esset 
rusticitate  contenta,  minus  aliquid  haberet  mali : 

nunc  autem  contra  sapientiam  belium  gerit,  et  quid- 
quid  prudentiae  in  docto  viro  viderit,  zelo  stimulata 

non  recipit.  Loquitur  en<m  vir  sapiens  verba  scieii- 
tiae,  verba  gratiae,  quae  utilitatem  possunt  praebere 

audientibus;  et  aures  slulti  non  i(a  audiunt  quae  di- 
cuntur,  ut  dicta  sunt,  sed  e  contrario  vimm  prii- 
dentem  supplantarc  stultus  conatur,  et  sui  similem 

facere.  Et  revera  praecipitatur  vir  sapiens,  quando 

in  aurem  loquitur  imprudentis,  et  verba  ̂ us  in  pro- 
fundo  (ut  ita  dicam)  gurgite  pereunt.  Unde  beatus  ille 

acdpi,  qui  pradentium  viroram  dicta  non  capinnty 

sed  sead  disputationes  oontrariaspracparantes,et  inl- 
tiuro,  et  finem  loquendi  vanitatem,  cum  multo  errore 
cumulant,  et  cum  nihil  sciant,  loquuntur  plura  ({uam 

norant. 
Vers.  45.  —  Labor  ̂ ultorum  affliget  eos  qui  im- 

seiunt  in  urbem  pergere.  Hos  eUam  versiculos  junge, 

lector,  cum  superioribus.  Aut  gencraliler  de  omni- 
bus  stuitis  qui  ignorant  Dcom,  et  nesciant  in  civita- 
tem  catholicae  pacis  pergere;  aut  specialiter  de  hae- 
reticis  disputantibus  inteilige,  qui  exiemnt  de  civi- 
tate  Dei  in  perversas  munitiones,  quaram  dvitatem 
juxta  Psalmistae  vocem  Dominus  deslruit.  Qui  eoim 
legerit  vanos  philosophoram  labores,  probare  poterit 

fi  veram  esse  quod  dicitor  :  Labor  stultorwm  affliget 
eos.  Veritatem  quidem  illi  omni  studio  quccsierani, 

sed  quia  non  habuerant  ducem,  et  praevium  itineris, 
et  humanis  sensibus  rati  [sunt],  se  comprebendero 

posse  sapientiae  allitudinem,  ad  dvitatem  Dei  mi- 
nime  perveiterant.  De  qua  et  de  quibus  in  psalmo 
scribitur :  Domine  in  civitate  tua  imagines  eorum  ad 

mhUum  rediges  (Psal.  lxxii,  20).  De  hac  et  Isaias 

propfaeta  :  Ego  civUas  firma^  civUas  quce  oppugnatur 

[Ms.,  qu(e  non  oppugnatur]  (Isni.  xxvii.  5,  sec.  LXX). 
Siqoidem  hanc  veritatis  et  sapieotiae  civitatem,  coiii 

flrma  sitet  robosta,  omnes  sapiontes  saeculi,  et  bac- 
retici  impugnare  cognoscuntur  [conantur].  Et  quod 

de  pfailosophis  diximus,  hoc  idem  de  haereticis  sen- 

timus,  quod  frastra  laborent  et  affligaBtur  in  stu- 
^  dio  Scripturaram,  cum  veritatem  invenire  non  ya- 

leant. 

440  ̂ B^s*  16,  47. —  Yce  tibi^  terra^cujus  rex 
puer  estj  et  cujus  principes  mane  eomedunt.  Beata 

terra,  cujus  rex  nobilis  est^  et  cujus  prineipes  vescun- 
tur  in  tempore  suo  ad  reficiendumy  et  non  ad  luxu- 
riam.  Videtur  quidem  reprobare  juvenum  priucipa- 
tum,  et  luxuriosos  judices  condemnare,  quod  in  at- 
tero  per  aetatem  infirma  sit  sapientia,  et  atiis  [Ms., 
et  in  aiiis  e(iam]  matura  aetas  ddiciis  enervetur;  et 

e  contrario  prol)are  principem  bonis  operibus  libera- 
liter  institutum ;  et  eos  judices  praedlcare  qui  nequa* 
quam  negotiis  civium  voluntatem  [Forte^  voluptatem) 

praeferaut,  sed  post  multum  iaborem  et  admlnistra- 
est,qiiiin  aurem  audieotis[Jft.,  audientem]loquitur.      tionem  reipublicae  cibum  capere,  quasl  necessiute 
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Vers.  13, 14.  —  Initium  verborum  ejus  stuUitia,  et 
nomtimum  oris  itUus  error  pessimus.  Stuttus  verba 

muUipUcat.  Ignorat  homo  quid  ante  se  fuerU;  et  quid 
pa$t  se  futwrum  sU^  quis  ei  poterit  indicaref  Adhuc 
d  de  stulto  disputatio  est,  cujus  labia  praecipitant 

sapientem.  Sive  juxta  aliam  interpretaiionem,  stul- 
tam  ipsum  corraere  faciunt,  et  initium  sermonis  il- 
lias  et  finis  stuUitia  est,  et  error  pessimus,  dum  ipse 
stuUus  non  manet  in  sententia  prudentium,  sed  putat 

Ib  mokiplicatione  verboram  se  doctum  esse,  et  effu- 
gere  posse  peccatum.  €um  enim  nec  praeteritoram 
meminit  [Jfs.,  meminerit] ,  nec  futura  cognoscat, 
ignorantiae  tenebris  involutus,  solum  sibi  scientiam 

repromittens,  in  eo  se  doctum  esse  putat  et  sapien- 

cogente,  non  kxuria  instigante.  Aliier :  Vae  terrae, 
id  est,  camali  homini,  ciqas  diabohis  rex,  qiii  sem- 

per  reram  novamm  cupidus  est,  qui  jadioes  et  prin- 
cipes  habet  eos  qui  amant  facjas  saeeuli  vohiptates, 

qni  sfdent  dicere  [vel  etiam  q[)ere  implere] :  Mandu-' 
cemus  et  bibamus^  eras  enim  morimur  {Sap.  ii,  6 ; 

Isai.  XXII,  13).  E  contra,  beata  Ecdesia  est,  cujas 
rexGhristus  est,  filius  nobiliom  et  sanctoram  pa- 
renlum,  Abraham  videlicet,  Isaac,  et  Jacob,  David 

stirpe  descendens,  in  quibus  peccatum  non  fticrat 
dominatum,  et  ob  id  vere  f aerant  liberi  et  nobilcs ; 

ex  quibus  nata  est  beata  virgo  Maria,  nullum  habens 
fraticem,  nullum  germen  ex  latere,  sed  totus  ejiis 

fractus  erapit  in  florem  loquentem  in  Canttco  Cauti- 



711 B.  F.  ALMM  SEU  ALCUINI  OPERUM  PARS  11. 

7li 

corum  :  Ego  /loi  campi,  et  lilium  convallium  (Cani.  A  mere  loquendum ,  verum  etiam  in  arcanis  cordis. 

if,  i).  Priocipes  qaoque  ejus  suul  apostoli,  et  omnes 
sancii»  qui  regem  faabeni  filium  nobilhim,  Abrahae 

scilicet,  Don  de  ancilla  Agar,  sed  de  Sara  libera  ge- 
nitum  [Ms.,  Sarae  libertate  generatum] :  nec  come- 
dunt  mane,  necvelociter;  nec  enim  in  prsBsenti  sae- 
eulo  voluntatem  quaerunt,  sed  tempore  suo  mandu- 

cabuni,  cum  retributionis  iempus  advenerii,  de  qui- 
bus  et  ipse  Salvator  ait  iu  Evangelio  :  Et  ego  di$pono 
vobii  regnum,  ut  edatis  et  bibalis  super  mensam  tneam 
in  regno  meo  {Lue.  xxir,  29,  50). 

Vers.  18. — In  pigritHs  hMmiliabitur  contignatio,  et 

in  infirmitate  manuum  perstiilabit  domus,  Domus  no- 
stra  qux  cum  statu  bominis  creata  est,  aut  babilaiio 

quam  hal)emus  in  ccelis,  quia  pigri  sumus,  ei  ad 

bona  opera  tardiores,  bumiliabitur ;  ct  omnis  con-  »  lalere. 
ilgnalio,  quie  debei  culmen  portare  in  sublime,  ad 

terram  comiens  habiiatorem  suum  opprimit;  cum- 
que  auxiiium  manuum  viriuiumqne  torpuerii,  omncs 

flesuper  potesiaies  et  nimborum  ad  nos  turbo  erum- 
pit.  Porro  quod  in  uno  homine  inlcrpreiati  sumus, 

melius  potest  super  Ecciesiam  accipi,  quod  per  n&- 
gligentiam  principum  omnis  ejus  corruat  altitudo;  et 
ibi  vitiorum  illecebra:  sunt»  ubi  tegraeo  putabiiur 

[Ms»,  putabaturj  esse  virtuium. 
YcRS.  19.  —  In  risu  faciunt  panem  ac  vinum ,  ut 

epulentur  bibentes :  et  pecunim  obediunt  omma,  De 
«iperioribus  hujus  senteniiae  pendet  inteilectus.  In 
pigritia  enim  dixit  et  socordia  magistrorum  humiliari 
Ecdesiam,  et  culmen  ejus  concidere,  et  tigna  per 

quamvis  variis  coarciamur  tribulationibus ,  nihll 
blasphemum,  nihil  impium  sentiendum  sii.  Et  qoia 
dilcctionem  quam  Christo  exbibcmus,  441  dobe- 
mus  et  proximo ;  IHlige  quippe  Dominum  Denm^  sed 
ei  proximum  tuum  tanquam  te  ipsum  ;  et  nunc  [Ms., 

etiam  nunc]  jubet  ne  post  regem  de  sanciis  quoque 
facile  deirahamus,  et  eis  quos  viderimus  sapientia, 
scieniia  virtutibusque  ditatos,  lingua  mordaci  [Mt., 
linguae  mordaciiate]  derogemus,  quod  angeli,  qui 
terram  circumeunt,  et  suni  a.lministratores  spirilus, 
et  in  Zacharia  loquuntur,  circuivimus  terram^  ecce 
omnis  tena  habitaiurj  et  silet  {Zach,  i,  11),  ad  instar 

avium  ad  coeium  nosira  verba  perfcrant,  et  cogita- 
tiones,  et  quod  clam  cogitamus,  scieniiam  Dei  non 

CAPUT  XI. 

y}LM,\,—Miltepanemtuumsupertranseuntesaquas^ 
quia  post  muUa  tempora  invenies  iiium,  AJ  ekemosy- 
uam  cohortatur,  quod  omni  petenti  sitdandum,  et 
indiscrete  [3is.,discrete]  faciendum  bene.  Quo  modo 
enim  qui  super  irrigiia  seminat,  fructum  sementis 

exspectat,  iu  qui  largiiur  egentibus,  non  granuai 

seminis,  sed  ipsum  panem  scrit,  fenore  quodam 

multiplicationem  iliius  prjesiolans,  et  cum  dies  jod* 
cii  venerit,  multo  ampiius  quam  dederat  receptams. 
Aliter  :  In  quocunque  homine  illam  aquam  videris, 

de  qua  dicitur  :  Flumina  de  ventre  ejus  fiueni  aqum 
viffw  {Joan.  vii,  58),  ne  te  pigeat  panem  sapientia? , 

flttcre  [Ms,,  perflui]  praediiit.  Nunc  autem  dc  eisilem  ̂   panem  rationabilem  praestare  sermonis.  Et  in  mul- 
magistris  loquitur,  accusans  eos  deliciis  saeculi  ct 
luxuriae,  epuUsque  magis  servire  quam  saluti,  in 
praedicatioDe  verbi  Dei ,  gregis  sibi  oommissi ,  dum 

episcopi  et  presbyteri  non  laborant  in  Ecdesia  con- 
siiiuti  in  sermone  et  doctrina ;  vel  etiam  ea  docent, 

quae  siul  populo  delectabilia  audire,  ut  graUam  ha- 
beant  audieniium  magis  quam  illorum  profectum : 
sic  in  risu  viiae  aeternae  panem,  et  vinum  sapientiae 

popuk)  ministrani»  non  ad  salutem,  sed  ad  perniciem* 

Sic  ipsi  qui  docent,  divitias  et  opes,  et  ctbos  per  de- 
lectabilia  promissa  conquirunt,  et  ad  honores  perve- 
niuni  saeculares,  quibus  subjecti  [Jf^.,  et  subjecti]  saepe 

perdunt  coelesies. 

titudine  dierum  invenies  iltum,  id  est,  invenies  longi- 
indinem  dierum  vitae  aeternae  in  rctributione  ccele- 

sti.  Si  enim  hoc  feceris  frequenler,  invenies  te  noa 
incassum  doctrinarum  jecisse  sementem.  Tale  quid 
in  Isaia  dictum  puio  :  Beatus  qui  seminat  supef 

aquam  ubi  bos  et  asinus  calcant  {Isai,  xxxii,  20). 
Quod  ille  magister  beatitiidine  dignus  habeatur,  qni 
super  irriguum  pectus  seminat  audientium,  tam  ex 
Judacis  quam  ex  gentibus  populo  cougregato. 

Yers.  2.  —  Da  partes  septem,  necncn  et  oelo,  quia 

ignoras  quid  futurum  sit  mali  super  terram,  Praeci- 
pit  ergo  utrumque  Tesiamentum,  id  est  Vetus,  quod 
septenario  numero  designatur,  et  Novum,  quod  In 

Vers.  20.  —  In  cogitatione  tua  regi  ne  detrahas,  et  p  octonario  inielligitur,  digna  veneratione  haberi  san- 
in  secreto  cubilis  tui  ne  maiedixeris  divxti,  quia  aves 

coBli  porlabunt  vocem  tuam,  et  qui  habet  pennas  an- 
nuntiabit  sententianu  Simpiex  praecepium  aedificat 
aodientes  n«  ira  et  furore  superaii  iu  maledicium  et 
ia  detractionem  regum  et  principum  erumpamus ; 

quia  contra  spem  interdum  evenii,  ut  si  his  quibus 
maledicimus  nuniieiur,  incurramus  pericuhim  in 
immoderatione  linguae.  Quod  autem  aii :  Aves  cmli 
auferent  vocem,  et  habens  pennas  annuntiabit  verbum^ 
hyperbolice  intelligendum  est.  Modo  [Ms,,  quomodo] 

so)emus  dicere,  etiam  ipsos  parietes,  quibus  coii- 
sciis  bquimur,  quae  audierunt  non  celaturos  :  sed 

ineliiis  esi  sic  audire  praeceptum,  ui  sciamus  csse  no- 
bi:>  mandatum,  non  solum  conira  Cbristum  nihil  la- 

ctissimum.  Judaei  dederuni  parles  septcm,  credcuies 
sabbaium ;  scd  non  dederuni  octo,  resurrectionem 

die  Dominico  [Ms,,  diei  Dominicae]  in  Ghristo  dene- 
gantes.  E  contrario  haeretici  Marcion  et  Manicbaens, 

ei  omnes  qui  veterem  legem  rabtdo  ore  dihiniant,. 

dant  partes  octo,  suscipientes  Evangelium ;  sed  eam- 
dem  septenario  numero  non  tribuunt,  veterem  legem 

respuentes.  Nos  vero  utraque,  quae  ponit,  credamus, 

et  utrumque  veneremur.  Non  enim  possumus  cru- 
ciatus  digiiamque  poenam  jam  nunc  mente  compre- 
iiendere,  quae  reposiia  est  his  qoi  versaniur  in  terra 
iniideiiiatis,  Judaeis  scilicet  et  haereticis,  e  dooboa 

alterum  denegantibus.  Hebraei  itaque  [Ms.,  Hebnri 

ila]  Imnc  locum  inlclligunt :  El  sabbatum  et  circum* 
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cUionem  lenrare  [¥<.,  serva],  oe  si  hoc  forie  non  Asapra  dixtnius,  judicandum,  cum  suo  teropore  et 
feceria,  inopinatum  tibi  superveniat  malum. 

Vbm.  5.  —  Si  repleta  fuerint  nuba^  hnbrem  efun- 
dent  $uper  terram,  Si  cedderit  lignum  ad  auitrum 
aut  ad  AquUonem,  in  quocunque  loco  eedderitf  ibi  erit, 

Serva  mandata  qux  libi  superius  sunt  praecepta»  ut  nu- 
bes  super  te  fundant  iu  benedictione  Dei  imbrem  suum. 

Ubiqinque  enim  tibi  locum  praeparaveris,  futuram- 
que  sedem,  sive  ad  austrum,  sive  ad  aquilonem,  ibi 
cum  mortuus  fueris,  permanebis.  Aliter :  Propterea 
supra  diximus :  Mitte  panem  tuum  euper  faciem  aquas^ 
ct  omni  petenti  tribue,  quia  et  nubes  cum  plenae 
fuerint,  divitias  suas  mortalibiis  largiuntur.  Et  [tu] 

qoasi  lignum  fructuosum,  quamvis  longaevus  sis , 
non  eris  in  perpeluum,  sed  subita  vi  ventorum  ita 

cursu  dcbeat  sator  spargere,  et  eventum  Domlni 
sentenliae  reservare.  iVoit  eti  emm  volentis,  neque 
currentiSf  eed  miserantie  Dei  {Rom.  ix,  16). 

YiRS.  6-S.  —  Mane  eemina  temen  tuum^  et  vetpere 
non  eeuet  manut  tua,  quia  nescii  quid  magie  oriatur^ 
koc  an  iUtid  :  et  tt  utrumque  simul,  melius  erit.  Dulce 
lumen,  et  delectabile  e$t  oculis  videieeolem.  Si  annie 

muliis  vixerit  homo,  et  in  his  omnibus  latatus  fuerit, 
meminisse  debet  tenebrosi  temporis,  et  dierum  muUo- 
rum  :  qui  cum  venerint,  vanitatis  arguentur  prceterita. 
Ilortatur  omnibus  benefacere,  nec  eligere  personam 

[cui  benefacias],  aul  tempus  in  quo  [lantummodo] 
l)enefacias,  nunquam  enim  te  vult  a  bono  opere  de- 
sistere ;  sed  matutinam  jusiitiam  vesper  inveniat,  et 

mortis  tempestate  subversus,  ubicunque  cecideris ,  B  vesperis  misericordiam  solis  ortus  accumulet.  Ince^ 
ibi  jugiter  permanebis  :  sive  te  rigidum  et  trucem , 
tive  clementem  el  misericordem  ultimum  invenerit 

lempus.  AHter  :  Nubes  siquidem  sunt  propbetae  et 
«loctores,  qul  cum  multas  habeant  in  corde 
sAcne  Scripiurae  rationes  ,  tunc  valebunt  praecepta 
pluere  doctrlnarum,  et  dicere  :  Exspectetur  sicut 
pluvia  cloquium  meum  (Deut.  xxxti,  3).  Quod 
vero  ait :  sive  ad  Austrum^me  ad  Aqmtonem  tignum 
c^ciderity  quanlum  aestimo,  semper  in  bonam  partem 

accipilur  Auster,  et  Aquilo  in  malam.  Unde  in  Can- 
lico  canticorum  dicitur :  Exsurge^  Aquilo,  boc  est  re- 
cede  et  abi,  et  vem  Auster  (Cant.  iv,  46).  Nec  est  ali- 
quod  lignum  quod  vel  ad  Aquilonem  non  sit  vel  ad 

Auslrum,  quia  omiiis  homo  roalus  velbonus  nio- 
rietur. 

tum  est  qnod  quidem  roagis  placeat  opus,  et  ex  quo 
tibi  fructus  justiti;e  praeparelur.  Poiest  autem  fleri  ut 
non  unum,  sed  utnimque  placeat  Deo.  Aliter  :  de 
aetate  hominis  intelligi  poterit,  ut  apqualiter  sive  iii 
adolescentia,  sive  etiam  in  senectute  bona  faciamus, 

quia  nescis  utruro  in  juventute,  an  in  aelate  longaeva 

magis  placeas  Dco.  Nec  prodest  adolescentiae  «^  fru- 
galitas,  si  senccta  ducatur  in  luxuria;  qua  enim  dlc 
justus  erraverit,  veteres  eum  justitiae  a  morte  iibe- 

rare  non  poierunt.  Quod  si  juxta  utraroque  interpre  • 
tationem  semper  benefeceris,  et  oroni  aetate  aequa- 
lero  cursuro  habueris,  videbis  Deum  Patrem  dulcis- 
simum  lumen ,  videbis  Christum  solem  justitiae. 
Porro  et  si  annis  multis  vixeris,  et  omnia  bona 

C  habueris,  vel  bona  opera  peregeris,  et  scieris  tu 

44S  Vers.  4.  —  Qui  observttt  ventum,  non  semi- 
nat,  el  qui  considerat  nubes,  nunquam  metit.  Qui  con- 
siderat  cui  benefaciai,  et  non  omni  petenti  tribuit, 

saspe  praeterit  eum  qui  meretur  accipere,  vel  miseri- 
cordix  soiatium,  vel  verbi  Dei  semen.  In  ipsis  enim 

prosperis,  dum  nescimus,  adversa  consurgunt.  Qua- 
propler  opportuno  vel  importuno  tempore  praedi- 
candus  est  sermo  Dei,  nec  bonus  seminator  adversa- 
riorUm  vento  territus,  vel  nubibus  blandientium  ob- 
orobratus,  cessarc  a  prxdicationis  semine  debet. 

Absquc  consideratione  ergo  nubium  et  ventoruro  li- 
more  in  mediis  leropestatibus  seminandum  est ;  nec 
dicendum  :  Illud  tempus  commodum  est,  boc  inuiile, 

cum  ignoremus  qwx  via  et  volunlas  sit  spiritus  uni- 

versa  dispensantis.  Unde  sequitur  :  ^ 
Vers.  5.  —  Quomodo  ignoras  qu<je  sit  rta  spiritus, 

et  qua  ratione  compingantur  ossa  in  ventre  prcegnantis, 

sie  nescis  opera  Dei,  qui  gubemator  e$t  omnium,  Sic- 
nt  nsscis  viaro  spiritus,  ct  animae  ingredientis  in 

parvulura,  ct  ignoras  ossium  et  venarum  varietates 
in  venire  praegnantis,  quoroodo  ex  vili  elemcnto 
corpus  hominis  in  diversas  effigies  artusque  varietur, 
ct  de  eodem  semine  aliud  mollescat  in  carnibus, 

aliud  induretur  in  ossibus,  aliud  in  venis  palpitet, 

aliud  ligetur  in  nervis  :  ita  Dei  opera  scire  non  po- 
teris,  qui  factor  est  oronium.  Ex  quo  docet  contraria 
non  timenda,  nec  temere  de  ventis  et  nuhibus,  quas 

•  Finis  codicis  ms. 
Patro!..  C 

semper  moriturum,  et  ante  oculos  tuos  tenebrarum, 
id  est  mortis,  semper  versetur  adventos,  praesentia 

quasi  fluxa,  et  fragilia,  et  caduca  conterones;  et  qui 

boc  fecerit,  videbit  Cbristum  solero  justitiae  sem- 
pcr  in  selemum.  Aliter  :  lux  est  doctrina  sapien- 
tiae  coelestis :  et  bonum  oculis  videre  solem,  id  est , 
scnsibus  cordis  videre  Christum. 

Yers.  9- 10.  —  Lnetare  ergo,  juvenis,  in  adolescen- 
lia  tua,  et  in  bono  sil  cor  tuum.  Ab  hoc  loco  usque  in 
flnero  libelli  varias  doctores  ponunt  interpretationes. 

Hebraei  ad  Israel  populuro  Dei  putant  dicla  esse,  cui  pr^- 
cipitur  ut  fruatur  divitiis,  antequam  eis  captiviiatis 

tempus  adveniat,  vel  adolescentiam  senectute  coro- 
mutet ;  ila  tamen,  ut  in  Lono,  id  est  lege  Dei,  sit  cor 

ejus.  Admonet  quoque,  ut  in  diebus  prosperitatis  et 
salutis,  in  viis  cordis  snt,  et  intuitu  ocuiorum,  id  est, 
consideratione  mandatorum  Dei  ambulet,  magis 

qnam  in  camalibus  desidertis ;  et  ut  sciat  se  pro 

omnibus  quae  gesscrit,  sive  bonum  sive  malnm  sit, 

a  Deo  essejudicandum ;  et  u^  auferat  iram  a  corde,  et 
malitias  a  carne  $ua,  id  est,  cogitationes  malas,  et 

iibidines  carnis  suae  :  quia  desideria  carnis,  adole- 
scentiae,  voluptatumque  camalium  vaiia  sunt :  recor^ 
deturque  semper  Creatoris  sui,  antequam  veniat  dies 

tribolationis,  id  est,  Babyionicoi  vel  Romanae  capti- 

vitatis  443  miseria,  quibus  non  poterit  habere  vo- 
luntatem.  Et  totum  hunc  locum  in  quo  ait :  Ante^ 

2.J 
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nuaoi  ttmbMcatU  sol^  ti  luna^  et  stellcp,  usque  ad  A  exercere,  non  io  aiak).  Et  in  bono  $it  eor  tuum  in 

( uui  locum»  iu  quo  Scriptura  commenioral :  Et  con- 
vertelur  pulvU  in  terram  unde  erat^  et  $piritu$  rever- 
tetur  ad  Deum  qiii  dedit  Ulum  (Eccle.  xii,  S,  7),  su- 

per  siaui  suae  condilionis  explananl,  et  aiunt,  Salo- 
monem  diligenter  hortari  populum  Dei,  ut  hsec  om- 
nia  faciant,  antequam  tollatur  ah  eis  omnis  honor  et 

decus,  duces  et  judices,  et  sacerdotes,  templum  et 
sacriGcia,  potestas  et  regnum,  et  sancti,  quos  in  sole, 
ct  luna,  et  stellis  intelligi  volunt,  auferanlur  ah  eo, 

aatequam  veniat  Nahuchodonosor,  sive  Titus  Vespa- 
siani  filius,  accitus  a  prophclis,  ut  eorum  vaticinia 

compleantur ;  in  dio  qua  angeli  lempli  prjcsides  re- 
cedent,  et  curvabuiitur  robustissimi  qui  in  exercitu 
tuo  sunt,  et  otiosa  erunt  eloquia  magistrorum,  et 

prophetse  qui  de  coelis  solebant  visiomim  suarum  lu- 
men  acciperc,  contenebresccnt;  quando  daudentur 

templi  januae,  et  humiliahitur  Jerusalem,  et  Chal- 
(l»us  veniet,  quasi  cantu  volucris,  ita  Jeremiae  voci- 

bus  prophetatus ;  et  conticescent  filice  Cantici  in  tem- 
plo,  et  psallenUum  chori;  iUo  tempore  quando  adve- 
iiientes  Hierosolymam  ipsi  quoquehostes  Dei  magni- 
ludinem  pertimescent,  et  in  via  formidabunt  ^m- 
(Uentes  interilum  Sennacherib  regis  Assyriorum  et 

exercitus  sui  {Isai.  xxxvii).  Hoc  enim  dictum  pu- 
unt :  Ab  exceiso^  id  est,  a  Deo  Hebraeorum  formida- 
bunt.  In  iUis  diebus  florebit  amygdalum^  ille  baculus 

et  virga,  quam  Jeremias  in  prophetise  suac  vidit 

exordio  (Jerem.  i,  il).  Et  impinguabitur  /ocusla,  Na- 
huchodonosor  cum  suo  exercitu.  Dissipabitur  cappa- 

,  amicitia  Dei  cum  Israel.  Hoc  autem  totum  evenit  C  ̂^^  creatoris 
ns 

Israel ;  quia  abiit  homo  in  domum  (Bternitatis  suce ,  et 

praesidio  Dei  ad  coelestia  reversus  est.  Quo  habitante 
in  tahemaculo  suo,  circuibunt  in  platea  plangentes 

atque  flentes,  et  hostium  obsidione  vallati.  Laetare 

ergo  Israel  in  juventute  pro^riutis  luae,  antequam 

-rumpatur  fumculus  argenteus ;  hoc  est,  donec  gloria 

«Tostra  Yobiscum  est.  Anlequam  recurrat  vilta  aurea, 

irljest*  antequam  arca  testamenti  auferatur.  Prius- 

quam  hydria  eonteratur  ad  fontemtCt  convolvatur  rota 

sfiper  lacum^  id  est,  donec  in  Sancto  Sanctorum  prae- 

ccpta  legia,  el  sancti  Spiritus  gratia  est,  et  ante- 

quam  reveriaris  in  Babylonem,  unde  egressuses  in 

lumbis  Abrahae;  et  incipias  in  Mesopotamia  conteri. 

diebus  juvenintis  twB.  Yuk  vero  florentem  aetatera 
florere  virtutum  decore ;  et  in  cordts  contempEatione, 

id  est,  sapienthe,  quam  oculorum  nomine  designaf, 
potius  ambulare  quam  carnis  dcsideria  sequi,  qua 

caro  concupiscit  adversus  spiritnm,  et  spiritus  advcr' 
suscarnem  (GaUu.  v,  17),  quorum  opera  Apostolus  di- 
screvit.  Et  haec  agenda  admonet  esse,  auiequam  in* 
gniat  nox  aeternae  mortis,  in  qua  nihil  cperari  poteril 
homo.  Sic  in  Evangello  ipsa  Veritas  ait :  Ambulate^ 
dum  lueem  habetis,  ne  tenebrai  vos  comprehendant 

(J0jn.  XII,  35).  Admonet  nos  Scriptura  in  hoc  loco 
semper,  dum  vivimus,  de  futuro  cogitare  judicio  m 

quoomnia  quac  gessimrusjudicabuntur. 
Vers.  10.  —  RepeHe  iram  a  corde  tuo,  et  aufer 

B  mulitiam  a  carne  tua ,  quia  adolescenlia  ei  volnptas 
vana  sunt.  In  ira  omnes  peiturbationes  animi  coo> 

prchendil,  in  caniis  malilia  universas  significat  cor- 
poris  voluptates,  relinqui  suadens  juventutis  vitia , 

quia  juventus  insipientiae  copulaia  est,  et  noxias  ge- 
Rerare  solet  voluptales* 

CAPUT  XIL 

444^^^*  ̂ '^*  —  Mement^creatoris  tui  in  diebus 
juventutis  tute ,  antequam  veniat  tempue  affictioms 

tucBj  et  appropinquent  amU  de  quibus  dicas  :  Non  mihi 
placent ;  antequam  tenebreseant  sol,  et  lumen,  et  uellx^ 
et  luna ,  et  revertantur  nubes  post  pluviam;  quando 
eommovebuntur  custodes  domus  ,  et  mutabuntnr  viri 

fortissimi,  et  otioswerunt  molentes  inmintUo  mmero^ 

et  tenebrescent  videntes  per  foramina.  Semper  me- 

tui,  et  sic  adolescentiae  viam   gra- 
dere,  ut  recorderis  \iam  tuam  morle  esse  rmicc- 
dam,  et  omnia  qnae  gesseris,  judicanda.  Tu  ver  j 

memento  crealoris  tui,  antequam  tibi  adveniat  tcni- 
pus  tristitiae  et  senectutis,  et  anni  qui  tibi  non  pla- 
cebunt.  Anleqtmm  tenebrescnt  so/,  el  Inmen,  et  tuna , 
et  stellcB,  et  revertantur  nubes  post  pluviarr.  Suiit 

enim  qui  solem,  lunam  et  stellas  ad  oculos  auresquc 
et  capitis  sensus  coaptant ,  quae  omnia  senectutis 

molestia  debilitantur,  quia  inferius  videntur  de  bu- 
mani  corporis  membris  haec  omiua  dici ;  et  custodes 

domus  costas  significare  pulant ,  quod  ab  ipsis  in- 
teslina  vallentur,  eitota  ventris  mollitudo  servetur; 

viros  vero  fortes  erm^  cestimant.  Quod  vero  ajt : 

unde  quondam  profectus  es,  omnisque  gratia  pro-      Qtiosm  erunt  molentes  minnto  numero  ,  ad  dentium 

;>hctiae  qna  quondam  fueras  inspiratus,  revertatur  ad 

rialorem  suum.  Nos  vero  mdius,  ad  superioris  dispu- 

taiionem  ordinis.revertentes,  singula  conabimur  ex- 

pUnare.  Juxla  tropologiam ,  ad  superiora  respicit 

b^jus  capituli  sensus,  ubi  ait  ;  Mane  semina  semen 

tuum,  eVtespere  ne  cesset  manus  tua.  Quod  intelii- 

gendum  est  in  omni  aetate  bene  esse  faciendum,  et 

in  omnlbus  operibus  nostris  Dei  esse  judicium  timen- 

dum.Dicitenim  hic :  Ltetareyjuvenis,  in  adotescentia 

tna ;  et  mox  addidit :  Et  in  bono  sit  cor  tuum^  ne 

nos  ad  loxuriam  camis  horlari  videretur.  Tale  et 

Apostolus  ait  :  Gaudete  in  Domino  sempet  :  iterum 
riico  gaudete  (Phitip,  iv,  i).  Felix  homo  qui  laeto 
«nimo  bonum  facit,  et  gaudet  in  bono  cor  suum 

referuntur  ofQcia,  quod  cum  ex!rema  senectus  ad- 
venerit,  dentes  aut  deteruntur  ,  aut  dejiciuntur,  a 

quibus  permoliti  cibi  in  ahnm  transmittuntur ;  qui 

sunt  otiosi,  quia  fortitudinem  corpori  non  submioi- 
strant,  sed  tantummodo  ad  boram  cito  perituraBi 
paululum  sustentare  videntur  vitam.  Tenebrescere 
autem  videntes  in  foraminibus  putanl  oculos,  qtKxi 
nimia  senectule  nullis  dubium  est  calig^re  acies «  et 
rontuitus  obscurari. 

Vers.  4,  5.  —  Et  ciaudent  ostia  in  platea  in  hu- 
militate  vocis  motentis,  etconsurgent  advocemvotu' 
eris ,  et  obmutescent  omnes  fili<e  carmims :  excelsa 

quoque  timebunt  et  formidabunt  in  via.  Clausas  in 
plateis  januas  pro  infirmis  scniim  gressibiis  accipi 



7il  EXfiGETICA.  -   COMMENT.  IN  ECCLESlASTENv  718 

▼ahinl,  quoii  aeittper  soilietiii»  et  ambulare  ik>i)  pos-  A  ex  puteis  levantur  aquse,  si  confracta  fuerii ,  earum* 
siat,  Q9C  coDgaudeant  lodis  juYeniun»  qui  in  plateis 
solent  esse»  sed  clauso  ostio  illos  fugiant  Yidere.  In 
humilitate  autem  vocis  molentis,  demanilms  [Uier.^ 
de  mandibulis]  interpretantur ,  quod  cibum  labore 
proprio  invenire  nonvaleant,  etspiritu  coarctato,  vox 

in  senili  corpore  vix  tenuis  audiatur.  Porro  consur' 
gere  eum  ad  yocem  volucris  ostendit,quod  frigescente 
sanguine  et  humore  siccato,  quibus  materia  soporis 

aliiur  [nier»y  quibus  materiis  sopor  alitur],  ad  levem 

sonilum  evigilet,  noctisque  medio ,  cum  gallus  ceci'- 
nerit,  festinus  exsurgat,  nequaquam  valens  in  strato 

saipius  membra  convertere.  Obmuiescere  quoque , 
siveutmelius  habetur  in  Hebraeo,  iurdescere  filia$ 

carminii^  aures  significat,  quod  gravior  seni  auditus 

usus  intercipitur  :  ita  et  curo  funiculus  argenti  fue-* 
rit  inlerruptus,  et  animae  rivus  recurrit  ad  fontem  , 

inieribit  homo,  utque  manifestius  sequiiur,  conver^ 

teiur  pulm  in  terram  suam  unde  sumptus  est^  et  <pi- 
ritu9  revertetur  ad  Dominum  qui  dedit  illum.  Ex  quo 
satis  ridendi  suot  qui  putant  animas  cum  corporibus 

seri,  et  non  a  Deo,  sed  a  corporum  pareniibus  gene- 
rari :  curo  enim  caro  revertatur  in  terram  suan: ,  et 
spiritus  redeat  ad  Deuro,  qui  dedit  iUum,  manifestum 
est  Dominum  patrem  animarum  esse,  uon  bomines. 
Post  descriptionem  autem  interitus  humani,  pulcbre 
exordium  Ubri  sui  repetens,  ait :  Vanitas  vanUatum^ 
dixit  Ecclesiastest  omnia  vanitas.  Cum  enim  cunctus 

mortalium  labor,  de  quo  in  toto  volumine  disputaium 

fiat,  et  nuUa  inter  voces  scire  valeat  discrimina,  nec  B  est,  huc  perveniat,  ut  revertatur  pulvis  in  terram 

a  carminibus  delectari.  Excelsa  timebunt  et  formida- 
buKt  in  viaj  id  est,  ardua  ingredi  non  valebunt ,  et 

lassis  poplitibus  ac  treroescente  vestigio  etiam  in 
plano  itinere  fluctuantes,  ofiensa  gressum  [Hier,^ 
ofiensam  gressuum]  formidabunt. 

Fiorebit  amygdalum,  impinguabitur  locustay  et  dis- 
zipabitur  eappariSjquoniam  ibit  homo  indomum  aiter- 
nitatis  ftkF,  et  drcuibunt  in  platea  plangentes.  Per 

metaphoram  etiam  nunc  de  membris  nostris  Eccle- 
siastis  serroo  est ,  quod  cum  senectus  advenerit,  ca- 

piUus  incanuerit ,  intumuerint  pedes ,  libido  refri- 
guerit,  et  homo  fuerit  dissolutus,  tunc  revertatur  in 

terraro  suam  aeternitatis  suae,  ad  sepulcrum ,  exse- 
quiis  rite  celebratis  atque  finitis,  plangentium  in  pla- 
tca  circa  sepulcrum  turba  prsecedente.  Hxc  vero  ̂  
nomina,  amygdalum,  locusta^  et  capparis^  per  figu- 
ramseni  conveniunt;  amygdaluro  pro  canitie,  locu- 
sta  pro  crurum  dolore  ac  pedum  tumore,  et  capparis 

pro  frigescente  Ubidine,  secundum  etymologiam  He- 
braicae  interpretationis,  ut  diximus,  seni  conveniunt. 

Hactenus  Ecclesiastes  pluriroa  senectutis  mala  pro* 
secutus,  de  fine  uniuscujusque  bominis  ait : 

Yers.  fi-8.  —  Antequam  rumpatur  funis  argenteus^ 
€i  recurrat  vitta  aurea^  et  conteratur  hydria  super  fon- 
iem,  et  eonfringatur  rota  super  lacumy  et  revertatur 

pulvis  in  terram  suam  sicut  erat,  et  spiritus  redeat  ad 
Domlnum  qm  dedit  illum.  Vanitas  vanitatum  ,  dixit 

Eeelesiastes ,  universa  vanitas.  Hevertitur  ad  supe- 
rtora,  et  post  grande  byperbaton  (quod  ab  eo  loco 
Inteijecerat,  in  qno  ait :  Memento  creatoris  tui  in 
diebus  juventulis  tuw,  antequamveniant  dies  malitiaf, 

et  antequam  tenebrescant  sol  et  445  ̂ ^^^f  ̂   stellcs, 
etc.,  m  die  qua  movebuntur  custodes  domus) ,  nunc 

ceeptam  sententiam  simiU  fine  concludit  dicens  : 
Amequam  rumpatur  funieulus  argenti,  hoc  vel  illud 
llat.  FuDicuIus  autem  argenti,  candidam  hanc  vitam 

et  spiramen,  quod  nobis  e  coelo  tribuitur ,  ostendit : 
recursus  quoque  vittm  aureos ,  animam  significat , 

qvLTd  iUuc  recurrit  nnde  descenderat.  Porro  duo  rc- 
liqoa  quae  sequnntur,  contritio  hydriacsuper  fontem, 
et  confractio  rotae  super  lacuro  ,  pcr  metaphoram 
foortis  aenigroata  sunt :  qno  modo  enim  hydria  qux. 
conteritur  cessat  baurire;  cl  rota,per  quam  de  lacu 

suaro,  et  anima  illuc  redeat  unde  assumpta  est,  ma* 

gnx  vanitatis  res  esse  videtur,  in  saecuU  deliciis  at- 
que  luxuriis  carnis  tota  iaborare  intentione ,  quae 
citissima  morte  finiuntur ;  et  homo  ad  judicium  fe* 
stinat  pro  omnibus  vanitatis  suae  erraiis.  De  se  ipso 
quoque  subjunxit,  quis  esset,  dicens : 

Vers.  9, 10.  —  Cumque  Ecclesiastes  esset  sapien-^ 
tissimuSf  docuit  populum  ,  et  enarravit  quas  fecerat ; 
€t  investigans  composuit  parabolas  multas  ,  qucesivit 
verba  utilia ,  et  conscripsit  sermones  rectissimos  ac 

veritate  plenos,  Nunc  etiam  bis  verbis  provocat  le- 
ctorem ,  allegoriam  quaerere  in  libris  suis  magis 

quam  simpUcem  historiam :  et    doctrinaro  populo 
prodesse  suaro,  si  roystice  inteUigerentur  proverbia, 

aliud  habentes  in  meduUa ,  aUud  superficie  poliicen- 

tes.  Proverbia  quippe  non  hoc  sonare  quod  scri'* 
ptum  est,  et  in  Evangelio  edocemur ,  quod  Dominus 

populo  in  paraboiis  et  in  proverbUs  sit  locutus,  se* 
creto  autem  apostolis  dissolverit  ea  (Matth,  xiii,  15). 
Ex  quo  manifestum  est  et  proverbiorum  IU)rum  non, 
ut  simpUces  arbitrantur ,  patentia  habere  praecepta, 

seJ  quasi  in  terra  aurum,  in  nuce  nucleus ,  in  birsu- 

tis  castanearum  operculis  absconditus  fructus  inqui* 
ritur,  ita  in  cis  divinum  sensum  alUus  perscrutan- 
dum.  Post  baec  addidit  eliam  causas  naturasque  re- 
rum ,  et  Dei  dispositionem,  et  prudentiam,  quare 

unumquodque,  vel  quo  modo  factum  sit,  se  voluisse 

cognoscere. 
Yers.  11.  —  Verba  sapienlium  tU  stimuU,  et  quasi 

^  ctavi  in  aUum  defixif  quw  per  magistrorum  ccnsilium 
data  sunt  a  pastore  uno,    Ne  videretur  post  legem 
Dei  temerarius  subito  in  pneceptum  erumpere,  et 

sibi  vindicare  doctrinaro,  quod  [Hier.^  quam]  Moy- 
ses  non  lam  sua  sponte  quam  a  Deo,  jubente  pri- 
mum  dehinc  inspirante,  susceperat ,  dicit  sua  verba 

Tere  esse  sapientium,  quae  in  similitudinem  stimulo- 
rum  corrigant  deUnquentes ,  et  pigros  mortalium 
gressus  aculeo  pungente  oommoveanl ,  sieque  sini 
firmi,  quasi  [clavi]  in  altnm  solidumque  defixi ,  nee 
anctoritate  unius ,  sed  consilio  atque  consensu  ma- 

gistrorum  omnium  proferantur;  et  ne  oontemnere- 
tiir  hominum  scientia,  ait,  eam  ab  uno  pastors  oon  • 
cessnm  :  id  est,  cum  plurimi  doceant,  tamcn  doctr^ 
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'  ruB  hujus  aoclor  e%i  Doniiuu»»    Simulque  neUndum  A  cibum  autem,  et  potom,  et  delicias  tranMuntea  pr»- 
eit  quod  dicantur  verba  sapientium  pungere ,  non 

pa^re,  nec  moUi  manu  attrabere  lasciviam,  sed 
erraptibus  et  (at  «upra  diximus)  tardis ,  pcenitentke 
dolores  et  yulnus  inlMgere.  Si  cujus  igitur  sermo 

non  pungit,  sed  oblectationem  facit  audientibns,  iste 
non  est  senno  sapiemis.  Verba  $apientium  «I  stimuli, 
qaoniam  ad  conversionem  provocant  delinquentem, 
et  firmau  sunt,  et  a  oonsilio  sanctorum  data ,  atque 

.'vb  uno  pastore  concessa^,  et  solida  radice  fundata. 
Yers.  12.  —  Hi$  ampUus,  /!/i  mt,  ne  requiras^  facien- 

di  plures  Ubros  nuUus  est  finis,  frequensque  meditatio, 
camis  afflictio  est.  Exceptis  his  verbis  quae  ab  uno 

pastore  sunt  data,  et  a  consilio  atque  consensu  sapien- 
tium,  nihil  facias,  nihil  tibi  vindices ;  m^gorum  446 

sequerevestigiaetabeorum  auctoritate  ne  discrepe^,  B  tate  permansura  in  atemum  « 

ferret  omnibus,  ex  uno  capitulo  meruis  e  auctorita- 
tem  ul  in  divinorum  voluminum  numero  poneretur, 

quod  toUm  dispuUtionem  suam ,  et  omnem  caUlo- 

gum  sub  hac  recapitulatione  brevissima  ooarcuve- 
rit,  et  dixerit ,  omnem  sermonom  suorum  audituro 

esse  proroptissimum ,  nec  aliquid  in  se  babere  dilB- 
cile,  ut  sciiicet  Deum  timeamus ,  et  ejus  prsecepu 
faciamus.  Ad  boc  enim  esse  hominem  creaturo  ut, 

Creatorero  suum  intelligens,  veneretur  eum  roetu, 
ethonore,  et  opere  roandaloruro.  Siquidem  com 

judicii  tempus  advenerit ,  quidquid  a  nobis  gesturo 
est,  sUre  sub  judice,  et  ancipitem  Domini  exspecUre 
sententiam ,  et  unuroquemque  recipere  pro  opere 

suo,  sive  mali  quid  gesserit ,  sive  boni,  judicii  ̂ equi- 

alioquin  quxrenti  roulu,  infinitus  libroruro  nuroerus 
nccurret ,  qui  te  pertrahat  ad  errorem  et  legentem 
frustra  faciat  laborare.  Yel  certe  docet  breviUtis 

studium ,  et  sensum  magis  secunduro  esse  quaro 
verba  adversus  philosophos  et  saeculi  hujus  rectores 

{Hier.y  doctores] ,  qui  suorum  dogmaturo  falsiutes 
conantur  asserere  varieute  ac  roultitudine  sermo- 
num.  Et  eontra,  Scriptura  divina  brevi  circulo 

coarcUU  est,  et  quantum  dilautur  in  sensibus,  Un- 
tum  in  sermone  constringitur ,  quod  consuroroaturo 

breviaturoque  serroonem  faciat  Doroinus  super  ter- 
ram ,  et  verbum  ejus  juxU  est  in  ore  nostro  et  in 
corde  nostro  (Peui,  xxx,  14).  Ihinc  igitur  sensum 

arbitror  nunc  praeceptum,  ne  plures  libri  fiant :  quid- 

quid  enim  dixeris,  si  ad  eum  referatur  qui  in  prin- 
cipio  erat  Verbum  apud  Deum ,  et  Deus  erat  Verbum 

(Joan,  I,  1);  unum  volumen  est,  innnmerabiles  li- 
bri ;  una  lex,  nnum  Evangelium  nominatur.  Quod  si 
(Uversa  et  discrepantia  dispuUveris ,  et  curiosiute 
nimia  huc  atque  illuc  animuro  adduxeris ,  et  [Hier., 
ctiaroj  in  uno  libro  multi  libri  sunt ,  unde  dicturo 
cst  :  Ex  multiloquio  non  e/lugies  peccatum  (Prov, 
Y,  19).  Talibus  igitur  librls  non  est  flnis  :  bonum 
enim  elomnis  veriUscerto  fine  concluditur,  roalitia 

atque  roendacium  sine  fine  sunt ;  Ulis  siquidem  me- 
dHatio  camis  est  afQictio,  id  est  camalis  sensus,  r.on 

spiriuHs. 
Vers.  13,  ii,  —  Finem  loquendi  omnes  pariter 

eiudiamus  :  Deum  lime,  et  mandala  ejus  observa  :  hoc 
.£St  omnis  homo  :  et  cuncta  qu(e  fiunt  adducet  Deus  in 
juiidum  pro  omni  errato^  sive  bonum,  sive  maluth 

sit.  Aiont  Hebraei,  cum  inter  csetera  scripu  Saloroo- 
nis  qose  antiquata  sunt  nec  in  roerooria  duraverant, 
et  Mc  liber  oblitterandus  videretur,  eo  quod  vanas 
assereret  Dei  creaiuras ,  et  toturo  esse  pro  nihilo  ; 

•  Anlmadvertent  lector  erudilus  quod  Alcuinus  in 
hac  sua  Expositiono  coromenurium  S.  Uieroo^mi  in 
Ecclesiasten  fere  ad  verbum  descripserit  et  m  sua 
transtulerit,  raro  vero  admodum  suis  propriis  lumi- 
nibus  U8U8  fucrit.  Sed  hic  mos  fuit  sui  s^eculi ,  quo 
sttidiuro  saene  Scriptorse ,  ut  aliarum  scientiarum, 
quideni  reformari  coepit ,  nondum  umen  ad  eam 
perfectionem  pervenit ,  ut  viri  docti ,  in  sacris  libris 
exponendiSy  propriae  scientiae  facile  se  permitierent, 

Albim  in  Ecclesiasten  commentarioli  finis, 

EJUSDEM  AD  LECTOREM. 

Iste  liber  vario  sensus  sermone  patescit 
Diversos  hominum,  quid  cuinam  placeat. 

Quem  tuus,  o  juvenis  !  Unto  roodcramine  sensus 

Perlegat,  Epicuri  ue  mat  in  foveam. 
Albinus  Patrum  gradiens  per  praU  piorum, 

Carperet  ut  flores,  per  pia  rura  sacros , 

Fingere  [F.,  Cingere]  serta  volens  puerorum  ai:- 

[gnia  fronte, Grandia  quorum  aetas  pondera  ferre  nequit. 

447  H^s  ̂ ^E^  lilterulas  nostri  perdiscite  nati » 
Et  tou  aeternos  mente  tenete  dies. 

p  Omnia  fluxa  fluunt  seclorum  gaudia  longe, 
Nec  redeunt  iterum,  more  flueutis  aqux. 

Pectora  nec  nimium  vanis  incessite  rebus , 

Sed  confirraate  semper  amore  Dei. 

Morsproperat  horis  mox  omnibus  atque  momeiti  s, 

Ut  rapiat  nosmet,  judicis  ad  faciem. 
Quo  consUt  nostris,  certo  discrimine,  factis 

Judicium  cunctis,  ut  liber  iste  canit. 
QuoJ  timeat  dives,  pauper,  juvenisque,  senexqne, 

Tum  recipit  meritis  praeroia  quisque  suis, 

Prscroia  perpetuis  semper  mansura  diebus. 
Mox  bona  quisquebonus,  mox  malaquisque  malus: 

Impius  in  tenebras  cum  dasmone  pellitur  atras, 

Cum  Christo  regnat  lucis  in  arce  bonns. 
Accipite  hsec  animis  paschalia  munera  ia;tis , 

Q     Mittentis  memores  siiis,  et  ore  pio. 
Hoc  opus,  hoc  crudum  rapuit  porUtor  ab  igne, 

Ignivomo  cocium  nec  bene  sub  camino. 
Vestra,  precor,  fili,  pietas  erraU  repurget, 

Dens  iUud  putridus  rodere  nec  valeat ; 

Aut  oculus  nigro  sufliisus  felle,  per  auras 

Contendat  palulas,  spargere  more  suo. 

sed  doctrinis  et  expositionibus  antiquoram  Patrum 
in  Ecclesia  approbaiorum  magis  insislere  volebant, 
ut  tali  ralione  omne  periculum  uovitaiis,  quae  Eccle- 
sise  semper  peniiciosa  fuit,  eviUrent.  Caeterum  do- 
ctissinius  Yallarsius,  Operum  S.  Hieronymi  novissi- 
mus  editor,  tom.  111,  pag.  581 ,  not. ,  profitetur  se 
commenUrium  hujus  S.  Patris  in  Ecdcsiasten,  cum 
boc  Alcuini  ex  integro  contuiisse,  buicque  meIiorc3 
Icctiones  passim  accepus  referridebcrc. 
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ORATIO  SALOMONIS;N  A  rubigo,  el  afflixerlt  eum  iiiiraicus  ejus  porla»  obsi- 
OUAM  BABLIT   ly  DEDlCATIO?fe   TEHPLI  {11  Par.   VI, 

i4  seq,), 

Doinine  Deus  Israel ,  non  est  similis  tui  Deus  in 

co.^lo  desuper,  el  super  terram  deorsum ;  qui  custo- 
dis  pactum  et  misericordiam  servis  tuis ,  qui  ambu- 
lant  coram  te  in  toto  corde  suo;  qui  custodisti  servo 
tuo  David,  patri  meo,  quae  locutus  es  ei.  Ore  locutus 
es,  et  manibus  perfecisti ,  ut  haec  dies  probat.  Nunc 

igitur,  Domine  Deus  Israel,  conserva  famulo  tuo  Da- 
vid  patri  raeo  quae  locutus  es  ei,  dicens :  Non  aufe- 
retur  de  te  vir  coram  me,  qui  sedeat  snper  thronum 
Isracl,  ita  tainen,  si  custodierint  illii  tui  viam  suam, 
ot  ambulent  coram  ide,  sicut  tu  ambulasti  in  con- 

dens,  omnis  plaga,  universa  inGrmitas,  cuncu  de- 

volio,  et  imprecatio,  quac  acciderit  omni  homini  de  * 
populo  tuo  Israel,  si  quis  cognoveril  plagam  cordls 
sui,  et  expanderit  manus  suas  in  domo  hac,  tu  exaii- 
diesincoelo,  in  ioco  habitationis  tuae,  et  repropitia- 
beris,  et  facies ,  ul  des  unicuique  secundum  omnes 

vias  suas,  sicut  videris  cor  ejus ,  quia  tu  nosti  solus  • 
cor  omnium  filiorum  horainum ,  ut  timeant  te  cun- 
ctis  diebtts  quibus  vivunt  super  faciem  teme,  quanv 
dedisti  patribus  nostris.  Insuper  et  alienigena,  qui 
non  esl  de  populo  tuo  Israel,  cum  veuerit  de  terra 

longinqua  propter  nomen  tuum  ( audietur  enim  no- 
men  tuum  magnum,  et  manus  tua  fortis,  et  brachium 

tuum  extentum  ubique),  cum  veneritergo,  et  ora- spectu  meo.  El  nunc,  Domine  Deus  Israel,  firmentur  g  ̂ gpn  i^  y^f^  loco,  tu  exaudies  in  coelo,  in  firmamen- 
verba  tua  quse  locutus  es  servo  tuo  David  patri  meo. 
Ergone  putandum  est  quod  vere  Deus  habitet  super 
terram?  Si  enim  coelum  et  coeli  coelorum  te  capere 
non  possunt,  quarito  magis  domus  haec,  quam  aedifi- 
cavi?  Sed  respice  ad  orationem  scrvi  tui ,  et  ad  pre- 
ces  ejus,  Domine  Deus  meus.  Audi  hymnum  et  ora- 
tionem  ,  quam  servus  tuus  orat  coram  te  bodie,  ut 
sint  oculi  lui  aperti  siiper  domum  banc  die  ac  nocte, 
super  domum ,  de  qua  dixisti :  Erit  nomen  meum 
tbi  :  ut  exaudias  orationem  quam  orat  ad  te  ser- 
vus  tuus  in  loco  isto,  ut  exaudias  deprecatio- 
iiem  servi  tui ,  et  populi  tui  Israel ,  quodcunque 
oraverint  in  loco  isto ,  et  exaudles  in  loco  habita- 
culi  tui  in  coelo ,  et  cum  audieris ,  propitius  eris.  Si 

to  habitaculi  tui,  et  facies  omnia  pro  quibus  invoca- 

verit  te  alienigena ,  ut  discant  universi  populi  terra- 
rum  nomen  tuum  timere  sicut  populus  tuus  Israel, 

et  probent  quia  nomen  luum  invocatum  est  super 

domuin  hanc  quam  aedificavi.  Si  egresstis  fucrit  po- 

pulus  tuus  ad  bellum  contra  inimicos  suos,per  viam, 

quocunque  miscris  eos,  et  orabunt  te  contra  viam 

civitatis  quam  elegisti,  et  contra  d^imum  quam  aedi- 

ficavi  nomini  tiio,  tu  exaudies  in  coelo  oraliones  eo- 

rum,  et  preces  eorum ,  el  facies  judicium  eorum. 

Quod  si  peccaverint  tibi  (non  est  enim  homo  qui 

non  peccet) ,  et  iratus  tradideris  eos  inimicis  suis^ 

etcaptivi  ducii  fuerint  in  terram  inimicorum  longc 

velprope,  et  egerint  poenitentiam  in  corde  suo,  ii» peccaverit  homo  in  proximum  suum,  et  habuertt  C  jo^o  captivitatis,  et  conversi  te  deprecati  fuerint  in 
aUqaod  juramentum  quo  teneatur  astrictus,  et  vene- 
rit  propter  juramentum  coram  altari  tuo  in  domum 
Uiam,  tu  exaudies  in  coelo,  et  facies,  et  judicabis 
servos  tuos ,  condemnans  impium ,  et  reddens  viam 
suam  super  caput  ejus ,  justificansque  justum ,  et 
retribuens  ei  secundum  justitiam  suam.  Si  fugerit 
populus  tuus  Israel  inimicos  suos ,  quia  peccatunis 
cst  tlbi ;  et  agentes  poenitenliam ,  et  confitentes  no- 
inini  tuo  venerint,  et  adoraverint,  et  deprecali  te 
fuerinl  in  domo  hac,  exaudi  in  coelo,  et  dlmitte  pec- 
catum  popull  tui  Israel,  et  reduces  eos  in  terram 
^nam  dedisti  patribus  eorum.  Si  clausum  fuerit  coe- 
lum,  et  non  pluerit  propter  peccata  eorum,  et  oran- 
tes  in  loco  isto  poenitentiam  egerint  nomini  tno,  el  a 

captivitate  sua  dicentes  :  Peccavimus ,  inique  egi- 

mus,  impie  gessimus ;  et  reversi  fuerint  ad  te  in  uni- 

verso  corde  suo,  et  tota  anima  sua ,  In  terra  Inimico- 

rumsuorum  ad  quam  captivi  ducti  fticrint,  etora- 

verint  te  contra  viam  terrae  suae ,  quam  dedisli 

patribus  eorum,  el  civiias,  quam  elegisti,  et  templi, 

quod  {cdiftcavi  nomlni  tuo,  exaudies  in  coelo,  in  flr- 
mamento  solii  tui  orationes  eorum ,  et  preces  eo- 

rum;  et  facies  judicium  eonim,  et  propiiiaberis 

populoluo,  qulpeccavittibl,  etoranibus  Iniquluti- 
bus  eorum  quibus  praevaricati  sunt  in  te,  et  dabis 

misericordiara  corara  eis  quieos  captivos  habuerint, 

ut  raisereantur  eis.  Populus  enira  tuus  est,  et  haere- 

ditas  tua,  quos  eduxistl  de  terra  -^Egypli,  de  roedio 

peccalis  suis  conversi  fuerint  propter  afllictionem  ̂   fomacis  ferre»,  ut  sint  oculi  tui  aperti  ad  depreca 

suam,  cxaudi  eos  in  coelo,  et  dlmitte  peccata  servo-      tionem  servi  tul,  et  populi  tui  Israel,  et  exaudies  eoj 
peccata mm  tuorum  ,  et  populi  tui  Israel ,  448  ̂ t  ostende 

eis  viam  bonam,  per  quam  ambulent,  et  da  pluviam 
super  terram,  quam  dedisti  populo  tuo  in  possesslo- 
i^em.  Fames  si  oborta  fuerit  in  terra ,  aut  pestilen- 
tia,  aut  comiptus  aer,  aut  cnigo,  aut  locusta ,  vcl 

eos 

in  unlversls  pro  quibus  invocavertnt  te.  Tu  enlro 

separasti  eos  tibi  In  hsereditatero  de  univcrsls  popu- 
lis  terrae,  sicut  loculus  es  pelr  Moysen  servum  tiium, 

quando  adduxisti  Palres  nostros  de  iCgypto,  Do- 
minc  Deus. 
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44»  OPUSCULUM  QUINTUM. 
INTERPRETATIONES  NOMINUM  HEBRAICORUM 

PROGENITORUM  DOMINI  NOSTRI  JESU  CHRISTI. 

Ex  cap.  I  Evangelii  S,  Matthm. 

MONITUM  PR^VIUM. 

Pnesens  opusculum,  in  quo  Alcuinus  nomina  He- 
braica  progenitorum  Salvaloris  nostri  Jesu  Gbristi, 
secundum  iriplicem  sensum,  litteralem,  allegoricum, 
ct  moralem  interpretatur,  ex  veteri  cod.  ms.  biblio- 
ttiecae  monasierii  S.  Enimerami,  sxculo  ix  haud  in- 
Ceriore,  descripsimus,  et  nunc  primo  vulgaraus. 

De  iilius  auctore  versus  qui  eidem  subjiciunlur, 
nos  dubitare  haud  permittunt ;  Alcuinus  enim,  solito 
sibi  more,  ibi  canit,  nomen  suum  pandit,  ac  scriptum 

hocce  reei,  Carolo  Ma^io  utique ,  muneris  loco  of- 
lert.  NuUus  etiam  dubito  quin  eamdem  commenta- 
tiunculam  prailixa,  ut  solebat,  epistola  dedicatoria  , 
eidem  regi  inscripseril,  quae  tamen  in  codice  nostro 
desideralur,  nec  alibl  uspiam  comparuit. 

Goncordat  hoc  scriptum  cum  homilia  in  Nativilate 
B.  Marix  Virginis ,  Inter  homilias  sestivales  Ven. 
JJedai  tom.  Vn  Oper.,  edit.  Basilepnsis  anni  1565 , 
pag.  i83  {Patrologice  tomo  JTC/F),  el  inter  Opera 
Alcuini  a  Querceuno  edita,  pag.  1197,  quodscripto- 
res  Hist.  lit.  Franciae ,  lom.  IV,  pag.  341 ,  inter 
scripta  Alcuino  supposita  rejecerunt,  eo  quod  nullum 
iliis  pro  Alcuino  ai-gumentum  suppeteret ,  noudum 
visocarmine,  nunc  piimum  vulgando.  Utrum  vero 
similiter  concordet  cum  illo  opusculo  quod  Alcuinum 
de  Genealogia  humanitatis  Christi  scripsisse  roemo- 
rat  Joan.  Alberlus  Fabricius  ,  lib.  i  Bibliothecx  La- 
tince,  pag.  136,  decidi  haud  potest,  donec  hoc  ipsum 

nliquando  reperiatur  ,  et  prodeat  ex  Bibliotbeca  Me- 
narsiana,  ul.i  pag.  157  recensetur. 

Porro  in  laudato  cod.  ms.  S.  Emmerami  Ratisbo- 
nae,  post  iilas  nominum  Hebraicorum  interpretationes 
(interjecto  tamen  unius  paginse  spatio  vacuo)  conli- 
nuatur  commentarius  in  integrum  Evangelium  S. 
MallhaM,  hoc  modo  :  c  Chmii  autem  ^eneratio  tic 
erat.  Sicutpraedixit,  deinceps  dicturus  erit.  Cumesset 
diipoMaia[desponsata]materJesu  Maria  Joseph,  Gur 
hic  sponsum  dicit ,  cum  superius  virum  nominavit  ? 
Et  quomodo  dicitur  vir  ,  cum  eam  non  cognovit  ? 
Quia  consuetudo  est  Scripturae  nominare  snonsum 
virum  ,  et  sponsiis  mulieres  appellari ;  sicut  legimus 
in  Geneseos  de  filiis  Noc  et  uxores  \Sic  ms.  Leo., 
uxoribus]  eorum.  Aliter  :  Cum  esset  disponsata.  Cur 
Maria  disponsata  (\iit  ?  Quid  necesse  fuit  ut  dispon- 
saretur  ?  Pro  duabus  causis ;  ut  Mariae  origo  per 
virum  Joseph  ostenderetur ;  et  qc  discordaret  a  scri- 
plnra  legis,  quae  dicit,  Ncmo  copuletur  in  coi^jugium, 
nisi  in  sua  tribu  ,  etc.  >  Et  ita  porro  per  integrum 
Evangelium  ;  quod  opus  Alcuino  in  pnefato  codice 
nostro,  manu  recentiori  sxc.  xvet  in  aiitiquiore  ca- 
talogobibliotbecx  nostra;,  anno  1300  confeclo,  ascri- 
bitur  ,  his  verbis  :  Albinus  super  Maltkieum,  Qua- 
propter  haud  temere  quispiam  cxistimare  posset , 
non  has  tantum,  quas  hic  edimus ,  interpretaiiones, 
sed  intcgrum  quoque  hunc  commentarium  ^enuinum 
esse  Aicuini  feluin.  Et  sane ,  quisnain  ahus  breve 
solum  hujus  Ial)oris  inilium  ab  Alcuino  mutuare  vo- 
luisset,  et  non  potius  idem  quoque  de  suo  addidisset? 
Stylus  quoqueastylo  Alcuini  non  abhorret,  quamvis 
non  ita  elahoratus ,  comptus  expoliiusque  sit,  ut  in 
commentariis  suis  In  S.  Joannis  Evangelium  :  quod 
fortassis  inde  evenit  quod  Alcuinus  eidem  ultimam 
manum  non  adbibuent ,  sed  variis  aliis  laboribus  , 
«enio  roorbisqoe  impeditus  ,  imperfecturo  reliquerit. 
KoUm  («^men  de  hac  re  |udicium  pnecipitare,  optlroe 

A  gnarus  quaro  facilis  sit  error  dmn  de  vero  aoctore 
cujusdam  vetusti  operis  ,  debitis  characteribas  ap- 
tisve  testimoniis  destituti ,  sententia  statuenda  esi. 
Quamvis  igitur  commentationem  de  nominibus  Ile- 
braicis  patriarcharum,  seu  progenitorum  Ghristi  ge- 
nuinis  opusculis  Alcuini  accensendam  esse  sentiam  , 
quo  minus  tamen  idem  de  reiiquo ,  qui  in  eodeiB 
codice  sequitur ,  commentario  statui  possit,  obatal 
primo,  clausula  ejusdem  commentationis,  seu  car- 
men  illi  subjectum,  quo  insinuari  videtur,  totnm 
Alcuini  laborem  illa  interpretatione  fuisse  absolutum. 
Obstat  secundo  quod  apud  Balaeum,  centuria  ii  Script. 
Britanniae ;  et  in  Bibliotheca  Menarsiana  sola  com- 
mentatio  de  Genealogia  Christi ,  non  vero  integer 
aliquis  commentarius  in  Evangelium  Matthael  Inter 
Alcuini  opuscula  recenseatur.  Obstat  tertio  silentium 
tum  ipsius  Vitae  Alcuini  scriptoris ,  tum  Tiroruiu 
eruditorum  qui  in  conquirendis  vulgandisque  opus- 
cuiis  Alcuini  summam  diligentiam  impenderunt. 

B  450  ̂ ^  enim,  ais,  Alcuinum  in  totum  Evange- 
lium  sancti  Mattbsei  commentatum  fuisse  ,  luculen- 
tum  testimonium  exstat  sancti  Anselmi  Lucensis  , 

3ui  in  tractatu  contra  Guibertum  antipapam  ex  tib,  u 
Ibini  super  Matthamm  bioa  loca  aflert  ad  demon- 

strandum ,  inquit  Canisius  ( Vet.  Monument, ,  edit. 
D.  Basnagii  ,  tom.  III,  part.  i ,  pag.  389  -  491) 
facultates  Ecclesiae  non  esse  in  potestate  regis 
aut  Cxsaris.  Scripsit  igitur  Alcuioua  sof^r  Mat* 
ihxum ;  idemque  opus  ,  in  plures  libros  divisum  , 
adhuc  exstabat  aetate  sancli  Anselmf  Lucensis,  hoc 
est,  ad  finem  ssec.  xi.  Et  hoc  quidemjtidicium  est 
celeberrimorum  scriptorum  Hist.  litt.  Franc,  lom. 
VI,  pag.  IX.  At  eiiim  viros  alias  doctissimos  in  hoc 
suo  judiciofuisse  deceptos,  certlssimum  habeo.  Primo 
namquc  praedicta  loca  Alcuini  non  reperlunfur  in 
tractatu  sancti  Anselmi  contra  Guiberturo,  sed  in  col- 
lectaneis  eidem  tractatui  subjectis,  (|uae  num  Aaselmi 
Lucensis  sint,  dubitat  ipse  Ganisius,  lectorem  his 

^  verbis  monens  :  c  In  ms.  codice  quo  usi  sumus  sul)- 
jiciebantur  sequentes  sentpntiae  ab  ipso  ,  ut  videtur, 
Anselmo  ex  variis  auctoribus  coUectae.  i  Secundo  , 
loca  illa,  in  illis  collecianeis  ex  Alcuino  aliata  ,  inte- 
gra  ac  verbo  tenus  leguntur  libro  ii  Commentarii 
ejusdem  in  Joannem,  cap.  ii,  vers.  14-17.  Hinc  vero 
manifesium  Cbt  ex  incuria  scriptoris  eorurodero  Gok 
lectaneorum  exaratum  fuisse  :  Atbinus  in  lib,  u  super 
Matthceum  ,  cum  scribere  debulsset  :  Albinus  in  lib, 
II  super  Joannem,  Quapropter  testimonlum  hoeee , 
ex  sancto  Anseimo  Lucensi  ailaturo ,  nuUius  roo- 
menti  est  pro  commentario  quodam  in  EvangeUuoi 
sancti  Mattbxl  Alcuino  vindicando.  Nos  ergo  rem 
dubiam  relinquentes  ab  eodem  ex  codice  nostro 
edendo  hic  aostinemus;  neque  etiain  eidero  inter 
dubia  nunc  quidem  locum  dari  volumus ,  donec  ope 
alterius  codicis,  suo  tempore  fortassis  reperiundi ,  a 
mendis  plurimis,  quae  sane  lectoribus  nauseam  mui- 
toties  rooveant ,  purffatus ,  eroendatlor,  quod  opta- 
mus,  prodire  possit.  Interea  hoc  loco  non  nisi  inter- 

*^  pretationes  nominum  pro^enitorum  Chrisli  ex  iaudato 
codice  ,  cum  additamentis  et  lectionibos  variaotibus 
prsedicue  homUiae  de  Natlvitate  B.  Mariae  vlrgiiiit , 
qude  textui ,  unds  conclusa ,  Insemlroos »  vel  intcr 
notas  subjecimus. 
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LIBER  GENERATIONIS  JESD  CHRISTI 

FILH  DAVID,  FILU  ABRAHAM,  ETC. 

[•  Bealus  Mallkeus  evangelisla,  dilectlssimi ,  non 
immerito,  Inter  caetera  coelestiom  secretorum  ani- 
fiialia,  facie  hominls  describitur :  quia  longe  ab  an- 
tiquis  Palribus  exordium  Evangelii  sumens,  lucidlus 

cacteris  genealogiam  Doininicae  humanitaUs  prseno- 
lavit.  Sed  sciendum  est  quia  horum  omniom  nomina 
allegorici  et  moralis  sensus  pleniter  in  se  contineant 
intenectus.] 

INTERPRETATIO  LITTERALIS. 

Abraham  ,  pater  multanim  [gentium].  isaac,  gau- 
dium.  iaeob,  supplantator.  Judas  confessio  [inter* 
lireiatur].  Pbares  divisio.  Zara,  oriens.  Esrom  , 

sagiitam  videns.  Thamar,  pahna  [dicitur].  Araro, 
electus.  Aminadab ,  populus  spontaneus.  Naasson  , 

augur  fortis.  Salmon,  sensibilis  [accipitur].  Booz,  in 
Ipso  fortitudo.  Raab,  latitudo.  Obed,  serviens.  Rutb, 

lestinans  [subauditur].  Jesse ,  incensum  [Edit.,  in- 
^n  lium].  David,  manu  fortis,  vei  desiderabilis.  Sa- 
lomon ,  padficus.  Urias ,  lax  roea  Deus.  Bersabee , 
filius  jurameuli  [subintelligilur].  Roboam,  latitudo 
populi.  Abia,  Pater  Dominus.  Asa,  altoliens.  Josa- 

phai,  Dominos  jud^cavit  [exprimiiur].  Joram,  excel- 
sos.  Amasias ,  populus  elevatus  [  Ed.  om,  Ama- 

sias,  etc,].  Ozias,  robustus  Domini.  Joathan,  per- 
fectus.  Achaz  ,  apprebensus  [Beday  apprehendens] 
[dicllur].  Ezechias,  fortis  Dominus.  Manasses ,  obli- 

viosus.  Amori,  fidelis.  Josia  ,  salus  Domini  [inter- 
pretatar].  Jechonias,  pneparatio  Domini.  Salathiel , 
petiiio  mea  Dens.  Zorobabel ,  iste  magister.  Abiuth, 

pater  meus  iste  [subauditur].  Eliachim ,  Dei  resur- 
rectio.  Azor,  adjutus.  Sadoc,  justus.  Jochim  [Le^r. 
Achim],  frater  meus  [subintelligitur].  Heiiuth,  Deus 
meiis.  Eleazar,  Deus  meus  adjntor.  Mathan,  donuro. 

Jacob  subplanlator  [exprimitur].  Joseph ,  appositus  , 
sivc  auctus.  Maria  ,  illumlnatrix  ,  sive  stella  maris. 

Jesus,  Salvator.  Christus,  unctus  [interpretatur]. 

451  INTERPRETATIO  ALLEGORICA. 

Per  hos  eiiim  [Edit.^  igitur]  patriarchas  Christus 

[Dominus  Deus  nosler]  veniebat  in  mundum ;  et  ho- 
rum  omnium  iu  seipso  allegorice  gerebat  ofQcium ; 

«t  in  horum  interpretatione  nominum  nostram  desi- 
gnare  voluit  salutem.  In  Abraham  ille  pater  est  om- 
nium  credentium ,  ad  quem  omnibus  clamare  licitum 
est,  et  dicere  :  Abba  Pater  (Rom.  viii,  45) !  In  Isaac 
gaudium  omnium  fidelium,  de  quo  angelus  cecinit : 

Ecce  annuntio  vobi$  gaudium  magnum,  quod  erit  omni 

populo  (Luc.  II,  iO).  In  Jacob  supplantator,  quia  ipse 
Bubnervavitetcontrivitdiabolum  vustatorem  humani 

«  Ex  homilia  dc  Nativitate  beats  Mari;e  virginis, 
apud  ven.  Bedam. 

b  Edit. :  c  In  Booz  fortitudo  in  ipso  est,  quia  a  nc- 
mine  fortitudinem  accepit ,  de  quo  dictum  est ;  Do- 

A  generis,  et  vasa  ejus  diripuit.  In  Juda  confessio,  qui 
dixit  [Edit.^  quia  ipse  dixit] :  Confitebor  tibi^  Domine, 

Pater  OBli  et  terrce  (Matth.  xi ,  45).  Iti  Phares  divi- 
sio,  qui  segregat  oves  ab  haedis  (Matth.  xxv,  35), 
[id  est,  bonos  a  malis,  electos  a  reprobis].  In  Zara 
oriens  ad  noslram  salutem ,  sicut  dictum  est :  Ti- 
mentibus  nomen  Domini  orietur  tol  justiii(e  [Edit., 

vcut  icriptum  est :  Visitavit  nos  oriens  ex  alto]  (Ma- 
lach.  IV,  2).  In  Esrom  sagitla  salutis  Domini,  sicut 
dictum  est  :  Sagitta:  polentis  acutm  (Psal.  cxix,  4). 

In  Tbamar  palma  victorise ,  [sicut  ipse  dixit  :  Conp- 
dite,  ego  vici  mundum  (Joan.f  xvi,  33)].ln  Aram  ele- 
ctus,  de  quo  Pater  loqititur  :  Ecce  puer  meus,  qucm 

clegi^  electus  meus,  dedi  spiritum  meum  super  eum  ̂  
(Isai.  xLii,  t).  In  Aminadab  populus  spontaneus,  qui» 

D  sponte  posuit  animam  suam  pro  saluie  noslra ,  ut 

nos  efficeret  sibi  populum  spontaneum ,  Dcoque  ac- 

ceptabilem.  In  Naasson  augur,  id  est,  propheta,-  for- 
tis,  cumdicit :  Ctm  venerit  Filius  hominis  in  majestate 
sua;  tunc  sedebit  in  sede  majestatis  sum  (Matih. 

XXV,  31),  ut  judicet  orbcm  in  aequitate.  In  Ssllmone 
sensibilis,  id  est  inteilectualis,  [de  quo  scriptum  est  r 
Ipse  autem,  ut  vidit  cogitationes  eorum  (Luc.  xi,  17),  . 
et  iterum  :  Dominus  novit  cogitationes  hominum  (Psat. 

xciii,  41).  Et  :  Scrutans  corda,  et  renes  Deus  (Psal.  . 

vii,  10)].  Qni  dixit  Judaeis  :  Quid^  cogifatis  in  cordi- 
bus  vestris  (Luc.  v,  22) ;  qui  prseterita  et  futura,  ul^ 
prtBsentia  agnoscit.  In  Booz  robur  virtulis  ejus  ex* 
primitur,  ut  ait :  Omnia  traham  ad  meipsum  (/yair. 

xii,  22)  b.  In  Raab  latitudo  imperii  in  Ecclesia  desf- 
^  gnatur  c.  In  Obeth  serviens,  quia  non  venit  minl- 

strari,  sed  ministrare,  sicut  Apostolus  dixit  :  For- 
mam  servi  accipiens.  In  Ruth  festinans  ad  salntem 

nostram  [qui  festinanter  vult  omnes  homines  salvo» 
fieri ,  et  ad  agnitionem  veritatis  vcnire,  dicens  In 
Evangelio  :  Pcenitentiam  agite ,  appropinquabit  emm 
regnum  ccelorum  (Matth.  iv,  17)  ].  In  Jesse  incensum 
[Edit.,  incendium]  agnoscitur,  qui  ait  :  Ignem  veni 
mittere  in  terram  [et  quid  volo ,  nisi  ut  ardeat  (Luc. 

XII,  49)]?  Et  item  Joannes  dixit  de  eo  :  Ipu  vos  ba- 
ptizabit  in  Spiritu  sancto  et  igni  (Matth.  iii,  11).  In 
David desiderabilis, quia dictum est :  Speciosus  formi 

prce  filiis  hominum  (Psal.  xliv,  5).  [In  eodem  mar.M 

fortis,  quando  flagellum  defuniculis  in  manu  tenen* . 
immensam  vendentium  et  ementium  multituiiineni 

^  ejccit  de  templo  (Joan.  ii,  15)].  Item  fortis  bcllator. 
dum  diabolum  vincebat^et  humiliavit  [Edit.^  vicit  ct  - 

contrivit]  calumniatorem  nostrum.  In  Salomone  pa- 
cificus ,   sicut  dixit  :  Facetn  meam  do  vobis ,  pacem 

minus  fortis  el  potens;  Dominus  potens  in  pralio  (PsaU 
xxiii,  8).  » 

«  Eiiit. :  €  In  Raab  latiludo  |)otentifl!  ejus  exprimi  - 
tur,  qupin  lotus  non  capit.  orbis,  ci  cuju»  rfgni  iv«wfc 
erit  flni:*.  • 
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meam  reltnquo  vobi$  (Joan,  xiv,  27).  Itemque  Apo-  A  resurrectio  et  viia,]  qui  credii  in  me^  non  morielur  in 
stolusinquit  :  Jp$e  esl  pax  noslra,  qui  fecit  utraque 
uniim  (Ephes,  ii,  14).  In  Bethsabea,  filius  juramenti, 

de  quo  dictum  est  :  Juravit  hominus^  et  non  pcenite- 
bit  eum;  tu  es  sacerdos  in  ceternum  (PsaL  cix,  4).  In 
Roboam  latitudo  fidelis  populi,  cum  ait  :  Multi  ab 

oriente  et  occidente  venient ,  et  recumbent  cum  Abra- 
iiamf  Isaac  et  Jacob  in  regno  cxlorum  (Matth,  viii, 
II).  In  Abia  Paler  Dominus,  qui  ait  :  Nolite  vocare 
vobis  patretn  in  terra;  unus  enim  est  Pater  noster 
[Cdit,  vester],  qui  m  coelis  est  (Matth,  xiui,  9).  In 

Aza  attollens,  dc  quo  Joannes  :  luce  Agnus  Deiy  in- 

quit,  qui  tolUt  peccala  mundi  (Joan,  i,  29).  In  Josa- 

pliat  judexy  quia  ipse  judicabit  orbem  terra:  in  a:qui' 
tate  (Psal.  xcv,  13)  [el  ipsc  est  judex  vivorum  el 

(eternum;  sed  ego  resusdtabo  eum  in  novissimo  die 

(Joan.  XI,  25).  In  Azur  [Azor]  adjutus,  ut  ait  :  Non 
sum  soluSy  quia  Pater  mecum  est  (Joan.  viii,  16, 29) ; 
ipse  est  adljutor  omnium  sperantium.  [Et :  Qui  miait 
mcy  mecum  est,  et  non  reliquit  me  solum],  Et  iterum  : 

Opera  quae  ego  facio,  a  meipso  non  facio ;  sed  Pater, 
qui  mecum  est,  ipse  facit  opera  (Joan,  \iv,  10).  In 
Sadoch  justus,  sicut  scriptum  est :  Vt  sit  ipse  juitus, 

et  justificans  eos  qui  infide  sunl  Abrahte  (Rom,  iii,26). 
In  Jochim  \Leg,  Achim]  frater  meus,  ut  ait :  Quicun- 
que  fecerit  voluntatem  Patris  mei,  ipse  est  fratermeus, 
et  mater  mea,  et  soror  mea  (Matth,  xii,  50).  In  Eliutli 
Deus  meus,  qui  ex  nostra  infirmitale  dixit  ad  Patrem  : 
Deus  Deus  meusy  ad  le  de  luce  vigilo,  ul  ad  te  resur- 

mortuorum].  Iieroque  ail  :  Pater  non  judicat  quem-  B  gam  ̂ .  In  Eleazar  Deus  meus  adjutor,  et  omnium  in 
quam,  ud  omne  judicium  dedit  Filio  suo  (Joan,  v, 

22).  In  Joram  excelsus,  quia  ipse  ascendit  super  cx- 
lo8  coelorum  [Edit.,  super  omnes  coelos],  [ut  adim- 

pleret  omnia  :  et  sicut  Psalmista  dicit  :  Excelsus  su- 
per  omnes  gerUes  et  super  cobIos  gloria  ejus  (Psal. 
0X11,4)].«  In  Amasia  populus  elevatus,  quia  per  eum 
Ecclcsia  Dei  elevata  est,  cui  dedit  potestatem  ligandi 

452  solvendique.  In  Ozia  robustus  Domini,  quia 

captiTum  huroanuni  genus  [in  robusta  manu]  captivi- 
tate  [Edit,,  captivitatem  humani  generis]  liberavit, 
ct  in  alta  ccBlorum  deduxit.  In  Joallian ,  perfectus, 

sicot  in  Evangelio  dicit :  Nos  enim  decet  implere  om" 
nem  justitiam  (Matth,  iii,  15).  In  Achaz,  apprehen- 
dens,  ̂ ttt  eoelum  patmo  ponderavit  (Isai,  xl,  12),  et 

se  credentium  proteclor,  qui  dixit :  Qui  misU  me  Pc-» 

ter  mecum  est ,  et  non  relirujuU  me  solum  c  (Joan, 
VIII,  29).  In  Malhan  donum,  quia  per  ifisum  DeusPa- 
ter  omnia  debita  perdonavit  nobis ;  et  ipse  ascenderu 

in  altum  [captivam  duxit  captivitatem]  dedit  dona  ho- 
minibus  (Psal.  lxvii,  19;  Ephes.  iv,  8).  In  Jacob, 
quod  antea  dixi,  supplantator  antiqui  hostis  nostri ; 
quia  suis  fidelibus  dedit  polestatcm  calcandi  super 

serperUes,  et  scorpiones,  et  super  omnem  virtutem  titt- 
mtct  (Luc,  X,  19).  In  Josepb  auctus,  [cui  dedit  Pater 
gentes  in  hoireditatem  suam,  et  in  possessiotum  suam 
terminos  terras  (Psal,  ii,  8)]  vel,  augmentam  viis 
aeternae,  ut  ipse  dixit :  Ego  veru,  ul  vitam  habeant^  el 
aburuiantius  habeant  (Joan,  x,  10).  In  sancta  autem  et 

terraro  pugillo  concludit  [Edit,,  conclusit].  In  Eze-  G  perpetua  virgine  Maria,  de  qua  natus  est,  steUa  ma- 
ris,  et  lux  bujus  saeculi  [ipse  est,  sicut  ipse  ait :  Ego 

sum  lux  muruli  (Joan.  viii,  12)]  qui  illumituit  omnera 
hominem  veruentem  in  hunc  mundum  (Joan.  ],  9).  In 

proprio  nomine  Jesu  salutaris  vel  Salvator  est,  an^ 

gelo  exponente,  qui  ait :  Ipse  enim  salvum  faciet  po- 
pulum  suum  a  peccatis  eorum  (Matth.  i,  21).  Idem 
vero  Christus,  id  est  uoctus,  appellatus  est,  qncm 
unxit  Deus  in  humaniute  oleo  laetitias»  id  est,  uu- 

ctioiie  sancti  Spirilus,  in  sacerdotem,  et  regem  seoi- 
piternum  :  qualenus  Cbristianos,  ex  suo  nomine  vo- 
calos,  per  id  quod  Salvator  est,  a  peccalis  salvaret ; 
per  id  quod  sacerdos  esl,  Deo  Patri  reconciliaret ;  per 
id  quod  rex  est,  in  regnum  sempiternum  coUocareL 

^  Ipse  [Ipu  enim,  et  caetera,  usque  :  Amen,  omissa  in 
Edit.  Querc.]  enim  per  istas  quadraginta  duas  man- 
siones  venit  in  mundum,  ut  nos  per  istas  quoque  in 
terram  Tiventium ,  aetemae  proroissionis  iatrodoeat ; 

ubi  in  coelesti  Uierusalem,  perpetiia  pace  gaudentes» 
regnaturi  erimus  in  saecula  sxculomm.  Amen. 

chia,fortitudo  Domini,  qui  ̂ i :  Confidite,quia  ego  vici 
mundum  (Joan.  xvi,  35).  Item  jiixta  Apostolum  : 
Christus  est  Dei  virtus,  et  Dei  sajnentia  (I  Cor.  i,  24). 
In  Manasse  obliviosus  iniquitatis  nostrtc,  sicui  in 

Ezechiel  legilur  :  In  quacunque  die  conversus  fuerit 

iteecator  ab  injustitia  sua ,  omnes  iniquitates  ejus  obti" 
viorU  traderUur  [Edit.,  omnium  irdquitatum  ejus  non 

reeordabor]  (Euch.  xviii,  21,  22).  In  Amon  fidelis, 
quj  ait  :  Petite  et  dabitur  vobis,  Item  Paulus  :  ut 
misericors  ficret,  et  fidelis  pontifex  ad  Deum  (Hebr. 
ix).  Ilem  Joaunes  ;  Qui  testis  est  fidelis  (Apoc,  i,  5). 

In  Josia  salus  Domini,  quia  omnis  quicunque  invoca- 
verit  nomen  Domini ,  saivus  erit.  In  Jechonia  praepa- 

ratio  Domiui,  qui  ait  :  Si  abiero,  et  prasparavero  vo- 
bis  locum  (Joan,  xiv,  5),  In  Salathiel  petitio  mea 
Deus,  qui  ait  :  Pater  sancte  serva  eos ,  quos  dedisti 

nUhi  (Joan.  xtii,  U).  In  Zorobabel  magister  peccato- 
rum  et  publicanonim ,  ut  eos  ab  errore  vitae  [EdU., 

viae]  suae  revocaret,  [Ei  sicut  ipse  ait :  Nec  vocemini 
magistri,quiamagister  vester  unus  est  Christus  (Matth* 

xxiii,  10)  ].  In  Abiuth  pater  meus  iste,  quia  dixit  ? 
Ego  et  Pate^  unum  sumus  (Joan*  x,  50) ;  et  qui  [Edit,, 
quia  Ipse]  est  Pater  et  caput  omnium  credentium. 
In  Eliachiin  Domini  resurrectio ,  ut  ait  :  [Ego  sum 

•  Edit.  om.,  In  Amasia   solvendique, 
^  Edit.  :  c  In  Eliud  Deus  meus,  quia  ipse  est  Deus 

ex  substantia  Patris  ante  saecula  genitus,  qui  in  pati- 
buk)  crucis  Uixil :  Eli,  Eli,  hoc  est :  Deus  mcus,  Deus 

453  INTERPRETATIO  MORALIS. 

Moraliter  hae  quoque  interpretationes  nominura 

ad  nostram  acdificationem  multimodis  perlinere  do* 
scuntur.  Sicut  Christus  ubique  nostrae  salntis  ge- 

meus  (Matth,  xxvii).  > 
«  Edii. :  c  In  Eleasar  Deus  meus  adjutor,  qoia  ip$e 

a^julor  in  opportunitatibus,  in  trUtNEilatione,  etpn»le 
ctor  omniuin  spers^ntiom  in  se  (Psal,  i\)«  i 
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rcl*al  causam,  ita  elpa.riarcljariim  nomina  uostrum  A  el  virililer  agamus,  in  Chrislo  Iriumphanles  aercas 
designant  profectum.  lu  Abraham,  ut  patres  sinms 

r.mltarum  virtutum ;  et  ha;reditatis  jure  multipli- 
cationem  bonorum  operum  possidcamus.  In  Isaac 

gnudium  habeamus  in  Domino  [et  non  in  hoc  mun- 
do,  juxta  hoc,  quod  ipse  dixit :  Gaudete,  quod  no- 
tnina  vestra  scripta  sunt  in  coslo  (Luc.  x,  iO)].  Et 
juxta  Apostolum  :  Gaudete  in  Domino  semper;  iterum 

dico  gaudele  {Philip,  iv,  4).  In  Jacob,  ut  supplnn- 
tatores  simus  vitiorum  nostrorum,  et  carnalium  de- 

sideriorum ;  et  diaboli  potestatem  victrici  pede  cal- 
cemus  [£(/tl.,  et  camale  desiderium  vivaci  pede  a 
diaholi  potestate  calcemus].  In  Juda  ut  [secundum 
Psalmistam],  prseveniamus  faciem  Domini  in  confes- 
sione,  etconfiteamur  nominisancto  ejus,  etlaudemus 

potcstatcs  «  [In  Rahab,  ut  Intum  mandalum  Do- 
mini  nimis  diligeuter  observantes,  Dominum  Oeum 

ex  toto  corde,  lota  anima,  tota  virtute  dilignmus, 
et  proximum  sicul  nosmetipsos  amplectamur].  In 
Obelh,  ut  serviamus  in  Ixtitia  per  spiriium  amoris, 

et  dileclione  sancta  ̂   [In  Ruih,  ut  festinanles  in- 
gredi  in  illam  requiem,  id  est,  in  coeleslem  Jerusa- 
lem,  dum  tempus  habemus,  operemur  bonum  ad  omncs 
(Gnt,  Yi,  10)  :  quia  non  habemus  hic  manentem  civl 
tatcmy  scdfuluram  inquirimus  (Uebr.  xiii,  14)].  In 
Josse,  ut  incensum  oralionum  nostrarum  in  ara 

cordis  nostri  [in  spiritu  contrihulato,  et  humiliato] 

olTcramus  Deo,  diccnte  Propheta  [Edit.j  cum  Psal- 
niista  dicentes]  :  Dirigatur  oratio  mea  sicut  incen^ 

ciim  in  sxcula  sajculorum  (PsaL  xciv,  2).  In  Phares,  B  sum  in  couspectu  tuo  (PsaL  cxl,  2).   In  David,  ul 
ut  dividamus  nos  ab  impiis,  ut  actus  nostros  ab 

corum  societate  secernamus  [et  abstrahamus  ab 
omiii  fratre  ambulante  in  quiete;  et  non  comrauni- 

cemus  operihus  ejus  malis].  In  Zara,  ut  Lucifer  ve- 
riis  oriatur  in  cordibus  nostris,  el  Sol  jusliiiie 

^plendeat  ubique  in  cordibus  nostris  [Edit.^  ubique 
in  nobis],  [et  iuceat  lux  nostra  coram  hominibus, 

ut  videant  opera  nostra  bona  et  gtorificent  Patrem  no- 
strum  qui  incoetis  est  (Matth.  v,  16)].  In  Esroin,  ut 
sagittse  simus  sjlutis  Domini,  ut  de  nobis  dici  pos- 
sit :  Sagittce  potentis  acuta:  (PsaL  cxix,  4).  [In  Tha- 
mar,  ut  cum  palma  victoriae  pompas  diaboli,  et  con- 
cupiscentias  mundi  superemus,  propter  eum,  qui 

dilexit  nos.]   In  Aram,  at  elecli  Dei  simus,   et  si- 

desiderabiles  efliciamur  Deo  iiostro;  et  fortes  si- 

mus  manu  contra  Goliam  spiritalem  pugnantes  «• 

Iii  Salomone,  ut,  quantum  ex  nobis  est,  cum  om- 
nibus  hominibus  pacem  habeamus  [iliud  domiiii- 
cum  intendentes],  quia  beati  pacificiy  quoniam  fitii 
Dei  vocabuntur  (Matth.  v,  9).  [In  Bethsabee,  nt 
juramentum  omuimodis  custodiamus,  ne  perjuria 

incidanius  in  laqueuni  diaboli.  In  Uria,  ut  lux  no- 
slraDeus  sit,  videlicet,  uteum  sequentes  non  am- 
bulemus  in  lenebris  mortis,  sed  habeamus  lumcii 

vita;].  InRoboam,ulIatumcharitatis  454  n-a"^'^' 
tum  complentes,  in  latitudine  spiritaliuin  dono- 
rum  gaudeamus  ̂ .  In  Abia,  ut  fratres  simus,  ha- 
bentes  Patrem  Deum ;  et  hxredes  simus  Dei,  co- 

mus  genus  electum  [gens  sancta^  populus  acquisitio-  C  haeredes  quidem  Christi  «.   Iii  Asaph  [Leg.y  As:i], 
ut  toUamus  intentionem  nostram  a  vitiis  ad  virtutcs; 

a  terrenis  ad  coelestia  '.  In  Josaphat,  ut  recte  ju- 
dicemus  omni  personae  [sicut  scriptum  est  :  Recte 
iudicatefilii  hominum  (PsaL  lvii,  2)J ;  et  quodcuoquc 
volumus,  ut  faciant  nobis  homines,  factamus  et 
illis  similiter,  scieutcs  quia  mensnra  qna  mensi 
fuerimMs,  remetietiir  nolns  (Matth.  vii,  2).  In  Joram, 
ut  superna  sapiamus,  eifecti  in  Doraino  subliraes, 
nostram  conversationem  habentes  in  ccelis  ̂ .  In 

Ozia,  ut  confortemur  in  Domino,  et  in  potentia 

virtutisejus  ̂ .  la  Joathan,  ut  perfecta  opehi  fa- 

nis;  et  annuntiemus  virtutes  ejus,  qui  de  tenebris 
nos  vocavit  in  admirabite  lumen  suum  (I  Petr.  ii,  9)]: 

regale  sacerdotium  Christo ;  et  excelsi  simus  mc- 
litis.  lu  Aminadab,  ut  spontaneus  Doinini  populus 
simus,  in  xdificatione  corporis  sui  [£di/.,  corporis 

Christi].  In  Naasson,  ut  mundanis  auguriis  gen- 
liiium  derelictis,  promissisdivinis  fidem  adhibeamus. 

In  Salmon,  ut  sensibiles,  idest,  intellectuales  ve- 
ritatis  Dei,  et  docibiles  [et  factores]  inveniamur  : 

[quia  non  auditores  tegisy  sed  factores  justificabun- 
tur  ([{<nn.  ii,  13)].  la  Booz,  ut  confiteamar  Deo, 

•  Edit.  :  c  In  Booz,  ut  juxta  Apostolum  conforte- 
mur  inDomino,  et  in  potentia  virtutis  ejus;  suc- 
cincti  lumbos  nostros  in  veritate ;  induti  lorica  justi- 

coelis,  qui  nos  voluiitarie  genuit  verbo  veritatis, 
ut  simusinitium  aliquod  creatiirae  ejus  (Jac.  i,  18) : 
et  henedictionem  haereditate  possideamus,  et  glorie* 

ti«,  sumentes  scutum  ftdei,  et  galeam  saliitis,  et  gla-  D  mur  in  spe  gloriae  filiorum  Dei  •  (Rom.  v,  12) 
uiuip  spiritus,  quod  est  verbum  Dei  >  (Ephes.My  10). 

&  Edit.  :  c  In  Obeth,  ut  serviamus  Domiuo  per 

spiritiim  timoris  et  dilectione  sancta,  quatenus  ra- 
tionabtle  sit  obsequium  nostrum,  et  acceptabile  fiat 
fiacrificiumnos'rum.  > 

«  Edit.  :  c  In  David,  ut  manu  fortes  coutra 
(ioiiam  spuritualem  pugnantes,  et  exhibentes  corpora 
iiostra  hostiam  viventem,  sanctam,  Deo  placeutem 
{Rom.  XII,  1),  desiderabile  templum  efRciamur  Spiri- 
lui  sancto.  > 

d  Edit. :  c  In  Roboam,  ut  longe  lateque  per  or- 
bem  terrarum  populus  dispersus,  unitatem  spiritiis 
in  vinculo  pacis  et  cbaritalis  habeamus ;  ununi  Do- 
miuum,  unani  fidem,  unum  l)aptisma  profiteaiuiir 
de  corde  puro,  ct  couscientia  bona,  et  fide  uoii 
ficta  >  (Ephes.  iv). 

•  Edit.  :  c  In  Abia,  ut  charitale  fraterua  inviccin 

diiigentcs  unum  Palrem  h.ibeamus,  Dominum  in 

f  Edit~. :  c  In  Asa,  ut  tollamus  roerobra  nostra  dc 
luto,  et  sterquiiinio  vitiorum,  ne  serviant  immuudi- 
tise  etiniquitati  ad  iniquiutem ;  sed  justiti^e  in  san- 
ctificatiouem  :  quia  non  vocavit  nos  Deus  in  iui* 
mnnditiam,  sed  in  sanctiflcationem  >  (Rom.  vi,  49). 

B  Edit. :  c  In  Joram,  ut  excelsi  et  sublimes  efie- 
ai,  quai  sursum  sunt,  quaeramus,  iibi  Ghristus  est 
indextera  Dei  sedens;  quae  sursum  sunt  sapiamus, 

non  qu3B  super  terram  (CoL  iii,  2) ;  quoniam  omne 
datum  opumum,  et  orone  donum  perfectum  de 
sursiun  est,  descendens  a  Palre  hiininiim  i  (Jae* 

h  Edit.  :  c  lu  Ozia,  ut  robusti  in  Dommo  efle- 
cli,  inomnibus  perseculionibus  nostris,  ei  tribula- 
lionibos  quas  susiinemus,  exemplum  accipiamus  la- 
l>oris  et  palicnli»  prophetas ,  qui  loculi  sunt  in 
nomine  Dumiui  Jesu   >    (J<if.  v,  iO). 
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fer  reiier  calestis  perfeclus  est^  (Matth,  v,  48)  [ia 

otnDJbus  Dosipsos  exemplum  pnebeutes,  el  doceD- 
tcs  omDcro  horaiDem  ia  oraDi  sapicDlia,  ul  exliibea- 
iDus  omDcm  liomioem  pcrfectum].  Id  Acbaz,  ut  ap- 

prcbcndaDius  viam  salulis  Dostrae,  quae  est  Chri- 
stus,  qui  dixit :  Ego  sum  vta,  veritas  et  vita  * 
{Joan.  XIV,  6).  Id  Ezechia,  ullaudemus  fortitudiDem 

Donnni  pugnautis  pro  Dobis;  et  ui  ille  dos  coDfor- 
tet  flagilemus  ̂ ,  \n  MaDasse,  ul  obliviosi  simus 
injuriarum  Doslrarum  «  et  pnBterita  oblivisccDtes, 
scmper  in  aDtea  tCDdamus.  la  Amoa,  ut  stemus  io 

(idc,  ia  qiia  possimus  omaia  tela  igaita  diabolicse 

fr.')udisextiDguere  d.  In  Josia,  ut  salutem  Domiui, 
quam  ille  Dobis  prxstare  digaatus  est,  tola  virtute 

Estote  perfecti,  sicut  Pa-  A  pcr  os  tuum;  tu  vero  odisti  disciplinam^  H  proj^dsti 
sermones  meos  retrorsum  {Psal.  xlix,  i6, 17)  ].  In 
Abiuth,  ut  sit  Dobis  Deas  ia  Patrero,  et  aos  illi  in 

niios  et  Olias ,  [habentes  spirilum  adoptionis,  in  quo 
clamamus,  Abba  Pater !  Si  autem  fiUi^  ei  hwredes  ; 
h(vredes  qnidem  Dei,  coharedes  autem  Christi  {Rom. 
VIII,  15,  17)].  Id  Eliachim,  ut  rcsurgamus  a  morlc 
peccati,  et  vivamus  Deo  ia  Spiritu  saucto  ̂ .  Id 
Azur,  ut  a^juvaDte  Deo  iDimicos  salutis  nostrae  viik- 

camus  h.  Id  Sadoch,  ut  justificari  merearaur  ab  eo« 
qui  justificat  impium  ̂ .  Id  Joachim,  ut  fratrcs  Ghri- 
sti,  matres  et  sorores  simus,  ia  eo  ut  (aciamus  ̂ us 
voluDtatem  i .  Id  Eliuth,  ut  aullum  habeamus  Deum, 

Disi  Domiaum  Jesum  Christum,  [cui  omne  genn  (le- 
ctitur,  et  omnis  tingua  confitetur  {Philip.  ii,  10,  li) ; 

fortitudiae  sequamur  «.  Id  Jechoaia,   ut  ia  ad-  B  ct  ut  ipsi  soli  sacridcium  laudis  immolemus,  et  vota 
vcDtu  Domiai  [secuado]  parati  [Edit.,  praeparali] 
simus,  vigilantes  et  455  oraotes,  ae  iacidamus  ia 

lCDtalionem  [scd  cum  illis  intrare  ad  nuptias  me- 
reaaiur,  de  quibus  ipse  dicit :  Beatisunt  serviilli,  quos, 
cum  veuerit  Dominus,  invenerit  vigilantes  {Luc.  xii 
57)].  In  Salathiel,  ut  unam  petilionem  petamus,  id 
cst,  ut  inhabitemus  iu  domo  DomiDi  omaibus  diebus 

viix  nostnc  ̂   In  Zorobabel,  ut  sirous  roagistri  ve- 
ritatis,  prohibentes  magisteria,  et  hsereticorum 
conrusioncs  [ct  quae  verbis  doccmus,  exemplis 
conimendemus,  ne  de  Dobis  dicat  Deus  :  Quare  tu 

enarras  justitias  meas,  et  assumis  testamentum  meum 

»  Edit.  :  c  Id  Achaz,  ut  appreheDdamus  disciplt- 
nam,  ne  quaado  irascatur  Dominus,  et  pereamus  de 
via  justa  (Psal.  ii,  12),  quxChristus  est,  qui  dixit :  < 
Ego  snm  rta,  veritas  et  vita.  > 

^  Edil.  :  I  1d  Ezechia,  ut  fortes  DomlDi  resista- 
mus  adversario  iiostro  diabolo,  qui  taaquam  leo  ru- 
gicns  circumit,  quserens  quera  devoret ;  dod  Id  aostra 
virtute  coDfideDtes,  seJ  Domiai  fortitudiaem  cum 
Psalmista  collaudaates  :  FortUudo  mea  et  taus  mea 
Dominus,  et  factus  est  mihi  in  salutem  >  {Psal. 
cxvii,  14). 

«  Edit.  pergunt :  c  et  eis  qui  contra  dos  aguDt, 
propier  Doroea  Doraiai  i^aoscamus  :  ae  illud  maledi- ctum  incurramus  :  Dimttte  nobis  debita  nostra  sicut 
et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris.  > 

^  Edit.  :  c  In  Amraoa,  nt  fideles ,  ia  flde  radicnti 
ct  fniidati,  in  omDibus  suinamus  scutum  fidei,  io 
?uo  possimus  tela  iiequissimi  igaea  cxstiDguere  > 
Ephes.  VI,  16). 
•  Edit.  :  c  Id  Josia,  ut  salutem  Domiai,  et  anima- 

riim  semper  deposcamus,  dc  obcaecemur  ia  iDfideli- 

Doslra  rcddaoius,  ipsumque  solum  adoremus,  quem 

oportet  adorari  m  spiritu  et  veritate  {Joan.  iv,  23)]. 
In  Elcazar,  ut  confileamur,  salutem  nostram  io 

Domino  Jcsu  tantummodo  constare  ̂ .  la  Mathan. 
ut  donum  sancti  Spirilus  accipienles,  non  simui 

concupiscentes  malorum,  sicutgentcs  ̂ .  la  JacoL, 
ut  rcctores  tCDebrarum  haruoi,  cuni  vitiis  nostris 

spirimali  fortitudiae  suppIaDtcmus  ».  In  Joseph,  ut 
deficiente  cxteriore  hoiDine  intcrior  augeatiir  de 

456  ̂ ^^  ̂*^  dicm,  donec  spiritualiler  iu  Dobis  coiifir- 
melur  Christus  °,  et  per  Mariaro,  id  est,  lumen  flJti 
et  diviaae  graliae,  ducamur  ad  iaeffabilem  omDipo- 

Dum  adjutorem  Dostrum  cum  Psalraista  collaudc- 
mus ,  diccDles  :  Dominus  adjutor  et  protecior  mens, 

\  et  in  ipso  speravit  cor  metim,  et  adjutus  sum  >  ( Psal. xxvii,  7). 

i  Edit. :  c  Id  Sadoch,  ut  justi  appareamus  anie 
Deura,  iDcedcDtes  in  oranibus  raandalis  et  justiflca- 
tionibns  Doraini  sine  querela,  ut  cura  justis  merc  i- 
miir  atidire  voc«m  dicentis  :  Venite,  benedicli  Pairis 

mei,  percipite  regnum  quod  vobis  varatum  est  a  con- 
stitutione  mundi  >  (Matth.  xxv,  54). 

i  Edit.  :  c  In  Joachim,  ut  fratres  Jesu  Chrisli 
mereamur  appellari ;  non  per  cognationem  camis« 
sed  per  unctioaem  Spiritus  sancti ,  quem  effulit 
iii  nos  abunde  :  ut  facientes  voluntatem  ipsius, 
sobrie ,  et  juste  ,  el  pie  vivenJo  ia  hoc  sxculo  , 
ad  Patrem  suum,  ct  Patrem  aostrum;  et  Denni 
suum  et  Deuro  nostrum  asceudere  possimus  in 
futuro.  > 

^  Edit. :  c  In  Eleazar,  ut  aullum  qunerarous  ad}u- 
torero,  aisi  Dominuro  nostruro  Jcsuro  Christuin ,  qui 
polcDS  est  omnia  facere  superabundaater,  quam  pe- 

latf ;   DC  claudicemus  ia  viis  laaDdatorum  ejus;  ae  ̂   timus  et  iatelligimus  :  et  ut  quodcuaque  facimus  in 
snrdi  adaudiendum  verbum  Dei  efliciaraur;  nerao- 
riaraur  in  peccatis  :  sed  ut  seraper  salvemur  ab  eo 
qui  saivos  lacit  sperantes  in  se.  > 

'  Edit.  :  c  In  Salathiel ,  quatenus  petitio  nostra 
adDeum  seDiperdirigaiur,  ut  gaudiura  aostrum  sit 
plcnum ;  aon  hujus  sxculi  moerore  permixtum,  sed 
infinila  beatitudine  scmpitemum;  et  hoc  ia  ao- 
mine  Salvatoris,  ut  impetrarepossimus,  quod  peli- 
rous.  > 

<  Edit. :  c  In  Elinchim,  ut  rcsurgaraus  a  turon- 
lis  vitiorum  ad  celsitudinero  virtutum,  de  terreais 
ad  CQBlesiia»  de  morte  ad  vitam,  de  GazaAd  Gali- 
Ixain,  id  est,  de  iaferao  ad  aeterDaro  transmigra- 
tioncro,  ubi  saacti  t^tiftl  de  virtute  in  virtutem, 
donec    videbitur  Deus   deorum  in  Sion    >   ( Psai. 
LXXXIH,  8). 

i>  Edit.  :  c  In  Azor,  ut  adjuti  diviaa  grntia  cuncla 
nobis  advcrsantia  patieater  supportemus,  et  Doini- 

vcrbo ,  aut  ia  opere ,  omaia  ia  aomiae  Doroiai  facia- 
Dius  {Coloss.  111,17),  diceates  cum  Propheta  :  Adju- 
torium  nostrum  in  nomine  Domtm,  ̂ ut  fecit  coslum  tl 
terram  >  {Psat.  cxxiii,  8). 

^  Edit. :  c  la  Mathaa,  ut  doauro  supeniae  gnitra^, 
spiritum  scilicet  sapientias  et  inteltectus ;  spiriinm  con- 
silii  et  fortitudinis ;  spiritum  scientim  et  pietatis,  spiri- 
tumque  timoris  Domtni  retiaentes  {Isai.  xi,  2,  5),  dis- 
cretionem  habeamus  inter  bonum  ct  malum,quae  est 
mater  oroaium  virtutum.  i 

«  Edit.  :  c  In  Jacob,  ut  supplantcmus  a  nobis  zi- 
zania  vitiorum,  et  plantemus  in  nobis  aroroata  virtn- 
tum  :  ut  stcut  cinnamoroum  ct  balsamum  aromaii- 
zans,  et  quasi  myrrha  clecta  odorem  demns;  ct 
plantati  in  domo  Domini  florcamns  ia  aeteraum  ante 
Domiiium.  i 

n  Edit.:  €  In  Josoph,  ut  de  die  in  diem  virtuU  virln- 
tcm,  sanciincatioDi  saDctiiicalioiiem  »ppourii4ts».na^ 
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lentis  Dei  visioiiem,  in  qua  gaudentes,  ab  omni  tri^ 

stitia  saecQli  liberati,  in  aelcrna  beatitudine  regnabi- 
mus  Gum  Cbristo. 

Suscipe,  rex,  parvum  magni  moJo  munus  amoris, 
Quod  tuu»  Albinus  obtulit  ecce  tibi. 

llagna  ferunt  sxcli  gazarum  dona  potentes, 
Fert  mea  pauperies ,  ista  minuia  duo. 

rito  et  numero  augeamur,  et  in  eo  crescamus  in 
salntem ;  et  ut  per  scalam  in  coelnm  erectam  quo- 
tidie  de  gradu  in  gradum  ascendamus,  donec  spiri- 
taliter  formetur  Cbristiis  in  nobis  {Gal.  iv).  In  sancta 
et  perpetua  vtrgine  Maria,  qune  stella  maris ,  vel  illu- 
minitrix  inlerprelatur ;  ut  illuminalores  mundi,  id 
est,  doctores  sanctoe  Ecclesise  siinus,  et  in  cordibiis 
credentium lumen  (idei  et  amorem  Christi,  pcr  doctri- 
nam  veritatis  et  exempla  sanclilatis,  oriri  faciamus, 
et  Deo  habilaculum  pr.rparemus.  In  Jesu  Domino 
nostro,  iit  salvatores  aiiimarum  nostrarum  esse  va- 
leamus,  manifeste  declaralur.  Quisqiiis  enim  in  flde, 
spe  et  cbaritate,  vigiliis,  jejuniis  ct  orationibus,  ca- 
stitate,  sohrietate,  cleemosynanim  largitioiie,  dile- 
ctioneqiie  Dei  et  pvoximi,usque  in  finem  persevera- 
verit ,  et  converti  fecerit  peccatorcm  ab  errore  viyp 
suie,  salvalit  animam  cjus  a  morte ,  et  operict  multi- 

A  Ke  vacua  In  saN^ris  venissct  dextra  diebus* 
Ante  piam  faciem,  rex  venerande,  tuam ; 

Nomina  sanctorum  signavi  sancta  parentum 
Hebrea,  depromens  ore  latine  tuo. 

{Finii  in  cod.  ms,  Sanct.-Emmeramiano.) 

tudinem  peccalorum  (Jac.  v,  10).  In  Cbristo  aiitcm, 
ut  ita  Cbristiani  simus,  quatenus  sicut  illeambuIaYil, 
ci  nos  ambulemus  :  et  sicut  ille  pro  nobis  animain 
suam  posuit,  i{a  et  nos  pro  fratribus  noslris  animas 
ponamus  (/  Joan.  ii ;  iii) :  et  sicut  ipse  horum  no- 
luinum  interpretationes  in  se  naturaliter  gerebat, 
ita  et  nos  in  omni  activa  et  contemplativa  vita ,  ut 
dictum  est,  spirilualiter  recolamus.  Ad  hoc  enim 
Christus  passus  est  nobis  exemplum  relinquens,  ut 
sequamur  vestigiaejus  (/  Pelr.  ii,21);  et  abnegeinus 

g  nosmetipsos,  et  tollamus  cruceiu  noslrain,  et  seqiia- 
.  mur  euni  (Lur.  ix),  perduceutrm  nos  ad  gforiam 

scmpileriiam,  qiiam  oculus  non  vidit,  nec  auris  audi- 
rit,  ncc  in  cor  hominis  ascendit^  quain  profparavit 
Deus  diligentibus  se  (/  Cor.  ii,  9).  Ipsi  honor,  laus  et 
imperium  per  intinila  soecula  saeculorum.  Amen.  » 
{Ftnis  Ilomilice  ila  dictce  apud  Quercetanum  et  Bedam.) 

*57  OPUSCULUM  SEXTUM. 
COMMENTARIA  IN   S.  JOANNIS  EVANGELIUM  \ 

MONITUM  PR^VIUM. 

Praesens  Evangelii  sancii  Joannis  exposiiio,  qux 
inter  opuscula  exegetica  Alcuiui  ob  stylum  diffusio- 
rem,  et  doctrinarum,  ex  antiquioribus  Palribus  col- 
lectarum ,  selecium ,  pnmum  locum  meretur,  typo- 
rum  beneficio  primum ,  quantum  scimus ,  prodiit 
Argentorati  sub  hoc  titulo  :  Albini  diaconi  Angli  in 
D.  Joannis  Evangelion  commentariorum  libri  septem, 

Christiana  fruge  refertissimi.  Ar^entorati^  apud  Joan' 
nem  Hervagium,  mense  Jannano,  anno  1527,  in-S». 
Hac  editione  cl.  Quercetanus  in  sua  Operum  Alcuini 
collectione  usus  esl ;  eam  tamen ,  prout  ipsemet  te- 
statur,  ope  antiqui  ms.  bibliothecae  nobilissimi  ac  or- 
natissimi  viri  Jac.  Aug.  Tliuani  casligavit  et  auctio- 
rem  reddidit.  Nobis  quoque  in  bac  iiostra  editione 
illa  Argenloratensis  ad  maniis  fuit,  quam  ab  illustri 
ac  muliiplicis  eruditionis  viro  D.  Feltce  Oefclio  Mo- 
uacensi,  e  bibliotheca  electorali  Boica  benevole  com- 
municatam  babuimus.  Pra;lerea  vero  nonnullas  va- 
riantes  lectiones  codicis  reg.  Vaticani ,  sseculo  xiii 
eiarati,  jussu  clane  memori;e  eminenlissimi  S.  R.  £. 
cardinalb  Dominici  Passionei  notatas,  Roma  acce- 
pimus. 

Meliorem  vero  pne  relic|uis  in  vera  restituenda 
lectiooe,  et  mendis  residuis  corrigendis,  opem  no- 
bis  tulit  codex  ms.  bibliotbecx  nostrae  sancti  Emme- 
rami,  optimse  sane  noUe,  et  ante  annos  omnino  non- 
gentos  scriptus,  tempore  scilicet  Baturici  episcopi 
Ratisbonensis,  qui  sedem  illam  ab  anno  817  usque 
ad  annum  843  tenuit,  et  sic  Alcuino  nostro  contem- 
poraneus  fuit.  In  Gne  eteniin  codicis  eadem,  qua  to- 
tam  volumen  exaratum  est,  manu  hxc  verba  scripla 
legereest :  Isanbertls  xviiii  KaL  Aug.hunc  scribendo 
puiravit  librum^  obsecrans  legentibus  (ita  codex),  u$ 
iui  meminisse  dignentur^  prout  dignum  est^  qui  in  altc- 
rius  reficiumur  labore.  Patericus  episcopus  dedit  ad 
sanctum  Emmeramum,  et  pro  remedio  anime  sue. 

•  In  cod.  ms.  bibl.  Re^.  Vaticanse  litulus  est :  Ex- 
€€rpiiones  Albini  magistn  ex  dictis  Patrum  in  Joan- 
Kcm  evdHgelistam.  In  codice  vero  noslro  Sancl-Em- 

Horum  igiiur  codicum  mss.  beneficio  commenta- 
rios  bosce,  diligenler  cum  edilis  collatos,  multis  in 

n  locis  emendatiores  reddidimus.  De  novo  vero  nunc 
accedit  epistola  Alcuini  ad  Luciam  et  Columbam, 
tunc  scripta  cum  intregi^im  opus,  cujus  autea  nou 
nisi  partem  miserat,  perfecit,  et  ad  easdem  virgines 
direxit.  Debemus  boc  pretiosum  litterarium  monu- 
mentum  iudustriae  ac  benevoleutije  viri  eruditissimi 
D.  Brequigoy  regias  inscriptionum  et  humanionim 
litlerarum  Academi.^e  Parisiensis  socii,  qui  eamdem 
cum  aliis  perquam  multis  Alcuini  epistolis,  quas  parte 
I  Opcrum  B.  Patris  exhibuimus,  e  codice  Bibl.  Uar- 
leianae  in  Anglia  eruit,  et  vulpndas  nobis  bumanis- 
sime  concessit.  Hauc  igilur  epistolam  in  capite  totius 
commentarii  ante  epistolas  Gislae  el  Ricbtrudis  ad 
Alcuinum,  ethujusadilbis,  secundum  ordincm  abipsa 
Alcuino  ibidem  cunstitutum,  collocandam  putavimus. 
Porro  ex  hac  epistola  primo  discimus,  Alcuinum  jam 
ab  annis  triginta,  adeoque  dum  adhucdum  iu  Anglia 
degeret,  propositum  hujus  operis  conficiendi  coepisse, 
a  (|uo  tamen  calamum  suum  quievisse  ait,  ouia  iion 
fuit,  qui  excitaret  illum,  donec  illum  praedictaruin 

D  virginum  bona  intentio  ad  studium  scribendi  revocavit. 
Discimus  secundo,  opus  hocce  demum  complelum« 
atque  ad  easdem  virgines  eo  tempore  directum  fiHSse, 
2U0  nuntium  de  exattatione  excellentissimi  Domini  sui 
)avidis ;  et  de  prosperitate  apostolici  viri^  Leonis  uti-* 

que  papse  III  et  de  legatione  sancto!  civitatis  Jenisalem 
accepit.  Quae  omnia  in  annum  800  conveniunt^  quo 
Leo  p.ipa  ab  inimiconim  suorum  insidiis  et  injiistis 
vexationibus  liberatus,  suasque  sedi  restitutus ;  quo 

etiam  Garolus  Magnus  imperatoria  m^jestate  insigni- 
tus;  quo  demom  Zacharias  presb^ter  cum  duobus 
raonachis,  a  patriarcha  Jerosolymitano  missis,  Ro- 
mam  venit  claves  secum  deferens  sepulcri  Dominit 
civitatisque  et  montis  Sion,  una  cum  urbis  vexillo» 
ut  narrant  Annales  Franconmi,  Petavii,  Loisellii» 

meramiano  ita  inscribitur  :  Expositio  AlHm  mapstri 

super  Johannem. 
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Moissiacenscs,  Eginbardus  el  alii  ad  annaro  eumdem. 
Ex  cadem  hac  cpistola  discimus,  lerlio,  Alcuinum 

anno  priorc  seu  799  partera  hujus  commenlarii  ad 

illas  virgiiies  praemisisse,  qnam  illam  fuisse  existi- 
mamus  quac  ullimis  duobns  libris  continelur,  ubi  AU 
cuinus  in  brevi,  quod  praemisil,  epistolio  profitetur  se 
totius  Evangelii  expositioncm  dirigere  voluisse,  nisi 

labore  a  rege  sibi  demandato ,  pro  emcndalione  Vc- 
teris  Novique  Testamcnti,  fuisset  occupalus. 

458  Equidem  haud  ignoramus,  viros  celeberri- mos  D.  Rivet,  Hist.  lit.  Franciae,  tom.  IV,  pag.  307 ; 
I).  Remigium  Ccillicr,  Hist,  gin,  de$  Aucteurs  lacrHy 
tom.  XVlIi,  pag.  289,  et  alios  sentire,  initio  quinque 

libros  priores  niijusce  commcntarii  ad  pncfatas  vir- 
gines  fuisse  directos ;  deinde  vero  duos  residuos,  ap- 
propinquantibus  festis  Paschalibus,  addilos.  Nobis 
tnmen  nxc  opinio  probata  nunquam  fuit;  cum,  quod 
Alcuinus  in  pricfatiuncula  duobus  libris  posterioribus 
prxftxa  priorum  librorum  a  se  antea  missorum  ne 

A  tns  :  homilise  quoque  ipsius  Bedae  et  sancti  Grecorii,\ 
Magni,  quae  in  iisdem  ullimis  duobus  Alcuinl  libris 
integnc  insertx  habentur,  ibidem  desiderantur,  et 
illarum  loco  aliae  cxposiliones  substitutae  sunt;  quam- 
vis  multotics  in  bac  eiiam  Bedse  editione  seDientis 
occurrant  quas  Alcuinus  in  eumdem  locum  protulit. 

IIoBC  quamvis  it»  sint,  ncininein  lamen  virorum 
cruditorum  forc  exisiiniamus,  qui  de  vero  et  genuino 

hujus  commcntarii  auctoi*e  seu  compilatore  (^nacstio- 
nem  movere,  atque  hoc  opus  industrise  Alcuini  sub- 
trahcre,  aut  Vcn.  Bedae  tribuere  velit.  Et  profecto 
cerlissimis  art^umentis  convincimur,  commentariura 
illum  geniiinum  Alcuini  partum  esse ,  Beda>,  uescio 
3U0  errorc,  suppositum  :  superfluum  tamcn  fore  crc- 
imus  cruditis  idipsum  fusius  demonstrare  veile ;  iis 

enim  characteribus  opus  hoc  insignitum  est,  qulbus 
evidentiores  ad  veruni  auclorem  dignosceiidum  iienM> 
exigerc  possit,  nimirum  propriis  Alcuini  epistolis, 
quas  huic  commentario  praemisit,  ubi  suo  labore  ct 

verboquidem  memincrit;  tum,  quod  ex  ipso  ejusdem  g  industria  ex  SS.  Patrum,  pncprimis  Au^slini,  Gre- 
prxfatiunculse  contextu  sat  clare  nobis  innuere  vidc-     porii  et  ipsius  Ven.  Bedsc,  cellariis,  quidquid  in  eis 
retor,  se  tunc  nondum  int^gram  ejusdem  Evangelii 
cxpositionem  absolvisse;  ait  enim  ibidem  se  totius 
Evangelii  expositionem  dirigere  voluisse,  occupatum 
vero  mand.nto  regis  in  emendatiope  Veteris  Novique 
Tcstamenti  opus  coeptum  explere  nondum  pjtuisse; 
interea  vero  se  pro  opportunitate  sacri  temporis  Pas- 
cliatis  appropinquantis  hanc  partem  sui  commentarii 
mitterc,  ut  in  lectione  illius  suam  dcvotioneni  illis 
sacris  diebus  exercerent;  promittit  etiam  se  iiitegram 
expositionem  ad  eas  missurum,  postquam  illam  se- 
cundum  opporlunitatem  temporis  complcverit,  ct 
consummaveril.  Scimiis  viros  eruditos  supra  laudatos 
illa  Alcuini  verba  :  Joiius  forsan  Evangelii  expositio- 
nem  direxiuem  vobitj  interpretari  de  expositione  non 
tanlum  Evangelii  sancti  Joaiinis,  sed  et  rcliquorum 
cvangelisUrum ;  sed  nulla  necessitas  nos  cogit  ut  in 
haitc  sensum  verba  illa  trahamus;  et  longc  naturalius 

mvenirc  valuit,  pleiia  fidc  et  secundum  memorise  in- 
tegritatem  semet  cotlegisse  profitetur.  Prseterea  iliud 
quoque  evidentissime  demonstrat,  huiic  comroenla- 
rium  Bedae  nullatenus  tribui  posse,  quod  in  cap.  vu, 
V.  15,  in  cap.  x,  v.  I-C,  et  in  cap.  xx,  v.  51,  crn>r 
Adoptianorum  reprehendatur,  qui  non  nisi  post  o!m- 
tum  Vcn.  Bcdse  in  Ilispania  exortus  est,  et  in  Gailiam 
postmodum  prop:*gari  coepit. 

Non  igitur  quemquam  in  Beddc  favorcm  niovcrc 
debet  testimonium  Jonse  Aurclianensis,  Ludovici  Pii 
acqualis,  qui  libro  i  dc  Instit.  Laicali,  cap.  15,  apud 

Lucam  d'Achery,  Spicil.  tom.  I,  pag.  S70,cdiLParis. 
17i5  cx  Bedx  homilia  Evangelii  vigesima  phires  ver- 
sus  ciiat  qui  in  pncdictis  commentariis  legiintur  cap. 
11,  ut  propterca  Mabillonius  suspicetur  legcndum  essc 

npud  Jonam  noii  homilia  viqenma,  scd,  homilia  " 

se- 

  ,       _  cnnda,  f  extus  eiiim  illi,  a  lona  Aurcrianensi  allati, 

illa  de  solo  et  integro  Evangelio  sancti  Joannis  intel-  ̂   Boda^  quidem  sunt;  non  Umen  ex  inlcgro  quodam 
iignntur,  dnm  certo  coustat  Alcuinum  commentarium  ̂   illius  in  Joannem  4$9  commcntario  deprompti,  sed 
Imnccc  non  integrum  simul,  sed  successive  et  per     ex  homilia  guadam  ̂ usdem  in  illuro  locum  cap.  ii 
partes  misisse :  et  certc,  dctccta  nunc  hac  ad  Luciam 
et  Columimm  epistola,  illa  conjectura  sustincri  haud 
amplius  polest;  si  enim  Alcuinus  diios  ultimos  libros 
compieti  jam  commentarii  ultimo  quoque  ioco  mi- 
siiset,  noii  iilis  breve  iliud  epistolium,  sed  praesentem 
epistoiam,  iit  poie  mpeve  integro  Jam  absoluto»  pne- 
misisset. 

Qnarto  demum,  ex  nova  hac  epistoia  innotesdt 
nomina  Gislse  et  Lucioe,  Richtrudis  et  Columbae,  non 
diversarom,  sed  earuindem  personarum  esse,  ad  eas- 
4em  enim  Tirgines,  qu^e  in  epistoia  mox  sequenti,  qua 
comiiientarium  in  Evaiip;elium  sancti  Joannis  posto- 
lant,  semet  Gislai  et  Ricbtrudis  nominibus  propriis 
patriisqne  compellant,  Aicuinus  commentarium  desi- 
dcratum  miittt,  iiiasque,  more  suo,  Latina  et  ascititia 
appellaUone  Luciam  et  Coiumbam  nominat.  De  his 
virginibus,  eanimque  condilione  atque  genere,  vide 

Joannis,  ubi  agitur  dc  ementibus  ct  vendeiitihiis  in 
teinplo,  a  Christo  inde  ejectis.  Et  haec  ItomiHa  inter 
cas  quidem  qux  in  coUcctione  Operum  Ven.  Bedst 
exstant,  desideratur,  ac  proplerea  cel.  Mabillonio  in- 
cognita  esse  potuit ;  nunc  autem  edita  habetnr  ez 
cod.  ms.  Turonensi  in  Thesauro  Anecdot.  D.  Mar- 
tene  tom.  V,  pas.  545,  et  illa  ipsa  est  ouse  in  capiiu- 
latione  libri  l  Homiliarum  BedoQ  apua  Mabil.,  Act 
SS.  Ord.  S.  Ben.  sxc.  iii,  part.  i,  pag.  556,  vigesima 
secunda,  qux  iectio  in  Jona  AnrCiianensi  reslituenda 
videtur,  recensetur. 

Commentarius  igitur  ille  in  Evangelium  Joannis  e 
censu  Operum  Ven.  Bedae  omniiio  eximendus  est,  cu- 
jus  etiaro  ipsemet  nullam  mentionem  facit  in  indice 
suorum  opusculorum,  quem  auatuor  ante  ohitum 
suum  annis,  nimirum  751,  conlecit.  Alcuinus  tainen 
omnes  Ven.  Bedae  homilias,  in  quibus  nonnulla  ca|H- 

0»  didraus  in  praefatloBe  generali,  ubi  simui  osten-  D  lula  S.  Joannis  exposuit,  in  suum  commentarium 
uimiis  eas  non  AngUcae,  ot  Alfortus  autumabat,  sed 
Francic»  et  illuslris  quidem  fuisse  originis;  profes- 
sione  vero,  ut  videtur,  sanctimoniaies. 

Unon  adhuc  superest  quod  boc  loco  moneamus, 
nemini  hucusque,  nostra  opinione,  observatum ;  ni- 
minim  inler  Opera  Ven.  Bedae  presbyteri,  tom.  Y 
edit.  Basil.  anni  1565,  pag.  519  et  seqq.  (Patroiogug 
lomo  Xdl),  editum  haben  commentanum  in  Etmi- 
gtlium  sancti  Joannis,  qui  ab  initio  capitis  primi 
usque  ad  flnem  cap.  xii  non  quoad  sententias  solum, 
sed  quoad  ipsa  quoque  verba  cuin  hoc,  qui  Aicuino 
irilMntQr,  commentario  penitus  concordat,  ita  ut  nui- 
lum,  nisi  in  differeniibus quibuslam  lectionitMis,  dts- 
crimen  intersit  :  a  capile  Vero  xiii,  a  quo  liber  vi 
apud  Aicuinum  initium  capit,  usque  ad  finem  magna 
ulriuaque  difierenlia  est;  Expositio  eoim  Ven.  Bed;e 
ibi  multo  fusior  est,  textusoue  evaiigelicus  proprio 
magis  studif»,  quam  aliorum  Patrum  verbis  cnuclca- 

ti-anstulit. 

Ci^us  vero  auctoris  sit  uitima  pars  commentarii 
apud  Bedam  editi ,  ncmpe  a  cap.  xni  Joannis  usque 
ad  finem,  qiiem  ab  Alcuini  expositione  muitum  dif- 
ferre  supra  diximus,  difficile  est  divinare ;  ad  Alcui- 
nnm  illam  quoque  pertinere,  et  secundis  curis  refu- sam  ab  eo  Tuisse  nobis  vero  haud  dissimile  videtur, 
si  vcrba  epistolac  ad  Luciam  et  Columl)am  bene  per- 
pendantur,  ubi  ita  scribit  :  c  Obsccro,  ut  jubeatis,  si 
di^um  ducatis,  transcribere  hanc  partcm  (ncinpe 
priores  quinque  libros)  quam  modo  direxi   scri- 
ptamque  cittus  remittere  nobis ;  simul  et  eam  partem 
(duos  ultimos  libros)  quam  vobis  anno  transacto  di- 
rcxi,  ut  ordinetur  per  numcros,  ct  capitula,  et  iibnv- 
rum  initia  :  et  si  quid  addendum  sit  in  line,  ut  im- 
plcatur.  Cogitavi  aliquid  adhuc  addere  quod  vix  in 
aiiis  invenitur  opusculis.  i  Hic  postulat  Alcuinus  ut 
utraque  pars  divisim  missa,  describatur  sibique  rc- 
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miitalar;  nl  in  fine,  seu,  ut  inierpretainur,  in  ultiina  A 
ojus  commentarii  parte,  aliquid  addalur  quod  in  aliis 
opnsculis  Yd  SS.  Patrum,  vel  in  bis  ipsis  antea  mis- 
81S,  non  invenitur.  Pronum  igitur  est  conjicere  Alcui- 
num  alteri  sui  commentarii  parti  novara  curam  ad- 
hibuisse,  et  in  eam  rorniam  transfudisse,  qualis  inter 
Opera  Bedae  reprxsentatur.  Et  bsec  quiaem  nosira 
coigectura  estex  allegatis  Alcuini  verbis  enata ;  quam 
lameo  virorom  eniditorum  limatiori  judicio  lubenter 
sabmittimus. 

Gaeterum  Alcuinus  ipsemet,  pro  suo  candore,  in 
epist.  ad  Gislam  et  Richtrudem  ingenue  profiteiur  se 
non  ex  proprio  prato  flores  proferre,  sed,  utsiiae  teimi- 
tatis  conscius,  sine  periculo  sui  noniinis,  praeJicta- 
rum  virginum  satisfaceret  voiuntati,  multorum  Pa- 
trum  florida  rura  peragrando,  inde  flores  sparsim  ibi 
repertos  oollegisse,  i  medicorum  exemplo,  qui  so- 
leot,  inquit,ex  multorum  speciebus  pigmentorum,  in 
salutera  poscentis  quoddam  medicameiiii  componere 
genus,  nec  seipsos  fateri  praesumunt  creatores  ber-  ̂  
arum  vel  aliarum  specierum ,  ex  quarum  composi-  ** 

Uone  salus  efficitur  aegrotantium ;  sed  roinistros  esse 
io  coUigendo,  et  in  unum  pigmentaria  manu  confi- 
ciendo  corpus.  i  Postea  etiam  fontes  designat  e  qui- 
bus  pene  omnia  sua  bausit,  nimirum  tractatus  S. 
Auguslini,  bomilias  S.  Gregorii  et  Bedae  Yenerabilis; 
oposcuia  S.  Ambrosii,  et  aliorum  SS.  Patrum,  c  ma- 
gis,  inquiens,  borum  omnium  sensibus  et  verbis 
utens,  quam  meae  quidpiam  praesumptionis  commit- 
tens;  velut  legeotium  cnriositas  facile  probare  pote- 
rit;  caulissimo  stilo  prsevidens  ne  quid  contrarium 
sanctonim  Patrum  sensibus  ponerem.  i  Ha^  ideo 
a^cripsimus  ne  (^uispiam,  perlustrando  bunc  com- 
mentarium,  a  capite  ad  calcem  pene  ex  aliorum  Pa- 
irum  sententiis  et  verbis  compifatum,  existimet  Al- 
cuiuum  aliena  pro  propriis  venditasse.  Nos  quae  ex 
Auj^ustino,  Gregorio  ei  Beda  deprompta  sunl,  suis 
locis  adnotamus. 

EPISTOLA  Q 
AD  SOROREM  ET  FILIAM. 

(Armo  800.) 
Ex  codice  bibliotheccB  Harteiancp, 

Dilectissimis  in  Christo  personis  Lucise  et  Columb.x 

Albinus  frater  et  paler,  in  solatio  sancti  Spirilus,  sa- 
lutem. 

Memor  petiiionis  vestne  et  promissionis  me», 
quamvis  tardius  implerem  propter  occupationes  plu- 
rimas,  tamen  nuilatenus  obliviscebar  quod  me  spon- 
dere  recordabar.  Opus  arduum  et  difficile,  et  meae 
parvitati  praesumptiosum  injunxistis,  sed  charitati 
nihil  negare  ratum  duxi,  qiiia  nihil  impossibile  eo 

[F.,  in  eo]  qui  est  cbaritas  vera,  optime  sciebam. 
Devolus  sanctorum  Patrum  cellaria  peragrans,  quid- 

quid  iii  eis  invenire  valui,  vobis  ad  gustandum  attuli ;  " 
ui  probetis,  si  saporem  habeat  catbolicum,  vel  secus, 
quod  absit.  Quod  iegebam,  plena  fide,  secundum  me- 
morise  integriiatem,  protuli ;  praepoiiens  etiam  huic 
operi  epistolam  petitionis  vestrae,  ut  iu  posterum 
agnoscerenl  legenles  vestrae  devotionis  studium  et 
mea)  obedieutiae  occasionem.  4G0  Adjunxi  quoque 
epistolam,  annuentem  voluntati  veslrae,  quam  etiam 
quasiprologum  anteposui  opusculo  nostro;  rationem- 
que  evangelistae,  qua  necessitate  compulsus  Evange- 
liiim  scriberet,  et  caetera  quae  in  ea  epistobi  legere 
potestis  et  agnoscere,  quam  necessaria  esse  videatur. 
Fateor  siquidem,  propeniodum  ante  annos  triginta  me 
vuiuntatem  hujus  babere  operis ;  sed  qiiievii  calamus 
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ineus,  quia  nou  fuit  qui  excitaret  eum,  donec  vestm 
bona  intentio  illum  revocavit  ad  studium  scribendt. 

Si  quid  dignum  roeo  sudore  elaboratum  inveniatis, 
datc  gloriam  Deo,  qui  dedit,  Yobisque  mercedem  spe- 
rate,  qui  impulistis  torpens  ingenium,  ut  milteret 

manum  in  gazophyladum  Christi;  ut  aliquid  inde 
protulisset  in  solatio  famulamm  suarum.  Scio  omni 

habenti  esse  dandum;  item,  qui  habet  desiderium 

uiscendi,  dabttur  ei  gratia  inteliigendi :  ted  sunt  qui- 
dam  magis  mordere  aliorum  dicta  paraii,  quam  sua  in 

publicum  proferre;  quorum  dentes  vitandi  sunt,  vel 
etiam  parvi  pendendi.  Facile  enim  colambina  chari- 

tas  serpentiuum  non  curat  dentem.  Saepe  unde  chari- 
tos  proficit,  inde  invidia  labescit;  el  lacteam  dolce- 

dinem  nigro  infidt  veneno  :  quos  vestra  parvipendal 

prudentia,  magis  proficere  studentes,  quam  curare 
invidentes. 

Obsecrout  jubeatis,  si  dignum  ducatis,  transcri- 
bere  hanc  partem  quam  modo  vobis  direxi,  et  capt- 
tula  singulis  periochis  cum  numero  adnotare,  libro- 

rumqne  initia  diligenter  distinguere,  scriptamque ' citius  remittere  mihi;  simul  et  eam  partem,  quam 

vobis  anr.o  transacto  direxi,  ut  orJinetur  per  nume- 
ros  et  capitub,  et  librorum  initia  :  et  si  quid  adden- 
dum  sit  in  fine,  ut  impleafur :  cogitavi  aliquid  adhuc 
addere  quod  vix  in  aliis  inveHilur  opusculis. 

Lliteras  vero  quas  direxisti  [F.,  direxistis]  mibi, 
benigne  suscepi,  gratias  agens  Deo  de  exaltatione  ex- 
cellentissimi  domini  mei  David;  et  de  prosperitate 
apostolici  viri ;  ei  de  legaiione  honesta  sancrai  civita- 
tis,  in  qua  Salvator  noster  mundum  suo  sanguine  re- 
demere  [pro  redimere]  dignatus  est,  ei  gloria  resur- 
rectionis  ascensionisque  coronari  et  exaltari.  Vos 
vero,  filiae  charissimae,  illius  semper  habete  charita- 
tem  in  corde,  laudem  in  ore  et  opus  in  manibus. 
Praeparate  vobis  sedem  inter  sponsas  ejiisifem  Rrgis 
aetemi,  ul  dignetur  vobis  seipsum  ostendere,  qui  suis 
amatoribus  seipsum  promisit  ostendendum  esse  :  in 
cujus  visione  beata  est  »ternitas,  et  aetema  beati- 
tudo;  meiqne  memores  estote  inter  sacras  orationes 
veslras  famularumque  Christi  vobiscum  Deo  deser- 
vientium,  ut  benedictio  Domini  nostri  Jesu  Christi 
me  famulum  snum  proficere  faciat  in  domo  sua,  pec- 
catommque  meomm  indulgentiam  perdonare  digne- 
tur.  Florere  vos  faclat  et  vigere  divioa  pietas,  in  omni 
studio  sanctitatis,  et  sapienliae  sensibus,  multo  felid- 
ter  tempore,  Deus  Dei  Filius,  Jesus  Christus  Domi- 
nus  noster,  cbanssimae  filiae. 

EPISTOLA  V 

cnnrsTi  famllarum  gisl^  atque  rectrud^  ad  all'!- 
NUM   MAGISTRUM. 

Venerando  Patri  nobisque  cum  summo  honorc 

[A/.,  studio]  amplectendo  Albino  magislro,  humil- 
limae  Christi  famulae  Gisla  et  Rectmda  [Jl».,  Rlchlm- 

da]  perpetuae  beatitudinis  salutem. 
Postquaiii,  venerande  magister,  aliquid  de  raeUI- 

flua  sanctae  Scripturae  cognitione,  vestra  sagacitate 
exponente,  bausimus,  ardebat  nobis,  ut  fatemor,  de 
die  in  dietKlesiderium  hujus  sacratissimse  lectionis. 
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In  qiia  piiriAcnlio  csl  aiiinuc ,  solalium  mortalilatis  A  Rex  in  cellaria  sua,  exsultabinius  et  hvtabimur  in  eo 
(Cant,  I,  5).  Memento  clarissimum  in  sancta  Eccle- 
sia  divinae  ScripUine  docCorero,  beatissimum  siqni- 

uostne ,  et  spe»  perpelune  beatitudinis.  In  qua  beatus 
Yir,  juxla  Psabnistam ,  quotidiana  seipsum  exercet 
meditatione  :  intelligens  omnibus  sxculi  divitiis 

kigus  esse  agnitionem  [Ms.f  cognitionem]  praeferen- 
dam ;  neque  aliam  csse  veram  sapieniiam ,  nisi  quas 

humano  generi  secundum  dispensationem  461  ̂ ^^' 
nae  providentiae ,  coelestis  gralia  administravit.  Hoc 
est  manna,  quod  [Afs.,  quae]  sine  fastidio  satiat,  sine 
defectu  pascitur.  Uaec  suntdivinae  segetis  grana,  quae 

apostolicis  fricata  manibus,  atque  per  eos  iideliura 
epulis  animarum  apposita  sunt.  Sed  duo  valde  nobis 

contraria  quotidiana  tristitia  parvitatis  noslrx  men-» 

tem  fatigant.  Unum,  quod  tardius  hujus  optimi  stu- 
dil  diligentiam  babuimus;  aliud,  qnod  modo  magnam 

dem  Hieronyroum,  nobilium  nullalenus  spemere  fe- 
roinarum  preces,  sed  plurima  nominibus  illarum  ia 

propheticas  obscuritates  dedicasse  opuscula,  sxpius- 
que  de  Belblehem  caslello  ,  Christi  Domini  nostri 

nalivitati  consecrato ,  ad  Romanas  arces  epistolari- 
bus  iisdcm  pctentibus  volare  chartulis  [A/.,  episto- 
lares  .  .  .  charlulas]^  nec  terranim  longinqoitate, 
vel  procellosis  Adriatici  maris  fluctibus  territum » 
quo  roinussanctarumvirginum  petitionibus  annueret. 

Minori  vadosum  Ligeri  flumen,  quam  Tyrrheni  maris 
hititudo,  periculo  navigatur.  Et  multo  facillQs  char- 
tarum  portator  [Ms,,  portitor]   tuarum  de  Turonis 

habentibus  devotionem ,  vestra  longinquilas  deside-  B  parisiacam  civiialem,  quam  illius  de  Bethlehem  Ro- 
rio  nostro  satis  obsistil.  Sed  vestram  ,  charissime 

doctor,  deprecamnr  pictatem ,  ne  nos  hlterarum 

tuarum  solalio  deseras.  Poieris  teipsum  nobis  qure- 

rentibus  per  litterarum  oflicia  ostendere,  ut  intelli- 
gatur  vox  tua  in  arcano  cordis  nostri  desiderio.  Nam 

sicul  loquentis  lingua  in  aure  audientis,  ita  scriben- 
lis  calamus  prodcil  in  oculo  legentis  :  et  ad  interiora 

cordis  pervenil  sensus  dirigentis,  sicut  verba  in- 
struentis.  Quapropter,  beatissime  Pater,  nolile  ipsum 

nobis  negare.  Irriga  salutiferi  [A/.,  salutaris]  fontis 
unda,  pectora  noslrse  parvitatis  arentia.  Scimus  in  te 
csse  fontem  viveniis  aquse,  quas  [JWs.,  qui],  Doroiuo 
dicentc ,  saliet  in  vitam  aelernam  (Joan.  iv,  14). 

Nolumus  [ut]  ad  te  pertiiieat  qnod  Salomon  ait  de 

mam  pervcnire  poterit  o.  Noli  tuae  devotionis  nobis 
subtraliere  scientiam  ,  noli  accensam  in  te  iucemara 

modio  sopponere  (Matth.  v,  15),  vel  torpenUs  lectuli 
quiete  abscondere ;  sed  praecelso  superpone  eam 
candelabro,  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  Dci  sunt. 

Inlra  sanctorum  gazophybcia  doctorum  ,  et  profer 
nobis,  veluti  doctissimus  scriba,  et  a  Domino  lauda- 

tus  nova  et  vetera  (Matth.  xin,  52).  Aderit  tibi  in 

iiinere  hujus  laboris  illius  gratia  ;  qui  duobus  disci- 
pulis  euntibus  in  via,  tertium  se  socium  addidil,  iilis- 

que  sensus  aperait,  ut  sanctas  intelligerent  Scripiu- 
ras.  Quomodo  poteris  teipsum  a  culpa  tacituniitatis 
apud  eum  excusare  qui  ait :  Omni  petenti  te  da  (Lmc. 

XXIV,  32  s^.),  maxime  dum  nullatenus  tibi  minuetur 

his  qui  suam  solent  celare  sapientiam  :  Thesaurm  C  quod  dederis ,  sed  datum  magis  augetur?  Spiri»ds 
occuUatus ,  et  sapientia  abscondita  ,  quce  utilitas  in 

ulrisque  (Eccli.  xli,  17)?  Sed  magis  Domino  dicente 

per  Prophctam  :  Aperi  os  tnum,  et  ego  adimplebo 

iitud  (Psai.  Lxxx,  II).  Apcri  conftdenler  os  tuum  in 
sacratissimam ,   Spiritu    sancto  inspirante ,  bcati 

Joannis  evangelislx  expositionem  ,   et  venerabiles 
sanctomm  Patrum  paiide  nobis  sensus.  Gollige  mul- 
torum  margaritas  iu  spiritalis  thcsauri  cubili ,  et 

pasce  ex  eo  pauperes  Christi.  Noli  nos  jejunas  dimit- 
tere,  ne  deflciamus  in  via.  Haberous  siquidem  ch- 
rissimi  doctorisAuguslini  homeliatico[A/.,omeIiaco] 
sermonc  explanationes  in  eumdcm  evangelistam,  sed 

quibusdam  in  locis  multo  obscuriores,  majorique 
circiirolocutione  decoralas,   quam  nostrae  parvltatis 

paracUtus  oinni  veritatis  doctrina  et  perfectae  chari- 

tatis  scientia  veslra  impleat  pectora ,  magistcr  dul* 
cissime. 
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Nobilissimis  in  Christianae  religionis  sanctitate  et 

in  sapientiae  studiis  devotissimis,  Deoque  dicalis  vir- 
ginibus,  Gisl»  sorori,  et  Riclitrudae  filiae  [A/.,  Gisbc 

et  Richtrudae  filiabus],  humilis  frater  et  pater  AU»- 
nus,  perpetuae  beatitudinis  salutem. 

Quantum  in  sanctissimo  sapientiae  studio  optimam 
in  vobis  laudo  devotionem,  lantummeam  [Ms.,  mei] 

ipsius  plango  imperitiaro ;  meque  ipsum  longe  im«- 
parem  vestrae  laudabiU  devolioni  agnosco.  Atqoe 

ingeniolum  intrare  valeat.  Sufficit  nobis  vestrae  devo-  '^  utinam  tauta  esset  in  meo  pectore  facultas  scribendi, 
tionis  [A/.,  meliusj  sufficit  vero  nostrae  devotioni]  de 
rivulis  dulcissim»  aquaepoUre,  non  profundissimis 

gurgitum  fluminibus  nostras  immittere  cariiias.  Scis 
enlm  optime,  parvis  parva  suflicere,  nec  ad  mensam 
magnatonim  pauperem  turbam  accedere  posse.  Nec 
nostrum  est,  altissima  cedrorum  cacumina  ascendere, 
Md  com  Zachaeo,  pro  breritate  staturae  nostrfi,  in 

ftjoomorostare,  lesomque  cemere  transeuntem  (Luc. 
XIX,  4),  continuisque  deplorare  precibus  nt  nos  suis 
dignas  efflciat  conviviis ,  Yoblscnmqnc  dulcissimnm 
epithalamii  paradigma  decantare  :  Introduxii  nos 

quantum  [Ms.,  quanta]  est  in  vobisvolunus  legendi* 
Proinde  duabus  coarctor  angustiis  :  hinc  chariutl 
quidquam  negare,  cui  omnia  prsesUre  debitor  snm  ; 
iliinc  altiora  petere,  modulumque  meae  parviutw 

transcenderc,  dicente  Scriptura  :  Altiora  te  ne  qute^ 
sieris  (Eccti.  iii,  22).  Nisi  forte  in  vobis  sitculpa,  qoia 

difficilia  petistis,  et  in  me  ratio  jostae  excusationia, 
qui  infirmiutes  meas  considerans,  altissimum  meo 

[Ifs.,  altissimo  meum]  opere  calamnm  abstincrc 
decrevi.  Sciredcbetis  omnibus  divinae  Scriptur«pa- 
gims  merito  evangelicam  excellere   atictoritatem  « 

•  Hic  flniturcod.  Yatic,  omissisquaB  scqmintur 
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qiiiu,  quod  lex  ei  prophelae  futururo  pnenuDliaveruiit,  A 

Xwc  redtUtum  atque  completum  in  Evangelio  demon- 
»lratur  [A/.,  Evangelium  demonstrat].  Atque  inter 

ipsos  Evangeliorum  scriptoresvaldebeatum  Joannem, 
in  divinonim  profunditate  mysteriorum  eminentiorem 

cftse  :  quem  etiam  tradunt ,  sicut  legitur  in  ecdesia- 
stica  historia,  osque  ad  ultimum  pene  vitae  suae  tem- 
pus,  absque  ullius  Scripturae  indiciis,  Evangelium 

|Hjro  sermone  praedicasse.  Siquidem  a  tempore  Do- 
minic»  passionis,  resurrectionis  et  ascensionis,  us- 
que  ad  ultima  Domitiani  principis  tempora,  per  an- 
nos  circiter  seiaginla  et  quinque,  absque  uUo  scri- 
bendi  adminiculo,  vcrbum  Dei  praedicabat.  At  ubi  a 

Domitiano ,  qni  secundus  post  Neronem  Christiano* 
rum  persecutor  exstitil,  in  exsilio  Pathmos  [Beda, 
exsui  in  Pathmos]  missus  est ;  nacta  occasione  illius  B 

pU  Patris  abscntia,  irrumpentes  in  Ecclesiam  hxre- 
tici,  quasi  in  destituta  pastoris  [Beda,  pastore]  ovi- 
lia  lupi ,  Marcion,  Cherinthus  et  Uebion,  cxterique 

Antichristi,  qui  Christum  fuisse  ante  Mariam  nega- 
bant,  simplicitatem  fldei  evangelicse  perversa  macu- 
lavcredoctrina.  Sed  dum  ipse  post  occisionem  [Edit., 
occasiooem]  Domitiani ,  permittente  pio  principe 
Nerva,  rediret  Ephesum,  compulsus  est  ab  omnibus 
pene  tunc  Asix  episcopis,  et  multarum  Ecclesiarum 

iegationibus,  de  coaeterna  Patri  divinitate  Cbristi  al- 
t;us  facere  sermonem ,  eo  quod  in  trium  evangeli- 
starum  scriptis,  Matthxi  videlicet ,  Marci  et  Luca;, 
de  humililate  iMs,,,  humanitate]  ejus,  ac  de  his  quae 

per  hominem  gessit ,  suOiciens  sibi  viderentur  ha- 
here  testimonium.  Quod  ille  se  non  aliier  acturum  C 
respondit ,  nisi  indiclo  jejonio  omnes  in  commune 

bominum  precarentur  [Ms.  deprecareutur],  ut  illo 

dr.nante  digna  scribere  posset.  Et  hoc  ita  patrato,  in- 
siructos  revelatione  ca^Iesti ,  ac  sancti  Spiritus  gra- 
tia  ebriatus,  omnes  hxreticorum  tenebras,  pate- 
facta  [A/.,  patefactas]  subito  verilatis  luce,  dispulit 
liicens  :  In  principio  erat  Verbum  ,  et  Verbum  erat 
apud  Deumy  et  Deu$erat  Verbum  (Joan,  i,  1).  Atque 
Mim  trium  Evangeliorum,  Matthxi  scilicet,  Marci  et 
l.ucae,  ad  eum  notitia  pervenisset,  probasse  quidem 
dicitur  Odem  et  veiilatem  dictorum  ;  deesse  tamcn 

vidit  aliqua  rerum  gestarum  historise,  ea  maximc  qua^ 
primo  prsedicationis  suoe  tcmpore  Dominus  gesserat. 

Certum  est  enim  quod  in  supcrioribus  tribus  Evan- 

geliis  haec  videntur  sola  coiitineri  qux  gesta  sunt  *^ 
postquam  loannes  Baptisia  traditus  et  inclusus  est 

in  carccre.  Denique  si  observes  statim  in  inilio  nar- 
rationis,  posteaqiiam  refert  Matthaeus  dequadraginta 

dieram  jejunio  et  de  tentatione  ejus,  continuo  sulje- 
cit  dicens  :  Audien$  autem  quia  Joannes  traditus  eit^ 
di$ce$$it  deJudivaet  venit inGalittBam  {Matlh.iy^  42). 

Sed  ctMarcus  similiter,  Po$teaquam ,  inquit»  traditu$ 

^$tJoanne$jVenitJetu$  tn  GalUceam(Marc.  i,  14).  Lu- 
cas  vero  etiam,  priusquam  indpiat  aliquid  de  actibus 

referre  losu»  dixit :  Qma  adjecit  Herode$  $uper  omnia 

463  »ta/a,  qum  ge$$€rat ,  et  eonclu$U  Joannem  in 

carcere  (Luc.  iii,  20).  Qula,  inquam,  ab  his  haec  vide- 
bantur  omissa,  rogalus  dicifur  loannes  Apostolus  ut 
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ea,  quae  praeterierant  priores,  ante  traditionem  Joan- 
nis  Salvatoris  gcsta  describeret.  Et  ideo  dicit  ii» 
Evangelio  suo  :  JIoc  fecit  imtium  ̂ gnorum  $uorum 

Je$u$  (Joan.  ii,  11).  Et  iterum  in  alio  loco  indicatdi- 
ccns  :  Nondum  enim  Joanne$  erat  mis$u$  in  carcerem 

(Joan.  111,  24).  Ex  quibus  conslat  quod  ea  quae  an-> 
tequam  Joanucs  traderetur,  ab  Jesu  fuerant  gesta, 
describit.  Sed  procul  dubio  maxime  divinitatem  Do- 

miiii  nostri  Jesu  Christi,  qua  Patri  est  aequalis  ,  in- 
tendit  dedarare ,  eamque  praecipue  suo  Evangdio, 

quanlum  inter  homines  suCQcere  credidit,  commen- 
dare  curavit.  Itaque  longe  a  tribus  supcrioribus 

evangelistis  sublimius  elevatus  es! ,  ita  ut  eos  quodam- 
modo  videas  in  terra  cum  ChrisK)  honiine  co  .ver- 

sari,  ilium  autem  transcendisse  nebulam  qua  tegilur 
omnis  terra ,  et  pervenisse  ad  liquiilum  cobli  himen, 

unde  acie  menlis  aculissima  atque  llrmissima  vide- 

ret  in  principio  Verbum,  Deum  de  Deo,  lumen  de  iu- 
mine,  per  quem  facta  sunt  omnia ,  et  ipsum  agno- 
sceret  came  [Ifs.,  camem]  factum  ,  ut  habilaret  in 

nobis  :  quod  acceperit  caraem,  non  quod  fuerit  mu- 
tatus  in  carnem.  Nisi  enim  camis  assumptio,  servata 
incommutabili  divinitate,  facta  esset,  non  diceretur : 

Ego  et  Pater  unum  $umu$  (Joan,  x,  oO).  Ncque  enim 
Paier  et  caro  unum  sunt.  Et  hoc  de  sc  ipso  Domini 
testimonium ,  solus  idem  Joannes  commemoravit. 

Et ,  qui  me  videt ,  videt  et  Patrem.  Et,  Ego  in  Patre^ 
et  Pater  in  me.  Et,  Vt  $inl  unum ;  sicut  et  nos  unum 

sunius.  Et,  Qux  Pater  facit,  ha:c  eadem  et  Filiu$ 

facit  similiter  (Joan.  xiv,  9,  10);  Et  si  qua  aliasunt 
qux  Christi  divinitatem  ,  in  qua  aequalis  est  Patri, 
recte  intclligentibus  intiment,  plenius  solus  Joanucs 
in  Evangelio  suo  posuit,  tanquam  de  peclore  ipsius 
Domini,  super  quod  discumbere  in  ejus  convivlo  soli- 

tus  erat,  secretum  diviuitatis  ejus  uberius  ct  quo- 
dammodo  familiarius  biberet.  Promde,  cum  diia!  vir- 
luies  propositae  sint  animae  humanae,  una  activa,  al- 
tcra  contemplativa  :  ilia  qua  itur,  ista  qua  perve- 
r.ilur ;  illa  qua  laboratur  ut  cor  mundetur  ad  viden- 
dum  Deum ,  ista  qua  vocatur  et  videtur  Deus  :  ilki 

esl  in  praeceptis  exerceiidae  vitaehujus  temporalis,  is:a 

in  doctrinavitae  illius  scmpiterna  [M$.,  sempiternse]* 
Acpcr  hocillaoperatur,  ista  requiescit  ;  quia  illa 

est  in  purgatione  peccatorum ,  ista  in  lumine  pur- 
gatorum  :  ac  per  hoc ,  in  hac  vita  mortali ,  illa  est 
in  opere  bonae  conversationis,  ista  vero  magis  in  fide, 
et  apud  per  paucos  pcr  speculum  in  aenigmate,  et  ex 
parte  in  aliqua  visione  incommutabilis  Veritatis.  Ex 

quo  intelligi  dator ,  si  diligenter  advertas,  tresevan- 
gdistas,  temporalia  facta  Domini  et  dicta ,  quae  ad 
informandos  mores  vitae  praesentis  maximc  valerenl, 

copiosius  prosecutos,  drca  illam  activam  fuisse  ver- 
satos;  Joannem  vero  (acta  Domini  multo  pancioni 
narrantem,  dicta  vero  cyus,  ea  praesertim  quae  Trini* 
tatis  uniutem  et  vitacaetemae  felidtatem  insinuarent^ 
diligentins  et  uberiua  conscribentem,  in  virtute  oon* 
templativa  commendanda,  suam  continoationeiii 

[M$.^  intentionem]  atque  praedicationem  tenuisse* 

Istc  cst  siquidem  Joannes,  unus  ex  discipulis  Cbristi» 
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quem  Domiiius  de  flticUvaga  nuptiarum  tempestate  A  tionis.  Quapropter;  forsan  lemperamentum  qaoddam 
^irginem  vocavit.  Cujus  virginitatis  in  lioc  duplex 

teslimonium  in  Evangelio  datur,  quod  et  prse  csete- 
ris  dUeetss  a  Deo  dicitur ;  et  huic  matrem  suam  de 

throno  crucis  commendavit,  dicens  [Beda,  comnoen- 
daTti  Deus] ,  ut  virginem  virgo  servaret.  Qui  singu- 
lart  privilegio  meruitcasdiatis,  nt  cteterisomnibus 

miraculorum  Cfaristi  scriptoribus  allius  divinae  ma* 
jestaUs  simul  caperct  ac  patefaceret  arcanum.  Neque 

Goim  fruslra  in  coena  mysUca  snpra  pectus  Jesu  re- 
cobuisse  perhibetur ;  sed  per  lioc  vcrissime  docetur 
quia  ccelestis  haustum  sapientix  caeteris  excellenUus 

de  sancUssimo  ejosJem  pecloris  fonle  potaverit. 
Unde  et  merilo  in  figura  qualuor  animalinm  aqnike 
vobnti  comparatur ;  cunctis  quippe  avibus  aquila 

inter  meam  ncgalionero ,  veslramque  peUUonem  in- 
venire  posse  video ,  ne  omnino  vel  cbaritas  vestrt 
tacitumliate  mea  spematur,  vel  temeritas  mea  ib 

vestrae  peUtionis  obsequio  reprehendator.  Solenl 
namqne  medici  ex  multomm  speciebus  ptgmenloram 

in  salutem  poscenUs  qnoddam  medicamenU  compo- 
ncre  genns ,  nec  seipsos  fateri  pnesunmnt  creatores 

herbaram  vel  aliarum  speciemm  ex  quaram  compo- 
siUone  salus  eflicitur  aegrotanUoro,  sed  minisiros 

esse  in  colligendo  et  in  unum  pigmentaria  roano 

conficiendo  corpus  :  sic  eUam,  si  forsitan  roeae  devo- 
tionis  labor  aliquid  vestrae  cbaritaii  proficere  valet. 

Nec  ex  quolibet  patenue  possessionis  prato  roihi  fio- 
res  colligendos  esse  censeo,  sed  multoraro  Patram, 

celsius  volare,  cunctis  animantibus  clarius  solis  ra-  B  bumiii  corde,  prona  cervice,  florida  rara  peragranda 
diit  inflgere  consuevit  oblulus.  Ila  beaius  Joannes 

snblimius  aetemae  naUvitaUs  CbrisU  mysteria  con-' 
tpeiit.  Iste  prior  [Petro]  laLorantibus  in  piscatione 
discipuUs,  Chrislum  in  littore  stantem,  reteque  in 
dexieram  navigii  niittere  jubentero  agnovit,  dicens 
Peiro  :  Dommu$  est,  Iste  esi  unus  de  illis  de  quibus 

Propheia  praedixit  :  Cceli  enarrani  (ftoriam  Dei  (PsaL 
XVIII,  i).  Unde  Alius  tonitrui  ab  ipso  Doraino  appel- 
hitur ,  quia  hoc  mirabile  et  omnibus  sseculis  JiQl^ 
iiMuditum ,  ex  coelesU  claritnte  intonuii  prooemiun 
(iicens  :  In  principio  erat  Verbum ,  et  Verbum  erat 

apud  Deum^  et  Deus  erat  Verbum  (Joan,  i ,  i).  Quae 
verba  semper  sunt  pura  Me  veneranda  ae  perpetua 

religione  colenda,  non  humanoe  conjcctur»  raUuncu- 

mihi  esse  video ,  ut  sine  periculo  nominis  mei  satis- 
faciam  sanctissimae  voluntati  vestrae.  Prirooque  om- 
niuro  sancti  Augustini  suffragia  quaerens,  qui  n^|ori 

studio  hujus  sancU  Evangdii  exponcre  nisus  esi  sa- 
craUssima  verba.  Deinde  ex  opusculis  sancii  Ambro- 
sii  sanctissiroi  doctoris  aliqua  irahens ;  necnon  ex 

homiliis  praecipui  Patris  Gregorii  paps,  vel  ex  homt- 

liis  beaU  Bedae  presbyteri ,  multa  assumens,  alio- 
ramque  sanctoram  Patram  ,  sicul  invenire  potui, 

iiiterprelationes  posui  :  magis  horani  omnhim  sen* 
sibus  ac  verbis  utens ,  quam  meae  quidquam  pnc- 
sumptioni  committens,  veluii  legenUura  curiositas 
facile  probare  poterii  :  cauUssiroo  plane  stylo  pray 
videns,  divina  opilulanie  gralia,  nequid  contmrium 

lis  nimiuro  discutienda,  quae  in  plerisque  fallitur,  G  sanctoram  Pairain  sensibus  ponerero.  Igiiur  et  orona 
dum  se  putat  agnosccre  quae  humani  sensus  exce- 
dunt  ind.igationem.  Tamen  quidquid  inde  pia  chari- 
ias  ei  huniilis  inquisitio  intclligere  potuii ,  in  sacra- 
Ussimis  sanctoram  Palram  scripUs,  licet  sparsim, 
dicta  inveniuntur  :  sicut  eUaro  et  in  toto  ejusdem 

Evangelli  texiu,  plurima  a  caiholicis  doctoribus  Ic- 
guntur  exposiia,  pra  opportunitate  loci  vel  iemporis, 
vel  confirmaiiono  orlliodoxae  lidei ,  nec  non  conlra 
hoereiicas  pravitates ,  in  defensione  apostolicY.  tradi- 

opus  secundum  capilula  ejusdem  Evangelii  disUnxi « 

ac  sub  numcro  seplem  libroram  consummavi.  Op- 
lansvos,  scptifonnis  Spiritus  graUainspiraniepectora 
vestra  ,  variis  in  Ecclesia  Christi  florere  deliciis,  el 

ambulare  quoUdie  cum  sancUs  de  virtute  in  viriu- 
lem,  donec  videalur  Deus  deoruni  in  Sion,  ubi  pcr- 
petua  dulccdine  inier  clioros  coelestium  agminum 
dicaUs,  Beati  qui  habitant  in  domo  tua^  Domine,  in 
sceculum  swculi  laudabnnt  te,  Ameiu 

4«7  COMMENTARIORUM  IN  JOANNEM  LIRER  PRIMUS- 

CAPUT  PRIMLM. 

iuprmcipio  erat  Verbum  apud  Deum^per  quem  facla 
sunl  omma.  Joannes  missus  est  ante  eum,  qui  reci* 
pientes  se  facit  filios  Dei  per  gratiam, 

VEts.  i, —  In  principio  erat  Verbumj  et  Verbum 
erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum'^,  c  Nequc 
cnim  frasira  lieaius  Joannes  ,  dileclus  Domini  disci- 

pnlus,  in  coena  supra  pectus  Jesu  recnbuisse  periii- 
betur.  Sed  per  hoc  typice  doceiur ,  quia  coelesiis 

hausium  sapienUae  caeieris  excelsius  [Beda,  excel- 
lentins]  de  sanciissimo  €s{us<lem  peetoris  fonte  poia- 
verii.  Unde  ex  [3/t.,  et]  merito  in  figura  qnaiuor 

•  Ex  homilia  Vcn.  Bcdjc  in  Nat.ili  Domini.  — 
NoTA.  DicU  Ven    Bedjr,  simililer  cl  SS.  AtigiisUni 

Dnnimalium  aquilsc  voIanU  comparatur  (E;:«f/^.  i). 
CuncUs  quippc  avibus  aquila  celsius  volare,  cuncUs 
.nnimantibus  clarius  solis  radiis  infigere  consueTtt 

(ibtulus.  Ei  cdeieri  evangelistae  quasi  in  terra  amba- 
lanl  cum  Domino,  qui ,  iemporalem  ejus  generaUo- 

nem  pariier  ei  temporalia  facta  sufficienter  expo- 
neiites,  pauca  de  divinitate  dixerunt.  Hicautem  qitasi 

nd  coclum  volat  cum  Domino,  qui,  perpanca  de  teni- 
poralibus  cjus  acUs  edisserens,  seteraam  divinitatis 

ejus  potenUam ,  per  quem  ( Jf<.,  quam]  omnia  facta 
suni,  sublimius  roentc  vokindo  et  limpidius  specu- 
iando  cognovit ,  ac  nobis  cognosccndam  scribendo 

ct  Cregorii,  dum  incipiiinl  ct  finiuntur,  nolavi  in  hoc 
opcre  hoc  signo  <». 




